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I.    ORiaiNB   DB6  CÉKÉUONIES. 

IjCs  cérémonies  soiil  aussi  ancietints  que 
U  religion  ;  elles  en  ont  loujours  fait  partie, 
fi  elles  ne  pourraient  en  être  séparées  sans 
l'afTaiblir  et  la  miner  peu  à  peu.  Dès  le  com- 
ineoccmenl  du  monJe,  nous  vojons  Abel  et 
Caïu  offrir  aa  Seigneur  des  sacrifices  accom- 
pagnés de  cérémonies  religieuses  (1).  Bicnlûl 
après,  Enos  donne  au  ciiUe  puljlic  une  forme 
p!us  régnliôre  et  plus  solennelle  [2].  Noé, 
Melchisédech,  Abraliani,  tons  les  palriarches 
honoraient  aussi  le  Seigneur  par  des  odrao- 
des  et  des  sacrifices  ;  il!>  lui  élevaient  des 
nutels.  chantaient  ses  louanges,  etcélébraient 
des  CAtes  en  son  honneur  (^). 

Sous  la  loi  de  Moïse,  nous  voyons  les  cé- 
rémonies du  culte  exiéricur.  les  observan- 
ces légales,  les  fêles  religieuses,  devenir 
plus  frénucnles  et  plus  solennelles.  Dieu  or- 
donne à  Moïse  de  lui  consiroire  h  grands 
frais  un  tabernacle,  qu'il  remplit  de  la  sain- 
teté de  sa  présence  (&}.  Des  douze  tribus 
«l'Israël  il  en  choisit  une  pour  la  consacrer 
■oui  entière  au  service  de  son  autel;  il  règle 
lui-même  toutes  les  fonctions  de  ses  minis- 
tres jusque  dans  les  moindres  détails.  Les 
différents  rites  à  observer  dnns  les  sacrifl- 
ces,  les  libations,  les  holocaustes;  la  ma- 
nière de  faire  les  paius  de  proposition,  de 
préparer  les  lampes,  de  transporter  l'archo 
sainte  d'un  lieu  a  un  autre  :  rien  ne  lui  pa- 
rut indigne  de  sa  grandeur.  Il  témoigne  au 
contraire,  en  plusieurs  endroits  des  livres 
saints,  qu'il  attache  la  plus  grande  impor- 
tance à  tout  ce  qui  tient  &  l'honneur  et  à  la 
décence  de  son  culte;  il  réitère  jusqu'à  trenlo 
fuis, dans  le  senl  livre  du  Ucutéronomc,  l'or- 
ilrc  exprès  d'observer,  avec  la  plus  scrupu- 
leuse cxaclitutte,  toutes  les  cérémonies  qu'il 
a  prescrites  ;  il  promet  de  combler  de  »es  bé- 
Aèdictions  ceux  qui  seront  fidèles  à  les  ac- 
complir; il  menace  de  ses  malédictions  ceux 
4)ui  les  négligeront  :  et  voulant,  par  un  exem- 
pte trrrible  de  sévérité,  apprendre  à  tous  ses 
ministres  le  respect  dû  aux  fonctions  sain- 
tes, 11  frappe  de  mort  Nadab  et  Abiu,  pour 
avilir  manqué  i  une  cérémonie  légale,  en 
mettant  dans  leurs  encensoirs  un  feu  étran- 
ger, au  liea  do  feu  sacré  qui  br&lait  sur 
l'autel  (5). 

Hais  les  rilos  figuratifs  de  l'ancienne  loi 
ne  devaient  pas  subsister  toujours  ;  le  Fils 
de  Dieu  vient  sur  la  terre  former  des  adora- 
li'urs  en  esprit  et  en  vérité;  il  établit  des  cé- 
rcmoaies  plus  belles,  plus  saintes,  plus  ins- 
tructives, plus  dignes  de  la  Divinité.  Anx  sa- 

li)  Gmtes.  n,S. 

.      (5)  im.  Tiii,  W;  itT.  tS;  ir,  9. 
\iyKxod.  iiM,  etc. 
iSttenl.  I.  eie. 
(6j  UMh  \i>,  16;  Uart.  t,  Z2;  Lue.  iv,  4T. 
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criGces  des  animaux  il  subsUiue  l'oblation  . 
de  wu  corps  et  de  sou  sans;  à  cette  multi-  . 
tude  d'observances  légales,  dénuées  do  vertu  . 
ri  d'efficacité,  il  fait  succéder  les  sacrements, 
ces  Bourres  fécondes  de  toutes  les  gricest 
deiitinécE  à  tanctiliiT  nos  âmes  :  il  eu  délcr^ 
mine  lui-mému  la  matière,  la  forme  et  les 
cérémonies  principales.  Si  dans  le  baptême 
on  se  sert  de  l'eau,  c'est  Jésus-Christ  qui  l'u 
ordonné  à  ses  apAlres  ;  si  l'on  fait  des  cxor- 
cismes  sur  celui  qui  se  présente  au  baptême, 
Jésus-Christ  en  a  fait  souvent  lui-même,  en 
chassant  les  démons  du  corps  des  possé- 
dés (C).  Les  onctions  que  l'on  fait  avec  de  la 
salive  sur  les  oreilles  et  les  narines  de  celui 
qui  vaélre  baptisé  se  font  à  l'iuiitalionde  Jé- 
8US-Christdanslaguêrisondusourd-muel(7). 
Si  l'évéquc  impose  les  mains  dans  la  cunUr-- 
malion,  Jésus-Chri&l  faisait  venir  k  lui  les 
petits  enfants, les  bénissait  et  leur  imposait  les 
mains  f8).  Dans  l'instituiiun  de  l'Eucharistie, 
il  leva  les  yeux  au  ciel,  rendit  grâce  à  son 
Père,  prit  du  pain  entre  ses  mains  saintes  et 
vénérables,  le  bénit,  le  rompît,  le  distribua 
à  SCS  apAtres,  eu  leur  disant  :  Ceci  est  mon 
corps;  et  c'est  ce  que  les  prêtres  font  tous 
les  jours  en  célébrant  les  saints  mystères, 
d'après  l'ordre  que  Jésus-Christ  leur  eu 
donna  par  ces  paroles  :  Faites  ceci  en  mi~ 
nioiVe  de  mol  (9j.  Nous  nous  mettons  i  ge- 
nouic  pour  prier  :  Jésus-Christ,  au  jardin 
des'  Olives,  pria  à  genoux,  la  face  prosler- 
nce  contre  terre.  On  bénit  le  pain  i  fa  messu 
paroissiale  :  Jésus-Christ  bénit  les  pains  qu'il 
multiplia  dans  le  désert  (10).  Ainsi,  pour  peu 
(lu'on  étudie  la  vie  du  Sauveur,  on  j  irouvo 
1  origine  de  ta  plupart  des  rites  que  l'Eglise 
emploie,  soit  dans  l'administration  des  aacre- 
menla,  soit  d^ns  l'oriice  divin. 

Animés  de  l'esprit  de  leur  divin  Maître,  et 
suivant  le  plan  qu'il  leur  avait  tracé,  les' 
apOlres  ajoutèrent  ensuite  plusieurs  outrer 
pratiques  saintes  à  celles  qu  il  leur  avait  en- 
seignées; et  dès  les  premiers  siècles  du  chris- 
tianisme, au  milieu  même  des  persécutions, 
nous  voyons  déjà  une  liturgie,  des  prières 
publiques,  l'usage  des  psaumes  et  des  canti- 
ques spirituels  (11].  AuïsilAt  que  la  paix  fut 
rendue  à  l'Eglise,  et  qu'eKe  eut  la  liberté 
d'exercer  son  eulle  nu  grand  jour,  sainte, 
ment  Jalouse  de  la  gloire  de  son  divin  Epoux, 
elle  lui  éleva  des  temples  magniflifues,  ellu 
augmenta  le  nombre  des  prièrts  et  des  oéré- 
mouies,  selon  les  diverses  circonstances  il' 
les  besoins  des  fidèles  '  elle  n'omit  rien  pour 
que  le  service  divin  fut  célébré  avec  plus  de 
pompe  et  de  solennilé.  Mais,  dans  les  divcra 

(7)  Uorc.  tu,  34. 

V6]  Maih.  XII.  1.1. 

l9jI6M.  xjïi,  «;  tut.  isu,  17 il  Cor.  il, 85. 

tlOjMori!.  ti,  11. 

ltl)Ci>Ivu.iii,16. 


>yGoogk 


Il 


cb-ingemcnli  Taits  à  la  liturgie  cl  aux  aalrM 
pariiu  du  culte  ditin.  tes  cérémonies  esien- 
lieJies  ont   toojoara  été  respeclées,  et  lout 

ftarvenues  iotactcs  jusqu'à  nous,  telles  qu'el- 
es  étaient  lors  de  leur  institution;  d'où  il 
est  aisé  de  conclure  combien  nos  cérémo- 
nies sont  saintes  et  vénérables,  et  avec  quel 
respect  elles  doivent  être  conservées.  Pla- 
sieurs  sont  aussi  anciennes  qae  le  monde; 
d'autres  onl  été  Instituées  par  Jésus-Christ 
même  ou  par  ses  apétrei,  et  consacrées  dans 
l'Eglise  par  an  usage  imméntorioL;  celles 
qui  sont  d'an  nsoge  plas  récent  ont  élé  éta- 
blies, dans  les  différents  âses,  par  les  éré- 
ques,  snccesseurs  des  apAlres,  ou  par  les 
papi'M,  vicaires  de  Jésus^Cbrigt,  et  émanent 
par  conséquent  de  la  même  autorité. 

11.   IHPORT&HCB  on  CÉsftHOHIBS. 

Si  l'on  envisage  les  cérémonies  d'une  ma- 
nière supcrflciellc,  on  a  de  la  peine  i  se  per- 
suader qu'elles  soient  si  importantes  a  la 
religion;  niais  si  on  les  considère  attenlîve- 
■iienl  et  sous  leur  vérilablc  puiut  de  vue,  si 
un  en  recherche  lasîgniQcation,  si  on  enexa- 
iiiinc  les  Balutairea  effets,  on  se  convaincra 
nisémcnl  qu'une  sagesse  supérieure  a  pré- 
sidé à  leur  institution,  que  ces  rites  sacrés 
onl  des  avantages  iaappréciablrs,  et  qu'ils 
«ont  tout  à  la  fois  un  mojen  nécessaire  à  la 
cunservalion  du  culte  intérieur,  une  profcs- 
GÎun  de  foi  claire  el  à  la  portée  de  tous  les 
esprits,  un  préservatif  contre  l'erreur,  une 
kçon  do  morale,  on  aliment  à  la  piété  : 
Imagintê  /ïdei,  incitamenta  pittatû,  itgnaeula 
rctiçionii  (1). 

i*  C'est  une  rérité  conOrmée  par  l'expé- 
rience, qu'il  ne  peut  j  avoir  et  qu'il  n'y  a 
i'amais  eu  de  religion  sans  cérémonies, 
.'homme  est  dans  une  si  grande  dépendance 
'de  ses  sens  qu'il  lui  serait  bien  difficile  de 
a'élerer  aux  objets  .spirituels,  et  do  concc- 
,  voir  des  sentiments  religieux,  sans  être  aidé 
t  liar  quelque  signe  sensible,  propre  à  les  exci- 
.  liT  dans  son  cour.  Ce  qui  ne  Trappe  p.-is  les 
sens  ne  fait  jamais  tor  l'flme  u  ne  impression 
*ive  et  durable.  11  faut  A  l'homme  un  culte 
extérieur,  des  signes  expressifs,  des  symbo- 
les, des  cérémonies,  pour  lui  rcprésonler  vi- 
rement la  dignité  des  choses  saintes;  pour 
captiver  son  imagination  et  émouvoir  pais- 
iiamment  son  Ame,  pour  lai  inspirer  le  res- 
l»ect,  Il  reconniissance ,  la  cunGance,  la 
«ouiniitsien  envers  Dieu,  pour  nourrir,  en- 
Irclenir  et  forlîBer  ces  pieux  sentiments  dans 
«on  cœar.  Nos  frères  errants,  qai  se  sont  dé- 
chaînés avec  tant  de  Ttolence  contre  les  rites 
usités  dans  l'Eglise  catholique,  sentent  au- 
jourd'hui les  suites  funestes  de  la  triste  nu- 
dité uù  ils  unt  réduit  le  culte  ;  ils  sont  con- 
traints d'à  vouer  qu'en  voulant  épurer  etsim- 
(rfifier  la  religion,  ils  en  ont  fait  un  squelette 
aride,  qui  na  plus  d'ciïel  pour  frapper  les 
icns,  pour  fixer  l'attantiou  et  inlércsser  les 
cieurs.  Aussi  un  incrédule  moderne  est-il 
cunvenn  que  l'abolition  des  cérémonies  re- 
ligieuses chci  les  prulestanls  en  a  banni  la 
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piété,  el  T  a  fait  édore  rirrélioiuu  et  l'a- 
théisme (^. 

2"  Nos  cérémonies  sont  une  profi-ssion  de 
foi  claire  et  à  la  porlée  de  tous  K's  <  sprtts 
C'est  par  ces  symboles  religieux  quu  l'Efili'ie 
fait  connaître  la  majes(é  du  Dieu  qu'c.lo 
adore,  et  rend  en  quelque  sorle  sensibles  n 
grandeur  et  la  sainteté  do  ses  mystères.  L« 
si^ae  de  la  croix,  si  souvent  répelé  dans  l'ad- 
minisiralion  des  sacrements,  nous  retrace  les 
mystères  de  la  très-sainte  Trinité  et  de  la 
rédenipilon'des  hommes,  c'esl-à  dire  tout  eu 
qu'il  y  a  de  plus  grand  dans  la  religion.  Les 
cérémonies  du  baptême  nuus  apprennent  l.i 
corruption  de  la  nature  humaine  par  le  pé- 
ché; celles  de  la  liturgie  nous  attestent, 
d'une  manière  rire  et  frappante,  la  préseni  e 
de  Jésus-Christ  dans  l'EuLharislie  (3).  Ou 
peut  même  assurer  qu'il  n'y  a  rien  qui  suit 

(dus  capable  d'exciter  dans  les  fidèles  lu 
i>i  et  la  dévotion  envers  le  saint  sacrement 
de  l'autel,  que  de  voir  avec  quelle  solennité 
on  célèbre  le  divin  sacriflte;  de  voir  que 
tous  les  sacrifices  anciens  ont  élé  aboli'!,  et 
qu'il  n'y  a  que  celui  de  Jésus-Christ  qui  stiit 
offert  au  vrai  Dieo  dans  tout  l'univers;  que 
dans  tous  les  lieux  et  dans  tous  tes  siècles, 
depuis4es  apélrcs  jusqu'à  nous,  il  y  a  ea 
une  succession  non  interrompue  do  prêtres 
poar  l'ofl'rir  avec  des  cérémonies  si  variées 
et  si  expressives;  et  qu'au  milieu  de  cette  di- 
versité do  rites  on  trouve  cependant  une 
parfaite  uniformité  entre  tous  les  peuples 
sur  la  foi  de  ce  mystère.  Non,  il  n'est  rien 
qui  marque  pins  clairement  la  croyante  uni- 
verselle de  l'Eglise  envers  ce  divin  sacre- 
ment, que  la  pompe  des  cérémonies  qu'elle 
a  établies  pour  l'honorer.  Ce  sont  autant  de 
démonstrations  de  ses  sentiments  envers  le 
Dieu  qu'elle  reconnaît  présent  dans  ce  mys- 
tère ;  c'est  la  preuve  publique  et  lo  témoi- 
gnage authi'utique  de  sn  fui,  qui  forme  contre 
tuus  les  src'aircs  un  argument  de  proscrip- 
tion, auquel  ils  ne  répundront  jamais.  . 

3*  Les  cérémoiiiCï  sont  un  préservatif  pais- 
sant contrd  l'erreur  ;  elles  servant  à  fairu 
passer,  do  siècle  en  siècle,  le  dépdt  des  véri- 
tés saintes,  en  les  liant  à  des  usages  publies, 
A  des  pratiques  observées  parmi  Jes  peuples, 
et  par  lÂ  même  plus  difficiles  à  déraciner  ; 
monuments  toujours  subsistants  de  l'an- 
cienne croyance,  qui  déposent  à  chaque  ins- 
tant contre  toutes  les  nouveautés  impies.  Les 
ennemis  de  l'Eglise  l'ont  bien  senti  ;  et  c'e>t 
une  chose  digne  de  remarque,  que  panui 
les  sectes  nombreuses  qui  ont  paru  dans  les 
différents  siècles  il  n'en  est  presque  point 
qui  n'aient  attaqué  quelques-unes  de  nos  cé- 
rémonies reliKieutes  (4);  jusqu'à  ce  qu'enOn 
la  prétendue  réforme  de  Luther  et  de  Calvin,' 
portant  ses  mains  saciiléges  tur  toutes  les 
parties  du  culte  saint,  mit  tout  en  œuvre  v 
pour  avilir  l<-s  objets  sinsibles  de  In  vénéra- 
lion  des  fidèles,  et  pour  changer  la  forme 
extérieure  de  la  religion,  espérant,  par  ce 
moyen,  en  altérer  plus  facilement  la  fui. 
Uais  l'Eglise  n'en  a  que  mieux  si'nli  l'iinyur- 
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IsnM  de  ces  pleuseï  cérëmonleg  :  elle  les  a  Ire  i  l'autel,  lés  saluls  réiléréa  rcrs  le  peu- 

luujours  opposées  comme  une  barrière  aox  pie,  le  baiser  de  pait,  les  encensements,  f'irau 

nouvelles  doctrines;  et  lorsqu'un  dogme  a  bénite,  le  pain  bénit  :  lont  est  figuratif,  ex- 

élé  altatiué  par  les  hérétiques,  elle  en  a  fait  pressif,  édiQant,  pour  le  Odâle  altL-ntif  cl  rc- 

exlérieuremeataoe  proression  plus  expresse  ligicux.  Quand  on  roii  un  prélre  pieas  celé- 

et  plus  selpnnelle,  elle  a  mullipié  les  formu-  brer  avec  an  air  pénétré  de  ce  qu'il  fait,  avec 

les  et  les  rites  les  plus  propres  à  manirèsier  une  contenance  Kravc  et  modoste;  réciter  les 

hautement  sa  croyance  (!}.  Ainsi,  quand  les  prières  saintes  d'un  ton  plein  d'onction;  ob- 

fnostiques  et  les  ariens  s'élevèrent  contre  le  server  avec  une  religieuse    exaclilude  ju<i- 

mygtèrede  la  Trinité,  l'Eglise  établit  le  chant  qu'aux  moindres  cérémonies;  en  un  mot, 

da  Trisagion,  on  Sanctus,  et  la  doxologic,  à  porter  pour   ainsi   dire  écrits  sur  lont  sou 

la  fin  de  chaque  psaume,  pour  allester  sa  fui  extérieur  li's  seniimenls  rcspeclneus  dont  il 

aux  trois  personnes  divines.   Ainsi   elle  a  est  animé  envers  te^  sublimes  mystères  qu'il 

r^du  le  culte  de  l'Eucharistie  plus  ptim-  traite,  on  est  touché ,  on  est  porté  à  la  piéiÂ 

peui,   la  liturgie   plus  majestucusu  ;  elle  a  et  au  recueille'iicnt,  nn  aime  les  saints  exur- 

élabli  les  processions  solennelles  du  saint  sa-  ciccsdela  religion,  on  vient  avec  plaisir  aux 

cremcnl,  dppuis  que  l'hérésie  a  usé  nier  la  divins  ofQces.  Oui  I  la  vue  d'un  ministre  dos 

présence  réelle  de   Jésus-Christ  dans    cet  fiulcls  qui  s'acquiHc  ainsi  de  ses  aogustes 

fiielTable  mystère  (2J.  Ce  seul  Irait  sulfiratt  Tonctions  est  uni;  prédication  souvent  plus 

pour  montrer  combien  il  importe  de  conscr-  louchante,  plus  persuasive,  plus  clOcace  qun 

ver  nos  rites  sacrés,  .et  combien   il  serait  le  discours  le  plus  éloquent.  Plus  d'une  Tiiis 

dangereux  d'y  donupr  alleii)l«.  on  a  vu  des  hommes  sans  reSiginn  pénétrés 

4'  Ce  sont  autant  do  Icçous  do  morale  qui  de  sentiments  de  dévotion,  et  uttcnilris  jus- 

BODs  ruppelleul  DOS  devoirs.  Le  cérémonial  qu'aux  larmes;  des  hérétiques  même  ron- 

du  baptême  esl  un  tableau  des  obligations  du  vrrtis,  ou  du  mains  saisis  d'une  crainte  reli- 

cfarétien;  celui  du  mariage  une  exhortation  cieusepournus  divios  mystères, en  assistaut 

»ur  lei  deveirs  des  époux;  relui  de  l'ordre  1  nos  cérémonies. 

une  instruction  pour  les  ministres  des  autels.  Saint  Grégoire  de  Naiianzeen  cileun  excm- 

La  prière  que  nous  récitons  tous  les  jours  pte  trop  mémorable  pour  le  passer  ici  sou« 

aoua  apprend  que  nous  so;»mes  tous  frères,  silence.  L'empereur  Valens,  protecIcuV  dé- 

et  que  nous  avons  tous  un  méine  Père,  qui  claré  des  ariens,  n'ayant  pu    vaincre  saint 

est    Dieu.    Nus  solennités    réunissent,    au  Basile,   ni   par  promesses  ni  par  menace», 

pied  des  autels,  les  condilions  les  plus  iné-  voulut  rintîmidi'r  par  un  coup  d'éclat,  et  le 

galas  :  la  communion   place  tous  les  chré-  forcer  de  communiquer  avec  lui.  Il  vint  dune, 

tiens  à  la  même  table.  Que  peut-on  trouver  le  jour  de  l'Epiphanie,  environné  de  tous  se* 

ds  plus  propre  k  m:iinlcnir  p;irmi  les  hom-  cardes,  dans  l'église  de  Césarée,  doni  le  saint 

mes  l'union  et  la  p6ii?  Le  chant  des  psaumes  liait  évéquc.  Mais  quand  il  entendit  le  cbant 

el  des  cantiques  Elatle  agréablement  l'oreilla,  majestueux  des  psauraps;  quand  il  vit  le  bel 

inspire  l'amour   de  la   vertu,  dégoûte  des  ordre  et  la  modestie  d'un  peupla  immense, 

chansons  licencieuses,!!  funestes  aux  bonnes  qui  paraissait  bien  mieux  une  assemblée  de 

mœurs.  Le  lugubre  appareil  des  funérailles  pieux  solitaires  ;  quand  il  aperçut  la  pornpn 

nous  rappelle  la  fragilité  de  la  nature  hu-  toute  céleste  du  culte  et  des  cérémonies,  lis 

maine ,  et  porte  nos  pensées  vers  une  autre  ministres  sacrés  plus  semblables  k  des  an^rs 

vie;  les  images  drs  saints  exposées  à  nos  re-  qu'à  des  mortels;  l'évéque  tel  que  le  sacrifi  • 

gards  nous  préscnlent  des  modèles  parTails  calcur  éternel  qu'il  représentait,  immobile 

de  toutes  les  vertus;  les  fêles  que  nous  celé-  devant  l'autel,  te  regard  modeste  et  pénétré, 

brons  en  leur  honneur  nous  uniment  puis-  l'esprit  aussi  uni  à  Dieu  que  'si  tout  eâl  été 

•arairaenl  à  les  imiter,  dans  le  calme;  tous  ceux  qui  l'environnaieni, 

5*  Knfln  un  avantage  biva  reconnu  des  ce-  remplis  de  crainte  el  de  respect  ;  le  prince 
rémonies  de  l'Eglise,  c'est  que,  quand  elles  fui  frappé  d'un  spectacle  si  nouveau;  il  de- 
sont  bien  exécutées,  elles  deviennent  un  mcura  immobile,  et  comme  glacé  d'une  re- 
mojen  très-eflicace  pour  élever  l'esprit  et  le  ligiensc  horreur.  S'élant  néanmoins  un  peu 
rujur  Â  la  contemplation  des  choses  spiri-  remis  de  ce  saisissement,  il  s'approcha  pour 
luelles,  pour  aider  et  nourrir  la  piété  des  présenter  son  offrande;  mais  comme  aucun 
Siéles,  les  instruire,  les  éclairer  et  les  (ou-  des  ministres  no  vint  pour  ta  recevoir  selon 
cher  ;  pour  répandre  dans  leur  Ame  le  senti-  la  coutume,  parce  qu'on  ne  savait  pas  si  saint 
niRut,  l'onction,  le  goAt  des  choses  divines,  Basile  voudrait  l'accepter,  alors,  agité  d'un 
«Il  leur  apprenant  à  joindre  l'esprit  à  la  let-  soudain  tremblement,  et  ses  genoux  chan- 
tre, le  mural  au  physique,  l'instructif,  le  celant  sous  lui,  Vatens  serait  tombé  si  l'un 
C'eux,  rèdifiant  au  simple  et  au  naturel  (3).  des  prêtres,  qui  s'aperçut  de  sa  faiblesse,  ne 
I  forme  et  la  beauté  de  nos  églises,  le  sju  l'eâl  soutenu  (V). 
des  cloches,  les  cierges  et  les  llauibcaux  al-  On  dira  peut-être  quo  les  petites  villes  et 
luméi,  les  processions  publiques,  la  couleur  les  campagnes  ne  peuvent  offrir  uo  aussi 
et  la  forme  des  vêtements  sacrés,  les  prosira-  grand  spectacle  que  celui  que  nous  venons 
lions,  les  génuflexions,  les  signes  de  croix,  de  décrire;  mais  il  est  certain  qu'un  pasteur 
la  narcha  et  les  différenles  atliludes  du  pré-  qui  a  vraiment  le  cèle  de  la  maison  de  Pieu 

(D.INriiMi.  thMoQ.  (itf  bkiwti.  du  idenea  oedùint.,  par  Richard. 

1S)r^|Mlii»urinoadeDoardjIon''n(i«rbrétci1a!^lnt-  fij  Dtvoni  itm  pMUur,   ch.   7.  Ifûlhii,  Mitor.,  ait 

flaarsBMt,  i~  paru*.  Saih  A^t». 
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Croûte  luujon»  le  moyen  de  faire  le  service 
RtÎTiu  de  manière  A  inléresser  les  fldëlos  c(  à 
.1»  édiGer.  S'il  ne  peul  réunir  salour  dei 
autels  celle  tnullilude  imposante  de  minis- 
tres sacrés,  lui  esl-il  impossible  de  former  un 
ccrlaîn  nombre  de  jeunes  gens  à  Taire  toutes 
les  rérémonies  avec  piélè  et  religion?  Se- 
rait-il indigne  de  lui  de  faire  de  sa  maison 
iiite  espèce  de  petit  séminaire,  qui,  dirigé 
par  lai  ou  par  quelque  ecclësiasiique  ver- 
tueux, donnerait  à  sa  paroisse  tous  les  olfi* 
ciers  dont  le  coite  pablic  a  besoin,  et  fourni- 
rait ensuite  de  bons  prêtres  à  l'EgliseTNe 
fiourrait-il  pas  même  tronver,  dans  les  cor- 
rériei  des  pénitents  ou  du  saint  sacrement, 
des  JL-unes  giïus  distingués  par  leur  piété  et 
leur  «Bsiduilè  à  l'église,  pour  l'aider  à  célé- 
brer avec  digailé  les  divins  ofRcesT  ICnfin 
^0  poorrail-il  pas,  aux  approches  des  solpn- 
nilés,  réunir  tous  ceux  qui  boitent  ofRcier, 

Îiour  préparer  les  céréoioniis  qu'ils  auront  à 
aircT  Car  il  ne  faut  pas  oublier  que  si  ni<s 
cérémonies  saintes  produisent  les  salutaires 
uiïcu  doot  nous  avons  parlé,  ce  n'est  qne 
lorsqu'on  s'en  acquitte  bien.  Si  on  les  fiiit 
mal,  e!tes  produisent  un  eiTel  tout  conlrairr  : 
au  lieu  d'inspirer  le  respect  pour  la  religion, 
i;!les  la  font  mépriser;  au  lieu  d'édifier  tes 
|)cuples,  elles  les  scnndaliscni.  Do  là  pour 
luus  les  miiiislrci  des  autels  l'étroile  obliga- 
lion  d'iihsrrver  les  cérémonies  de  l'Eglise 
avec  cxaclilude,  avec  décence  et  piété. 

ill.  DE  L'OBLIGlTin.t  DC  BIE!)  OBSERVEH  LES 
CiinÉUOHIEj. 

1*  L'Eglise,  saintement  jalouse  do  la  gloire 
de  son  divin  Epoux,  n'a  rien  négligé  de  tout 
co  qui  peut  contribuer  à  la  majeiilé  de  son 
culte.  L'ordre  de  la  prière  publique,  l'ofQce 
de  chaque  jour  de  1  année,  les  rites  usités 
dans  radininUtralion  de  tous  les  sacrements, 
la  couleur  et  la  forme  des  tétemcnls  de  ses 
ininistrei,  la  décoration  des  temples  et  des 
aulelft,  les  bénédiciions,  les  encensements, 
le  chant,  la  psalmodie,  rien  ne  lui  a  paru  in- 
digne de  ton  attention  et  de  son  zèle  ;  rieo 
n'.'i  été  laissé  à  l'arbitraire  ;  et  depuis  les  plus 
•ubliuus  fonctions  de  l'épiscopat  jusqu'aux 
moiudres  oriices  de  la  maison  de  Dieu,  elle  a 
tout  réglé  dnns  le  plus  grand  détail,  elle  n'a 
ceské  du  recommander  a  tous  ses  ministres 
l'observation  de  ces  saintes  règles.  Elle  dé- 
ceruv  dos  peines  sévères  contre  ceux  qui  oux 
rittrs  approuvés  et  consacrés  par  un  saint  et 
fréquent  usage  osent  en  substituer  d'^iu- 
4res  (i).  Elle  frappe  d'anaihémo  ceux  qui 
-ont  la  témérité  de  soutenir  qu'on  peut  mé- 
friser  c«i  cérëmontci  saintes;  que  les  minis- 
tres peuvent  san>  péché  les  omettre  à  leur 
gté.  ou  que  chaque  pasteur  a  lo  droit  de  leur 
en  substituer  lia  aouvellei  (S). 

Quelle  confusion,  en  tOal,  ne  serait-ce  pas 

d.ius  l'Eglise,  si  des  objets  aussi  importants 

qud  les  cérémonies  de  son  culte  étaient  li- 

f  rûs  aux  variations  cl  aux  caprices  des  hom- 
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mcsl  Chacun  aurait  donc  tes  usages  parlicu. 
liers  pour  la  dlspensalion  des  choses  saintes: 
une  même  paroisse,  tontes  les  fois  qu'elle 
changerait  ae  pasteur,  verrait  aussi  cbangn- 
ses  rites,  ses  pratiques  les  plus  révérées,  et 
loDle  la  forme  extérieure  du  colle  publie.  Et 
dès  lors  que  deviendrait  cette  parfaile  oni- 
formité  qui  donno  un  si  grand  lustre  A  TE- 
gliseT  A  quel  danger  la  foi  des  peuples  ne  se- 
rait-elle pas  exposée  au  milieu  de  tant  de 
varialionsT  Aussi  les  théologiens  enseignent- 
ils  que  la  plupart  des  rubriques  do  llissel, 
du  Rituel  el  du  Bréviaire,  sont  de  vérilabl^-s 
lois  qui  obligent  en  conscience;  que  tous  \ei 
ministres  des  autels  sont  tenus  de  s'j  coiifor* 
mer  dans  ta  pratique;  que  celui  qui,  de 
propos  délibéré,  ou  par  une  négligence  coupa- 
ble, omet  ce  qui  est  prescrit  par  ces  rubri- 
ques, commet  un  péché  mortel  de  sa  nature, 
à  moins  qu'il  ne  devienne  véniel  par  la  légè- 
reté de  la  matière;  que  ce  qui  est  léger  en 
soi  peut  devenir  mortel,  à  raison  du  mépris' 
qui  fait  transgresser  la  iol,  ou  do  scandale 
qui  pourrait  en  rèïuiter  (3).  Maximes  incon- 
testables et  qui  ont  d't  quoi  faire  trembler 
tant  d'ecclésiastiques  qui,  ne  suivant  dans 
l'exercice  de  leurs  fonctions  que  l'habiludo 
et  la  routine,  y  accumulent  sans  cesse  fauta 
sur  faute,  négligence  sur  négligence;  no  font 
presque  aucune  cérémonie  de  la  manière  el 
dins  les  temps  marqués,  ot  récitent  toutes 
les  prières  arec  tant  de  rapidité,  qu'il  est 
souvent  douteux  s'ils  ont  prononcé  les  pa- 
roles .sacramentelles. 
2°  Mais  il  ne  solBl  pas  pour  un  erclésiasli- 

3ue  de  suivre  littéralement,  dans  l'exercicfl 
0  SCS  fonctions,  les  règles  de  l'Eglise  :  il  duil 
encore  observer  toutes  les  cërémuiiies  av^ 
décence.  Or  la  décence  demande  que  les 
églises  soient  propres  et  bien  ornées,  et  que 
le  service  divin  se  fasse  avec  dignité.  Le  zèle 
pour  la  décoration  et  l'embellissement  de  la 
maison  de  Dieu  fut  toujours  le  caractère  d'un 
ecclésiastique  plein  de  l'esprit  de  son  état.  La 
foi  vive  dont  il  est  animé  ne  peut  voir  le 
lieu  que  le  Très-Haut  honore  de  sa  présence, 
dans  l'abandon  et  le  dénûmenl.  Si  la  pan- 
vrelé  de  son  Eglise  ne  loi  permet  pas  d'y 
prodiguer  l'or  et  l'argent,  if  met  tous  ses 
soins  i  l'entretenir  dans  la  propreté  et  la  dé- 
cence, et  A  suppléer  ainsi  a  ce  qui  lui  man- 
que du  cAté  de  la  richesse.  Car  la  décence  du 
culte  divin  ne  demande  ni  des  linges  de  grand 
prix,  ni  des  ornements  sompineux;  elle 
n'exige  que  des  soins,  de  ratienlion  el  do 
zèle.  El  tandis  que  l'on  voit  des  églises  fort 
riches  entièrement  négligées,  dans  un  étal 
de  malpropreté  qui  fait  horreur,  celle  d'un 
prêtre  que  le  zèle  de  la  maison  de  Dieu  dé- 
vore est  lonjoors  bien  eiilrelenue,  orttée  et 
décente;  on  n'y  voit  rien  de  déchiré  el  dv 
malpropre;  tout  y  est  dans  l'ordre,  (oui  y 
respire  la  piété,  lout  j  » 
de  celui  qui  y  réside  («). 

rietM  *b«)De  fuliglne,  si  pttlnwuis  loru,  si  mi'i 

■iilliriluJn  JI-|.'D!<iU.  Duu  minas,  iioa  omlm  iit(|l'tf>'l> 
rium  :  uUcuiii<|u«  tuiii  quiefai  ut,  la  cu'le*ii  iu<«ui 
Uitroii.,  tpiu.  S3,  ad  llil. 


,y  Google 


*> 


DISCOURS  PRELIMINAIRE. 


13 


Maissaivonsce  ministre  picus  dinsIVinr- 
cicc  de  ses  fnnclions  :  ùfSe  quelle  Jiijnilé, 
Rvpc  ifocllc  gravité  ne  s'en  acquillc-t-ilpas? 
Il  s';  prépare  toujours  par  le  recueillement 
el  la  prfèn';  ol  sa  foi  *ite  lui  découvr.itit  la 
ininlelé  dn  ministère  qu'il  vQ  cierccr,  i)  érîle 
if'ul  ce  qai  pourrait  délourncr-son  aUenltoa 
du  grned  objet  qui  doit  la  Gxcr  tout  entière. 
Itcvélu  des  ornements  sucrée,  il  s'avaiiec 
vers-  l'anlel.  comme  l'urdonnc  la  mtirique, 
lès  ycni  baiisés,  le  corps  droit,  et  avec  cette 
l^.ifité  imposante  qui  atteste  cOTnbien  i!  est 
pénétré  de  ce  que  le  ciel  va  opêror  par  ses 
ntaîDS  ;  Procrdit  erecto  corpore,  oculix  demis- 


enTanls  de  chœur.  les  chantres  et  le  peu  nid 
conspirent,  ce  semble,  i  augmenter  le  (Ici- 
ordre  7  De  telles  indécences  6tcnt  an  servico 
divin  toute  sa  dignité;  elles  détruisent  ta 
piélé  et  ébranlent  même  la  foi  des  fldéieg; 
elles  exposent  la  religion  à  la  dérision  des 
peuples;  elles  servent  de  prétexte  à  l'impie 
pour  s'autoriser  dfins  son  incrédulité. 

3°  Le  respect  religieux  que  nous  devons 
aux  fonctions  du  culte  divin  nedoit  pasgeii- 
lemenl  par;illre  à  l'extérieur,  il  doit  être 
proîuodémeDt  gravé  dnns  notre  cTur.  C'est 
le  rœur  que  Dieu  regarde  priucipaleiiioiil  ;  et 

.  ,,,    „  .       : il  n'j  a  qu'une  piété  véritable  qui  puisse  lui 

SIS,  in«ïJ«  gravi  {!).  Persuadé  qii  il  n'est     faire  agréer  les  hommages  que  nous  luire». 

Vf"  ?^  f™ilf  "iA'^?irA™-^?Jf"'jl.'5'''''i^"A     ^°^^-  ^''^  cérémonies  .les  prières  vocale  , 
«i-n  inni^iD   o.  ^  .  n.«.  >.  nu»,.    .,,1  ..I       .        igngj  estéricorg  et  lisibles  ne  sont  qiio 


à  faire  toutes  les  cérémonies  avec  dextérité 
cl  bienséance,  sans  affectation,  sanssingula- 
rilé,  évitant  également  et  une  précipitation 
scandaleuse,  et  une  lenteur  fatigante.  Son 
re<:pecl,  sua  amour,  se  tnonlrent  au  dehors, 
e1  se  peignent  dans  tout  son  extérieur,  sa 
démarche,  son  maintien  et  le  son  de  sa  vois. 
Un  port  grave,  une  contenance  humble  et 
modeste,  an  sfr  attentif  cl  pénétré,  un  len 
«impie,  mais  plein  d'onclion,  tout  frappt^  les 
assistants,  tout  réveille  en  eux  la  fui,  et  leur 
inspire  le  respect  le  plus  profond  pour  nos 
mystères;  tout  fait  ane  impression  vive  sur 
leur  âme,  et  lenr  communique  tes  sentiments 
dont  1g  ministre  est  animé.  On  rapporte  de 
saint  Vincent  de  Paul  qu'on  ne  pouvait  le 
voir  à  l'autel  ou  dans  les  olBccs  publics  sans 
-être  ravi  d'admiration.  On  décourrait  dans 
toute  sa  personne  je  ne  sais  quoi  de  si  grand, 
de  si  majestueux  et  en  même  temps  de  si 
humble,  qu'on  a  plusieurs  fois  entendu  des 
personnes  qui  ne  le  connaissaient  pas  se 
«tire  les  unes  aux  autres  :  «  Mon  Dicul  que 
voilà  un  prêtre  qui  dit  bien  la  messe  ^  il  fjut 
.que  ce  suttnn  saint.  iD'atitres  disaient  qu'il 
leur  semblait  voir  un  ange  à  l'autel  (2;.    . 

Mais  si,  au  lieu  de  ces  exemples  d'édiQ- 
calion,   les  peuples  n'aperçoivent  dans  un 


des  protestations  publiques  des  sentinicnis 
dont  nous  sommes  pénétrés  envers  la  souve- 
raine majesté.  Il'  faut  donc,  pour  (|ue  iioln) 
rulle  soit  sincère,  que  CCS  sentiments  Gxis> 
lent ,  autrement  le  cœur  et  l'action  se  cno- 
IredJscnl.et  nos  fonelions  les  plus  sainti-s  no 
sont  plus  aux  yeux  de  Dieu  qu'un  vain  simu- 
lacre de  piété,  et  nous  méritons  le  même  re- 
proche que  les  Juifs,  dont  le  Fils  de  Diett 
disait: Ce  peuple  m'honore  des  lèvrei,  mait 
son  caur  est  loin  de  moi  (3). 

IV.    CONCLUSION 

Arrès  les  considérations  précédente'  ,  îl 
n'est  personne  qui  révoque  en  doute  l'i  h- 
porlance  des  cérémonies  religieuses  i  cites 
constituent  le  celle  extérieur  dont  la  néces- 
sité est  incontestable;  elles  expriment  la 
dogme  dans  beaucoup  de  eirconst.inces  ;  elles 
sont  un  dépôt  de  la  tmiiition,  lorsqu'elles 
remontentjasqu'àranliquiléla  plus  reculée; 
elles  sont  un  lien  d'unité  dans  1  Eglise,  pro- 
pre i  prévenir  les  schismes  et  à  ramener  les. 
dissidents  au  catholicisme.  Bien  n'est  plus 
propre  aussi  à  confirmer  dans  la  foi,  par  Ics- 
impressions  profondes  qu'elles  font  d.ins 
l'jtme,  quand  elles  sont  bien  exécutées.  £icrr 
ministre  du  sanctuaire  que  négligence  et  diS'  ipsa  eœremoniœ  nullam  teeundum  $e  perfe- 
sipation;  si,  au  lieu  de  cette  décence  qui  ctionem,  nultam  eontineant  sanclitattm^sunt 
doit  être  pour  ainsi  dire  répandue  sur  toute  lamtn  aetus  exttrni  rtligiotiii,  quibut  quasi 
sa  personne ,  il  porte  dans  ses  fonelions  an  tignia  txeitatur  animus  ad  rerum  laerarun. 
air  léger  etdissipé,  un  maintien  qui  annonce  veneralionem^  ment  ad  tuperiora  ettvalur. 
Je  dégoût  et  l'ennui,  (]uelle  impression  un  nutriturpîelas,  fovetur  eharitas,  erescitfideM,, 
tel  spectacle  ne  doit-il  pas  faire  sur  eux?  devotio  roboralur ,  insiruunlur  timpliciorea , 
Quel  scandale  pour  des  yeux  chréliens  do  Dei  culltts  ornatur ,  conservatur  religio,el 
voir  un  prêtre  monter  à  I  autel  sans  prépa-  veri  fidèles  a  pstudochristianis  tl  helerodoxit 
ration,  porter  çà  et  là  des  yeux  égarés,  faire  discernuntur  (  Bona  apud  lUarten.  m  prœf. 
loules  les  cérémonies  sans  dignité,  parler  au  tom.  I  de  Eccletiœ  Rilibus).  Quelle  est  donc 
Dieu  souverainement  grand  avec  aussi  peu  la  nécessité,  surtout  dans  un  siècle  dépour— 
de  respect  qu'an  dernier  des  hommes  ;  en  vu  de  foi  comme  le  nAtre,  quelle  est  dono 
lia  0101,  traiter  les  divins  mystères  avec  tant  L'importance  d'un  livre  qui  présente,  cnmmo 
de  précipitation  et  avec  si  peu  de  dignité ,  dans  un  tableau,  arec  tous  leurs  détails,  tes 
qu'il  semble  se  jouer  de  tout  ce  que  la  reli-  principales  fonctions  sacerdotales  et  clérica- 
gion  a  de  plus  aogustel  Comment  pourront-  |es,t<-lics  qu'on  les  pratique  dans  l'Bglisc  ta- 
ils  prier  avec  dévotion  dans  un  lieu  où  régno  tiiie?Quoiî|u'ily.aîldes  différences  en  France., 
la  confasioD  et  le  Inmnlte  ,  oà  le  clergé  ,  les     la  liturgie,  quant  au  fond ,  doit  y  être  rs>cii- 

iMlIbre  dans  VBxptieaiion  Httimle,  Mttorùjue  a  ctogaïa- 
tiq^e  det  vriiret  el  ttriitxnàe*  de  la  meite.  par  la  P.  Le- 
bnin  ;  dinï  la  iroiiièiiin  iJliiseruUan  de  Caileu  à  li  Ou  <I« 
soD  e»c(-llent  Trallé  riei  divmtmtiMliret;  dan»  Ipi  Oiigina 
àe  la  tilurgie.  p»r  H.  PMcal,  liai  timi  ptnre  de  la  pr^»eul«. 
Bnaichpéilie  tkiolCQiiiie,  iiia.  Vtlt 

'e 


lt)Kir.Miu.  prfD..c.  l. 

ji)  Vie  de  fanx  Yintenl  de  Pml,  par  Ccdiei. 

(3|  MsHJi.  Il,  8.  La  plus  atr  niojicii  poar  souieuir  non 
ftUuUou  et  nourrir  s»  pièlé  ilaus  lea  cËr£,monleK.  c'i^aL 
tfrn  conoallre  le  leos  et  lea  mfïlàrei  qu'elles  reuter- 
BMDt  Un  Iruuvera  du)  noUoi»  Irès-lniiressaiiles  but  mub 
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licljcmcnt  romainp;  les  liTres  romains  ont 
fontié  le  droit  public,  le  droit  commun  de  la 
liturgie  parmi  nou:(,  depuis  le  temps  deCbar- 
IciU'iRMe.  Uiiinlenanl  les  livret  qui  compo- 
ftul  il!  corps  de  la  liiur|;îe  romaine  sont  le 
Itrûviaire,  le  Missel,  te  KitucI,  le  Pontiacal 
M  le  Cérémonial  (les  évé(|Ui'$;  chacun  de 
i:'-*  lirrcs,  rcïiiu  de  l'aiHorité  du  chef  do 
rE^li>c,arcçu  du  nombreux  éclaircissements 
par  li-s  décrets  éminé^  de  lu  congrë<;aiian 
des  Ui>es  ,  dont  1;>  plupart  ont  force  du  loi , 
;iyiint  élë  confirmés  et  s.innlionnés,  implici- 
lemeiilouexpliciietiicnt,p;jr  le  législateur  lui* 
niéiiic,  le  !:ouTcrain  ponlife.  Eiilin  un  grand 
niiriilirn  d'hommes  éruilits  ont  tut  de  ces  iiia- 
lières  une  élude  spéciale;  ils  ont  traré,  dans 
le  plus  grand  d61;iil,  les  fondions  des  mi- 
nistres (Ja  sancUtaire,  toujours  en  confor- 
mité avec  les  règles  écrites  qu'on  vient  d'é- 
noncer, qu'ils  ont  respectées  comme  des  lois 
inviolables,  tout  en  les  expliquant  selon  la 
pratique  la  pins  autorisée  dans  l'Eglise. 

C'est  A  de  pareilles  sources  qu  ont  paisé 
les  aulcnrs  du  Manuel  des  rérémonUs  romai- 
n».  Les  règles  du  droit  posiiifélaul  variables 
sur  certains  points,  et  l'ouvrage  de  l'homme 
toujours  imparfait,  cemanuil  a  reçu  des  ad- 
ditions, a  subi  des  corrections,  evuimc  l'in- 
diquent des  éditions  d/'jà  un  peu  anciennes  ; 
mais  il  n'a  été  corrigé  qu'impiirfaitemenl, 
puisqu'on  ;  trouve  des  conlradiclions,  sur- 
toai  entra  le  premier  et  le  second  volume  ; 
de  nombreux  décrrls  émanés  plus  lard  de  la 
congrégation  des  Biles  ont  fixé  les  opinions 
sur  certaines  difTicullés  ,  ont  déclaré  ahusîEs 
certains  Uïagcs  pins  ou  moins  anciens,  plus 
ou  moinséteifdus;  d'autres  décrets  ont  étendu 


compte  des  usAges  locaux,  quand  ils  ne  muni 
pas  paru  contraires  aux  bonnes  régies. J'ai 
souvent  indiqué  plusieurs  manières  defairv 
DUC  11  énie  chose,  quand  la  manière  csl  arbi- 
traire  ;  cela  met  à  l'aise  crut  qui  ont  lAHici- 
Bus  des  habitudes  ou  des  opinions  différen- 
Ics.  l'ai  souvent  retranché  des  choses  du 
détail  qui  m'ont  paru  peu  fondées  ou  peu 
importantes  ;  cela  n'ompécbcra  pas  ceux  qui 
en  oitt  l'habitude  de  la  eonlinui-r  s'ils  la 
Ifouvcnl  bonne,  i'ai  souvent  fait  des  addi- 
tions puisées  à  difTérentcs  sources  qop  j'indi- 
que par  des  citations  entre  parculhèsoB.oii 
que  l'expérience  a  fait  juger  utiles  ou  néces- 
saires. Les  corrcciions  siml  bii.'Q  souveivl 
aussi  justifiées  pnr  des  citations. 

La  plus  grande  partie  de  ce  livre  con- 
cerne la  célébration  solennelle  et  privée  do 
la  sainte  messe;  1rs  règles  en  sont  diins  le 
Missel  rom.-iia  et  le  Cérémonial  des  évéques; 
ce  même  Cérémonial  avec  le  Rituel  romain 
rournisseiU  une  grande  partie  de  ce  qui  con- 
cerne les  autres  foRclions  ecclésiasiiquca 
décrites  dans  cet  ouvrage.  11  ne  faut  pas  per- 
dre de  vue  l'autorité  imposante  de  ces  dilTé- 
rentes  sources.  Voici  les  paroles  du  concile 
de  Trente,  citées  à  l'appui  du  Itituel  :  Si  f  uis  ' 
dixerit  reetplas  et  apprabatot  Ecclesùe  ca- 
tliolicœ  rituM ,  l'n  solemni  iacrametitorum  ad- 
ministratione  adhiberi  consuttot,  aul  eon* 
teinni,  aat  Ètne  peecuto  a  minittris  pro  Ititito 
omilli.aul  in  novot  atioi  ptr  quemcumque  ee- 
cltêinrum  patlorem  mulari  potie  ,  nnalhetna 
»il.  Quant  an  Missel,  outre  1  autorité  de  saint 
Pie  V,  ou  pInlAt  dn  concile  do  Trente,  qui 
s'en  est  déchargé  sur  le  souverain  ponlife, 
voici  un  décret  de  la   sacrée  cougrégation 


la  liberté,  ont  consacré  certains  usages  ;  les     que  le  pape  Urbain  Vlll  a   fait  imprimer  en 
souverain)  ponlibs  ont  fait  de  nouvelles  con-     télo   des  Missels,  avec  ordre  de  S  ;  cunfur- 


cessions  ;  des  auteurs  récents  ont  recueilli 
resnouvellesdtspoiitionsdu  droit  liturgique, 
ont  discuté  de  nouvelles  questions,  ont  cuns- 
■  ité  la  pratique  actuelle  de  t'Bglise,  etc.,  etc. 
Tout  cela  démontrait  la  nécessité  de  faire  à 
ce  manuel  do  nouvelles  corrections,  et  com- 
liien  il  pouvait  être  amélioré.  Cesl  la  tÂche 
que  je  ii.e  suis  im|:osée.  J'ai  voulu  qu'un 
livre  qui  annonce,  par  lun  titre,  les  cérémo- 
nies romaines,  les  présentât  dans  taule  leur 
pureté,  telles  qu'on  les  pratique  surtout  à 
!tome.  Pour  cela  j'ai  vériflé  avec  soin  le  texte 
des  livre»  liturgiques  sur  les  éditions  ap- 
prouvées et  récentes;  j'ai  consulté  les  au- 
teurs les  plus  approuva  et  les  plus  rëceuls, 
surloulMi-ruti,  qui  résume  bien  d'autres  au- 
teurs ;  Bauldry.  qui  fait  autorité,  mémo  ac- 
tuellement i  Rome;  Romtée, qui  professait 
naguère  les  rites  sacrés  en  Belgique,  et  qui 
lient  compte  de  plusieurs  usages  de  France  ; 
B'ildcichi  el  Gardellini,  l'un  cérémoniaire 
dans  la  basilique  dn  Vatican,  l'autre  assesseur 
de  la  sacrée  cungrégaliou  des  Rites  el  sous- 
promoteur  de  la  foi.  Ce  dernier  est  éditeur 
d'une  cotleclion  des  décrets  de  la  même  con- 
grégalion  ;  c'est  \A  que  j'ai  vérifié  les  décrets 
ci'i-s  dans  l'ouvrage. 

J'ai  laissé  subsistcr,dans  cet  ouTrage,tout 
ce  que  je  n'ai  pas  jugé  déf-'Ctoeus  ;  mais  le 
itvle  a    subi  des  modiQcaiîons.  J'ai  tenu 


mer  :  Jlfandal  lacra  congregalio  ïn  omni'Aus 
tl  per  omnia  tervari  rubricai  Mitialit  romanif 
non  obitanle  ^uocum^ue  prœlexlu  et  contra- 
ria consitetudine  ^uum  abumm  aie  déclarât. 
Quant  au  Cérémonial  des  évéques,  voici  ce 
qu'en  a  dit  en  dernier  lieu  Benutt  XIY  :  JTu- 
juimodi  vero  teget  el  inilituln  taremonhlia 
ab  iitdem  cardinatibùs  prœicripta  ,  et  a  nobit 
iiuptcta  cum  probatttinut,  quo  /irmi'uf  iu&- 
sistant  et  gervenlur  exacliut .  l«nare  prœttn- 
tium,  nposlotica  aucloriiale  apprûbamui  tl 
confirmamus,  alque  ab  omnibui  et  fingulit  ad 
quoi  ipeclat,  et  in  fuluruat  tpectabil,  perpé- 
tua ohtervanda  este  slatuimus,  prœcipimiu  et 
mandnmiis. 

Le  PuntiGcal  romain  a  été  publié  avec  les 
mêmes  prescriptions,  par  la  même  oulorilé. 
Il  est  expressément  détendu  A'j  rien  changer, 
ajouter  ou  retrancher.  Ce  livre  ne  s'est  pna 
multiplié  en  France  comme  les  autres  livres 
liturgiques. 

C'est  à  ces  diverses  sources  qu'on  n  puis4 
pour  donner  des  livres  élémentaires  à  ceux 
qui  ont  besoin  d'apprendre  nos  saintes  cé- 
rémonies. Ici  ou  trouvera  les  sources  mêmes. 
Ou  pourra  étudier  les  saintes  règles  dans  la 
langue  même  de  l'Eglise  ;  on  Ips  trouvera 
aussi  dans  sa  langue  malernelle.  Tout  ce  que 
doit  faire  chique  ministre  de  rRgtis»  y  est 
ampicmeul  détiilié.  Les  prières  elles  furmu- 
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Ie«  dD  Rilael  et  dn  Pontifical  y  «ont  nittsi  j 
aJDsi  ce  livre  «ervirn  el  pour  la  théorie  et 
|)Oiir  la  pratique. 

Oo  pcal  y  puiser  encore  anc  connafs!!nnci> 
hîpn  îinporlanto,  celle  du  dogme,  exprimé 
bii-n  souvrni  dans  les  prières  el  Ij^s  Tormules 
de  l'Eglise;  pour  me  conrotmer  A  riotenlion 
et  i  l'isprit  de  l'Eglise  calholiiiuo,  je  n'ai  pas 
donné  ordinairement  une  Iraduelion  lilté- 
rale  de  ces  formules,  mais   un  précis,  une 


analyse,  aOn  d'indiipierles  richesses  qu'elles 
renfennenl  pour  ceux  qui  saTenl  les  étudier 
et  les  riiédiicr. 

Fasse  le  t-iel  que  en  livre  contribue  à  la 
gloire  du  Dieu,  ù  l'ulililé  de  l'ifglisc  catholi-. 
que  loinaino,  à  qui  je  me  «ounu-ls  dfrioul 
mon  cœur  et  de  luule  mon  âme.  'té.''avn:iani 
(oui  ce  qui  pourrait  être  répr^liensible  et 
CODlrairc  à. ses  inlcii(iun;>  I 

Laos  dio  tiboiniqub  uitri. 
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ABACtS. 

Mol  latin  dérivé  du  grec  iie«;,  iXiaoc,  es- 
pèce de  lable.  Yoy.  CeftosNci. 
ABBÉ. 

Dti  mol  hébreu  abba,  qui  signiÛe  pirt;  on 
appelle  ainsi  un  supérieur  de  communauté. 
Il  y  a  dans  le  Bréviaire  rumain,  au  commun 
d»  ronfi'iseurs,  des  leçons  pour  les  saints 
qualifiés  abbét  dans  le  calendrier.  Ou  Ifs  dit 
lorsqu'elles  sont  indiquées  pour  un  saint 
parliculier  dans  son  oftiee  propre.  Les  bré- 
viaires modernes  de  France  ont  on  commun 
pour  les  abbés,  moines,  cénobites  et  anacho- 
rètes ;  celui  de  Vienne  imprimé  en  1699  n'en 
a  pas.  Les  unsbcI*  modernos  ont  an^si  une 
ine.*ie  pour  les  abbés. 

On  «oit  dans  le  Cérémonial  des  évéques 
l'ordre  dans  lequel  les  abbés  doivent  élro 
eacensét.  Yoy.  Ekcbhsekent.  Ils  assistent 
ës  synode  provincial  en  chape  et  mitre  sim- 
ple. Voy.  Stkodb.  Ils  n'ont  pa»  la  préséance 
*ar  les  chsnoioes. 

II 2  s  dans  les  décrets  de  ta  congrégation 
des  Hilei  plusieurs  choses  qui  concernent 
les  abbés  :  s'ils  uni  été  bénis  pour  ose  ab- 
bajeoù  l'on  ne  Tait  pas  usage  de  la  nuire, 
ili  n'ont  pas  besoin  d'être  bénis  de  nouveau 
poarpaiser  dansone autre  abbaye  où  l'on 
s'en  sert.  Ils  De  peuvent  bénir  leurs  religieui 
qne  dans  les  cérémonies  publiques.  Ils  ne 
peuvent  jouir  des  privilèges  accordés  aux 
abbét  bénits  s'il  n'ont  pas  reçu  la  bénédic- 
tion. Dans  les  processions  ils  ne  peuvent 
ru  se  6lire  précéder  d'an  porlc-flambeau. 


Hors  d%  leurs  églises  ils  ne  peuvent  pas  offl.. 
eier  pontificalement,  ni  Taire  porter  devant 
eux  les  insignes  ponliflcaux.  Le  jour  do  l.i 
fête  principale  de  son  église,  un  abbé  peut 
faire  suspendre  un  baldaquin  au-dessus  de 
son  siège,  sirévéquc  n'est  pas  présent, quand- 
tnéme  Te  chapitre  de  là  cathédrale  y  assiste  ; 
il  ne  peut  pas  bénir  les  calices  et  les  pierres 
sacrées;  il  ne  peut  se  servir  de  la  cruix  pec- 
torale hors  des  fonctions  ecclésiastiques, 
sans  un  induit  spécial  ;  il  ne  doit  pas  élre 
nommé  dans  le  Canon,  etc.,  etc.  Voy.  la  Col- 
lection des  décrets  par  Gardellini. 

Il  >  a  dans  le  Puiitiflcal  romain,  i"  partie, 
une  bénëdicliou  des  abbés  faite  par  déléga- 
tion de  l'anlorité  apostolique;  une  autr» 
faite  par  l'autorité  de  l'ordinaire;  une  autre 
encore  pour  les  abbesses.  Les  voici  eo; 
entier. 


Bénédiction  d'un 
abbé. 

i.  Avant  tout, l'ab- 
bé doit  se  pourvoir 
d'un  mandat  aposto- 
lîquequi  confère  Â  un 
évéque  la  délégation 
pour  cet  objet. 

2.  Le  jour  de  la  bé- 
nédiction doit  être  un 
dimanche  ou  uuefélc; 
il  convient  que  le  jinir 
précédent  l'évéque, 
qui  doit  bénir  jeune, 


De  btnediclionê 
abba  tu 

1.  In  primit  bene- 
dieendus  firovidtat  dt 
mandato  apoitoliro, 
btnedietiontm  tibi  im- 
pendtndam  pontifici 
commillente. 

2.  Deinde  ttaluia 
die  benedictionii,  oim» 
debel  esta  dominica, 
vtl  fertiva,  lam  ips» 
ponlifex,  quam  fttetu% 
(onvfn  jl ,    {Hod    dit 
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iiiiiigi  bien  (|U(>  Vahhé 
élu  qui  doit  4ltc  béni. 
3.  Dam  l'église  où 
'.a  bénédiction  doil  se 
r.iire,  on  décore  doux 
chQpellci,  une  plus 
grande  pour  le  pon- 
liTo,  l'autre  pour  l'élu, 
bur  l'flutel  de  la  plus 
(grande  il  y  aura,  se- 
lon l'usage,  une  croix 
au  niilieo,elau  moins 
fluatre  chandeliers. 
■On  étendra  des  Inpis 
sur  les  tnnrchcs  de 
l'auld  et  autour. 

J».  On  prépare  aussi 
pour  le  poutife,  diins 
un  lieu  couvrnabic, 
une  crédence  sur  la- 
quelle un  met  une 
nappe  blanche,  deux 
rliandelicrs.des  vases 
pour  ac  laver  avec 
des  essuie-mains;  un 
bénitier  arec  l'asper- 
soir,  un  enceosoir 
avec  sa  nafclle,  sa 
cuiller  etde  l'euccus; 
les  burolles  garnies 
do  vin  et  d'eau  pour 
le  sacrifice,  le  calice, 
la  belle  des  bo:>lies. 
5.  On  tient  prêts 
liMis  les  ornements 
pontificaux,  de  la  cou- 
ieirr  convenable  au 
lempt  el  à  la  messe 
qu'on  Ttt  célébrer, 
savoir  Ici  sandales, 
r.'imict,  l'aube,  Iccor- 
<luii,  la  croix  (leclo- 
r;ile,  l'élolc,  la  tuni- 
i|uc,  la  dalmattqae , 
les  gants,  lachasublr. 
Il  mitre  brodée  en  or, 
)'aiinc.iu  poaiifical , 
Il  crusse,  et  le  maiii- 
jiute. 

0.  il  f-jut  encore 
un  taolmil  décoré 
]toor  lu  ponliTe,  el 
■rois  tabourets  pour 
l'iilitié  élu  el  pour 
Ifs  ahbés  ostîslanls; 
le  Missel  el  le  Punli- 
li.al.  Le  ponliTe  doit 
•'•voir  au  moins  trois 
rliapclaina  en  sur- 
\>  ■*,  ri  deux  Bcrvi- 
iiMira  Jl  la  crédcncc. 
)>.iiis  la  chapelle  pins 
ictite  destinée  il  ab- 
l'c  ctu,  et  dislingnëe 
tlcroUlre,  M  prépore 
l'jtmel  a»ec  une  croix 
Il  »i*ui  rhsRdeliers 
a--s,ii..  [r>  Miise!.  le 
l'uiiiirical  et  inu«  les 


prœctdenli  jejunenl. 

3.  In  ecdtiia  uiij 
bentdictio  fiet,  ornan- 
lur  dtue  cnpellœ,  ma- 
jor pro  pontificf,  mi- 
nor  pro  tlecto.  la 
majori  quîdtm  super 
altari  paralo,  ut  tit 
morts,  erit  crttx  in 
medio ,   tt  ad  minus 

Îualuor  candelabra. 
n  ttrra  ad  gradus 
altaris  erunt  lopctia 
ttr.ala. 

4.  Puratur  rliamin 
loeo  eongruo  creden- 
lia  pro  pontifice,  su- 
per quam  erit  tnappit 
munda,  duc  candtla- 
bra,  vota  ad  alltttn- 
dum  tnanus,  cttm  mis 
mantilibut;  vas  cum 
aqua  btnedicla,  et  as- 
persorio ,  Ihut-ibulum 
eum  navicella  cochlea- 
ri,  et  iiireuso,  ampul- 
lœ  pro  Vino,  et  aqua 
pro  sacrificio,  calix, 
hostiiiria  cum  kostiU, 


5.  Item  paramenla 
omniaponlificalia,  co- 
loris lempori  et  officia 
misstg  eonvenientis , 
videlicet ,  tandntia, 
amiclus,  alba,  cingu' 
/tim,  cru*  pectoralit, 
stola,  tunicella  dal- 
matica ,  chirolhecx , 
planela.  milra  auH- 
phrygiata  ,  annuhts 
poniifiealii ,  baculus 
pasioralis,  el  manipu- 
lus. 


6.  Item  paratur  fat' 
dislorium  ornalum 
pro  pontifice,  et  tria 
tcabtUa,  pro  etecto, 
et  duobiis  abbatibut 
nsfislenlibuii ,  Missah 
tt  pçntificale.  fonli- 
fex  habeat  Ires  capel- 
iiinos  ad  minus,  cum 
Muperpetticeis,  el  duos 
setitiferos  ad  creden- 
tiam.  In  cnpella  rerv 
minore  pro  tlecto , 
qua  a  m'ijori  débet 
esse  diilincla,  porii" 
tumllare  cum  cruce, 
et  daobus  cnndelabris 
et  super  iltud  Miisalc 
et  Pontificale,  ac  pa- 
ramrntii  amnin  jionti- 


ornemenls  ponlïfi- 
raux  ci-dessus  dé- 
nommés, si  l'élu  doit 
être  un  abbé  mitre. 
Mais  s'il  ne  doit  pas 
faire  nsagc  de  la  mi- 
tre, on  ne  prépare 
que  les  orni-menls 
sacerdol.inx  «'t  une 
Ch^po  b'nnclic  ;  il 
duit  y  avoir  près  de 
l'autel  une  petite  cré- 
deucc  couverte  d'une 
nappe  propre,  sur 
laquelle  on  met  des 
vases  pour  le  tavc- 
mcnt  des  mains.  Il 
faut  aussi  cinq  srr- 
victlcs  d'une  gran< 
deur égale,  faitesavcc 
rnriron  deux  aoncs 
de  toile  fine  en  lin; 
huit  cierges  d'un» 
livre,  quatre  sur  l'au- 
ld du  ponliTe,  deux 
sur  sa  crédence,  et 
deux  sur  l'auleldc  l'é- 
lu; oa  aonean  arec 
diamant,  qu'on  rfoil 
bénir  etdoniicràrélu; 
des  habils  monasti- 
ques ou  religieux  ; 
deux  DamheauK  pour 
l'olTuTtoire ,  chacun 
dequalre  livres,  deux 
juins  et  deux  petits 
barils  devin,  'qui  se- 
ront ornés,  aussi  bien 
que  les  pains,  savoir 
dcuxargenlés  el  deux 
dorés ,  représenlanl 
1rs  insignes  du  pon- 
tife cl  du  monastère 
ou  de  l'élu,  selon  sa 
dignité. 

7.  Il  faut  deux  ab- 
bés assistants,  révo- 
lus du  surplis,  del'é- 
lulo,  de  la  chape, 
ayant  latnilre  simple 
blanche. 

8.  A  riteuro  con- 
venable, le  punlife , 
l'olu,  les  asïislant'4, 
<1  les  autres  qui 
doivent  élro  présenls 
à  1j  bénédiclion  se 
reodrni  à  l'église;  le 
potilife  ayant  fait  la 
l'riére  devant  l'iiutel, 
va  au  ti6no,  s'il  cil 
eïl  dans  son  église, 
sinon,  au  fjutfuil 
l>réparé  dans  sa  cha- 
pelli>  pt^s  de  l'autel 
«uc6lédel'EpUre,et 
là  il  se  prvpare  à  l'or- 
diu.iirc.  Eli  Hiéinu 
icuijiH  lcsa,ljtiés  Asdli- 


fictdia  btbi  eoloYis,  ht 
supra  pro  paniifirt 
numeraitt  tant,  f  J 
hoc,  si  abbis  bene- 
dicendus  sit  de  niiim. 
Si  lero  non  sil  de  uti- 
lra,paranl<ir  tantuji 

fiaramenla  laeerdola- 
ia;  et  ultra  illa  plu- 
viale ilbuiii:  profit 
altaresil  cradenlia  mi- 
nor  cum  mappa  mun- 
da, el  vatii  ad  ablueh- 
dummanus.  Ponuniur 
eiiam  quinijue  mappu- 
la  ffquiilis  mensura, 
factae  ex  una  canna 
cum  dimiflia  panni  H- 
nei  sublilis;  et  cande- 
■la  veto  uni'us  libra 
fiurhliel,  quiirum  qua- 
tuorsvptrollare  pnn- 
tificis,  éua  si'prr  ej.it 
credtntiam ,  el  dam 
super  allure  elecli  po- 
nuntur.  Ànnulus  Cirn 
gemma  benedicendas ,  ■ 
et  electo  Iradendui; 
restes  monaslicœ,  scu 
requlixrei  ;  et  pro 
offertorio  intortitta 
duo, quatuor  librarum 
qtiodlibel,  duo  panes 
magni,  el  du(t  barilia 
viniipanrt  et  barilia 
ornm'ur,  duo  videli- 
cet,  rideantur  argen- 
tea,  et  duo  aurea,  /tint 
et  tilde,  insignia  pon- 
lificii  el  monoittrii, 
jeu  electi  habenlin, 
cum  faptllo,vtt  cruce. 
ttlmitra  pro  tujutqut 
gradu  et  dignitale. 

7.  ÀâsinI  duo  ab- 
balte  astistenles,  qui 
sint  induti  tuperpel- 
licto,  stola,  ptutiati 
et  mitratimplteialba. 

8.  fforo  igilur  eom-. 
ptlenli  pontifex.  tire- 
tus,  as>i*leHtes,elalii, 
gui  bmediclioni  intér- 
esse debent,  ad  ecde- 
siam  conrenjunf,  ef 
pontifex,  faeta  ora- 
tiofu  ante  altare,  as- 
eendit  ad  sedem,  si  sil 
m  eecltsia  sua.  vet 
neeedilûàfiddistorium 
in  capelta  sua,  jiirta 
cornu  altaris  Epistf- 
Im  prwparatum,  et  ih 
dt more  puratur.  In- 
térim etinm  abbalet 
autslentea  sva  para- 
mcnlo    ;|rvdi'r(a   ca-- 
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Unit  prcMCiit  leurs  pitint.Qaibéititpari- 
oraoniena  sogdili.'  t\»,p«ntiftxitdeleum 
Tous  étant  revélBS,  mtra  suptr  faidàlo- 
le  pootiTo  s'asaicd  rhtm,  ante  médium 
stre'C  la  Rritrc  An  fita-  allarit  aibi  paratum. 
Koit  ciu'on  lui  a  pré-  EieetKS  viro  m  kabitit 
paré  devant  le  milieu  suoquolidiuno  mediiti 
ùt  t'aulel.  L'élu,  ro-  infsr  alibate*  esiis- 
vêtu  da  son  babit  or-  tenlei  paratas,  et  mi- 
iHnuirp,  placé  eulr«  tratot  ponlifici  tum 
le»  doux  assiGtafiUen-  dtbitiirtmrtntihprœ' 
Wi^pa  Gteii  outre,  est  ienlatur,  aique  tidtm 
présenté  au  poBlih  mandaiwn  apoitoli- 
i^vec  lus  rcv^«iic«s  cum  traditur.  Quo  pu- 
(^tnvenableï.  Le  pun-.  biice  leclo,  ptr.ponli' 
lïftt_  reçoit  te  mandai  ficU  nolarittm,  eleclus 
ajiustoliquc,  le  fait  grnufleclU  anle  pon- 
lirepsrsoii  Bolairo  à  tifictm,  qui iurgit,  de- 
Xi  >ute  VQJi  ;  puis  lé-  pusita  mitra,  el  super 
lii  se  met  à  g^aoux  eum  dicil  oralionet 
devant  le  ponlife,  qui  3tquenlcs,  tiisi  jam 
relâtc,quiUc  la  mi-  sit  profeasut. 
lie,   cl    ilU  lus  orai- 

50IIS  suiiaulcs,  si  l'èlQ  n'a  pas  déjà  fait  pro- 
fL-s>inn  :  ^ 

f  Adjiilorium  nosirum  in  nominc  Domini. 
4  Oui  feiil  cœlum  et  terram. 

f  Dominus    vobiscum.  i^  Et  eum  spiriln 

Oremus  [f  ). 

Di'us  indulgcnliœ  paler,  qui  scvcrilatem 
I  ic  dislricliuiiis  icuiperans,  indutsisti  ne 
liiius  poriel  inlquilatcm  p.ilris,  cl  qui  mira 
di^pcnsuiionc,  ctiam  malis  bcnc  ulcns,  luie 
dignulionis  gr.itiain  pcr  eos  fréquenter  ope- 
r.iris,  qnaiumus  ctcmcntiam  laim  ut  hnic 
fimuli)  luo  non  obsislat  quoJ  habitum  re!]- 
gionis  per  nos  (antn  ac  (ali  re  indignes  ac- 
rtpil  ;  sed  minÎBleridm  qnod  cxLerJus  per 
uosexhibelar,  lu  talorius  p«rdoaum  Spirilos 
8'incli  exscquaris.  Per  Dominuni  nuslmtn 
Jesum  Chrislum  Filium  luuni,  ijui  locum 
tivitel  régnai  in  unilale  ejusdem  Spirilus 
a.in:ii  Deu.^,  pcr  omiiia  «œcula  sœcularum. 
4  Amen. 

Oremtti  (2). 

Dens,  qui  per  costernum  Filinm  tuam 
cuncta  creasii,  quique  mandum  peccalis  in- 
veleratom  per  myitcrium  sanclB  incarna- 
li.>nh  ejos  reaOT*re  dignalDs  ej,  le  suppli- 


Ïic  l«  lils  ne  dolL  pii  porLtr  l'iniqniLé  du  pèr,,  _.  ^_. 
ieu,  p»r  DU  8«g»S8e  xlmlraUe,  se  seri  K>uvcal  niËme 
il.i  DtécliaDLi  pour  en  Uite  les  josirumeois  de  sa  grice  ; 
D  demaude  i  Dieu  que  si  çroprn  iudiHuliè  ce  sali  |>as  ua 
iibsude  3UI  doDs  de  l'Etpril-Saiot  eover»  celui  qu'il  vi 
wctétàr  da  rii*bitr«liKieux. 

(3)  Dieu  a  tout  crrï  par  sou  Fili,  qui  lui  estcoéleracl; 
le  moïkle  i;*i)l  vieilli  dans  le  pioché,  Dieu  i  voulu  1«  re* 
iWDveler  parle  Di^lèrc  de  llncsrnalion.  Le  ponltle  de- 
manda faoniUeaieot  i  Dieu  qu'il  Jette  un  rajard  4o  dé- 
ncuce  MT  loe  serviteur  qui  va  reaoDcer  eitérieuremeiu 
•uiijsde;  a&i  r-ie,  renouvelé  latérienremeai.  tliqdè- 
poBilie  du  vieil  howne  et  de  tes  acUe,  et  se  iev£ie  du 
■Mitra  qui  «ilé  créé  Mlnn  Dieu. 


f0iprlMdMiir0*)reilM  soulager;  UiasMirëqu'ilconuali 
se;  brebis,  et  qu«  s*S  brelib  l*  cooiuiKeiiL;  il  a  voulu 
aïK  vm  nualaire  HtarclialiM  suite.  Dauiccscoosidér]- 
liMit,'  le' ftoniire  ini|>loreu  clëmunGe,  aQn  qu'il  djl^ue 
'  c  MU  serviteur  dans  L  vute  de  U  duciiilriu  régu- 


citer  èxoramt»  ul  ejiM^Mi  pontjiii  nostri  - 
gratia,  super  hune  famnivm  tuum  abrenua- 
tiaUoBem.saculi  profitenlen)  clemealer  re-    '. 
spicere  digaeris,  per  quan   in  spirilu  snaa  , 
mentis    reiiovatBs    Telerem  faomincm   cum 
aciibus  suis  exuni,  et  osvum,  qui  secundiim   ; 
DeumcreatflsesItiudueremercatur.Perrunv 
deoa  Chrisluoi  Dominvm   nostruin.  i^Ami'u 
Oremui  (3). 

Domine  Jesn  Chrisl«,  qui  es  via  sine  qua 
ncmo  venît   ad  Palrera,  (intesunias  demcii' 
liam  luam  ul  liunc  famulnm  luiim  a  r.arna-   . 
Jibtis  destderils  abslraclnoi,  por  tler  disciplt- 
nœregularisdeducas,et  quipeccalorcsvncare 
dienatui  es,  dlccis  :  Veniu  ad  me  omnet  qm 
laboratit  et  onerali  e*Ut,(tego  vosreficïain:  . 
priesia  ut   hac  vox  invilationis  (uœ  ita  in 
e»  coDvalescal,  quatcnui  peccatoruia  onera 
dcponcns,  cl  quani  dulcis   es  guslaus,  tua 
refecliune  suiteoUiri  mcrcatur.   El  sicut  al- 
lestarî  de  uvibus  luis  di^oaiua  es,  agnosce 
eum  îuler  oves  tuas  ;   ut  ipse  le  agnuscat,  et 
ali«uuai  non  sequalur,  sed  le  ;  neuac  audiat 
Toccm  aliorum,  sed  luam,  qun  dicis  ;  Qui 
mihi  mitdstral,  tnt   sequalur.   Qui  vivis  el  ' 
regoaiTDeus  peromnia  sœcula  sœiïQlorura.  . 
4  Amen. 

Oremus  (h). 

Sancte  Spirllus,  qoi  (e  Deora  se  Dooiinum 
morlalibui  revelare  dignatus  es,  immensnro 
IncpielBlis  graliam  poslulamus,  utsicul  ubi 
via  spiral,  sic  et  buic  famuio  lao  affeclum  ' 
derolionie  indulgeas..  Et  quoniam  tua  sa- 
pienlia  est  condilus,  tua  quoque  providcnlio  . 
guberOrtur.  Qoenijuxla  (ll)i  eunsaciam  gra- 
liam uneliu  Isa  d«  omnibus  docoal,  cl  per  ' 
intercGssîon«m  sancti  N<  quein  prœcipuum 
imjus  eancl»  instilutionîs  kgislaloreni  de-  . 
disti,  necDon  el  aliortmi  sanclorutn,  ad  quo-  ■ 
rum  nomiiia  professionem  facil,  eum  a  vani- 
lale  sœculi  veraciter  converle.  l£t  sicut  es 
omnium  peccalorum  remiiisio,  Ua  depriuien- 
tes  impielalis  colligaliunes  in  eu  dissuive,  et 
ad  ubservantiaoi  Itujus  sancii  proposili  fac  ' 
eum  ita  cerlatiin  Tervere,  ni  in  Iribulntioni-  . 
bus  el  angusiiis  lua  indcllcicnti  consolallune 
valeat  respirarc,  ul  juste  ol  pie,  pcr  veram 
hamililaiam  aiqae  obedienliam  în  fralcrna 
charilatc  Tundatus,  quod  le  donaole  bodic- 
proffliLtit,felici  perseverantiacuinpleat.Quod' 

l'ièrc,  hil  t^ire  encore  mieux  entendre  la  voii  qui  l'invita 
ï  se  etciu%er  de  ms  pérhéi  et  k  goAler  coaibirn  le  Sei- 
cneur  eal  doux,  le  couipter  au  lumlire  de  ses  brebis,  le 
bire  coonabre  rt  suivre  par  lui,  sans  qall  écoute  d'auire 
TOix  que  la  sienne. 

(i)  X'Esprit-Silnl  a  Ml  comallre  aM  norlâk  qs'H  est 
Dieu  et  makre  souverain;  il  souUe  où  U  veut;  sa  sagesse 
a  tout  créa,  sa  providence  gouverne  tout;  c'est  lui  qui 
remet  les  pédifs;  son  onctfou  noos  apprend  tout.  }je  guii- 
Itfe  conjure  son  iuflnie  lonté,  par  l'iotenteiutan  du  aalnl 
fondalcw  de  l'ordre  et  des  «aires  lalats  sous  la  aoia . 
dtisqueU  l'élu  va  r^lrc  profesMOD,  de  le  retirer  entière- 
mentdusIËcle,  d^  rompre  en  ki  tous  les  liens  d'imputé, 
de  l'uffijnnir  d3D«  ws  saintes  réwlalîow,  aflo  qii'il;  irouiii  ' 
uue  consolation  Intarissable  daus  les  iribuiallons  et  les 
angobscs,  que  la  ciiarité  rratemcHp  jelle  'n  lui  de  pro- 
fondes racines  par  la  prali4ue  de  la  justice,  àe  U  pl<I-lé, 
d'une  vraie  buuillitê  et  de  l'obéissance;  et  que  le  toui 
soit  houreosemeni  oouronfié  de  la  perséïéranfle.  On  re-  ' 
connaît  Ici  que  rEs<>rit-S3lnt  est  RtoriHé  nrmnw  Di<!U  ^«e 
le  réro  et  son  Flts  uni  irn-,  fcniin'.  les  slt<*5s  «nlilpll*». 
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Ip«e  prBtIaro  ditçncrii,  qui  cnm  Deo  Paire 
•aRc(oitueDnigeni(oFiliocjii<DoinJDO  Dosiro 
lesu  Cliriilo,  vivis  et  gloriaris,  Deus,  per  in- 
lloil»  isrula  sscalorain.  H  Amen. 

9.  Rnsuilc  on  bénit  9.  Dtinde  btntdi^ 
lei  habits  Deur«;  un  '  cuiiturveiin,quano' 
dca  ininislrei  d(«  l'élu  vœ  afferuntur  it  te- 
Ici  nppnrte  et  lei  ntnlur  ptr  unum  ex 
lient  devant  le  pon-  (nini'i/rij  elteti  coram 
tife;  celui-ci,  étant  pon ti fice ,  qui  ttatu 
dvliout  et  sans  mitre,  >jfw  mitra,  dieit: 
dit: 

>  Domiont  robiacam.  ^  Et  cum  apiritu  tuo. 
Orftnut  (1). 

Domine  Jean  Cliriste,  qui  tegumen  nosirs 
ninrlalilalis  indoere  dignalus  es,  obsecramus 
{mmcntam  tns  largiiatia  abundanli.im,  ut 
hoc  gonus  vGitimcnti,  quodBancIi  Patres  ad 
tniiocenlia  vcl  humililalis  indicium  abrc- 
nunlianiea  iKColo  ferre  i.-inxcrDnt,  tu  ila 
bencfUiccredigneriSiUi  hic  famulus  luus,qui 
lioc  indulut  Tucrit  vestimento,  toiinoqne  in- 
duere  mercatur.  Qui  vivis  et  regn.!!,  Deua, 
pcr  omnia  Eiecula  iteculornm.  H  Amen. 

10.  Le  pontife  jetle  10.  Ht  aiptrgil  ve- 
de  l'eau  bénite  aar  les  ilet  corn  aqua  benedi- 
hahits  ;  ensuite  il  s'as-  cta.  Po$t  hœeponUfex 
aicd,  reçoit  Ja  mitre,  ledtf  eum  mitra  ,  et 
el  déponille  l'élu  de  exuit  eUclum  vetle 
l'habit  sérn1ier,cndi<  taeiilari,  dicem: 
tant  :  «  Que  ie   Sci-        Exuat  te  Dominus 

Sueur  tous  dépouille    vclercm       hominem 
a  vieil  homme  et  de    cum  actibas  suii. 
«PS  actes.  ■ 

11.  Et  mox  induit 
Ulum  habiltim  mona- 
stieitm  dicmt  .- 

liidual  te  Oominus 
norum  hominem,  qui 
■ecnndum  Deum  crea- 
lus  est,  in  Jaslitia  et 
saoctilale  veritatis. 


AnssilM  il  le 
rcTÔl  de  l'habit  mo- 
nnilîqne,  en  disant  : 
•  QueleSeigneurvous 
revête  de  l'homme 
nouveau  qui  a  été 
créé  selon  Dieu,  dans 
la  jDilice  et  la  vraie 
•ainteté.» 
IS.  Alors  le  pontife       12.  7unc,  dtpotita 

auitte   la    mitre  ,  te    mitra, targitponlifex, 
ivcetdit  :  et  ditil: 

Oremut  (2). 
Dent  misericors,  Deus  démena,  cni  cnncla 
bona  placent,  sine  quo  nihil  boni  incboalur 
nihilqoe  boni  perOcitur,  adsini  noalris  bu- 
millimis  precibus  tua  pielatit  sures,  et  faune 
tamulum  lunm,  cui  in  luo  sancto  nomine  ha- 
bitum  sacm  reltgionis  imponimns,  a  mnndi 
impedimenio  vel  ssculari  desiderio  défende, 
et  concédée!  ut  in  hoc  aancio  proposilo  dc- 
Toiua  persistere,  et  rcmiastnne  peccatorum 
porcepta  ad  electorum  tnorum  vateal  perve- 
nire  consortium.  Per  Dominum  noairum  Je- 
sum  Christum  Filinm  taum,  qui  tecom  vivit 
et  régnai  in  unilato  Spirilua  aancti  Deua,  pcr 
omnia  accola  aaculoram.  H  Amen. 

(I)  Jtrat-Clirltt  ■  daigna  «e  rfiMir  de  noire  mortiliié, 
n  <i  veuikion  icnr  tire  notre  léiemeid;  c'ritdim  celle 
t  ne  qu'on  a  recourikton  Imnemo  tMnié  en  Tueur  de  loa 
•ertliMr  qulMdHPgerdliabU,  sflnqu'lldiigne  bic 


f3.  Après  cela,  le  '      13.  Qutbui  âietù.- 

pontifes'assird,  et  re-  tedet  ponlifex,  et  fm- 

çoil  la  mitre; l'élu  qui  ponilw  tibi  mitra;  tt 

va    faire    profession  eleclu»,   profeuionem 


se  met  à  genoux  de 
vanl  lui,  les  mains 
jointes  devant  la  poi- 
trine et  dit  :  a-Rree- 
vez-moi  ,  Seigneur, 
selon  votre  parole  ; 
et  je  vivrai  ;  que 
mon  attente  ne  snil 
pas  confondue.» 

li.  Les  assistaula 
qui  l'entourent,  ou  lea 


tmiiiunu.junctie  anlt 
peetui  manibu»,  eoraat 
eogetiufltxM  didt  : 

suscipe  me.  Domi- 
ne, secnndum  clo- 
qotum  tuum,  et  vi- 
vam  ;  et  non  confun- 
das  me  ab  cxspecla- 
lione  mea. 

ik.  Circumttantibu»' 
vet  monachii,  $i  tit  i» 


moine*,  s'il  est  dans  $uo  monatterxo ,  ri- 
son  monastère  ,  ré-  ipondenfitui  ; 
pondent  co  qui  suit  :  Suscepimus,  Dent» 
■  ODieu,  nous  avons  misericordiam  tuaro. 
reçu  ïolrc  miséri-  in  medio  templi  toi. 
corde  dansvolre  saint  t  Gloria  Patri,  et' 
(emple.  Filio,  et  Sptrîlni  san- 

■  GloireailPère,etc.    cto.  r)  Sicut  erat  in 
principiu,  et  nunc,  rL 
aemper,  et  in  sncula  ssculurum.  Amen. 

15  Cela  est  répété  15.  .fît  Aoe  fer,  tam 
trois  fois,  tant  par  per eleclum  quamper 
l'élu  que  par  les  as-  circiimUantrs,  repeli~ 
ai&lants.  Ensuite  l'élu  lur.  iJeinde  eleclm  an- 
te  prosterne  à  terre  tt  allare  tt  ponii^em 
devant  l'aolel  et  lo  te  protternit  tn  (rr» 
pontife  ,  qui,  étant  ram;  et  dicunlur  tf 
assis  avec  la  mi-  quentet  ptalmi  per 
(re,  dit  tes  psaumei  pontifcem  ttdtniem 
Buivanis  «Hernativc-  eum  mitra,  ciVcmn- 
ment  avec  les  attia-  itanlibtu  retponden- 
lanlt.  tibut. 

Ptaume  kl  (3). 

Magnus  Dominus,  et  laudobilii  nimit  in 
civilate  Dei  nosiri,  in  monte  sancto  ejus. 

Fundatur  exsullationc  univers»  Icrr» 
mena  Sion,  lalcra  aquilonis,  civiias  Itt-gia 
mogni. 

Ueos  in  domibut  ejus  cognoacelur,  coii» 
tofcipiet  eam. 

Qnoniam  erceregeatarracongrogati  suni; 
convenerunt  in  onum. 

Ipsi  videntcs  aicadmiraii  tuni,  cnnt»rh^iii 
«uni,  commoti  sunt  ;  Iremor  apprehendit 
co^. 

Ibi  dolores  ut  parturienlis  ;  in  apiritu  vebc- 
menti  cunterca  navea  Thar>ia. 

Sicut  audivimus,  sic  vidimns  in  civitale 
Domini  virlulum,  in  civilate  Del  iioslri  :  Deut 
fundavil  eam  in  aternum. 

Suscepimus,  Deus,  misericordiam  toam  in- 
mr'dio  templi  lui. 

Secandom  nomcn  tuum  Deua,  sic  et  laoi 
tua  in  Onea  terra;  jualilia  plena  est  deiter» 
loi. 

fMiionaé  uns  Inl:  on  le  omiure  de  prêter  l'oreillekim 
(rè«-bumblet  prières,  de  (irotager  soa  tervlleur,  reitw 
iTun  liabit  religieux,  conire  le*  enbarru  et  le*  dèilis  do 
aitcle.  delH  lilre  penfiérer  ■>Mdif(niene«d«MM» 
■liDi  tiu,  loi  actonJer  la  rémlailMi  d«  MS  pichet  M  le 
[*ire  pirtenir  k  l'bcureui  iori  det  élui. 

(t)  On  irouiara  daoa  nne  Bible  la  tradoeilM  da>  |aa** 
oiei  1  Doai  ne  la  mcitrom  pu  kl. 
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Lalelar  tnons  Sion  e(  eXiultent  fliis  Judc  : 
propler  judicia  tua,  Domiue. 

Circamdate  Sion,  Et  compteclimiDÏ  eaon', 
narrale  in  tarribus  fjus. 

Ponile  corda  veslra  in  virlote  cjas,  et  dis- 
iribuite  domos  ejus  :  ul  enarrelis,  in  proge- 
DÎe  altéra. 

Quoniam  hic  eit  Dens.Dcaf  nosler  in  teter- 
nnn),  el  in  gxculum  ssculi  ;  1p9c  regel  nos  in 
tarula. 
Gloria  Patri.  Sicnt  eral.etc. 

Psaume  50. 
Miserere  met,  Dcus,  sccundam  magnam  mi- 
tTicorili.im  lu.iin. 

Onledit  lo»)  entier        El  lotus  dicilurcum 
arec  le  Gtoria  Patri,    Gloria  i'alri,  ut  infra 
romme  ci-apr6s   col.    habelur  col.  39. 
19. 

Piaume  132. 
Erce  qu.im  bonum  etquam  jucnndnm,  ha- 
biliire  fralres  in  unnm. 

Sicnt  uiiguenluiii  in  capile,  quod  descendit 
in  harbam,  barbam  Aaron. 

Quud  ilcsccndil  in  or.iin  ve<timenli  ejas  : 
tient  rut  Hcrmon,  qui  ilcscenflil  in  monlom 
Sion. 

Qaoniam  illic  nnamlavil  Daminiis  benedi- 
Cliont-m,  et  ritam  uii|uc  iu  ssculum 
Gloria  Patri.  Sicut  <'ral,  elc. 
16.  Cet  psaumei  16.  Quibui  ftnitit, 
élai't  finis,  le  pontife  ponttftx,  dtpotitami- 
quitte  lu  mitre,  se  Ira,  turgit  tt  dieit  : 
lève,  et  dil  :  Pater....    Pater  notler. 

f  Et  ne  nus  inducas  in  tentationen).  i)  Sed 
lil>era  nos  a  malo. 

t  Salvam  facscrTum  luiin],Ooiniae-i|Deas 
meu»,  sperunlem  in  te. 

f  Mitte  ei.  Domine,  aniiliam  de  sancto. 
4  Et  de  Sion  turre  euni. 

f  Nihil  proDciat  inimiens  in  eo.  ^  Et  fliins 
[niqoilatis  non  apponat  nocere  eî. 

t  Domine,  cxaudi  orationem  meam.  H  Et 
clamnr  meus  ad  te  Tcnial. 

t  Dominua  Tobiacnm.  f)  Et  cum  spiritu 
loi>. 

Oremus  [i). 
Dens,  qui  non  vis  mortem  pcccatorîs,  sed 
pcr  pcenitcnliam  et  emcndaLioiicm  i  ilam  sem- 
l<er  inquiris,  le  supplicitcr  deprecamur  ut 
hnic  famula  luo  mcularibus  aciibui  renun- 
liaoli,  large  luo  pielaiîs  gratiaui  infundore 
digncris,  qualenns  castris  luis  insertug,  ita 
Itbi  militando  slatum  vilst  prssenlia  per- 
carrere  valeat,  ul  bravinm  tBlcrnas  reinu- 
neraliunis  te  donante  pcrcipiat.  Per  Christum 
Dominum  nostrum.  ^  Amen. 
I  17.  Après  cela,  le  IT.  Bisdictù,  $edtt 
pontife  s'assied  ,  et  ponlifex ,  et  milram 
rfçoit  la  mitre;  l'élu,  accipit;  ae  coram  en 
à  genonx  devant  lai,  g*nu[ltxuM  electui 
fait  B»  profession  se-  emillentprofessionem, 
loo  les  rigles  de  sa  ex  pratcripto  ciyuj- 
congrégalion,ia  lisant  qtu  congregalionù,  in 
écrite  tar  un  papier    eharlatmptam,quam 
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qu'il  lient  entre  ses 
mains. 

18. Quand  ill'a  lue, 
il  met  le  papier  sur 
l'flDlel;  il  se  met  de 
nouveau  k  genoux 
devant  le  pontife,  qui 
commence  l'anlienne 
suivante,  et  le  chœur 
la  continue. 

>  Confirmpz  ,  Sci' 
gneur,  ce  que  vous 
avei  opéré  en  nous 
dans  TOire  saint  tem- 
ple. . 

19.  Quand  elle  est 
dite,  le  ponlife  admet 
l'élu  dans  la  congre* 

Snlion  et  la  société 
es  autres  moines  de 
ton  ordre,  en  disant  : 

«Quoique  parla  grâ- 
ce du  baptême  nous 
soyons  tuiM  frères  en 
Jésus-Christ,  et  que 
nous  ayons  an  même 
Père  dans  le  ciel, si 
nous  obéissons  i  ses 
préceptes  svlon  notre 
pouvoir,  l'anion  est 
certainement  plus  é- 
Iroite  quand  on  forme 
une  suciëlépour  prier 
et  se  servir  muluelle- 
Rienl  comme  nos  pères 
delà  primitive  Eglise, 
qni  n'avaient  qu'un 
cœur  et  qu'une  éme, 
dont  plusieurs,  pres- 
sés par  l'amour  de  Je- 
sus-ChrisI,  vendaieitt 
leurs  possessions  et 
tout  ce  qu'ils  avaient, 
c(  venaient  en  dépo- 
ser le  prix  OUI  pieds 
des  npÂlres  avec  jnic. 
Les  apétres  le  rece- 
vaient el  le  dislri- 
buaicnl  à  cbacnn  se- 
lon ses  besoins.  Ue 
même  celui-ci  à  qui 
Dieu  inspire  de  suivre 
leur  exemple,  désire 
être  admis  parmi  les 
religieux  de  l'ordre 
de  Sainl-ff.C'est  pour- 
quoi noua  l'associons 
acox  autant  qu'il  est 
en  noire  pouvoir  , 
afin  qu'il  puisse  ob- 
tenir avec  les  élos 
les  récompenses  pro- 
mises par  le  souve- 
rain    rémunératenr 


tn  manihut  ttntt  H  I9- 
gll. 

18.  Qualteta,ponit 
ehartam  iptam  niper 
altare;  et  ilirum,  ut 
prius,  genufieetit  eo- 
ram  pontifice  inei- 
piftite,  tt  tcholapro- 
êequenle,  anliphonam. 

Confirma  hoc,  Deus, 
quod  operatus  es  in 
nobia,  a  tcmplo  san* 
cto  tuo,  quod  est  in 
Jérusalem.  7*0».  8. 

19.  Qua  diela,  Pon- 
tifexadfiuc  cummiira 
tedetu  accipit  eum  in 
eongregalionem  et  »o- 
cittatem  aiioram  mo- 
nachorum  sut  ordinû, 
àicent  : 

Oinnesquamvisper  ■ 
gratiam  biiptismi  rra-> 
très  siinus  inChrislo, 
et  unum  Patrem  h:i- 
bcamus  in  ccelo ,  si 
ejus  prsceplis,  prout 
pussntnus ,  obsequi- 
mur,  procul  dubio 
tune  m.iximeuniinur, 
quand»  oratinnihus 
et  beneflriis  invicem 
noscopu1amus;qnem. 
adiiiodum  in  primi- 
liva  Eccicsia  lancti 
patres ,  quibua  cor 
anum  el  anima  una 
eral,fecisselrguntiir, 
quorum  plufesCliriïli 
amore  meute  nccensi, 
posscssioncB  clfacul- 
tales  ri'rum  venili-n- 
Ica  ,  congregalis  in 
unum  pretiis,  âdapo- 
stolus,  fer«bant  gau- 
dcntrs.  Quœ  aposloli 
accipicnics  tribuc- 
bant  omnibus,  prout 
opns  eral.  Sicqiie  iste 
nibilominns,  Ueu  in- 
spirante,eornmexem- 
plo  cummonitus,  reli- 
giosorom  ordinis  aan- 
cli  fl-  optai  conjuiigl 
consortiia.  Idcirco  da> 
mus  ci  communem 
aocielatem  vivendI 
cum  illis,  quantum  a 
Dumino  possumua 
promereri,  et  nostrum 
est  largiri;  quatenus 
cum  elcctis  a  remu- 
neralure  omnium  bo- 
nornm  valeat  prs  tii.i 


■hMdavce  de  rrlce  pour'  son  vrVlteur  qui  ..  _ 

lM<^.  >ia  qu'eugiRé  dam  li  milice  du  Selgaeur,  U  par- 


oure  11  arrière  île  li  de  présente  du  minière  k  r#m|Ktr- 
tt  ift  \it\\  if  ta  réuNnpense  éicninile,  ivcc  1«  secourade 
■  {rire. 
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qui  vitclrigiie,  vie.»    rcproniissapcrcipcrc,  npostnliiiucilui  acun-    sancliJV.  iliŒresis  JV.. 

|irœ:(anl(!       Duinina  fié,  il  tlnigne  conférer    qupm  atl  Tcslram  rv- 

iijKlru  Jcsu  Clirislo ,  i|ui  cum  P.i4re  et  Spi-  In  ([oaliié  d'abbé  (l'on     Tcrcndis&iniam  pulrr- 

r:lu  s»ntlo   vif  il  c(  régnai  Ui  u<,  per  oninia  (el  monnslère  A  l'éta    Dilaicm  ,     ex     parte 

ticcula    snculoroin.  ^  Amen.  qu'ua  lui  présciilc,        coiiTcnlus      cjusttciii 
20.  Après  c.'Ia,  le        20.  Qun dicta  pan-  ,         ,         /tionaslerii    duiimc» 

imaiife   II    tous    Ira    lifcr  el  omtia  rnxina-  praîscntandam,  Immililcr  poslolanles  a  ro- 

looin  »  urésciil»  l'ad-    cht    prœtmUs    rtci-  bis.  ut  ipsum  m  abbatem  dicti   monasleni, 

m-lu-Llau  baiser  de    piunl  tum  ad otculum  auclontate  aposlolica  Tobis  commtsM,  di- 

iiiiix.  pufit.  gnpmini  ordinare. 

1\.  Ensuiti'l'éluTa        21.  Dfinie   eUrlus         22.  Le  ponlirslcur        32.  PoKtîftr  inttr- 

<lans  su  rhapelic,  oà    vadit     ad     capelluiih  dL-inaitdc  s'ils  ont  un    roijat    toi ,    dietns  - 

ît  prend  l'amicl,  l'au-    «tio»,  in  qua  paralur  mandat  apostolique  ;    H  ibi-tis      iDandalui» 

fie,  le  cordon,  l'étole    amict»,alba,  cinijuh,  le  i>l>is ancien  répond    apostolicuintArjponT 

à  lu  manière  des  pré-    et    stota    in   tm/diua  amnnalivrmrnl.     Lo    dtt  ilU  :    Hubemus. 

rrrs.ellat'bapc;  puiS'  prtsbjjieri,  ae  plutia-  ponlirc  dit  :  Qu'oo  le    Pûniifex  dicîl  i  Lc- 

Kanl  enlre  les  deux    U:  el  anocialui  me-  lie.  galur. 

abbés  retélHs  de  sur-    dius  inter  daa»  abba-        23.  Alors    un   no-        23.  TuHc    nolariug 

plis    et    d'élolc  ,    en    iti  indulos  tuptrpel-  (aire  du  ponlifc  le  rc-    ponlipcis      aen'pien» 

rhflpcel  mitre  simple,    liceo,  ilola,  plucialt  çiiit  de  l'.i.ssislautqui    tnandalum  a  prattn^ 

ailuludoilfairc  usage    tt  mîira  simplici,  ti  prési-nle  l'élu,  cl  en    tante,   illud    legit   a 

dt!  la  mitre,  sinon, ac-    benediccndat    sit    de  lait   la    lecture   d'un    principio  usqne  ad  fi - 

compagne  du  pritiur    ailra  ,     uHat     inier  b^mt  h  l'autre.' IVd-    n«m.   Inttriai    omn'i 

cl  d'un  ancien,  ou  de    priorem  el  itnioieiH,  danl  cela,  lous   s:Jiit    scJenl,  IccUm  capiti- 

dfux    ancieits    rcli-    aul  dam  ttniuret  rc-  assis     cl     couvert),    bas.  QuotaliiliUrprr- 

gieux  de  son  muuas-    U'jiosot,  nti  li  adaunt,  (Juand  la  lecture  c>t    ieclo,  pontifex  dicit  : 

1ère,  s'il  j  en  a,  ou    aul    alteriui    moaa~  achevée ,    lu  ponliTe    Deo  graiias. 

d'unautroinonaslère,    eterii   indutoM  luper-  dil  :  Deo  graliat. 

rrvétus  du  surplis  et  pelUceo  el  pluiiuli;  2ï.  Si  l'acte  de  dé-  it.  Vtlsibenediclia 
de  la  chape,  i|ui  l'ac-  ducilur  ad  pvnlificem  légation  conlient  en  fil  tigore  lilterarum 
eumpngneiil  vers  lo  in  fatdintorio  anle  at-  nuire  la  prestation  de  apoiloliearam  per 
ponlife  assis  sur  le  tare  tedentemf  cui,  .scriiienl,tlès  qu'on  l'a  quas  etiam  juramfnii 
lautcuil  devant  l'au-  dtposilobirelo,  teha-  lu,  avant  que  le  non-  receptio  commillitur, 
lel,il  quiltesabarcllo  militer  inUihaai  facit  lifc  dise  rien,  l'élu  tillerit  Itelis  ,  ams' 
el  lui  fait  une  pro-  reveitntiam  ;  atst-  quelle  son  siège,  vient  quam pontifex  aliquid 
fonde  révérence;  les  itenles  etiam,  deteclit  se  mcltre  à  gennux  dical,  eleciut  di  $ea- 
assislanti  découverts  eopit\bu$  illi  inc/i-  devant  le  ponlife ,  et  bello  iko  venieni ,  eo' 
saluent  aussi  to  pou-  nanies,pontifictin  ve-  lit  mot  pour  mot  la  ram  ponlifiea  yenuflt- 
life  par  une  inclina-  neranlur.  2'umiedent  '  •  ■ 
lion.  Aluri  tous  s'as-  omiitieoordine.proul 
seyenl  dans  l'ordre  in  conteeratione  epi-  bum.jaxtn  formamiu' 
marqué  pour  la  con-  teopi  $upra  diclma  ramentiprotninfrall), 
aécralion  d'un  évé-  eu.  El  postquam  pa-  Ego  y,  «leclus  monaslerii  N.  ordinis 
que.  [Voye:  Eïé-  rum  quieeirint,  tur-  (a„cti  ^.  diœ^esis  AT.  ab  bac  hora  in  anlca 
OUB  ).  Uii  moment  gunt  omnei,  captlibui  fijelis  et  obedient  ero  bcato  Peiro  apostolo , 
aprèi.toussedécon-  detectti,  el  lentor  at-  (anctœquc  Romane  Ecclesi».  et  Domino 
vrentet  se  lèvent;  le  lultnltum ,  Uam  de-  noslro  domino  ff.  pap»  N.  suisque  suc- 
plus  aucien  des  assis-  lecIo  capita  venus  ad  cegaoribns  canonice  intrantibus.  Non  ero 
lanti,  debout  el  dfr-  ponltficem  dtctt  :  Ad-  („  consilio,  aut  conscnsu,  vol  facto,  ut  vilam 
.ouvert,  tourné  fers  cH,  elc,  ut  infra.  perdant  aul  meaibrum,  seu  capranlnr  niala 
le  poitiife,  dit  :  Âdtst ,  capliouc,  aut  in  eos  violcnlcr  manus  quomo* 
rU-.,  comme  ci-nprè».  dolrbot  ingerantur,  tcI  injuriœ  aliqua  infe- 
■  Bénédiction d\ii  abbé  De  benedieliont  abba-  rantur  quovis  qntesito  colore.  Cunsiliuni 
pnr  un  délégué  du  fit  auctorilate  apo-  vero  qnod  mibi  crediluri  lunt,  per  se,  aul 
gainl-tiége.  siolica.  nnntius  suos,  seu  littcras,  ad  eorum  dam- 
On  demande  A  l'é-  Adesl,  rererendit-  num,  me  sdente,  nemini  pandam.  Papalum 
f éqoe  qu'en  vertu  du  lime  patcr,  electns  Romanum  et  regalia  sanct)  Peiri  adjolor  cîs 
pouvoir  que  le  riége    monaslerii  jV.  ordinis  cru  ad  retinonaum  el  defendendum,  salvu 

(t  )  Pir  ee  KrmcDt  Féla  promet  obiluancc  i  l'apAlre  et  <le  tes  Niccessenrs  ;  k  a'tWe  poar  rien  ilsru  tout  en 

UiDi  Plerrp,  S  l>  Nlate  Eglii«  romiinr,  m  ppc  qulsl^e  qu'on  poarnU  moipr  de  coninirt  ;  ï  l'einpechiT  nCtin 

>daelleneit  M  k  an aiexKmtatt  eanoiilqiieaidnt  Hat.  It  s'il  le  {leiil,  eli  lefiire  u\oir  iDédUloneni  uu  liBMdilia- 

k'engïgc  I  ut  ^«odru  Micutie  |iart  tut  thiteuuei  cl  »*i  Irmeai.  Il  promet  d'otwerter  de  Uni  itta  poavotr  et  de 

iojusiii-iis  qn'OD  poomil  conian'llre  i  leur  ét;an1;  ï  ue  bireobserTrrlesrègleiielJJcrrU  des  Père*,  el  tout  ce 

uunniDntquErlpcrMMiaecequIliii  tencoaSiï  IKirlepipe  qui  émipenil  do  iiégc  «potloliqiie:  de  pouNui>re  et 

Ml  pir  les  nimeei.  quiod  il  nora  qae  cela  toumrraU  i  comlMtlre  de  tout  son  iionvoir  Ira  bérétlqu^x.  la  sdiiMi»- 

leur  diirtioaBi;  i  àét-nht  cooire  qui  que  ee  wiH,  uns  Uqiies  et  le*rebelle9,d'tS3lKeriai]ri>«le<fMuiilil  j  scn 

nuire  S  «00  ordre,  la  pifiiutË  romalae  ri  1m  droits  de  nianjé,  uni  qu'il  ne  sera  |asr  '  ~ 

mIM  Pietre;fe  uaiwr  liMarablemMl  looi  ItgaiapMio-  l('-giiinie;<li:ae|MeD|iKerai 

ti^ue,  k  ton  irrita  el  ï  loo  dépari,  «t  kpourioic  i  ms  aun  moBMitre  hm  cooMlltr  h  k ._ .  . 

Iir»'i  <s,  i  comerter.  d.^rcndr*  et  ««ftiDoulrr  Ici  ilruiis.  mit  '»  encourir  l<n  {« ines  de  drott  |«t  Je  Ut  de  l'.di^ 

lu  luMiituri,  Ici  {irlvitf'Kef  et  raulorttù  du  |-ijre  Kliitl  DOliOa. 
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Interrogation. 
Vis  luum   iiuuclum   proposiluin,  et  s.iiiclS 
TV.  regulain  observarc,  libique  subjeclos,  ut 
jdiptum  facîani ,  diligenlcr  inslrui-rc  7 

28.  A  celle  inlerro-  28.  Asmrtjtnt ,  de- 
galioD  et  aus  laivan-  Ueto  capile,  aU  iêlam 
4es,  \'è\n  se  découvre,  et  ad  omnef  alias  rr- 
ic  lave  et  répuud  :  iponstones  sequenlef 
Volo.  Ttipondtt  :  Votu. 

Interrogation. 
Vis  mores  luos-ab  onmi  inalo  tcmperarc  , 
ftqoaBlum,  adjuvaDte  DoiniBo,  puU-ris,  ad 
oinae  boDum  couimulare?  ^  Volo. 

InUrrogation. 

Vis  casliUlem ,  sobrietalem ,  liuiwilitalein 

Gt  paLicniiam  ,  cum  Dei  adjutorio,  in  te  ipsn 

cuslodire    subditosque    luos    laiia  doceref 

i)  Volo. 

Interrogation. 
.    Vis  res  raonaslerii  tibi  eoramiisi  Gdelilev 
ciHlodire,  (■(  in  uius  Ccclcsiœ,  rralrmn.paD-r 
peruin  d  peregrinorutn  dislribuere?  ^  Vulo- 

Inlerrogation.  ' 

'  Vis  sancls  malri  Kcclesi»  romanœ,  ,1C 
sanclissim»  domino  noiLro  V.  sammu  pon- 
liQci ,  rjusqae  successoribus  fidcni,  subjc- 
dioiiem,  utteilientiam  et  rcTcreiiliam  dcvutd 
cl  TiJelitcr  per  omnia  perpcluo  exbibert;  7 
H  Volo. 

29,  Si  la  bénédiction  29.  Si  vero  benetlil 
pst  conférée  à  un  re-  cendus  exemptut  nus 
ligieux  non  exempt  eil ,  neque  auctorilat^ 
par  son  propre  évè-  apostolica ,  led  ad  or- 
que,  sans  délégation  dinario  tua  pontifie^ 
du  siège  apostolique,  lenediciiur,pbil  prg' 
après  les  interroga-  dictai  omn»  inlerro- 
tions  précédeules,  on  gationtt  iubjumjit  e- 
ajoute  lasuivanle, la-  (latn  sequentem,  qua 
quelle  doit  élre  omise  allai  omiititur,  quati-r 
quand  le  religieux  à  do  benedUendus  est  <ib 
bénir  est  exempt  de  ordinaria  iurisdicllw 
la  juridiction  de  l'ur-  ne  txemplus. 
dinaire. 

ïnferrogalion. 
On  jr  nomme  l'Eglise       VissancIsFccIcsia 

fialriarc^ile,  métropo-  ff.  {nominnado  Ecclt- 
ilaine  ou  cathédrale,  siam  pntnarchalem  , 
dont  te  prélat  a  juri-  melropoUlanain  ,  seii 
diction  sur  l'abbè  élu  citlhedralem  .  cvjus 
ou  sur  son  monastère,  prœlati  jurisdtclionl 
On  lui  fait  i^rumitlre  tleclus  ahtas  seu  ejus 
Ililélité;  soumission,  monasterium  subjrcli 
obéissance  et  respect  éxûlunf.mihiquL-ejui- 
ciu  prélat  et  à  ses  suc-  dem  pairiarch»  {vel 
cesseurs.  àrcbie|>iscopo,ve/L'pi- 

■copo),  et  mois  suc- 
cessoribus fiilctu,  subjeclionem,  nbedientiain 
el  revcrenliam  dévoie  et  fidullter  perpeluu 
exhihere?^  Volo. 

■  .SO.  Mais  si  la  bénë-  30.  Si  aillem  beue- 
dictioii  est  couTérée  âicendus  ubbas ,  non 
par  un  délégué  dn  exemplus  auclorilaie 
saint-iiége,  qui  n'est   apoilolica     ab     alto 

le  peatifB  rappelle  les  règles  4»  mttnuMk  e,  de  les  diittibaer  pwr  l'Huer!  de  l'Eglise,  il« 
:i II  qui  sont  élus  itn  b'èfeï,  iJea  |uurre*  et  d»  ilTsiig^n;  lur  »of  de-i 
'otisKrration  des      Tuu'uieai  à  l'EgliH:  romaine ,  au  pi]>e  ei  A  «e«  »uo- 
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lueo  ordine,  conlra  omncm  hominem.  Lc- 
galum  apostolicie  sedis  in  eunJo,  et  rcJeun- 
^o  bonorifice  trsctabo,  et  in  suis  necessila- 
tibus  ailjuvabo.  Jura,  lionorcs,  privilégia,  el 
.  imclorilatem  sanclœ  Uumauffi  Écclesiœ,  do- 
mini  ntistri  papœ,  et  succcssorum  prsJiLlo- 
rutn,  conservara,  dcfi^ndcre,  augere  el  pro- 
inovere  curabo.  Ncquc  iro  in  consilio,  vel 
r.ii:to.  iGu  tracEatu,  in  quibus  conlra  Ipsum 
■liiniinum  nosirum  vel  camdcm  Romanam 
Eeclesiam  aliqua  sinislra,  vel  prœjndicialia 
porsunarurn,  juris,  honoris,  slalus,  et  pote- 
statis  corûm  maehinentar.  Et,  si  taliaa  qui- 
buscumquu  Iractari  vel  proturari  novero, 
tiiipediam  hoc  pro  posse;ct  quanio  citius 
polero,  signiGcabo  eidem  domino  nostra, 
vel  atteri,  pcr  quem  pussit  ad  ipsius  noti- 
liam  pervenire.  Régulas  sanctorum  Palruai, 
décréta,  ordinationes  ,  seu  disposilioncs,  ro- 
servationcs,  provisiones,  et  mandata  apo- 
Btolica,  lotis  viribus  obscrvabo,  et  faciam  ab 
aliis  observari.  Hareticos,  schismalicos,  et 
rebelles  cidem  domino  nostro  vel  successo- 
ribus prsdiclis  pro  passe  persequar  el  im- 
pugnubo.  Vocatus  ad  sjnodum,  veniam,  aisî 
urspeJilus  fuero  canunica  pr^epcditione. 
Pdssessiooes  vero  ad  monasterium  meum 
^lertinentes  non  vendant,  ncc  donabo  ,  ncque 
irapignorabo,  nec  de  novo  inTeudabo,  vel 
aliquo  inudo  alicnabo,  ctiam  cum  coDscnsii 
conventus  munasleriimei.inconsultorooiano 
po^itifice.  El  si  ad  aliquam  alicaalioaem  deve- 
nero,  pœnas  in  qoadam  super  hoc  edila  consti- 
lutiuoe  contentas,  eo  ipso  incurrcre  volo. 

25. Quand  il  l'a  lue,  25.  Quo  per  cum  le~ 
le  pontire,  tenant  sur  tto  ,  ponUfex  supra 
'sesgenouxlelivredes  gremiumsuum  librun 
Evangiles  ouvert,  le  Evangeliorwn  aper- 
bas  du  calé  de  l'éta  ,  tum  tenens,  inftriori 
en  reçoit  le  serment  porte  librl  eiecto  ver- 
dont  il  s'agit,  l'élu  di>  sa,  ab  eo  praslalionem 
sant  :  hujusmodi   juramenll 

recipil,tlecto  dicenle: 
«  Que  Dieu  me  soit       Sic  me  Dcus  adjn- 
en  aide ,  cl  ses  aainta    vet,  et  hoc  sancta  Del 
Evangiles.  »  Evangelia. 

-  26.  En  même  temps  ^.EttexItnnEvan' 
il  loBche  des  deux  geliorum  anAabutma~ 
maÏDS  le  texte  des  E-  nibus  tangente,  tum, 
Tangiies;  alors, et  non  non  prias, dieitponll' 
pins  lAi,  le  pontife  dit;  fex  ;  Deogratias. 
dteo  gratias. 

27.  E'isuite  l'éla  et  S7.  Detnde  etecto  et 
mot  aasiitanls  é<ant  aisisttnUbus  stdatul- 
assis,  le  pontife'Iit,  bw pontifex  inttUigi* 
d'une  voix  inlelligi-  bili  voce  itgit  stquens 
ble.rexamensoivmi    examen  (1). 

Aniiqua  sanctorum  Patrum  instilutlo  do- 
cet  et  pr^cipit  ut  is  qui  ad  regimcn  anima- 
.  rum  eligilur  cxaniiii  ari  et  inlerrogari  debcat 
de  diversis  causis  et  moribus  qua  bnic  re~ 
gimtni  coogruunt  ac  neeessaria  sunl.  Eadem 
igitar  aucloriiale,  le  ,  fratcr  charîssime  ;  in- 
lerrogamus. 


(1)  Dans  cet 

raOUiluilé  qui 

|"ur  iilrigur  les  liiii»;  il  l'interroge  su 

ru^ietglj  lulle  du  mil,  1»  praiique  des  lertus,  le  teie  i 

i>uuuire  les  Miets,  le  Min  de  tonscfrer  les  lAtm  de 
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fins  1p  prnpru  £v£quc  qaim  ordînario  nto 
•le  l'élu  non  exempt,  pontifict  bentdieitur , 
le  poiilfru  qui  iloil  le  poHliftx  beneilielio- 
héoir  omet  l'inlcrm-  nemeiimpenMurus.h- 
(tnllon  précède  nie,  cl  toinleirogitioniupro- 
iijutidilasuiv.-inlcqui  xime  posila ,  et  Hla 
*  le  même  objet.  omista,itqutnleiniub- 

jungit,  dicetu  : 
Inttrrogation. 

On  nnmran  l'Iîglrse  VisiandnEcrtpsin 
n.-iiriiircale,  in6lropo-  ff.  {nominanda  Eceit' 
iitiiinc  ou  cathédrale,  «i.im  patriuTchaltm  , 
diinl  le  ponlife  a  jurj-  metropolilanam  seu 
diction  Dur  l'abbé  élo  eathedralem  ,  euju$ 
ou  sur  ion  monastère,  pontificiijuritdictioni 
eteelus  abbat  leu  ejut 
monatterium  $ubjeeli  exiilunl],  iltiusqae  pa- 
trifircliœ  {aut  arcliiepiscopo,  vtt  episcopo), 
ac  suis  succesBoribas  (iilem,  sabjectlunem, 
nbcdiciitiam  et  rcverenliam  ,  dévote  et  Cde- 
liliT  perpciuu  exhibcroT  ^  Volo, 

Le  pontife  ajoute  :  Subjungit  ponUfex: 
«QuelvSi'igncurvous  Hœc  omnia  et  cetera 
accorde  toute  espèce  bon.i  tribuat  Itbi  Do- 
dobien;qu'ilvau$coii-  minus,  et  cuslodiat  le 
serve  el  vous  furtiOe  alque  corroburct  in 
par  son  iiiGoie  boulé.*    omue  bunitalî.  H  A- 


31.  Alors  l'éln,  à 

f;cnouK  devant  le  pon- 
ire.lui  baise  la  main. 
EniuHe  le  poiilifa 
quitte  la  mitre, se  lève 
et  fait  la  conretsion 
debout,  tourné  vers 
Taulet,  l'éla  pl.icé  à 
•a  gauche  lai  répon- 
dant. Quand  il  t'a  G- 
nie.ilraontci  l'autel, 
le  baise  ainsi  que  l'E- 
vangilequ'un  doit  dire 
à  lu  mL-ssC|Ot  fait  l'en- 
censcment  selon  la  rè- 
gle ordinaire  ;cnsuilo 
il  se  rend  à  son  àiége 
H  continue  la  messe 
jusi|u'à  Altelaia,  ou 
jusqu'au  dernier  rer- 
set  du  Trait  ou  de 
la  Prose  oxclusirc- 
menl.  Mais  si  on  dît 
la  messe  sans  la  cban- 
ler,  quand  ie  puntife 
a  baisé  l'aulel  et  l'U- 
vangile,  il  omet  l'en- 
censement et  dit  tout 
i  l'aulel.  L'élu  va  vers 
sa  chapelle  avec  ses 
aisiitants;  Il  j  quitte 
la  cbape ,  prend  les 
Mndales,en  disant  lei 
psaumes  qui  servent 
de  préparatioD  ordi- 
oaire  avaol  la  messe. 
Ensuite  il  prend  U 
cruix  pectorale,  et  oa 


31. Tune  eltetut  atilt 
p on tifict m  genitflexui 
osculalur  ejus  manum. 
Dtinde ,  dtposU'i  mi- 
tra,  mrgtl  ponlifix, 
H  ttan»  venm  ait  al- 
tnrt ,  facil  r.onfnsio- 
ncm,  tlecto  a  tinittrii 
libi  mpondenle.  Qua 
finita,puniiftx,  tucnt- 
dtns  ad  allnrt ,  oieii- 
latur  illud,  et  Evan- 
getium  l'n  mt'fia  dieen* 
dinn  ,  algue  inetniat 
allan  more  tolito  ; 
deinde  aceedit  ad  Mo- 
dem luain,  et  proeedit 
in  miisa  vsque  ad  Al- 
léluia ,  tite  ultimun 
verstimTractui  telSe- 
qaentia  exclutive.  Si 
vero  muta  hgitur,  o<- 
eutato  allari  et  Eean- 
gtlio ,  omiiia  incenia- 
tione,  onatiapradicta 
leguiUnr  inaltari.Ele- 
etui  tero  vadit  cum 
OMiiilentibut  ad  capel- 
lam  iuam;ubidtposita 
ptuviati ,  accipit  lan- 
dalia,  dictnt  ptatmoi 
eansuetotanlemittam. 
Tum  aceipit  cruttm 
pteloraltm,  et  aplatur 
■i  slofn,  ut  ab  Aumerji 
dépendent:  deinde  tu- 
mil  tuHietUam,datma- 
ticam,pianrtametma- 


lui  njustc  l'étole  pen-  niputtim.  et  hoc  ti  ex 
dantedechaque  épan-  privilégia  mitra  utt 
le  par  devant;  puis  il  pouil ,  qua  it  uti  $ibi 
prend  la  tunique  ,  la  fi'cef,  el  prias  tit  pro- 
dalm.ilique,  la  chdsti-  fetsu»,  ne  mina  legn- 
blc  et  le  manipule  ;  il  tur  ,  polesl  accipere 
fait  ainsi,  s'il  n  le  pri-  tandalia  ,  et  dieere 
vilégedeportcria  mi'  psn/mum.  Quam  dile- 
Ire;  car  dans  ce  cas,  c\a,tlc.,tteparamenta 
s'il  cal  déjà  profès,  cl  omnia  sncerdotalin  ca- 
qu'un  doive  dire  une  père ,  dempta  planeia, 
messe  basse  ,  il  pcul  ciijus  toco  accipit  p'u- 
prendre  les  sandales,  viate;  nnle  inchoniio' 
dire  le  psaume  :  Quam  nem  officv,  eo  tempnre 
diïgcla,  etc.,  et  prcn-  quo  poniifex  euin  Ar- 
dre tous  les  ornements  nediciuruM  poniipcG' 
sacerdutaux,  excepté  lia  paramenta  reeipit. 
la  chasuble ,  au  lieu  Si  lero  non  ti!  de  mi- 
de  laquelle  il  prend  la  Ira ,  deponlo pluiiali, 
ch.'ipe.  11  fait  tout  cela  el  retenta  slola.  in  nia. 
pendanl  que  le'pun-  dam  pretbyleri ,  acci' 
IJfe  qfti  doit  le  bénir  pit  planelam  lantam. 
prend  Ira  ornements  (Jua  indulut,  tlam  m 
pontificaux.   S'il    n'a    allari  tuo  médius inlei' 

fias  le  droit  de  porter  asiistenlei,  prottqui- 
a  mitre  quand  il  a  lur  missam  usifite  ai 
quiltélachape,!!  gar-  Alléluia,  si  d:citar  : 
de  l'éloloà  lamaniëre  sice  ultimum  versinn 
des  prélrcj,  el  prend  Traclus  vcl  Sequentiit 
seulement  la  chasu-  exclusive.  El  eum  di- 
blo.  Quand  il  en  est  eit ,  Dominus  vobis- 
revëtu,  étant  debout  cum,  non  te  débet  ad 
au  milieu  de  ses  assis-  popitium  vertere.  Mit- 
lants,  il  dit  la  messe  ta  dicilar  de  dit  cum 
jusqu'à  Alléluia,  si  on  Collecta  pro  tUcto  tuk 
le  dit;  sinon  jusqu'au  URo  Per  Dimiinum  , 
dorniervergetduTrait  cumealltrla  diti  per 
ou  de  la  Proxe  exclu-  pontificem. 
si*emenl.     Lorsqu'il 

dil  :  Dominas  vobitcum,  il  ne  doit  pas  se 
tooraer  vers  le  peuple.  On  dit  la  messe 
du  jour,  en  ajoutant  la  Cullccle  pour  l'élo, 
avec  une  seule  conclnsion.  Le  pontife  dit 
celle-ci. 

Oraison  (1). 
Concède,  qavsamus,  Domine,  hnic  fannio 
lao,  ut  prciljcando  et  exercendu  qua  retla 
Bunt,  per  exemplnm  bonorum  operum  ani- 
mos  suomm  Inslru»!  subjectorom,  el  aterna 
remunerationis  merccdcm  a  le  piisiimu  Pa* 
slure  percipiat.  Per  Dominum  nnsirum  Jesum 
Chrisium  rilium  luum,  qui  tecum  vivil  et 
régnai  in  uoitale  Spirilus  sancii  Oeus,  per 
omnia  sncula  snculurom.  H  Amen. 

Au  lieu  de  l'oraison        Electat   veto  dicil 
précédente  ,  l'élu  dit   orationtm  : 
celle-ci: 

Concède,  qniesnmus.  Domine,  mibi  famolo 
Itto,  al  prsdicaodo  et  excrcendo  que  rert  i  ^ 
■ani,  per  axemplum  bonorum  operum  ani- 
tuoi  meornm  inslruam  subjeclorura,  et  ailer» 
ns  remuneraliunis  Miercedem  a  le  piissinm 
Paslore  percipiam,  Per  Dominum  noslrum 
Jesum  Christam  Filiam  toom,  qui  terota 
vbil  el  régnât  in  aaitfite  Spirilus  sancti  Deai, 
per  omuia  sacula  laculurum.  i^  Amen. 
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33.  Après  le  Gra-  S%  DUto  Ûraduali, 
duel, il  fjtil  dire  Alla-  ti  AUclaia  est  dieen~ 
luia  :  sinon,  après  le  dum,  aliogiiin  ilielo 
Trait  ou  la  Prose  «  à.  etiam  Tractu  vel  Si- 
la  réserve  du  dernier  quenlia  xuque  ad  ulli- 
Tcrsel,  le  poiiliTes'as-  mum  venum  exclu- 
sicd  arec  la  mitre  sur  sive,  pontifex  tedet 
son  Tauleuil  placé  de-  cum  mifra  in  fjldiilo- 
vanl  l'autel,  et  les  as-  rio  lao  ante  Miare,  et 
tislanls  de  l'élu  le  ra-  anle  eum  redacitur 
màneiil  devanl  le  pon-  eleclui  per  aisislentes; 
lir<*.  Quand  on  lai  a  et  facta  pontifici  revê- 
tait twe  proTonde  ré-  rentia,ulprius,$urnit 
vérence comme aupa-  pontifex,  et  genafte- 
ravant,  le  pontife  se  xus  cum  mitra  pro- 
lève et  so  met  à  ge-  cumbit  m  fatdittorio 
nouT  avec  la  mitre  '"o.  Asiisltnles  genu' 
di-fant  son  iauleuil,  flectunt  anle  seabelln. 
Les  assislanis  se  mel-  Eleetus  vero  ad  »ini- 
tenta  genoux  devant  slram  pontifie»  pro- 
lenrs  sièges.  L'élu  se  itérait  st.  fane  can- 
lirosterne  à  la  gauche  tores  xneipiant,  clioro 
du  ponliTe.  Alors  les  rtsiiondenle-,  vel,  si 
cbanircs  et  le  chœur,  non  tint  cantoret  et 
et,  à  leur  défaut,  te  chorus,  dicit  ponli- 
potitife  et  les  assis-  fex,  eaieris  libi  re- 
lanls  disent  allern.iti-  spondentibus  Anli- 
veinent  ce  qui  suit,  phonimlon.k. 
Antienne  du  4*  ton. 

■  Ne  TOUS  rcsjimve-  Ne  rpminîscaris  , 
nez  pas, Seigneur, de  Domine,  dfititta  no- 
DOiraule5,iiidcccllcs  slra,  vel  parentum 
de  nos  parents  ;  Sei-  nostrorum  ,  ncque 
gneur  noire  Dieu,  iio  viudictam  suroat  de 
tirez  pas  vengeance  peccalis  nosiris,  Uo- 
de  nos  pècbéi,  ■  mine  Ueus  nosler. 

Psaume  6. 

Domine,  ne  in  Turore  lao  arguas  me,  ne- 
que  in  ira  tua  corripias' me. 

Uiaerere  mei,  Domine,  quoniam  infirmas 
sum;  sana  me,  Domine,  quoniantrconturbaia 
sont  ossa  niea. 

Et  aoima  mea  tnrbata  est  Tatde;  sed  lu, 
Domine,  usquequo? 

Conrerlere,  Domiae,  el  eripe  animam 
meam  ;  salvum  me  Tac  propler  misericordiam 
loam. 

Quaniam  non  est  in  marie  qui  memor  stt 
lui;  ifl  inferno  autem  quis  conGtebitur  libi? 

Laboravi  in  geniitu  meo,  lavabo  per  sin- 
golas  noctes  lectum  lueum;  lacrjmis  mcis 
stratum  meum  rigabo. 

Xurbatos  est  a  Turore  ojulus  mens;  inve- 
tcravj  inter  omnes  inimicus  mcos. 
t     Discedile  a  me,  omnes  qui  upcramini  ini- 
quit^jlem;  quoniam  einudivit  Dominai  vo- 
ceiii  Oelus  mei. 

Exandivit  Domîaus  dcprecationcm  mcam, 
Dominas  uralioncm  meain  suscepil. 

Erubescani  et  coninrbenlur  vefaemcnler 
omîtes  inimici  mei;  coavcrtantur  et  erube- 
•cant  valde  velociler. 

Gloria  Palrt.  Sicui  crat,  rtc. 
Psaume  31. 

Beat!  quorum  rcmissie  suiil  iniqailalcs,  et 
quorum  tccla  sunt  pcrcala. 

Ëralus  Tir  cui  itou  impulavit  Domlnus 
peccaium,  ticc  est  ia  spîrilu  ojus  dolus. 


ABB  M 

Quaniarb  lacui,  invileraverunl  ossa  mca^ 
duin  clamarcm  lolu  die. 

Quoniam  die  ac  nocle  gravala  est  super 
me  manus  tua;  conversas  sum  in  xrumna 
mcn.dum  conGgilur  spinn. 

Deliclum  meum  coguitum  libi  feci,  et  in- 
jusiiliam  meam  non  abscondi. 

Diii  :  Confitebor  adversum  me  înjiisliliam 
mcam  Domino,  el  In  romisisli  impielaleu» 
peccalî  mei. 

Pro  bac  orabit  ad  te  omnis  sanclus,  in 
leinpore  opporluiio. 

Vcrumtumenindiluvioaqnarum  muIlarDiii 
ad  eum  non  ap^oxiinabunl. 

Tu  es  Fprugium  meum  a  tribulalione  qns 
circumdedit  me;  exsullatio  mea,  erue  me  a 
circumdantibus  me. 

InlellcGium  libi  dabo,  el  inslrnam  le  in  via 
bac  qua  gradieris;  firmabo  super  te  oculus 

Noiile  lleri  sicol  equus  et  mulus,  quibus 
non  esl  iniclleclus. 

lu  camo  el  frcno  maxillas  eorum  coii- 
stringc,  qui  non  approximanl  ad  te. 

UultaQiigella  pevcnloris ;  spcranlemaulem 
in  Duminu  misericurdia  circumtlabil. 

Ltelamini  in  Domino  t-l  exsullutjB,  justif 
cl  gluriainini,  omnes  rcclî  corde. 

Gloria  Palri.  Sicut  erat,  etc. 

Psawne  37. 

Domino,  ne  io  furore  tou  arguas  me,  ne- 
que  in  ira  tua  corripias  me. 

Quoniam  sagiKn  luce  iuâiie  sonl  mihi,  et 
conGrmasIi  super  me  uianuin  luam. 

Non  est  tanilas  in  carne  mea  a  facie  ira) 
lu»;  non  est  pas  ossibus  meis  a  Tacie  pecci- 
torum  meorum. 

Quoniam  iniquilates  mrcsupergressa  snnl 
eapnt  meum,  et  sicut  onus  grave  gravalm 
■ont  super  me. 

Putruerunl  cl  corraplai  sunt  cicatrices 
mes  a  facie  insîpientiœ  meœ. 

Miser  faclus  sum  ri  curvalus  sum  usqne  in 
Qnem;  tota  die  cunlrislalua  ingrediebar, 

Quoniam  Inmbi  mei  impleli  suul  illusio- 
nibus,  et  non  est  saoitas  in  carne  mea. 

Atniclus  sum  et  hamilialus  sum  nimis  ; 
rugiebam  a  gemitu  cordis  mef. 

Domine,  ante  le  umne  dasideriom  meum, 
el  RCmilus  meus  a  te  non  est  absconditas. 

Lor  meum  conlurbatnm  e?l,  dereliquil  me 
virlus  mea,  et  lumen  oculorum  meorum,  et 
ipsum  non  est  mecum. 

Araici  mei  et  proximi  mei  adversum  ma 
appropinquavernnl  et  sielcrunl. 

Et  qui  juxla  me  erani  de  longe  sletcrunl  ;  et 
vim  facicbant  qui  quœrcbant  animam  méam. 

Elqui  inquirebant  mala  mibi  loculi  sunl 
vanilales,  el  dulos  lula  die  medilnb.iiitur. 

Ego  autem  taniquam  lurdns  non  audie- 
biim,  et  sicut  mutas  nun  aperiens  o^  suiiin. 

El  faclus  sum  sicut  hoino  non  audiens,  et 
non  babens  in  ore  suo  rcdarguliom-s. 

Quoniam  in  le.  Domine,  spcravi,  tu  exau- 
dies  me.  Domine  Dcus  nicu3. 

Quia  dixi  :  Nequnndo  superg.iudcaut'mil]f 
inimici  mui  ;  cl  dum  cnmmoventur  pedus 
mei,  super  me  magna  tocuU  sunl. 
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Quoniam  ego  in  Bngella  paralu»  suin,  et 
Aii'iat  nii'U»  i»  coiispeclo  meo  seinpur. 

Quosiain  îDiquilaUiin  meaoa  auiiunliabo, 
i-l  cogiutbo  pru  peccalo  nico. 

litiiuiL'i  auleni  mei  vivunt  cl  conftrm;ili 
(•uni  super  inc,  cl  inuUiplicali  lanl  qui  od«- 
f  mil  me  inique. 

Qui  rclribuunlmala  pro  bonis  delraliebaul 
inihî,  quoniam  sequebar  bunitalem. 

Nu  dereliaquos  au,  Domioe  Deus  difos; 
no  rli'Cesicris  a  me. 

luteDile  ia  adjutoripm  meum,  Domine 
Dciissalusts  mes. 

Gluria  Palri.  Sicut  ernt,  Fie. 
Piaumt  50. 

Miserere  mei.  Deos,  secandum  magnam 
misericordiam  tuam. 

Et  gccuudum  multiludinem  miseralionum 
tuarum,  delc  iiiiquitatcm  moam. 

■  Amplios  lara  me  ab  iniqailate  mea,  cl  a 
pcccato  mco  munda  me. 

'   Quoniam  iniquiialom  meamegocognosco, 
cl  pecealom  meum  contra  me  csl  sempcr. 
'    Tibi  soli  pcceaïi  cl  malum  coram  le  fcci, 
ut  jusliliccris  in  sermonibus  luis,  et  vincas 
iciim  iudicaris. 

E<ccGnim  in  iniquilalîbns  fonecptiis  sum, 
cl  in  peccatis  ooncepil  me  malcr  mea. 

Ëcce  cnim  verilalem  dilesisli;  inccrla  et 
occulta  sapienlia  luffl  manifestasli  mihi. 

■  Aspergea  me  liyiiopo,  et  mundabor;  lara- 
bis  me,  et  super  nivem  Jcalbabor. 

'  Andiiui  meo  datiis  gaudium  et  Uetîliam,  et 
eisuHabanl  ossa  bumiliala. 
'    Avcrle   raciem  tuam   a  peccatil  ncis,  el 
omnei  iniquilales  meas  delc. 

Cor  munduui  créa  in  me,  Deni,  el  ipiri- 
lum  ftclum  innova  in  visceribus  meia. 

Ne  projicias  me  a  facie  tua,  et  Spiritam 
tanclum  luum  ne  aufcras  a  lue. 
'   Itcdde  mihi  Islttiam  salatarii  tui,  «1  spi- 
ritu  principali  conBrma  me. 

-  Doc«bo  iniquoi  TÏas  tuai,  el  impii  ad  le 
conTcrtentur. 

-  Libéra  me  do  sanguintbui,  Deui,  Deui 
salulis  mcie.  el  esBultabit  lingua  mea  justi- 
liam  luain. 

Domine,  tabia  m^a  aperJeS,  et  08  mcum 
annanliabil  laudem  tuam. 

Quoniam  ai  voluiucs  sacriBcium,  dedis< 
aeoi  ulique;  holttcautlis  non  delecUiberis. 

S.icriiiciumDeuspirilu>conlribulalui;  cor 
coniritum  el  humiliatum,  Doui,  non  deapi- 
cies. 

Bénigne  fac.  Domine,  in  bonn  rolunlata 
iB.i  Sion,  ut  adificenlur  mûri  Jérusalem. 

Tuuc  acccpiabii  tacrificium  jnsliiis,  obla- 
tioQcs  et  liolocaaila;  lune  impoocnl  saper 
allare  tnum  vilulot. 

Gloria  Palri.  Sieut  erat,  etc. 
i*(auni«l01. 

Domine,  esaudi  orationem  meam,  cl  cl.i- 
niiir  meus  ad  te  veniat. 

Non  amenas  faciem  luam  a  me  :  in  qua- 
cumquc  die  tribulur,  inclina  ad  me  aurem 
luam. 

'  In  qaacotnquc  die  invocavero  (c,  vt  locllcr 
ciaudi  m«. 


Q^iia  dcferiTunt  sicut  Tumus  diea  mei,  et 
otKn  mea  sicut  «.rcmium  arucrunt. 

Percussiia  snm  ut  fenum ,  el  aruit  cnr 
meoni,  quia  oblitus  sum  comcdere  paocrn: 
jiicum.  ( 

A  locc  gcmilus  mei,  adbasil  os  meum 
carni  mes. 

Similii  raclas  sum  pelicano  soliludinis, 
taetus  Fum  siiut  nj'Clicorax  in  domirilio. 

Viçilavi,  et  factus  sum  sicnl  passer  suliu- 
rius  m  tcclo. 

Tota  die  esprobrabant  mihi  înimici  mei.  cl 
qui  laudabanL  me  adversum  me  jurab-mi. 

Quia  cinerem  lamquaai  panem  maiiiluej' 
bam,  cl  polum  mram  cuiu  Qelu  miscfbani. 

A  Tacio  iree  el  iudignalîonis  lus,  quta  di- 
vans allisisti  me. 

Dies  mei  sicul  ambra. declinaverual,  et  ego 
sicul  fenum  arui. 

Tu  aulem.  Domine,  in  œlernum  permji- 
nés,  et  memorialo  tunm  in  generaliuitciu  ut 
gencraLiunem. 

Tu  cssurgcns  mïscrebériH  Sion,  quia  tcm' 
pus  miscreuili  ejus,  quia  vcnit  tempus. 

Quoniam  placuerunl  servis  tms  lapides 
ejus,  ci  icrre  ejus  miserebuntur. 

El  limebunl  génies  nomcn  tuuro,  Domïiir, 
cl  omucs  reges  icrrœ  gloriamloam. 

Quia  «ediûcavit  Dominus  Sion,  cl  vidcbilur 
in  gloria  sua. 

Kenpcsit  in  orationem  hamiliuin,  cl  n^m 
spri'vit  preceni  eorutu. 

Scribantur  haic  in  gencralione  altéra,  cl 
populus  qui  creabitur  laudabil  Domioum. 

Quia  prospexil  do  excelso  soucto  suo;  Do- 
minus de  ccelo  in  Icrram  aspesil. 

Ut  audiret  geinilus  compcdilorum,  ut  suN 
veret  filial  interemploram. 

Ut  annunlieat  in  Sion  aomen  Duniini,  el 
laudem  ejus  in  Jérusalem. 

lu  coûrenieDdo  populos  ia  onom,  et  ref  as 
ul  Bcrvîant  Domino. 

Reipondil  ei  in  viaTJrtatîs  son  :  Paocîta* 
tem  dierum  meorum  nuotia  mihi. 

Ne  revoees  rae  In  djmidio  dierum  meorum  : 
in  geaeratiunem  el  gcnoralionom  anni  lui. 

Initia  tu.  Domine,  terram  fundasli,  i-l 
opéra  manuum  tuarum  sunt  ccnii. 

Ipsi  pcribuni,  tu  antem  permanes;  el  o:n- 
nés  sicul  veslimentun  veterascent. 

El  sicut  opertorium  mulnbis  eos,  et  mnla- 
bunlor;  lu  aulem  idem  ipso  es,  el  anui  tui 
Dun  déficient. 

Filii  servorum  toorum  habitabunt;  cl  si-- 
men  eorum  in  saculum  dirigeiuri 

Gloria  Palri.  Sicut  erat,  etc. 

Piaunte  129. 

De  profundis  clamavi  ad  te,  Domine  ;  D'i- 
mine,  esaudi  vocem  meam. 

Fiant  aures  tus  iutendonles  in  voccni  de- 
precationis  meta. 

Si  iniquitates  oUservavcris,  Domine,  Di^- 
mine,  quis  susiinebil? 

Quia  apud  t^-  propirialio  e»r,  et  propler  1  - 
gcm  tuam  susiinui  lo.  Domine. 

Susiinuil  anima  mea  in  vcrbo  ejus-,  «[.cia- 
lit  anima  mcain  Domiau. 
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A  CDilodia  inatuliDa  usque  atl  noclem 
EperrI  Israël  in  Domina. 

Quia  apuJ  Douiinum  luiscricordia ,  e(  co- 
pk'sa  upud  eam  reilemplio. 

Et  ipse  redimet  Israël  ex  mnnibas  iniqui- 
laiibus  ejus. 

Gloria  Patri.  Sîcut  orat,  elc. 
Psaame  l'*2. 

Uumlne,  rxaudi  oralionem  meanit  auribui 
pcrcipe  ob^rcratiODem  mcani  in  verilalo  tuii; 
exaudi  me  in  lua  juililia. 

Et  non  inIres  in  judiciuui  CDm  scrvo  Luo, 
quia  non  jusIiGcabilur  in  coospecla  tuo  om- 
uis  TJTens. 

Quia  persécutas  est  inimicus  arrima  m 
lueam;  faamiliavil  in  terra  vilam  meam. 

Cullocavit  me  Îd  obscuria  sîcut  morluni 
sscoli,  ft  anxiaLus  est  super  me  spjrilus 
meus,  in  me  turbalani  est  cor  meum. 

Memor  Tui  dieruiii  anliquorum,  niedilatus 
8um  in  omnibus  operibus  tuis;  io  facUs  nia< 
uuurn  luarum  medîlabar. 

Expaudi  RtanuB  meas  ad  te  :  anima  roea 
sicul  U'rra  sine  aqua  libi. 

Vclociler  eiaudi  me.  Domine  ;  defecitspt- 
lilus  meus. 

Non  avertas  faciem  luam  a  me,  et  similis 
cru  desccodcnlibos  in  lacum, 

Auditam  fac  mihi  mane  mîiericordijDa 
luam,  quia  in  le  spcravi. 

Noiara  Tac-  mihi  viam  in  qaa  ambolem, 
quia  ad  le  tcra\i  animam  meam. 

Eripeme  de  inimicis  meis,  Domine,  ad  te 
ffliitugi  :  docc  me  facere  voluntatem  taam, 
quia  Deus  meus  es  tu 

Spiritus  tuus  bonus  deducel  me  io  lerram 
feclam  :  proptcr  iiomen  luum,  Domine,  vi- 
vificabis  me  in  lequidile  tua. 

Edacesde  tribulalione  fioimam  meam;  et 
la  misericordia  tua  disperdes  omnes  îniitii- 
C09  meos. 

Et  perdes  omnes  qui  Iribulanl  anîmiim 
meam,  quoniam  egoservus  tuus  sum. 

Gloria  Pairi.  Sicut  crat,  elc. 

33.  Ensuite  on  ré-  33.  Deinde  reptli- 
pète  l'antienne  N»  rt-  lur  antiphona  Nu  m- 
minUcarii, sic-, qu'un  miniscaiis,  Domini', 
a  dite  avant  les  ptau-  etc.,  supra  attti  psul- 
mes.  On  y  joiut  ini-  mos  posiia.  Ht  sub- 
iiiédtaleraent  lus  lita-  junguntur  immediule 
iiics  qui  se  disent  à  litaniœ  qua  habtntar 
l'urdiualioD  du  sous*  in  otdinulione  subdia- 
diacre.  (Yoy.  Obdi-  coni. 
hatioiv  ou  Eslisb). 

3h.  Lorsf|u'da  a  3%.  Cumque  in  iii 
dit  :  Ut  omnibui  ftde-  dictum  fuerit  :  Ut 
libut,  etc.,  le  poulirc  omnibus  ftdelibu< , 
selève,prenilla  cros-  etc.  ^  Te  rugamus, 
sedê  laïuaiu  gauthe,  audi  nos,  surgit  ab 
et,  tourné  rers  l'élu,  accubita  pontifex,  et 
ildit:  «Daignez  bénir  in  manum  sinistram 
eisanctillercel  élu.—  accipit  baeulum  pas- 
iïNous  vous  en  prions,  loralem,  et  conversua 
exaucez-nous.  >  ad  eltclum,  dicit  :  Ut 

liunc  prnseotemelec- 

(1)  Le*  prîËcei  tniTialcs  sont  relniives  ï  U  cbarse  de 
fuueur  des  Imes)  on  (tctnaiids  pour  celui  ï  qui  etlp  pst 
impocâenneabondiace  de  grlce  pour  cooiluire  ses  iuré~ 
rtcDMilam  11  voie  du  »3liii,  cl  le  bonheur  de  ii'eaieiulre 
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(um  benefdicerc  digneris.i^Te  rogamusao- 
(li  nos.  Deinde  dicit  :  Ut  bunc  prssenlem 
L'Icctum  t>cno  f  diccre  et  saiicli^Gcare  digne- 
ris.  H  Te  rogamus,  audi  nos. 

33.  Il  forme  une  S5.  Producendo  tin' 
croix  devant  lui  sur  gulis  vicibui  super 
l'élu  avec  la  itiain  eleclum  manu  âextera 
droite,  chaque  fois  tiynutncrucis;tlmox 
que  ce  signe  est  mar-  redit  ad  accubitum, 
que;  il  se  remet  de  tl  perficiunttir  iitit- 
suite  à  genoux,  et  niœ ,  quibus  finitis , 
l'un  acbève  les  lila*  poTitifex,depoiUa  mi- 
nies;  après  quoi  le  tra,  surgit,  «{  stans 
pontife  quitte  la  ini-  versus  ad  eUctwn 
Ire,  se  lève,  et  liebuul  prostratum  manen- 
louroé  vers  l'élu  qui  tem,  dicit: 
demeure  prosterné . 
il  dit: 

Palcr  noster. 

f  Et  ne  nos  inducas  in  tenla^onem.  H  Sud 
libéra  nos  a  malo. 

t  Salvum  fac  servum  tnum,  Domine, 
H  Dca*  meus,  speranlem  in  te. 

t  Hitle  ei,  Domine,  anxiliam  4e  sanctt. 
H  Et  de  Sion  tuere  eum. 

t  Hic  accipiet  beiiediclionem  a  Domino. 
H  Et  miscricordiam  a  Deo,  salalirl  sno. 

t  Meinor  eslo  lîongregationis  tua,  ^  Qnam 
possedisti  ab  initie. 

t  lîumiuus  cusioJiat  introitnm  (onm,  et 
exitum  tnum;  ^  Ex  hoc  nunc,  et  usque  in 
sBCulum. 

f  Dominus  cusluiliiit  le  ab  omni  milu. 
H  Gustodiat  animam  tuam  Ouminus. 

f  Domine,  Deus  virlulum,  couverte  nos. 
^  Et  ostende  racii'oi  Inam,  et  saivi  crtnius. 

^  Domine,  cxauJi  orationcui  meam;  ^  Et 
clamor  meiu  ad  te  vcuiat. 
f  Dominus  vobiscum,  ^  Et  cum  spirilo  luo. 

Oremus  ((). 
Concède,  qugesumus,  umnipolens  Dcu-i, 
affeclui  noslro  tua  miscrationis  eR.cIuni,  et 
hune  famulum  tuum,  qucm  ad  regimeii  ani- 
marum  eligimus,  gratin  tua  duno  prose- 
quere  ;  ul,  te  lai^ieutf,  cum  ipsa  libi  nosiri 
electione  placeamus.  PerCbristum  Dominum 
noslruni.  ^  Aoun. 

Oremus. 
Cnnctorum  bunorum  institnlor,  Deus,  qui 
pcr  Mofsen  famulum  tuum,  ad  gubcrnanJat 
Eccicsias  prapositos  iusliluisli,  tibt  supplices 
fundimus  preces ,  leque  devoUs  menlibus 
esoramus,  ut  hune  famulum  tuum,  qucm 
GomiDunis  electio  famulorum  luorum  abb.i- 
Icm  ovium  luarum  esse  constitait,  protectio- 
nis  Lus  gratia  muoire  digneris;  sicquc  re- 
gere  subditos,  commeodatasque  oves  concé- 
das, ut  cam  iltis  omnibus  régna  cœlorum 
adipiscatur;  quatenus  le,  Domine,  upîlu-' 
Unie,  aposlolicis  jugilcr  fullus  doctrints , 
centesimo  cum  fructu  lietus  introeat  portas 
paradisi,  alque  a  te.  Domine,  collaudanle 
andire  merealnr  :  Euge,  serve  bone  et 
fidelis  ;  quia  super  pauca  fuisti  fidelis,  su- 
per mnlta  le  consllluam:  intra  io  gaudiuin 

dire  iiD  jour  :  Courage,  bon  senlteur:  voue  nn  été 
fiiJËle  eu  peu  de  cliose,  le  *oti«  arcorderai  une  grutdo  r^ 
compease  :  eouez  dans  la  joie  de  voire  Seigneur. 
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Remini  loi.  Quod   ipsc  prcilare  digneris, 
vivlg,  et  régnas  Deus 


gÏpnlG,  conlemnal  preseulia,  diligat  caAc- 
s'ra,  desideret  scmpilcrna;  sîl  exeoiplum  et 
rorma  jDslitioi,  ad  gubernandaiu  rcgrudam- 
quG  Ecclcsiam  Idoid  Gdeliler;  ut  spcculalor 
idoncus  inler  saos  collcgas  semper  enicii- 
tiir.  Sil  mngnt  consilii,  iadiiitria  censura  et 
eflicacia' discipline  :  ita,  te>  Domine,  tri- 
bucnle,  in  omnibui  mandalis  luis  sine  re-. 
prehcnsione  tibi  mundo  corde  serrions,  ut 
ad  bravium  sopproœ  vocationis,  mulliplicato 
Tcnurc,  cnio  cenlesima  Tractu  coronaque 
jnstiliiB,  ad  coelrstium  tbesaurorutn  dona 
tua  perveniat. 

39.  Il  dit  re  qui  39.  Quod  sequilur 
snil  d'une  raix  plus  dieit  submiisa  voce 
basse,  de  manière  ce-  legendo ,  iîa  tameh 
pendant  qu'il  puisse  auod  a  eircwnslanii- 
être  entendu  par  ceux  oui  intetligi  pottit. 
qui  l'enlourenl. 

Prteslante  Domino  nostro  Jesu  Gbristo,  qui 
cnm  Pâtre  et  Spiritu  sancto  rivit  e(  régnât 
Dnus,  peromnia  sœcnla  siecuturum.  i)  Amen. 

11  dit  ensuite  :  Dtindt  dicU . 

Oremus. 

Deus,  cuî  amnis  potrs'at  et  difcnitas  r.i- 
mulalnr,  da  huic  Tamulo  tiio  pruspernm  sua 
dignilBli)  effeclum,  in  qua  seinper  (c  limear, 
ttbiqan  jugiter  placore  cuntendat.  Per  Chrî- 
stum  Dominuni  nostrum.  ijj  Amen. 
Oremus. 

Omnium,  Domine,  fona  bonorum,  jaslo- 
rumque  provectnum  rouneralor,  Iribue» 
qiiffisuniui',  haie  famulo  tuo  adcplam  bene 


36.  Alors  l'élu  te  36.  Tum  twgit 
)6t(',  et  le  met  à  gc-  eltctus,  tt  ante  pon- 
nous  devant  le  pon-  f  jjicem  gmu/lecltt,  et 
tife;  celui-ci  dit*  les  pontifrx,txteniisma- 
maihs  étendues  de-  nibut  antt  ptctas,  di- 
T'int  la  poitrine  ;  eit  : 

Prr  omnia  iseula  saculornm.  ^  Amon. 
t  Dominas  vobiscum,  4  El  cum  xpirila 

y  Sorsmn  corda.  ^  Habemns  ad  Domt- 
num. 

^  Gralias  agamns  Domino  Deo  noslro. 
^  Dignum  et  justum  e^l. 

Vcrc  dignum  et  justum  est,  aqugm  ri  sa- 
tulare  nos  libi  semper  el  ubique  gralias 
Dgcre,  Domine  sancle,  Pater  omnipolcns, 
lelerne  DeUB,afl]uenlem  spiritum  tus  bent-f- 
diciionis  super  hune  famulum  loum  oobii 
orantibos,  propilius  infundu. 

37.  Ici  le  pontire  37.  Ilie  ponlifex 
pose  les  deux  mains  tmponit  atnbai  manus 
étendues,  les  doigts  extemai,  digitis  non 
étant  unis ,  sur  la  dûjunttit,  tuper  ca- 
tjte  de  l'tfu,  et  dit  put  eleeti;  et  eai  tie 
dans  cette  position  :     tenet,  diceni  : 

Ut  qui  per  nostrœ  manus  imposilioncm 
hodie  abbaa  constituilur,  sandifricalione  lua 
«lignus,  a  te  eleclus  permaneat,  et  nnm^uam 
po^Biodnm  a  tua  gratia  separetur  indi- 
gnu». 

38.  Après  cela,  le  38.  Bie  ponlifex  gerere  dignitalem,  et  a  le  sibi  'prsstitani 
pontife  Aie  ses  mains  amovel  tnanu$  de  ca-  bonis  operibus  coitiprobare.  Pur  Chrislum 
de  dessus  la  léte  de    pjte  tlecfi,  ac  eat  onfe     Dominum  nosirnm.  H  Amen. 

l'élu,   el    les    tenant    pectus    extenso»     tt-  Oremus  [2]. 

étendues    devant   la    nrnj.  dicit  (1)  :  Eiaudi,  Domine,  preccs  Dosiras,  qnas  in 

poitrine,  il  dit  :  conspectu  lue  majcstalis  super  bunc  famu- 

Suscipiat,  le,  domine,  largicnle,  hodie  in  lum  luum  Tundinius,  qui  vice  lui  nominis  ad 

boHO  opère  perse Terantiam,  in  adrersit  con-  gnbornalionem  ovium  luarum  staluilur  ;   ui 

.I...II..»,    t..  ■,-ikntnii»nii.n.  inU.^nfian.    :«  gy^,  respiccre,  ol  întervenienlc  bcato  Jf.  Iic- 


Elantiam,  in  Iributationibus  toleranlii 
jejuniis  desiderium,  in  impietatibus  miseri- 
cordîaai,  in  faamililale  principatom,  in  sd- 
perbia  odium,  in  Ode  dileclionem,  in  doclrina 

fierriRilantram,  In  caslitale  continenltam,  in 
u^uria  abstinentiam,  in  varietatibns  mode- 


ncfdicere  digneris,  et  qui  ad  rrdemptionem 
et  proti'Ctioncm  noslram  de  ccelo  descen- 
disti,  cl  mundo  le  verum  et  summum  paslo- 
rem  exbibuisli,  diccus,  Ego  lum  Pattor  ba- 
ie inrocamos,  te  suppliciler  depreca- 


rationcm,    in  moribns    docErinam;    te   Iri-  mur,  al  huic  famulo  luo,  quem  pastoralik 

buenle.  Domine,  talii  in  hoc  ministerio  per-  orOcii  culmen   snbire   voluisli,  lua   bonilas 

seterel,  qualii   levila  eleclus  ab   aposliilis  adsit  et  bcncidiclio   omnibus  diebus  vita 

».-inctus  Slepbanua  mernit  perdurare  :  lolam  sua.  Protège  cum.  Domine,  et  défende  ub 

jtb  hac  die  mundanam  conTcrsationein  des-  omnibus  visibilium  ei  iuviàibilium  advcrsi- 

(lii-iat  ;    lua,    Domine  ,    benctdictionc  lar-  latibus  iniuiicorum;  dirige  grcssus  ijus  in 


11)  tc)  viTiDs  qu'on  Jeininile  ici  nom  enrorc  i  prj 
l'Dès  éuiifDirées  cl->fjrAa,  a  S9:  voyez  to  noie  qui  s'; 
iroure.  Itl  l'oo  desand*  qu'k  t'exemplp  du  'âitle  uint 
Eiicniie,  élu  |iar  les ipAu^n.  celui-ci  peraétère  dins  son 
niinisière,  quil  méiirbe  dès  ce  Jwir  le*  niDvcrution* 
«loodainn  cl  tefdxMes  préteaies,  qu'il  aime  et  détirc  les 
(boKen  c^lcMM  et  tletnrilea;  qu'on  *o1e  «n  lai  un  DMdfcle 
de  bon  pixKeraemeBt,  dd  digpe  inspecteur  de  tes  coJlè- 

fur*;  qu'il  *ii  bemcoop  de  prudence,  d'iudiuirie  et  de 
r'  .^lë  pour  l'ot>«ervauca  de  la  dlsdi'line;  enOa,  que,  par 
l.i  L'.Ircdiifleisnrar.marcbaDlicc  uncŒur  pur  et  d'une 
ni'iiitre  irréineheiulMe  diM  l(  vola  des  eooimindeiaenl*, 
ii  rr cueille  dfs  Trutii  au  centople,  rcfoiie  la  ooaronne  de 
i'i'.iire  et  parvlnne  k  la  KurCe  de*  dooi  cl  des  trétort 
cilBiiie*. 

{  3  )  Od  reeoniMlt  Ici  que  le  noiiTel  ibbé  eU  rhargi  de 
remplaeer  le  boa  Patleurquieilveuudu  cii-lpourDounrj. 
abFlerriiHtils  |jrt>t6^r  :  on  lut  dentnnde  de  bénir  iod  serti- 
leur,  de  diriemespasJuiïlaTtiedelipiii  et  de  biuiitcu, 
de  lôiKcorJrrtoDin  kSTcrtus.Iajusuce,  b  iciapèran(e. 


la  force,  \me  iTudcnlc  chsrIllS,  b  sobriélû,  Il  palleiK'',  ta 
loiijjanliiiitd,  une  coniUDcu  iiisuniiODUble,  une  fui  siocère, 
unt'  cïpérance  Inébranlable,  une  ima  dérouée,  une  bttuil- 
ItiiS  partiito,  une  inielliei'nce  drolu,  il  bonté,  la  mo- 
(tesLie,  l'uuian,  la  paii^  la  roacordp,  la  ehasieié,  l'ibsit- 
n>  nce,  la  rigllance.  la  di»créllon,  la  reellludc,  la  Miroce, 
b  plélé,  le  conseil  et  une  persévùruncc  iiivioiitile  1  op^ 
rvt  le  bien.  Ou  demande  k  Jésus-Chml  qu'il  lui  Ole  tout 
ce  qui  est  mal.  perverg,  nuisible  k  l'knie,  cnotr«ire  an  la- 
lui:  l'orgueil,  la  Jjctaocc,  la  «aine  gloire,  la  baulnur,  en 
un  mol,  tout  ce  qui  peut  di5,Jairc  i  Uieo.  (Ju'il  soil  (*'>- 
léfié  tnlérieurement  et  ex  lé  rien  rement  conire  les  ilia- 
que* des  ennemis  tiiiblr*  el  iiiylsIbW.  Que  Dieu  lui  or- 
corde  no  Irétor  de  nafiene  u'ob  11  puisse  lirer  di^  clK^f^ 
iiKirimetet  nouielles.yu'il  marche  en  icut  sur  leslrate» 
du  bon  Pasleor,  el  que  pir  sa  bonno  aduiiiiiimtkn  II 
uiiiluplie  les  fntiU  de  talul,  et  «biit-nne  au  dernier  iour 
du  souieraiD  Juge,  pour  lui  et  pour  tout  ceui  qu'il  ui: 
préseoten,  la  réronii>ense  rMfsie  qu'il  ■  ^mue  sui 
li^tlc)  dijp-.'usjtoun.  de  ses  f'*'cs. 
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viam  pacis  el  juslilie,  et  largirc  luarum  ilana 
Tirlalam,  jaililiam,  tempera nliaoi,  rorlito- 
dinciD,  prudéntiam|  charitatcm,  sobrietatem, 
pa  tien  lia  m,  loagaRimilatem,  conslanliamio- 
RQperabileoi,  fldem  non  Gctam,  spcm  incon- 
cassam,  meutem  derotam,  homililatem  pcr- 
feclam,  intoHîgenfiam  reclam,  bcnignilatcm, 
modL'stiam,  Dnaniniitatem,  pacem,  concur- 
diatD,  caslilalem,  abslinenliam,  vigilanliam, 
discrclioncm,  rectitadinem,  scicntiam,  pie- 
talem,  consilinna  et  in  cnnclis  actibtis  bonis 
iiiTiolalam  perKevcranliam.  Aufer,  Domine 
Jesu  Cfarisle,  ab  eo,  quidquid  pravom  et  dii- 
tortam  est,  qajdquid  saluti  conlrariam, 
quidouidanioMB  nocivum;  snperbiara,  ja- 
ctanllam,  ««nam  gIoriam,elatioae[D  et  quid- 
quid adiilUmum  libi  dispticens  esse  potcst. 
Circufoda  cuin  interius  et  exlerius  tuœ  pro- 
teolîonîs  auxilîo,  cl  le  defensore  sit  tutus, 
to  protpgente  secnrus,  te  docente  sciiis. 
Oitende  cl  viam  per  quSm  ambulet;  (ribue 
eî  IheBanram  sapienlin,  ut  sciai  et  habcat 
unde  nova  et  vetera  prorcrat.  Fac  eom  in 
omnibus  tua  sequi  vertigia,  et  de  taa  mini- 
stratione  gaudium  bunom  adipisci  ;  ut  post 
hnjuB  Bsculi  excursum,  cum  anie  tribunal 
tuum  teneril,  cum  muttiptici  fructu  anima- 
ruoi,  illud  ei  pmmintn  largiaris  eum  omni- 
bus  qnoa  libi  prœsenlabil,  quod  Sdelibni 
dispensa lori bas  luis,  pro  tuo  nomine  iabo- 
ranlibas  in  terris,  le  promisisli  dataram  esse 
io  ccelis.  Qui  cum  Paire  et  Spiriiu  sanclo 
Tivia  el  régnas,  Deuil  io  sncula  Escoloram. 
^  Amen. 

hO.  Après  cela,  le  iO.  Pottea  itdtnt 
ponlife  s'assied ,   re-    Pontifex,  accepta  mû 

Soit  la  milre,  e(  diten    Ira,   dat   ti  ambabus 
onnant   la  règle  i    maniât»  tangenli  tt 
l'élu,  qui   la  louche    recipitnti     régulant, 
des  deux  mains  el  la    dUtiu  [i): 
reçut  : 

'  Accipe  regulam  a  sanclis  Palribas  Iradj- 
tam  ad  rcgendum  custodiendatnque  gregem 
tibi  a  Deo  creditum,  quantum  Dçns Ipso  te 
conforUiîerit,  el  fragililas  liumana  permise- 
rît.  Accipe  gregts  Domiaici  palcrnam  provi- 
dealiam,  el  animarum  prucuralionem,  el  per 
ditins  legis  incedendo  prœcepla,  sis  ci  aux 
ad  cœlestis  bœredilalis  pascua,  adjuTaute 
Domino  naslro  Jesu  Cbrislo,  qui  cum  Paire 
el  Spiriiu  sanclo  vivit  cl  régnai  Deus  in  s«e- 
cula  saculomm.  i|  Amen. 
'  ki.  Envoite  le  pon-  ii.Dànde,depoiUa 
tire  quille  la  mitre,  se  mitra  ,  iurgit  ponli- 
lève,  et  si  le  bâlon  fex,tt  »tan$btMdicit 
pasiofai  n'a  pas  été  baculum  pastoraiem, 
béni,  il  le  bénil,  de-  ii  non  tit  benedielut, 
bout,  en  disant  :  dictnt  : 

(1)  M  oa  lui  fiil  envisager  U  règle  conime  ud  mityiiii 
iDMilué  pu  les  uints  pour  (farder  *vec  uua  providence 
IMtemelle  el  un  grand  Kln  dei  tmes,  lulint  igu'il  esi 
poNsible  i  la  taib1i!w<«  bumaine  brilBée  par  la  grïce,  lu 
tfoapcaa  que  le  SeiijLeur  lui  ooulle,  el  le  cooduirp  dans 
rbérMaga  céleste. 

(X)  Dieu  e«l  la  loulieQ  do  la  raiblesse  liumalne;  onlul 
dcDÔiide  qa'il  opère  intérieurement  dafii  lime  de  aon 
lertiteor  ce  que  dgnille  l'ippul  eiLirleur  que  l'on  binil 


ABD  iS 

Oremui  (2). 
Susienlalor  iDiberillilalis  bumanœ,  Deus^ 
benefdic  baculuii)  istum,  et  quod  in  eo  cx- 
Icrius  designalur,  iutcriua  in  moribus  hujus 
f.'imuli  lui,  propili.'ilionit  tiiœ  cleinentia  upe- 
retur.  Per  Chrîslum  Dominuin  nostrum. 
H  Amen. 

43.  Ensuite  il  l'as-  kî.  Deinde  aipergit 
pcrge  d'eau  bénite,  illum  aqua  benedicta. 
Puis  il  s'assied  et  re-  Tum  ledeni  accipit 
çoit  lamilre,  ctdonne  miiram;  et  tfant  (S) 
la  crosse  à  l'abbé  qui  tradit  baculum  abbali 
est  Â  genoux  deraiil  eoram  se  ijenuflexa 
lui  ei  qui  la  reçoit  des  amiabus  manibus  il- 
deax  mains.  Le  pun-  lum  eapienti  ^  di- 
tife  lui  dit:  cmt  (i): 

Accipe  baculum  pasloralis  officii,  qucm 
préféras  catervœ  (ibi  commisse,  ut  sis  in 
corrigendis  vitiis  piesavicns,  et  cum  iratus 
fueris,  raiserîrordin  memorerls. 

hS.  Ensuite  le  pon-  Ii3.  Deinde,  àepoti. 
life  quille  la  inilre,  se  ta  mitra,  iurgit  pon- 
lëvc.fitsil'anueaan'a  tifex,  et  bentaicit  an- 
pal  éi6  béai,  il  le  bé-  «Wum,  «i  non  sit  6e- 
Dîl,  en  disant  :  «ediclua,  diceni  : 

Oremui  (5). 

Creator  et  conservator  humanî  generis, 
dator  gratin  spiritualis ,  largilor  slernœ  sa- 
lalis,  lu,  Domine,  emille  benefdiclionem 
tnam  super  bunc  annulum;  nt  quicumqae 
hoc  sacrosancttD  fidei  signo  insignilus  inces- 
seril  in  virlute  cœlestis  defennionis,  ad  ster- 
nam  sibi  proficial  salulem.  Per  Christum 
Dominnm  nostrum.  4  Amen. 

44.  Après  cela  il  as-  44.  Poil  kœc  atprr- 
perge  l'anneau  d'eoQ  git  atinulum  aqva  èe- 
béuite  ;  il  s'assied,  re-  nedicta  ;  itdet  cum 
çoîl  la  tiiilre,  el  met  mitra,  et  annulum  m 
l'anneau  au  doigt  an<  digitum  annularem 
nulaire  de  la  main  dexterœ  trtanui  abba- 
droite  de  l'abbé,  en  (l'i  immiltit,  dicem  : 
disant: 

Accipe  annulum,  Bdei  scilîcet  sigoacalum  : 
qnatenùs  sponsamDci,  sanctam  vîdeliccl 
Ecc|esiam,  intcmerala  Ôdeornalas,  illibate 
custudias. 

45;Lepon(irequille  4$.  Tum,  depoiUa 
la  mitre,  se  lève,  et  mitra,  surgit  ponti- 
l'abbé  étant  à  genoux  fex ,  el  itani  rersut 
devant  lui,  il  dit,  de-  ad  illum  coram  le  ge- 
boul  :  nu/fexum,  dicil  : 

Oremui  («). 

Te,  omnipotens  et  piïssime  Domine,  depre- 
camur,  hune  famuium  tunm  propitiui  in- 
tucre;  ut  gratta  tua  auxilianle,  in  sua  sub- 
jcclorumque  convcrsatione  prscepta  sanclae 
régula  cfflcaciler  sludcal  adimplere,  ut  un» 
cum  commisBo  sibi  grege  perpétua  putialur 

présentent  le  ponlife  «sis;  II  doit  eo  effet  se  leiei  eu- 

(I)  On  i'arerlit  de  sévir  avec  boaié  contre  les  vices, 
et  qu'une  juste  ctdère  ne  lui  fasse  pu  oublier  la  miïéri- 

j.t)  bu  demande  id  que  celui  qui  portera  cet  sanaau  ea 
ligne  de  Bdéliié  K'arance  dans  lei  loips  du  saisi  éieroel; 
on  lui  recommande  enanlie  de  conserter  uns  tache 
i'Epoaie  de  Dieu,  qui  Ml  la  sainu^  Eslins. 

(6)  On  Huit  DIT  deininder  pour  l'abbâ  nue  ei acte  obier. 
vance  (le  la  règle  qui  le  conduise,  arec  le  troupeau  qui 
lui  en  conllé,  il  U  jouissance  du  bouLicur  éleiael. 
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hcAlitiidinc  Por  Chrislum  Dominum  no&trom. 
14.  Amen. 

(6.  Cela  ilanl  fail,  16.   Bit  txpedUU, 

le  paolifc  admcl  l'ub-  ponlifex  aceîpit  abta- 

bé  au  baiser  de  paix,  lem  ad  oiculum  pacis. 

l.ct  assislaiiis  le  foui  Idimfaciunt  asiiuen- 

aussi. Alors  lepontiTo  tfs.  Tum iurgem poit' 

se  I6tc  cl  s'appruilm  tiftx  acceditadallart, 

de   Tgutil,  si  ou  un  si  tnissa    legilitr;    ti 

rlianle  pas  I.1  mesc;  vero  cnnlalur,  accedit 

mais  il  on  Ij  chante,  ad  sede.n  tuam,  tel  ad 

il  se  rend  à  son  Iràiie  faldittorium  ,    et   ihi 

uu  ao  fauleuii ,  i-l  j  prostguilur     miisam 

coolinuclamcsscjus-  utque  ad  Offertorium 

(|u'à  rOITcrtoirc    in-  inctusivt. 
clusîfemcni. 

kl.  L'abhé ,  de  son  kl.  Abbat  auien  ré- 
crié, >e  rend  à  sa  rlta-  dit  eum  o$ti$ltntibui 
pelle  avec  ict  assis-  ad  capellam  luam,  et 
laïUselconlinueaussi  161  in  atlari  luo  simi- 
ta  inessc  à  ton  aulel  liter  mitsam  prosequi' 
jns<|u'à  t'Oiïerloirc  tur  utque  ad  Offerio- 
inrluiiveroent;  après  rium  inctutive:  quo 
f[uiii  le  ponliTc  sas-  dicto,  pontifex  ttdet 
sied  au  (auleuil  de-  ante  allare  in  fildtt- 
vnnt  l'autel,  rcçoil  la  lorio  cum  mitra,  et 
mitre,  et  l'abbÂ  est  abbatantetummediui 
ramené  devant  lui  au  inter  attittenles  redu- 
niiiiru  de  si's  assis-  cilur,el  coram  to  ge- 
tanls;  il  se  tn<^l  à  gr-  nuflexui,  offert  et  duo 
DOUX  devant  lui,  lui  intortitia      aeeenia  , 

E résente  deux  flaiii-  duotpantt,elduoba- 
oaux  allumés,  deux  rilia  vino  plena,  et 
pains,  avec  deux  va-  pontifiris pracdicta  re- 
wf.  pleins  de  vio,  t't  cipienlii manum  rtvt- 
li:iitc  nvec  res|)ect  la  renier oseula{w;dtin- 
m.ûn  du  pontife  qui  de  turgil  abbat;  pon- 
ri'Çiiit  son  offrande;  tifex  vero  lavât  ma- 
l'iisuilerabbèBelève;  auj,  et  accedit  ud  ai- 
le pontife  se  lare  tes  tare,  oc  protequilur 
■nains,  s'approche  de  mittam;  abbat  vero 
l'autel  cl  continue  la  anie  tcabellum,  tuper 
messe;  l'abbé  se  met  miod  coram  $e  habeat 
A  genoux  entre  ses  Alitialtinlococonce' 
«aslatants  daus  un  nitnti;  mediut  inter 
lieu  convenable,  de-  attislentet  luot  gemi- 
vanl  un  escabeau  sur  fiexut ,  legit  tolam 
lequel  ou  place  le  tnùMm,  exctptit  ttr- 
Missel ,  où  il  lit  toute  bit  eontecraiionit  , 
la  messe,  csccplé  les  quœ  non  profertt. 
paroles  de  la  consé- 
criilion.  ({u'il  ne  profère  pas. 

Secrhe  pour  l'abbé  Pro  abbate  benedic- 

béni,    que  le  pontife  to,  cum  Secrtta  diei 

doit  dire  après  la  Se-  «ufr  uno    Per  Domi- 

crète  du  jour  acte  une  nom,  per  pontificem 

*e\de  conctution.  dieilur. 

Secrète. 
Munera  nostra,  qusiumas.  Domine, sdici- 
pe  placatoa,  cl  tiunc  tamulum  luuni  semperet 

iibique  miïcricordiler  protège.  Per  Dominum 
.itoilrura  JcsomChrisliiuiFitHim  toom.quile- 
Mim  viïitcl  ngnal  in  unilaleSpirilus  saocii 
l)cui,pcrojimifl  iisculq  MiL-ulorum.  ^Amen. 
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Sterèle  que  doit  dire  Per  abbatem  diet- 

t'abtié.  tur. 

Secrète  {I). 

Mimera ,  quniuinus  Domine  ,  sascïpc  p1.i- 
catus  ;  cl  me  famalum  tuam  semperet  ubi- 
fiuo  misericordiler  prolrçe.  Per  Dominum 
nostrumJcsuni  Chrislum  Filiumtuum, qui  te- 
cum  Tivit  ut  régnai  in  uaitale  Sprrîtui  sancli 
Deus,  per  omuia  stecula  siectttorum.^Amen. 

^8.  Le    pontife   et  48.  Dicta  oratione  : 

l'abbé   ayant   dit    la  Domine  JesuCbrisle, 

première  dos  (rois  o-  qui,  etc..  per  pontifi- 

raisons  qui  précédent  cem  et  abbatem,  abbat 

la  communion,  l'abbé  accedit  ad  aitare,  ad 

monte  à  la  droite  du  dexteram   poniifUît , 

pontife,  et  tous  deux  et  ambo  oteulantur  at- 

baisenl  l'autel.  Alors  lare.Tumpontiftxdat 

le    pontife   donne  la  pactmabbali,  dieent: 

paix  â  l'abbé, ea  lui  l'ax  tecum.  Cut  afrbi» 

disant  :    Pax  ttcum.  reapimdtt  :  £t     cdi»i 

L'abbé   répond  :  Et  apiritu  tuo.  El  redit 

eum  tpiritu  tuo  ,  re-  ad  suum   tcabellum  , 

tourne   i  son  esca-  et  dat  pacem  atiitlen- 

beau, donne  la  paix  à  iibus  suit.primumie- 

sesaisi.<itaats,d'abord  mari,  tum  tUteri,  lin- 

au  plus  ancien ,  pois  gulis  dicent  :  Pax  te- 

â    1  autre ,  disant    à  cum.  El  illi  respon- 

cbacun  ;  Pax  lecum  ,  dent  :  El  cum  spirila 

et  ceux-ci  répondent;  tuo. 
Et  cnm  tpiritu  luo. 

&9.  Après   que    le  49.  Deinde    poit  - 

pontife  a  communié  quam  pontiftx  te  dt 

8OUI  les  deux  espèces  eorpore    et   languint 

(sans  rien  réserverjlu  (ou«m  tolum  sumtre 

précieux    sang),    et  débet  )  communicnve- 

avant   de  se  purifier  rît.el  antequamiepu- 

les  doigts,  il  donne  la  rifictl  ,    communical 

communion, SOUS  l'es-  abbatem     gtnuflexutn 

pèce  du  pain    seule-  de    corp-ire     lanlum. 

ment,  â  l'abbé,  qui  la  l'uni  pontiftx,  accep- 

reçoit  à  genoux. Alors  (amilra.'/atiatniaRiu, 

le   ponlffe    reçoit   la  et  proteauitur  mittam 

mitre,    se   lave    les  usque  aa  finem.  Abbat 

mains,  et  continue  la  rlt'am  m  tcobello  luo 

messe  jusqu'à  la  fin.  mittam  perficil. 
L'abbé, rclourné  vers 

sou  eïcabeuu,aclicTC  aussi  la  messe. 

Postcoimnunion    que    Potlcommunio ,   qu» 
te  pontife  doiljoia-        diciturtub  uno  Per 
dre  à  celle  du  jour  ,         Dominum  ,       etun 
arec  uneteule  con-        Potleommuniont 
tlutiiin.  diei  per  pontificem. 

Postcommunion  [2). 
Htec  nos  communio ,  Domine,  purgel  a 
criminc  ;  el  bunc  famotum  luam  benigat 
pietalc  cunsorrci,  l'er  Dominum  nostrum 
J«sum  Christum  Filium  tuum,  qui  tecum  vi- 
rli  et  régnât  in  uniljte  Spirilus  sancli  Deus , 
peromnia  secula  racnlorum.  H  Amen. 
Poticommunion  que  Per  abbatem  dieilur. 
doit  dire  l'abbé. 

Potteommunion. 

HKcf  nos  communio.   Domine,  purgel  a 

criminc  ,  et  me  Camulum  tuum  benigna  pie- 

1*1  Ici  Ml  recoQuIl  (|u«  li  lalnie 
l>u>-i>ii:r  dra  r<;tiM  ija  crune.  C'est  ce  qoe 
l^nuTe  c;  l'jtit»:  ï  li  bouté  Je  Di«a. 
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Inle  conaerTct.  Pcr  Domiaum  iioatrum  Jvsum 
Gliristum  Filium  luum,  qui  lecum  vivît  et 
regnnt  la  unilale  Spiritus  saocli  Deus ,  pcr 
omnia  sœcula  ssculorum.  ^  Ampn. 

50.  Ala  fin,lepon-  50.  Pontifexinfine 
life  donne  labËnédic-  dat  benetticUonem  to- 
lion  solennelle;  en-  lemnem,qta  data,  ti 
auilr.sil'iibbcesl  mi-  abba»  al  de  milra,  re- 
tré,  on  rcpliicc  le  fm  ■  ponitiir  faldislorium 
leoil  devant  le  milieu  anle  medtum  aU^trî» , 
<lc  l'aulel ,  el  le  po:i-  et  poniifex  cum  mitra 
life  s'y  assied  arec  la  tn  eo  seàet.  Abbas  vera 
iniire.  L'abbé  se  met  biretum  in  eapite  le 
À  genoux  devant  Itii ,  nms  coram  to  gmu- 
couvertdelabnrrcdi'.  (teclit.  Tune  ponti fax , 
Alors  le  potnifc  quille  deposila  milra, surgit 
sa  mitre ,  se  lève  et  et  benedicit  mitram  , 
béait  ce'le  de  l'abbé  si  non  ait  benedicta  , 
(si  elle  n'a  pas  élé  bé-    dicens  : 

oiie],  CD  disant: 

Orcm  is  (I), 

Domino  Di-us  ,  Palrr  omnipotens  ,  cujus 
prfficlara  bonil.19  est  et  virlus  l'inmonsa,  a 
<iua  nmne  daliim  optimum  et  omne  donum 
pprrectum  ,  loliuique  decuris  ornamenlam  , 
bcne  f  dicerc,  et  sancii  t  ficare  di^narc 
li.-inc  mitram  hujus  fnmuli  tui  abbalîs  capiti 
iiiipoDcndam.  Per  Chrislum  Dominum  no- 
slrum.  4  Amen. 

Il  l'asperge  d'rau  Et  mox  tam  asper' 
bénite;  ensuite  il  s'as-  git  aqua  benedicta, 
sied,  reçoit  sa  mitre  el  aeinde  sednts  cninmi- 
pL-ice  celle  de  l'abbé  Ira,  imponit  tam  en- 
sur  sa  tête, en  disant  :    piliabbalis,  dieens^i): 

Imponimns  ,  Domino,  cnpiti  hujus  f.imuli 
Itii  abliatîs  gateam  munilionis  et  snluiis; 
qualenos  dccorala  facic  et  armalo  capiLe 
cornibus  utriua(|ue  Tustamenli  Icrrihilis  ap- 
pareat  adversariis  verilati»;  et.to  oibrgienle 
grali.im.impugnatoreoruiiirobus  tas  existai, 
qui  Huysi  Tamuli  tui  facicm  ex  tni  sermonis 
ronsortio  decoratam,  locidissimis  tute  clarî- 
tttis  ac  veritalis  cornibuH  insignisli  ,  et  ca- 
piti Aaron  pontificis  lui  tiaram  imponi  jus- 
si-iti.  Per  Cbriatum  Dominum  nosErum. 
4  Amen. 

51.  Ensoile  ,  si  les  51.  Deîndt ,  si  chi- 
ganls  n'ont  pas  été  rollteeœnonsinlbene- 
liériits ,  le  pontire  se  dictœ ,  surgit  ponli- 
lève,  ajant  quitté  la  fex ,  mitra  deposila, 
mitre,  et  les  bénit  en  et  ea$  btnedieit ,  di- 
disant:  cens: 

Oremus  (3). 

Omotpolens  Creator,  qui  homini  ad  ima- 

gincm  tuam  condilo  manus  discrctionc  insi- 

(t)  Diea  est  (oji-puissant,  93  Innté  e»t  inel&ble,  c'est 
da  lai  que  tient  loin  doo  excellent  el  fiarrjil,  toute  espËce 
d*  |Uilre;  on  le  prie  de  béair  et  de  sanclilier  la  milre  qui 
M  Ure  fiicée  tut  li  léie  du  nouicl  ibbé. 

(S)  Ou  re^rde  ici  la  mitre  comme  un  casque  qui  pro- 
tège ft  qai  sauiï  ;  comme  un  sjmbole  de  force  puisée 
diDs  lei  drui  Testimenlf  ;  on  rappelle  les  rajons  luntl- 
ncux  qui  déiwriieat  li  bce  de  Uoïse  b  li  suitu  da  son  en- 
ireliea  a>ec  le  Seigneur,  et  la  liarc  qui  fut  mise,  pir  son 
ordre,  sur  la  )Ële  du  puDhte  Aaron;  on  demandit  1  Dieu 
que  iOD  servUeur,  aiec  la  mitre,  i^raisse  reipecuble 
«I  terrible  aui  adversaires  de  la  lériié,  el  qu'il  soit  lou- 
îoan  plelD  de  fnrce  pour  les  combattre. 

(3)  Dttta  »  crié  l'tKmime  ï  son  Imiige  ;  Il  a  donné  ii  ses 
■utds,  comne  à  uu  oraaue  de  l'iutclligeQGO,  le  diaccrne- 


gnttas,  (amquam  organum  intelligcnti» ,  ad 
recle  oporandum  dedisli,  quas  servari  mon- 
das  prfBcepisti,  ut  in  cis  anima  digne  porta- 
relur ,  el  tna  in  eis  digne  consecrarentur 
mjsleria  ,  bene  f  dlcere  ,  ri  sanctilticaro 
dignare  maouam  hœc  legamcnta;  ut  qui- 
cnmque  ministrorum  tuorum  sacrorum  pon- 
lilîcum  ,  tiis  rchre  manus  suas  cum  humili- 
talc  volucrit ,  tam  cordis  quam  operis  ei 
munditiam  ,  tua  miienrordia  subministrel. 
Per  Cbrislum  Duminam  noslruiu.  ^  Amen. 

52.  Il  asperge  les  52.  Et  atpergit  eas 
gants  d'eau  bénite,  aqua  benediela.  Dm- 
Ensuite  il  s'assied,  de,  accepta  milra.  te- 
rrçoil  la  mitre,  été  à  det  et  imponil  iltns 
l'abbé  son  anneau  manibus  aobatis .  ex~ 
ponliGcnl ,  et  lui  mel  traclo  prius  illi  an- 
Ics  gants  aux  mains ,  nulo  pùntificati ,  dï- 
en  disant  :  cens  (4). 

Circumda ,  Domino ,  manus  hujus  minisiri 
lui  munditia  novi  hominis,  ({ul  de  cœlo  de- 
scendit, ni  qnemadmodam  Jacob  dileetus 
luus  ,  pelltcclis  hiedorum  opertis  manibus  ». 
paternam  benediclionem ,  olilato  palri  cibo 
poluque  gratissiino ,  impetravîl ,  sic  et  iste  , 
ohiala  per  manus  suas  hos'.ia  salutari ,  gra- 
tis luœ  benediclionem  impelrare  merealnr. 
Pcr  Dominnm  noslrum  Jestim  Chrislum  Fi- 
lium lunm,  qui  in  simililitdinem  carnis  pec- 
calittibipronobisoblulitsemelipsum.^Amen. 

53.  Il  lui  remet  53.  El  statim  im~ 
nussitét  son  anneau,  ponitei  annulum.  Si 
Si  l'abbé  n'est  pas  abbtisnonsitde  milra, 
mitre,  on  omeltoul  ce  oir.nia  guœ  posl  bene- 
qui  précède  depuis  ta  dictionem,  finila  miê* 
lîénédiclion  donnée  sa,  per  ponlificem  da- 
parlc  pootireaprèi  la  tam,posita  sunl,prtF— 
messe.  Alors ,  si  on  tenmttwnlar.  Tum 
est  dans  le  monastère  pontifex  mitram  in 
de  l'abbé  ,  on  sonne  eapite  tentm,  campa- 
Ics  cloches  ;  le  ponti-  nis  pulsantïbus ,  $i  lit 
ÎQ  ,  ayant  la  milre  eu  inmonasterio abbalis , 
tèlc,canduitauchœur  ducit  itlum  eliam  mi~ 
l'abbé  qui  a  au^si  sa  tram  in  captle  lenen- 
mitrc  en  létc  s'il  a  ce  tem .  si  sit  de  mitra , 
privilège;  le  pontife  ad  cAaruin;  et  sta^ 
le  Tait  asseoir  sur  le  tuênseuminitdeprœ- 
siège  de  son  prédé-  deeesioris  lui,  el  dans 
cesseur,  et  dit,  en  lui  eibacutampasloratem 
donnant  le  bAlon  pas-  in  manu  sinislra  ,  di- 
Ioral,qu'iI  reçoit  dans    cil  : 

sa  main  gauihc. 

(  Recevez  un  plein  Accipcpienametlibc- 
pouvoir  sur  ce  mo-  rampotestalemregen- 
nasière ,  intérieure-  dtbocmonasteriumet 
ment  et  extérieure-    congregationem  ejus^ 

ment  nécessaire  pour  bien  agir;  ellesdoiireat étrecou- 
senées  pures,  si  nous  voulons  jiorter  dignement  uoLrs 
Ime  enirc  nos  maini,  selon  Ttipression  ai:  l'Ecriiure,  ci, 
nous  en  servir  pour  consacrer  les  divins  mjstëres;  on  de- 
roande  au  Créateur  tout- puissant  qu'il  dait{De  liénir  ri 
Baocllfler  ce  qui  doit  oouviir  les  mslns,  et  aicorder  la 
piirelé  de  ciear  et  d'action  ï  ceux  de  ses  ministres  qui  le) 
tiendront  ainsi  couvertes  avec  humilité. 

(4)  Jacob,  afani  couvert  ses  mains  avec  des  peaui  d» 
chevreau,  et  présenlint  ïson  p6re  une  nourriture  déll- 
cleuse  pour  lui,  et)  obtint  sa  bénéiliclton ,  on  demandée 
uiSine  faveur  pour  celui  qui  oITrira  dans  ses  mains  t» 
victinie  du  salui  qui  s'^at  offerte  elte-méme  pour  doui  Ï' 
ton  Cère  wus  r»pparence  d'une  cliiir  de  péché. 
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ment,  pour  le  «piri-    elomniaquiBadniius 
tuelolle  temporel.*      regimen    interius   et 
exieriua,  spinlualîter 
et  lemporaliter  perlinere  noscuntur. 

5b.  Si  la  b6nédtc-  Si.  Siverobentdic 
lion  de  l'abbé  se  fait  Ho  fit  extra  tnonasle- 
hors  de  son  monaslè-  rium  lutim  ,  pontifex 
re  ,  le  punliTo  le  Tait  ilatuit  illum  m  fit' 
asseoir  devant  le  mi-  diitorio  ,  quo  ipie 
lieu  do  l'anlat,  sur  le  usua  ett,  ante  médium 
fauleuil  dont  il  s'est  aUarUpoiito,dicens: 
servi  lui-même,  en  disant: 

■PersÈvérezdansla  Sta  in  justîtia  et 
jaalicfl  et  la  cbariléj  sanctitate,  e(  lene  lo- 
occapet  la  place  que  cum  a  Deo  libi  dele- 
Dieu  rous  a  destinée;  gatum  ;  poleos  est 
Il  est  assez  puissant  eaim  Deua  ul  angeat 
pour  aogmenler  en  tibi  gratlam  suam. 
VODs  sa  grâce.* 

55.6i  l'abbé n'esl  pas  a.El  ahbat,ii  non 
mitre,  il  reprend  lui-  til  dt  mitra  ,  btretum 
iiiémesa  barrette.  En-  iibiipsirtponit.Btin- 
suitc  le  pontife, ayant  de  pontifex  itans  a 
quille  la  mitre,  élanl  dexterit  abbatis  ,  ver- 
fioboul  à  la  droite  fut  ad  allare ,  mitra 
dfl  l'abbé ,  lourné  dtpoiita,incipit  hym- 
vers  l'aytel ,  com-  nuM,  tchoia  vel  cleri- 
nence  l'bjmne  Te  cis  proteguenlibut,Tt 
Z'iiwa(r.eellebymn«  Deura  laudamus.  Et 
au  inotËviooi) ,  que  manet  tint  mitra  apud 
h  chœur  ou  les  clercs  tedem  utque  ad  fintm 
conlinneol.  Il  demeu-  hymni. 
rc  à  son  siège,  sans 
mitre,  jusqu'à  la  Gn  de  l'hjmne. 

56.  Après  le  pre-  50.  Dicto  primo 
micr  verset,  l'iibbé  se  vertu,  surgit  abha»,  li 
lève,  s'il  Cil  milré,  el  tit  de  mitra  ,  et  cir- 
béuit  le  peuple  en  cuiens  per  eccltsiam  , 
parcourûnt  l'église,  associatat  a  tuit  ai' 
accompagné  do  ses  sitleniibui  cum  mi- 
assistaiits  en  mi  In-;  Irii.benedicit  poputo; 
il  retourne  à  son  sië-  rediena  ad  ledem ,  stu 
ce  ou  au  fauteuil  où  fuldislorium  ,  tn  guo 
il  s'assied  el ,  s'il  est  sedet ,  et  si  lil  in  suo 
dans  son  monaslère  ,  monajteiio  ,  recipit 
il  admetau  baiser  des  omnet  monacho»  luos 
■nains  el  de  la  face  admanut,etorisoicu' 
tousses  religieux, qui  fum,  gui  tamen  omnei 
doiveat  auparaviinl  prius  ei  reverenliam 
lui  faire  In  révérence,  exhibeanl.  Sivtro  non 
S'il  n'est  pas  milré,  ijl  de  mitra  ,  manet 
il  demeure  assis  el  itdens  in  tede  $tu  fat- 
coufcrtsur  sou  siège  àislorio,  cooperto  ea- 
ou  fauteuil,  depuis  le  pite  a  princîpio  hym- 
coiuiuencenienl  de  ni  pradicti  utgue  ad 
rhjrmnejnsqu'àlafin,  ilhui  finem,  et  rtci- 
el  admet  au  baiser  pit  omnet  monaehoi 
tous  la  religieux  suot  ad  usculum,  ut 
comme  IL  Tient  d'èlre  lupra.  Finito  fiymno, 
(lit.  L'bjmne  élanl  &-  pontifex  stant  <in«mi- 
uia,leponUfe,deb(»ut,  tra,a  dexlrii  abbalii 
Bansratlre,Adroitede  cum  mifra  [ti  $it  de 
l'abbé  qui  est  assis  mitra,  alioguin  cum 
avec  ta  mitre  aar  la  bireto)  ttdentit,  dicit 
léle(>'ilena  leprivi-  tuper  eum(l). 
lége,  sinon,  ayant  sa  barrelte),  dilceqoi  suit: 
f  Confirma  Ilog  ,  Deus  ,  quod  operalus  es 


in  nobis,  i^  A  lemplo  sancto  tno ,  qood  est  ia 

Jérusalem, 

t  Salvnm  fac  acrvum  (nom.    Domine» 
i)  Deas  mens,  gperanlem  in  le. 

t  Eslo  ei.  Domine,  lurris  fortitndïnis,  4  A 
facieinimici. 

f  Nihîl  proflciqt  inimicus  in  co.  ^  Et  filins 
iuiquilatis  non  apponat  noccre  ei. 

f  Domine  ,  eiaudi  orationem  meam.  H  Et 
clamor  meus  ad  le  veniat 
f  Dominus  vobiscum.  ^  Elcomspiritulao. 

OremiM. 
Exaudi,  Domine,  preces  nostras ,  el  super 
hune  famulam  luum  spirilum  tua  beoef> 
^ictionis  emilte  ;  ni  cœicsti  uiuncrc  d'tlatus  , 
cl  tus  maji'Stalis  gralium  posait  acquirere , 
cl  b[>ne  vivenili  aliis  eicmpluut  prabere.  Per 
Doininum  noslrum  Jcsum  Cbristam  Filiuia 
luum,  qui  Iccnm  vivil  et  régnât  in  unilale 
ejusdem  SpJrilus  sancli  Deua ,  per  omnia 
tœcula  ateculorum.  i)  Amca. 

57  Cula étant  dit,  le  %T.Bitdicti;Ponti- 
pontife  reçoit  la  mi-  fex,aectpta,mitra,va- 
tre,  va  près  de  l'autel  dit  ad  cornu  Evange- 
au  c6té  de  l'Evangile,  IH  altaris,  vpud  quem 
et  les  assistants  se  étant  aisistentei  cum 
tieniienl  auprès  de  lui  tnitrii.  Abbas  vero,n 
ayant  leurs  mitres,  lit  de  mitra,  lurgit 
Mais  l'abbé,  s'il  est  cum  mifra  et  baeulo 
mitre,  ae  lève  arec  la  pastorali,  el  accèdent 
mitre  el  le  bâton  pas-  ante  médium  alta~ 
lor.il,  se  rend  au  mi-  ris.populo  lotemniter 
lieu  do  l'autel, elbénil  benedtcit,  diceni  :  Sil 
le  peuple  sulenneHo-  oonien,  etc. 
mi-nt,  en  disant  :  Sit 
nomen,  etc. 

S8.  Après  cela  il  va  5S.  Poitea  acctdit 
au  c6lé  du  l'EplIre,  et  ad  cornu  Epistola  al- 
la ,  étant  à  genoux  tarii,  et  ibidem  cum 
avec  la  mitre  et  la  mitra  et  baeuto  ^ctiu- 
crusse,  tourné  vers  te  flextii,  venut  ad  pan- 
ponlife,ildJtenchan-  tificem,  dieil  eantan~ 
lanf  :  Ad  mutlotannos.  do  :  Ad  multosannos. 
59.S'ilii'estpasroi-  -  59.  Ai  urro  nomil 
Iré,  omellcinl  la  hé-  de  miira.  omiua  bé- 
nédiction, il  dit  :  Ad  nedictione,  dicit  :  XA 
multotannoi,  de  lii  iiiultos  annos,  u(  su- 
manière  sus-énoiicée;  pra  diclam  est  ;  quo 
après  quoi  il  se  lè*c  dicto, pontifex  recipit 
et  va  recevoirdu  pon-  e«m  turgentem  ad  os- 
lifo  le  baiser  do  paix,  eulum  pucîi.  Idem  fa- 
Les  assistants  lu  (ont  eiitnt  assittenlei,  qui 
aussi,  ensuite  ils  con-  deinde  abbatein  f  con- 
duisent à  80  chapelle  ^eltum  tancii  Joan- 
l'nbbé,  qui  réciU>  lE-  nis.  In  pnncipio  erat 
vangiledesatniJean:  Vi>rbam,  etc.,  dictn- 
Jnprincipio  eratVer-  tem,  Mtr  le  medimn 
■bum,  etc.,  arec  la  mi-  adejuicapeltamreâm~ 
Ire,  s'il  s'en  sert,  et  le  eunl.  cum  mitra,  «j 
bAton  pastoral,  niar-  ea  utilur,  et  baeulo 
chantaumiliend'cnx.  pastorali  tAceanUem. 
Leponlife.ayantdon-  Pontifex  viro  paris 
né  &  l'abbé  le  baiser  oseulo,  vl  prgmittt- 
de  paix,  dit  d'une  TOtx  tur,  abbali  data,  dicit 
uëiliocre  :  i«6mi«o  voce  : 

Dominus  tobiicum.       Dominus  TObiscnon 


tlcnl  dt  Taire. 
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Initium  laneti  E-  Initium  sancll  E- 

vangetii,  etc.  vangelii      sccundum 
Joannem,  elc. 

60.  Il  fatl  le  signe  Q'J,  Signât  allare  et 
de  la  croii  sar  l'au-  te,  et  apud  ledem  vtt 
Ici  et  sur  lui-même,  faldiilarium  deponit 
cl  va  au  IrAue  ou  au  iierat  vestes.  Quittus 
rmteail  déposer  les  drpositis,  abbas  non- 
liabils  sacrés.  Tous  lifici  et  assislenttbus, 
lesa?an(qnitlÉs,rab-  promore, grattas  agit; 
hé  adresse  des  remer-  et  vadunt  in  paee 
ciments  au  pontiTe  et  omnes. 

anx  assislants,  selon 

l'usngc,  et  l'on  se  relire  en  paix. 

Bénédiction  d'un  «b-  De  benedicHone  abbo' 

bé  par  l'autorité  de  tis  auetoritate  or~ 

l'ordinaire.  dinarii. 

61.  Si  l'abbé  n'est  Gl. Benedicendusab- 
pas  iaslitué  par  le  bus,  si  non  tit  provi- 
sjé^e  apostolique,  el  lUi  a  sede  apostoliea, 
qu'il  doive  élre  béni  ted  per  ordinarium 
par  l'ordinaire  ou  son  luum,  aul  eius  auclo- 
délé^ué,  le  JDQr  de  la  rilate  beneaicitur,  die 
béDcdictionétaDtfixé,  statuto  pro  ejusbene- 
on  prépare  Loulccqui  dictione  ordinantur 
a  été  indiqué  ci-des-  omnia  quce  supra  in 
sus  pour  DDe  béné-  benedicltone  aobatis , 
diction  faite  par  un  auctoritale  apostoli- 
délégué  du  siège  a-  ea,poiitaiunt.Dein(te 
poslolique.  Ensuite  le  pontifexaccipii  omnia 

'  ponlire  prend  tous  les  ponlificatiaparamen' 

ornements     pontift-  ta,  el  sedel  cwn  milra 

caat,  et  s'assied  avec  m    fatdittorio,    anle 

la  mitre  au  fauteuil  médium  altaris  prœ~ 

qn'on   lui  a  préparé  paralo.  Electifs  vero 

devant  le  milieu  de  m  sua  capella  indutus 

l'autel.    L'élu    ayant  amictu,  alba,  cingulo. 

Pris  dans  sa  chapelle,  stola,  pluviali  ae  san- 

amict,   l'aube  avec  daliis,  si  illis  ex  pii- 

Ic  cordon,  l'élolc,  la  vilegio  uti  possit,   et 

chape,  les   sandales,  miisa  legenâa  sit,  du- 

s'il  a  le  pririlége  de  cilurmediuiinlerduos 

s'en  servir,  et  qu'on  àbbatesasiistentes,su- 

doiffl  dire  la  messe,  perpelliceo,  stola, plu- 

mardic  au  milieu  de  viali.etmitraindutos, 

deux  abbés  assistants  si  lint  ad  hoc  privite- 

revélns  do  surplis, de  giati,coram pontifiee; 

l'étule,  de  la  chape  et  cui   fada    reverentia 

de  la  mitre,  s'ils  eu  débita,  eleclus  pros- 

ont  le  pririlégc,  vers  ternit  se  in  terram  anle 

le  pontife,  à  qui  ils  mediumaltaris,etpûn- 

font    une    révérence  tifex,  deposita  mitra, 

conrenable;  après  ce-  surgit,  etiReipit,scho- 

la,  l'élu  le  prosterne  la   prosequente,  anii- 

A  terre  devant  le  mi-  phonam  ton.  8. 
lieu  de  l'anlcl,  le  pon- 
tife quitte  la  mitre,  se  lève  et  commence  celte 

ani icône  que  le  chœur  achève,  sur  le  8*  (on. 

Confirma  hoc,  Deus,  quod  operalus  es  in 

nobis,  a  lemplo  aancto  tuo,  quod  est  inJeru- 
salem. 

6-2.  Quand  elle  est  C2.  Qua  pnila,  tn- 

fioie,  il  continence  le  cipit  et  d.cit  cam  as- 

psanmc  suivant,  el  le  sisleatibui  uique ad  fi- 

dit  avec  les  assislants  nem  pialmum  sequen- 

jusqa'Â    la   fin  :   dès  tem,  quo  incaplo  se~ 

qu'il  est  commencé,  il  det  cam  mitra. 
s'assied  avec  la  mitre. 


Psaume  (iT 
Bxsurgal  Deus,  et  dissipenlur  inimici  ejai, 
el  fugianl,  qui  oderunt  eum  a  l^cie  ejns. 

Sicul  de6cit  fumus  deficianl;  sieut  (luit 
cera  a  facie  ignis,  sic  pereaut  peccatorea  u 
f.<cie  ])ei. 

'  El  jnsli  epulentor  et  exsultenl  in  cooipe- 
ctu  Dei.  et  dcleclentur  in  Itetilia. 

Gnniale  beo,  paaimnm  dicrie  nomini  ejus; 
lier  facile  ei  qui  ascendit  anper  occasum; 
Dominas  nomeu  illi. 

Essultale  in  eonspectu  ejus,  (arbabanlnr 
a  Cacie  ejns,  patris  orpbanorum,  el  jodlois 
viduarum. 

Deus  in  toco  sanclo  sao  :  Deus  qui  inba- 
bilare  facit  unius  moris  in  domo. 

Qui  edncit  vinclos  in  forliludine,  simililer  - 
cos  qui  exaspérant,  qui  habitant  in  sepulcrii. 
Deus  cum  cgredereris  in  runspectu  populi 
lui,  cum  pcrlransires  in  deserto. 

Terra  mota  est,  etenim  cœli  distillaveraol 
a  f^cie  Dei  Sinai,  a  facie  Dei  Isrjifl. 

Ploviam  volunlariam  degregnbis,  l>eas, 
hœreditati  tus  ;  et  iofirmala  est,  lu  vero  per- 
freisli  eam. 

Animalia  tua  habitabnnt  in  ea  ;  parasti  in  * 
dulcedine  tua  paaperi,  Deus. 

Dominus  dabit  verbom  evangelizatitibiiï 
virinte  mulla. 

Rex  virtutum  dilecli  dilecli,  et  apeciei  do- 

musdividere  spolia.  i 

Si  dorraialis  inter  medios  cleros,  peonn 

Golumbn  deargentaUe,  et  posterîora  dor^i 

ejus  in  pallore  auri. 

Duni  discernil  CŒleslis,  reges  super  eam 
nive  dealbabuDlur  in  Selmoo;  mon»  Dei, 
inons  pinguis. 

Mnns  congniali»,  mons  pingnis  :  ut  quid 
suspicamini  montes  coagulaiosT 

Mons  in  qoo  beneptacitum  est  Deo  babi- 
lare  in  eo  :  etenim  Dominus  habitablt  ia 
fînem. 

Curms  Dei  decem  mttlibnSi  multiplex, 
millia  Isetantium  :  Dominus  la  eis  in  Sina  In 
sanclo. 

Ascendiiii  in  aitum,  ccpisti  captivitatem; 
accepisli  dona  io  homiuibus. 

Elcnim  non  credenles,  inhabitare  DomJ- 
num  Deum. 

Bencdictus  Dominus  die  qnotidie  :  prnspe- 
rum  iter  faciet  nobis  Deus  salutarium  no- 
strorum. 

Deas  nosler,  Deus  salvos  facieodl;  ft Do- 
mini  Domini  exitus  morlis. 

Verumlamen  Deus  confrlnget  capita  ini- 
mtcorum  suoram;  verticem  capilli  perani- 
bulaotinm  in  deticlis  suis. 

Dixit  Dominus: Ex  Basan  convertam,  cnn- 
vcriam  in  profuodnm  maris. 

Ut  inlingalur  pes  tuus  in  sanguine  :  lingua 
canum  tuorUm  ex  inimicis  ab  ipso. 

Videront  ingressus  tuos,  Deus,  ingrcssus 
Dei  mei,  régis  mci  qni  eït  in  sanclo. 

Prsvenerunt  prihcipes  conjuncli  psalli-n- 
tibiis,  in  medio  juvencularum  tjrmpaoislrla- 
rum. 

lu  eccle«iis  bcncdicilc  Deo  Domino,  de  t^,^• 
liLus  Israël. 
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Ibî  Benjamin  adolcsccntoTos,  in  mcnlis 
eiCMSU. 

Principes  Joda,  dncM  eorum:  principes 
Z'ibolon,  principes  Nephlhali. 

Manda,  Deus,  virlnli  tua  :  coiifirmn  hoc, 
Dcni,  qaad  opcrntus  es  in  noUîs. 

A  lemplo  tuo  in  Jeruialem,  libi  ofTerent 
rcgea  muncra. 

Increps  fera*  arundinis,  congrc^alio  tau- 
rnrum  m  vaccts  populonim  :  ul  cxcludanl 
cos  qni  probnli  sunl  ar^enlo. 

Dissipa  (cenles  qute  bella  Toinnt;  venieni 

lofali  ex  Âl^jpto  :  iÊlhiopia  prœrenict  ma- 

nus  ejas  Dec. 

Régna  lerra,  canlateDro;  psallite  Domino. 

Psallile  Dca,  qui  ascendil  saper  cœlnm 

rœli,  ad  Orientem. 

Ecce  dabit  voci  sa»  vocem  virlulis;  date 
Kloriam  Deu  super  Israël,  magnificenlia  ejas 
«.-!  virim  ojus  in  nubibas. 

Mirabilis  Beu»  in  sanclîs  sais,  Deus  Israël 
ipse  dabit  Tirtulcoi  et  forlilodinem  plebi  sqœ, 
beneilictus  Deus. 
filorîa  Palri.  Sicol  crat,  etc. 
63.  On  répète  l'an-        63.Deinderepetitur 
tienne. Ensuite  lepon-    antiphona.  Tum,  d«- 
life  quitte  la  mitre,  se    potita  miira,   lurgit 
live,  et  élanl  debout,    pontifex,  tl  mIohi  ver- 
lourné  Tersl'élu.ildit:     sut  ad  tieclum,  dieil  : 
^Salvam  TacserTum  luum, Domine, ^Dens 
mens  sperantem  in  le. 

t  Mille  ei.  Domine,  auxiliom  de  sanclo, 
d  Et  de  Sion  laere  eam. 

^  Hemor  eslo  eongregationis  lus,  4  Quam 
possedisli  ab  initio. 

t  Domine,  exaadî  orationem  meam,  i^  El 
clamor  meus  ad  te  reniai. 
^  Dominas  robiscum,  i^  £1  cam  spïrila  Ino. 
>  Ortmut  (1). 

Omnipolens  sempiterne  Deos,  qni  facis 
mirabilia  magna  solas,  prstende  super  banc 
famulam  loam,  et  super  coogregaliones  illi 
commitsai  spiritnm  gratin  salutaris,  e(,  ut 
in  verilate  libi  ptaceat,  perpeluum  ei  rorem 
beacdictionis  intunde.  Per  Cbristum  Domi- 
nom  nosiram.  ^  Amea. 

Ortmtu. 
Acitoncs  nosirai,  qassamos,  Domine,  .is- 
pirando  prœroni,  et  adjurando  pro&cqucrr, 
ul  cuncta  noslra  oratio  el  operalio  a  le  som- 
per  incipiat  et  pcr  te  cœpla  fini.ilur.  Per 
Chrislom  Dominnm  nostnim.  ^  Amtn. 

6fc.  Ensuite  VtXn,  61.  Ueindt  surgît 
i|uiélailproslern6,se  eUctti»,ttum  cumas- 
tève,  se  met  à  genoux  siiUntibus  corampon- 
ilevanl  le  pontife ,  ti/iee  grnufteriU ,  tt 
aussi  bien  qur<  les  as-  prior  atsiuenlium  tii' 
oislants ,  dont  le  pre-  cil  Pontifici  (2)  : 
mier  dit  ao  poniife  : 

Adesl,  reverendissime  pater,  elcclus  mo- 
nasterii  AT.  quem  ad  vc^traiu  rcvcrcndisii- 
mam  paterniialrm  ex  parle  cuuvcntu<  ejus- 
ilem  monaslerii  duiimus  prœsenlanrluiii, 
humilitcr  postulantes  a  vobis  ut  ipsuni  iu 

Oteo  Mal  «pire  de  |[rind«t  mencllleii  ;  od  loi  di^min'ln 
Id  DM  tbonduKc  de  grSeifs  ti<1«  lié nédlet Ions  en  faieur 
de  mnwrTttenr  tt  dei  congrégiUoM  qui  lui  lont  eonllf  ei. 


abbalom  dicii  mon;i!<!erii  disnemini  ordîn.ire. 

C5.  Alors  le  ponliTc  Oo.  Tune  pontif'x 

Tait  les  inlerroealioMS  inlerrogat  eo$,dicen» : 

suivantes  :  D.SfiTcz-  Scilis  illum  rs^e  à\~ 

vous  s'il  en  est  digne?  gnum? 

It.   Nous  savons  et  ifScimus,  et  tc5li- 

nousatlesloosqu'ilcn  Gcamur    ipsum     di- 

est  digne.  goum  esse. 

D.  Son  élection  a-  tnlcrrogatio.    Fuit 

l-elln  é(6  canonique  rjus  eleclio  canoni-o 

el  célébrée  d'un  com-  et   concordiler  cele- 

mun  accord?  brata? 

R.  Elle  l'a  élé.  â  Fuii. 

Le  pnnliTe  dit  :  Deo  Pùtitifex      dieit  .- 

^rafia*.QrAccsàDieu.  DeO  gratias. 

C6.  Cela  étant  dit.  CC.  Qm  dieio,  snr- 
loHs  se  lèvent  et  s'as-  ^uni  omnts  el  ttdent 
soientsurteursl.ibou-  tn  twt  icabtUit  ,  cl 
rels;  le  pontife  dit  ponlifrx  prosequitur 
ici,  el  l'on  fait  tout  ce  exantn ,  aiceni  :  An- 
qai  csl  marqué  ci-  tiqua  sanclorum  Pa- 
dcvant  n.S7,  pourla  Irum,  ^(c.,  et  omniit 
bénédiclion  d'un  abbi  aliafiunt,proul  supra, 
par  un  délégué  du  it.  27,  m  benedicUa- 
siège  apostolique.  ne  tibbalis  aurlorilate 

npottolica  poiitasunt. 

67.  L'examen  étant  67.  Finito  examine, 
Gni.l'élu  baise  la  main  et  manu  pontiftcitper 
du  pontife,  se  niel  à  electumotculata,iaem 
genoux  devanllui,  te-  electus  anie  pontifi- 
nant  en  main  an  écrit  cemgenuftixus^coram 
scellé  du  sceau  qu'il  te  tenent  srhedulam 
porte    suspendu ,   el    icriplam  et  suo  pcn- 

Sréle  le  serment  de  denti  sigtlh  ligilla' 
iléliléao  pontife,  son  tam  dtbitœ  fidetilatit 
supérieur,  de  la  ma-  Juramenlum  ponlifici. 
nicre  suivante:  Il  ordi'narr'o  tuo,  prtrif  al 
nomme  l'Eglise  qui  a  tn  hune  modum  : 
la  juridiclion  ordi-  Ego  iV.  muoasleril 
naire  sur  tni.  Il  pro-  JV.  ordinandus  abbns 
metaossi  soumission,  promillo  coram  Deo 
nbéissaace  et  respect  et  sanctis  ejus,el  bac 
à  son  prélat  el  à  ses  solemni  fralrum  t:on- 
suecessears ,  selon  grcgalîoue ,  Odclila- 
quo  l'exigent  le»;  ca-  tem,  digaamque  sub- 
nons  el  l'autorilé  in-  jcclionem  ,  obcdîcn- 
violable  des  pontifes  tiam  et  reverenliani 
romains.  malri    me®  EcclesiA 

A'.,  Rominondo  Eecle- 
tiam  cujui  Juritdittioni  ordinariœ  lubjectuê 
exitlit. 

Xibiqne  If.  domino  mco,  ojesdem  Ecclesia 
palriarchce,cf/  archiepiscopo,  uut  cpiscopo, 
el  successoribus  tuis,  secunduni  sacrorum 
cannnum  inslilula,  et  prout  prœcipit  invio- 
liibilis  aucloritas  pontiticum  romanorum. 

68.  Ensaile,lepon-  68.  Deinde  libram 
tife  tenant  sur  ses  ce-  Ecang'elioram,  guem 
nonx  le  livre  deD  pontifex  taper  gtnun 
Evangiles  ouvert  le  fu/i  fenr/operlum,  m- 
bas  tourné  du  cAlÉ  de  fertort  parte  tjutdem 
l'élu,  celui-ci  louche  librielectoverta.qut  n 
des  deux    mains    le     ipte  electut,  ambabut 


m  Veyet  ci-devaDl  le  n.  21,  Àdeu,  c 
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leste  écrit, cndisant:    manilius  tupra  scrip- 
'  luram  posilU ,  langit, 

die  en f  : 

•  Qiie  Dieu  m'ait  en  Sic  me  Ocu^  adjn- 
ntile  ,  el  cri  «aiott  vel,  tl  h»csai)cl.i  Dei 
E*.in{[ilcs.  »  Ev.-mg<>|j.i. 

69.  Alors  il  cloiine  69.  Tum  ichtilulnm 
rècrilau  ponlife, qui;  ipmm poniifirUradit, 
ra;aalreça,quitle  la  gui.tUarecepin  ri  mi- 
mitre  ,  se  lève,  Tait  ta  tra  deposila,  turgH  et 
confeasion,  el  tout  le  facit  conftttionem,  et 
resie  camme  il  rtt  procedilur  in  t»ntiibut 
marrioé  ci-drssui ,  et per  omnia proat tw 
n.  31.  pra    ûrdinatum    est, 

n.  31. 
ABBI<SSE. 

Snpérieure  d'un  inonnslèrc  on  d'une  com- 
ntun.iulé  religieuse.  L'élyinologie  dn  ci>  mot, 
aussi  bien  que  celle  du  mol  abbé,  c'est-à-dire 
père,  rnppetle  que  la  bunlé  et  la  doncnir 
tluivent  rnr.iclériscr  une  personne  destinées 
la  présidence  dans  une  mnison  religieuse. 

La  bénédiclton  d'une  abbessc  ne  peut  pas 
Aire  réitérée  ;  on  ne  bénit  pas,  sans  une  c^m- 
cesïion  du  souTCrnin  pontiro  ,  celles  qui  no 
sont  éloes  que  puur  nn  temps  déterminé. 
Klles  ne  peuvent  pas  bénir  les  personnes  ou 
les  choses  dans  un  -  lii'U  pulilic,  ni  faire  des 
)>rédicalions.  Toy.  le  Munnale  epitcoporuiu 
dt  Gatantut. 

Sénédiclion  d'une  ab-      De  benedictione  ah- 
besie.  balissœ. 

l.Uneabbesseélant  1.  Elecla  in  nbba~ 
élue  el  cunGrniée,  on  tiisam  il  conftrmiita 
chuisîl,  pour  In  bénir,  benedici  débet  in  die 
lin  dimanche  ou  l'un  Dominico  ,  vtl  aliii 
d'-s  jours  auxquels  il  quibiu  eomecrnniur 
est  permis  de  cons.i-  virginei ,  »i  non  est 
rrerles  vierges, si  elle  prins  conseeraln  et 
n'a  pas  déjà  reçu  la  relata;  alioqmn  fieri 
ronsécralion  el  le  potest  quolibet  die,  itoc 
voile;  si  elle  a  été  con-  modo.  Ponlifex  pnra- 
sarréfl,  on  peut  la  bé-  lus  omnibus  pontifira- 
nir  h  quelque  jour  lihusomnmenlis,npud 
qoe  ce  soit,  de  la  ma-  altare  mnjus  paratnm, 
niére  suivante.  Lo  rum  suit  credenlia  tt 
ponlife .  revêtu  de  reb'ts  consueli^,  pro- 
toua  les  ornemenU  ctdiliKmitsausqueud 
pootificaux  ,  étant  à  Alléluia,  si  dicttuT; 
l'autel  qu'on  a  pré-  sive  ullimum  versum 
paré.avccsacrédcnee  Tradus  vet  Sequentiœ 
cl  loDies  les  choses  exclusive.  Intérim , 
nécessaires ,  dit  la  ehela  in  veste  sua  au- 
messe  jusqu'à  Allé'  dial  missam  in  chûro, 
luia,  s'il  faut  le  dire  ;  guœ  dici  débet  de  die, 
einoD ,  jusqu'au  dcr-  cum  Collecta  pro  elec- 
niiT  verset  du  Trait  ta,  sub  uno  Per  Do- 
ou  de  la  Prose,  es-  minum,ponft/ïcec«fe- 
rlosivemcnl.      L'ab-    brante.  * 

bcsse  élue  entend  la 

messe  dans  le  chcBur  avec  ses  habits  ordi- 
naires. On  doit  dire  la  messe  du  jour,  avec 
la  Collecie  suivante  pour  l'élue,  et  une  seule 
cooclasion,qaaod  c'est  le  ponlife  qui  célèbre. 

<l)  Ls  lertinle  du  Seigneur  est  siippo^^c  dicoriîc  <li: 
rbouaenr  clA  k  1*  Tirglnii4j  oa  deniaiiÙR  ï  Dieu  q<i'«llt' 
tcbèf  e  c«  qui  eu  oopuueiice,  el  que  loo  offriude  dcvieniio 

(IjElle  rromet  fldilité  el  obéi^smicc  t  l'aj-âLrc  siim 


Oratio  {!). 
Da,  quesumus,  Domine,  huicfainulie  lus, 
quam  Tirginilatis  honore  dignalus  es  dcco-. 
rare,  inrhoalioperis  rnn»umuiatum  cfTectum, 
rt  ut  pcrfcclam  libi  offeral  plenitudinem,  ini- 
tia sua  perducrre  mrreatur  ad  finem.  Prr 
Dominum  noslrnm  Jesum  Christum  Filiuni 
tuum  ,  qui  lecum  vivii  et  rcgnal  in  unilalu 
Spirilus  sancii  Deus,  peromnia  Escula  sœ- 
culorum.  H  Amen. 

2.  Quand  il  a  dit  le  %  Dicio  Gradiiaîi, 
Graduel,  ou  le  Trait  seu  Traclu ,  vd  Se- 
ou  In  Prose,  jusqu'au  quêntia,  usque  ad  vl' 
drrnier  verset  exclu-  timum  versum  excl\i~ 
sivenieiil,  le  pontife  sive,  pontifex  accedit 
va  s'asseoir  sur  le  ad  foldislorium  ante 
fauteuil  placé  devant  mei^iunt  altarit,  et  ibi 
le  milieu  de  l'autel,  et    sedet  cum  mitra.  Ehp- 

fircnd  la  inilre.  L'é-  la  vero  e  monaslerio 
ue  sort  du  chœur  des  tgretsa  ,  associata  a 
religieuses, accompa-  auabus  matronis  te- 
inte de  deux  pcrson*  niuri^us,  ae  veto  anle 
nés  âgées,  ayant  le  /nn'irindi'miMo; pond- 
voile  abaissé  devant  fici prasenlala,  cotain 
1.1  face;  elle  est  pré-  eo  genufttxa.in  mani- 
sentée  au  pontife ,  se  fit»  habens  schedulant 
meta  genoux  devant  scriplam,  et  sua  pm- 
lui ,  tenant  dans  sra  denti  tinillo  sigilta- 
mains  un  écrit,  scellé  tam,  dtbitœ  (ideliiaiis 
du  sceau  qu'elle  porte  jtirumentum  praslat 
suspendu,  et  prèle  le  pot\tifiei,  suo  ordina- 
ïcrmeni  de  fidélité  do  rio,  m  Aune  mùdam  : 
la  manière  inivantc,  si  k  ponlife  est  son 
propre  évéque  : 

Ego  N,  monasierii  N.  ordinanda  abbatissa 
promilto  coram  Deo  et  sanclis  ejus  ,  et  bac 
solemni  sorurnm  congregalinne  ,  fidelitatem 
dignamqne  subjectionem,  obedientiam  et  ro- 
verentiam  matri  tncte  Ecrlesite  A-,  nomî- 
nanda  Eccttiiam,  cujiii  jurisdictioni  ordina- 
riœ  subjecla  exîslit.  Tibique  N.  domino  meo, 
cjusdem  Ecclesiœ  palriarchœ,  vel  archiepia- 
copo,  aut  episcop»,  et  euecassoribus  tuis , 
secundum  sarrorum  canonum  insliluta.rt 
proul  prscipil  inviolabitts  aucloritas  ponti- 
ficum  romanurum. 

Doe  religieuse  ex-  Si  tero  faerit  exem- 
emple  fera  le  serment  pta ,  ita  prœstabit  ju- 
de  celte  manière  :  ramentum  (2). 

Ego  N.  monastcrii  iV.  ordinis  sancti  N. 
diœccsis  N.,  ab  tiac  Iiora  in  autea ,  fîdelis  el 
obediens  ero  beatoPeIroapostiilu,  sanclœqui} 
romaniB  Ecclesis,  el  domino  nustrodomin» 
N-  suisque  successoribus  Canunire  inlranti- 
hui.cttilii,  vel  pro  Icmpore  eiislcnli  me» 
religionis  superlorî  ,  secundum  régulai» 
sancti  patrii  nostri  JV.  et  prœdicU  ordinis 
constituliones. 

3.  Ensuite,  le  pon-  3.  Dtinde  Wirtim 
tife  tenant  t>ur  ses  ge>  E\!:ingctioTum,  quem 
roux  le  livre  des  ponlifex  super  gentia 
Kvangiles  ouvert,  la  iiia  tenet  apeitnm.  m- 
partie   inférieure   du    feriori  parle  ejusdem 

rtuTre,  ï  l'hlBlite  romiinp,  »ii  paj.e  aclue)  el  k  *es  sue- 

r^ssr^iirs  fSin'iiinuLTnenl  élus;  ensuite  »u  snpijrii-iir  do 
l'ordre,  scluii  [us  coiislilu lions  cl  icsr^glci  Ju  saliil  (a 
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fAié  de  'i>lup.  celle-  libri  eltctœ  vtr$a  , 
rÀ  poie  les  doux  niaios  ouem  ip$a  eltcta,  am- 
surleles'e  écrit,  en  oabut  manibut  supra 
(lisant  :  tcripluram       poritit 

fangil,  dicen$  : 

«  Qne  DicD  me  toil  Sic  me  Deus  adjo- 
on  aide  et  tes  taiols  vel,  e(  hacsaoclaDi'i 
EvanEilet.  >  Evaneflia. 

h.  Alors  elle  donne  h.  Tum  lehedulam 
r^rlt  au  pontife,  qui  iptam pontijicilradil, 
■e  lève  arec  la  mitre,  qui  surgit  eum  nutra, 
r.l  se  met  à  genoux  et  tuptr  fatdistorium 
devant  le  fauleuit.  procumbit.  Electa  ce- 
L'élue  )e  prosterne  ro  proittmit  se  suprr 
sur  DR  lapisàaa  )t.iD-  tapete  ad  ejut  sinii' 
che.eHechœurdit  les  tram;  tt  chorut  dicat 
litaoies  comme  il'ur-  litaniaslqua  kabentur 
dlnalion  d'un  sous-  in  ordinalione subdia- 
diacre.  (Voy.  Ohdi-  eonij .  in  quibus  eum 
HATioit  ou  EoLisR.)  dictum/ueTti ,  \}i  om- 
Quand  on  a  dH:Ut  nibus  Odelibus,  elc. 
omnibus Hdelibus, fie.  ^  Te  rogamus,  audi 
te  pontife  te  lève  avec  nos.  Ponlifex  surgit 
la  mitre,  prend  de  la  cummiira,  et  baculum 
main  gauche  le  bâton  pastoraltm  m  liniiira 
pastoral,  et  dit,  tour-  Imeni,  vtrtu»  ad  eUe- 
né  vers  l'élue  :  tam  dicit  (I)  : 

Ut  haiie  prosentem  electam  bene  t  dicere 
digucris.  ft  Te  rogamus,  audi  nos. 

Il  dit  ensuite  :  Dtindt  dieit  : 

Dl  hanc  prsseotem  electam  bencfdicere 
et  saocti  fOcare  digiieris.  i)Tc  rogamas,audi 
nos. 

5.  Ensuite  le  pon-  5.  Tum  itentm  pro- 
tife  te  met  de  non-  eumtit,  et  perfieinn- 
veau  à  genoux,  et  fur  liiamia;  quitus 
l'on  acbère  Ira  lita-  fitùlis,  surgit  pouii- 
nies;  quand  elles  sont  fex,  tfteta  adhue  pro- 
fiiiie»  ,  il  se  lève ,  et ,  slraia  manenlt ,  et 
tourné  vers  l'élue  en-  «(on*  versus  ad  illam, 
cure  prosternée  ,  il  dtposila  mitra,  dieit  • 
quitte  la  mitre  et  dit: 

Pater  noiter,  etc. 

t  Et  ne  nos  inducas  ia  (entatioaem.  à  Scd 
libéra  nos  a  roalo. 

t  Salvani  Tac  ancillam  loam.  Domine. 
^  Deus  meus,  spcranlem  in  te. 

t  Mitte  ci.  Domine,  auxilium  de  aancio, 
H  Bt  de  Sian  luere  eam. 

f  Hec  accipiet  bunediclioaem  a  Domino. 
i)  Kt  miierlcordiam  a  Dto  salulari  suo. 

t  Memor  eslo  congregationis  toc,  if  Qaam 
possedisli  ab  Initie. 

t  Dominas  cuslodiat  introilam  Inom  el 
cxitum  tuum.  4  Ex  boc  nunc  et  asque  in 
.  rœculum. 

t  Domlnns  cnstodiat  le  ab  omni  malo. 
H  Cusiodial  animam  taam  Dominus. 

9  Domine,  Deus  virtutum  ,  converle  nos. 
^  lUostende  Taciem  tnam.  et  salvt  eriraos. 

f  Domine,  exaudi  oralionem  roeam,  A  Et 
cl.imor  meus  ad  te  venial. 

t  Dominas  vobtscum ,  H  El  eum  soiritu 
tuu,  ' 

Oremus. 
Cooccde,  qossumus,  omnipotent   Deus, 

^[^'JJ''»Wkl'"ri  !■*,  n.31,  M,  lo  tom  d,*  prièrra 


attectiU  ooslro  ta»  miscralionit  efliBdam.  et 
hanc  famalam  tuam.  quam  ad  regimen  ani- 
marum  elîglmus,  graiia  las  dono  prose- 
quere;  ut  te  largieute,  corn  Ipiatibi  nosira 
dectiono  placeamos.  Per  Cbrislom  Domi- 
nam  noitrum.  ^  Amen. 

Oremus. 
Cnnclomm  bonnram  instïlolor  Dent,  qal 
p«r  Uojsen  famalaro  toum,  ad  gabemandas 
Ecclesias  pmposiloa  institaisti,  tibi  sappli- 
ces  lundimus  precei,  leqae  derotii  mentibos 
exoramus,  at  banc  famulam  tuam,  quam 
eommanis  etectio  bmaUrum  luamm  abba- 
titsam  ovium  tuaram  esse  constitait,  pro- 
lectionis  tua  gratia  rauolre  digneris;  sicqas 
regere  subditas  commeodalasqae  oves  con- 
cédas, ut  eum  illis  omoibas  regoa  C4Bloram 
adipiscatar,  quatenas  te,  DoiniDej  opitu- 
lante,  aposiolicis  jugiter  falta  doctrinis,  c«a< 
tesimo.cam  frucla  ueta  tntroeat  portas  pa- 
radisti  atque  a  le.  Domine,  collandante  au- 
dire  méreatur  :  Euge,  serve  bone  et  fidelis . 
qaiaiopanca  fuisli  fidelis,  saper  mulla  te 
coQStitnam,  intra  in  gaudinm  Domini  tui. 
Qnod  ipse  prastare  digneris,  qui  rivis  el 
régnas  Deus. 

6.  Après  ces  prié-  6.  Bis  dictis,  elt- 
res,  l'èloc  se  lève  et  cla  surgit,  el  anie 
se  mal  à  genoux  de-  ponti/icsmgtnufleclit, 
vaut  le  ponlile,  qui  gui  protequitur,  ma- 
lient  les  mains  èlen>  nus  antt  ptctus  ex- 
dues  devant  la  poi-  tinsasteiuKs,dicens: 
trine,  et  dit  : 

Per  omaia  sncula  ssculoram.  4  Amen. 

t  Dominos  Tobiscam.  ^  Et  eum  tpirila 
loo. 

t  Snrtam  corda.  %  Habemoa  ad  Domi- 
nom. 

t  Gratias  agamus  Domino  Deo  nostro. 
it  Dignum  et  juslum  est. 

Vere  dignnm  et  jnstum  est,  cqnnm  et  sa- 
Inlarenotlibîsemperetnbique  gratias  agere. 
Domine  saocle ,  îialer  omnipotent,  etcma 
Dent,  affloentem  apirilnm  tus  bene-fdicrio' 
nîs  super  haoe  famulam  tnam  nobis  oraoti- 
bas,  propilius  infande. 

7.  Le  pontife  pose  7.  Pontifex  impo- 
li» deux  mains  éten-  -fii'f  ambas  manus  ex- 
dues,  sans  séparer  les  tentas,  dtgitii  lamen 
doigt* ,  sur  la  tète  de  Nom  disjunctis ,  super 
l'élue ,  el ,  les  tenant  taput  elietae,  tt  tas  sic 
ainsi,  il  contînoe  :  lenet  prasequendo  .- 

El  qn»  per  ootlrv  maont  impotitronem 
bodie  abbatissa  conslilnitur,  taoctifSca- 
lione  tua  digna,  a  le  electa  pennaneat,  el 
numqnam  postmodum  a  tua  graiia  separetur 
indigna. 

8.  Le  pontife  retire  8.  Pontifex  amovrt 
tes  iflains  de  dessus  maïuts  de  capitt  tle- 
la  tête  de  l'élue,  el ,  eta.  prosrquens,  anie 
les  tenant  étendues  peetns  «os  tittnsat 
devant  ta  poitrine ,  il    tenens: 

poursuit  : 

Sutcipial  te.  Domine,  largiente,  bodie  ïa 
bono  opcre  perseveranliam,  in  advertit  con- 
slanlîam.  in  Iribulalionibns  lolerantiam.  in 
ji'juniis  detiderium,  in  impielatibai  mi«e- 
liL'uriliam,  in  bumililal?  priDci^atum,  in  sa- 
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perbia  odiom,  in  fide  dilcrlioiicm,  în  doc- 
Irina  pemgilaotiani,  în  casiilate  coalinen- 
tiam  ,  in  loxuria  abstioenliam,  îd  varietati- 
DQS  modéra lionem,  in  moribus  dociriaam  : 
le  Iriboenle,  Domine,  talis  in  hoc  minislerio 

Kriereret,  qualis  levila  electus  ab  aposto- 
saaclDi  Stpphanus  meruit  perdarare  ;  ta- 
(am  ab  bac  die  mnndnoam  convcrsalioncm 
despicial;  tua.  Domino,  benefdiclione  lar- 
eienle,  conicmnal  praseatia,  dilignl  cœ- 
loalia,  desidnret  tempitcrna  ;  sit  cspmplum 
ei  Torma  justilie,  ad  gubernnudann  rcgen- 
damqae  eccicsi.im  Itiam  Oilclilcr;  u(  spucii- 
latrif  idonoa  iiiter  snas  coilrais  seuiper  cflt- 
cialur.  Sit  magni  consilii,  induslria  censnris 
cL  cfGcacia  disciplinse  :  ila  te,  Domine,  (ri- 
boestc,  ia  omnibus  mandatis  lois  sine  re- 
prehËiiitooe  tibi  mundo  corde  serviens,  ul 
ad  bravium  supernte  vocatiqnis,  mulliplicalo 
fenoro  ,  cum  .Cfntesimo  fruclu  cornnaque 
JDiliticB,  ad  c<]^fttiuHi  Ibesaucorum  dooa  tua 
parveniat.  ,  .  ..  , 

9.  Il  dit  co  qui  snit  9.  Quod  tequilur 
d'ooe  voix  plus  bai-  dicil  lubmiua  voce , 
KO,  de  manière  ce-  ita  lamen  quod  a  eir- 
prndaal  qa'îi  soit  en-  eutiulantibui  audia- 
tendudeceuxqui  l'en-    fur  .■ 

luurent  : 

Pm-lanle  Domino  nosiro  Jo^u  Chrislo,  qui 
cum  Faire  et  Spirilu  Suncto  vifil  et  régnai 
in  iscula  ssculoruin.  H  Amen. 

10.  Ensuite  le  pon-  10.  Tum  pontifex 
Ufe,  encore  debout  et  adhue  tine  mitra.  ut 
MD)  mitre,  dit  :  «upra,  slans  dicit  : 

Oremu). 

Deos,  eoi  omnis  potestas  et  digpitas  fa- 
molalar,  da  huic  ramuls  tu»  prosperuin 
■II»  digiiilaiis  cITcclum,  in  qua  semper  le 
liineal,  libique  jugiier  placere  conlendat. 
Per  Chriitum  Dominum  nostrum,  H  Amen. 
Oremui  [i] . 

Omnium,  Domine,  funs  bonorum,  jnslo- 
Tumque  provcrluuni  muneralor ,  tribue , 
quciuiDus,  haie  famuln  tuée,  ndeplam  bene 
gerrre  dit;nilatem ,  cl  a  le  sibi  priejlilam 
bonis  operilitts  coniprob:irc.  Per  Cbristum 
Dominum  noglram,  ^  Amen. 
Omnu*. 

CoDCcde,  qostnmus,  omnipoteni  Dcus, 
tamul»  laSt  ul  osleiidendu  el  eserccndo 
que  recla  suni,  per  ciomplum  bunoruin 
operum  animas  suariim  inslruat  subjccta- 
rum,  et  sternœ  reuiotieralioiiis  loprce'lem  a 
It  piiiisîuiv  Tablore  pLTcipial.  Per  Cbristum 
D^iiiiaum  nosiruin.  ^  Amen. 
Or  t  mut. 

Domine  Dcus  onuiipotons,  qui  sororem 
Uojsi  Martam,  pra?unCein  cum  cieieris  mu- 
lieribus,  inter  nijuoroaB  undas  cum  tympa- 

tl)  Caat  Dira  iidI  ett  U  aoaree  de  UMt  bien  et  r*uteur 
d«  luate  dlgaiié:  Il  importe  k  celle  qui  eo  est  reiêtue  de 
}nHUIdr  |iar  ata  bonnca  «ovres  [e  cboii  qu'un  ■  Ml  d'elle, 
d^HtruIre  par  sei  bons  Fierii|i|ps  toutes  ses  Inrârieures, 
et  <le  iNMiiolr,  h  reiemple  de  Uarie,  sceur  àe  VieUa,  iful 
prÉaidaJt  aux  diDiÊTeiiLs  autun  de  Icmmes  aa  soriir  Je  U 
mer  Rouge,  lulufalr  dans  l'friiservance  des  règles  nv>- 
■Mliqoei  OU  caooiilques  celles  qu'on  lui  i  oiallées,  entrer 
Mec}oiaafecellfï  dsosli  gloire  tieruelle,  et  chaoler 
arac  In  inges  de*  csnllquei  nouvciu^  b  li  suite  de 
TAcnen^qui  «st  Ilutre-SeigoGiir  Jêius-Ctirisl.  Tel  est 


nis  cl  choris,  Ixlaiu  ad  liltut  maris  renire 
Tecisti ,  te  supplices  deprecamur  pro  bac  fi- 
deli  Tamnla  tua  ,  que  hodie  super  univeraai 
sibi  subdilas  abbalissa  conslituitor,  ul  ita 
monaslica  vel  canonica  nurnta  tuealurcun- 
clas  Tjmulas  tuas,  sibi  coniniiisas,  qnalcnui 
ail  œlcrnam  gloriam ,  te  auxiliante,  cum  om- 
nibus illit  introeat  liela,  ibiqoe  exsullans 
cum  angelis,  canens  canticii  nova,  sequalur 
Agoum  quocumque  ieril,  Jfsum  Chrislutn 
Dominum  noslrum,  qui  Iccum  rivil  et  ré- 
gnai in  unitaie  Spiritus  Sancli  Deus,  per 
omnia  sœcula  ssculorum.  H  Amen. 

11.  Après  cela,  le  -  II.  Tumiedti  pon- 
ponlifu  s'assied,  re-  tiftx,  accepta  tnilra, 
Ç'til  la  mitre^  él ,  l'ab-  et  iradit  abbalissa  co- 
besse  étant  a  genoux  ram  n  genufltxœ  tn 
derant  lui,  il  Toi  met  manibus  regalam,  di- 
la    règle     enlre    les    cent  (2)  : 

mains,  eu  disant:         ■■  ■     / 

Âccipe'rêgulam  a  saoclis  Patribug  Iradi- 
>tai»,ad  regendum,  cnslodiendumque  gre- 
gem  tibi  a  Deo  conimls'sum,' quanlum  Dens 
ipse  te  conforlareril  et  fragililas  humana  per^ 
miserit.  Accipe  gregis  Dominici  inaternam 
providentiam  et  animaruiu  procura  lionem, 
cl  per  divinœ  Icgis  înc^endu  prncepla.  sis 
ei  dux  ad  cœlcslis  hœrfoilalis  pascua,  adju- 
vante Duniinu  noslru  Jesu  Clirislo,  qui  cum 
Paire  et  Spirilu  sanclo  vivil  el  régnai  Deus 
in  sBcula  ssrulorum.  ^  Amen. 

12.  Eosuilc,  si  elle  l2.Deinde,siprius, 
n'avait  pas  reçu  le  dam  eral  moniatit, 
voile  auparavant  non  fuit  velata,  pon- 
Élant  simple  religieu-  tifex,  deposila  mitra, 
se,  le  potiliTe  se  lève  surgit ,  et  benedieit 
ayanl  quitlé  la  milre,  vélum,  guodperunum 
p|,un  des  ministres  ex  minutris  coram  eo 
linant  le  voile  devant    (tnttWf  dieens 

lui,  il  lu  bénit  en  di- 
sant ; 

Oremuf. 

Supplidler  ti.>.  Domine,  rugamus,  ul  super 
banc  veslem  ancillie  lua  capiti  imponen- 
dam,  bencf  diclio  lua  beoigna  descendat;  et 
ail  veslis  hsc  bcnudictai  consecrata,  imina- 
culala ,  el  sancla.  Per  Cbristuih  Dominum 
noslruni.i)  Amun. 

Oremui  (3). 

Gaput  omnium  Gdcltum ,  Deus,  el  lotîus 
corporis  salvalor,  lioc  operimentum  volami- 
nis,  quod  famula  lua  propler  (uuu),  luieqoe 
genilricis  bi-alis:«iwœ  Virginis  M^iris  aino— 
ri-m  suo  capiii  est  imposUura  ,  dexiera  lua 
sancti'i'fica;  el  hoc,  quod  per  illud  mystice 
diiliir  inlelligi.lua  semper  custodîa,  corpore 
pariier  el  aoimo  incunliaminalo  cusiodial  ; 
ul  qaando  ad  perpeluam  sanctorum  remu- 
nerationem  veoerit.CQiD  prudenliba^el  îpsa 

rohjel  des  prières  qu'on  Tait  ici. 

Eroif»  ci.d«finl  U  n.  U  de  Pirt.  An<. 
Jésus-Chrlat  est  le  clief  et  le  sauveur  de  tous  les 
1$  qui  ne  rormem  qu'un  corps;  ou  le  i.riede  rendre  ce 
voile  salDt  et  sani  ticnp,  et  qu'il  opère  ce  au'il  siKiiilt 
daus  le  cor|i4  et  lime  de  celle  qui  va  te  1  imposer  par 
amour  pour  Jétus-Cbrisl  et  U  bienhcurfuse  Vierge  Karip, 
sa  mfere;  afln  qu'iu  jour  de  la  rfcumpcase  éteroplle.  elle 
soit  lu  nombre  des  vierges  pruilenlcj,  et  soit  Intradulto 
l>sr  le  cËleate  Ëpoui  aui  noces  de  l'éternelle  (âlicUè. 
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TÎrgiBibus   prnparala  ,   le   pcrJacenlc,   ad 

■empiterns  ïelicilalis  nuplJiis  inlroire  me- 
realor.  Qui  vîtis  cl  rognas  Dl'us,  peromnia 
tBcal-i  ssculorum.  H  Amen. 

13.  Ensuite  il  as-  13.  Deinâe  mpergit 
fterge  le  voile  af<?c  de  vélum  ipium  aqaa  le' 
iVau  béoitc  ;  puis  il  ne.iicta;  lum  ledens, 
s'assied ,  reçoit  la  mi-  accepta  tnUra ,  impa- 
ire, pose  le  TOile  sur  nit  illud  super  caput 
la  létc  do  Tabbessc,  en  abàalisste,  iia  ut  de- 
sorle  qu'il  descende  pendeat  super  scnpu- 
jnsqu'auK  yeux  ,  et  hs,  et  anle  peclus,  et 
i|u'il  pende  sur  les  «sque  ad  oculos,  sic 
épnulet  et  deTaut  la  dicens  :  Accipe  vela- 
poitrine  ;  il  prononce  mon  sacrum,  qua  co- 
-en  même  temps  ces  gnoscaris  mundum 
paruleitoCcvoilefera  conlcmpsissc  et  te 
coanaltro  iiue  tuus  Chrislo  Je^u  vcraci- 
iivcz  méprU6  le  mon-  ter  liumilitcrque.  loto 
de,  pour  èlTC  vrai-  cnrdis  annisu,  gpon- 
ineiil,  humblcmcnl  cl  siimperpelualitcrsuh- 
-de  tout  votre  cœur  didissc,  qui  te  ab 
répnuM  de  Jésus-  umni  mato  derend.il , 
ChrbI,  afin  qu'il  TOUS  et  ad  vilam  pi-rdu- 
■priservede  tout  mal  eat  ffllcrnam.i^AmDD. 
•I  TOUS  conduise  à  la 
■vie  élcrnctie.  ^  Ainsi 
toit-IU» 

U.     Si    l'abbessc  14.  Si  «ero  abba- 

'avait  auparavant  rc-  lissa  prias  relata  fait, 

çu  le  voile,  ou  omet  omitlunlur  prœdicta. 

ce  qui  le  concerne  ci-  His  finHis ,   suryunt 

dessus.  Ensuite  tous  omnes,    et    pontifex 

ee  lèvonl ,  cl  lo  pon-  procedit    i»    miisa  , 

life  reprtnd  la  oirsse;  quim  abbatissa  l'n  lo- 

l'.ibbesso  y  ossisie  de  co  ad  parlent   audit. 

sa   pince.   Le  chœur  Incœpto  a  chorn  Of- 

.tjnnl  commencé  i'Or-  ferlorio  ,  et  per  pon- 

tiTlotrc,  cl  le  pontire  lificem    lecto      sedet 

l'ayant  lu,  il  s'assied  pontifex  in  fnldislo- 

devant  le   milieu  de  m  anie  médium  al- 

l'aute),  reçoit  la  mi-  taris,  accepta  mitra; 

Ire;  l'abbcssc  quille  et  abbatissa,  prœce- 

sa  place,  et  précédée  dentibus  eam  duobus 

par  deux    serviteurs  famulis  duo  inlortitia 

auî     portent     deux  accensa  portantibvts  , 

ambcanx    allumés,  venii  de  loeo  sao,  at> 

arcompagnéededcux  soeialn  a  duabut  ma~ 

nssislantes,  elle  vient  tronis  (1),  et  coram 

so  melire  à  genoux  pontifice     geniifleclil 

devant  le  pontire,  lui  oc  et  successive  dicta 

présente   snrcpssive-  duointort!tia«ffert,et 

menl  les  deux  flam-  ponti^cis  ea  recipieti' 

beaux .    baisant     la  lit  m:tnuin  oscutalur; 

main  du  pontife  qnî  lum  ad   iocum  mum 

Ici     reçoil;    ensuite  reeertitttr. 
die    rclournfl   â    sa 
place. 

15.   Le  poolife  se  15.  Pontifex  vero 

K)ve  les  mains,  quille  manu»  lavât ,  turgil, 

l;i  milre,  se  lève  et  deposita    mitra,     et 

continue  la  messe.  missam    prosequitur. 

<1)  Buabui  matramâ.  On  no  <Jii  pM  qn-elle  doive  tire 
Mçuoipignje  de  deui  religieuse;  celloi-ei  ssrilMi  U 
c>A:ure,  ceKinLdeui  penonDw ditliogiiéfs  quU*Kcoiii- 
l'iancoi  et  11  rerooduiscDt  entuilc.  rouet  ci  itrtan.  10 

(t)  U  iiei^vérmce  din«  l'eut  do  virRiiiHj  msuiio 
f  «iiir«e  Jani  le  rojiume  cikHe  ï  l'arrivée  du  sguïirain 


Secrète  (2). 
Oblalis  bosliis,  qussumus,  Dumino,  prœ- 
sonli  famalœ  luœ  pcrsevcranliam  perpétuai 
virginilalis  accommoda  ;  ut  opertis  januis, 
snmmi  R"gis  advenlu ,  rcgnum  cœlcsie  cunt 
Itiiiiia  mereatur  intrare.  Per  Dominuni  uu- 
slrum  Jesum  Chrislum  Filium  tuum ,  qui 
tecum  vivit  et  régnai  in  uiiilalc  Spirilui 
S.mcti  Deus,  peromnia  sœcula  sœeulorum. 
^  Amen. 

16.  Le  ponliTe,  16.  Postquam  poH- 
nyanl  communié,  lifex  se  communica- 
donne  la  communion  veril,  abbatisiam  coin- 
à  l'abbessc.  Ënsnile,  manicet.  Tum ,  ac- 
ayant  pris  la  mitre,  cepta  milra,  tavat  ma' 
il  se  lave  les  mains;  nus;  deindt  prosequi- 
puis  il  continue  la  tur  misstm  usque  ad 
messe  jusqu'à  la  bê-  benedictionem  excttt- 
nédiclion    inclusive-    tive. 

ment. 

Posteotmnunion  (3) 
ReHpice,  Domine,  Tamulffl  luto  tibi  ilebi- 
tam  servilutom.  ut  inter  humatiœ  fragilîla- 
lis  inci^rta  nallis  adversitatibns  upprimnlnr, 
qua  de  tua  proleclione  cunfidit.  Per  Domi- 
nnm  nostrum  Icsum  Chri^tum  Filium  Itiout, 
qui  tecum  vivit  et  régnât  in  unitatu  Spiri- 
tus  sancti  Oeus,  per  omnia  sœcula  steculo- 
rum.  H  Amen. 

17.  Le  ponlifo  ,  17.  Dicta:  l!c  Mis- 
ayant  dit  :  Ite,missa  ta  est,  vel,  Bcn<di- 
est,  ou  Benedieamus  camus  Uominci ,  et 
Domino,  et  Piaeeat,  Placcat,  etc.,  ponti- 
etc,  reçoit  la  mitre  fex  eum  mitra  inlhro' 
et  intronise  l'ab-  nizal  abbalissam  m 
bosie  à  sou  siège,  si  sedt,el si sit  i» proprh 
elle  est  dans  son  pro-  monatlerio,  dtcit  : 
pre  monastère,  en  di- 
sant ce  qui  suit  : 

Accipe  plcnam  et  liberam  potestalcm  re- 
gendi  hoc  monastcrium,  et  congregationem 
cjiis,  et  omnia,  quffl  ad  illius  régime»  inlo- 
ri  us  cl  exierius,  spiritualiler  et  tcmporaliler 
pcrtinere  noscuntur  (l). 

18.  Mais  si  la  bé-  1S.  .^i  vero  benedi- 
nédicLioii  se  fait  hors  ctio  fit  extra monasit- 
de  son  monnslére,  le  rium  suum,  pontifex 
pixiliTc  dit  :  dicit  : 

Sta  in  jusiitia,  el  sanclilale,  et  lene  locon 
a  Dco  ttbi  delrgalum  ;  polens  est  enim  Deus, 
ut  augcal  tibi  gratiam  suam. 

19.  Alors  le  pontife,  19,  Tune  pontifex 
debout  à  la  droite  de  slans  adexteris  abba- 
l'ahbcssc,  ayant  quit-  tissa ,  versus  ad  alla- 
té  la  milre  et  s'éianl  re,  mitra  deposita, 
tourné  vers  l'aulel ,  inci'pil  canlanJo  , 
entonne  le  Te  Dtum,  srhola  prosequenle 
que  le  cbœur  puur-  hymnum  Te  Ueunt 
suit.  On  trouve  cette  laudamuf. 
Aymneau  mof  EvÉQOR. 

On  la  dit  tout  en-  El  dictlur  lotus,  ri 
tière,  le  pontife  de-    pontifex    manet   fim 

H»i  qui  en  ouvrira  les  portes,  teint  Totijel  de  ceue  prit  rt 
qu'un  dit  loul  bit. 

15)  (tue  Dieu  |<r«ége  n  tervute  txmut  uniM  advcr- 
tii^.  lu  icilleudes  ioeeniiiidei  qui  provlpunoat  de  l>IVa> 
Cilili^  humiinn:  r.^eai  r#rtii*nii  lui ri#niï*uli.  irl 
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ineur^inldi'boDt  à  son  mitia  apud  aedem  tu- 
slégc  jnsqu'à  la  fin.  que  ad  fiiiem  hifnini. 
Pcnilniit  qu'on  chanle  Intérim  dun  canlalur 
le  Te  utum,  l'abbesse  h^mnus.  abbatina  re- 
retuunie  au  monii-  verlitur  ad  momiHe- 
*lèrc,  accompai^iiée  rium,  aisaciala  u(  ï«- 
■  Dinme  lursqu'elle  cil  pra ,  et  a  monialibut 
l'st  surtic;  les  plus  semoribus  txcipitur 
iiucîcimes  religieuses  intra  porlam,  atque 
la  reçoiïciil  à  la  por-  ad  chorum  perduci- 
le,  la  conduisent  aa  tur,  ubi  tnoniatet  om- 
chœur,  tontes  lui  font  nés  faciunt  ei  revereu' 
la  référence,  cha-  liam,  singnlariler  ge- 
etjne  se  met  à  genoux  nuflexœ  unie  illam ,  et 
devaiilellesuccGSsivc-  recipiimlur  ab  ea  be- 
ment,  et  l'abbcsse  les  nigne ad osculum  Fi- 
enibrnsseaTec  bonté,  nilo  liymno,  pontifex 
Quand  l'hymne  est  elant  sine  mitra,  se- 
Cnie,  l'abbesse  étant  dente  abbaliisa  in  aede 
assise  à  sa  place  dans  sua  in  cAoro,  iup«r 
lo  cliœur,  le  pontife,  eamdicil: 
debout  sans  mitre,  dit 
ce  qui   auît,  tourné  yers  elle  : 

^  Confirma  hoc,  Deus,  quod  operalus  l'S 
in  nubis,  ^  A  templo  aancto  luo  quod  est  in 
Jérusalem. 

)  Salram  Tac  ancillam  tuam ,  Domine, 
H  Deus  meut,  sperantem  in  le. 

t  Eslo  ei ,  Domine,  lurrts  forliludînis, 
1^  A  facie  inîmici. 

y  Nihil  proficial  inimicus  in  ea,  H  El  Qlius 
iaiijuilalis  non  npponat  iiucere  ci. 

f  Domine,  exaudj  oralioncm  meant,  ^  Et 
clamor  meus  ad  te  reniai. 

t  Oominus  vobiscum,  H  Et  cum  spirftu 
luo. 

Oremus  (1). 
Famulam  tuam,  Domine,  cuslodia  munial 
pietatis  ;  u(  virginilalis  sanels  pruposilum, 
(|uod  le  inspiranta  suscepil,  le  proli'içenle 
illffisuu)  cusiodial.  Pcr  Chrislum  Dumiuum 
nostrum.  H  Amen. 

20.  Ensuite  le  pon-       W.  Deindeponlifex, 
tife,  ayant  pris  la  mi-    assutnpta  mitra,    be~ 
Ire,  donne  solennel-    nedicit  solemnittr  po' 
iementlabénédicLion,    puto,  diceni: 
L-a  d  Isa  al  : 

Sit  Domen  Domini,  elc 
Après  la  bénédic-        Et  benedielione  da- 
ctiun,  tous  se  retirent    ta,  vadunl  omn'ee  in 
eupais.  pace. 

ABLUTION. 
Da  lalin  abluere.  On  appelle  ainsi  le  vin  et 
l'ean  que  le  prêtre  prend  après  la  commu- 
nion, et  qui  a  servi  à  purifier  le  calice  et  ses 
doigts.  Il  ;  a  deux  ablutions  à  la  messe;  la 
prenijëre  est  le  vin  seul  qu'on  verse  immé- 
diatement dans  le  calice  pour  le  purifier, 
c'esl-à-dirc,  puur  en  détacher  les  particules 
euchaiisiiqaes  de  l'une  et  l'autre  espèce  qui 
pourraient  y  rester;  la  seconde  ablution  con- 
siste à  verser  de  l'eau  et  du  vtu  sur  les  doigts 
lia  praire  pour  les  purifier.  11  les  purifie 
aussi  avec  de  l'eau  toutes  les  fois  qu'il  a 
louché  la  sainte  eucharistie,  soit  en  donnant 
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la  communion ,  soil  dans  d'anlres  circon- 
stances. Le  respect  dû  à  ce  qui  peut  resler 
des  sninles  espèces  mêlées  à  ces  ablutions  a 
fait  établir  pour  règle  qu'elles  seront  prises 
par  des  personnes  à  jeun  qui  viennent  de 
communier,  soit  par  le  prêtre  à  la  messe, 
soit  parles  fiJèlcs  qui  communient  hors  ilo 
la  nicssc.  Cette  pratique  a  qucti|ues  diffii-uU 
tés,  lorsqu'un  prêtre  dit  plusieurs  messes  le 
même  jour  dans  différentes  églises;  on  en 
trouvera  la  solution  au  mot  Binige.  Voy. 
aussi  CoHUUMON  hors  de  la  messe,  Gohhij- 
Nion  des  malades. 

ABSOLUTION 

Du  liitin  absotvere,  comme  si  l'on  disait  i 
Àb  aliiapersonis  seu  rebm,  eolumfacere.  CtUa 
étymologie  donne  la  raison  des  différents 
Gens  attachés  à  ce  mol  dans  le  langage  litur- 
gique. Ainsi,  dans  le  Bréviaire,  ce  mot  dé- 
signe une  courte  prière  prononcée  par  l'ol- 
ficianl,  pendant  laquelle  ccloi  qui  doit  chan- 
ter ane  leçon  doit  être  sorti  seul  de  sa  place, 
absotutus,solus  effeclus,  puur  la  chanter  dans 
le  chœur.  Voy.  Komsëe,  Opéra  lUurgica,  le 
Dictionnaire  de  Calepin,  cic.  Selon  d'autres 
auteurs,  le  nom  d'absolution  a  pris  sou  ori- 
gine de  la  dernière  des-  absolutions  du  Bré- 
viaire romain  oii  l'on  dit  :  À  vincuUt  pecca- 
(of'um nojfrorum  ABsoLTiT  noi,  etc.;  et  l'on 
a,  par  extension,  donné  le  même  uom  aux 
autres  absolutions  qui,  par  le  fait,  étant  des 
prières  instituées  par  l'Eglise,  <int  la  verto 
de  nous  absoudre  des  péchés  téniels,  comme 
les  autres  sacrameniaux.  On  peut  étendre 
celte  explication  à  l'abnunte  qui  se  fait  pour 
les  morts  après  la  messe,  et  qu'on  appelle 
en  \a\inAbsoiulio,  soit  parce  qu'on  y  dit  ordi- 
nairement l'oraison  Absolve,  soit  parcs  que 
c'est  ce  qui  [crmiue  la  cérémonie.  Yoy.  Ga- 
tanlus. 

Dans  le  Rituel  et  le  PonliOcal,  il  ;  a  plu- 
sieurs sortes  d'absolutions. 

Absolution    sacramenletle.    Voyez    P^i- 

TENCB. 

Absolution  d»  craiurM,  an  for  extérieur, - 
selon  le  Kiluel  romain.  I  oy.  Pêkitbnck. 

Absolotion  de  l'excommunication,  selon  lo 
Pontifical.  Voy.  ExcoitHUNiciTion. 
ABSOUTE. 

Ce  mol  a  la  même  élymologle  que  le  mot 
absolution.  Voy.  l'art,  précédent.  On  voit 
dans  le  Z)tcCti>Rnair«/iIi(r^tfu«  diverses  ac- 
ceptions de  ce  mot,  diverses  cérémonies  qui 
en  ont  porté  le  nom.  Dans  cet  ouvrage-ci,  il 
s'agit  de  prières  et  d'aspersions  que  Ton  fait 
après  la  mossc,  sur  le  corps  d'un  défunt  ou 
sur  ce  qui  le  représente.  II  j  en  a  pour  les 
simples  fidèles,  d'autres  pour  les  prêtres  et 
les  ecclésiastiques  d'un  rang  plus  élevé,  d'an- 
tres pour  certaines  classes  de  personnes  puur 
lesquelles  on  répèle  ces  cérémonies.  Les  voici 
exposées  d'après  les  livres  romains ,  le 
Missel,  le  Rituel,  le  Pontifical  et  le  Céré- 
monial. 

Rubriques  du  lUisttl  romain. 

5i  dislributndœ  sunt  candela,  dislribuanlur 
sjIuU-  tir^liiiU. 
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poitEpiilotam,et  accendaniur  adEvr.ngelium, 
ad  elevaUontm  saeramenli,  et  pust  miiiam, 
dum  ftl  abiolutio.  Si  habendut  etl  lermo,  ha- 
beatur  finila  tniita  anle  absolutionem. 

Finita  mina,  ii  facienda  til  abiolulio,  ee- 
Itbrani  retrahit  te  ad  cornu  Epitlola,  ubi 
exuitur  eatula,  tt  depotilo  manipula,  aceipit 
pluviale  nigrum;  tuhdiaconut  mediui  inler 
duo»  acolj/thoi,  cum  candelabrii  nccnuti ,  de- 
ftri  criicem  ticut  in  procettionibut,  prœctden- 
tibut  aliii  arolythii,  uno  cum  ihuribuh  et  na- 
vicula  ineenii,  atio  cum  van  aqiue  benedieia 
et  tttpertorio  ;  tequilur  cetebram.  faetn  priut 
altari  reverenlia,  et  diàeonut  a  liniilrùi  rjitf. 
Subdiacanus  rum  eruce  siitit  le  ad  ptde»  tu- 
muli  ttu  lecticœ  morluarum  conira  uilare,  me- 
diui  inter  dictât  aeolylhot  lenenlet  luminn- 
ria;  eitebrans  vero  *x  alla  parle  in  eapile  lo- 
ei  inter  allare  et  tumulum,  aliquantulum  ver- 
»ut  cornu  Epitteta,  ita  ut  crucem  tubJiaconi 
riipiciat;  a  tinittrit  tjut  diaeouut,  et  prope 
eum  aliiduo  otolyihi  drferentei  thuribulmn  et 
mu  aqua  benedieia.  Intérim  cantatur  :  ^  Li- 
ber* me.  Domine,  tl  circa  illiut  finem  célé- 
brant ponit  ifi»tifumtn  thuribulum,  benedi- 
ceni  itlud  more  tolito  miniitranie  dincono 
naricuian,  et  finitio  Kyrie  eleison,  incipit 
intêlligibUi  voce  Pater  Dosler,  eitecrelo  pro- 
itquendo  r^iqua,aeripit  atpmoriumdemanu 
diaconi,  et  facta  altari  reverenlia ,  camitnnie 
eodem  diacuno  a  dextrii ,  et  tentnte  fii»'„riaM 
anlerinrtm  plucialit ,  circuîrni  tumulum  , 
atpergit  itlum  aqua  btntdicta ,  ter  a  parte 
dextra,  et  ter  a  »ini%tra.  Cum  Irnniit  ante  cru- 
cem, profunde  tt  inclimat,  diaconut  vero  ge- 
Hufleelil;  poitea  de  manu  ejutdem  diaconi  ac- 
eipit thuribulum,  et  eodem  modo  quo  atptr- 
ttrat,  imeentat.  Et  rediemt  ad  priitinum  lo- 
cwn,  ditaono  tenente  iibrum,  junclit  manibut 
dieit  : 

t  Bt  ne  nos  inilocas  in  tenltlionem.  H  Scd 
libéra  nos  a  malu. 

t  A  porta  inferi.  #  Eroe,  Duminc,  animam 
ejus. 

f  ttequiescat  in  pace.  H  Amen. 

t  Dumtne,  cinudî  oralioncm  meam,  ^  Et 
clamor  meus  ad  te  veninl. 

f  Dominas  Tobisf^uin,  f  Et  cnm  spirilo  liio. 
Oreinui. 

Abfolvc,  quœsumus,  Domine,  animam  fa> 
mali  lui  iV.  ab  omni  vinculo  delieloram;  ul 
in  resnrreclionii  gloria  inter  saiiclos  et  ele- 
ctos  (nos  resDicitalus  respireU  Pcr  Christuaa 
Duminum  iiosirum.  i^  Amen. 

fieinde  célébrant  facieni  craeem  manu  dex- 
lera  tuper  tumulum,  dicit  : 

^  Kequiom  ailernam  dona  ci,  Domine,  ff  El 
lui  perpétua  loccal  ci. 

Et  dicta  per  tanlorei  Rcqulescat  in  pace. 
i|  Amrn. 

fraeedenle  cruee  redit  cum  aliit  ad  taeri- 
ttinm. 

Si  o/Jlcium  lit  pro  pturibui  defancUi,  om" 
nia  dicantur  in  numéro  plurali. 

Ritbriqiut  du  Rituel  romain. 
Yvy.  l'art.  EnTaiaKaBiiT. 

Cri  ruliminei  sont  traduises  eo  Trançati  et 
ainuliCèo»  daut  le»  t-i|>licalioiu  soivantes. 


De  l'abioule  pour  tes  morti. 

1.  Lorsqu'on  doit  rain'  l'abioote  iprèa  I4 

messe  solinnclle  des  défunts,  le  cAl^branl, 

ayant  achevé  l'Evangile  do  saint  Jeou.   *« 

avec  ses  minjjitrps  sacrés  au  cnîn  de  l'EpItre 

fiar  le  plus  couTt  chemin,  Taiiant  avec  eus 
!i  révérence  convenable  en  passant  devant 
le  milieu  de  i'uuk-l;  puis,  étant  desrendu  snr 
le  pavé,  il  quitte  sa  chasuble  et  lou  mani- 
pule, et  il  est  revélo  d'une  chape  noire  par 
ses  ministres  qui  laissent  au  même  lieu  leurs 
manipules.  En  mérae  temps  le  Ihuriréraira 
fient  à  la  créilrnce,  portant  l'encensoir  et  la 
nnvelte,  un  aulre  uc  'lyte  y  prend  le  vasp  de 
l'eau  bénite  avec  l'a^persoir  dedans,  les  deux, 
acolytes, leurs  cbanilelicrg  et  le  sous-diacrc. 
la  croix  urdinaire  des  processions,  l'image 
du  craciGi  tournée  en  avant. 

3.  Li>  célébrant  ayant  rrçu  sa  barelte,  et 
étvinl  prél  à  partir,  le  Iboriréralre  et  le  mi- 
nistre de  l'eau  bénite  qui  est  à  sa  gauche, 
suivis  du  sous-diacre  avec  la  croit  entre  tes 
deux  acolytes,  vont  de  le  crédeoce  au  milira 
du  saaciuaire,  où  ils  demeurent  tournés  fera 
l'autel  ;  eu  m4me  temps  le  célébrant,  accom- 
pagné du  diacre  à  sa  gauche  et  précédé  da 
cérémooiaire  qui  porte  le  Missel  ou  le  Rituel, 
vient  siins  se  couvrir  devant  le  milieu  de 
l'autel,  oii  étant  arrivé,  tous  font  une  réré- 
reticQ  convenable  à  l'autel,  excepté  le  sous- 
diacre  et  les  acolytes,  qui  n'en  font  aucune. 
3.  Ensuite  le  célébrant,  l'étant  tourné  vers 
le  chaur,  se  couvre,  et  tous  s'en  vont  dans 
le  même  ordre  auprès  do  la  bière  oa  repré« 
seatalion  mortuaire,  devant  laquelle  ils  so 
rangent  de  celle  sorte.  Le  thorirëniire  et  le 

Eorteur  du  héiiiticr  s'arrêtent  entre  la 
idre  et  l'autel,  se  retirant  un  peu  vers  le 
ciné  de  l'EpItre.  Le  sous-diacre  et  les  acoly- 
tes passent  plus  avant  du  cAlè  de  l'Evangile, 
cl  se  placent  à  l'autre  bout  de  ta  repr^iFnta- 
tiun,  nyant  la  face  lournéc  vers  I  aulel,  et 
laissant  entre  eux  et  la  hière  l'espace  dn 
quatre  ou  cinq  pieds,  afin  que  le  célébrani 
et  le  diacre  puissent  p.-tsscr  a  reotour  pen- 
dant l'aspersion  et  l'encensement.  Ln  célé- 
brant, avec  le  diacre  à  sa  gauche,  se  met  tant 
soit  peu  vers  le  cdté  de  l'EpUre  devant  le 
thuriféraire  et  celui  qai  porte  l'eau  bénite, 
ayant  en  face  la  croix  que  tient  le  sous-dia- 
cre, et  la  bière  entre  deux.  Si  la  représenla- 
tion  est  dans  le  chmiir,  il  u'eit  pas  nécessaire 
que  le  clergé  sorte  des  slalles  pour  se  met- 
tre A  l'cntaur  pendant  l'absoute;  mais  si  elle 
est  dans  la  nef,  ils  doivent  snivre  la  croix 
deux  âdeoi,  faisant  auparavant  la  révérenc« 
convenable  à  l'aolel;  ils  se  placent  de  tclta 
sorte,  en  arrivant,  que  les  moins  dignes 
soient  les  plus  proches  de  la  croix,  et  les  plus 
dignes  auprès  au  célébrant. 

».  Quand  te  corps  est  présent,  celui  qui 
porte  ta  croix  et  les  acolytes  se  mettent  tuo- 
jours  À  la  tête  du  défont,  soit  prêtre, soit  au- 
tre, et  !o  célébrant  avec  ses  ministres  se 
placent  aux  pieds  à  l'oppotile,  ayant  la  lice 
tournée  ver»  la  croix  ;  mais  la  situation  des 
corps  des  défunts  est  dilférenie  dans  l'église; 
car  tes  prêtres  doivent  toujours  avoir  Ij  téta 
du  cdié  de  l'aolel,  comme  regardant  la  porto 
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de  l'cglEio  OU  le  peuple  ;  el  au  contraire  les 

aulrcs  doivent  avoir  la  létc  louroée  vers  la 
porle,  comme  regardant  l'autel:  ce  qu'où 
doit  aossi  obierver  quand  on  met  le  corps 
dans  le  tombeau. 

5.  Auisitât  que  le  cétibrant  est  arrivé  de- 
Taot  la  bière  ou  représentation,  il  se  décou- 
vre, et  les  chantres  commencent  i^i&cratnt, 
Domine,  etc.,  que  le  clergé  continue  ;  puis 
ceux-là  chantent  seuls  les  versets  qui  sui- 
vent, et  1g  clergé  répète  après  chaque  verset 
les  paroles  du  répons  qui  sont  marquées 
dans  le  rituel. 

6.  Sur  la  fin  du  Libéra,  le  diacre  donne  sa 
barrtie  et  celle  du  célébunt  au  cérémoiiiairr, 
qui  les  remet  aussiUM  à  quelque  clerc  ,  et  va 
ensuite  à  la  ilroile  du  célébrant  avec  le  t)iu- 
riféraire  et  le  cérémoni.iire ,  faisant  tous 
trois  en  passant  derrière  lui  la  génuRcxionà 
l'autel;  puis  le  diacre,  ajraat  pris  lanavelli*. 
présenle  sans  aucon  baiser  la  cuiller  au  cé- 
Icbranr,  lequel  met  el  béuil  l'encens  de  la 
manière  ordinaire.  Ensuite  le  diacre,  le  Ibu- 
riréraire  el  le  cérémoniaire  retournent  k 
tegr  première  place,  faisant  la  révérence  à 
l'aolcl. 

Le  répons  étant  Uni,  nn  des  chantres  avrc 
te  premier  chcsur  dit  Kyrie  eleison,  et  l'autre 
avec  le  second  chsnr  répond  Christe  efeison, 
et  tout  ensemble  disent  Kyrie  eleison;  après 
quoi  le  célébrant  ajoute  tout  haut  Paitr  nos- 
ter;  et  poursuivant  le  restée  vois  basse  avec 
tout  le  clergé,  il  reçoit  l'aspersoirdes  mai  s 
do  diacre,  qui  fait  a  sa  droite  et  avec  lui  '.i 
révérence  convenable  à  l'autel  (les  aulres 
officiers  demeurant  à  leurs  places]  ;  le  célé- 
brant, accompagné  du  susdit  ministre  qui 
èlèvf  le  devant  de  sa  chape,  fait  le  tour  du 
la  représentation,  qu'il  asperge  par  trois  fuis 
de  chaque  côté  ep  trois  divers  eniiroits,  cum- 
menç.intpar  le  c6lé  de  sa  maiu  droite,  selon 
le  Cérémonial,  liv.  II,  ch.  38;  et  quand  il 
passe  devant  la  croix  que  te  sous-diacre 
tient,  il  lui  fait  une  inclination  profonde,  et 
le  diacre  la  génuQeiion. 

8.  Eosnilc  le  diacre  reçoit,  sans  aucun 
baiser,  l'aspersoir  du  célébrant,  au  niénie 
lieu  où  il  le  lai  avait  donné,  el  le  rend  aus- 
silAt  à  l'acoljtc  ;  puis ,  ajani  reçu  l'en- 
censoir do  Iburiféraire,  il  le  présenle  au 
célébrant ,  de  la  même  manière ,  salue  l'au- 
tel avec  lui ,  comme  auparavant ,  et  t'accom- 
pagne ,  levant  le  cdié  droit  de  sa  chape , 
pendant  qu'il  encense  de  chaque  c6ié  la  re- 
présentation ,  de  la  même  munière  qu'il  l'a 
aspergée ,  observant  tous  deux  une  sem- 
blable révérence,  en  passant  devant  la  croix 
du  sous-diacre. 

9.  Après  l'ericensemenl,  le  célébrant,  sans 
faire  aucune  révérence  à  l'autel,  rend  l'en- 
censoir au  diacre,  et  celui-ci  au  thariféraire  ; 
puis  ,  s'élanl  tourné  vers  la  croix  ,  avec  lu 
diacre  it  sa  gauche  ,  comme  au  commi-nc?- 
ment ,  il  dit  loQl  haut ,  les  mains  jointes  :  Et 
nenoi  inducoi  in  tentationem,  avec  les  ver- 
sets qnî  suivant,  et  l'oraison  Absolve;  qu'il 
lit  dans  le  Missel  ou  le  Rituel  que  le  diacre 
lai  lient  ouvert  ;  ensuite  il  oit  :  Sequiein 
Mtrnamdona  tis.  Domine,  fuisaol  le  signe 


delà  croix  sur  la  bièie  ;  les  chantres  ayant 
dit  au  pluriel  :  Requietcanl  inpace,  le  chœur 
répond  Amtn ,  cl  tous  s'en  reloarnent ,  dans 
le  même  ordre  qu'ils  sont  venus ,  saluant 
l'aatel,  s'ils  passent  devant.  Le  célébrant  se 
couvre  dès  qu'on  a^chevé,  et  le  di.icre  ans- 
sit6t  qu'il  a  salué  l'autel ,  tous  les  autres  de- 
meurant découverts.  On  fait  l'absoute  de  la 
manière  susdile  aux  funérailles  où  le  corps 
est  présent,  à  la  réserve  de  l'oraison  el  de 
ce  qui  la  suit.  A  l'enterrement  d'un  préire 
la  bière  esl  entre  le  célébrant  el  l'autel ,  el 
la  croix  à  l'opposile,  entre  l'aulel  et  la  bière, 
selon  ce  qui  a  été  dît  ci-dessus  ,  n*  i.  Néan- 
moins le  célébrant  fait  toujours ,  au  lieu  d'uii 
il  part,  la  révérence  requise  à  l'autel,  tant  i 
Vnspersion  qu'à  l'encensement.  II  commence 
le  tour  de  la  bière  par  le  celé  de  sa  main 
droite  ,  et  salue  seulement  la  croix  ,  quand 
il  passe  par  devant. 

10.  Quand  un  fait  l'absoule  pour  plusieurs 
défunts,  on  dit  au  pluriel  tous  les  versets  et 
l'oraison.  Si  c'est  pour  une  femme,  on  le* 
dit  au  genre  féminin  ;  si  c'est  pour  un  prétro 
ou  pour  un  évéque ,  ou  un  cardinal ,  on  ex- 
prime dans  l'oraison  ,  après  le  nom  propre , 
celui  de  la  dignité.  On  peut  aossi  dire ,  nn 
lieu  de  l'oraison  Absohe,  celle  qui  a  été  diln 
A  In  messe,  ou  une  autre  convenable,  commo 
le  Rituel  le  permet ,  quuiqtte  celle-là  ,  qui  a 
donné  le  nom  à  l'absoute,  doive  être  com- 
munément préférée  aux  autres  ;  mais  i  l'ab- 
soute qu'on  fail  aux  funérailles,  le  corps 
présent ,  on  dit  l'oraison  Deus,  cui  proprium 
est,  etc.,  qui  est  dans  le  Rituel;  el  à  Celle 
(fu'on  fait  le  jour  de  la  comméniorniinn  du 
tous  les  ilcfunlston  dit  l'oraison  FiiJe/tuin.eIr. 

il.  Si  l'on  fail  l'élévation  du  saint  sacre- 
ment ,  à  quelque  aulel  qui  soit  exposé  à  lu 
vue  du  clergé,  pendant  l'absoute,  le  célé- 
brant et  ses  ministres  n'inlerro.^ipent  point 
l'aclton  qu'ils  ont  commencée,  ni  le  re.'tp  du 
clergé  le  chant  du  répons  ;  et  pour  cet  edel , 
ils  demeurent  debout  el  découverts  ,  commo 
ils  étalent  auparavant,  sans  se  tourner;  ils 
prennent  carde  seulement ,  autant  que  fairo 
se  peut,  de  ne  pas  tourner  directement  le 
dos  an  saint  sacrement.  Mais  pour  éviter 
celte  rencontre,  il  esl  à  propos  de  ne  point 
dire  de  nicssc  aux  autels  qui  sont  prnches, 
pendant  ce  temps-là;  et  si  par  hasard  l'on  eu 
dil  quelqu'une ,  le  serrant  ne  doit  point  son- 
ner pour  lors  la  clochette  à  l'élévation. 

12,  Remarquez  1*  que  cette  absoute  ne  so 
fait  ordinairement  qu'aux  messes  des  morlt 
les  plut  sulenoetles,  comme  à  celles  delà 
commémoration  de  tous  les  défunts,  le  2  nu- 
vembre,  du  jour  de  la  sépulture,  du  troi- 
sième ,  septième  el  trentième  jour  après  le 
décès,  el  do  l'anniversaire,  selon  le  Rituel 
romain,  ou  lorsqu'on  j  est  obligé  par  quel- 
que fondation  ou  antre  litre. 

13.  Remarquez  S°  que  la  bière  oà  l'on  met 
le  corps  des  défanls  ,  de  quelque  condition 
qu'ils  soient,  et  la  représentation  mortuaire, 
doivcnl ,  selon  le  Rituel ,  élre  posées  au  mi- 
lieu de  l'église  ;  mais  d^ius  tes  lieux  où  Iq 
nef  est  séparée  du  chœur  par  quelque  ba- 
lustre  ou  tribune,  commo  1  on  Tuit  commu-* 
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némeul  eo  France,  l*on  doit,  suivact  la  droil,  od  place,  auréi  ubi  cbsolutiynei  fitrt 
pralique  anÏTerselle,  exposer  tlat»  le  chceur  la  tnesie ,  ilana  I  en-  debtbunt ,  in  ^apiu 
lescorpsdcs  préireselaulresecclèsiasiiquetj,  droit  où  l'on  fait  ordi-  toci,  in  medh,  unum 
atiisi  bien  que  leur  rcprésenlalîoa  morluaire  nairement  l'jibioule,  fiildislorium  pro  illo 
cr  celle  de  tous  les  défunts,  le  2  noTcinbre  un  huteuil  au  mi-  9111  eeUbratit,  et  in 
{Ocrtm.  Ep.  et  Pap.);  Ifs  corps  des  laïques  lieu  (1) ,  pour  celui  quatuor  angvli»  ^a- 
duivcnt  éire  mis  dans  la  nef,  deranl  le  cru-  qui  a  célébré,  cl  un  tnorieabella  ,  ridrfi- 
cifix  ifui  est  sur  le  balusire  uu  sur  la  tribune  labourol  A  cliacumlcs  Cft.in^uulibet  anguto 
qui  sèpiire  le  chœur  d'avec  la  nef  ;  ce  qu'on  quatre  cdiés.  Le  «ou'-  unum  seubeUum.  Sttb- 
doit  observer  aussi  pour  leur  représenta  lion,  dincre  prend  lu  croix  diaconus  aecipit  etit- 
si  ce  n'est  qu'un  la  puisse  mettre  cotuniodé-  processionnelle  ,  un  cem  proeeuionatem  : 
ment  ao  lieu  de  la  sépulture.  ueolyte  prend  l'enceii-  unus  aeolylkus aecipit 
lï.  Remarquez  3*  qtte  si ,  pour  ccriaincs  soir  arec  du  feu,  et  la  ihuribulum  cum  ii/ne, 
raisons ,  on  fuit  l'absoulo  saus  représenta-  navette  avec  de  l'en-  et  navieulam  cum  thu- 
lion  mofludtre,  le  célébrant,  ayant  nnillé  ta  cns  et  la  cuiller;  (fn  reet  cochleari,  aiiut 
i-hasuble  au  cdié  de  l'iîpltre,  sur  l'autel,  autre  acolyte  prend  acolt/thui  vai  aqnm 
d.-meure  sur  lu  œarctiepied  de  ce  côlc-là ,  le  bénitier  avec  l'as-  benedictœ  eum  ntper- 
la  face  tournée  vers  l'autel,  au  milieu  de  ses  persoir,  et  deux  au-  torio ,  et  duo  alii  aeo- 
ministres  qui  ont  quitté  leur  manipule  seu-  très  acolytes  pren-  tythi  duo  eandelabra 
Icment  ;  en  même  temps,  les  acolytes  éien-  ncnidi'uxchuniletiers  cum  fumtnarj6ut  ar- 
dent le  drap  mortuaire  devant  le  milieu  de  avrcdes  cierg>-s  allu-  dentibus  capiunt.  tn- 
l'aulel.  Vers  la  fln  du  Libéra,  le  célébrant  mes.  En  ni£iiie  temps,  ferjmpr<K/(ij»<  fuj  ce- 
mot  de  l'encensdans  l'cncensotr;  après  avoir  Icprélalquiacélébré,  lebravtt npud faldiito- 
chanté  Paler  nouer,  encore  tmrné  vers  étant  an  fauteuil  près  rtum  prope  allart  de- 
l'iiulel,  les  minisire»  de  l'encensoir  et  de  t'e.ia  du  l'autel,  quitte  la  pontl  plane  inm  et,  si 
bénite  l'étant  approchés  du  cdté  de  l'Evan-  chisable',  l'I  aussi ,  platet ,  puterit  depo~ 
(;ilL',  pour  présenter  ces  objets  au  diacre,  le  s'il  le  veut  ,[a  dalma-  nere  dalmaticam  et  fu- 
célébranl  va  avec  ses  ministres  au  milieu  de  tique  et  la  lunique  ;  nicellam,etaccipilptu- 
l'auiel,  uù  ils  font  la  révéreuce,  et  se  tour-  il  prend  une  chape  violtnigrumttmitram 
nent  sans  changer  de  cAté.  Le  célébrant  rc-  noire  et  la  milre  sim-  simplicem,  et  quatuor 
ç^it  successivement  du  dijcre  qui  est  à  sa  )ilc.  Quatre  autres  alii  prœlati  {ti adtint) 
drO'le  l'aspersoir  et  l'enceusuir  ;  il  iisperge  prélats  (  s  il  y  en  a  ]  accèdent  ed$acristiam 
vA  encense  trois  fois,  savoir  :  au  milieu  ,  i  vont  à  la  saci  istie  ou  vet  alium  loeum  coti- 
sa gauche  et  a  sa  droite.  Ensuite,  s'étani  à  quelque  autre  en-  tenientem  et  propin- 
retournés,  ils  saluent  l'autel,  cl  retournent  droit  convenable, tout  quum,  ubi  quilibet  eo- 
au  «été  de  l'Eptlre ,  comme  ils  él:iipi)t  aup.i-  proche  ,  uiï  chacun  rum  aecipit  iuper  ro- 
ravaul.  Le  célébrant  chante  :  Et  ne  nos  in-  prend  sur  le  roctiet ,  chttitm,  vel ,  *î  Bit 
(iucai,  etc.,  en  lisant  sur  te  livre  qui  est  uu,  s'il  est  religieux,  regularis  ,  tupra  $u- 
dcvanl  lui.  A  la  fin,  en  disant  :  iî«fuien)(el«r-  sur  le  surplis,  l'a-  perntlliceum  ,  ami- 
nam ,  il  fait  le  signe  de  la  croix  sur  la  rcpré-  miel  ,  l'élule  ,  une  ciiiin,itolam,  platiaie 
ttcnlation  ;  quand  on  a  chaiil6  :  tr^uieiranJ  chape  noire  et  une  niijram  ,  et  milram 
tn  pace  ,  ils  saluent  l'autel ,  cl  descendent  mitre  simple,  s'ils  ont  simplicem,  si  ta  uti 
pour  se  retirer.  Ou  fuit  l'absoute  do  la  même  le  privilège  de  la  por-  posiunt ,  $in  minus  , 
manière  quand  I3  représentation  est  assez  1er  ;  sinon  une  ba-  biretum ,  et  omnti  sic 
prés  de  l'autel  pour  qu'où  n'y  aille  pas  en  rette.  Tous,  ainsi  rc-  paraît  accedunt  apud 
procession  :  on  peut  aussi  l'y  placer  A  la  (in  fétus ,  se  joignent  au  praiatum  eelebranltm 
de  la  messe,  au  lieu  du  drap  mortuaire,  prélat  qui  a  célébré,  paratitm,  cum  quo  tO' 
Tout  ceci  est  extrait  du  Cérèrnonial  des  évé-  et  vont  ensemble  au  dunt  adcastrum  dolo- 
ques,  liv.  Il ,  chiip.  37;  du  Cérémoni.il  fran-  catafalque  ,  ou  au  ris,  seu  feretrum,  aut 
cisc.iin  ,  part.  Il,  ch.  2t>,  et  du  Cérémonial  tombeau  ,  ou  à  l'en-  sepuliuram,  tel  alium 
du  p^pi-.  droit  où  se    font  les  locum  in  quo  absolu- 

De  tofpcequon  fait        De  officio  quoU  posl  acolytis    précèdent,  cédant  duo  acolytki , 

après  la  messe  solen-    miisain  totemnem  pro  l'un  portant  l'cncen-  unus  cam  thuribulo  et 

nelle  pour  tes  dé-    dtfunciis  agitur.  soir  atec  la  navette  ,  naciclainctmi:  aliut 

fants.  l'autre  .lyanl  le  béni-  cum  vase  aqua  beue- 

1 .  Quand  on  fait  les      1 .  In  exstquiis  a/icu-  ticr  avec  l'aspersoir  ;  dicta  et    aspersorio  : 

obsèques  d'un  souve-    jus  summi  pontificis,  ensuite  deux   autres  lum  duo  alit  acolj/thi 

rainpoHlifi,  d'un  car    S.R.E.    eardinalit  ,  acolytes,        portant  cum  dutbas  aliis  cau- 

dinal  ,    d'un    métro-    seu  metropolitaHi,aut  leurs  chandeliers  a>  delabris     et    ctauielis 

pu:ilain,de  lévéque    episcopi propriï ,  seu  vicdes  cierges  allu-  aeeensis,   in  quorum 

propre,  ou  de  l'em-    imperatoris.  régis,  cet  mes,  au  roiîieu  des-  média    erit  siAdiaco- 

peruur,  du  roi ,  d'un    ducis  magni ,  aut  do-  quels    sera   le  sons-  nus,  quiin  missa  can- 

noble  distingué,   uu    mini  loci  :  finita  mis-  diacre  qui   a  chanté  lacit   Epittotam,  po- 

du  seigneur  de  l'en-    sa,  ordinantur  in  loco  l'Epttre  à  la  messe,  ratutdefertnicrueemi 

hrsiA.  se  \Atw  du  cA.é  de  im  pirdi.  et  1*  cTOh  k  \»  xHe. 

(0«r.  S  il.  C,  S  wpi.  i;36  —  ta.  ma   

—  Cierem.  epi*c.  1.  Il,  e.  11,  a.  3i 
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r(>»4tu  de  la  dalmaii-  potl  tvm  duojumorei 
nue ,  et  porlaot  la  prvlati ,  dtinde  duo 
croii  ;  après  eux,  teniore$,etquilibelca- 
viendront  les  deux  rutn  penet  te  habebit 
prélats  les  plus  jea-  «num  capellanum  tu- 
ne», ensuite  les  denx  perpelliceo  indulum, 
plus  anciens ,  chacun  91»  milra  sibi  terviat, 
d'eux  ayant  auprès  et  unum  tcutiferum, 
de  soi  un  chapelain  gui  etrtum  acctntum 
en  surplis,  pour  par-  porlet,  Vllimo  loco 
ter  sa  oiilre,  elqnel-  incedet  prœhtut  qui 
que  autre  pour  par-  mittam  celebravit,  ad 
ter  un  cierge  allumé;  sitiislram  habent  dia- 
en   dernier   Heu  ,   le  eonum  paralum ,  qui 

[trélal  qui  a  céléhrè  eum comitetur ;  et  pott 

a  mes    ,  ayant  à  sa  tum  capellani  tuper- 

fancbe  le  diacre  en  pelliceit  induti.  Si  ve- 

almatiqne,  et  après  ro  non  adtint  quatuor 

lui,  ses  chapelains  en  prœtati ,  toco  ae/icien- 

surplis.  S'il  n'y  a  pas  ttumparanturdignio- 

qaalre  prélats,  on  j  ret canonici Eccîe$ia, 

supplée  par  les  cha-  vet   alii  in  dignitate 

noinei  les  plus  dignes  conttiluli    tupra  lu- 

de  celte  Eglise ,  ou  perpellicea    ptuviali- 

par    d'autres    digni-  butnigri$,el  ordine 

■aires   qui    prennent  tupradiclo  proctdunt 

dus     chapes     noires  aatocumabtoluttonis, 

hur  lo  surplis,  et  l'on  ubi  cum  fuerint,  lo- 

procède  vers  I«  lieu  canlur  hoe  ordine  ; 
de     l'absoute  ,    oà , 

ëhinl  arrivés,  tous  se  placent  dans  l'ordre 
suivant  : 

2.   Le    Ihuriféraire  2.Thurifirariui cum 

avec  ra^iiiéféraire  s'ar-  acolytho   déférente  a- 

râleiit  à  la  dmile  du  guam  benedielam  aub- 

lieu  du  l'absoute;  les  tislunt  in  capite  loci 

ncolyles  céroréraîrcs,  a  parte  dextera.  Aco- 

aux   cAtés  du  sous-  lylhi  tero  ceroferarii 

diacre  qui    porte   la  ac   lubdiaconut    eum 

croix,  se  placent  à  cruce  vadunt  ad  pedei 

l'opposite.    Le     plus  toci,  et    tubdiaconut 

jeune  des  prélats  s'as-  eum  cruce  coUocabit 

sied  à  l'angle  du  ca-  leinmedioeorum.Ju- 

tafalque    qui    repré-  nior  prœlatut  ledebit 

sente  le  pied  droit  du  in  tcabeUo  in   angulo 

lieu;  le  second  à  l'an-  eattri  dolorît  ad  pe- 

l^le  qui  représente  l'é-  dem  dexterxtm;  aliut 

paule  gauche  ;  le  troi-  poit  eum  in  angulo  ad 

sièine   à  l'angle  qui  humeram  tinittrum  : 

Ggure  le  pied  gauche  ;  tertiut  in  angulo  ad 

et    le  quatrième,  qui  ptdemsinittrum:quar- 

l'St  le  plus  Agé,  h  l'an-  tut,  qui  erit  senior,  ta 

gle  qui  figure  l'épaule  angulo   ad    huinerun 

tlrnitedu  lieu.  Le  c6-  dexterum  loei.  Cele- 

lébrant  se  mettra  au  brant  veto  ledebit  in 


est  priseai,  li  (^roli  est  loujnurg  i  a  léle,  par  con«éi|ueot 
du  cAté  de  l'iuld,  qaiDd  c'e^il  le  corpi  d'un  prËlre,  et, 
(Uns  ce  drruier  cas,  loiu  se  pUceoi  dai»  iip  ordre  ioTene 
de  celui  qui  est  Ici  déoril.  (Fou.  Cérfmoniil  di»  évê- 
qne*,L  ll,c  11,  n.  13-16.)  Ou  irouruni  ï  ta  Dn  de  cpt  »r- 
lide  Lout  l'ïiiiiciiibte  de  U  cérénwiiie  a>i-c  quelque*  dd- 
laiis  qui  pcuTCUi  servit  d*ex^icatloa  aux  rubriques  ro- 
luaiaes  qui  tcnil  id  BJblemeDt  tr»luUes. 

\ït  PerMDiie  ae  sera  justîUé  aui  jcui  da  Dieu,  l'il  n'i>n 
a  ^a•l  ntKeuu  la  rémission  de  tous  sei  péchés.  On  réclame 
riialuliieoca  ilu  souieraia  Juge  euver»  celui  que  la  lot  lui 
■  i-f-oniiiisiide  avec  iasuuce,  el  qui  pendiul  sa  vie  ■  pvriè 
le  SCC9U  de  Is  saillie  TrioiiM.  Celte  prière  ■  quulaue  cboio 
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tinlcuil  placé  àla  léte  fuldiitorio  in  capite 
du  lieu  (  t'n  capUe  lo~  loci  in  medio,  itn  ut 
ci)  (1),  au  milieu,  crucem  direelo  retpi- 
ayant  la  croix  co  ctnt.  Omnibut  tic  or- 
lace.  Tous  étant  ainsi  dinalit ,  turget  cett- 
placés.le  célébrant  se  brans  dettclo  cnpiie  , 
décourre  cl  se  lëie;  omnibut  timititer  tw- 
tous  les  autres  se  dé-  genlibui,  et  ineipiet  in 
convrent  et  se  lèvent  («ne  lectionii  abto- 
pareillement,  et  le  ce*  Iule  orationem  : 
lébrant  commence  de 

suite  l'oraison  suivante  sur  lo  ton  des  le- 
çons : 

Non  intres  in  jndicinm  (2)  cum  servo  Ino, 
Domine,  qnoniam  nnllus  apud  le  jnsliflcabi- 
Inr  homo,  nisi  per  te  omnium  peccalorum 
pi  Iribuatur  remtssio  ;  non  ergo  enm  tan, 
qunsnmus ,  judtcialis  senlenlia  promat , 
quem  tibî  vera  supplicatio  fidei  Christiaiiae 
commendal,  sed  gratia  Ina  illi  succorrenli-, 
mereatur  evadure  judieinm  ultionis,  qui  diim 
viveret  insignilus  est  sijinacuïo  sanctœ  Tri- 
niialis,  per  Cbristnm  Oominum  oostruin. 
4  Ameu. 

3.  Quand  elle  est  3.  Qua  finita  omnrt 
finie,  tous  s'asseyent  tedent  cooptriit  ca/ii- 
et  se  couTrent ,  et  les  libiu  ,  et  canlaret  in- 
chanlrei commencent  cipiuni  reiponsorium 
ce  répons  du  k»  ton.     ion.  4. 

Subvenite  (■t],sanctl  Dei ,  occurrile,  an- 
geli  Dumini ,  suscipientes  animam  rjus , 

OfTrrcnies  eam  in  conspectu  Allissimi. 

t  Suscipiat  le  Christos  ,  qui  vocavit  te,  et 
insinum  Abrahœangfli  deduc;ii)t  te, 

OfTerciiles  eam,  etc. 

t  Itcquiemœternani  dona  cis.  Domine,  <t 
lus  pcrpctu.i  luce-il  cis. 

OITcrcntes  eam,  etc. 

i.  Alors  deux  aco-  h.Titnedtto  aeotgthi 
I]  ti's,  le  thuriféraire  cun  thuribulo,  et  «a- 
et  l'aquiTéraire,  por-  viciita,tt  ai/ua  bene~ 
l.int  chacun  ce  qui  le  dicta,  et  atperiorio, 
concerne,  vont  à  l'an-  accèdent  ad  onguluM 
sle  oùsetrouTeIppré-  dexterum  capitit ,  ttirt 
Fat  le  plus  digue,  t-t  eii  dignior  prœhtut  ; 
se  placent  à  sa  droiie.  tt  se  ad  ejut  dexteram 
Quand  on  a  om-  collocabunt.  Incaplii 
mencë  le  verset  Re~  verticuh  Requiem  te- 
quiem  aternam,  etc.,  Icrnam,  etc.,  Aeolg- 
le  Ihuriféraire  donne  l'ius  dabit  mviculam 
la  uavetle  au  diacre,  diacorio  ,  et  ipie  acce- 
qui  la  présente  à  ce  dtl  cum  thurtbulo  an- 
même  prélat,  pendant  le  dielum  digniorem 
que  le  thuriféraire  lui  pratalum,  qut  tninii- 
présente  l'encensoir;     tranla  diacono   navi- 

de  mnlirieux  ;  rrsjicclons  les  Obscnrllés  de  la  fui.  Priii- 
tue  rEglbe  se  triosporte  en  cn<rit  su  roomeal  iiti  te  suri 
de  eeltaSnie  a'est  pu  eueore  décidé,  et  exprime  aeic  ili- 
télernel  qu'elle  Iguore.  Lj  prière  hI va uto 

1er.  On  ne  iwulpas  dire  qu'elle  est  ' 

.   e  cette  Sme  est  Bié  ;  Il  cuarité  den 

i  )>enl  qu'itre  utile,  alaoa  »\ii  niorU,  du  mala« 
vautsaui  Te xerceat  envers  les  taons:  Stuielael  laliibiii 
ta  cogilalio  pro  defunctii  exorare.  Lib.  Maeka». 

{Z)  Que  léi  larni»  1 1  les  anges  vieunent  recevoir  celte 
tnie  et  la  préseaier  au  Très-Haut.  Uu'ellu  tnlt  reçue  de 
Jéuis-Clirifi  qui  l'a  a|ipelée;  que  Im  loges  \i  couduiseol 
dans  le  aelii  d'Aliraham.  Il  en  âcheui  i(u*en  ait  supprimé 
une  |>ritr«si  toucli3a>eUau$plasit.'ur8  iilurgtea  mod»ri 
M  qu'on  demande  niuins  souvent 


urnea  inod»ru''S, 
)i  éternel  par  r.«i 
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U  y  mot  lie  l'encena,  eulam  ,   imponel  thui 

«l  quand  le  répona  est  iti  ihuribulum  :  finito 

fini,  le  cliŒur  cbanle:  reiponiorio  ,     chorui 

Xyria  tltiion.  CArit>  eanlat  :   Kyrie   elei- 

tt  tleUon.  Kyrie  elet-  son.  Chrislo  oleison. 

(OU.  Kyritt  eleison. 


S.  Au  premier  ify-       5.  Et  dum  dicttur 
m  ttehon  ,   tous  te    primum    Kyrie    elei- 


Dens,  cui  omoia  virunt ,  et  cuî  non  per- 
funl  moricndo  corpora  noilra,  sed  mulan- 
tur  in  melîus  ,  lo  supplices  dpprccanmr  ut 
suscipijubcaïauim.imtuinulitniA^.  permanus 
sanclurum  angelurum  luorum  dpducenJam 
in  sinn  lui  amici  AbraliiB  patriarche,  resus< 


«„,;ouTreiit   et  se  li-  ion  ,  utrgunt   omnti  citand.iniqne  m  noïissimojudicii  magoi  dic, 

TcnUfluaiidledernier  deUclis   capitibut,  et  el  qutdqmd  ïiliorum,  diabolo  fallenle  ,con- 

cit  achL-Té,  ce  rnimo  ulUmo  Kyrie  eleison  l"»'».  l"  piu*  "l   misencors  abluas   iiidul- 

prélat,  le  plus  digne  diclo  ,  p^œdictus  dig-  geiido  ,  pex  Chrislnm  Domioum   no&trum. 

des  quatre,  dit  d'une  nivr    pralatua    dicit  M  Amen. 


Toii  iolclli|{ib)e  :  Pa-  voce  intelli'jibili  :  Pa- 
ter voslrr.  teraosler. 

G.  11  l'achèTO   lout        G.QuoditereUeom- 

bas;  en  même  (emps,  pltt,  ri  infff-t'm  acerp- 

aynnUfçu  l'aspcraoir  lo  aipersorio  cuiw   - 


7.  Quand  celle  orai-  7.  Qua  finila  oniiirs 

sonesl  linie,loQs8'as-  itdent  cum  milra,  tt 

ieyenl,CoUTert3  de  la  ehoru$  cantal  r»pun- 

Diilrc  ,    et  le  chœur  torium  ton.k  : 

__ _      chante  ce  répons  du 

de  la  main  du  diacre,    quatienedklademanu     ••ton: 

Il  asperge  le  corps  ou    diaconi,  ospergit  te-     .  Q"'  Lazamin  rcjosciIas1i_  a  monanifiito 


le  catafalque ,  en  Tai-  pulluram  ,  leu  hclum 

aanl  le  tour,conimen-  morluorum  ;   ct'rrum- 

çant  par  sa  droite,  et  circa  ambulant,  inci- 

aspergeanl  trois  fois  pient  a  ma  parte  dex- 

chacun  des  cAlés ,  ac-  tera  ,  1er  lia  aipergent 

eumpacné  du  diacre  quamiibel    tecti  par' 

4  sa  droite  ,  qui  sou-  temlateratem,diaeono     'yles,  le  Ihunferajre    lAt  cum  Ihurtbul. 

lient  te  bord   du    sa  adfXfritcomilante,it     cl  l'aquiréraire,  por-    naticula,  tt  aqua  0< 

ch.'pc;    il    salue    les  fimbriat  pluvialit  tub-     lant  chacun  ce  qui  le    nedicla.  et  atptrson 

antres  prélats  quand  ievante,  et  dum  trant-     concerne,  vont  à  l*au-    accèdent  ad  secunUuin 


felidum.  Tu  eis,  Domine,  dona  requiem  tt 
locnni  indulgcntis. 

Qui  venturui  es  judicare  rltos  et  mur- 
inos,  cl  sœculum  per  ignem.  Tu  eis. 

t  Requiem  ffilernam,  etc.  Tu  eis. 

8.  Alors  deui  aco-        6.  Tune  duo  acoti/' 


il   prisse  ilcvaiit  eus,  ibil  ante  aliot  prœla- 

vl  T-iit  de  même  une  tot.itht  tululnbil,  et 

révérence  A  la  crois  timîUier  eruH  reve~ 

«npassanideranlelle.  renliam  faciet  trant' 

Quand  il  a  Tait  ie  tour  i>nf  anie  illam  ad  pe- 


gle  où   se  trouie  ie    digniorem    pralutum 

second  prélat ,'  elc,    tedenleminangulo  ad 

comme ci-dcssus  n.  %.    tinLlrum  pedem.  etc., 

ttt  lupra  n.  V. 

9. Au  premier  JTj/rie        9.  Et   dum  dictiur 


rc   l'nspprsoir ,  et    det    leeli.   potlquam     r/eùon.tous  se  décou-    /HimnmKïriceltisun, 


«ju'il  est  revenu  à  sa  cum    aiprnorio    cir^  vrenl    el   se    lèvent. 

place,  le    diacre  lui  eumieritlectum,  el  ad  Quand  le  dernier  est 

présente  l'encensoir  ;  hcum  tuum  redierit.  achevé,  le  lecond  pré- 

II  fait  une  seconde  fois  ibidem  cb  eodem  dia-  tôt  dit,  ele. ,  comme 

le  tour  de  la  même  cono  eapitt  thuribu-  cî-deisus  a.  5. 

manièrcdonnnnl  trois  lum,  el  leelum  tirtii- 

conpsil'enccnsoîraux  liler  circuincirca  Ihic-  «O.  Il  l'acliéve  tout 

deux  rôles:  quand  il  r- Acabit  tertio  m  qua-  bas,  elc,  comme  au 

e>l  revenu  â  sa  place,  libet     parte    laleruli  0-6 

étant  debout   devant  Iharibulum  ducens,  et 

son  siège,  il  dit  d'une  cum  rfdieril  poil  Ihu-  Yar,  qno; 


\Tgjnt  omnes  decee- 
lis  enpilibus,  el  ultt- 
mn  Kyrie  eleisun  die- 
lo,  priedictut  teeundui 
dignijr  pralaïus  di- 
cit,etc.,  %U  supra  ti.5. 
10.    Quoi    iteiftt 
complet,  etc.,  ul  lu;;, 
n.  C. 
Oremus  (2). 
us.  Domine,  hanccumtcrio 


oix    intelligible    les    rificationtmad  hcum     luo  iV.  defunclomiaericordiam,  ul  factori 


versets  suivants 


(i)  Fit  II  porte  ilo  l'enfw  on 

toirp.  TooieitvInDt  MI  jnii  J ,. 

BR  fom  qae  pMter  i  on  meillciir  ttu.  Oo  lui  drmande  Ici 
ifontonoer  que  etXtt  tiue  wit  ponte  pir  Iri  maioi  dr* 
'  Mget  diiu  le  wId  du  piuiarcba  AlirabuD,  lua  uni,  [«ur 
Il  riKUsd  ter  lu  KrsDd  jouT  ohll  Tiendra  juger  le«  I  [»nl( 
et  1rs  inaru.  Cl  iwtnilrB  le  moode  par  le  feo.  On  coDjiiru 
SI  iMuié  el  M  nicJricOTde  de  pnrtScr  dans  ceUe  Ime  lout 
ceijael;i  ni<e  du  déiuoD  lai  a  IiU  conirarter  de  vldeiii 
el  <l«  dtré;;lé.  L'uOciinl  nomme  lj  pcrs-xnip  el  prit  spé- 
cUl-;  ensuite  le  tltmvi  idie  puur  looi,  (B 


suum,  unie  teabelli 
liant  intelligibili  vo- 
ce dicet  tersiculot  : 

■f  VA  ne  nos  inducas  in  teolalionem  ,  ^  Sed 
librr.i  nos  a  inalo. 

)  A  porta  iDreri  (1),  4  Erue,  Domine,  aoi- 
mam  rjns. 

f  Requii^scat  in  pace.  ^  Amen. 

$  Domine,  esaadi  oralioaem  mcam,  H  El 
clamor  meus  ad  te  vcniat. 


um  in  po-nis  non  rccipiat  vlcem,  qui 
luam  il)  voiis  tenuit  voinniatcm  ;  al  sicut  liie 
cum  vera  fldcs  junxil  Bdelium  tarmis,  ila 
cum  illic  tua  miseratio  sociel  chorii  aoitc* 
licis  ,  per  Cbriatum  Domioum  ooslruni. 
■4  Amen. 

tl.  Après  cela,  tous  It.  Qun  finila  omn's 
s'asseyent  et  se  cou-  similiter  ledenl  cnm 
vrent ,  et  le  chœur  milra,elclibTtucanttit 
rhante  ce  répons  du  reiponsotium  (on.  8: 
8'  Ion  : 

conjuraol  c«la(  qui  a  liri  L^iare  do  IMnbeu  de  lear  ac- 
corder ie  rppos  rt  on  lieu  d'indulgrnco. 

(3)  L'uŒcîjQt  demande  qu'un  toi  défunt,  aranl  ru  le 
dfedr  de  fjife  en  tout  la  lotonié  de  Dis'i.  ur  sutifisr  pu 
les  peines  duef  i  ses  icttnns:  pl  qu'ijaot  été  uiii  (lar  la 
irale  ta)  k  la  fodété  des  Ddèlds,  la  miséricorde  ilc  Diei 
l'Msi^le aux  ctKBuradL-s  anges.  Ensuiii:  le  cb<Eur  eipriaM 
Il  crafuie  d'un  couioltli;  k  b  vue  des  péi  béi  Innouibraliles 
qu'il  a  ronimii  prudant  sa  lia,  ne  lacninl  oti  *e  cacher  M 
U  icésence  du  Jngc  irrii6,  cl  deaundaai  k  ce  juf  u  d*  M 
pu  te  cooJjnmer 
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Domine,  quando  reneris  judicare  fcrram, 
ubi  me  abscandam  a  raitu  irie  tuteT  Quia 
pecca?i  nîmÎR  in  vita  mea. 

f  Commiasa  mea  pareBCO,  et  ante  le  cm- 
beKo  :  dam  vcnerig  judrcare,  noii  me  con- 
iIcmDare.  Qaia  peccavi.  f  Reqaicm  nternain 
doua  eis,  Domino,cl  lux  pcrpvlua  luceai  cit. 
Qdia  peccari. 

12  AloM  deux  aco-  12.  Tune  duo  oeo- 
lyles,  le  (huriréraire  lythi  eum  tkuribulot 
et  l'aquiféraire,  por-  et  navieala,  et  aqua 
tant  chacun  cequi  le  benetiicla,  et  asperso- 
concerne,  vont  à  l'an-  rio,  accèdent  ad  ter- 
nie où  se  iroure  le  liumdignioremprmia' 
troisième  prélat,  etc.,  tum,etc,,  ut  tup.  n.k. 
comme  ci-dessus  n.  k. 

13.  An  premier  Kg-  13.  Kt  cum  dicilur 
ne  eleison  tous  sedÂ-  primumKyrieFleisiin, 
coQTrenlel  telèfcnl.  nrgunl  omties  dete- 
Quand  le  dernier  eit  c(tJ  eapilibut,  et  uUi- 
achevé,  le  troisième  mo  Kyrie  eleison  dj- 
prélal,  etc.,  connue  clo,  prœdictut  lertius 
ci-de:iatti  a.  5.  digntor  prttlalus  di- 

eil,etc.,  ut  sup.n.  5. 

Ifc.ll  l'achève  luul  i^.  Quod  tecrele 
eas,  de,  cumtiie  ci-  complet,  etc  ,  ut  ti,p. 
dessus  n.  6.  n.  6. 

Oiemat  (1). 

Inclina^  Domine,  aurem  luam  ad  prrces 
noslr.is,  quibas  misericordiam  tuam  suppli- 
ces deprecamur,  ut  animam  famuli  tui  JV. 
quam  de  hue  sieculo  mi^rnre  jussisti,  in  pa- 
cii,  ac  lucis  rcgionc  conitiluas,  et  sanclo- 
ram  tuorum  jubeai  esse  consurtem,  per 
Clirislum  Dominum  nosirum.  ^  Amen. 

15.  Après  cela  tons  iS.  Qua  finila  om- 
•  axeyent  et  se  cou-  nés  limililer  sedent 
vrent,  cl  le  ehœnr  eum  mitra,  et  chorus 
chante  ce  répons  du  eantat  responsorium 
6*  ton:  ton.  6: 

Ne  recorderis  peceala  mea,  Domine,  dum 
vcneris  judicare  ssculum  per  îgru-m. 

j  Dirige, Dumine  Dcus  meas,in  cunspcclu 
tuo  rtam  meam.  Uum  veneris, 

t  Re<iDiein  sleraam,  etc.  Dum  reneris. 

16.  Alors  deux  aco-  16.  Tune  dao  aco- 
lylei),  le  Ifauriréraire  lylM  cuitt  tkuribulo, 
et  l'aquiréraire,  por-  et  navùuia,  tt  aqua 
lAtil  chacun  ce  qui  le  btnedicla,  itasperso- 
concerne,  vont  à  l'an-  rio,  accèdent  ad quar- 
gle  où  se  trouve  la  lumet  juniorem  pra- 
prélal  te  plus  jeune,  lalum,  elc,  ul  lup. 
l'iccotnute  ci-dessus    n.  k. 

n  k. 

17.  Au  premier  A'v-  17.  Et  cum  dicilur 
rie  eleison  tousse  de-  primumKjrrieelr'isun, 
cuuvrcol  elac  lâfeot.    surgunt  omnes  dete- 

(1)  Le  Seigneur  t  ordonné  \  ceUe  tme  Je  «ortir  de  ne 
monde;  on  le  conjure  de  prfiier  l'oreille  la  dus  hum1>li-s 
lirlères,  et  de  U  pliter  diM  le  séjour  de  li  paix  il  di-  U 
lumifere  pinui  lus  uiuU.  Le  chœur  TiiiL  efuuiiu  iina  priera 

(t)  Voici  l'oralHHi  fjul  ■  po  faire  donner  ^  cette  cérémo- 
nie Ih  Dbidd'obMWe;  on  j  dénia ntle  que  l'ime  loit  iléti^r' 
ruiéede  tout  lien  que  seihuies  lui  ont  imposé,  et  qu'elle 
•dit  a>M  foD  corps,  reipirel,  pirmi  les  MiuLs  el  Xa  Élus, 
lur^  àfla  rëiurreclion  iilorieusc. 

{.^)  yu^Iqiriin  pourrait  iVtonner  qu'au  lieu  Je  s'occuper 
tfii  i«irii»ir,lre,  on  i>»rle  du  jugement  drrnirr.  d.nnt  la 
tnire  Libei-a  me,  qui  h  ilil  ii  souvent,    !il;iii  dûsirur 


Quand  le  di'rnicr  est  ct's  cupitîbus  et  nlli~ 
achevé  le  prélat  le  mo  Kyrie  citssou  di- 
plus  jeune,  etc.,  coin-  cto.piadicl us  quart  <s 
me  ci-dessQS  n.  S.  prœlatus  dicil ,  etc., 
ut  sup.  V.  o. 

18.  11  l'arbèvc  tout  IS.  Quod  secrrlt 
bas,  etc.,  comme  ci-  complet,  etc.,  ut  siip. 
dessus  n.  G.  n.  ii. 

Oremus  (2). 
Absolve,  quB):'umns,  Domine,  animam  f.i- 
muli  lui  N.  ah  umni  vinculo  dclictoruin,  ul 
in  resurrectioni^  gtorîa  iiilcr  sanclos  et 
electos  luns  resuscitalus  rospircl,  per  Chri- 
stum  Dominum  nostruin.  i^  Amen. 

19.  Aprèscellcorai-  iO,  Qua  fini  In  ont' 
son  tous  s'asseyent  et  ne*  tiniililer  sedeiiC 
Bo  couvrent,  et  le  ciim  mitra,  et  chorus 
chœur  chante  ce  rc-  ciintnt  rerpomortUM 
pons  du  1"  Ion  :  (on.  I  : 

Libéra  me.  Domine,  du  morle  iclerna  in 
die  illa  tremcnJa.  Quundo  tteli  movcnOi 
sunl, et  terra.  Dum  veneris  judicare  sicculuni 
periçncm  (3). 

f  Ireraens  fuclus  hum  ego,  et  limo,  dum 
disrussio  vrnerit,  iilquc  vcnturu  ir.i.  Quaiiilu 
cœli  movendi  sunl,  et  terni. 

f  Dies  illa,  dica'  ira;,  calainiimis  et  nil- 
seria;,  dies  niagnu  cl  ainara  valdc.  Dum  vur 
ncris. 

f  Iti-quiem  œtcrn.im  ,  de.  Libcrj  me,  Do- 
mine. 

20.  Alors  deux  aco-  20  Tune  duo  oca- 
lyles,  te  ihurifcraire  li/lhi  ciim  tttuiiOui', 
et  l'aquirérairc,  por-  et  nnviculit,  et  m/ua 
lanl  chacun  ce  qui  le  benedietn,  et  a.'/ii-«i- 
concerne.vont  à  l'an-  rio,accedetiiaddtxt«- 
gle  du  prélat  qui  a  ram  prœlnti  qai  mis- 
ccichréla  messe, elc,  sum  celebravit,  tic. 
Comme  ci-dessus  n.4.     ul  supra  n.  4. 

21.  Au  premier  21.  Et  cum  dicitur 
Kyrie  eleison  tous  se  primufnKyricclcisun, 
découvrent  et  se  le-  surgunt  omnes,  dete- 
vciil.  Quand  le  dcr-  c/i>  capilibus,  et  ulti- 
nicr  est  achevé,  ce  mo  Kyrie  eleison  di~ 
mé'iie  prélat ,  etc..  clo,  pradictut  prœlar 
comme  ci-dessns  n.  5.  fui  aidt ,  elc,  ul  sup. 
n.  5. 

22.  Il  l'achève  tout  22.  Quod  secrète 
bas,  etc.,  rommc  ci-  complet,  elc,  ut  sap. 
dessus  n.  6.  n.  6. 

Oremus  (4). 

Absolve,  quffisumu',  Duinino,  aniinnm  Ta- 
muli  lui  JV. ,  ni  defunctus  sicciili)  tibi  vivai , 
et  quai  per  fragilitalem  carnis  humana  cim- 
vcrsalione  commisit  ,  lu  venia  miscricordiK- 
simœ  pictalis  abslerge,  per  Chiistum  Domi- 
num no^fom.  i)  Amen.  ' 

qu'une  Imo  ne  soit  p3)  roadamnûe  au  jiigemniit  dernii'i , 
c  est  désirer  qii'rlli;  ae  PAi  pas  ùiâ  au  jiigemrni  [nriii'n- 
lier,  que  piir  con>éi|U<'nt  elle  puisse  prulllrr  dvs  priéri's 
qu'on  fait  pour  clIe.cedonlonD'est  pis  certain;  u'psi  iiw- 

ftrsBIercer  laclurilé  kson  éjfard.  Au  reste, i|iie  ciiaruo 
lerce  bien  eD'en  soi-ménie,  en  disant  :(  Ujlivr,-^. 
mol.  Seigneur,  de  la  nrart  éienitlle  en  ce  jour  ut- 
rlblu,  elc  * 

(4)  Ondemande  k  DienqDeMDKrvIloar,  mort  pour  ea 
mande,  vive  ï  %f»  jeui  ;  et  qu'il  elfaca  par  ta  grande  nU 
séricorde  lis  taules  que  li  rrasilité  de  ta  cbïtr  lui  a  tt» 
commuilre  c»foii«ersaut  parmi  iVa  lummies. 
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23.  Ensuite  le  mè-  23.    DeinJe    diell 

me  poDlifedll^pii  fiiî-  idtm  pontiffx  bent- 

saiil    un    figue    de  dictns  tteium  : 

rroix  arec  la   main  f   Rrqaiem    ater- 

èlendae:  ■  Seïgoear,  nam  dona  ci,  Uomi- 

donnez-tni   In   repos  ne,  H  Et  lui  perpo- 

étcrnel,  ■^    Et    qu'il  tua  luceat  ci. 
jouisse  d'une  lamière 
éternelle.  ■ 

'  2V.     Alors    deav  24.  Tum  duo  tx 
chnntres     disent     à-  cantoribut  dicunt  at- 

h.iule  Toix  :  «  Qu'ils  ta  toce  : 

rrpvtcnt  en  paix.  RcqDÎescanl      in 
pace. 

H  Ainsi  soit-il.  »  ^  Amen. 

S-V  Après  rela  les  23.  Quodictoprœ- 

prélats,  s'ils  font  usa-  lati   ipsi   qui    milrit 

gede  la  milre,  la  re-  utuntur,   illai  reei~ 

prennenl  cl    retour-  piunt,el  omtiei  eo  or^ 

ncnl  à  la  sacrislie  on  dine  quo  venerunt  re- 

â    quctijuc     endroit  vertuntur  ad  Jocrtf- 

conveniible  ,   comme  tiam  vel  alium  loeutn 

fis  en  étaient  Tenus;  idoneum  ,   u6i  dtpo- 

11s  j  déposent  les  ha-  nunt    taerat  vettet  , 

blt'>  sacrés,  et  chacun  tt  ad  propria  quinque 

se  relire.  revtrtitur. 

>    26.  Il  ne  conricnt  i6.  Absolutionet  i$- 

pas  de  faire  ces  qua-  tas  quatuor  vtl  qutn- 

Irp  QD  cinq  absoutes  que  non  seinper  in  om- 

toules  les  fois  qu'on  nibut   txiequiit  fltri 

a  célébré   pour  une  convtnit ,  ttd  tanlum 

des  personnes  sosdi-  in  primii  exitquiis  , 

les ,  mais  seulement  qua  fitri  soient  poil 

peu  après  son  décès,  obitum. 

27.  On  ne  doit  pas  27.  In  exstquiit  re- 
faire quatre  absoutes  ro  annicertariit  non 
aux  anniversaires;  le  debtnt  fieri  huiuimodi 
prélat  qui  a  célébré  quatuor  absoiutiones, 
en  fait  seulement  une  itd  una  lanlum  per 
après  la  messe;  s'il  prœtatum eelcbraniem 
7  a  un  catafalque  ob  poil  miitam  ;  tel  si 
un  lieu  dcsiiué  aux  adesset  catlrum  dolo- 
absootcs  ,  le  celé-  rii  vtl  alius  locus , 
liranl,  rfvéln  c>itiimc  quo  eundum  uitt  ad 
on  l'a  dit,  précédé  do  absolvtndum  ,  cele- 
In  croix  et  de  tons  les  brans  soins  paratus 
ministres  qu'on  .1  in-  u(  lupra ,  pracedtnte 
diqués ,  el  suivi  de  crure  ciim  omnibus 
nés  cliapelains  ,  se  ministrit  luperiui 
rend  au  lieu  désigné ,  narratis,  et  sfquenli' 
les  ministres  y  étant  bus  eum  suis  capella- 
placés  comme  on  l'a  nis  acctdet  ad  ras- 
tlit,  lui  étant  dobont  trumdotoris,  el  ibi- 
devant  son  siège  pla-  dem  dispoiilis  minis- 
«6  no  milieu  ,  dit  l'o-  tris,  ut  supra  dictuni 
riiison  funèbre  Non  est  stant  ant»  luum 
tnires  sur  le  Ion  des  faldistorium  in  copile 
leçons  ;  quand  il  l'a  lecti  dieit  orationesn. 
finie,  il  s'assied,  et  le  Non  intrcs  In  judi- 
chœiir  chaaie  le  ré-  cium  cum  lerro  luo, 
pons  L'bera  nu,  .elc,  etc.,  l'n  lono  prœdic- 
puis  Syrie  eleison  ,  to;  qua  fnita  sedet, 
comme  cl-dcssus.  H  cnorut  cantal  res- 
•  poniorium.  Libéra 
ne.  Domine,  etc.,  W  Kyrie,  eleison, u( supra. 

28.  Le  prélat  met  38.  Pralatus  vtro 
de  l'onccns,  asperge,  imponil  inctnsum,  ae 
encense  comme  un  l'a  aspergit ,  tt  inctnsat 


dit;  puis  il  dit  nne  lectum  ordine  qao  «» 

des  cinq  oraisons  A  pradicium  est,et  de- 

|ion  cboix,  elÂla  fin,  mum  dicit   unam  es 

ajant  dit  Requiem  a-  qninque  prafatis  ora- 

ternam  ,  il  s'en  re-  tionious ,  quant  mo- 

tourne  comme  il  est  tueritf  et  in  fine  dicta 

Tena.  A  la  sacrislie  responiorio  Requiem 

ou     ailleurs  ,    oil    il  œlernam,efc.,or(fiM 

quille  ses  ornements,  quo   veni't   rexeriiiuT 

puis    se    retire.    On  ad  sacrisliam  vel  a- 

pourra  se  borner  A  liwn  loeum  dtputa- 

ccia  ,  même  an  pre-  lum ,  et  ibidem  depo- 

mier  office  funèbre ,  lifif  paramrnd's  reee- 

si  l'on   ne  peut   pas  dil  ad  propria,  Quod 

avoir   commodément  similiier  sertari  po- 

qnalre     prélats    qui  ttrit  etiam  m  primt» 

fassent  les  absoutes  txtequiis ,  ubi  com- 

après  la  mes*e,  com-  mode   quatuor    pra- 

me  il  Tient  d'être  in-  fali,  qui  poit  miiiam, 

diqoé  ut  lupradiclum  est, 

absolvant,  haberi  non 

po  ter  uni. 

L'absoute   la   pins  ordin.iire   i-st  décrite 

dans  le  Missel  el  dans  le  Rituel.  Toycz  Ubssi 

SOLENNELLBpOUr   Ici    (/^/unt«,  EifTKKBXHEIIT. 

il  T  a  aussi  dans  le  PontiCcal  des  absoute* 
A  I  occasion  de  la  visite  des  paroisses.  Voy. 

ViOTB,     MeSSB      PONTIFICALK     pOUV     le*    d4~ 

funti. 

TAmtÉTÉR 

Dans  le  rite  lyonnais,  le  célébrant,  ajant 
jclé  do  l'eau  bénite  snr  la  bière  ou  sur  la 
rcprésenlation  ,  rend  le  gonpillon  au  clerc, 
qui  le  porte  d'abord  au  crucifère,  si  c'est  un 
s»us-diacre,  sinon  il  le  porte  aux  chaolres, 
poarTD  que  ce  soient  des  ecclésiastiques  , 
puis  an  premier  prêtre  du  cAlé  droit  ;  celui- 
ci  le  donne  à  son  Toisin  ,  et  ainsi  de  snite 
i'usqu'au  bout.  Le  clerc,  suiTant  toujoDr* 
'asptrRoir,  le  prend  de  la  main  du  dernier 
du  rang,  puis  le  porte  an  côté  gauche  qui 
fuit  l'aspersion  do  la  même  m.inière.  Lors- 
que les  parents  du  défont  sont  présents  A  la 
cérémonie  ,  le  clerc  porto  le  goupillon  au 
plus  notable  d'entre  eox  ;  ils  se  le  font  passer 
BUGceBsivcmenl,  le  clerc  le  soit  loujoors  et 
le  reçoit  du  dcruier. 

A  Lyon  ,  si  le  corps  est  préseni ,  on  ne 
jptte  pas  de  l'eau  bénite  au  Pater,  mais  sca- 
Icment  après  l'oraison  Non  iniret ,  qui  ter- 
mine l'absoute.  A  Bellej,  au  Pater,  le  célé- 
brant asperge  le  cercueil  en  forme  de  croix, 
puis  le  clergé  des  hautr>8  stalles  jette  de  l'eau 
bénite  sor  le  corps  du  défunt,  (t'oy-  If  Céri> 
moninl  de  Lyon,  donné  en  18^8,  et  Ie'UiiD-1 
de  Belle;,  de  l'an  (830).  On  ajoute  quelque- 
fois le  Salte,  regina  ;  dt^ux  clercs  ou  deux 
prêtres  le  chantent  à  genoux,  au  pied  du 
cercueil,  tournés  vers  l'iiutcl. 

Le  rite  parisien  et  le  viennois  ne  soppo- 
sent  pas  d'absoute  quand  le  corps  est  pré- 
sent ;  il  7  a  senlemcnl  l'oraison  Non  inirrs , 
que  l'un  Tarie  selon  le  sexe  et  le  nombre  ; 
c'est  bien  peu  de  prières  dans  l'église,  quand 
il  n'y  a  ni  messe  ni  autre  office;  il  estd'usage 
dans  plusieurs  lieux,  A  Viviers  entre  autres, 
d'y  faire  l'absoute  el  même  d'jf  chanter  te  Li 
bera  tout  entier;  taudis  que  a  il  7  a  II  oieMe, 
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on  nVn  chante  que  le  commenccmenl  el  la 
fin.  En  l'abience  da  corps  ,  l'abioule  com- 
prend le  psaume  De  pTofundit  avec  des  rer- 
■eli  dont  le  premier  esl  :  In  mtmoria  œtemti 
wnt  JHili.  On  y  a  altéré  rKcrilure  lainta 
en  le  meltanl  an  plorïel,  sans  doule  pour  le 
Caire  correspondre  au  verael  suivant  -.A  porta 
inferi,  Erue,  Domina,  animât  torum.  On  vou- 
lait apparemment  que  les  cbantres  n'eussent 
pas  à  distinguer  le  singulier  du  pluriel  com- 
me fait  Ici  le  Hilnel  romain;  on  se  conten- 
tait de  mettre  le  singulier  dans  l'oraison 
Abioive.  Dans  les  éditions  subséquentes  on 
a  mis  animam  eju$  sans  avertir  s'il  Tallalt 
«inelqaerois  (orum;de  là  discordance  dans 
le  cliaar.  Le  Rituel  parisien  de  1839  a  réglé 
tOBt  cela  en  mettant  le  plnriel  après  le 
singalier  dans  tons  ces  cits  :  Timtbit  Jvrf) 
limeboHt...  torum...  Requiestant....  AntmoM 

{hmulomm,  tic.  A  l'absoute  ponr  un  prêtre, 
e  Ritnel  de  Toulon  veut  que  rolBciant  ail  la 
face  tournée  vers  l'autel  ;  on  s'y  est  confor- 
mé dans  le  .Cérémuniul  de  Grenoble,  c'est 
ainsi  qu'on  fait  aussi  k  Liège.  Le  Rituel  de 
Paris,  an  Uea  du  répons  Libéra,  met  le 
^Immolavi,  qui  est  anssi-dans  le  Proces- 
sionnel viennois  pour  la  sépulture  des  pré- 
Ires  avant  qu'on  porte  le  corps  dans  la 
tombe,  ce  qui  suppose  que  mémo  en  ce  cas 
il  doit  j  avoir  aMoate. 

Le  Processionnel  viennois  marque  entre 
parenihëse  qu'on  ne  fait  pas  l'aspersion  ni 
l'encensement  sur  la  représenlalion  du  ccr- 
cneil;  l'Eglise  romaine  a  bien  eu  ses  raisons 
pour  la  prescrire;  l'usage  s'en  est  conscrté; 
dn  moins  le  célébrant  l'asperge  sans  en  faire 
le  tour,  et  même  les  fidèles  après  lui  dans 
certains  lieoi;  ils  aspergent  sorlout  le  corps 
présent,  même  au  cimetière.  Puut-étre  le  rit 
tiennois  a-t-il  voulu  empêcher  celte  pra- 
tique des  (Idëlcs  qui  parait  déphicée  en  pré- 
sence d'un  prêtre  qui  fait  lui-même  l'asper- 
sion; rallaii-it  pour  cela  que  le  prêtre  s'en 
abstint  r 

Selon  le  Rituel  des  relîgieni  minimes,  le 
rèlcbranl  seulement  fait  l'aspersiun,  puis 
l'encrnsement,  non  pendant  le  Paltr  comme 
dans  le  rit  romain  et  autres,  mais  pendant 
qu'on  chante  le  Libéra. 

Le  RilDel  des  récollets,  religieux  de  Sainl- 
Praoçojs,  imprimé  i  Lyon  en  1630,  prescrit 
reDcensement  au  Kyrie  tleiion ,  et  l'asper- 
sion au  Pater:  mais  le  Cérémonial,  publié 
easDite  iRome,  an  1759,  ponr  l'ordre  entier 
des  Franeiftains,  est  en  cela  conforme  au  rit 
romain,  comme  il  l'est  i  peu  près  dans  tout 
le  reste.  On  a  jogé  que  le  moment  dn  silence, 
pmdant  lequel  chacun  prie  on  particulier, 
après  que  le  célébrant  en  a  averti  en  disant 
Faler  noiter  A  haute  vois,  est  celui  qui  con- 
vient à  II  cérémonie  de  l'aspersion  et  de  l'cn- 
ccnsenenl. 

La  pièce  SDÏvanle  fait  voir  comment  on 
observait  en  France  le  rite  romain  A  la  On 
4a  xTir  siècle.  Le  style  el  l'orthographe  ca- 
ractérisent l'époque  ;  on  n'y  a  rien  cbjngé. 
Voyrx  le  dernier  alinéa. 


AOS     '  8i 

De    V Absolution     txtraordinaîre   faite  par 

l'Euesque  Célébrant,  aisitté  de  quatre  au- 
tres Eaeiques. 

a  1.  La  srconde  eu  extraordinaire  abso- 

lutiitn  se  doit  fjire  quand  il  y  a  Chappelle 
ardente, et  qu'on  [ait  les  funérailles  dn  Papo, 
du  Ki>y.de  la  Keyue,  des  Princes  da  Sang, 
d'vn  Cardinal,  d'vn  Arcbcoesque  ou  Eues- 
que,  et  des  Gonuerneurs  des  Prouioees,  on 
Seigneurs  du  lien,  l'Euesque  qui  officie  es- 
tant aiisisté  de  quatre  autres  Euesques,  re- 
vestus  d'vn  Piaulai  el  Mitre  »imple,età  leur 
défaut  des  quatre  premières  digoitet  ou 
Chanoines  aussi  en  Chappe,  attec  leurs  bon- 
nets. 

■  i.  Pour  celle  absolution  on  doit  mettra 
vu  Fauleil,  si  le  corps  est  présent,  aox  pieds 
de  la  bière;  s'il  n'est  que  par  représentation, 
ce  Fauteil  se  mel  tousiourg  entre  l'Autel  et 
la  Chappelle  ardente,  un  mel  aussi  quatre 
escabeaux  ouds  et  sans  lapis  suiaant  le  Cé- 
rémonial ,  on  quatre  F.iolells  soiujnt  la 
constame,  aux  quatre  coins  de  la  Chappelle 
ardente  posez  en  sorte  el  le  Fauleil  anssi, 

3n*0D  puisse  passer  commodément  entrc- 
eux,  quand  les  Euesques  feront  le  loor,  ou 
du  corps,  ou  de  la  représentation. 

■  3.  Si  te  corps  est  présent  dans  l'Eglise, 
on  l'expose  en  sorte  que  s'il  est  Pre&lre  la 
leste  soit  vers  l'Autel,  et  de  Ions  les  antres 
au  contraire. 

■  k.  Nous  Iraiclerons  à  présent  de  l'abso- 
lulii>n,  le  corps  n'y  estant  que  par  reproseit- 
laliou. 

■  5.  L'Oraison  Funèbre  achenée,  ou  s'il 
n'y  en  a  point,  après  la  Messe,  ï'Euesquo 
Célébrant  ayant  le  Pluuial,  s'assied  en  ton 
Siège  auec  le  Diacre,  ayant  la  Dalmatfquo 
sans  Manipule,  le  Sous-Diacre  se  retirant  à 
la  Sacrigliu  pour  prendre  la  Croix,  les  Cha- 
noines qui  sont  au  Chœur  auec  tous  les  Ba- 
neficiers  et  Chantres  se  rendent  auprès  do 
l'Euesque,  cependant  que  les  quatre  Prélats 
vont  A  la  Stcrislte  ou  en  antre  lieu  com- 
modi^,  pour  prendre  les  ornemenli  que  lo 
Sacristain  aura  préparé  aoparauanl. 

■  S.  Les  Euesques  prennent  l'AmicI,  l'Es- 
tole,  et  le  Plnuial  sur  le  Rochel,  et  la  Uitru 
simple. 

■  7.  S'il  n'y  quail  point  d'Euesque,  el  quo 
quatre  dignitcz  ou  Chanoines  assistassent 
l'Ëursque  Célébrant,  ils  preudroienl  l'Amici, 
l'Estole  et  la  Chappo  sur  le  surplis,  et  la 
bonnet.  Ce  que  i'ay  voulu  marquer  en  en 
lieu,  parce  qu'eu  descriuant  ce  quo  les  quatre 
Euesques  funt,  cela  scruira  pour  les  quatre 
dignilez  et  Chanoines,  n'y  ayant  que  cette 
diffcrcncc,  que  les  Euesques  se  seruent  de  la 
Mitre,  et  les  dignitei  ou  Chajjoinesdu  bon- 
net, et  de  la  bénédiction  de  l'encens  que  les 
Euesques  font,  el  non  les  autres. 

«  8.  Comme  ils  sont  tous  reucstas,  les 
quatre  Euesques  eslans  en  ligne  droite  aue« 
la  Mitre;  ceux  qui  sont  destinez  pour  les  as- 
sister cstans  derrière,  font  vue  inclinalio» 
médiocre  A  l'Image  qui  est  en  la  Saerisliv,  et 
après  s'entrc-saluënl,  cl  vont  A  l'Autel  cik 
têt  ordre 
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»  9.  Deux  Acol}'lhea  marrhenl  tei  pre-  qoi  ctt  à  la  gSDrhe  de  l'Eucsquc  orOciant  s 

ntirr*.  I'to  porUnt  IVnccnsoir,  e(  l'antre  le  le  (roUicinie  an  coin,  qui  represenle  le  pird 

bt-nitlier  el  l'aspcnoir.  gmclie  qui  eU  à  la  droite  du  Sous-Diacre, 

■  10.  Après  aeox  aatres  Aculylhes  aucc  qui  porte  la  Cfuis;  le  qualricsine  à  ve'.uj 
Ipi  chandeliers  el  cierges  allomcz,  ftjflns  au  qui  rrprcscnlc  1o  bras  droit,  qui  est  b  Id 
milieu  d'eus  le  Sous-Diacre  qui  a  dit  l'Epii-  droite  de  l'Ëueaque  Ollîcianl. 

Ire  à  la  Messe,  et  auec  les  mesmes  ornements  ■  23.  L'Eoesque  Offlriant  s'arrcilc  en  (ob 

(excepté  le  Manipule}  perlant  la  Croix.  Tauteil  qui  est  à  la  teste  de  la  représentai iun, 

■  11.  Après  la  Croix,  le  Maisire  des  Ccrr-  comme  dii  est  entre  l'Autel  et  la  Cbappelin 
monirs,  les  deux  plus  jeunes  Euesqncs,  pois  nrdeole,  ayant  dcuanl  loj  ri  de  l'aulrc  ccMié 
les  deux  plus  anciens,  ajant  cliarun  nuprfs  de  la  Chappelle  ardenle  la  Croix,  Estant  tou« 
do  Moy,  el  un  peu  derrière,  deux  Chappc-  arriaei  eu  leurs  siégea  se  taluënl  par  vne 
laiiis  reueslus  de  surplia,  I'tr  pour  ostcr  et  médiocre  inclinalian,  et  puis  s'assienl,  loua 
donner  la  Mitre  quand  il  sera  de  besoin,  el  les  autres  demeurans  dcscouuerli  et  debout  ; 
l'autre  pour  porter  vn  cierge  allumé, sal&ans  Quand  le*  Euesques  sont  debout  ou  as»is  ils 
le  Chœur  s'ils  y  passent  deuant,  sans  quitter  doiuenl  eslre  en  telle  sorte,  qu'ils  regardent 
la  Mitre.  tous  le  milieu  de  la  reprcsenUilioD,  c'est  à 

■  i%  Eslans  Ions  arrinés  auprès  de  l'Au-  dire  que  le  premier,  le  second,  le  troiiicsm« 
tel,  les  quatre  Euesques  ayans  la  Mitre  en  cl  le  qaatriesme  se  regardent  en  Tace,  el  l« 
leste,  font  tous  ensemble  et  a  méruc  temp*  Célébrant  la  Croix. 

une   inclination  médiocre  à  l'Autel,  puis  i  t  2't.  Toutes  choses  eslans  ainsi  disposées, 

l'Euesqne  Cek-brant,  tous  les  autres  qui  les  le  M.  des  Cérémonies  l'ayant  Tail  entendre  i 

ont  accompagnei,  el  qoi  so  sont  arreslez  l'Euesqne  Celrbranl  (le  Diacre  luy  ayant 

pour  laisser  passer  les  Euesques  faisans  vue  osié  la  Mitre,  cl  donné  à   vn  Acolyllie)  sa 

geiiklli-xiou  a  l'Autel, elÂ  l'Euesque  Icue^  les  autres  Euesques,  leurs  Chappclains 

<  13.  L'Euesqne  OfTicianl  s'eslant  Icué  et  leur  ayant  oslé  à  mesme  temps  la  Uilre,  se 
le  Diacre  aussi,  quand  les  Euesques  sont  ar-  leoenL 

riuez  à  l'Autel,  el  leur  ayaul  rmdu  le  saint  ■  25.  L'Euesqne  Officiant  dit  au  ton  d'vn» 

à  mesmc  temps  qu'ils  l'ont  saliié,  vont  tous  Leçon  l'Oraison,  Non  iniret  in  iudiçium,  tie. 

ensemble  an  lieu  préparé  pour  faire  l'abso-  le  M.  des  Ci'reiDonies  ayant  donné  le  Ponti.- 

lotioii,  marchans  en  cet  ordre.  fical  à    quelque  Cliappelain,  estant  Guy  il 

■  U.  Les  deux  Acoljtlies  de  l'encensoir  et  s'assieJ  el  les  antres  Euesques  aussi,  el  rc- 
dn  bénitier,  puis  le  Suus'Diacre  portant  la  prennent  leurs  Mitres. 

Croix  avec  les  deux  Acolytbes  des  cliandc-  «  20.  Les  Chantres  commencent  à  chantée 

lii'rs  â  ses  coslet.  le  Rr-spons  Subuenite  sancli  Dei,  tte. 

<  15.  Apres  le  M.  des  Cérémonies  portant  «  27,  Le  Diacre  del'Euangile  après  auolr 
le  Puntiucal  entre  ses  mains ,  les  Clercs ,  fuit  vne  inclination  profonde  à  l'Euesque  Ot 
Chanires  el  BeneGcicm  deux  à  deux,  comme  ficlant ,  et  les  deux  Acolythes  de  l'encensoir 
aussi  les  Chanoines  les  plus  dignes  uar-  et  du  bénitier,  s'csians  mis  au  coslé  du  Dia- 
ibans  les  derniers.  ère  el  fait  la  génuflexion,  le  M.  dr-s  Cercmo- 

€  16.  Puis  lis  deux  pins  ieunes  Euesques,  nies  portant  le  PonlîGcal,  le  conduit  au  plus 
npres  les  deux  plus  anciens,  chacun  auec  aueicn  des  qu.ilrc  Euesques,  y  estans  arri- 
tes  deux  Cbappelairts  derrière  soy.  Et  en  uez  le  saluent,  sçauoir  le  Diacre  d'tne  in- 
dernier lieu  et  tout  seul,  l'Euesque  officiani  clinalion  profonde,  el  les  antres  d'une  geun- 
--lyant  A  sa  gauche  le  Diacre  de  lEuangile  et  flexion,  et  se  mettent  tous  à  la  droite  do 
que'qnes  Chappcl.iins  en  surplis  après  Iut.  l'Euesque. 

.  17.  Sil  y  a  eu  distribution  des  Cicrges'à  «  28.  Comme  les  noires   disent  I1m«i«» 

la  Messe,  tous  les  Chanoines  Beneficiers  et  «(rrnam.flc.  l'Aeolyihe  de  l'eneensnir  donne 

Clerc»  les  portent  allumer.  la  nauctte  au  Diacre,  el  se  mel  à  gi-noux 

■  18.  Eilans  arrivez  au  lieu  ou  se  doit  faire  auec  l'encensoir  an  deuant  de  l'Euesque,  le 
l'absululton,  les  deux  Acolythes  de  l'encen-  Diacre  présente  la  cueillier  à  l'Euesque  saus 
soir  el  du  bénitier,  se  niellent  derrière  la  rien  baiser,  et  loul  assis  auec  la  Mitre. 
rh;iire  de  l'Euesque  Ofïiciant,  qui  est  en  ce  prcnJ  et  mel  de  l'encens  par  trois  fois  dans 
i.is  entre  l'AuIel  el  t.-i  représentation.  î'enrensoir,  et  le  bénit. 

•  19.  Le  Sous-Di^cro  qui  porte  la  Croix  «  2J.  Lors  que  les  Chantres  disent  Jiyna 

jiuec  les  deux  Acolythes  des  Chandeliers,  se  fleUon,  les  Chappelains  qui  sont  auprès  des 

mellent  de  l'autre  cusié.  et  louiiioiirs  à  l'op-  Euesques  leur  oatenl  à  chacun  la  Mitre,  rt 

posilo  de  la  «haire  de  l'Euesquf  Ofliriiinl.  après  se  leuent  :  le  plus  ancien  des  quatre 

■  20.  Les  C'ero.  Chantres,  Bi-uefuiers  cl  d>t  à  haute  xoix.  Paler  noiUr,  qa  il  poursuit 
Ch'inoines,  se  itiitlent  au  tour  de  lu  Chap-  secrètement. 

I<elle  ardente,  ou  Lieu  moitié  d'vn  coslé  cl  «  30.  Cependant  qu'on  dit  le  Paisr  ««(«■, 

moitié  de  l'autre.  le  mesme  Euesque  prend  des  mains  du  Oia- 

«  21.  Les  quatre  Euesques,  vont  se  filacer  cre  l'aspersoir  que  l'Acolylhe  lui  a  donné,  el 

fl'ix  quatre  coins  de  la  Chappclle  iir.lentc,  quittiml  sa  place, f.iit  le  lourde  la  represew- 

••II  leurs  sièges  on  desia  esté  préparez.  talion  ayant  à  sa  droilie  le  Diacre,  qui  luy 

■  22.  Sçanuir  le  pins  icusne  Pr>;lal  nu  roin  isleuele  deuant  de  la  Cb;ippe,cl  donne  trois 
ipii  représente  le  pied  droit,  qui  est  à  la  foii  de  l'eau  beiiile  au  coslé  droit  de  la  re- 
j;.iiiche  de  celuj  qui  porte  la  Croix;  le  se-  présentation,  el  puis  trois  autres  fois  au 
ruii'J  à  celii;  qui  représente  le  bras  gauche,  cunfé  {;:ntclie,.saluaut  les  Euesijuct  d  vue  lu- 
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dloalion  médiocre  eo  passant  dctiant  eni, 
les  attires  Ruesqaes  le  saluant  anssi  ào  pa- 
reille inclination;!)  salue  aussi  d'nne  incli- 
nation médiocre  la  Croix, que  le  Sous-Diacre 
tJFOl,  sani  que  le  Sous-Diacre  soit  obligé  de 
le  5alâ('r;  ce  qai  sitruira  pour  les  autres,  le 
Diacre  Tait  vne  Inclination  profonde  aux 
Euesqnes  et  à  la  Croii,  quand  l'Ëuesque  la 
Cait  en  passant  deuant  eux,  le  M.  des  Céré- 
monies cl  Ac&ljlhcs,  faisant  ponr  lors  vno 
grnaflcxion. 

€  3t.  L'Euesque  après  auoir  fait  le  tour  de- 
là représentation,  estant  en  sa  place,  le  Dia- 
cre lui  donne  l'encensoir  qu'il  a  receu  do 
l'Acolythe,  cl  faisant  encore  le  tour  de  ia  rc 
présentation,  l'encense  de  trois  coups  d'cn- 
crns  de  cliaque  coslé,  saliiant  les  Euesques 
et  la  Croix,  comme  aussi  ceux  qui  l'accom- 
pigDcnl,  les  aolres  Eacsquet  lui  rendant  le 
«alul  comme  ry-dossus. 

■  32.  Estant  di;  relour  en  sa  place  an  do- 
uant de  son  siège  debout  et  les  mains  iointcs, 
dit  tout  haut.  Et  ne  nos  inducas  in  imlalia- 
nnn,  et  aprcs  le  M.  des  Cérémonies  ou  autre 
Chappelain  I115  tenant  le  liure  deuant,  dit  les 
Ti-raels  cl  l'Oraisan  ,  Deus  cui  onmia  vi- 
«iiNf,  etc. 

■  33.  Apres  la  coDclusion  tons  les  Eoes- 
qtics  s'assient ,  et  lears  Chappelains  leur 
donnent  la  Mitre. 

■  3ï.  Celle  première  absolution  estant 
faite,  les  Cliantres  cliantenl  le  respons,  Qui 
Lniarum ,  etc.  cependant  le  Diiicre  ayant 
S3!ùê  l'Encsqne  qui  vient  de  faire  l'absulu- 
lion  d'vne  inclioalion  profonde ,  le  M.  des 
Cérémonies  et  Aculythes  d'vne  genuflt^xion, 
s'en  vont  au  second  plus  ancien  Euesquc  qui 
est  as&Is  an  coin  qui  reprcsenle  le  pied 
(luche,  salûans  les  Ëuesques  et  la  Croix, 
quand  ils  r  passent  deuant  :  et  fiiul  auprès 
Ile  lujr  cl  I  Euesquo  autisi,  lout  ce  que  le  pre- 
tnirr  a  fait,  et  le  second  Euesqae  ayant  dit 
rOraison,  Fac  quasumui,  etc.  auec  sa  con- 
clusion, lous  les  Euesqucs  s'assient  et  pren- 
nent la  Miire  comme  cy-deuant. 

■  33.  Celte  seconrie  absolution  estant  faite, 
li>s  Chantres  chantent  le  Respons,  Bojuine 
qaando  rentrii,  etc.  cependant  le  Diacre 
ayant  saliié  l'Euesqua  qui  vient  de  faire  l'ab* 
solution  d'vne  inclination  profonde,  le  M. 
des  Cérémonies  et  Acolylhet  d'vne  gena- 
flexîon,  s'en  vont  au  troisiesmc  Eucsque,  qui 
esl  asxis  au  coin  qui  représente  le  bras  g.m- 
chc,  saliiant  les  Euesqnes  et  la  Croix  quand 
ils  y  prissent  deuant,  el  font  auprès  de  luy  et 
l'Eucsque  aussi,  tout  co  que  les  precedeng 
ont  f^it.  el  le  Iroisiesmu  Euesquc  ayant  dit 
l'Oraison ,  Inclina  Domina  aurem  tuam,  etc. 
aaec  sa  conclusion,  tous  les  Encsques  s'as- 
strnt,  et  prennent  la  Mitre  comme  cy  deuant.' 

«  36,  La  troisicsmc  absolulioo  estant  faije, 
les  Chantres  chantent  la  Respons ,  Ne  re- 
tordent, tfc.  cependant  le  Diacre  ayant  sa- 
liié le  Iroisicime  Eucsque  d'vne  inclinallon 
Ïrofunde^  le  M.  dos  Cérémonies  el  AcolyUi<}s 
'\ae  genotl-xion  s'en  vont  au  quotricsme  et 
plus  ieune  Ëuesqoe ,  qui  est  assis  au  coin 
-|ui  représente  le  pii-d  droîcl,  sulikint  lus 
Buesqucs  cl  la  Croix  quand  ils  y   passent 
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dcnant,  cl  font  auprès  de  Iuy,.et  TEuesqu» 
aussi,  tant  ce  que  les  précédons  ont  faii.el  le 
qualriesme  Euesquc  a^aut  dit  l'Oraison,  Ab- 
lolue  quœtumw ,  vt  in  resurreclionis  gla- 
n'a,  etc.  auec  sa  conclusion,  tons  les  Eues- 
ques  s'assient,  et  prenneat  la  Mitre  coinm« 
cy-deuanl. 

«  37.  La  qualriesme  absolution  estant 
faite,  les  Chantres  chantent  le  Respons,  Z.i- 
fiera  m"  Domine,  cependant  le  Diacre  ayant 
saiii6  l'Eucsque  qui  a  fait  la  qualriesme  ab- 
solution d'rne  inclination  prufondf,  li;  Mais- 
Ire  des  CiTcmonies  et  Acolythcs  d'vne  genu- 
neKion,s'en  vont  à  l'Eucsque  Ofllciant  qui 
est  assis  à  son  Fauteil,ct  font  auprès  de  tny, 
el  l'Eucsque  aussi,  tout  ce  que  les  precedeus 
ont  fuil,  et  y  eslans  arriuez  le  Diacre  lui  fait 
vue  inclination  profonde,  le  M.  des  Ccrcmo- 
nics  ut  Acolythes  vne  génuflexion,  ri  se  mct- 
tcni  à  sa  droite;  comme  l'on  répète  le  Res- 
pons ,  l'Acolylhe  de  l'encensoir  donne  la 
nauclle  au  Diacre,  et  se  met  Â  genoux  au 
dcuaat  de  l'Eucsque,  tenant  l'encensoir  des 
deux  mains,  le  Diacre  présente  ta  cuillicr  à 
l'Euesqne  sans  rien  baiser,  cl  l'Eucsque  assis 
auec  la  Mitre,  prend  et  met  de  l'eniens  par 
trois  fuis  dans  l'encensoir,  et  le  benil. 

(t  38.  Quand  les  Chantres  ch<inleiil  J^j^rts 
eleison,  le  Diacre  osie  la  Mitre  à  l'Euesque 
ORIcianl,  et  la  donne  au  Chappelain  qui  en 
a  le  soin,  et  les  Ch.ippcluins  qui  sont  auprès 
des  autres  Eoesques  l'oslent  aussi  à  chacun, 
l'Euesqne  Officiant  dit  k  haute  voix,  Pater 
notler,  qu'il  poursuit  secretlemcnt. 

«  39.  Cependant  qu'on  dit  le  Pater,  l'Eues 
qne  Officiant  prend  des  mains  du  Diacro 
l'asperioir  que  l'Aculythe  lui  a  donné,  et 
quittaol  sa  place  fait  le  lourde  la  représen- 
tation, ayant  à  sa  droite  le  Diacre,  qui  luy 
èleuo  le  deuant  de  la  Chappc,  el  donne  trois, 
fois  de  l'eau  bénite  au  coslé  droit  de  la  re- 
prise nia  lion ,  et  puis  trois  autres  Ttis  au 
custé  gauche,  saliiant  les  Eucsques  d'vne 
iiiclinalion  médiocre  en  passant  deuant  eux, 
les  autres  Euesques  le  saliiant  aussi  de  pa- 
reille inclination,  il  salue  aussi  la  Crois 
d'vne  inclination  médiocre,  lo  Diacre  fait 
vne  inclinalion  profonde  aux  Euesques  cl  A 
la  Croix  quand  l'Euesque  la  fait  en  passant 
au  deuant  d'eux,  le  M.  des  Cérémonies  et 
Acolylhcs  faisans  pour  lors  vne  génuflexion. 

«  40.  L'Eucsque  après  auoir  fait  lo  tour 
de  la  représentation,  estnnt  en  sa  place,  la 
Diacre  luy  donne  l'encensoir  qu'il  a  receu 
de  t'Acoljlhe,  et  faisant  encore  te  tour  de  In 
rcprcscntation, l'encense  de  trois  coups  d'en- 
censoir de  chaque  coslé,  saliîjnl  les  Eues 
que»  cl  la  Croix  comme  aussi  csui  qui  rac- 
compagnent el  les  autres  Euesques  luy  rcn- 
dans  le  salut  coinmc  cy-deuanl. 

«  ki.  Estant  de  retour  à  sa  place  an  deuant 
(le  son  Fauteil  debout  et  les  mains  iointcs,  le 
M>  des  Cérémonies  ou  vn  autre  Chappelain    , 
luy  tenant  le  Liure  deuant,  dit  tout  haut.  Bt 
ne  not  inducas  m  lenlationem,  cl  après  les    • 
Versets  et  l'Oraison,  Absolue  ijuaiumus   Do- 
mine  vt  defunctut   sœculo ,  etc.  Le  Cliaur 
ayant  re^pondu.  Amen.  Après  la  conclusion     , 
du  rOraisun^lc  CclebranI  dil  Requiem  attr^ 
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iiim,  etc.  r(  7  ayani  ei\é  respondu  par  le 
Chsar,  deux  Chantres  diront  Jtequieieant  in 
pixfe,  loDsioun  an  pluriel. 

■  %3.  Cela  fait  le  Diacre  donne  la  Mîlre  i 
l'Kucsque  Officiant,  et  les  Chappelainx  à 
iliaqae  Euesque,  t'en  retournent  tous  à  la 
Sacriilie  en  meame  ordre  qu'ils  en  sont  ie- 
nas,  salDënt  l'AuIel  s'ÉJs  passent  par  deuant, 
les  Euesques  sans  quitter  la  Mitre,  et  les 
Chanoines  dcscoUnerls  d'rne  inclination  on 
gcnuQcxian  s'il  7  a  Tabernacle,  et  Ions  tes 
nulres  d'vnc  génuflexion,  et  cslans  arriucx  à 
la  Sacristie  après  avoir  salué  l'Image  qui  j 
fst,  et  s'estre  entre  saluez  les  uns  auee  les 
.iutres,quillcotleurs  ornements  et  les  Chanoi- 
nes accompagnent  les  Eoesqucs  iusques  aa 
lieu  accouslumé. 

a  k3.  Que  si  en  ces  cinq  Absolutions  au 
liru  des  quatre  Euesques  on  prenoit  quatre 
Dignilcc  ou  Chanoines  ;  il»  porteroient  le 
hoiinet  à  la  teste  et  marchans  processionnel' 
Icment  deux  à  deux  ao  deuant  do  l'Euesqae 
OiGcianl  porteroient  aussi  en  la  main  rn 
cierge  allumé,  s'il  y  a  en  disirtbulion  à  (oui 
les  autres,  nu  le  cluniieroient  à  porter  à  va 
Clerc  qui  Icar  doit  cslre  dorné  à  chacoii 
poar  les  assister  aux  Absolutions  ;  ils  ne  hc- 
niroienl  pas  l'encens,  l'Eiiosquc  OTflciant  le 
bénissant  seul  à  thaquc  fois  qn'il  faudra  en- 
(cnser,  ils  feroicnt  tout  le  reste  comme  cy- 
dcuant. 

■  k\.  Ces  rinq  Absolutions  ne  se  doîuent 
pruprcmenl  faire  qu'aux  funcralilcs  qu'on  a 
iiccousinmé  de  faire  aprps  I.-1  mort  et  non 
aux  Anniuerbaircs  qu'on  n'en  doit  faire 
qu'vne.  » 

Remarque. 

Celle  pièce  est  extraite  de  la  Pratique  det 
rérémoniet  de  l'Eglise,  lelon  l'usage  romain, 
drtuét  par  ordre  de  l'assembUe  générale  du 
tlrrgé  ai  France,  par  le  lieur  du  Molin. 
I/ourrage  fut  iii.-prouvé  dans  l'assemblée  du 
'2\  norenibre  16jG,  qui  ordonna  do  l'impri' 
mec  aux  dépens  du  clergé. 

ACttRRAouAUCDLA. 

Stot  latin  empinyédans  le  sens  de  navieula, 
navette  où  l'on  met  de  l'encens;  petit  rase 
en  forme  de  nacelle.  Yog.  TBonirËKAiRB,  Eh- 

CK^UBUKNT,   NirETTK. 

ACCENT. 

Uarque  usitée  dans  les  livres  lUorgiques 
pour  indiquer  ift  syllabes  longues  uu  cen- 
Bcet  lellrs;  il  n'y  en  a  qu'un  dans  un  mol, 
r-ncore  faut-il  qu'il  ait  an  moins  trois  sylla- 
hrs.  Yoy.  CHiar.  Il  a  la  même  forme  que 
l'accent  aiga  français.  L'aerenl  fpravc  utile 
en  latin  se  mr(à  la  Dn  des  mots  indéclina- 
bles; il  no  faut  pas  le  confondre  avec  celui 
dont  on  Tient  de  parler. 

ACOLYTES. 

C'esl-Â-dire  tuivonf,  qui  accompagne.  On 
appelle  de  ce  nom  le  clerc  qui  a  reçu  le  di^r- 
nier  des  ordres  mincnrs.  Les  rites  qui  con- 
certicut  les  acolytes  se  réduisent  i  deux 
rl.istes  :  ceux  do  leur  ordination,  el  leurs 
différcnis  offlcei.  Pour  ceux  de  la  première 
c'asso,  vog.  Ordikition.  Quant  A  leurs  uf- 
lîi-cs,  ils  en  ont  â  rcmplirdaiis  presque  toutes 
les  céréinciiies.  L-s  princîpilfs  où  ils  sont 


employés  sont  l'objet  des  paragraphes  sui- 
vants. Les  fonctions  de  thuriféraire  el  d'a- 
quiférairc  leur  sont  assignées  dans  plu- 
sieurs circonstances  |)'o]/.  TaoBiFÉRtins. 
Absodtx,  AsFERSioiv).  Ils  suppléent  en  quel- 
que chose  au  défaut  de  ministres  sarrés 
|jour  In  grand'messe  [l'oj/.  Uk^sb  cai?i- 
téb].  Quand  ils  servent  à  une  messe  basse, 
on  leur  donne  le  nom  de  SenvA^T  {Tog.  ce 
mol).  Quant  é  ce  qu'ils  doivent  faire  lorsquo 
révéi|ue  célèbre  ponlificalemrnt,  vog.  Mb>sb 

FOKTIFICALB,  VApRBS  PO  H  TI  PIC*  LES. 

g  I.  Avii  giniraux. 

1.  Les  acolytes  doivent  loujonrs  marcher 
avec  modestie  el  gravité,  les  yeux  buisséi. 
portant  leurs  chandeliers  droits  el  égale- 
ment élevés,  celui  qui  est  au  cAlé  droit  tenant 
le  sien  de  la  main  droite  par  le  naad,  cl  de 
la  gauche  par  le  pied  ;  et,  au  contraire,  re- 
lui qui  est  an  cAlé  gauche  tenant  le  sien  do 
la  gauche  par  le  nœud  et  de  la  droite  par  le 
pied;  el  ai  en  se  loaraant  ils  ebangeni  de 
cdié,'  ils  changent  aussi  en  même  temps  do 
main,  de  telle  sorte  qu'ils  aient  toujours  la 
main  qui  est  en  dehors  au  nceud,  et  celle  qui 
est  en  dedans  au  pied,  qu'ils  doivent  tenir  en- 
viron à  la  hauteur  de  la  ceinture.  De  même,, 
quand  ilf  parlent  des  flambeaux,  celui  qui 
e^t  du  c6lé  droit  doit  tenir  le  sien  de  la  main 
droite,  et  celui  qui  est  au  cAlé  sauchc  doit 
tenir  le  sien  de  la  gauche,  tous  deux  ayant 
l'autre  main  qui  est  libre  appuyée  sur  la 
poitrine. 

2.  Ils  l&cheni  de  faire  ensemble  01  avec 
une  parfaite  uniformité  les  actions  qui  leur 
sont  coraranncs,  comme  se  lever,  s'asseoir, 
se  couvrir,  marcher,  faire  la  génnOesion, 
se  mettre  k  genoux,  salner  le  chteur,-  elr. 

3.  Quand  ils  ne  peuvent  passer  loni  deux. 
ensemble  par  quelque  lieu  étroit,  le  second 
acolyte  doit  passer  lo  premier. 

k.  Toutes  les  fois  qu'ils  sont  â  genoux  ou 
qu'ils  marchent  dans  l'eaceinle  le  l'antct 
•ans  chandeliers  ni  autre  chose,  ils  ont  le» 
mains  joiules  ;  et  lorsqu'iU  aiarchenl  hors 
dn  sanctuaire,  ils  ont  les  bras  croisés. 

5.  Lorsqu'ils  passent  devant  l'autel,  ils 
font  toujours  la  génuflexion ,  les  mains 
jointes,  et  sur  le  pavé,  quand  même  le  saint 
sacrement  ne  serait  pas  dans  te  tabernacle. 

6.  Quand  ils  font  l'inclination  avec  leurs 
chandeliers,  ils  doivent  prendre  garde  de  ne 
pas  pencher  leurs  cierges  en  avant;  el  pour 
cela  ils  doivent  allonger  les  bras  devant  eux, 
et  tenir  les  chandeliers  droits,  un  peu  éloi- 
gnés da  leur  poitrine,  pendant  qn'ils  s'iocli- 
ncnl. 

1.  Ils  ne  boisent  point  les  burettes,  ni  les 
autres  choses  qu'ils  présentent  au  diacre,  an 
sous-diacre  ou  à  quelque  autre  ministre  dp 
l'autel. 

8.  Avant  thaqne  olllce  Ils  ont  soin  d'al- 
lumer les  cierges,  si  quelque  autre  n'en  est 
pas  chargé;  ils  saluent  d'abord  la  croix  de 
la  sacristie,  d'où  ils  parlent  les  bras  croisés, 
et  vont  faire  la  génuflexion  sur  le  pavé,  de- 
vant lo  milieu  de  l'autel,  ayant  les  maina 
jniiiles  ;  puis  ils  prennent  les  bacnelles  gar- 
nies de  bou3ies,  qu'ils  allumenl  ala  lampe; 
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Ayanl  Tsil  la  gËDufleiion  aa  milicn,  ils  vont 
par  le  plus  court  chemin,  le  premier  ren  le 
eô'é  de  l'Epltre,  et  le  secontl  rers  celui  de 
rEvaDglIe,  ils  allument  tes  cierges  sons  lais< 
■er  tomber  de  la  cire  sur  la  nappe,  commen- 
çaiil  par  ceui  qui  sont  le  ptns  proches  de  U 
croix,  et  s'attendant  l'un  l'autre  atin  de  tes 
allnmer  ensemble  chacun  de  son  côté:  après 
quoi  lit  remettent  leurs  bagnelles  au  lien  où 
ils  les  ont  prises  ;  et  ayant  fali  la  génuflexion 
comme  au  commencement,  ils  retournent  i 
la  sacristie,  où  ils  allument  les  cierges  du 
leors  chandeliers  avec  la  lumière  que  lo  sa- 
cristain a  soin  de  tenir  en  quelque  lieu  pro- 
che, ou  s'il  n'j  en  pas.  le  second  acolyte  re- 
vient A  la  sacristie  avec  la  baguette  qu'il 
rapporte  pour  allumer  les  cierges  qui  sont 
dans  loi  chandeliers  des  acolytes. 

9.  Si  un  seul  acolyte  était  obligé  d'allomer 
les  cierges  de  l'autel ,  il  commencerait  par 
ceux  du  cdté  de  l'Epllre  ;  puis  ayant  Tait  la 
génuflexion  au  milieu,  marchant  par  le  plus 
court  chemin,  il  allumerait  ceux  <lu  cAlé  de 
l'Evangile  dans  le  même  ordre  qui  a  été  dil, 
et  arec  les  mêmes  génuflexions  sur  le  pavé 
Avant  et  après. 

10.  A  la  Gn  de  chaque  offlce,  les  acolytcsi 
après  avoir  éteint  les  cierges  de  Itmrs  chan- 
deliers, vont  aussilAt  éteindre  ceux  de  l'au- 
lel,  si  aucun  autre  n'en  est  chargé  ;  ils. mar- 
chent ensemble  les  bras  croisés,  et  Tonl  la 

[énuflexiuD  sur  le  pavé  devant  le  milieu  de 
'aalct,  les  mains  jointes.  Ensuite  ayant  pris 
les  Éteignoirs ,  iU  éteignent  les  cii'rges,  le 
premier  ceux  ducdté  de  l'Epltre,  et  le  second 
ceux  du  cAlé  de  l'Evangile,  commençant  tous 
deux  eu  même  temps  par  ceux  qui  sont  les 
plus  éloignés  de  la  croix,  et  continuant  de 
suite  par  les  autres;  puis  ayant  mis  Içs 
étcignoir^  au  lieu  où  ils  les  ont  pris,  ils  font 
la  génuOexion  en  bas  devant  raotei ,  comme 
ils  ont  rail  en  arrivant,  et  retournent  à  la 
sacriitie. 

11.  Si  un  seul  acolyte  ételnl  les  cirrges,  il 
tommence  par  ceux  du  calé  de  l'Evangile; 
puis  ayant  fait  la  génuflexion,  il  éteint  ceux 
du  cAie  de  l'Epltre  tout  de  suito,  dans  le 
même  ordre  qui  vient  d'être  dit,  et  avec  les 
mêmes  géanflesions  sur  le  pavé  avant  et 
après. 

VAHliTÉS. 

Dans  le  rite  lyonnais,  lorsque  les  acolytes 
portent  fenccnsoir  on  quelque  autre  chose 
de  la  main  droite.  Us  tiennent  la  gaucho 
pendante  sur  le  célé,  les  doigts  étendus  et 
joints  ensemble.  Ils  ne  doivent  point  s'asseoir 
pendant  toute  la  masse,  parce  qu'ancienne- 
ment les  enfants  de  chœur  n'avaient  pas  droit 
de  séance  an  chœur.lls  prennent  leurs  chan- 
deliers eu  quatre  temns,  de  la  manière  sui- 
vante :  ils  portent ,  1*  la  main  droite  ta 
eierge;  S' la  gaacfae  à  la  coupe;  3*  la  droite 
au  nœud  ;  k'  la  gauche  au  pied,  le  pouce  par- 
dessus et  les  autres  doigts  repliés  par-des- 
soa«i  ils  les  élèvent  tous  les  deux  en  même 
temps,  et  les  portent  toujours  devant  eux  , 

fiar^ilcmeot  droits,  sans  changer  de  main 
orsqu'ils  changent  de  place  en  se  tournant. 
LoTïqo'ils  les  (téposeat ,  ils  porlcnl  la.  main 
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qui  tient  le  pied  à  la  coupe,  et  celle  qui  tient 
le  nœud  au  ciergo,  ayant  soin  de  se  regarder 
du  coin  de  l'œil, afin  d'agir  ensemble.  (CeVent. 
de  Lgon,  IV  pari.  c.  2,  art.  6.) 

!  II.  De  tofflee'ia  molgtaaux  vipret  orii- 
'Hàiret  et  devant  le  lainl  «acrement  expoté. 

(roM.,  i  l'tn.  Uftto>ut.,  le  Cirimmiat  do  ittaatt, 
I.  iHc.  i.îelS.) 

1.  Les  acolytes  ayant  allumé  les  cierges 
et  mis  leurs  barrette*  à  leurs  places,  nui  sont 
ordinairement  les  plus  prncnes  de  l'autel , 
prennent  leurs  chandeliers  allappés,  et  s'iô- 
tant  rangés  en  droite  ligne  aux  cÂtés  de  l'of- 
ficiant et  des  chapiers  dans  la  sacristie,  ils 
font  avec  eux  one  Inclination  profonde  â  la 
croix  et  une  médiocre  à  l'ofGcianl;  ensnito 
ils  vont  au  chœur  les  premiers. 

3.  En  arrivant  au  bas  des  degrés,  ils  te 

Filaceni  devant  les  deux  coins  de  rantel  (ce- 
ui qui  est  du  cdlé  par  où  l'ofQcianl  doit 
passer  s'écarte  un  peu  des  degrés  pour  lui 
laisser  lo  passage  libre] ,  et  lorsque  tous  les 
offiutcrs  sont  arrivés,  ils  font  avec  eux  la 
génuflexion  sur  le  pavéi  ils  vont. de  suite 
aux  côtés  de  l'autel  poser  leurs  chandeliers 
sur  un  degré  ou  sur  le  pavé,  les  cierget 
éleinli,  et  se  mettent  il  genoux  à  leur  place. 
[Carem.  l.  ii,  c.  3,  n.  2.) 

3.  Si  l'entrée  se  fait  procès liooncllement 
avec  tout  le  clergé,  les  acolytes  marchent  les 
premiers,  font  la  génuDexion  quand  ils  ar- 
rivent devant  l'aulel,  ayant  le  ccrémoniaira 
au  milieu  d'eux;  ensuite  ils  se  rangent  en 
haie  la  face  l'un  vers  l'nulre  devant  les  ex- 
trémités des. marches  de  l'autel,  font  de  nou- 
veau la  génuflexion  à  cAté  de  ceux  qui  ac- 
compagnent l'officiant,  et  font  ensuite  comme 
il  a  été  dit  au  numéro  précédent. 

k.  Vers  la  fin  du  dernier  psaume  les  deux 
acolytes  quittent  leurs  barrcllcs  à  leurs  pla- 
ces, et  s'êlant  un  peu  avancés  vers  le  milieu, 
ils  saluent  le  chœur  de  part  et  d'autre,  com- 
meoçiut  par  le  cAlé  où  est  rofflci  int,  ou  qui 
est  à  sa  droite;  ils  vont  ensemble  fairnla  gé- 
nuflexion sur  le  pavé  devant  le  milieu  dit 
i'aa'el  ;  puis,  étant  allés  chacun  de  son  cAté 
aux  coins  de  l'aulel,  ils  allument  leurs  cier- 
ges avec  les  baguettes  préparées  ponr  cola, 
qu'ils  remettent  .aussitôt  nu  lieu  où  elles 
étaient;  avant  de  prendre  leurs  chamle'iers, 
ils  découvrent  l'autel,  rcpliajlt  le  t;ipis  égale- 
ment contre  les  gradins. 

S.  Les  acolytes  demeurent  debout,  lournés 
et  iuclinés  vers  l'aulel  pendant  qu'on  ch^inia 
le  verset  Gloria  palri ,  etc.  ;  si  l'anliennu  est 
fort  courte,  comme  aux  dimanches  ordinai- 
res de  l'année,  ils  prennent  auparavant  leurs 
chandeliers  cl  tdChent  de  se  trouver  au  bat 
des  degrés  vis-à-vis  du  milieu  de  l'aulel  du- 
rant le  Gloria  Palri,  t'a.;  s'ils  y  arrivaient 
auparavant,  ils  feraient  en  arrivant  la  génu- 
flexion, puis  ils  demeoreraienl  tournés  et 
inclinés  vers  l'autel  jusqu'à  Sieut  erat,  etc.; 
ensuite,  ayant  fait  la  génuflexion  sur  le  pavé 
devant  le  milieu  de  l'autel,  ils  saluent  le 
chœur  comme  auparavant,  et  vont  devant  le 
siège  de  l'orBcianl.qu'ils  saluent, s'il  se  peut» 
en  même  lemps  que  les  chapiers,  étant  der- 
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T.ire  cm  si  Ia  place  manque;  (h  is  tnarnent 
en  Tnce  l'un  vers  raulre,  et  tiemeurcnl  aiusî 
inï<iu'àroque  l'onJciaiilaitenionné  l'hjinne. 
Si  l'un  chanlo  Ihymiio  Veni,  Crtatur,  uu 
Ace,  Marit  $teUa,  il»  duinsur^nt  debuul,  qaoi- 
ijiit;  l'ufliciata  cl  luul  le  cbaur  ae  meltcnl  k 
g  notix. 

6.  Après  qDel'ofltciant  a  onlonnérhrinnp, 
1rs  urulyles  le  saluent;  s'élanl  rcliréi ,  ils 
ronl  fiirc  la  génuflexion  au  milieu  de  rnu(<>l 
«■I  mellenl  K'ura  chandeliert,  sans  le»  tlfin- 
«Irc,  sur  le  plus  bas  degré,  ïis-â-ïis  des  coins 
de  r.inlel;  ensuite  s'éianl  réunis,  ils  Tont  la 
génuflexion  et  saluent  le  chœur  lorsqu'ils  y 
rentrent,  {tbid.  n.  9.) 

7.  Après  le  Gloria  Patri  du  Magnificat,  les 
AColytGS  ronl  prendre  leurs  chand>-liers  a?ec 
les  rétérenccs  convenables  an  cliœur  et  i 
l'aulel,  pour  Tenir  devant  l'ofOcianl,  comme 
ils  ont  rail  à  l'hymne;  ils  y  demeurent  jus- 
qu'à 1.1  Gn  des  vêpres,  la  face  luurnée  l'un 
vers  l'autre  sans  Taire  aucune  révérence. 

8.  Lorsque  rofGciaut  dit  Fidflium  ani- 
mtr,  etc.,  les  acolytes  saluent  l'ofQcianlavec 
tau»  les  officiers  et  retournent  les  premier» 
à  la  s.icristie,  Taisanl  en  passant  la  génu- 
flexiun  à  l'iiulel.  Si  l'on  sort  par  la  porte  qui 
est  an  h  is  du  chceur,  ils  fotil  la  génuflexion 
nvaul  de  partir,  et  quand  ils  sont  arrivés  à 
|j  sacriiitie ,  ils  se  comportent  de  la  roétne 
manière  qu'en  pnrlanl. 

9.  Lys  acolytes  rentrent  lès  premiers  au 
rtiœur  pour  les  compiles  ;  ayant  lait  la  génu- 
fl'-xiun  au  bas  des  degrés,  ils  moment  k  l'au- 
tel cl  élcigncnl  tous  les  cierges,  à  lu  réserve 
di-s  deux  plus  éloignés  do  la  croix;  après 
avoir  recouvert  l'autel  de  soit  tapis,  ils  font 
|!i  génuflexion  au  bas  des  degrés,  saluent  le 
iliŒur  et  se  retirent  à  leurs  places. 

10.  Si  l'on  ne  dit  pa^  les  compiles  immé- 
diatement après  les  vêpres,  U'Saco.yt''8  de- 
meurent toujours  debout  devant  I  offtciani 
pendant  qu'un  dit  l'anticone  de  la  Vierge, 
et  ne  le  saluent  pour  retourner  à  la  sucristie 
nu'après  que  tout  est  fini  ;  si  l'ofSclant  va  i 
1  autel  dire  cette  antienne  à  genoux,  ils  se 
conTormcnl  à  lui. 

11.  Lorsque  le  saînl  tacrcmcnt  est  exposé 
à  réprcs,  les  acolytes  ont  cela  de  particulier, 
1'  qu'ils  font  la  génuflexion  à  deux  genoux 
avec  une  inclioalion  de  télé  toutes  les  fois  qu'ils 
arrirentdela  satrislle  ou  du  chœur  à  l'autel, 
gu  ou'ils  le  quittent  pour  retourner  aux  lieux 
. susdits  ;  S*  qu'ils  n'cleigneol  point  les  cierges 
de  leurs  chandeliers,  et  qu'i  compiles  ils  en 
Liistenl  au  moins  six  allumés  sur  l'aulel  ; 
3*qne  pendant  ieMagni/icat,  s'ils  loniplacéa 
dans  l'enceinte  de  I  autel,  ils  se  mettent  i 
genoux,  sans  s'incliDcr,  pendant  que  l'offi- 
ciant encense  le  saint  sacrement. 

J  ill.  De  Coffiet  dei  acalyUi  aux  téprei  dei 

morts. 

(Fan  ,  k  \'jn.  OiiiMinu.,  le  Ctrimûmat  da  Maxa, 

I.  D,c,  tO.) 

1.  L'heure  èlani  venae,  les  acolytes  alln- 
ineni  Ira  cîer^es  de  l'aotet  el  ceux  de  leurs 
iliandt-Hers;  ils  marchent  à  l'ordinaire  de- 
Tant  l'onicianl,  ils  font  la  génuflexion  cl  por- 


trni  leurs  chandeliers  aux  cAtès  de  l'anlel, 
comme  il  est  dit  ci-devant,  n*  S. 

2*  Sur  ta  fin  du  JUagni/ieat ,  les  acolytes,  * 
sans  saluer  le  chœur,  vont  allumer  les  deus 
cierges  de  leurs  chandeliers, Taisant  avant  et 
après  la  génuDexton  à  l'aulel;  puis  quand  ou 
repète  l'antienne,  ils  vont  avec  leurs  chan- 
deliers devant  l'orncianl,  qu'ils  saluent  m 
arrivant .  el  se  tournent  ea  face  Jusqn'i  la 
Gn  de  l'office. 

3.  Après  que  l'on  a  chanté  i  la  fin  Requit- 
ieont  in  pace,  les  acolytes  saluent  l'officiant 
et  retournent  i  la  sacrinlie  comme  il*  fout  1 
la  fin  des  vêpres  ordinaires. 

k.  Aux  matines  des  morts  les  acolvles  met- 
tent leurs  chandeliers  aux  coins  de  l'autel 
avant  l'oriice,  et  &  laudes  ils  viennent  de- 
vant l'ofliciant  sur  la  fin  du  Bentdîcluê, 
comme  ils  ont  fait  &  vêpres  à  la  fin  du  Jlfa- 
gnifical. 


(r<a..  k  l'«rt.  CistHOnii,  te  Cirimanial  ûnéaèqutt, 
l.ii,C.  3,  6rn,) 
1.  Les  acolytes  mettent  avant  matines  leurs 
chandeliers  avec  les  ciorges  éteints  aux  deux 
coins  de  l'autel,  cl  allument  les  cierges  qui 
s<int  sur^'nulel.  Ils  entrent  au  chœur  a v ce 
leurs  harrettns  comme  le  clergé,  el  se  placent 
an  même  endroit  qu'à  vêpres. 

1.  Durant  le  huitième  répons,  ou  plus  tôt 
s'il  est  besoin,  les  acolytes  vont  alluau-r  le» 
cierges  préparés  aux  deux  coins  de  l'autel , 
av(?c  les  mémci  cérémonies  qui  ont  été  mar- 
quées k  vêpres  é  la  fin  du  dernier  psaume; 
ayant  pris  leurs  chandeliers,  ils  viennent  de- 
vant l'officiant,  où  ils  tAcbenI  d'arriver  avec 
les  deux  chapiers  un  peu  avant  qu'il  com- 
mence la  dernière  leçon,  pendant  laquelle  ils 
demeurent  tournés  en  face. 

3.  Après  que  l'olficiant  a  entonné  le  T« 
Deum,  les  acolytes  le  saluent  cl  reporlent 
leurs  chandeliers  aux  deux  cAtés  de  l'autel  ; 
après  avoir  éteint  leur»  cierges,  ils  retour- 
Denl  A  leurs  places  avec  tes  cérémonie»  ac- 
coutumées. 

k.  A  laudes  les  acolytes  observcol  les  m6> 
mes  cérémonies  qu'à  vêpres. 

5.  Si  l'on  est  obligé  de  séparer  maiine» 
d'avec  landes,  comme  on  l'observe  aux  ma- 
tines de  Noël,  après  que  l'olficiant  a  entonné 
le  Te  ttum,  les  acolytes  portent  leurs  chan- 
deliers snr  le  dernier  degré  de  l'nulel,  comme 
i  l'hymne  des  vêpres  ,  el  sur  la  fin  du  Te 
Beum,  ils  vont  les  prendre  pour  revenir  de- 
vant le  siège  de  l'ofliciant,  d'où  ils  ne  pArtenl 
Pour  retourner  à  la  sacristie  que  lorsque 
office  est  achevé. 
S  V.  De  l'office  dti  ceolytet  à  la  mcti?. 


1.  Les  acolytes  s'élant  rendus  de  bonne 
heure  i  la  sacristie,  lavent  leurs  mains,  et 
après  avoir  prit  leurs  surplis,  ili  nident  In 
orSciers  sacrés  i  s'inbitler.  Ensuite  ils  vunl 
allumer  ks  cierges  de  l'autel  et  puis  ceux  *>« 
leurs  chandeliers.  Un  des  deux  porte  sur  li 
crédonec  nn  bassin  avec  les  bareltei  du  vin 
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et  de  l'caa  couvertes  d'un  pclilcssuie-mam 
bien  pViè,  et  le  met  derrière  le  ralice  avec 
une  clocheltc  pour  soaacr  au  Sanctus  et  A 
rélévalion. 

S  Lorsqu'il  est  temps  de  piirlir,  îh  se  pla- 
renl  de  pari  et  J'aalrc  le  chandelier  à  l;i  main; 
apTta  avoir  fail  une  inclinalion  orofonde  à  la 
croti  de  la  «acrislie  avec  les  omcif  rs  sacrés, 
ils  saluent  le  célébrant  pnr  une  inclinalion 
médiocre,  et  marchent  (<a:'cmble  après  le 
thuriféraire,  K's  yeux  modestes  et  d'un  pas 
grave,  le  premier  acoljte  élunt  à  la  droite  et 
le  second  è  la  gauche,  ce  qu'ils  obicrvcnt 
toujours  ;  et  s'ils  ont  besoin  pour  cola  de 
cl);inçer  de  tfné,  le  moins  digne  passe  le 
premier. 

3.  Si  eu  allant  nu  chœur  ils  passent  devant 
quelque  autel  où  l'on  dise  la  messe  depuis  lii 
«iinsérration  jusqu'à  la  communion,  on  sur 
IrqurI  le  saint  sacrement  soit  renicrmé,  ils 
Tunt  la  géimOeiion;  si  le  saint  sacrement  y 
«si  expoïé,  ou  si  on  y  donne  la  communion, 
il»  se  mettent  à  deux  genoux  sur  le  pavé-,  si 
l'on  y  élève  le  saint  lacremeni,  ils  demeurent 
à  eeiionx  sans  s'incliner  jusqu'à  ce  que  le 
calice  toit  remis  sur  l'autel  ;  puis  s'élant  levés, 
ils  marchent  au  cbcear.  Si  la  messe  doit  se 
dire  dans  une  chapelle  purticnliëre  e(  qu'ils 

fiassent  dev.iHl  le  grand  anlel,  ils  ;  Tuai  aussi 
a  génuDexiun  en  passant.  Ils  doiveul  do 
même  (aire  une  iuclinalion  médiocre  aux 
prêtres  revilus  des  ornements  sacrés  qu'ils 
rencontrent  dans  leur  chemin;  et  pour  les 
autres  cas  particuliers,  on  peut  lire  l'arliclo 
Mbssb  souhkellk. 

k.  En  entrant  au  chœur,  ils  se  mettent  aux 
cAtés  du  thuriféraire  et  saluent  le  clergé  par 
une  inclinnlion  médiocre,  commençant  par 
le  c6lé  de  rEgiltre,  si  c'est  la  place  des  plus 
dignes  :  si  le  clergé  les  suit,  après  avoir  fait 
la  génuflexion,  ib  se  retirent  aux  deux  coins 
de  l'autel,  et  demeurent  tournés  en  face  jus- 
qu'à ce  que  les  officiers  soient  arrivés  ;  alors 
il-^  font  la  génuQexion  sar  le  pavé  étant  t n 
droite  ligne  avec  les  officiers  sacrés,  et  se  ra- 
lirenl  ensemble  à  la  crédence,  sur  laquelle 
i's  posent  leurs  chundeliers;  puis  ils  se  met- 
tent à  genoux  aoK  cAlésde  la  même  crédence 
ri  répondent  tout  bas  au  prêtre  comme  eu 
servant  la  messe,  faisant  les  signes  de  croix, 
les  inclinations,  etc.,  comme  les  miaialres 
B'-icrés. 

5.  Si  le  clergi  était  déjà  dans  le  chœur 
quand  ils  y  arrivent,  ils  le  salueraient  en 
rulranl;  et  sans  faire  la  génuflexion,  ils  se 
lilaceraient  vis-à-vis  des  coins  de  l'autel  pour 
attendre  les  ofliciefs. 

6.  Lorsque  le  célébrant  monte  ji  l'autel, 
les  acolytes  se  lèvent,  croisent  les  bras  et 
demeurent  tournés  en  chœur  pendant  l'en- 
censement de  l'autel;  mais  quand  il  com- 
mence l'introïl,  ils  se  retournent  vers  i'aulel 
les  mains  jointes  jusqu'à  ce  qu'il  ait  achevé 
le  Kyrie;  après  quoi  ils  se  toaroenl  en  chœar 
comme  auparavant. 

7.  Il  est  à  remarquer  premièremeDt  que 
les  acolytes  font  le  signe  de  la  croix  toutes 
kt  fuis  «l^tiele  rélébr;inl  te  fuit  sur  soi  Se- 


condement, qu'ils  s'iitclincnl  comme  lui  vers 
la  croix  à  ce  mol  Oremiu  avant  les  oraisons, 
comme  aussi  au  nom  de  JÊ»us  et  au  verset 
Gloria  Patri,  tir.,  et  devant  eux  aux  autres 
paroles  auxquelles  le  célébrant  s'incline  vers 
le  livre.  Troisièmement,  qu'ils  s'asseyent 
scuUmenl  (sans  se  coovrir) lorsque  lecèlé- 
bianl  et  les  ministres  sacrés  sont  assi-f  ;  clui 
quelqu'un  d'eux  se  lève,  ils  se  lèvent  en 
mémr  temps.  Quatrièmement,  qu'ils  font  la 
génuflexion  lorsque  le  célébrant  la  fait  en 
disant  certaines  paroles,  comme  Àdjuva  nos, 
Deus,  elc.  l'eni,  ianele  Spinius,  etc.  Ul  in  no- 
mine  Jtm,  etc.  Et  procidentei  adoraverimt 
rum,  El  procitletu  adoravit  eum.  Et  incarna- 
tut  est,  etc.  El  Verbutn  caro  factum  tit.  Cin> 
quièmement,  qu'ils  joignent  les  mains  et  sont 
tournés  vers  l'anlcl  lorsque  le  célébrant 
cbanlc  ou  récite  quelque  chose. Sixièmement, 
que,  CCS  cas  exceptés,  ils  demeurent  tournés 
en  chœur  ,  les  bras  croisés.  Scptièineineni, 
qu'ils  se  conforment  au  chœur  pour  les  in- 
c.inaiions,génuQL-xionsàdeux  genuui  quand 
lis  ne  sunt  pas  occupés  d'iiîLcurs  ,  cumnis 
quand  on  vh^aitAdj ava  not,etc.,  Veni  tancte 
Spirildt,  El  iRcarnalus  e»t ,  efc, 'durant  les 
oraisons,  et  depuis  Sanclut  jusqu'à  Pax  Do- 
mini  aux  messes  des  morts  et  aux  messes 
des  fériés  de  l'avenl,  du  ctfréme,  des  quatre- 
temps  et  des  veilles  accompagnées  de  jeûne; 
quoique  l'obligation  du  jeûne  ait  été  suppri- 
niée,  ils  sont  pareillement  à  genoux. 

8.  Lorsque  le  célébrant  entonne  le  Gloria 
in  exceUis,  les  acolytes  joig.ient  les  mains 
et  se  tour  cnl  vers  l'autel  jusqu'à  ce  qu'il 
l'ail  achevé;  à  la  fin  Us  font  le  signe  de  la 
croix  et  se  tournent  en  chœur  :  lorsque  le 
célébrant  et  les  ministres  sacrés  vont  s'asseoir, 
les  acolytes  relèvent  le  basdeleurdalmalique, 
faisant  inclination  au  célébrant,  s'ils  passent 
devant  lui;  puis  ils  vont  s'asseoira  leurs 
places  sans  se  couvrir,  tenant  les  mains  croi* 
iiées  sur  la  poitrine,  s'inclin.int  comme  lo 
célébrant  et  les  ministres  sacrés.  A  ces  pa- 
roles, Cum  tanclo  Spirilu,  ils  se  lèvent  en 
même  temps  que  les  mi:.istres  sacrés,  font 
le  signe  de  la  croix  avec  te  rhœur,  et  demeu- 
rent di-boul  à  leurs  places  les  bras  croisés. 
Ils  saluent  le  célébrant  d'une  inclination  mé- 
diocre quand  il  passe,  et  demeurent  louroés 
vers  l'âutel  jusqu'après  les  oraisons.  Les 
acoWI 'S  observent  ces  mêmes  cérémonies  à 
la  un  du  Kyrie  et  du  Credo,  lorsque  le  célé- 
brant retourne  de  son  siège  à  l'autel. 

9.  Pendant  que  le  diacre  dit  Munda  eor 
tRewn,  l"s  acolytes  prennent  leurs  chande- 
liers ;  si  l'on  chaule  au  chœur  le  verset  Ad- 
juva  noi,  ils  se  mettent  à  genoux  él.mt  tour- 
nés en  chœur.  Ensuite  ils  vont  devant  le 
milieu  de  l'autel,  où  ils  font  la  génuflexion; 
après  quoi  ils  vont  avant  le  thuriféraire  au 
côté  de  l'Evangile,  où  ils  se  mettent  aux  deux 
eûtes  du  souS'Jiacre,  le  premier  à  sa  droite 
et  le  second  à  ss  gauche,  la  face  tournée  vci  s 
le  cérémoniaire  et  le  thuriféraire  ;  ils  de- 
meurent dans  celte  posture  pendant  l'Kvrin- 
gîle,  sans  faire  aucune  génuHirxio»  ni  incti- 
ualiun.  Le  premier  se  lient  toujours  à  dniilo  : 
et  pour  ccl.i,  s'il  y  a  un  pni'itii-,  le  secuud 
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■coljlo  en  fait  lé  lour,  aprèi  qu'ils  onl  mar-  tes  flanibeaai  aprèi  qne  le  célébrant  a  dil 

thé  tis  front  insqne-U  ;  ou  bien,  s'il  j  a  peu  lt>  Sanetuê,  le  premier  acol;le  poric  la  cl»- 

de  dislanre  du  llco  où  ils  onl  fait  la  giaa-  ehcUc  sur  le  dernier  àcnè  du  cAté  de  l'Epi- 

flexion,  le  second  vn  de  suite  à  la  plsce  qu'il  Ire,  à  la  place  où  le  cerémouiaire  doit  élra 

dui'l  oecnper  pondant  le  cbant  de  l'Erangile.  pendant  l'élévation,  ensuite  il  se  jniat  an  se-' 

10.  L'Evangile  étant  Roi,  les  acoljtes  re-  cood  acolyte,  cl  ils  vont  ensemble  i  la  Mcria- 
lournenl  dans  le  même  ordre  fiiire  la  gêna-  Ile  prendre  des  flambeaux ,  faisant,  avant  de 
flexion  devant  le  milieu  de  l'autel,  et  vont  A  sortir,  les  révérences  convenables  A  l'aalet 
la  crédcnce,  oà  ils  metleni  leurs  rhandelîers.  et  au  chnor;  le  cérémoniaire  et  le  Ihnriré- 
Ouand  le  célébrant  récitant  le  Credo  dit  ces  raire  l'étant  rangés  an  milieu  d'eux  A  l'en- 
pnroles  :  Et  ineamalui  ett,  etc.,  ils  font  la  trée  du  chœur,  quand  ili  reviennent .  ils  I» 
génoRoxion  ;  lorsqu'un  les  ihanle  au  chœur,  salnent  A  l'ordinaire,  et  vont  faire  la  géoii' 
ils  se  mettent  A  genoux  les  mains  jointes,  flexion  A  l'anlel  sur  le  pavé,  derrière  le  souk- 
étant  tournés  en  chœur;  ensnite  ils  éèvent  diacre;pals,s'étantplncéBvis'A-vîsdescoÎDa 
un  peu  l'érhurpe,  ou  le  grand  voile,  afln  que  de  l'antel,  ils  se  mettent  A  gênons  en  ménitt 
le  cérémooinire  puisse  prendre  plus  facile-  temps  qoe  le  cérémoniaire  et  le  Ihoriféraire, 
tnent  la  bourse  du  corporal.  et  demenrenl  en  cet  élat  jusqu'après  la  conv- 

11.  Lorsque  le  sous-diacre  va  prendre  le  mnnion  du  clergé  et  du  peuple,  sans  fairo 
calice  A  la  créilence,  les  acolytes  élèvent  aucune  inclination.  S'il  n'y  point  de  commu- 
l'écharpe  di>s  dfux  mains  afin  que  le  céré-  nion,  et  sieen'estpasunemesseoù  le  chœur 
tnooiaire  la  prenne  plus  racileiiit^nt;  ensuite  reste  A  genoux,  comme  il  est  dit  ci-devant, 
le  second  acoljle,  ayant  reçu  le  voile  du  ca-  n*  7,  lis  se  lèvent  après  l'élévation  ;  s'èlanl 
lice,  le  plie  et  le  met  sur  la  crédence.  Pen-  joints  an  thoriféraire,  ils  font  la  génuOexioa 
dniit  ce  lemps-li^,  le  premier  acolyte  accom-  A  l'aulel  ;  après  avoir  salué  le  choeur,  ils  re- 
pagne le  sous^iacre  au  cdié  de  l'EpUro,  portent  leurs  flambeaux  A  la  sacristie,  et  re- 
pnrliint  les  burettes  du  vin  et  de  l'eau  ;  après  vieunent  anssilôt  A  la  crédence,  faisant  lea 
i|ue  le  calice  a  été  essuyé,  il  présente  les  bu-  mêmes  révérences  au  chœur  et  A  l'autel. 
Telles  au  Boos^iacre;  quand  il  Tes  a  reprises,  15.  Quand  il  y  a  plusieurs  clercs  an 
Il  les  reporlc  A  la  crédence.  Lorsqu'on  ne  dit  chœur,  il  est  pins  A  propos  que  deux  d'entre 
pas  le  Crfifo,  le  second  acolyte  monte  an  eux  portent  les  flambeaux,  principalement 
câlè  de  l'EpIlre  avec  le  premier  pour  recc-  aux  fêtes  doubles;  et  à  raison  de  la  solea- 
voir  le  voile  du  calice  des  mains  du  sous-  nité  de  la  fête,  on  en  doit  porter  quatre  ou 
diacre,  s'il  l'a  porté  A  l'anlel  avec  le  calice,  six  :  il  faut  autant  de  clercs  pour  cela ,  dont 

12.  Pendant  que  le  diacre  encense  le  ce-  les  moins  dignes  marchent  les  premiers, 
lébrant,  les  deux  acolytes  vont  ensemble  an  tous  saluant  le  chœur  deux  A  deux  ;  puis  à 
côté  de  l'Epitre,  le  premier  portant  dos  deux  mesure  qu'ils  arrivent  devant  l'antel,  ils  s'é- 
mains  rcïsuic-mafn  plié,  et  le  second  le  bas-  carient  sans  faire  la  génuflexion,  en  sorte 
sin  do  la  main  gauche  et  la  burello  à  l'eau  que  les  pins  digne)  soient  an  milieu  ;  ayant 
de  la  droiie  ;  et  sitêl  que  le  diacre  et  le  Ibn-  lait  tous  ensemble  la  gènoflexion,  tls  se  met- 
rîTéraire  se  sont  retires,  ils  s'approchent  du  tent  à  genoux  snrie  pavé  formant  un  cercle, 
réichrant  et  Ini  font  Une  inclination  profonde  et  alors  les  plus  dignes  doivent  être  lea  plus 
S.10S  saluer  l'autel  ;  pois  le  second  loi  versa  proches  de  l'aulel  :  lorsqu'ils  s'en  retournent 
l'eau  et  te  premier  étend  sur  ses  doigts  l'es-  après  l'élévalion  ou  après  la  communion  du 
iiuie-main  qu'il  relient  toujours  par  un  bout,  clergé  et  du  peuple,  s'il  j  en  a,  ils  saluent 
rrlul-là  baisant  A  demi  la  burette,  et  celui-ci  tous  ensemble  sur  une  mémo  ligue  l'autel  et 
t'rssuic-matn  avant  et  après;  et  tons  dcnx  le  chœur,  lea  plus  dignes  au  milieu,  et  en- 
l'ayanl  salué  de  même  ^n'en  arrivant,  re-  suite  les  moins  dignes  marchent  les  prc- 
lourncnt  A  la  crédence,  ou  ils  remettent  les  miers. 

burettes  dans  le  bassin  après  en  avoir  versé        16.  A  la  On  de  l'oraison  dominicale  ,  s'ils 

l'eau,  cl  l'cssuie-ntaln  dessus  comme  aupa-  na  tiennent  pas  des  flambeaux,  le  premier 

ravant.  acolyte  reçoit  l'écharpe  du  sous-diacre,  ta 

13.  Lorsque  le  thuriféraire  les  encense,  plie  et  la  remet  A  la  crédence.  Lorsque  le 
fis  Joignent  les  mains  et  lui  font  une  incli-  célébrant  dit  VÀgnu*  Dti,  ils  s'inclinent 
nation  do  télé  avant  et  après.  Pendant  la  comme  loietfrappentleorpoilHne;  ce  qu'ils 
préface,  fis  se  lourneot  vers  t'autel,  et  lors-  observent  aussi  au  Dommt,  non  sum  dignut. 
que  le  célébrant  dit  le  Santtut,  le  premier  Le  premier  acolyte  ayant  reçu  la  paix  du 
aco!)(e  sonne  la  clochette  comme  aux  mes-  cérémoniaire  ta  donne  au  second,  et  celui-ci 
ses  basses,  si  c'est  l'usage;  ensuite  ils  se  au  thuriféraire;  ils  s'inclinent  profondément 
Inurnenl  en  chœur  pendant  qu'on  chante  le  vers  l'autel  pendant  que  le  célébrant  com- 
5ancluf,  après  quoi  ils  se  mctlenl  A  geoonx  mnnie  sons  l'une  et  sous  l'autre  e»pèoe;  s'il* 
sans  attendre  que  les  porle-flambeau  soient  doivent  communier,  ils  le  font  les  premiers 
Arrivés  ;  mais  s  ils  arrivent  avant  qu'on  ait  de  leur  ordre  ;  s'ils  ont  des  flambeaum.  ils  les 
cessé  de  chanler,  ils  s'y  mettent  en  même  remettent  à  quelqu'un  qui  soit  libre  on  qui 
temps  qu'eux.  A  l'élévation  de  l'hostie  et  A  doive  commnnier  après  eux,  et  les  repron- 
celte  du  calice,  le  premier  acolyte  sonne  ta  nent  après  aToir  fait  la  génuflexion. 
clochette  et  s'incline  comme  aux  messes  17.  S'il  n'y  a  pas  de  communion,  lorsque 
basses  ;  ensnite  ils  se  lèvent  et  demeurent  le  célébrant  est  sur  le  point  de  prendre  le 
lonrnès  vers  l'aulel  jusqu'à  la  communion,  sang  de  Noire-Seigneur,  le  premier  acolyte 

ih.  Lorsque  Ici  aoljtes  doivent  porter  porte  Ici  burettes  sans  faire  aucune  xénts- 
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lli-xion,  el  les  présente  Tune  aprôs  l'autre  .ia 
sous-tliacre  ;  quaoïl  celoi-ci  vient  au  coin  de 
l'iipllrc  pour  donner  l'ablulion,  il  sa  relire 
iiit  pea  derriôre  lui  ;  aprAi  avoir  repris  les 
burelleB,  il  les  reporte  à  ta  créilcnce;  en 
même  lemps  le  secuad  acolyte  ayai^t  pris  le 
pclit  voile  du  calice  qui  esl  sur  lii  crédcnce 
le  porte  sur  l'aulel  au  cAlé  de  l'Evangile, 
faisant  au  milieu  la  génuOesion  en  allant, 
en  même  temps  que  les  oFIiciers  sacréi  la  Tont 
un  changeant  de  place  :  il  en  fait  une  autre 
;in  Qi&ine  lieu  en  retournant  à  la  crédence. 
Si  les  acolytes  sont  occupés  à  lenir  les  flacu- 
beaux,  le  thuriféraire  supplée  à  leur  UéFaul 
pour  loot  ce  qui  vient  d'élre  dit. 

18.  Lorsque  le  diacre  et  le  BODS-diacre  se 
mettent  à  genoux,  les  acolytes  s'y  meltcnl  eu 
même  lemps  pour  recevoir  la  bénédiction; 
ils  fuoi  les  sigoes  de  croix  an  rommonce- 
ineol,  el  quand  la  messe  est  entièrement  fi- 
nie, ils  vont,  le  chandilier  à  la  mnin,  au  b;it 
des  degrés  ris-d-vis  dus  coins  de  l'uutel,  ou 
ils  foiil  la  génuflexion  en  droite  ligne  av<^c 
les  officiers  sacrés;  après'  avoir  sulué  li; 
chœur,  ils  retourncDt  a  la  sacrislic  dans  le 
iiiéme  ordre  qu'ils  sont  venus.  Si  le  clergé 
sort  cunjoink'ment  avec  les  officiers,  les  aco< 
lytt's  ne  le  saluent  point  ;  en  ce  cas  ils  pren- 
nent leurs  chandeliers  vers  la  fin  de  l'Evangile, 
font  la  génuflexion  au  milieu  du  chœur  der- 
lière  les  olficicrfl  sacrés,  à  ces  mots  Verbam 
ciro,  ou  à  la  lin  d'un  autre  Evangile.  En  ar- 
■  iviint  à  la  sacriatie  ils  saluent  t'i  croix,  en- 
suite les  ofGcicrs  sacrés  et  le  célébrant  ;  aprèi 
avoir  éleinl  les  cierges  de  leurs  chandeliers, 
ils  vont  éteindre  ceux  de  l'aulvl,  et  revîeii- 
iicdI  à  la  sacristie  pour  aider  les  olficicrs  sa- 
cré:!  à  se  déshabiller. 

19.  Si  l'un  fait  l'aspersion  de  l'eau  bénite 
nvanl  la  messe,  les  acolytes  entrent  au  chœur 
de  la  manière  ordinaire;  après  avoir  mis 
leurs  chandeliers  sur  la  crédçncc,  ils  ac  met- 
teol  à  genoux  tournés  vers  l'autel,  ci  y  de- 
meurenl  josqii'Â  ce  que  les  officiers  sacrés  srt 
lèvent ;aprésquoi  ilsseconroroienlauchœur,, 
demeurant  au  même  lieu  durant  toute  l'as- 
persion.  Lorsqne  le  célébrant,  après  être  re- 
venu dn  cbœur,  se  tourne  vers  eux  pour  les 
asperger,  ils  joignent  les  mains  et  lui  font 
uue  iuclinatiun  médiocre  avant  et  après.  Si 
la  inesse  commence  immédiatement  après 
l*asper»ion,  vers  la  fin  de  l'oraison  ils  vont 
prendre  la  chasuble  et  les  trois  manipules, 
et  donnent  ces  ornements  l'un  après  l'autre  : 
ea<aite  ils  se  retirent  à  la  crédencc.  Si  le 
célébrant  retourne  A  la  sacristie  pour  pren- 
dre  la  chasuble,  les  acolytes  l'accompignent 
avec  leurs  chandeliers ,  sflltfant  l'auiil  el  lo 
cfaœnr  à  l'ordinaire. 

"iO.  Lorsqu'on  doit  faire  la  procession 
avant  la  messe,  les  acolytes  tenant  leurs 
chandeliers  se  rangent  au  lieu  ordinairo 
avec  le  porte-croix,, et  sans  faire  aucune  ré- 
vérence ils  marchent  toujours  à  ses  celés ,  se 
tournant  Per  modwn  uniut  puur  partir,  ou 
bien  passant  derrière  le  porte-croix  pour 
reprendre  leur  place  :  lorsqu'ils  sont  de  re- 
tour, ils  portent  leurs  ihandelicrs  sur  la  cré- 
(leiice;'9i  le  célébrant  doit   retourner  à  la 


sacristie,  ils  se  mettent  arec  le  sous-diacre 
au  mênie  lieu  où  ils  étaient  avant  de  partir, 
et  y  demeurent  jusqu'à  ce  que  le  célébrant 
ait  achevé  les  versets  et  l'oraison  ;  ensuite  ill 
retournent  à  la  sacristie. 

VARIÉTÉS 

Dans  le  rite  lyonnais,  les  acolytes  se  rcvê- 
lent  de  l'aube  et  du  cordon,  et  jamais  d'une 
ceinture  de  couleur.  Ce  n'est  point  aux  rein^, 
mats  vers  la  poitrine  qu'ils  doivent  serrer 
leurs  cordons.  La  prière  qu'on  récite  en  s'en 
ceignant  suppose,  il  est  vrai ,  que  c'esl  aux 
rcinï  i[ue  doit  être  la  ceinture;  mais  l'Egliso 
de  Lyon  veut  que  ses  clercs  se  ceignent  plui 
haut  ;  c'est  son  ancien  usage,  fondé  sur  ca 
pjssngede  sainlJeiin,  dans  son  Apocalypse, 
e.  ïi,  V.  13:  Yidi  Fitium  kominii...  prœcin- 
etum  admantillasxonaaurea;  eisur  cet  autre 
du  même  livre,  e.  xv,  v.  6  :  SeplemangelL... 
vtstililinomundo  eteandido^etprœcincli  eirca 
prcforaxnniftiureii.L'Apdtre  dit  qu'il  a  vu  lu 
Fils  de  l'homme  el  sept  anges  vêtus  de  blanc, 
avec  des  ceintures  d'or  aulonr  de  la  poitrine. 

Les  acolytes  tiennent  leurs  chandeliers 
pendant  le  Gloria  in  txeeUii  et  les  oraisons. 
A  certaines  fêtes,  ils  chantent  dans  tes  stalles- 
OTi  au  milieu  du  chœur,  le  Graduel,  on  du 
moins  son  verset.  Si  le  prêtre  donne  la  com- 
munion hors  du  presbytère,  ils  raccompa-" 
giient  avec  leurs  flambeaux.  Aux  semi-dou- 
bles mineurs,  il  n'y  a  qu'un  acolyte  qui  poils 
un  chandelier. 

Aux  fériés  de  l'année  et  aux  fêles  simples, 
l'ncolyte,  revêtu  de  l'habit  de  chœur  sur 
l'aube,  entre  au  chœur  les  bras  croisés  s'il' 
est  en  camail,  ou  tes  mains  pendantes  s'il  est 
en  surplis,  en  précédant  le  sous-diacre.  Il 

Suitte  1  habit  de  chœur  pour  chanter  le  Gra- 
uel  ou  VAHelaia;  il  fait  la  fonction  de  ihu- 
riféraire;  à  la  fin  de  la  première  Poslcom- 
munion,  il  prend  son  camail  ou  son  sorplis 
sur  le  bras  gauche,  croise  les  bras,  salue 
l'autel,  et  se  retire  seul  A  la  sacristie.  (Aufrr. 
cap.  Il,  8;  cap.  iii,21  \cap.  V,6;ci<p.  viii,  1!),) 
A  Puris ,  les  acolytes  ont  aussi  l'amici, 
l'aube  et  le  cordun,  uu  du  moins  nn  surplis  ; 
le  plus  ancien  prend  une  chape  paC-dessus , 
quand  11  porte  la  croix  on  la  patène.  {Rubr. 
>ni5(.,p.  i,n.  127.) 

S  VI.  Da  l'office  des  acotylet  à  la  me$ie  devant 
le  taint  tacrtmeni  expoté. 

1.  Les  acolytes  font  la  gënufletion  à  deux 
genoux  avec  une  inclination  de  tête  la  pre- 
mière fois  qu'ils  entrent  au  chœur  et  la  der* 
nière  fois  qu'ils  en  sortent  ;  pour  les  autres 
génuOexions,  ils  les  font  d'un  scni  genou. 

2.  Ils  se  mettent  A  genoux,  ht  mains 
jointes  ,  k  leurs  places  tournés  vers  t'anlel , 
lorsque  le  célébrant  encense  le  saint  sacre- 
ment an  commencement  de  la  messe,  et 
après  rOSerloire,  sans  faire  aucune  incli- 
nation. 

3.  Ils  donnent  à  laver  an  célébrant  au 
même  lieu  où  le  diacre  l'a  encensé,  sans  bai- 
ser ni  les  burettes  ni  l'essuic-main. 

k.  Lorsqu'on  fait  l'exposition  ou  qu'on 
donne  la  bénédiction  du  saint  sacrement,  im* 
uicdialcment  avant  ou  après  la  messo,  ils  de- 
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m«uri>nt  pcu>);iiil  ce  teiiii>s-là  à  gcuuui  aux  que  l'on  n  arlicvé  le  répons  Sul/veniU,  \ea 

cÂlés  *la  la  tréiiunci.'.  acolytes  *oiil  r^iro  la  géouflesion  au  b^s  des 

I  VII.  De  fcffice  dts  acatntt»  à  la  mce  d«  ''"S-és,  po.lcnl  lours  chandeliers  aux  deux 

'     mon,,  à    abioiih  H  à  in  tntt,T,ment.  «^  t'  **?  Vïu/     ^'«'B"*:"'  .leur»  c.crges  ; 

'         '  El  I  on  duil  célébrer  \&  measc  imtnédiad'meiU 

(i'i>ij.,i  l'jrt.  Ctn^w^M,  l«  Cé^iawiaal  des  irl^i,  après,  ils  retournent  â  la  aacriilîe  jjour  re- 

I.  H,  c.      eM2.)  venir  avec  lus  offiuicrs  sacres. 

1.  Les  aeolylei  TOnt  au  chœur  a*ec  leura  ACTION. 
chiindi^lîtTs,  et  ne  saluent  point  le  chœur,  ni  Dans    l'ordinaire   de   la    messe,    est    1^ 
aucun  des  ofGeters,  mais  scolemenl  le  celé-  même  chose  que  canon.  De  là,  ct-s  mots  : 
branl.  Infia actionem,  placés  devant  la  prière  Ctiu- 

2.  Ils  se  mellent  à  genoux  arec  le  cliœiir,  uukIcantbs,  poiir<ivertir  qu'à  certains  joum 
pendxal  que  le  célébrant  clianlo  les  orai-  on  ajoute  quelques  mois  qui  ont  rapport  à 
■■>t)S,  et  depuis  le  Sanclus  Jusi|u'à  ces  paru-  la  suleiniilé.  Le  Missel  roinaiu  n'a  de  Cou- 
les :  Pax  Domiiii,  nxclusivcmenL;  s'ils  por-  uukiciktes  propres  que  le  jeudi  saint  cl  au  s 
li'ni  les  fljmbeaus,  ils  demeurent  i  genoux  cinq  réies  priucipa)ci  de  l'annéi: ,  qui  sont  : 
jusqu'après  la  communion  du  prêtre.  Noël,  l'Epiphanie,  l>Â(|ncs,  l'Ascension  et  t^i 

3.  Lorsque  k  diacre,  aprèi  avoir  dil  :  PcnlecAte;  on  le  dit  pendant  leurs  oc'urcs, 
JHumia  cor  meum.  etc.,  descend  les  degrés  do  quan>l  même  on  célébrerait  pcnd^int  ces  oc— 
l'autel  pour  aller  chanter  l'Evangile,  les.'iro-  taves  des  Cétcs  qui  auraient  une  préface  pro- 
lylt'S  vont,  les  mains  joiutes,  sans  rbande-  pfc  comme  celle  des  apàlres,  le  jour  de 
tiers,  Taire  la  génuQexIoii  derrière  les  i>rii-  Saint-Jacques  et  de  Saint-Philippe,  ou  de 
cior^t  sacrés,  et  suivent  le  soui-diacrc  au  Saint-Jean,  devant  la  porte  Liitinc,  ou  celle 
cd:é  (le  riivangile,  où.  s'étaiit  places  à  ses  de  la  croix,  le  jour  de  l'Invention,  quand  ces 
calés  i  l'ordinaire,  ils  Tont  les  inclinations  et  Cétcs  se  rencontrent  dans  l'ociâvc  de  l'As- 
]oB  siftnes  de  croix  requis.  Lorsque  l'Evan-  censiun.  On  s'est  conformé  en  cela  au  s.i- 
ffile  est  chanté,  ils  reviennent,  les  derniers,  cramcnlairc  de  s:iint  iiclasc  et  de  saint  Gré- 
Ëiire  la  géiiultoxio»  derrière  les  oftlciers  sa<  Roire,  et  à  ce  qui  avait  été  recommandé  p-nr 
crcs,  et  relfiurninlÂ  la  crédcncQ.  le  p.T|ie  Vigile.  { 1  oy.  les   explications  dt  » 

i.  A  rOiïertoire,  les  deux  acolytes  aceom-  cérémonies  de  l.t  m.^se  par  le  P.  Lebrun.) 

pagnenl  le  sou»  diacre  à  l'autel,  le  premier.  Action  de  grâces  après  (a  mtsst.  Il  j   a 

pour  donner  les  burettes  à  l'ordinaire,  cl  le  tous  ce  titre,  dans  le  Missel  rouiain,  le  e.-in- 

second,  pour  recevoir  le  voile  du  calice  ;  ils  tique  Btatdicitt.  prononcé  p;ir  tes  Iruis  IIo- 

ne  donnent  puj.it  à  laver  au  célébrant ,  mai*  brcux  ilnn^  la  rnurnaise  de  Bahjlnne.  avrc 

«'étant  avancés,  à  l'onlinaire,   au   côté  du  un  p^aamc  et  quelques  prières.  On  ne  voit 

l'Ëpltrc,  le  premier  acolyte  donne  l'essuie-  p-is  que   cela   puisse  s'omettre  it    volonté, 

■nain  an  diacre  et  le  second,  le  bassin  et  la  comme  les  prières  qui  serrent  de  prépar,i- 

burctle  au  sous-diacre;  après  les  avoir  re-  lion  à  la  messe,  oit  sont  ces  mots  :  Pra  op- 

pris,  ils  1rs  reportent  àlacrédeace.  S'il  y  a  portunilate  sacerdotii.  Au  contraire,  il  rst 

uiïranilc  du  clergé.  iU  y   vont  é  leur  rang,  dit  qu'nncommence,enquillanLt'auiel,  l'an- 

faisant  la  révérence  à  l'autel  cl  une  inclina-  tienne  Trium  pueroram;  qu'on  U  dil  deux 

tion  méJiucrc  an  célébrant  avant  et  après.  fois  en  entier,  quand  on  a  célébré  sous  Ir 

5.  Lnrsqu'oii  ttil  l'iibsoule,  après  la  messe  riio  double;  puis   le  cantique.  On  ne   tnil 

des  morts,  les  acolytes  prennent  leurs  clian-  pas  au  reste  combien  Tuction  de  grâces  d<Mt 

deliers  et  accoinpagnenl  le  sous-diacre  qui  être  prolongée;  les  prières  indiqué,  s  puur 

porte  la  croix  ;  ilî  se  tiennent  toujours  à  ses  cela   sont  asseï   courtes.   L'Eglise  bisse    à 

cAtés  et  vont  avec  lui    vers   le  milieu  du  chacun  le  soin  de  satisfaire  sa  dévotion    it 

snnctuairc,  où   ils  dcmeurenl  tournée  vers  ses  besoins  spirituels.  Les  Missels  moderne* 

r.iuicl  jusqu'à  ce  que  le  célébrant  ait  Tait  la  de  France  ont  ici  des  psaumes  qui  ne  s-mt 

révérence  convenable;  ensuite  ils  vont  avec  pas  dans  te  romiiin  et  autres  Minsils  anciens, 

le  sons-iliiicre  par  le  côte  de  l'Evangile  ,  cl  (ADORATION  DE  LA  CROIX, 

se   placent  au   bout  de  la   représentation.  Vénération   spéciale  qu'un  lui  témoigna, 

ayant  la  face  tournée   vers  Tanlel;  lorsque  surtout  le  vendredi  saim  ,  qu;in<l  un  vient  ile 

l'absoute  est  finie,  ils  retournent  i  la  sacris-  bénir  une  nouieilu  cruix  érigée  rians  on  li  -u 

tie,  i.ins  faire  aucune  révérence.  public,  quand  on  cx|io-e  les  relii|Urs  de  l.i 

I).  Si  les  aculytes  assistent  à  un  enterre-  «raiceroix.elc.  Koj;.  VE:iDKEDisti»T,CKniv, 

mitit,  ils  prennent  leurs  chandeliers  et  ac-  Remoubs.  QuanJ  on  baise  un  objet  par  «v- 

eoinpagnent  ceiui  qui  porte  la  croix;  ils  ne  nérution,  quand  on    baise  sa   main  en    se 

tic  ctiuvrcnl  point,  A   moins  qu'un  ne  soit  prosternant  ou  s'inclinaiii,  on  ré.tlisc  bien 

obligé  d'aller  loin,  ou  qu'il  ne  fasse  mauvais  la  slgniflcution  du  mot  adorare,ad  oi  n*>/- 

tenips.  Etant  arrivés  au  lieu  où  c«t  le  corps,  Ure;  adoratio,  nd  ot  actio  manui,  orji  acUn, 

iU  se  mettent  à  la  tête  du  défunt,  nu,  si  le  comme  si  l'un  disait  application  à  la  boucb'-, 

lieu   ne  le  permet  pas,  ils  se  tiennent  à   la  action  de  la   bouche.  Il  u'y  n  donc  rieo  •!>■ 

porte  et  commencent  â  marcher  l<irsqu*on  lonnanl    dans  ccilo   expression   adortr   la 

entonne  le  psaume  Mistrtrt.  En  arrivant  h  croix,  d'autant   plus    qu'on    adore   Jésus- 

l'éçlise,  ils  se  pincent  è  la  tétc  du  défnnt,  ca  Christ  mort  sur  la  croix.   Voy.  le  DtcliuR- 

un  Ils  observent  pendant  l'enli  rremcnt.  cl  no  naire  liluri;iqup,  an  mol  AïKitiiTiu.'i. 

HMit  aucune  révérence  à  l'autel  ni  nu  célc-  ADULT6. 

bianl.  Si  l'un  duil  dire  quelque  iirflie  api  es  Qui  est  paircnu  &  l'dg'.-  de  raison,  duklid 
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udoUtcrre,  comme  si  l'on  disnrt  :  Àd  nlli~ 
ludinem  crescere.  11  7  a  dnns  le  Rituel  des 
cérémonies  particulières  au  bapléme  «Irs 
adultes.  Foy.  Biptèhb.  La  sépulture  des 
enTants  est  ans>i  distioguâo  do  celle  des 
adultes.  Vot/.  K:iTERHEUK:tT. 

AUNËAU  PASCAL. 
On  IroDve  dans  lo  Itituel  une  hcnédic- 
lion  de  l'agneau  pascal.  Autrcruig  k-s  tlilciea, 
recommençant  à  faire  usage  de  cfaair  aprôs 
le  carême,  ont  commencé  par  un  agneau  bé- 
ail,  à  l'imilalion  do  ce  que  firent  lus  Hé- 
breux, lorsque  Dieu  voulut  les  (irer  de  l'Ë- 
gypTc  par  le  ministère  de  Moïse. 

Djus  l'oraison  qui  sert  à  cette  bénédicliun, 
on  reconnaît  que  l'ogneau  dont  le  sang  de- 
vait préserver  les  Israélites  de  la  mort  de 
leurs  premiers-nés,  était  uiio  ressemblance 
de  Jésus-Christ  :  Agniim  occidt  jn^isli  in 
êimilitudinem  Doinini  ntmiri  Jesa  Christi. 
AGNUS  DEl. 
Prière  de  la  mc.-itc,  qu'on  dit  entre  le  Pa- 
ter et  la  communion.  C'est,  ilit  Bcrgier,  une 
profession  de  foi  de  l'universatité  île  noire 
rédemption,  qui  csl  roniiuléedansrËvangile 
de  saint  Jean,  cli.  1,  }  29.  Aux  messes  pour 
les  délunls,  on  !e  dit  sans  &c  frapper  lu  poi- 
trine, parce  git'il  u'y  a  pas  Miserere  nitbis, 
mais  Dona  tU  reqtiiem.  Oa  mu  le  dit  pas  le 
samedi  saint.  Voy.  le  1*.  Lebrux. 

AcNt;s  Dei  bé:«its.  Voy.  le  Diclionnûire 
liturgique,  le  Cérémunial  du  papi-,  Gavan- 
tus,  etc. 

ALLELUIA. 
Mol  hébreu,  qui  BiiiniGe  :  Luuex  Dieu.  On 
ne  le  dit  point  depuis  le  dimaiiclie  de  U  Sty- 
luagésime  jusqu'à  Pâ<)urs;  avant  qu'on  cesse 
de  le  chanter,  on  l';Jouic  au  Benedicamut 
Vomino,  après  yépces,  le  samedi  avant  lu 
Si^ptuacésime,  pour  avertir  que  c'est  la  der- 
nière fois.  Dans  plusieurs  Bréviaires  de 
France,  c'est  avant  te  capitule,  quand  l'oflicc 
«al  de  la  féi-ie;  c'est  après  ranlîenuo  de  ma- 
gnificat, qui  seil  du  mémuire  du  dimanche, 
f]Uand  on  célèbre  une  fétc.  11  est  plus  simple 
di:  le  placer  toujours  à  la  Gn  de  vêpres, 
comme  fait  le  Bréviaire  romain,  pour  uver- 
lir  <]n'en  commençant  ensuite  compiles,  on  ne 
(loil  pas  le  dire,  mais  le  remplacer  par  ces 
paroles  :  Law  tibt.  Domine,  Rex  alema  glo- 
riœ,  qui  onl  cependant  un  sens  équivalent. 
Dans  le  temps  pascal,  on  ajoute  un  ou 
plasîcurs  Àlleluia  à  certaines  parties  de  la 
iDCSse  et  de  l'office  du  jour,  et  non  aux  orii- 
ces  rolifs  da  saint  sacrement  cl  de  la  sainio 
Vierge.  Si  quelque  office  du  temps  pascal 
trsl  transféré  hors  de  ce  temps,  ou  ne  fait 
pas  cr9  additions.  Voy.  les  Décrets  de  la 
congràg.  des  Rites. 

Le  samedi  saint ,  le  rélébrant  entnnné 
r^//e/uia,  comme  il  est  marqué  dans  le  Céré- 
monial et  le  Missel.  Voy.  Siiiedi  sai:4T. 
AMBON. 
EspC-ccde  tribune  où  l'on  chanlailaotrefoli 
rRv.ingilc,  d'oik  l'on  annonçait  les  fêles,  etc. 
Feteï  MOBitas  {Public  de»),  d'après  le  Pon- 
tifical romain,  a  l'art.  Epiphanie. 

L.a  rubrique  de  Paris  dil  que  s'il  y  a  deux 
ani'jons.  on  chante  l'Evangile  à  celui  du 
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cété  méridiuDal  ;  c'est  qu'i  n  eiï<  (,  ï'il  est  at- 
taché au  mur  latéral,  il  faut  être  nu  côié 
méridional  pour  avoir  la  r.ice  tournée  vers 
le  sepleolnon  en  chantant  l'Evangile,  comme 
cola  est  généralernent  prescrit. 

Quant  à  la  manière  de  procéder  à  l'am- 
bon,  elle  n'est  pas  décrite  dans  les  rubriqui-s 
romaines.  La  voici  d'après  te  rite  viennois. 
Après  rLpItre,  pendant  qu'on  joue  des  or- 
gues, deux  bâtonniers  ou  bedeaux  Ivirgarii) 
marchent  les  premiers  vers  la  sacristie  ;  ils 
sont  suivis  des  thuriféraires  et  dei  acolvtes  ; 
là  un  snus-diacrc.  rcvélu  de  la  dalmalnine, 
prend  la  croix,  et  l'on  va  au  chœur  du  ceMo 
manière  :  les  bâtonniers  précédent  ;  vieuncat 
ensuite  le  cérémuniairc,  les  tliuriféraircs  1 1 
le  crucifère  avec  les  acolytes.  Dès  qu'îb 
sont  entrés  dans  le  chœur,  et  que  le  diacre  a 
dit  :  lHunda  cor  meum,  l'vnccns  étant  béni, 
on  procède  vers  l'ambon  par  le  cô;é  druit  «iu 
ch<cur,  dans  l'ordre  susdit,  le  sous-diacre  et 
le  diacre  marchant  après  les  autres;  on  re- 
vient ensuite  à  l'autel  par  le  celé  gauche  du 
chœur,  le  diacre  portant  toujours  le  livre  do 
l'Evangile. 

AMEN. 

Mol  hébreu  qui  exprime  une  altirmalioii 
ou  un  souhait  ;  c'est  dans  ce  dernier  sens 
qu'il  est  employé  â  la  Gii  du  bien  dos  formu- 
les de  prières;  c'est  souvent  le  chœur  on  lu 
mîni^itre  qui  doit  répon^lrc  Amen  aux  prières 
faites  par  te  prêtre  qui  préside  ;  c'c^t  à  ce- 
lui-ci Â  le  dire  toutes  les  fuis  qu'il  récite 
tout  bas  une  prière,  par  exemple,  le  Paler 
dit.")  voix  basse,  et  en  général  toutes  les  fois 
que  ce  mot  n'est  pas  précédé  du  signe  4,  qui 
indique  une  réponse. 

AHICT 

Du  ladn  amicire  (couvrir),  linge  d  -stiné  â 
couvrir  la  tête,  comme  l'inaiquent  les  paro- 
les qu'on  prononce  en  le  prenant  ;  iinpone. 
Domine,  capiti  meo  gnleam  taluiis,  etc.  La 
rubrique  prescrit  en  effet  de  l'appJqncr  sni- 
la  têle  avant  de  le  disposer  autour  du  eou.  Il 
doit  élre  fait  de  lin  ou  du  chanvre,  cunniie 
les  autres  lingrs  d'autel,  selon  un  décret  de 
1818,  approuvé  par  Pie  VIL 

Selon  le  cérémonial  des  franciscains,  l'a- 
mîcl  doit  avoir  une  longueur  do  deux  con- 
décs  et  demie,  une  coudée  de  largeur  ;  il 
doit  avoir,  à  deux  do  ses  angles,  deux  cm- 
dons  fixés,  assez  longs  pour  qu'on  puisse  les 
ramener  et  Ici  attacher  devant  la  poiirin>'. 
Il  y  faut  une  croix  brodée  longue  de  dou.x 
doigts,  éloignée  de  deux  doigts  du  bord,  au 
milieu  de  la  longueur  du  côlé  des  cordons. 
Gavantus  ajoute  qu'il  peut  avoir  autour 
quelque  ornement  en  broderie,  cxeeplc  tu 
côé  qui  s'applique  au  cm. 
ANATHËME. 

Excommunication suleonelle.  roj/.Exco.t- 
WJKiciTioN,  Censures. 

ANCIENNETÉ. 

En  cas  de  (préséance,  s'il  s'agit  de  simples 
clercs  ou  de  simples  prêtres,  la  priorité  d'or- 
dination confère  la  préséance;  entre  ceux 
d'imc  même  ordination ,  c'est  la  priorité 
d'flge  ;  entre  ceux  qui  funnent  un  corps,  c'est 
la  priorité  d'admission.  Foi/-  Stnode. 
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ANGBLDS. 

Nom  qo'on  donne  vulgairement  aux  Irois 
versets  dont  chacun  est  suivi  de  la  salutalioa 
angéliqae.  Pi-ndanl  le  temps  pascal,  ou  y 
subslilue  l'antienne  Reginacah,  si  on  sait  lï 
dire,  que  l'on  récite  en  se  tenant  debout; 

fondant  le  reste  de  l'année,  on  est  aussi  de- 
oul  pour  réciter  VÂngelut  tous  les  diman- 
ches ,  j  comprises  les  premières  vêpres , 
4>'est-A-dirc  le  soir  du  samedi,  et  eu  carême 
■li'puis  midi,  parce  que  l'heorc  des  vêpres 
est  avant  midi.  On  commence  le  Regina  cali 
te  samedi  saint  à  midi,  et  l'on  reprend  l'^n- 
gtlai  la  veille  de  la  Trinité  au  soir.  Il  faut 
rêtilcr  ces  prières  au  son  de  la  cloche  qui  les 
tinnonce  ;  le  icuiti  et  le  vendredi  saint,  el  le 
samedi  au  matin,  quand  on  ne  sonne  pas  les 
rloches,  on  l'annonce  avec  une  crécelle.  A 
ces  conditions,  on  obtient  plusieurs  iadul- 
genceS' 

ANNONCIATION. 
Féto  insliluée  en  mémoire  du  jour  auquel 
l'ange  tiabriel  annonça  à  Marie  qu'elle  se- 
rait mère  de  Dieu;  le  mjslère  de  l'incarna- 
tion s'opéra  dès  qu'elle  7  eut  donné  sou  cnn- 
senlemenl.  Ainsi  c'est  tout  à  la  fois  une  (été 
de  Nolre-Sei^neur  el  de  la  sainte  Vierge, 
quelle  que  suit  sa  dénominution  dans  les  li- 
vres liturgiques.  Cette  fêle  arrive  snavent 
pendant  la  semaine  sainte  ou  l'octare  de  Pi- 
ques; duns  ce  cas,  elle  est  fixée  au  lundi 
itprès  celle  octave .  à  l'exclusion  de  toute 
autre  Télé  qui  de  serait  pas  plus  élevée  ou 

filus  solennelle,  et  même  à  l'exclosion  d'une 
été  quelconque,  fâi-elle  titulaire  ou  patro- 
nale, si  celle  de  l'Annonciation  csl  tranfërée 
avec  l'ublicalion  d'assister  i  la  messe  (Dé- 
çrtt  du  25  mart  1817.  Gardellini,  n.  &378J. 
Dans  li-R  lieux  où  elle  est  d'obligation  pour 
les  fidèles,  on  satisfait  à  l'obligation  d'assis- 
ter i  ta  mense  el  de  s'abstenir  des  œuvres 
serviles  le  jour  même  où  elle  se  rencontre, 
M  ce  n'est  pas  le  vendredi  ou  le  samedi  saint. 
il  en  est  de  même  de  toute  autre  fête  d'ubli- 

Îation  dans  un  cas  semblable  [Deer.  S.  C, 
Tlilj.On  transfère  l'ufGce  sans  irunsfércr  la 
solennité,  eldans  ce  cas  les  indulgences  al* 
lâchées  i  ce  jour  ne  sont  pas  Iransféréos. 
Tout  cela  est  en  faveur  des  udèles. 

Dans  les  lieux  où  cette  fête  doit  avoir  une 
octave,  et  qu'elle  n'est  pas  transférée  au  deU 
(le  bnit  jours,  00  achève  ce  qui  reste  de  l'oc- 
lave  après  le  jour  auquel  un  a  célébré  son 
oIDce.  Mais  elle  doit  avoir  son  octave  entière 
dans  tous  les  cas  où  l'ou  transfère  aussi 
l'obligation  d'entendre  la  messe,  comme  si  ce 
lundi  après  l'octave  de  Pâques  était  le  jour 
propre  de  l'Annonciation  {M/me  décret  de 
1817).  Dans  ce  cas,  les  indulgences  sont 
aussi  transférées.  A  quelque  jour  qu'on  la  cé- 
lèbre, les  ministres  sacrés  so  mettent  à  ge- 
noux quand  on  chante  ces  paroles  :  Et  in> 
carnaluf  uf,  etc. 

ANTIENNE. 

Ce  mol,  tiré  du  grec  «vri^Mf,  signifie  qui 

répond  A  un  «on  pur  un  ton  pareil  uu  up- 

F«fé{Voy.   le  Diciiunn.iire  grec-français  do 
lunc-ie).  Ainsi   un  seul  contmence  une  an- 
tienuc  et  les  autres  la  c^nlinucut,  ou  bien 


chantent  quelque  autre  chose,  et  l'oo  re- 
prend ensuite  l'antienne  comme  on  l'a  com- 
mencée. On  la  commence  de  la  même  ma- 
nière dans  la  récitation  privée,  si  le  conirairt.* 
n'est  pas  indiqué.  Dans  le  rite  romain  on 
dit  en  entier  deux  fois  chaque  antienne  lors- 
que l'office  Oit  du  rile  double;  selon  d'autres 
liturgies  usitées  en  France,  on  ne  doubla 
que  les  antiennes  0  de  l'avent;  à  Paris,  ou 
les  triple. 

11  j  a  des  antiennes  i  la  sainte  Vierge  plas 
étendues,  que  l'on  dit  i  la  fin  de  compiies. 
Selon  le  Bréviaire  romain,  on  les  dit  aussi  i 
la  fin  de  laudes,  même  en  particulier,  et 
toutes  les  fois  qu'on  sort  du  chœur  immé- 
diatement après  qu'on  a  terminé  une  des 
heures  canoniales.  Ces  antiennes  vari<>nt 
selon  le  temps;  quand  il  faut  changer,  c'ont 
à  compiies  que  se  fait  le  changement,  pane 
que  c'est  à  eettc  partie  de  1  office  que  ces 
antiennes  se  disent  plus  solennellement. 

Quant  à  la  manière  d'annoncer  les  antien- 
nes dans  le  chœur,  voyez  sous  leur  nom  par- 
ticulier  les  différentes  parties  do  l'olGce  : 
Matihbs,  Laudes,  Vêphks,  etc. 
A  PERI. 

Prière  par  laquelle  on  se  prépare  i  la 
récitation  do  L'office  canonial.  On  la  dit  à 
Itome  avant  de  commencer  vêpres;  il  doit  ea 
être  de  même  des  autres  heures  quand  oa 
les  sépare  [Yoy.  Baldeichi,  f^^r/mottiotri  dm 
Yalican) 

APOTRE. 

Ce  nom,  tiré  d'un  mol  grec  qui  sigulOe 
envoyé,  convient  éminemment  aui  douie 
disciples  que  Jésus-Christ  cnvova  prêcher 
l'Evangile  à  toutes  les  nations  de  la  terre. 
L'Eglise  romaine  honore  leur  chef,  saint 
Pii'rre,  par  une  fête  de  première  classe,  et 
tous  les  autres  par  une  fêle  de  seconde  classe, 
en  y  comprenant  saint  Mnithiai,  qui  rem- 
plaça le  traître  Judas,  conformément  i  celle 
prophétie.  Epiieopalnm  ejui  accipiat  alter. 
Sjinl  Pant  et  saiul  Barnabe  ayant  été  aus>i 
cbuisis  de  Dieu,  Segregate  mihi  Paulum  rt 
Bamabam  in  opu$  ad  ^uod  niiumnii  eoi,  VK- 
glise  leur  donne  aussi  lu  <{ualilé  d'apélre  ; 
elle  honore  le  martyre  de  saint  Paul  en  même 
temps  que  celui  de  saint  Pierre;  pour  saint 
Barnabe,  sa  fête  csl  inférieure  i  celle  des 
donie  apAtros. 

On  a  aussi  donné  ce  nom,  en  différents 
lieux,  à  ceux  qui  les  premiers  y  ont  annoncé 
l'Evangile.  Celle  qualillcation  ne  les  élève 
pas  au-dessus  des  autres  martyrs  ou  coofec- 
seurs. 

ARCHE VÊQUE. 

Prélat  qui  a  des  évéquts  suffragants.  Il  esl 
distingué  par  l'usage  du  Paltium  et  par  le 

firivilége  oe  faire  porter  une  croix  oevaut 
ai.  Voa.  Paluch ,  Ckihx  archiépitcopalt. 
ABCHI  DIACRE. 
Premier  diacre.  Celui  qui  lient  la  crosM 
de  l'évêque  dans  une  cérémonie  doit  élri.* 
encensé  après  les  diucrcs  assistants,  quaoJ 
même  il  serait  plus  digne.  Cilui  qui  ass  •!« 
l'évéquc,  même  hors  de  la  cathédrale,  esl 
censé  présent  au  chœur.  D.ins  une  urdîita 
lion  générale,  il  ne  pcul  |.)iis  se  décbarf;** 
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sur  nn  anlra  du  soin  de  conduire  é  la  porte 
-de  l'église  ceax  qui  rcçuirenl  l'ordre  de  por- 
liers.  Ily  a  bien  d'autres  décrets  qui  les  con- 
cerneril.  Voy.  la  collectiou  de  Garilelliai. 
ARMES  [Bénédiction  des).  [Foy-BiniDic- 

TIONS.I 

ASCENSION  DE  N.  S.  J.  C. 
Une  chose  remarquable  ce  jour-Ii,  cVst 
qu'on  éteint  le  cierge  pascal  après  l'Évan- 
gile, pour  signifier  ta  disparition  du  Sau- 
vear  le  jour  de  son  ascension.  Dans  certains 
lieux,  on  Tait  une  procession  avant  la  messe. 
ASPERGES. 
Nom  qu'on  a  donné  à  l'aspersoir,  appelé 
autrement  goupillon. 

ASPEttSlON. 
AspBBSiOH  d'eau  bénite.  Elle  accompagne 
ordinairement  les  bénédictions  des  choses 
el  qaelquefois  des  personnes.  La  plus  solen- 
nelle est  celle  qu'on  fuit  les  dimanches  avant 
la  messe;  elle  est  ordinairement  précédée  da 
la  bénédiction  de  l'eau,  dont  on  verra  la  for< 
maie  à  l'art.  BÉnÉoicTioifs.  Les  prières  qui 
la  composent  sont  très-ancienues  ;  on  les 
trouve  textuellement  dans  le  Sacramcntaire 
de  saint  Gréjjoire  et  dans  la  plupart  des  Ri- 
tuels anciens  et  modernes.  L'Eglise,  qui  ne 
prie  pas  en  vain,  nous  indique  par  ses  prié- 
res  11')  eCTels  que  nous  pouvons  attendre  de 
Veau  bénite;  en  voici  les  priacipaus  : 

L'éloignement  du  démon  et  de  tout  ce  que 
fa  ruse  et  sa  malice  peut  opérer  parmi  nous; 
La  santé  de  l'Ame  et  du  corps; 
L'assistance  permanente  de  l'Esprit^Saint. 
Dans  ces  prières,  qui  servent  à  bénir  l'eau 
et  le  set  qu'on  y  mélo,  on  commence  par 
etorciserlun  et  l'autre.  0:i  exorcise  d'abord 
le  sel  par  le  Dieu  vivant,  vrai  et  saint  qui 
commanda  au  propbète  Elisée  d'en  jctcrdaas 
l'eau  pour  en  corriger  les  vices;  un  recon- 
naît que  Dieu  )'a  créée  pour  l'usage  des 
honimea.  On  exorcise  l'eau  en  invoquant  les 
trois  personnes  divines,  et  chaque  eiorcisme 
se  termine  par  une  tormute  oii  l'on  recon- 
naît que  Jéios-Chrisl  viendra  juger  les  vi- 
vants et  les  morts ,  el  détruire  ce  monde  par 
le  feu.  C'est  alors  que  tout  pouvoir  du  déinoa 
cessera  enlièremeut,  ce  qu  il  semble  redou- 
ter, puisqu'il  se  plaignait  à  Jésus-Christ  da 
ce  qu'il  venait  le  tourmenter  avant  le  temps 
où  son  pouvoir  doit  finir. 

Après  avoir  mêlé  le  sel  ares  l'eau  au  nom 
des  trois  personnes  divines,  on  considère 
Dieu  comme  l'auteur  de  toute  force,  comme 
nn  souverain  invincible,  un  triompbuteur 
tuajuuri  maguifîque,  qui  réprime  les  efforts 
d'une  domination  ennemie,  qui  triomphe  de 
la  cruauté  d'un  ennemi  rugissant,  qui  dis- 
sipe aisément  tous  les  elTels  de  sa  malice; 
on  le  supplie  avec  crainlc  et  humilité  de  re- 
garder favorablement  ce  mélange  de  sel  et 
d'eau,  d'v  attacher  une  espèce  de  saîolelc, 
afln  que  l'usage  qu'on  en  fera,  eu  invoquant 
son  saint  nom  et  implorant  sa  miséricorde, 
roette  en  fuite  l'esprit  immonde,  le  serpent 
infernal ,  el  nou^  prouve  la  présence  du 
Saint-Esprit  en  tons  lieux. 

belon  le  Rituel  romain,  uo  prêtre  revêtu 
du  surplis  et  de  l'étole  violette  fait  cette  bé- 
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nédiclion  les  jours  de  dimanche  et  loutei  les 
fois  qu'on  en  a  besoin,  dans  l'église  ou  i  ta 
sacristie. 

VUlliTÊl. 

Sur  ta  maniirt  de  bénir  l'eau  el  d'en  faire    ' 
l'asptnion. 

Selon  le  Rituel  de  Rouen  publié  en  1739 , 
on  met  le  sel  el  l'eau  à  bénir  dans  le  chœur 
an  cAté  droit,  sur  ono  table  couverte  d'un 
linge  propre,  cl  le  Missel  sur  le  pupitre 
tourné  vers  le  cAlé  gauche;  on  allume  deux 
cierges  à  l'autel;  le  prêtre  qui  doit  célébrer, 
ayant  l'aube  et  l'étole,  tenant  sa  barrette, 
étant  debout  devant  le  pupitre,  fait  cette  bé- 
nédiction en  étendant  la  main  droite  sur  L'ob- 
jet qu'il  exorcise,  et  joignant  les  mains  aux 
oraisons.  Il  quille  ensuite  la  barrette  et  corn- 
mence  l'aspersion  pendant  qu'on  cbaotrs 
entonne  Aspergée  me,  ou  Yidiaquam.  Après 
avoir  aspergé  le  grand  autel  (si  le  saint  sa- 
crement n'y  est  pas  exposé)  el  l'avuir  baisé, 
il  va  asperger  les  autres  autels,  du  moins 
les  principaux,  puis  la  croix  dans  le  chœur, 
lui-même,  ses  ministres  et  le  chœur. 

SeltlQ  les  Missels  de  Toulouse  el  da  Vienne, 
le  prêtre  a  le  manipule  pour  bénir  l'eau 
avant  la  messe. L'ancienne  liturgie  viennoise 
voulait  que  ce  f&t  en  présence  de  tout  te 
clergé,  vers  le  cAlé  de  l'Ëvangiie,  avec  l'é- 
tole et  la  chape.  Sl'Ioo  le  Rituel  romain  ,  on 
quilte  le  manipule  toutes  les  fais  qu'on  prend 
la  chape;  il  veut  qu'à  toutes  les  bénédictions 
on  ait  eu  moins  le  surplis  et  l'étole;  il  n'ex- 
clut pas  la  cbape.  Les  Missels  susdits  ajou- 
tent  :  SU  nomtn  Domini  henedictum  après 
Âdjutorium  (ce  verset  est  propre  aux  béné- 
dictions épiscopale^)  ;  ils  prescrivent  de  te-  - 
nir  la  main  droite  étendue  sur  les  choses 
qu'on  exorcise,  li  gauche  étant  appuyée  sur 
la  poitrine. 

Scloa  le  Cérémonial  de  Grenoble,  le  célé- 
brant, ayant  salué  le  chœur,  asperge  te  cAté 
de  l'Evangile  en  descend.int,  tait  la  génu- 
Giixion  en  traversant  le  chœur,  et  asperge, 
en  remontant,  le  cAté  de  l'EpIlrc.  Après  lo- 
raison  et  la  génuOexion,  Il  se  recule  nn  peu 
pour  laisser  passer  devant  lui  les  officiers 
qui  sont  du  cAlé  opposé  Â  la  sacristie,  où  il 
rentre  comme  il  en  était  sorti. 

A  Lyon,  le  célébrant,  debout  au  bas  de 
l'autel,  fait  une  génuOexîon,  asperge  l'an- 
lel,  fait  une  nouvelle  génuflexion,  commence 

Par  le  cAlé  de  l'Evangile  à  faire  le  tour  da 
autel  et  du  sanctuaire  qu'il  asperge  en 
marchant  hors  des  balustres.  il  asperge  de 
trois  coups  la  croix  do  l'autel  eu  passant 
derrière^  De  retour  devant  l'autel,  il  le  salue 
par  une  petite  génuflexion,  se  tourne  sur  la 
droite  et  asperge  trois  fois  la  croix  ou  la 
texte  de  l'Evangile  que  le  sous-diacre  lient 
au  milieu  du  chœur,  faisant  une  génuflexion 
avant  et  après;  ensuite  il  donne  de  l'eau  bé- 
nite une  seule  fuis  au  sous-diacre,  A  chacun 
des  acolytes,  au  diacre,  répond  à  leur  génu- 
flexion par  une  inclination  légère,  et  remet 
le  goupillon  au  clerc.  De  là  il  se  rend  vers 
le  plus  digne  du  chœur  et  coulinue  A  peu 
près  selon  le  rite  romain  ;  mais  il  s'asperge 
lui-même  après  tous  les  autres. 
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On  jellê  de  l'ean  bénilc  sar  la  croix,  en 
mémoire  du  bdplémc  de  Jésas-Cbrisl.  Be- 
null  XIII  a  approuvé  une  cérémonie  sem- 
blable poar  la  veille  de  l'Epiplianie  ;  mais  la 
coDgrécalioD  de  l'Index  a  défendu  de  l'ajna- 
ler  au  Rituel  romain.  Voy.  Eio  bënitb. 

D«ns  le  ri(o  parisien,  viennois,  etc.,  le  cé- 
lébrant asperge  le  marchepied  de  l'autel 
(|oand  le  saînl  sacrement  csl  exposé.  Daus 
looB  les  cas,  après  avoir  aipergé  l'autel, 
étant  à  genoux,  il  y  monte  pour  le  baiser; 
ensuite  il  asperge  la  grande  croix  fixée  à 
l'entrée  du  chœur  et  les  reliques  ou  images 
des  sainiB  exposées  dans  la  nef.  11  ne  s'as- 
perge pas  lui-même.  Dans  tons  ces  rites  dif- 
Jéreats  du  romain,  on  dit  l'antienne  Effun~ 
dam  super  vom  aquam  mundam,  etc.,  peudani 
le  temps  pascal. 

De  Vatptrtion  de  feau  bénite  ttloH  te  rite 
romain. 

i.  Comme,  selon  le  Missel  et  le  Cérémo- 
nial, l'aspersion  de  l'eau  bénilc  se  fait  tous 
les  dimanches  (st  ce  n'est  quand  l'évéque  cé- 
lèbre solennellemeul),  le  sacristain  doj^  pré- 
parer de  bonne  heure  daus  la  sscrislie  toutes 
les  choses  nécessaires  à  la  bénédiction  de 
l'eau;  le  célébrant,  revéln  de  l'aube  cl  do 
ï'étole  de  la  couleur  propre  du  jour,  sans 
manipule,  on  bieu  un  autre  prêtre  à  ce  dé- 
puté, revêtu  seulement  du  surplis  et  d'une 
elola  «ioletie,  selon  le  Rituel  romain.  Tait 
cette  bénédiction  de  la  manière  prescrite  dans 
le  Missel  ou  le  Rituel,  disant  les  oraisons  qui 
y  sont  marquées,  les  mains  jointes  jusqu'à 
l'antieune  Asperges  me  ou  Viâi  a^amcxclU' 
sivement,  à  quoi  répond  un  clerc,  tenant  un 
cierge  allumé.  Néanmoins  le  jour  de  PÂ()ues 
et  de  la  l'enlecâEeon  ne  fait  puint  d'eau  bé- 
nite dans  les  églises  oà  il  y  a  des  Tonls  b.ip- 
lismaux;  mais  l'on  prend  de  celle  qni  a  été 
fuite  le  jour  précédent ,  et  qui  doit  avoir  été 
mise  à  part  avant  qu'un  ne  mil  les  saintes 
huiles  dans  les  Tonts,  pour  en  faire  l'asper- 
sion à  l'ordinaire. 

2.  La  bénédidion  étant  faite  et  le  clergé 
assemblé  au  chœur,  le  célébrant  se  retét 
par  dessus  l'auhe  et  l'étalé  d'une  chape  de 
fa  couleur  convenable  à  la  messe,  sans  ma- 
nipule, et  les  ministres  sacrés  qui  duivcnt  j 
servir  prennent  leurs  ornements  ordinaires, 
à  la  résurvc  du  manipule;  le  thuriféraire 
porte  le  bénitier  de  la  main  droite,  su  lieu 
de  Tencensuir,  et  les  acoljlei  leurs  chande- 
liers de  la  manière  accoutumée.  Tous  étant 
ainsi  préparés,  ils  saluent  In  croix  de  la  sa- 
cristie cl  le  célébrant  i  l'ordinaire;  puis  ils 
vont  à  l'autel  dans  cet  ordre.  Le  thuriféraire 
marche  seul  le  premier,  portant,  comme  il  a 
clé  dil,  le  bénitier  avec  l'aspersoir  di-daas  ; 
les  deux  acoljtes  le  suivent  avec  leurs  chan- 
deliers et  leurs  cierges  allumés;  le  cérémo- 
uiaire  vient  apiès,  les  mains  jointes  et  la  léto 
découverte,  comme  les  trois  précédents.  En- 
suite le  célébrant  marche  entre  ses  deux 
ininisires  sacrés,  qui  élèvent  d'une  main  le 
detant  de  la  chape,  ayant  l'aulre  appuyée 
sur  la  poitrine;  si  l'entrée  des  portes  est  si 
clrvite  qu''l9  ne  puissent  passer  tous  trois  de 


front,  te  sous-diacre  passe  le  premier,  et 
après  lui  le  diacre  et  le  prêtre. 

3.  Ils  saluent  en  passant  le  chœnr  et  raul«t 
quand  ils  y  arrivent,  comme  an  commence- 
ment de  la  messe  solennelle;  puis  le  célé- 
brant et  ses  deux  ministres  sacrés  se  mcltenl 
à  genoux  sur  le  plus  bas  degré,  et  le  ministre 
de  l'eau  bénite  a  la  droite  du  diacre.  Le  cé- 
rémontaire  va  porter  les  barrettes  sur  le  banc 
qui  est  à  calé  do  l'EpItre,  et  les  acolytes  po> 
sent  leurs  chandeliers  sur  la  crédcnce,  au- 
près de  laquelle  ils  demeurent  à  gênons  jua- 
qu'à  ce  que  les  ministres  s.icrés  se  lèvent  ; 
après  quoi  ils  se  conforment  au  chœur, 
demeurant  au  même  lieu  durant  tonte  l'as- 
persion. 

^.  Le  ministre  de  l'eau  bénite  présente 
l'aspersoir  an  diacre  sans  aucun  baiser,  et  te 
diacre  le  donne  an  céléhnint  en  baisant  l'as- 

fiersoir  cl  puis  sa  main ,  sj  ce  n'est  que 
e  saint  sacrement  fût  exposé,  auquel  cas 
il  ne  baiserait  ni  l'nn  ni  l'autre  auprès  de 
l'autel.  Ensuite  le  céléhranl,  sans  se  lever, 
commence  seul  l'antieune  Asperges  me.  ou  si 
c'est  au  temps  pascal,  Yidi  aquam,  que  les 
chantres  continuent  avec  le  chœur.  Pendant 
que  le  célébrant  chante  le  commencement  de 
l'anlienne,  ou  immédiatement  après,  il  jette 

far  trois  fuis  de  l'eau  bénite  au  devant  do 
autel,  savoir  :  au  milieu,  au  cAlé  de  l'Evan- 
gile et  au  cAté  de  l'EpIlre,  les  ministres  sa- 
crés élevant  les  cAtés  de  sa  chape.  Ensuite, 
étant  encore  à  genoux,  il  s'asperge  lui-mê- 
me, faisant  sur  son  front  un  petit  signe  de 
croix  avec  l'aspersoir;  puis,  s'étant  levé,  il 
asperge  le  diacre  et  ie  sous-diacre,  qui  se 
lèvent  aussitôt  après.  Si  le  saint  sacrement 
était  exposé,  il  n'aspprgerail  point  l'autel, 
pour  la  même  raison  pour  laquelle  on  ne  bit 

Point  en  ce  cas  le  signe  de  la  croix  dessus  i 
Evangile  de  saint  Jean;  mais  il  ferait  le 
reste  à  l'ordinaire. 

5.  Les  ministres  s'étant  tcvé!<,  le  didcre  re- 
çoit l'aspersoir  des  mains  du  célébrant,  avec 
les  baisers  accoutumés,  et  le  donne  à  l'ao- 
Irte  de  l'eau  bénire;  puis,  nyant  tous  salu6 
1  autel,  ils  vont  an  chœur  la  télé  découverte. 
le  diacre  et  le  sous-diacre  s'étant  tournés 
avec  le  prêtre,  en  sorte  que  ic  premier  de- 
meure toujours  é  sa  droite  et  le  second  i  s-n 
gauche,  le  célébrant  ayant  les  mains  jointes 
comme  an  commencement.  AGn  que  les  mi- 
nistres puissent  éviter,  en  se  tournant,  la 
précipitation  et  la  confusion  ,  le  célébrant 
doit  se  tourner  fort  posément  et  s'écarter  eo 
même  temps  environ  un  ou  deux  pas  des  de< 
grés  de  l'autel.  Tous  peuvent  aussi,  après  la 
génuflexion,  passer  d'un  cAlé  à  l'autre  sans 
reculer,  en  se  croisant  devant  le  célébrant, 
comme  pour  une  procession. 

6.  Ils  saluent  le  chœur  en  entrant,  puis  Us 
vont  droit  au  plus  digne  du  clergé,  les  mi- 
nistres sacrés  élevant  chacun  de  leur  cAlé  le 
devant  de  la  chape  du  célébrant,  lequel, 
ayant  reçu  l'iispersoir  du  diacre  de  la  ma- 
nière ordinaire,  asperge  le  plus  digne  sépa- 
rément avec  une  inclination  mutuelle  avant 
et  après,  si  c'est  le  supérieur  du  Heu  ou  au- 
tre personne  de  considération  i  ensuite  il  sa- 
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lue  iTune  fnclination  commane  (oui  le  cAié 
du  chœur  où  il  se  troore,  ot  l'asperge  sans 
•  arrêter,  donnant  de  l'eau  bénite  a  plusicors 
ensemble,  si  es  n'est  qu'ils  fussent  cDAnoines 
ou  de  plus  grande  dignité,  lesquels  il  Tau- 
drail  Asperger  aéparëmenL  avec  une  inclina- 
tion avant  et  après,  comnie  aussi  les  eha- 
picrs,  qui  seraient  aspergés  les  premiers 
après  les  chanoines,  s'ils  étaient  déjA  au 
chœur.  Lorsque  le  célébrant  est  arrivé  au 
bout  du  premier  cAlé  du  chœur,  il  rend  l'as- 
persoirau  diacre,  el  celui-ci  au  ministre  de 
reaa  bénite;  puis  il  fait  la  rérérence  conve- 
nable à  l'auiel,  et  ensuite  il  asperge  l'auiro 
cA(é  de  la  même  manière,  tous  ceux  du  chœur 
étant  lournéi  en  face,  s'inclînant  vers  le  cé- 
lébrant, et  faisant  même  sur  eux,  selon  une 
louable  coutume,  le  signe  de  la  croix  en  mê- 
me temps  qu'ils  rcçoirent  de  l'ean  bénite. 
Après  l'aspersion  du  clergé,  le  célébrant  le 
salue  de  part  et  d'autre,  commençant  par  le 
c4té  qu'il  a  aspergé  le  premier;  puis  il  ra 
asperger  le  peuple,  saluant  l'autel  avec  ses 
ministres  autant  de  fuis  qu'il  passe  devant  le 
milieu. 

7.  Pendant  que  le  célébrant  fait  l'asper- 
sion, il  dit  à  voix  basse,  après  l'antienne 
Aiperyei  me,  tout  le  psanmo  Minrere  alter- 
natÏTcment  avec  les  ministres  sacrés,  et  il 
ajoute  à  la  Gn  le  Gloria  Patri,  excepté  aux 
dimanches  do  la  Passion  et  des  Rameaux; 
puis  il  répète  l'antienne  Àtptrgei  me  comme 
au  commencement.  Au  temps  pascal,  après 
l'antienne  Vidi  aquam,  il  dit,  au  lieu  du  psau- 
me Miitrere,  le  premier  verset  seulement  du 
psaume  Confitemini,  si  ce  n'est  que  lui  et  ses 
ministres  ne  le  sachent  par  rœur  tout  entier. 
(Si  durant  sa  marche  on  chante  au  chœur 
Gloria  Patri,  il  s'arrête  et  s'incline  vers  l'au- 
tel arec  ses  ofDciers. 

H.  L'aspersion  du  clergé  et  du  peuple  étant 
6nie,  le  célébrant  rend  laspersoir  au  diacre, 

3 ni  le  reçoit  avec  les  baisers  ordinaires  et  le 
onne  à  l'acolyte;  puis  Ions  retournent  à 
l'anlel  ainsi  qu'ils  sont  Tenus,  et  le  saluent 
comme  quand  ils  l'ont  qjiillé.  Ensuite  le  cé~ 
Ubranl.  ayant  reçu  l'aspersoir  du  diacre  de 
la  manière  accouluoiée,  se  tourne  avec  loi; 
et  sans  sortir  du  même  lieu,  il  donne  de  l'eau 
bénite  aux  acolytes,  quhsoat  demeurés  à  la 
crédence,  comme  aussi  au  cérémoniaire  el 
aa  porte-bénitier,  qui  le  rangent  pour  lors 
aa  milieu.  Le  diacre,  nyanl  reçu  l'aspersoir, 
le  rend  aassitAt  à  l'acolyte,  qui  retourne  à  la 
sacristie  pour  préparer  l'encensoir.  Le  chœur 
ajaotaclievé  l'antienne,  le  célébrant  chante 
les  versets  et  l'oraison  d'uo  ton  férial  dans  le 
Hisse!  ou  le  Rituel  que  les  ministres  sacrés 
soutiennent  devant  lui  de  chaque  calé,  étant 
debout.  L'oraison  étant  dite,  le  cérémoniaire 
reporte  le  Missel  sur  la  crédence  où  il  l'avait 
pris. 

9,  SI  le  célébrant  commence  la  messe  im- 
tuédiatement  après  l'aspersion  de  l'eau  bé- 
nite, ayant  fini  l'oraison,  il  salue  l'autel  avec 
SCS  ininislrçB  sacrés  et  va  avec  eux  vers  le 
banc  qui  est  au  coin  de  l'ËpIIre,  selon  le  Cé- 
réinuiiial,  lir.  Il,  31,  S  3,  et  là  il  quitte  la 
cbipe,  qu'on  doit  porter  aussilét  i  la  sacris 
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lie.  Le  sous-diacre  lui  présente  aVee  les  bai- 
sers ordinaires  te  manipule,  cl  le  diacre  lui 
donne  la  chasuble,  après  quoi  tes  ministres 
sacrés  prennent  leurs  manipules.  Ensuite, 
a^antfait  au  célébrant  une  inclination  mé- 
diocre, ils  vont  avec  lut  l'un  après  l'autre  dc- 
vanl  l'autel,  où  ils  font  la  génuflexion  en 
arrivant  au  milieu  sur  le  dernier  degré;  mais 
si  le  saint  sacrement  n'est  point  dans  le  ta- 
bernacle, le  célébrant  fait  seulement  une  in- 
clination profonde,  puis  il  commence  la 
messe. 

10.  Lorsqu'on  doit  faire  la  procession 
après  l'aspersion  de  l'eau  bénite,  avant  dn 
dire  la  messe,  le  célébrant  ne  change  point 
d'ornements;  mail,  ayant  achevé  l'oraison, 
il  met  au  même  lieu  de  l'encens  dans  l'en- 
censoir de  la  manière  ordinaire,  si  la  solen- 
nité de  la  procession  requiert  qu'on  le  porte, 
comme  il  sera  dit  en  son  lieu.  Le  thuriféraire 
inarcbe  le  premier  devant  ta  croix,  le  sons- 
diacre  le  suit  portant  la  croix  entre  les  deux 
acolytes  avec  leurs  chandeliers,  puis  le  céré- 
moniaire, ensuite  le  clergé,  el  enfin  le  célé- 
brant, ayant  le  diacre  à  sa  gauche,  qui 
n'élève  point  sa  chapp;  mais  si  un  autre 
sous-diacre  que  celui  de  la  messe  porte  la 
croix,  comme  on  l'observe  aax  processions 
plus  solennelles,  le  diacre  se  lient  pour  lors 
à  in  droite  du  célébrant,  et  le  sous-diacre  à 
la  gauche,  levant  les  deux  cdtésile  sa  chape; 
quoique   les   autres    demeurent  découverts 

ficndant  qu'ils  sont  dans  l'église,  néanmoins 
e  célébrant  est  seul  couvert.  Si  cependant  la 
procession  se  fait  hors  de  l'église,  les  minis- 
tres sacrés  se  couvrent  aussitdt  qu'ils  sont 
Jartis  de  l'autel,  el  se  découvrent  au  retour 
l'entrée  du  chœur.  Après  la  procession,  les 
officiers  de  la  messe  observent  ce  qui  a  été 
dit  au  numéro  précédent,  après  l'aspersion. 

11.  Si  révéque  diocésain,  ou  l'archevêque 
de  la  province,  ou  un  légat  apostolique  dans 
le  lieu  de  sa  légation,  ou  un  cardinal  en  tutts 
lieux,  assistent  à  l'aspersion  de  l'eau  béuile, 
le  célébrant,  ayant  aspergé  l'amel,  se  relève 
Bussitàt  et  fait  la  révérence  convenable; 
puis,  laissant  an  même  lieu  les  ministres  sa- 
crés &  genoux,  il  va  vers  le  prélat,  étant  ac- 
compagné seulement  du  cérémoniaire  et  du 
clerc  qui  porte  le  bénitier,  par  respect  pour 
la  dignité  épiscopale.  Il  lui  fait  en  arrivant 
une  inclination  profonde,  et  ceux  qui  l'ac- 
compagnent une  génuflexion  ,  el  prenant 
l'aspersoir,  il  le  baise  el  le  présente  au  pré- 
lat, dont  il  baise  la  main.  Alors  le  pré'at 
s'asperge  lui-même,  ensuite  il  asperge  le 
célébrant,  qui  reçoit  aussitât  l'aspersoir,  to 
baisant  après  avuir  baisé  la  main  de  l'évé- 
que;  puis,  l'ayant  salué  comme  en  arrivant, 
et  ayant  rendu  l'aspersoir  au  clerc,  il  re- 
tourne à  l'autel  qu'il  salue,  et  asperge  debout 
le  diacre  et  le  sous-diacre,  qui  sont  encore  à 
genoux.  Ensuite,  étant  accompagné  seule- 
ment du  cérémoniaire  et  do  ministre  de  l'eau 
bénite,  comme  auparavant,  il  va  au  chœur 
pour  faire  l'aspersion  et  le  reste  qui  a  élé  dit 
ci-dessus.  S'il  passe  devant  le  prélat,  H  lui 
fait  une  inclination  profonde,  elceux  qui  l'ac 
compagocnt  une  génuflexion.  Les  miaistrei 
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■acrâ*,  ('étant  Ict6s  npris  avoir  rrço  de  l'eaa 
béoitc,  ailendeal  deboal  le  cilcbraal  an  bas 
lie*  deRrés  de  l'aalel. 

12.  Si  un  èfâqoe,  étant  hors  da  lien  de  sa 
iiiridiclion,  aisialail  en  roi'hut  e(  en  camail  à 
f'aapertionde  l'eau  bénite,  lecélébrant.s'étant 
aipergé,  irait  lai  présenter  l'aspenoir  de  la 
manière  ci-deisos  marquée,  «ani  élrc  aspergé 
Ue  loi;  puis,  ayant  donné  de  l'caa  bénile  aux 
ministres  sacrés,  it  ferai!  avec  eux  l'asper- 
iion  du  clergé  et  du  peuple  i  l'ordinaire. 
liais  si  l'évéque  n'étail  pas  en  camail  et  on 
rochel,  il  su  ni  rai  t  de  ra»perger  en  particu- 
lier arec  une  inclinalion  aTanI  et  après,  si 
l'on  jugeait  qu'il  l'oAt  agréable.  Si  plusietirs 
prélats  étaient  présenls  et  qu'ils  fissent  signe 
au  célébrant  de  les  asperger  lui-mémo,  ce 
qui  pourrait  principalement  arriver  s'ils 
étaient  de  même  rang  et  dignité,  il  les  aspcr- 
^raît  séparément,  faisant  i  cbacun  d'eux 
une  inclination  profonde  araol  et  après.  Les 
personnes  laïques  fort  distinguées,  comme 
les  princes  ou  princesses,  les  eouTerneura 
de  prorinces,  etc.,  lanl  asper^ei-s  léparé- 
inenl  dans  le  même  ordre  qui  est  marqué 
ci-après  pour  l'encensement,  sans  qu'on  leur 
présente  l'aspersoir  à  la  main;  et  pour  les 
autres  seigneurs  particuliers  des  paroisses, 
et  autre*  personnes  considérables  qui  ont 
droit  d'avoir  une  place  séparée,  on  les  as- 
perge en  particulier  après  tout  le  riergé,  et 
avant  le  common  du  peuple,  si  c'est  la  coo- 
lume,  sans  l'établir  aux  lieux  où  elle  n'est 
pas  établie. 

13.  Si  le  concours  du  peuple  était  si  grand 
que  la  célébrant  ne  pAt  commodément  l'as- 
peraer,  quelques  prêtres,  revêtus  de  surplis 
el  d  étole,  accompagnés  cbacun  d'un  acolyte 
portant  le  bénilirr,  pourraient,  suivant  la 
ooulome  des  lieux,  faire  l'aspersion  des  deux 
c6léi  de  l'égliie. 

li.  11  faut  néanmoins  remarquer  que  l'as- 
persion do  clergé,  et  même,  autant  qu'il  se 
peut,  celle  do  pcapIe,doiTcnt  être  faites  par 
celui  qui  célèbre  ensuite  la  messe  solennelle, 
■i  ceiTGSt  l'évéqne,  cooformémenl  au  Missel 
el  au  Cérémonifil ,  el  suivant  un  décret  de  la 
S.  C.  du  27  norcmbrc  1732.  Si,  par  qaelqne 
nécessité  particulière,  un  autre  prêtre  que 
celui  qui  doit  célébrer  faisait  l'aspersion,  il 
Dfl  serait  pas  accompagné  des  ministres  sa- 
crés, mais  seulement  d  un  acoljle. 

15.  Si  an  prêtre  assistant  doit  servir  A  la 
nesaa,  il  n'«tsiste  pas  à  l'aspersion  de  l'eau 
bénite,  mais  vers  la  fin  de  l'oraisoo  il  vient 
'  au  sanctuaire,  où  il  le  revêt  de  la  cbape  en 
nême  temps  que  le  célébrant  prend  la  cba- 
table  et  le  nunipole. 

ASPBBSOIR  Ml  GOUPILLON. 

Quand  t'évêque  est  reçu  en  cérémonie  à  la 
porte  d'une  église,  c'est  au  plus  digne  de 
celte  église  A  lui  présenter  l'aspersoir,  el 
Dun  é  ceux  qui  assistent  l'érêqae.  C'est  aux 
curés,  daat  tes  églises  paroissiales,  et  aux 
chipelainai  des  communautés  religieuses, 
dans  les  églises  de  ces  dernières.  Voytx 
Vif  tTK.  Yoyu  aiusi  le*  Décrets  de  la  coiigr. 
des  Rites. 


ASSISTANT. 
1. 1.  Du  pritrt  astiêlant  à  la  muu  totentutU. 

l.Si  tecélébrant  possède  le  privilège  d'à  voir 
Tinprétrea8sistanl(Carde/fini,a/)p.  S,  pa^.S). 
celui-ci  prend  un  surplis,  prévoit  la  messe 
et  la  marque  avec  le«  signets  du  Uiuel;  et 
s'étant  revêtu  d'une  cbape,  quand  le  célé- 
brant est  babillé,  il  se  met  i,  sa  droite  et  loi 
présente  la  cuillrr  pour  mettre  de  l'eucena 
dans  l'encensoir  si  l'un  doit  marcher  procea- 
sionnellcment  ;  puis  il  fait  les  révérencei 
convenables  d  la  croix  et  au  célébrant, 
après  lui  avoir  donné  sa  barrette  avec  tes  bai- 
sers accoutumés. 

2.  Il  va  à  l'autel,  la  télé  couverte  et  lea 
mains  jointes  à  la  droite  do  diacre,  et  salue 
lechauret  l'autel  à  la  droite  du  célébrant. 
Si  le  saint  sacrement  n'est  pas  dans  le  taber- 
nacle, il  fait  seulement  une  inclination  pro- 
fonde à  lii  croix,  Gommele  célébrant;  et  s'il 
y  est  présent,  il  fait  la  génuflexion  jusqu'à 
terre,  cette  fuis-ci  et  quand  on  repartira; 
hors  ces  deux  cas  il  la  fait  sor  un  degré 
toutes  les  fois  qu'il  passe  devant  le  milieu  de 
l'autel.  Il  a  soin  de  prendre  auparavant 
la  barrette  du  célébrant  qu'il  reçoit  avec  les 
baisers  ordinaires;  cl  si  le  célébrant  fait  la 
génuOvxion,  il  lui.  met  une  main  sous  le 
coude  pour  le  soutenir,  et  tient  l'autre  ap- 
puyée sur  la  poitrine  ;  ce  qu'il  observe  toute* 
les  fois  qu'il  fait  la  géoulluxion  avec  lui  ï 
ses  cAlés. 

3.  Le  prêtre  aisislani  demeure  debout  i  la 
droite  du  célébrant  pendant  le  Confittor,  lui 
répondant  et  faisant  les  mêmes  actions  que 
tes  minisires  sacrés  ;  ensuite  il  monte  à  l'an- 
tel,  à  la  droite  du  diacre  qui  élève  de  la  main 
gaucho  le  devant  de  l'aube  et  des  babils  do 
célébrant;  ayant  fait  la  révérence  conve- 
nable à  l'autel,  lorsque  le  célébrant  le  baise, 
il  se  retire  an  coin  de  l'Epltre  proche  du 
livre  pour  céder  la  plaee  an  diacre  qui  fait 
bénir  l'encens  et  assiste  à  l'cnceasenientà 
l'ordinaire,  pendant  lequel  le  prêtre  assistant 
retire,  quand  il  faut,  le  livre  de  dessus  l'autel, 
et  le  remet  ensuite. 

b.  Pendant  qu'on  encente  le  célébrant,  il 
se  tient  nu  coin  de  l'Epltre  hors  du  marclie- 

Pied,  la  face  tournée  vers  le  peuple,  et  après 
enccntemsnt  il  se  met  é  la  droite  du  eélé* 
brani,  la  face  tournée  vers  le  cété  de  l'Evan- 
gile, el  montre  au  célébrant  le  commence-  • 
ment  de  la  messe,  faisant  avec  lui  le  signe  de 
la  croix  et  les  inrJinationa  qu'il  faut  Caire; 
ensuite  il  s'approche  du  milioa  de  l'autel  el 
indique  au  célébrant  le  Gloria  in  ixetlm, 
s'il  le  doit  dire  ;  puis  il  retourne  au  coin  de 
l'Epltre  où  il  s'incline  aux  mêmes  versets 
que  lui,  et  fait  le  signe  de  la  cruix  h  la  On. 

5.  Si  le  célébrant  s'assied  an  Kyrit  ou  an 
Gloria  m  «xcttiit,  le  prêtre  assistant  marche 
après  lui  et  se  place  é  la  droite  du  diacre 
sur  un  siège,  étant  tourné  à  demi  vers  l'au- 
tel, et  la  tête  couverte,  se  découvrant  el  s'in- 
dînant  de  même  que  le  célébrant.  Sur  ta  fin 
il  se  lève  avec  les  ministres  sacrés,  salue  le 
célébrant  comme  il  doit  avoir  fait  avant  de 
s'asseoir,  el  retourne  sans  autre  révéreuce 
parlepliucourtchemiuau  côté  du  l'Epltre,  où 
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11  moof  re  an  célébrant  lei  oraisoas  qu'il  doit 
(tire,  et  painite  l'Epltre,  le  Graduel,  etc., 
jusqu'à  rEvangile. 

6.  Quand  le  sona-diacre  rient  recetoir  la 
bénédiclion  du  célébrant  après  avoir  clianlé 
l'Epltre,  le  prêtre  aiaiitaat  lo  relire  un  peo 
■a  coin  de  l'Bpttre  ponr  lui  Taire  place,  apréi 
qnoi  il  porte  lal>ménie  le  Misut  par  le  plas 
coDrt  chemia  au  cAié  de  t'Evançile,  en  pas- 
tanl  cotre  le  célébrant  et  le  diacre,  et  ré- 
pond au  célébrant  au  commencement  et  à  la 
Dn  de  l'Evangile;  qnand  l'Evangile  eut  Uni, 
il  approche  le  livre  veri  le  milieu  de  l'aolel 
■ans  faire  aacnae  révérence,  et  le  tient  an 
même  lien  ï  la  gauche  du  célébrant.  Si  on 
chante  au  chœur  ce  verset  :  Ytni,  lancte 
Spiritui,  etc.,  il  se  relire  sar  le  second  degré 
an  coin  de  l'Evangile,  oà  il  se  met  à  genoux 
tar  le  bord  du  marchepied,  en  même  temps 
qne  le  célébrant  s'j  met  an  milieu  de  l'autel 
enire  le  diacre  et  le  sons-diacre. 

7.  Le  prêtre  assistant  se  retire  dès  qae  le 
diacre  a  reçu  la  bénédiction,  et  va  an  coin 
de  rEvangile  hors  du  marchepied,  oà  il  al- 
Icnd,  la  faee  toninée  vers  l'autel,  que  le 
diacre  commence  l'Evangile,  et  alors  il  se 
tonrae  vers  Ini,  faisant  sur  soi  les  signes  de 
crois  AU  commencement  comme  les  astres  : 
les  inclinations  an  nom  de  Jésus,  ausii  bien 
que  les  génuOesions,  se  font  vers  la  croix. 

8.  L'ËTangile  étant  achevé,  le  prêtre  assî- 
itaot  demeure  an  coin  de  l'autel  dn  même 
c4té,  la  face  looroée  i  demi  vers  la  croix, 
jusqu'à  ce  que  le  célébrant  ail  été  encensé  ; 

fuis  étant  monté  sur  le  marchepied,  il  lai 
ndique  ce  qu'il  doit  dire;  et  s'il  y  a  Credo, 
lorsqne  lo  célébrant  l'a  enlonné,  il  se  retire 
au  coin  de  l'Evangile,  où  il  fait  les  mêmes 
inclinations,  génuflexions  et  signes  de  croix 
que  les  officiers  sacrés. 

9.Si  l'on  va  s'asseoir,  il  s'approche  dn  sons- 
diacre^à  la  gauche  duquel  il  fait  la  révérence 
convenable  à  l'autel ,  comme  le  célébrant 
qu'il  suit  immédiHtement ,  se  comportant 
poor  le  reste  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus, 
0*5.  Il  se  déconvre  et  s'incline  médiocre- 
tnent  à  ces  paroles  :  Et  t'ncarnodw  est,  etc.  ; 
mais  aux  trois  fêtes  de  Noël,  et  à  la  téle  de 
l'Annoncialion,  il  va  se  mettre  A  genoux  i 
la  droite  du  diacre  sur  le  plus  bas  degré  du 
cdlé  de  l'Epltre.  Il  dcmeare  couvert  el  assis 
pendant  que  le  diacre  porte  la  boarse  à  l'ao- 
lel ;  et  quand  ke  célébrant  j  retourne  vers  la 
fin  du  Sjrroholc,  il  le  suit  par  le  plus  long 
chemin,  faisant  derrière  lui  sur  le  pavé  la 
révérence  à  l'autel,  et  passant  incontinent  à 
ta.  gaocbe,  il  lève  en  montant  avec  lui  le  de- 
vant de  SCS  habits,  au  lieu  du  sous-diacre 
qui  s'écarte  un  pen,  pais  se  met  à  sa  place 
ordinaire.   Si  le  célébrant  ne  t.'assied  pas 

S  codant  le  Credo,  le  prêtre  assistant  se  met 
genoux  an  coin  de  l'Evangile  sur  te  bord 
dn  marchepied  lorsqu'on  chante;  £l  inear- 
Matui  ut,  etc. 

10.  Le  prêtre  assistant  montre  an  célê- 
branl  rOfTerloiro;  et  quand  le  célébrant  en- 
cense le  cAlé  de  l'EranKile ,  il  6lc  lo  Uissel 
«t  le  remet  ensuite.  Il  se  retourne  vers  le 


diacre  quand  celui-ci  est  revenu  du  chœur     troit. 


ponr  être  encensé  avant  le  tous-diacre,  avec 
inclination  réciproque  avant  et  après  ;  il  de- 
meure proche  du  livre  iosqn'aprës  l'A^isui 
i>ef,  tournant  les  fenillcts,  montrant  au  cé- 
lébrant ce  qu'il  doit  dire,  quand  il  est  be- 
soin, faisant  comme  lai  les  génuOexions  et 
les  signes  de  croix  Sur  soi,  frappant  »a  poi- 
trine a  Tiobii  qttooue  peccatoribut,  et  s'incli- 
nant  quand  le  célébrant  chante. ou  récite,  à 
Toix  haute,  ce  qui  exige  une  inclination.  Il 
se  relire  néanmoins  an  cAté  de  l'Erangilè 
pour  faire  place  au  sous-diacre  au  Sanctui 
et  i  l'Aqnu$  Dei,  qu'il  dit  avec  le  célébrant 
el  les  ministres  sacrés. 

11.  Le  prêtre  assistant  se  mol  i  genoux  A 
c6té  du  célébrant  un  pen  avant  la  consécra- 
tion, et  ne  se  relève  qu'après  l'élévation  du 
calice,  à  moins  qu'il  n'j  ait  quelque  néces- 
sité, comme  de  tourner  le  feuillet.  AnssitAt 
t|ae  VAgnut  Dei  est  dit,  il  fait  une  génu- 
flexion avec  les  ministres  sacrés,  et  va  par  l« 
plus  court  chemin  i  la  droite  dn  célébrant, 
où  il  se  met  à  genoux,  attendant  la  paix 
qu'il  reçoit  après  la  première  oraison,  oe  la 
manière  qui  suil.  Lorsque  le  célébrant  est 
près  de  baiser  l'autel,  il  se  lève  et  le  baisa 
avec  lui  hors  du  corporal,  sans  mettre  les 
mains  sur  l'autel;  puis  approchant  sa  joue 
gauche  de  celle  du  célébrant,  et  mettant  ses 
mains  par-dessous  les  bras  du  célébrant,  il 
reçoit  de  lui  la  paix  par  un  baiser,  avec  une 
inclination  avant  et  après,  et  répond  Et  cum 
apiritu  tua.  Ensuite,  ayant  fiit  la  génu- 
Oexion  an  même  lieu  devant  le  saint  sacre- 
ment, il  descend  à  la  droite  du  di.icre.et  lui 
donne  la  paix;  puis  il  descend  sur  le  pav^ 
où  il  fait  la  génuflexion,  va  au  chœur  porter 
la  paix  comme  ferait  le  sous>-di.icrc,  et  ob- 
servant le  mém_cs  cérémonies.  S'il  y  a  dans 
le  chœur  quelque  étéaue  ou  autre  persunae 
considérable  à  qui  on  doive  donner  la  paix, 
le  prêtre  assistant,  l'ayant  d<innée  au  diacre, 
reçoit  da  cérémoniaire  l'instrument  destiné 
à  cet  usage,  cl  l'avant  baisé,  il  le  porte,  des 
deux  mains,  élevé  à  la  hautear  tle  la  poi- 
trine ;  et  l'ayant  essujé  avec  le  voile  qui  y 
est  attaché,  il  le  présente  À  baiser  à  l'évê- 
'  que,  qu'il  ne  salue  point  auparavant,  mais 
seulement  aprè^  ;  puis  il  le  rend  au  cérémo- 
niaire, cl  donne  ensuite  la  paix  au  chœur  de 
la  manière  ordinaire. 

12.  Après  qae  le  prêtre  assistant  a  donné 
la  paix  a  celui  qui  I  a  accompagné,  il  fait  la 
génuflexion  sur  le  dernier  degré,  puis  il 
monte  an  cAlé  de  l'EvaDgilc  ;  s'il  y  a  com- 
munion, il  se  retire  au  coin  de  l'Evangile  et 
se  met  li  genoux  sur  lo  bord  da  mirchepied, 
si  le  diacre  lire  le  ciboire  du  tabernacle;  il 
se  relève  en  même  temps  que  le  célébrant 
et  demeure  tourné  vers  lui  pendant  qu'il 
donne  la  communion.  Après  l'ablution  il 
parle  lo  Missel  du  celé  de  l'Evangile  &  celui 
derEpHre  par  le  plus  court  chemin,,  avec 
une  révérence  convenable  au  milieu,  les  mi- 
nistres sacrés  faisant  la  génuflexion  derrière 
lui  :  il  indique  an  célébrant  l'antienne  ap- 
pelée communion,  et  demeure  proche  dtt 
livre,  se  comportant  comme  il  a  fait  à  riii.-> 


>y  Google 


lis 


DICTIONNAIRE  DES  C£,REHOMES  ET  DK5  BITES. 


flO 


13,  Le  prêtre  assiiinnt  reçoit  la  bénédiC' 
tion  à  genoux  A  la  droite  du  diacre,  et  puis 
il  assiale  an  dernier  Erangile  comme  au 
|ireinier  ;  s'il  j  a  un  autre  Evangile  que  ce- 
lai de  saint  Jean ,  anssilAt  que  le  diacre  a 
■  liante  Ite  Missa  est  ou  Benedieamui  Domino, 
i)  {rrend  le  livre,  et  ayant  reçu  la  bénédiclion 
i  genoux  comme  ci-dessus,  sans  faire  le  si- 
^tic  de  la  crois,  il  porte  le  lirre  sur  le  coin 
de  l'Evangile  et  l'ouvre  au  tien  où  il  Taul  ; 
|Miis  l'Efangile  étant  achevé,  il  ferme  Ir  livre 
et  le  laisse  au  même  lieu  ;  ou  si  te  rélébrant 
doit  dire  quelque  oraison  immédiatement 
après,  il  le  rapporte  aa  coin  de  VËpttre ,  fai' 
liant  aa  miliea  une  inclination  à  la  croix 
•liïrriëre  le  célébrant  en  mfime  temps  que  lui. 
Tout  étant  fini,  le  prêtre  assistant  fuit  une 
inclination  à  la  croix,  à  In  droite  du  célé- 
brant, descend  avec  lui,  salue  l'autel  et  le 
chsor,  et  retourne  à  la  sacristie  A  la  droite 
du  diacre ,  comme  il  a  fait  en  venant. 
S  II.  De  l'of/lce  du  prttre  atsUtant  à  la  meise 
toUnnelle  devant  le  laint  $acrement  expoié. 

i.  pès  qne  le  prêtre  assistant  entre  an 
rhœor,  il  se  découvre ,  il  va  au  bas  de  l'au- 
tel, où,  aprôs  avoir  nçu  la  barrette  du  célé- 
brant sans  aucun  baiser,  il  fait  sur  te  pavé 
l.i  génuflexion  àdcux  genoux  avecano  incli- 
naiion  de  tétc  ;  il  ne  la  fait  plus  dans  la 
FUitc  que  d'un  genou,  si  ce  n'est  en  sortant. 

"i.  Après  la  confession,  il  monte  sur  le 
innrchepied  à  la  droite  du  diacre,  il  Tait  la 
génuflexion  en  même  temps  que  le  célébrant, 
el  aussitôt  it  se  retire  au  coin  de  l'EplIre, 
proche  du  Missel.  Lorsque  le  célébrant  en- 
rense  le  saint  sacrement,  te  prêtre  assiiitant 
»c  met  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied 
a»  coin  de  l'RplIre,  le  visage  tourné  vers 
l'Rvangile  ;  el  lorsque  le  diacre  encense  le 
célébrant,  il  descend  sur  un  degré  plus  bas 
que  lui,  et  se  tient  tourné  versT'auiel  ;  en- 
suite  il  remonte  à  l'autel  avec  lo  célébrant, 
rt  lai  indique  le  commencement  de  la  messe. 

S.  Lorsqu'on  dit  le  Credo,  à  ces  paroles  : 
Et  incamatut  est,  le  prêtre  assistant  se  met 
ù  genoux  près  de  son  siège,  s'il  est  assis  ;  si- 
non sur  le  bord  du  marchepied  au  coin  de 
l'Evangile,  la  face  tournée  vers  l'Eptlrc,  en 
même  temps  que  le  célébrant  s'y  met  au 
milieu  de  l'aulel  entre  le  diacre  et  lo  sous- 
diacre  ;  il  se  met  i  genoux  au  mémo  endroit, 
lorsque  le  célébrant  encense  le  saint  sacre- 
ment après  rOITertoire,  sans  cepcndjDt  faire 
les  mêmes  Inclinations  que  lui. 

4.  Lorsque  le  diacre  revient  à  l'aotel  après 
.ivoir  encensé  le  cliœur,  le  prêtre  a8>islant 
f.'iit  la  génuflexion  en  même  temps  qne  le 
di.?cre  la  fait  sur  le  pavé  ;  ensuite  il  se  retire 
un  peu  vers  le  coin  de  l'Evangile  pour  y  être 
encensé  ;  après  quoi  il  retourne  au  livre,  où 
il  Tait  en  arrivant  la  génuflexion.  Pt-ndaat 
tout  le  temps  qu'il  est  aux  «étés  du  célébrant, 
il  fait  autant  tic  génuflexions  que  lui. 

5.  K  la  On  do  la  messe,  le  prêtre  assistant 
te  trouve  au  bas  de«  degrés  à  la  droite  du 
célébranl ,  où,  après  avoir  fait  la  génufle- 
xiun  k  deux  genoux  ,  comme  eu  entrant ,  il 
duuae  la  barrette  au  célébrant  saot  rien  bai- 


ser ;  ensuite  il  s'en  retoorne  de  la  même  ma- 
nière qu'il  ut  venu  ,  se  couvrant  à  la  sortie 
du  chœur. 

6.  Si  l'on  doit  exposer  le  saint  sacrement 
avant  la  messe,  et  ensuite  le  renTermer  dans 
le  tabernacle,  le  prêtre  assistant  le  lient 
pendant  ce  temps-li  à  genoux  sur  le  dernier 
degré  au  coin  de  l'autel. 

§  III.  De  l'office  du  prêtre  atêîttant  à  une 
première  tnesta. 

1.  Celui  qui  prépare  un  nouveau  prêtre  à 
sa  première  messe,  duil,  quelques  jours  au* 
paravant,  lui  faire  répéter  les  cérémuriies  de 
la  messe  avec  le  plus  d'exactitude  qu'il  est 
possible,  et  l'avertir  de  savoir  exactement 
par  mémoire  toutes  les  paroles  pendant  les- 
quelles le  prêtre  est  occupé  à  faire  quelque 
action,  pour  prévenir  l'embarras  uù  il  te 
trouverait  s'il  ne  les  savait  pas  bien. 

2.  L'heure  étant  venue  ,  le  prêtre  qui  doit 
assister  le  célébrant  comme  cérémonialre 
(Bauldry),  prend  nn  surplis  et  prépare  le  ca- 
lice et  le  missel ,  qu'il  a  dâ  présenter  aupa- 
ravant au  nouveau  prêtre,  pour  préroir  la 
messe. 

3.  Avant  de  sortir  de  la  sacristie,  il  se  met 
A  la  droite  do  prêtre,  et  salue  la  croix  et  la 
nouveau  prêtre  ;  il  le  précède  en  allant  i 
l'.'iutel,  et  quand  II  y  est  arrivé,  it  reçoit  sa 
barrette  qu  il  donne  au  servant  ;  après  avoir 
fait  la  génuflexion  snr  le  pavé  ou  seulement 
une  inclination  profonde  ,  si  le  saint  sacre- 
ment n'est  pas  dans  le  tabernacle,  il  se  met 
i  genoux  sur  le  pavé  à  la  droite  du  nouveaa 
prêtre. 

4.  Lorsque  le  célébrant  monte  à  l'anlel,  le 
prêtre  assistant  monte  avec  lui  ;  et  après 
avoir  fait  la  révérence  convenable  i  l'antcl 
lorsqu'il  le  baise,  il  se  relire  au  eéli  de  l'E- 
plire  pour  indiquer  l'Introït. 

5.  Lorsque  le  célébrant  retoorne  au  milieu 
de  l'autel  pour  dire  le  Kyrie,  il  s'approche 
de  lui,  et  lui  indique  le  Gloriainexeeliis,  etc., 
s'il  faut  le  dire.  Il  retourne  ensuite  an  coin 
de  l'Epltre,  où  il  demeure  jusqu'à  l'Evan- 
gile, el  il  ne  quitte  puint  le  livre,  soit  da 
cùté  de  l'Hpltre  soit  du  cété  de  l'Evangile, 
afin  de  montrer  exactement  au  nouveau 
prêtre  tout  ce  qu'il  doit  dire.  II  fait  avec  lui 
les  mêmes  génuflexions,  inclinations  et  si- 
gnes de  croix,  et  le  prévient  un  peu  en  toa- 
tes  ses  actions  ,  aBn  de  lui  faire  connaître 
ce  qu'il  a  à  faire  ;  il  ne  doit  pas  découvrir  le 
calice  :  il  a  soin  de  faire  les  révérences  con- 
venables à  l'autel  lorsqu'il  passe  devant  le 
milieu. 

G.  Le  prêtre  assistant  se  met  h  genonxsur 
le  marchepied  k  la  gauche  du  cèlébranl. 
lorsqu'il  dit  ces  paroles  :  Qui  pridie,  etc.,  i  I 
ne  se  relève  qu'après  l'élévation  du  calice  ; 
et  pendant  cette  élévation  ilasoin  de  détour- 
ner le  manipule  du  célébrant  de  peur  qu'il 
ne.  louche  â  la  sainte  hostie.  Lorsque  le  ce* 
lébrant  communie,  le  prêtre  assistant  doit 
se  mettre  i  genoux  {Bauldry),  ou  s'incliner 
profondément  ;  si  quelqu'un  commnnre  i 
celte  messe,  il  accompagne  le  célébrant  étant 
à  sa  droite,  et  il  a  soin  de  tenir  la  patène 
sous  le  menton  de  ceux  qui  communleut 
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7.  Lonqoe  le  célébrant  donne  la  bénédie- 
lion  an  peuple  ,  le  prélre  asiisla»!  se  root  i 
pDOOS  lur  le  bord  da  mnrchepipd,  s'il  n'est 
pas cbaDoine.  Après  le  dernier  Evangile,  il 
rail  i  la  droite  du  célébrant  une  inclinaiion 
de  léle  i  la  croix,  et  au  bas  des  degrés  la 
réTérence  couvenable  à  l'autel,  et  retourne 
à  la  tacristie  comme  il  en  est  renu. 

8.QoaDd  un  nonrpan  prAlre  dit  une  messe 
hante  pour  sa  première,  s'il  a  le  pririlége  de 
célébrer  avec  un  prélre  assistant,  celui-ci  se 
comporte  pendant  la  messe  comme  à  la 
Beise  BoLeonelle  ;  et,  quoique  ce  soil  l'orGco 
do  prêtre  assistant  à  la  mcsso  soleonello  de 
porter  la  paix  au  chceur,  néanmoins,  eumino 
en  cette  ocaasion  it  ne  doit  point  quitler  le 
•oaveau  prêtre,  qai  peut  aroir  besoin  de  lui, 
il  semble  plus  convenable  qu'après  avoir 
reçu  la  paix  du  prêtre  et  l'avoir  donnée  au 
diacre,  il  relonrne  incontinent  à  sa  gauihc  , 
liissaat  le  sous-diacre  faire  celle  ronclion  , 
comme  s'il  n'y  avait  poiut  de  prêtre  assis^ 

uor. 

A  Pari»,  il  n'y  a  de  prêtre  assistant  qu'aux 
}aara  annuels  ou  solennels-majeurs.  A  l'é- 
kHk  primalîale  de  Lyon,  il  n'y  en  a  un  que 
loraqas  le  srchiprêlre  oHlcie  ;  lorsque  ce- 
loi-ci  remplace  l'archevêque ,  l'assistant 
porte  le  bougeoir.  Hors  de  la  primaliale,  un 
ne  met  point  de  prélre  assislant,  si  ce  n'est 
i  la  première  messe  dos  nouveaux  prêtres , 
d'après  l'osage.  Dans  ce  cas,  outre  le  sur- 
plis, il  se  revêt  de  Vêtole  depuis  la  consécra- 
tion josqu'après  la  communion,  parce  qu'il 
est  souvent  dans  le  cas  d'aider  le  célébrant 
djBB  quelques  ToBClious  qui  exigent  cet  or- 
Dément. 

ASSOMPTION. 

AssoliPTioM  dt  la  irèM-tainle  Vierge.  Les 
leçons  du  Bréviaire  romain,  pour  celle  Tête 
et  son  octave,  renferrocnt  les  témoignages 
des  Pères  concernant  les  circonstances  de  la 
mort  et  la  rësurreclion  de  Marie.  On  trouve 
des  documents  sur  celle  fête  dans  le  Dictiou- 
■atre  liturgique.  Ou  parlera  irl  de  la  pro- 
Cfisioo  insiiluée  pour  ce  jour-là. 

Bt  la  proceiiion  qui  tt  fait  au  jour  dé  f'Ji- 
lomplion  de  ta  tainte  Vierge. 

En  France,  on  fait  après  vêpres  une  pro- 
cession solennelle  pour  le  vœu  que  le  roi 
Louis  XIII  fit  en  ce  jour,  militant  sa  per- 
sonne sacrée  et  son  royaume  sous  la  protec- 
tion de  la  sainle  Vierge.  L'uriiciant  va  &  l'au- 
tel  accompagné  de  six  chapiers,  et  précédé 
du  thuriféraire  arec  rencensoir,  dn  porle- 
croix  revêtu  d'une  aube  et  d'une  lunique,  et 
des  acolytes  è  ses  cAtés,  qui  se  placent  à  l'or- 
dinaire au  milieu  du  chœur.  L'officiant  se 
met  i  genoux  avec  sns  olUciers  sur  le  plus 
bas  degré,  et  après  une  courte  prière,  il  se 
1ère  «1  bénit  1  encens  de  l.i  manière  ordi- 
naire ;  après  quoi  il  se  remet  à  genonx,  et 
pour  lors  les  chautres  commenceul  les  lita- 
Mies.  Lorsqu'on  a  dit  Saneta  Maria,  tous  sa 
lèvent,  et  on  se  comporte  pour  la  marclie 
ainsi  qu'il  est  marqué  à  l'arl.  Phocsisiohs. 

Au  retour  de  la  procession,  l'ufficiant  et 
tout  le  cler^é-sa  meltenlA  genonx,  pendant 


que  l'on  achève  les  litanies,  après  lesquelles 
on  chante  le  psaume  Exaudial  et  l'anlienne 
Sub  luum  prœsidium,  coinm>>  à  compiles  du 
petit  olfiio  de  la  Vierge  ;  ensuite  l'officiant  se 
lève  et  chante  le  verset  Dtut  judicium  rt 
l'oraison  Deui  regum  et  regnorum  Rex,  etc., 
après  quoi  tout  le  monde  se  relire  avec  les 
cérémonies  ordinaires. 

Dans  les  églises  oà  l'on  a  coutume  de  pai> 
ter  en  procession  une  image  do  la  saint» 
Vierge,  si  elle  n'est  pas  sur  un  brancard,  le 
premier  cbapier  a  soin  de  la  prendre  sur 
l'aulcl,  ofi  le  sacristain  a  dû  la  poser  avec  un 
petit  voile  sous  le  pied,  el  de  la  inellre  avec 
son  ToUo  entre  les  mains  do  l'ofricLinl  qui 
la  reçoit  debout,  après  que  l'on  a  dit  Saneta 
Maria;  puis  il  se  tourne  vers  le  clergé  ,  qui 
se  met  eu  marche  comme  k  l'ordinaire  :  qn 
observe  seulement  de  ne  pas  se  couvrir, 
parce  que  l'officiant  qui  porte  l'image  de  la 
sainte  Vierge  doit  être  découvert. 

Le  dimanche  qui  suit  l'Assomption  est 
consacré,  dans  le  rite  romain,  à  ta  fêle  de 
saint  JuQchim,  père  de  la  très-sainte  Vierge  : 
ce  rapprochement  a  paru  intéressant.  Dans 
d'autres  liturgies,  on  place  à  tif  dimanche  la 
fêle  du  Saint  Cœur  de  Marie.  Ceux  qui  sui- 
vent le  rite  romain  et  qui  ont  (fbtenu  cette 
concession,  la  célèbrent  une  semaine  plus 
lard. 

AUBE. 

Aube,  alba  vtslii,  vêtement  Manc  à  l'usage 
do  ceux  qui  célèbrent  ou  qui  servent  k  l'au- 
tel. Elle  doit  être  en  toile  de  lin  ou  de  chan- 
vre, ce  qui  n'exclut  pas  quelques  ornements 
en  braderie  aux  exirémitës.  Gavantui  et  te 
Cérémonial  franciscain  lui  donnent  pour 
dimensions  quatre  coudées  de  loiigut^ur  et 
seize  de  largeur  ;  les  manches  doivent  avoir 
une  coudée  et  demie  de  longueur,  une  de 
largeur  k  peu  près  vers  les  épaules,  et  bit'n 
moins  vers  les  mains.  11  faut  du  moins  que 
l'aube  soit  assez  longue  pour  être  à  un  doigt 
do  terre  quand  un  en  est  revêtu  ,  quelle  que 
soit  la  taille  de  celui  qui  s'en  sert  ;  la  ru- 
brique le  prescrit  ainsi  pour  la  messe:  quand 
elle  est  trop  longue  ,  on  la  raccourcit  au 
moyen  du  cordon.  11  est  bon  aussi  qu'elle 
soit  assex  large  pour  la  quitter  facilement; 
il  faut  pour  cela  que  la  circonférence  ait  nu 
bas  une  longueur  double  de  ta  hauteur  du 
corps,  (foy.  une  note  an  mot  Aifiel.) 

Quand  le  prêtre  la  prend  pour  ta  messe, 
il  df mande  i  Dieu  ta  pureté  de  <.œur  dont 
elle  est  le  symbole.  A  matines ,  à  laudes  t-t  & 
vêpres,  l'évêque  s'en  sert;  un  autre  célé- 
brant ne  doit  pas  s'en  servir,  selon  un  décret 
de  la  congrégation  des  Rites  (>'ojf.  Gardel- 
lini,  N.  1763,  ad  3).  Dans  le  Kl  te  parisien, 
lyonnais,  viennois,  1rs  acolytes  el  les  lec- 
teurs peuvent  s'en  servir.  [Yoy.  Ukssx  batte,, 
Mbssb  cAanJ^e,  Mbssb  tolennttle.) 
AUMONIER. 

AumAnier,  elttmotynariut,  ecclésiastiquo 
chargé  de  la  distribution  des  auménes,  qui 
peut  être  en  mémo  temps  chapelain.  C'est 
dans  ce  dernier  sens  qu'on  emploie  coniniup 
Qémsnl  le  nom  d'aumdaicr. 
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AUMUSSE.  AUTEL. 

Sorte  de  r£(ement  destiné  à  coovrir  la  l£(e  Aniel,  alla  ara,  espèce  de  Ubte  deslioée  à 

et  ïei  épaulci,  dont  la  forme  a  beaucoup  va-  la  célébration  de  la  messe.  Voici  les  dioien- 

rié.  [  Yof/.  le  Dictionnaire  lllargiqae.]  Voici  sions  que  lui  donnent  Gavantui  et  le  Géré- 

ce  qu'on  trouve  à  ce  sujet  dans  les  Décrets  monial  franciscaiD. 

de  la  congrégation  des  Riles  :  1*  On  ne  peut  Le  grand  aolel  doit  avoir  trois  marrhes  on 

s'en  servir  sans  ta  permission  du  sainl-siége  ;  degrés  ;  depuis  la  dernière  jusqu'aux  balui- 

9*  les  cliaooincs  ne  peuvent  pas  la  porter  snr  Ires,  il  faut  une  dislance  de  huit  coudées,  ou 

le  bras  ni  aulrcment  quand  ils  sont  revêtus  du  moins  de  quatre  dans  les  petiles  églises, 

d'ornements  sacrés;  3*  ils  no  peuvent  pas  la  Sa  hauteur  au-dessusdumarchcpicdduilélre 

déposer  sur  l'autel;  Vils  ne  peuvent  s'en  ser-  au  moins  de  deux  condées  et  an  quart;  ta 

Tir  s'ils  foDl  usage  du  manteau  long  ou  robe  longueur  de  cinq  coudées  ou  davantage,  à 

■rainante  appelée  eappa  magna;  5'  on  peut  proportion  de  lagrandcorde  l'église; sa  lar- 

cependant  la  mettre  sar  le  corps  du  défunt  ;  genr  de  deux  coudées  et  demie.   On  compte 

6'  quand  le  chapitre  en  corps  assiste  aux  fu-  au  nombre  des  trois  degrés,  le  marcbcpied 

nérailles,  les  chanoines  peuvenl  portor  l'aa-  en  bois  d'une  largeur  conrenable.  La  bao- 

musse,  et  non  quand  ils  t  assistent  comme  leur  de  chaque  degré  est  d'un  qaarl  de  c«B- 

flimples    particuliers.     (  Vouex    Gardellioi ,  dée. 

n.  1238.  2091,  2248.  2^3,  233J»,  2588}.  Les  antres  aolels  ont  des  dimensioM  moin- 
AÛRORB.  dres,  mais  au  moins  quatre  coudées  de  Ion- 
Aurore  ,  hora  aurea  ,  moment  où  le  soleil  guonr  et  deux  de  largeur.  Le  marchepied  du 
commence  à  produire  une  lumière  rougedlre  grand  autel  et  des  autres  doit  les  dépasser 
à  l'bnriion.  C'est  le  moment  où  l'on  prul  ce-  en  longueur  d'un«  deoti-coudée  de  cbaqne 
lébrer  te  saint  sacrifice  do  ta  messe  ;  ab  au-  cAté. 

rora  vsque  ad  meridiem  diei  poUil,  scion  ta  Ce  sont  là  des  mesures  approximalfrcs ; 

rubrique.  l'expérience  peut  les  modiCer  (1). 

L'aurore  se  prend  moralement  plutdt  que  LeDroit  canonique  et  lesDccrcts  delà  Coir- 

physiquement  ;  elle  se  prend  même  politique-  grégation  des  Rites  renferment  beaucoup  da 

ment,  dans  les  lieux  où  clic  se  moniro  près-  dispositions  concernant  les  autels.  Un  les 

que  toute  la  nuit,  et  dans  ceux  où  les  ténè-  consacre  bien   souvent  conjointement  avec 

hres    continuent    plusieurs    mois    [  Voyex  l'église.  Toy.  D&dicice.  Quand  cette  cérémo- 

Gardellini,  n.  860).  Dans  nos  contréi-s,  on  a  nio  a  lieu  séparément ,  voici  ce  qui  la  con- 

dressé  des  labiés  qai  varient  selon  la  saison  cerne.  Il  s'agit  d'abord  d'un  anlcl  Gxe  ;  en- 

•I  les  degrés  de  lalilude.  En  Toici  une  pour  suite  d'un  autel  porlutif. 

le  45-  degré;  elle  montre  en  même  lempï  Coniécration d'un  au-    Dé  altari$  coturera- 


l'hcure  où  te  soleil  étant  plus  près  de  son 
couchcrque  de  midi,  on  peut  réciter  matines 
d  laudes  pour  le  lendemain. 

TttbtUa  inditoni  qua  hora  potsil 
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Ul,  séparée  dt  ta  dé- 
dicace d'une  église, 

1.  Il  est  permis  de  1.  Allaris eonirero- 

consacrer  tes  aniels  lia,  quamvit  omni  dit 

A   quoique  jour  que  de  jure  fieri  pottil, 

cesoil;  cependant  il  deeenlius    tamtn    in 

est    plus  convenable  Domimcii  dttbus,  tel 

de  le  faire  un  jonr  de  tanctorum  lolemnila- 

dim.-inche  ou  do  fête  tibui  fit.    Sane    trrû 

solennelle   en  l'hon-  ante diem  eonttcratiih 

neur  des    saints.  Lo  ni>,    pontifex.  parât 

soir  qui  précède    la  rtliquias     in     âltari 

consécration,  le  pon-  consecrando  inetuden- 

tife  prépare   les  reli-  das,    poneni    tas   i'» 

ques  qui  doivent  être  dtcenli  et  mundo  val* 

renfermécsdans  l'nu-  culo.  cum  tribus  gra- 

lel   qu'il  doit  conss-  nit  tliuris; ponii  tiiam 

crer;    il     les     place  in  ro    chartalam    dt 

dans   une   boite  pro-  prrgameno,  scnpfont 

pre    et    convenable,  $ub  hac  forma  : 
avecirois  grainsd'en- 

cent  ;  il  j  renferme  aussi  l'aclc  suivant  écril 
■ur  do  parchemin  ; 
3.  «  L'an  IHl ,       2. -MDCCC dit 


■  roiidt'',  clani  b  ijittaie  mËiriqur.  Eli* 
ex  compotie  d«  31  dolgis  donl  cturun  nul  nu  p«a  moins 
de  deut  ccnlimèu-ei,  a'i)>rès  le  Cérémonial  francItcaiM 
Inifif1ni4  k  Hnne;  nuix  mi  \>ru  \>lm  de  drai  cenilmè'rM, 
(Tiprit  plu»lpur«  édiimiu  di^  Biuldr;  «i  dcGiranUwEiUoS- 
cBrrtM*-  On  pt^uL  dire  qup  U  cuadéeipprocbeottdi' 
pHMundemt-méire;  ilmi,  les  plut  peliu  tutrb  dotient 
e  taise  de  lou;iueur  «I  iroli  oitdt  eon- 

- ,  "^prl*  l'e*iice  ocni|ié  p*r  Ira  cktad*i 
lien  ri  w  l^i  <K'pate  h 
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)« dn  mois  de N.    mnUM    N.,  Ega 

Noni  N.,  èvénae  de  N. ,  tpiacopui  N. 
JV.,avons consacré  cet  eonieerati  aliare  Aoc, 
aulel  en  l'honneur  de  tn  honoTtm  tancti  N., 
•aiat  iV.,  et  nom  y  tt  retiquias  lanrto- 
svonsrenfermédeirc-  rum  martyrum  N.  tt 
liquetdesaainlsmar-  N.  in  to  incltui,  tt 
lyra  AT.  et  iV.;  Nous  tinguHt  Chniti  fide- 
avoDS  accordé  k  tous  Hbus,  bodie  unum  an- 
les  chrétiens  fidèles  num,  tl  in  die  onni- 
qui  le  visiteront,  nu-  vertario  conseeratio- 
joard'liui  on  an,et  le  nis  kujutmodi  iptum 
jonr  anniversaire  de  vi(itan(f6us,  q:adra- 
sa  consécration,  qna-  ginta  dits  de  vera  tn- 
rante  jours  do  vraie  dulgtnlia ,  tn  forma 
iodulgence,  selon  la  ecctttiœ  coniueta  con- 
forme  usitée  dans  l'E-  CE»i. 
gliie.  ■ 

3.  Il  place  ce  nelit  3,  Sigiltani  (pium 
vase  bien  scellé  dans  vatcutum  diUgtnler, 
un  lico  décent  rt  pro-  et  in  honeito  tt  mundo 
pre,  entredeui  rhan-  toco ponent.cumduo- 
deliers  arec  des  dam-  bus  candelabri>,et  lu- 
faeaux  allâmes.  On  minaribui  ardrniibuM. 
doit  chaoler  pendant  Celebrandaque  tunt 
la  nail,  devant  ces  vigiUiB  ante  rtliquiat 
reliques,  l'ofOce  noc-  iptas,  et  canendi  noe- 
tome  et  les  laudfs,  lurni  ttmatutinœ  lau- 
eo  l'honneur  des  det  in  honorem  tanc~ 
saints  auxquels  ces  rc-  torum  quorum  rtti- 
liqoes  appartiennent,    quiœtuntrecondtndœ. 

i.  Onpréparcaossi,  4.  Paranlur  etiam 
dans  l'église  co  qui  in  ecclnia  quœadal- 
est  nécessaire  poor  larii  constcraliontm 
la  consécration  de  lunl  necenaria,  vide- 
raulel,savotr:levase  licet  tanctam  ckriama 
dutaintchréme,rhut-  invatculo.ttampulla; 
le  des  catéchumènes  oleum  tanvtum  cale- 
dans  an  autre  vase;  chumenorum,  ttiam 
une  livre  d'encens,  invasculo,et  ampul- 
dont  la  moitié  soit  en  la  :  un<i  iibra  thurii, 
grains  ;  on  encensoir  cujus  medielas  lit  in 
avec  sa  navette;  un  grams;  thuribuSum 
réchaud  avec  des  ciim  navicula  el  co- 
charlions  atiumés  ;  un  ckUari  ;  vas  cttm  pru- 
vase  plein  d'eau  pincé  nis  ardenlibns,  vat 
dans  le  sanctuaire,  n^/nn plénum,  quod  in 
trois  autres  vnscs  pretbylerio  ponilur; 
coutenant,  l'un,  des  vns  cum  dueribus; 
cendres,  l'autre  du  cas  cum  sale;  vat  vi' 
•d,nn  antre,  du  vin;  ni;  atptnorium  fttc- 
on  aspersoir  Tail  tumdeherba  hystopi; 
d'hfssope;  des  Muges  montilia  tx  tela  gros- 
se grosse  (oilc,  pour  ta,  .ad  exltrgtndum 
essuyer,  qoand  11  le  mentam  atlaris  corne- 
r^jodra,  l'autel  qu'on  crandi,  guvties  rxpt- 
doit  consacrer;  une  dierif;  eoopertura  H- 
tcile<nr^essse2loiiti;uu  nta  cerala  ad  meniu- 
pour  couvrir  entière-  ramipsiut  altariscon- 
ment  cetantet;  cinq  tecrandi-.quinque  cru- 
petites  croix  faites  cèsparvœfactœdecan- 
avec  de  petites  boa-  delin  cerœ  subti'ibui  ; 
gicsencire;  quelques  aliquœ  tpalulœ  lignea 
petites  spatules  de  parva,adabradendum 
bois  pour  racler  les  de  altari  combustionn 
r«'stcB  de  la  ciro  et  do  eandelarwn  et  tkuris  ; 
l'eiicrns  qui  auront  tminquo  iptce  ratu- 
^1  é  brAléa  sur  l'autel  ;  rœ  depannntur  ;  eatx. 
unVi.tr  DOiir  vnicllrr     nfnn.  -'ive  (eoula  tri- 


ces  restes  ;  de  la  la  ad  faeitnaam  ea- 
chaox.  dn  sable  ou  mmlum,  pro  tinienda 
delà  briqnepilée pour  lepulchro  reliquia- 
en  faire  le  ciment  qui  rum,  rf  j'uncfura  men- 
doit  servir  à  fermer  Mœaltariieumitipile; 
le  sépufcre  des  rcli-  camenlariui  qui  hoo 
quet,  et  i  joindre  agat  :  duo  intortilia 
laulelavec  sa  base;  acctma,  çuœ  itmper 
nn  maçon  pour  celle  prartdant  pontifirttn 
opèralion;deux  flam-  çuocum^iie  ierit  ;  vat 
beaux  qui  doivent  cum  o^ua,  od  aAiuen- 
loujours  être  allumés  dat  manui  ponti/ieit, 
devant  le  pontife  par-  et  medulla  panit,  ac 
tout  où  il  ira;  un  mantilia,  pro  txter- 
vase  d'eau  pour  lavrr  getidit  manitui  ;  bom- 
les  mains  du  ponlife,  oyx  pro  exiergenda 
avecdclamicdcpain,  cruee,qua  fit  initiptia 
el  des  linges  pour  les  aifari*  ;  tobaleœnova 
essuyer;  du  cotun  mundœ;  et  casa,  at- 
ponr  essuyrr  I'odc-  fue  ornomCTiIaodGu/' 
lion  qu'on  fait  sur  la  tum  bti,  tt  allarît 
b.iae  de  l'aulel;  des  poslquam  conteera- 
niippcs  blanches  lieu-  lumfuerit,pertintHtia 
Tes  A  bénir,  et  lout  ce  bentdicenda 
qui  doil  orner  l'autel 
quand  il  sera  consacré. 

5,  Dès  le  malin,  le  5.  Pontifexmane  in 
pontife,  vient  â  l'église  >uo  habitu  quotidiano 
en  habit  ordinaire,  venit  ad  eceletiam,  et 
s'assied  au  Irdn»  qui  ttdeni  in  sede  ad  dtx- 
est  à  droite,  ou  au  teram ,  vtl  in  falditlo- 
fuulcnil    qui    esl    A    rio  ad  tiniiirom  atta- 

Î;atiche  de  l'autel  qa'il  ris  C(jn5iTcran(ii ,  in- 
aut  consacrer  ;  il  c);>it  tt  dicit  você 
commincn,  el  conli-  iitfrmina  cum  c/erici» 
nue  avrclc  clergé  les  trptrm  psalmos  rum 
sepi  psaumes  péniten-  antiphona.  Ne  rcmini- 
tiaux,  avec  l'an-  scaris,  tte.,  ut  su- 
tienne,  iVereminisca-  pra  col.  37.  *in.*  fi- 
ns, etc.,  comme  ci-  ttmiit.  Induens  ipn~ 
devant  (art.  Abié),  rin  amicfum,  a(6am, 
BHQS  y  ajouter  les  li-  cinguium,  ttolam,  e$ 
tjiiie.4.  Avant  qu'on  pluviale  albi  calorie, 
ail  achevé,  il  se  n'vét  aceipiens  mitramiim- 
dc  l'amicl,  de  l'aubo  pHcim  in  capilt,  et 
avec  le  cordon  ;  il  oaculum  pnUoralem 
prend  -une  éli)lc  et  tn  manu  s/m'sfra.  Sic- 
une  chape  de  couleur  que  paratut ,  itptem 
Manehe  ;  on  lui  met  ptnlmii  expUtis,  pon- 
îa  mitre  simple  sur  la  Ufex  cum  minittrie 
1éte;ilprendlucrosse  acctdil  coram  allari 
de  la  main  gauche,  coniecrando  ;  ubi  df 
Quand  on  a  Oui  les  posilo  bncuh  patto~ 
psaumes,  le  pontife  roli,tt  ilans  line  mi- 
ainsi  préparé  s'ap-  tra  inchoat ,  et  ichola 
proche  de  l'aulel  A  pro»i:7Mt(«rse7«fn/ein 
conoacrcr,  acci>mpa-  antiplionam: 
gné  de  ses  ministres;  Adesto,  Deus  unus 
Mil  quitte  la  crosse  omnipotens,  P.iler.et 
et  la  mitre,  el  com-  Filius  ,  et  Spiritus 
mence  debout  cette  Saiictus. 
anticnncquelechccur 
poursuit  : 

■  Assistez-nous,  Dieu  tout-puissant,  Vère, 
Fils  et  Saint-Eapril.  • 

6.  11  dit    ensuite,        6.    Deinde     dicit, 
étant    debout    de    ta     itans  todcm  modo  : 
même  manière  : 
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Oremui  (1).- 

AetioDM  DOftnB,  qnasunaai,  Donilae,«)' 
pirudo  prSfoni  c(  adjuvando  prosequere; 
lit  conda  noilra  oratio  et  operaiio  à  te  sem- 
pcr  iucjpial,  et  per  le  cspla  floialur.  Por 
Chrlilaoi  DoDiiDum  ooilrum.  ^  AmeD. 

7.  Apre*  cela  le  "î.  Qua  dicta,  pon- 
pontife  reçoit  la  mi-  tif'X  accepta  milra , 
Ire,  ••  met  à  genoux  proeumbit  *uper  fiU~ 
devant  le  rauleail  oa  dittorium  ibidem  prte- 
prîe-dieaqu'ona  pré*  paralum,  et  canloret 
paré  an  même  lieu,  incipiunt  litûaias  ;  ut 
ci  iei  chantrei  corn-  ïn  ordinations  iub- 
mcnccnl  leililaniei,  diaconi ,  vrl ,  cnnto- 
eoinme  elles  lont  à  ribui  dr/tcientibut , 
l'art.  Eglise,  n.  11;  ponliftx  tas  Itgil,  in 
à  défaut  de  ch.-intfci,  quibut  suo  toco  nomi- 
le  ponlife  les  récite  ;  nttur  bis  lanclui  ilte 
on  y  nomme  deux  m  eujut  honore,  et 
foii,  i  l'endroit  qui  nomine  dedieatur  ip- 
ronrieni,  le  laiot  à  lum  attiat:  _«t  iili 
l'hoaneur,  ou  sous  le  fuc>rum  retiquiœ  tn  eo 
Tocable  duquel  l'au-  tncluduntur.  Poit- 
lel  eit  dédié,  et  ceux  guam  aulem  dictum 
dont  les  reliques  j  se-  faerit  : 
ront  placées.  On  s'arrête  après  ces  mots  : 

Vt  oiRni6uf  fideti-  Ut  omnibus  Hdelï- 
bui,  etc.  H  Tt  roga-  bus,  etc.  ^  Te  roga- 
muf ,  audi  noi.  tnui ,  audi  nos. 

Le  pontife,  à  ge-  Pontifes  ab  accU' 
noux  juique~lÂ,  se  bitu  turgit ,  et  ba- 
lève,  prend  la  crosse  eulum  patloralem  in 
de  la  main  gauche,  tinitira  lenent,  dtx- 
élève  et  étend  la  maiQ  leratn  in  altnm  exten- 
droile,  et  bénit  tout  drni,  prodacit  com- 
ensemble  la  table  et  niunil«r  mper  aram, 
la  base  de  l'autel,  ttilipitemallariscon- 
faisaot  par  trois  fois  «ecrondi  ter  succet- 
le  stgne  de  la  croix,  sire  lignum  crue»  di- 
et  disant  à  la  premIA-  cens,  primo  : 
Tt  fois: 

Ut  allare  hoc  ad  bonorem  tuum.cl  no- 
nen  laocti  If.  eonsecrandum  benefdicere 
difineris,  H  Te  rogamns,  audi  nos. 

Il  dit  A  la  seconde' 


fois: 


Sfcundo  dieil  : 


Cl  altare  hoc  ad  bonorem  luiim  et  'nomen 
sancti  iV.  consecrandum  benefdicerc  et 
tanctitâeare  digneris,  ^  Te  rogamus,  audi 

DOS. 

lldililalroiaième       „  ,,    ..  ., 
foti  :  Tertio  dtctt  : 

lit  allare  boc  ad  bonorem  tuum  et  ao- 
mon  sancti  N.  consecrandum  bene  +  dicers 
sanclitBcare,  et  consefcrare  digneris,  i  Te 
rogamus,  audi  nos  (3). 

8.  Après  cela  il  8.  Quo  dicta,  et  dt- 
iiuille  la  crosse,  se  posUo  bacuio  pasto- 
remet  i  genoux,  et  rali ,  iterum  accumbit 
Ion  achève  les  lita-  super  faldistorium,  et 
niri.  Quand  Mies  sont  ptrMciunlur  tiianiœ. 
in.ei.  Il  H  lèf e  sans  Quibus  ftnitis ,  ab  ne- 
quiuer  la  mitre,  et  *a  eubiti^  surgit ,  tt  eum 
•e  placer  deraot  ce    mitra  aectdit  ttrsut 

HMruMCitidciBrim  prtTeMaie»  et  concMiiiwiM, 


même  autel  é  trnedi-  altare  eêtueemméetm, 
stance  convenable  ;  et  distant  ab  illa  s|m- 
là  il  se  met  à  genoux  tio  conçruenli,  dépa- 
rt dit  ce  qui  suit,  en  sita  mitra  ,  gtmm- 
chantant ,  si  lool  l'of-  flexus  dieit  eanlmento. 
fice  est  cbanlé;  si-  it  t'is  confit  fit  off' 
non  ,  d'une  Toix  con*  cium,  alioqvm  tom- 
venable  et  sans  va-  petenti  voce  dicil  aiiu 
riation  de  Ion.  Il  ob-  noiif ,  quod  etiamt  m 
serre  la  même  régie  omnibtu  aliis  sequ«n- 
dani  toute  la  suite.  libui  obtervatur: 

<  0  Dieu ,  venez  A       Deus  ,    in   adjulo- 

mon  aide.  >  rium  mcnm  inlendr . 

9.  Après  ces  mots,  9.  Quo  dicta,  pom- 
le  pontife  se  lève;  le  fifice  swgentt,  chorus 
chtBur  00  les  minis*  teu  mintstri  rttp^n- 
Ircs  répondeni  :  dent  : 

c  Seigneur,  hâtei-        Domine,  ad   adju- 

voDS  de  me  seeou-  vandum  ma  festina. 
rir.  • 

10.  Alors  le  pon-  iO.  Tmn  pontifex 
tife,  debout  tans  mî-  ttam  tint  wtitra  w 
tro. dit, au  même  lieu:  eodtm  loeo,  dieil: 

■  Gloire  au  Père  ,        Gloria  Pairi.  el  Fi- 

au  Fils  et  au  Saint-  lio.etSpirituiSaoclo. 
Esprit.»  Chorus,  ira  wiini- 

Le  chOBor  ou    les  ifri  reipondeM  .- 
ministres  répondent:        Siuuteral  in  prla- 

•  Comme  elle  était  ciptu,  et  nunc,  el  sem- 

ao    cumoienccment ,  per ,    et    in    sscnla 

etc.  >  saculoram.  Anea. 

11.  On  n'ajoute  pas  11.  5iiM  Allelaia. 
Altelwa,  On  répète  Et  id  eisdem  modo  «t 
Cela  de  la  même  ma-  toco,  lecundo  et  tertia 
nière  et  au  même  fit  voce  semper  altiut 
lieu,  une  seconde  et  elevata.Quibusdietis, 
une  troisième  fois,  pontifix  ttona  in  eo- 
en  élevant  progressi-  dem  loco  cum  mitra 
vement  la  voix.  En-  benedicit  aquam  mas 
suile,  le  pontife,  de-  taie,  ci'ncrs  et  vin», 
boul  avec  la  milre,  incipiens  abieluti 
bénit  au  uiéme  lieu  txorcitmua*  salis,  et 
de  l'eau  avec  du  sel,  /eicimi,  prouf  Aaéehtr 
de  la  cendre  et  du  tub  Eccitiiœ  Dbmcà- 
vin.et  agitcommeon  tiohe  utque  ad  ora- 
le  verra  a  l'art.  Dioi-  tiontat ,  Omnipoleu 
CàCB,  jusqu'à  l'orai-  sempiterne  Deai, 
son  Omnrpol«ni,  etc.,  creator  el  cooserva- 
inclnsivcment,  n.  33<  tor  humani  gennris, 
37.  etc.,  incfiuiDS  (a.  31- 

37.) 

12.  Après  cela ,  le        13.  Pest  hac  p»i^- 

Fonlife  s'approche  de  lifex  procedit  ad  at- 

aulcl ,  a jaot  la  mi-  (arc   eum    MÎtra ,  tt 

Ire;  il  commence,  et  ibidem  inchoal ,  seha- 

le    chœur    ronlinne  fa  prosequenlt ,  amti- 

l'anlienne    Inlroibo ,  pAonom  Inlroibo,  tt 

el  le  psaume  Judiea  psal,  Judica  me,  etc. 
ne,  etc.  [Voy.  Dioi- 
CACB,  ».  47.) 

On  ne  dit  pas  Glo-        ATan  dicitur  :  G1»> 

n'a   Patri ,   mais   on  ria   PaIri .  led  «i(f- 

répèle  la  susdite  an-  pAona  pradieta  rtpe- 

tii-ntie.  titur. 

13.  Quand  cette  an-  i3.  Jncapta  prUw 
tienne  est  comœen-  anlipAaiia ,  pontife», 

■an  de  rapporter  tout  ï  Dlrn. 
(I)  Oa  dvnunde  qaa  l'auiel  sali  b«ni,  nnttiBé,  et  n» 
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cée  pour  la  première  retenta  mitra,  tlani 
fois,  le  poulife,  gar-  anle  altare  inlingit 
daht  la  mitre,  étant  pollieem  dexterœ  ma- 
debout  devant  Tautrl,  nui  m  aqua  prœdtcla 
trempe  le  puuce  de  la  per  eum  bentdicla,  et 
maindroilcdiiDsri.-au  eum  eo  et  aqua  huju- 
qu'il  a  bénite,  comme  imodi  faeit  craetm  in 
00  l'a  dil ,  et  fait ,  in  meaio  tabulas  alla- 
arec  le  pouce  ainsi  rU.dieem: 
buiceclé ,  une  croix 

au  milieu  de  la  lable  de  l'autel ,  en  di- 
■anl(l): 

SanctifGcetar  Iiuc  altare,  in  honorcm  Deï 
nmnipotenlis,  tte.  {Art.  Dédicacb  ,  n.  &S- 
50. 

11».  Après  l'oraison  1^.  Orationt  ex- 
Slngvdare  illud,tiX.z.,  pleta,  ponlifex  cir~ 
le  pontife  fait  sept  cuit  ttptie»  labulam 
foi)  le  tour  de  l'au-  altarii  ,  aipergtn» 
(el,  aspergeant  la  la-  tam,  et  iliptlem  de 
bleet  la  base  avec  OQ  o^ua  prœdicta  cum 
aspersoir  d'byssope,  ctttere  et  vino  btne- 
trempé  dans  l'eau  bé-  dicta ,  eum  aspersorio 
nite  à  cette  fin,  où  de hèrbahytsopi facto, 
l'on  a  mis  tie  la  cen-  hoe  modo.  Statu  enjm 
dre  et  in  rin.  D'à-  ante  médium  allaris 
bord,  étant  debout  inchoat  anliphonam, 
deTant  le  wiliea  de  et  ichoia  prottqui- 
raulel.  il  commence,  lur  : 
et  le  cbœnr  continue 
l'antienne  suivante  : 

Aspergée  me.  Do-        Asperges  me,  Do- 
mine. On  la  dit  tout    mine.  Quœ  tota  dicî- 
entière,  et  on  la  ré'    fur,  et  reptiilur  cum 
pète  arec  le  psaume    pialmo   Miserere,  eo 
Miterere,  comme  à  la    modo  proul^  de  con- 
consècraliun  d'unau-    eecratione   âltarir  in 
tel  qui  se   fait  eon-    eccleiiœ    Dedicaltone 
jointeuieut    avec    la    ordinalum   ett,    Quo 
dédicace   de  l'église,    facto,  pontifrx  ilan» 
{Voy.  art.  DÂDiCACB  ,    tine  mitra  ante  mt- 
M.  51-57.)  Ensuite,  le    dium  altarit  dicit: 
pontife,  debout  sam 
mitre  devant  le  mi- 
lieu de  l'aolel,  dit: 

f  Domine,  exaudi  oralionem  meam;  H  Et 
xlamor  meus  ad  le  reniât. 

f  Dominas  vobïscum,  4  Et  cum  spiritu 
Ino. 

Oremua  (2}. 
Oeas,  qoî  es  visibilîum  rernm  omnium  et 
fnrisibilîum  condilor,  et  cnnclarum  sanc- 
lificationum  consecralor,  ad  deJicalionem 
liDJusDDminlcœmensteailessedignare.etiiua 
sacrale  oleo  et  chrismalc  à  nubis  inilijjnis 
est  linienda  et  benedicenda,  tuœ  sanctiffica- 
lioois  in  eam  infunde  virtulcm  cl  con^ecra- 
lionem;  nt  omncs  qui  ad  eam  le  dcpre- 
caluri  accesserinl,  lun  propitiationts  auxi- 
liaui  sentiaol.  Per  Ctirislom  Dominum 
poaIrQm.  ^  Amen. 

15.  Ensuite  il  fait  15.  Deinde  ibidem 
do  ciment  avec  celle  cum  prœmitta  aqua 
eaa  béuile,  étant  au    benedicta  facit   mal- 

(t)  Os  troDTen  I  l'irl.  Dèmcme  le  (eus  des  prlferei, 
quan  II  n'est  pu  Indiqué  ici. 

(1)  l.e  i>Ëaieiir  de  toutes  \ea  chôma  viables  el  fnrlsU 
blwMlaani  la  ^nl  coniéiraieur;  on  lui  deiiuinle  qu'il 
«caste  t  U  eouskrtiioD  qii'oa  vn'aire.ei  que,  mjlgrério* 


même  lien  ,  couvert  tham,  teu  eamêtilum, 
de  la  mitre  ;  il  la  quod  max  d'posita 
quitte  pour  le  bénir,  milra  bmedicit ,  di- 
eu disant  :  cens  : 

f  Domiuus  vobiscamt  4  Et  cum  spirilu  tuo. 
Oremus. 

SumnieDen«,e(c.(Foy.DinicicE,n.09-7l.) 

16.  Après  l'oraison  16.  Ingrtteut  vtro 
Au  fer  a  nobis ,  s'étant  me  tti  jlro,  itant  jux- 
approché  des  reii-  la,  et  vertus  ad  reli- 
qnrs,  il  dil,  debout  et    quiat,  dicit  : 

sans  mitre  : 

Oremas  (3) 
Fac  nos,  qoœsDmus,  Domine,  sanc!ornm 
tuorum  tibi  specialiter  dedtcata  menibra 
digne  conlingere,  quorum  patrucinia  cupi- 
mus  jncessanler  habere.  Per  Christum  Do- 
minnm  nustrum.  i^  Amen. 

17.  Ensuite  le  pon-  IJ.  Qita  dicta,  pon- 
life  ,  sans  mitre ,  Itfexsinemiiraaccipit 
prend  avec  respect  le  reverenfer  vaicutum 
vase  des  reliques;  reliquiarum;  fum  ae- 
puis  il  reçoit  la  milre,  cepta  mitra,  portât 
et  les  porte  solennel-  eas  solemniler  et  pro- 
(eoient  en  procession  cessioa/ttiler  ad  allare 
jusqu'à  l'aulet  h  con-  eoniecrandum;  rel  si 
sarrcr;  ou  bien,  si  <int  super  feretrum, 
elles  sont  sur  nu  lit  ptr  saeerdotei  ferri 
de  parade  ou  bran-  facit,  inchoans  schola 
card,  il  les  fait  porter  protequenle,  antipho- 
par  des  prêtres;  il  nam  : 
cammence,ctlccti(£urcuiiLinuecetleanlicnne: 

«  Les  montiignea  Cumjucunditateexi- 
et  les  collines  ires-  biiis,  et  cum  gaudin 
■ailleront  de  joie  à  la  deducemioi  ;  nam  et 
présence  des  saintes  inonles  et  colles  exsi- 
reliques.  ■  ircntexspeciantes  vos 

cum  gnudio.  Alli-luia. 

18.  On  pourra  dire  18.  Pottrit  deind» 
ensuite,  si  l'on  a  le  eliam  dici,  si  txpedit- 
tcmps,  le  répons  sui-  ril,  sequens  retponsa- 
vanl  :  riiim  : 

■  Saints  du  Soi-  Surgite.sancti  Dei. 
gneur,  sorleide  vriire  de  niansionibos  ves- 
demenre ,  sanclilic i  tris,  loca  sanclificale. 
ces  lieui,  bénissez  lu  plebeiii  benedicile,  * 
pcuple.Etnous,  hoin-  Et  nos  bumiul^s  pecr 
mes  pëchiors,  nous  catores  îd pace  cuslo* 
erons  sous  votre  diie.  f  Auibulale , 
sauvegarde.  Saints  de  sanctî  Dei,  ad  lucuui 
Dieu,  allez  ao  lieu  qui  prœdeslînalum  ,  qui 
vous  est  préparé.  »  vobis  prœparalus  esL 
-  El  nus. 

19.  Lorsquelopon-  19.  Camque  perw- 
lifeest  arrivé  près  de  nerit  prope  ipium 
l'autel,  il  place  avec  altare,  départit  eas 
respect  ces  reliques,  reverenter  cum  iumi- 
accumpagnées  de  naribus  super  fer»- 
flambeciux  allumés,  trum,  vil  aliquam  la- 
sur  le  brancard  ou  balam  honttte  ibidem 
sur  une  lablu  qu'on  paralam,  tuminaribas 
y  a  préparée;  ensaite,  juxtaillasardentibus, 
deboutdevantraulel,  et  mox  pontiftx  cum 
couvert  de  la  mitre,    mitra  slans  piope  at^ 

dlgnilé  Jaseï  nilalstrcE,  Umi  ceoi  qui  vien  root  prier  de* 
vaatccliuli'lduS<  igimuréprouveallesenetidcMboMd. 
(3)  Ou  clPutando  l»  grtee  Je  InucbiT  tlitinemetil  !<• 
meiohrei  des  sajiiLi  tlout  ou  dés  re  une  coutinucllc  i>'0> 
lectiou. 
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Il  commenM  l'an- 
Ufone  loinote,  qui 
esl  continoée  par  le 
chœur  on  par  Ici  mi- 
■iatres  : 

■  Ln  laînls  leré- 
Joaironl  dans  le  sé- 
jour de  la  gloire.! 

SO.  Onditlespsaa- 
aw»  Cantatt  el  Lau- 
date  (  Yoy.  l'arl.  D&- 
DICACK,  n.  83).  sans 
V  ajouter  le  Gtoria 
Palri.  Quand  ila  lont 
finii.  on  répèle  l'an- 
tienne, après  quoi  le 
Kontih,  aynnt  quilli 
I  mllre,  dit  debout 
etloami  rers  l'autel  : 

p9iila  mitra,  «/an* 


tort  inchoat ,  tchoïa 
i(«  ffliniilrii  proif- 
quentihai  ,     antipho- 


EisDllabont  sancti 
in  gloria  ;  lalabnn- 
tario  cubilibni  suis. 

âO.  P»/mu*.  Can- 
laie  Domino  canti- 
cum  no?uni  :  lans 
rjus,  etc.  Deindeptal- 
mui .'  Landale  Domi- 
num  in  tandis  eijiis  ; 
lAudato  eum,  etc., 
tint  Gloria  Patri  in 
4a>  utriMoiM  ;  ttd 
nù  psofmii  aietii,  an- 
pAona  ripttitur.  Qua 
finita,  pontifeXf  4t- 
tenui  ad  allare  dieit  : 


Oremui. 

.      Dens.qol  in  omni  loco,  etc.  (  foy.  DÉ- 
''Dicica,  n.  84.) 

SI.  AossitAtlepon-  2t.  Et  mox  ponti~ 
lire ,  ayant  repris  la  fex ,  accepta  mitra , 
mitre,  fait  avec  le  tignat  eum  pottica 
pouce  de  la  main  dexlera  tnanui  de 
droite  ODo  onction  du  chritmatt  confatto- 
•ainl  chrême  en  for-  ncm,  id  ttt ,  ieptU- 
me  de  crois  Achnciin  cnim  atlarii  jn  guo 
des  qoalre  an([les  de  relit/nia  lunf  repo- 
la  eonfetiion,  c'eal-à-  fundœ  ,  m  quatuor 
dire,  du  sépulcre  où  angulii ,  facienâ  m 
l'on  doit  placer  les  singulii  lii^num  cru- 
reliques.  It  dit  en  TaU  CM,  et  dicens ,  dum 
aant  chaque  croix  :  unamquamque  crucein 
faeil  : 

*  Que  ce  sépulcre  Con -{- secrelur      et 

soit  consacré  el  san-  sanctifflccturhoc  se- 

ctifié ,    an    nom    do  pulcrum,  in   nomine 

Père,    etc.    Paix    à  Paflris,  et  Fiflii,   et 

celle  demeure.  »  Siiiritusftancli.    Pax 
buic  domui. 

23.  Ensuite,  ayant  22.  Deinde ,  depo- 

quillè    la    mitre,    il  sila    mitra,  reetnàit 

place  religieusement  ibi  vatcvdum  eum  re- 

les  reliques    renfer-  tiquiit  et   atii»  in  ta 

mées   dans    le    petit  inclutit    vtneranter , 

coffre  I    arec  ce   qui  tncAoonj,  schola  teu 

doit  y  être,  en  com-  minittrit   prasequen- 

mençant      l'anlienne  tibui.  antiphonam  : 
suifanle ,     que     le 
chœur  on  les  mini- 
stres continuent  : 

■  Saints   du    Sei-  -   SubaltareDeisedei 

gneur,  qui  demeurez  accepistis,  sancti  Dei; 

S<iu4  sooaulel,  inter-  înterccdite  pro  nobis 

celez  pour  nous  au-  ad    Dominum  Jesum 

prèsdeJésus-Chrisl.s  Chrlslum. 

f  Les  saints  1res-  t^i^nltabonlsancti 

tnillcront     dans      la  in  gloria  ;  H  Lstabnn- 

gloire;  4  H*  ■«  réjoui-  Inr  in  cubilibos  suis. 
ront  dans  le  lien  de  leur  repos. 

(1)   T.es   ninuqoi  mt  JtemiiliDnrt.rtdont  Weoqit 
rriiOMDt  not  l'jutet,  lemblenl  ae  ptilmlre  ii  OIph  <Ip 


23.  On  De  dit  pas  S3,  Et  non  dieUur 

Gloria  Patri,  mais  on  Gloria  Palri.  itd  repé- 

répèle        l'antienne,  tttur  anliphona.  iw- 

Pendant  qu'on  dil  ce  (*rtm,  dam  pr«mûaa 

qui  précède,  le  pon-  dieutifur,    pontiftx, 

tife  ,      debout     sans  étant  tine  mitra,  im- 

mitre,me(de  i'enccns  poiilo    et    benedietm 

dans  l'encensoir,  le  l'nsenso  in  thuributc^ 

bénit,  reçoit  l'encen-  et  itlo  a  diaeono  ae- 

soir    des    mains    da  ceplo,  thuriflcat  rtli- 

diacre.  et  encense  les  oui'os    ineluiae;    ^o 

reliqoes    dans    leur  facto,  impotita    sibi 

calTre;  après  crU  il  mitra,  acciptent  lapi- 

reçoit    la    milre  ,  el  dem,  leu  laiulam  eum 

tait,  avec    le    pouce  qua  claudi  d^el   sa- 

oint  do  saint  chrême,  pulcrum,  picit  nui 

nne  croix  nu  milieu  pollie*     crueem      ds 

delalablettc  ou  pierre  cArfinuite    ïn    maifi* 

qui  doit  fermer  le  se-  cju*  de  tubtiu,  dieent: 
pulcre;  il    fait   celte 

onction   sur  le  cAté  Consefcrelor       et 

qui  doit  être  en  des-  sanclitflcetur      b»e 

sons,  CD  disant  :  tabula  [tel  hic  lapis) 

■  Qae  celle  onction  perislam  unclionem, 

et  la  bénédiction  de  et  Dei  benedielîonem. 

Dieu    consacrent    et  In   nomine    Patlrit, 

sanctifient  celle  pier-  et  Fiflii,  et  Spiritnst 

re,  au  nom,  etc. •  lancti.  Pax  libi. 

2%.      Aussitdl      II  2i.  Et  mox  ponil 

ajuste  celle    lablelle  et  coaptat  tabulia»  etn 

ou  pierre  sor  le  sA-  lapidem  tuper  teptU- 

pulcre  po«r  le   fer-  crum,  claudtnt  ulfid. 


inehonni,  icMm 
$eu  minitiris  prot^ 
çuentibui  p  anffpAo- 
nam: 


mer,  en  commrnçant 
celte  aniiennc,  qui 
est  continuée  par  le 
chœur  on  par  les  mi- 
nistres: 

>4tt(i«iiu  (t). 

Sub  altare  Del  audivi  vores  oceisoram 
dicendnm  :  Quare  non  défendis  languinem 
nostrum  T  Et  acceperont  diTinam  respoo- 
ium  :  Adhoc  sustinete  modicum  tempos, 
dooecimpIeatnrnumerusfralrumTestrorum. 
Autre  antitntte  (S). 

Corpora  sanctorum  in  pace  sepaltasant; 
et  vivent  nomina  cornm  in  otcmum. 

t  Gloria  Patri,  et  Filio.et  Spiriluisanclo: 
H  Sicot  eral  in  principio,  et  nunc  .  cl  >em- 
per,  et  in  sscula  sasculorum.  Amen. 

25.  Après  cela  le  ^.  Poit  hae  pouti- 
ponlifcquilte  la  mitre  fex,  depotita  tni'ira. 
et  dit  :  dicit 

Oremui. 

Dcns,  qni  ex  omnium,  etc.   Voy.  Oèmh- 

CtCB 


Alors  ,  ayani 
repris  la  milre ,  le 
ponlifecommenrc,  et 
les  ouvriers  achèvent 
deflxerlatablelleou 
pierre  sur  le  sépulcre; 
ensuite  le  pontife  fuit 
desias  une  croix  avec 
le  pouce  de  la  main 
droite  trempé  dans  le 

Mil  MOOmpIt. 


26.  Tune  aeeept» 
mitra,  ponlifiee  pritu 
ineipiente,  camfnta- 
Tii  eum  cœmento  bcne- 
dicto  Krmanl  iptam 
labulam,  il»  lapident 
luper  ttpulerum;  d^ 
inde  pontifex  facit 
erucem  deivper  •* 
thriimaU  eum  poUtee 


(I)  .  L-. 


Il  teaf 
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saint  cbréme,  diaant    àixterm   manui,  dt- 
eo  même  temps  :  Qut    cent  : 
eitaïUtlioitianetifié,        Sienetlar  et  tan- 
attmom,  etc.  clififceiur  boc  alla- 

re.  In  nomtne    Paf 
trii,  et  Fiflii,  et  SpirituitsancU.  Pax  libi. 

ST.  Poil ,  ayant  S7.  Tum  depotita 
déposé  la  mitre  ,  il  mitra  inchoal,  ichota 
commence  cette  an-  cm  minUtrii  pme- 
lienne,  qui  est  conlj-  qmentitu»  ,  antipho- 
ngée  par  le  choeur  nam, 
OQ  les  minitlres. 

Antienne  (1). 

Sietit  angelas  juxta  aram  lempU  habens 
thariboluiD  aureum  in  mann  sua;  et  data 
sont  ei  incensa  malla  ;  et  ascendit  fu- 
mofl  aromalum  in  conspectu  Dei.  AUeluia. 

28.Enmérnetemps,  28.  Intérim eum mi- 
sans  quitter  la  mitre,  Ira  ihuri/icat  attart 
il  encense  l'aulel  de  undi^ue  ad  dexterum 
tout  cA'ég,  A  droite  et  et  $inittrum  lalut , 
à  gauche,  devant  et  anla  et  dttuper  donec 
dessus,  jusqu'à  ce  prœmiuus  canltu  fi~ 
i^Q'on  ait  achevé  l'an-  niatur  ;  quo  finito  , 
tienne  précédente  ;  ilans  coram  atlari  sine 
ensaile,  étant  debont  mitra,  dicit  : 
deranl  l'autel,  sans 
mitre,  il  dit  : 

Or  émus. 

Dirigalnr  oratio  noalra;  qansumus,  Bo- 
mine,  sicnt  încensum  in  coDspeclu  tao,  et 
copiosa  bénéficia  Christianus  populus  asse- 
qnalor;  ut  qaicamque  libi  in  boc  aitari  sa- 
cranda  libaraina  dévolus  obluleril,  vel  sa^ 
crala  susceperit,  et  vitœ  subsidia  prnienlis 
accii>ial,(elvit»  subsidia  prœ«en(i$acciprat), 
et  remissionem  omnium  peccalorum  pariter 
CODseqaalur,  et  gratiam  scmpilernie  redem- 
ptionis  percipiat  Per  Cbrîstum  Dominum 
Bostram.  ^  Amen. 

39.  Après  cela,  le  ^d.  Po$t  hœc ponli- 
pontife  s'assied  et  /rx,  accepta  milra  te- 
preod  la  mitre;  les  det,  et  minittri  ex- 
miaistrei  essaient  la  ttrgunt  mentiaa  alia- 
Uble  de  l'autel  avec  rit  cum  linteo  mundo, 
on  linge  propre;  en-  ti  mox  pontifex  ihu- 
suile  le  pontire  l'en-  rificat  tuptr  Ulam  in 
censé  par-dessus  en  modum  crucii  in  me- 
forme  de  croix,  au  dio,  et  in  quatuor  ejvt 
milieu  et  aux  i|oatre  cornifrui;  quo  fado  , 
angles;  puis  il  met  pontifex ponit  tterum 
de  Bonvean  de  l'en-  incttuum  m  ihuribu- 
cens  dans  l'enceo-  lo,  et  iltud  benedicil, 
soir,  et  le  bénit,  ul  tupra,  videlicet , 
comme  aoparavant,  Ab  illo  henedicaris , 
«n  ditani  :  Ab  Hlo  be-  ttc,  ac  tradit  uni  ta- 
ntdiearit,  etc.;  il  le  cerdoti  luperpellicea 
donoeA  nn  prêtre  rer  induto,  gui  continue 
Têtu  du  surplis,  qui  altare  circuit  incen- 
rait  le  (uar  de  l'autel,  tando,  donec  eonst~ 
en  l'encensant  con-  crali9perficiatur,»X' 
liaoellement,JDsqn'à  eepto  eo  lempore  quo 
ce  que  la  consécra-    pontifex  illud  ineen- 

(I)  L'Ecriture  nous  repriiente  un  «ngo  debooi devant 
raotel  dut  le  temple,  ajànc  en  malo  un  eaecHioir  d'ur  '  Il 
Ut  bnUar  toeaneoufi  de  pufamt  ikwt  !•  fuoiée  s'élëre  'eu 
la  préKocedE  Dlru. 

Oa  lui  dinnuiJc    dam  Vtmlvta  luliante.  one  notra 


tion  soit  achevée,  ex-  tat  :  tane  enim  ponti- 
ceplé  quand  le  pon-  fici  Ihuribulum  prœ~ 
tile  1  encense  lui-  lentat,  et  per  ponlifi- 
même  ;  car  alors  il  cem  Ihurifleato,  illud 
préseoto  l'encensoir  ilerum  aecipit,  el  ut 
anpoatire.et  te  rc-  priua  inceneat.  Tum 
prend  ensuite,  el  coo-  ponliftx  adhuc  cum 
tinoe  d'encenser  com-  mitra  étant  inchoat, 
me    auparavant.    Le    tchola,  teu  minittrit 

EuDliTe    donc    ayant    protequentibut     rei- 
éni  l'encens,   étant    poniorium: 
debout  avec  la  mitre 

en  télé,  commence,  et  le  chœur  ou  les  mi- 
nistres continuent  ce  répons  : 

Dirigalnr  oratio  mea  sicut  incensum  in 
conspectu  luo.  Domine,  f  Elevalio  manuorn 
mcarum  sacrificium  vcspcrtinum. 

30.  Pendant  qu'on  30.  Qaod  dum  can- 
léchante,  le  pontire  latur, pontifex  circuit  ■ 
fuit  trois  fois  le  tour  ttr  altare aa  dtxteram 
de  l'aulel,  passant  à  continue thuri^cando. 
droite ,  et  cncen-  finira  inctnsaiiont, 
sanicontinuttlkment;  pontifex  inckoat , 
quand  il  a  fini  t'en-  tchola  tive  minittrit 
censément ,  il  com-  protequentibut,  anti- 
menco  cette  antienne,  phonam  : 
qui  est  continnée  par  Erexit  Jacob  lapi- 
le  chœur  on  les  mi-  dem  in  titulum  fun- 
nislres,  et  répétée  deits  oleum  dcsnper: 
après  chaque  verset  votum  vorit  Deo  in- 
du psaume  :  ■  Jacob  cob. 
érigea,  comme  un  monument,  une  pierre 
sur  laquelle  il  répandit  de  l'huile;  il  6t  un 
voea  au  Dieu  de  Jacob.  » 

Ptaumt  83. 

Quam  diJecla  tafacruacula  loa,  Dominti 
Tîrtutum  I  concupiscil,  el  deGcil  anima  mea 
■o  alria  Dumini. 

On  ripitt  l'antienne. 

Cor  meum  et  caro  mea  exsullaveront  in 
Oenm  vivum. 

On  répète  Canlienne. 

Utenim  passer  invenit  sibi  domnm,  et  lur- 
tur  nidum  sibi  ubi  ponat  pnilos  saos 
On  répète  l'antienne. 

Allaria  tua,  Domine  virtutum,  Rcx  mens 
el  Deus  meus. 

On  répète  ran(ienn«. 

Be.iU  qni  habitant  in  dumo  tua,  Domine) 
ia  stecula  sœculorani  laudabunl  te. 
On  répète  l'antienne. 

Beatns  Tir  cujus   est  aoziliam  abs   te  . 
asceoiiones  in  corde  sao  dtsposuit,  in  valle 
lacrjmarom,  in  loco  quem  posuil. 
On  répète  l'antienne. 

Elenim  Denedictionem  dabit  legislalor, 
ibunt  de  virtute  in  virtatem  :  ridcbitur  Deus 
deorum  in  Sioo. 

On  répète  l'antienne. 

Domine  Deus  vtrtutum,  exandi  oratiooem 
meam:  auribus  percipe,  Deus  Jacob. 

prière  t'élire  de  nème  rers  lui,  que  te  peuple  chrétien 
obtienne,  par  le  niojeii  de  cet  laief,  des  biens  abomlanU, 
loni  ce  quf  esl  néceanire  ï  U  Tie  jirésanle,  ta  râmiieioa 
du  tous  Ki  p&chè*,  et  une  rideint>ltiu)  éteroalle.  Cêuo 
crière  en  réitérée  |>lua  loia. 
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On  répit»  l'antit*ne. 

Protcctor  nosier  aspice,  Deui,  et  respicc 
■0  racicin  ChriBli  tui. 

On  répili  ranlietine, 

(jaia  melior  est  dies  unA  in  atriis  tnU  sa- 
per mitlia. 

On  ripite  Vantttnnt 

Elegi  abjectus  etse  in  domo  Dei  mci,  magis 
qaam  habilare  tii  tabernaculis  pcccatoram. 
On  répète  fanfUntu. 

Qnîa  mitericordiam   et    veritalcin  dîligit 
Deui;  gratiam  cl  gloriam  dabil  Dominits. 
On  répèle  Caniimne. 

Non  privabit  bunis  cos  qui  ambulant  in 
Innoccnlia;  Domine  virtutum,  bcatas  homo 
qui  iperat  in  le. 

31.  On  ne  dit  pai  31.  El  nondtcttur 
Gloria  Patri,  mais  on  -  Gloria  Palri ,  itd  an- 
répitel'anlienne.Pen'  Ji>Aona  rtpetilur. 
dani  qn'on  dil  le  £um  antipkona ,  et 
psanme  précédent  ptalmat  pradicti  di- 
avec  son  anlieime,  le  cuntur ,pontifex  Mtatit 
poiilifi',  debout  BTL-c  cum  milra  intingit 
la  milre.  trempe  le  poUictm  dexierœ  ma- 
pnuce  de  sa  main  nu*  in  ottum  eateehu- 
droise  dans  l'btiile  des  mtnorum,  tl  etan  eo 
calécbu mènes,  et  en  faeil  quinque  crucet, 
failcinqcroix, savoir,    videlicel  inmedio  al- 


au  milieu  de  l'aulel, 
et  à  ses  quatre  angles, 
«ux    endroits    ou    il 


tari»  ,  el  in  quatuor 
tjat  eorni'buf.in  locii 
in  quibitt  ftcerat  eru- 
avail  fait  des  croix  cet  de  aqua  benedicta, 
«Tcc  de  l'eau  bénite,  videtieet  primam  in 
savoir,  la  première  meàio  attarii,  ttean- 
au  milieu  de  l'autel,  dam  in  dexlero  poêle- 
la  seconde  k  l'angle  riori,  id  e$t,  Evange- 
posléricur  du  cdlé  lit,  teriiam  iniiniitro 
droit,  c'esl-à-dire  du  aniertori,  quartam  in 
cdié  de  l'Evangile,  la  dextero  anleriori  , 
troisième  à  l'angle  quinlam  in  einttlro 
antérieur     da      coté    potleriori  hoe  ordine: 

Saucbc,  ta  quatrième 
l'angle  antérieur  durAté  droit,  la  cinquième 
à  l'angle  postérirur  du  cAlé  gauche  ,  comme 
il  est  marqué  ci-contre  : 


«  < 


«  5 


Disant    A    chaque  Dicens,  dum  tingulai 

tJroix  qu'il  fait  :  crueet  fatit  : 

■  Que  cptie  pierre  Sanclitlicctur ,    et 

■oit  sancliQée  et  con-  consof  cretur      lapis 

sacrée    au    nom   du  isle,  In  nomine  Paf- 

Pèrr,  et  du  Fils  et  du  Iris,  et  Fiflii.  et  Spi- 

8ain!-E<'prit,enrboo-  rîtus  t  sanct),in  ho- 

nenr  de  Dieu,  de  la  norem  Dei  pt  glorio- 

glorieuse  Vierge  Ma-  saVirginisMaris,  al- 
rie    et  do     tou"    "" 
saints ,  en    mé 

et  sous  le  Tocable  de  meroorfam  sancli  If. 


saint  ?f.  : 
33.  Bmalte  le  pon- 


Fax  tibi. 
^.Deinâep  onliftg. 


life  reçoit  l'eneensoir  aecepio  Ihurxbulo  a 
arec  lequel  le  prélre  eacerdott  altare  in- 
«ncense  ,  y  met  de  centanle,  impotilo,  et 
l'encens  et  le  béait  benedicto ,  ut  priut 
(I)  0«i  npp#ne  eoeoTo  ici  le  mmurDenl  de  Jtcob.  le 
«Ml  qDll  Si  Cl  en  parottt  qu'il  ptouoiiçi  ;  i  Ce  lieu  dit 


m 

comme  aopararanl ,  ineenio ,  stont  en» 
et ,  debout  arec  la  mi'rra  inckoal,  seAo/a 
mitre,  il  commence,  tiu  minielrit  pT9—- 
et  le  chceoruutesmi-  funfihu,  re$P9mMO- 
nisires  conlinnent  ce  rtum  : 
répons  : 

Dirigalar  oratio  mea  licat  tacensum  in  con- 
sprctu  tuo.  Domine,  t  Elevalio  maBDOin 
mearum  sacriGcium  TCspertinom. 

33.  Quand  il  est  33.  Quo  inettpto. 
commencé,  le  pontife  ponlifex  circuit  itmet 
Tait  aoe  fois  le  tour  allareaddexleram  Ihi*- 
de  l'autel,  passant  i  rificando  Uiud : deindt 
droite,en l'encensant;  reitilato  ikwibulo  aa- 
iliendensuilerenecD-  eerdoti  et  reeponsorio 
BOir  au  prêtre,  et.  finito,  tine  milra,  di- 
quand  le  répons  est  cit: 
6ni,  il  dit  sans  mitre  : 

Oremuf. 

Et  1rs  ministres  :  Et  ministri  :  Fie- 

Fleclamttigenua.HLe-    clamas  geona.  if  Le- 
vttte.  Tate. 

Adsit,  Domine,  mlsericordin  (un  inrlTa- 
bilis  pielas,et  luper  hune  lapidemopem  lu» 
benctdiclionis  ;  ci  virtutem  tue  nnctionii 
inTunde  ;  ut,  fe  lurgiente,  référât  pnemium 
quisquis  tnlulerit  volum.  Per  Christom  Do- 
minum  noslrum.  ^  Amen. 

3k.  L'oraison  étant  31.  Orationt  fijûta. 
Bnie,  le  pontife  com-  ponliftx  inehoal,  et 
mcnce,  et  lechœaroa  ichola  eeu  minitiri 
les  ministres  conti-  protequimiur  a»ti~ 
nuent  cette  antienne  pAonam  : 
qu'on  répète  après 
chnque  verset  du  psaume  : 

Mane  surgens  Jacub  erigebat  lapldem  in 
titulum  fundens  olcum  desuper  :  votum  vorit 
Domino  :  Vere  locus  istc  sanctos  est,  et  ego 
oesciebam  (I). 

Puaumt  91. 

Bonum  est  conGteri  Domino,  et  Dsallcre 
Domini  tuo,  altissime. 

On  répile  l'anlienne. 

Ad   annnnliaiidum    mane    misericordiam 
tnam,  et  ferilatem  luam  per  noclem. 
On  répète  l'antienne. 

In  decachordo  psalterio,  cum  canllco  in 
cithara. 

On  r^/)^fe /'antienne 

Quia  deleelasti  me.  Domine,  in  faclDra  tna 
et  in  operibua  manuum  toaram  exsnilabo. 
Onrépite  l'antienne. 

Qoam  magnificalB  sant  opéra  Ina  .  Do- 
mine 1  nlmis  profundn  faclB  santcOKilatio- 
nes  ton. 

On  ripit»  Vanti'wnt. 

Vir  insipieus  nus  cogooscei,  et  staltvs  non 
iatelligft  bnc. 

On  répète  l'antienne. 

Com  exorti  fucrint  peccaluret  sieut  fenom  : 
et  appameriot  omnrs,  qui  operantor  iniqui- 
tatem. 

On  répite  l'antienne. 

Ut  intereaot  in  s»calum  sncnli  :  In  aati-m 
altistimas  in  nternum.  Domine. 
On  répèlt  l'antienne. 

Qooaiam  ecce  inimici  lui,  Domîaa,  qao> 
lulni,  ciJaiMhiiTalsp«s.t 
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Dlam  eece  înlmlci  tui  penbonl;  el  dïsper- 
genlnr  omocs  qui  opcranlttr  îniquilatem. 
On  répitt  t'antienne. 
Et    esallabilur    aicut    uoicorni*    corna 
meom  ,  et  seneclos  naoa   io    miiericordia 
uberi. 

On  répète  t'anltenne. 
Eldespcsit  ocalua  meus  inimicos  meoi  ; 
e(  ab  iniargenlibut  in  me  aiallgnaatibas  au- 
dtct  aurig  me». 

On  répiU  l'imtienni. 
Jatlns  ut  palma  florcbit  ;  sicul  cednis  Li- 
ban! DiDltipIicabilar. 

On  répète  l'antienne. 
Planlati  in  dumo  Domini,  in  atriit  domos 
Dcî  nostri  Durebunt. 

On  répète  Contienne. 

Adliac  mulliplicabuntur  in  seneda  aben  ; 

et  bene  palienles  erunl,  at  annanlicot. 

Onrépttt  l'antienne. 

Quoniam  recias  Domiaua  Deus  ooaler  :  et 

DOD  eit  iniqoitas  in  eo. 

35.  On  oe  dit  pas  -35.  Et  non  dieitur 
Gtoria  Pairi,  mais  on  Gloria  Pa(ri,  led  an- 
répèle  l'anlienne.  En  tiphonarepetilur.  In- 
méme  temps  la  pon-  lerim  pontifex ,  ac- 
life,  ayant  reçu  lami-  cepta  milra.  facit  tfe- 
Ire,  fait  de  noDTeao  mm  quinijue  cructt 
cinq  croix  arec  le  enm  pottict  de  todem 
puDce  et  l'hQile  des  vleo  eatiekutnenorum 
calècbumènes  i  aux  ineiidemiodiaUarit, 
m^coes  endroits  de  et  eo  ordine  prout 
l'autel,  et  dans  l'ordre  priui  fecil ,  dicen$, 
qa'îl  a  observé  ao-  dum  iingutas  trucee 
parafant .    disant    à    facil  t 

chacune  des  crois  : 

Sanctif  âcelar  cl  ronsccrelnr  lapis  istr,  In 
nooiine  Patiris,  et  Fitlii,  et  Spirilusf  s;incti, 
in  bonorem  Dei,  et  glurios»  Virginia  Mana 
atqae  omnium  Sanclorum,  ad  nomen  et  me- 
morîam  saocli  iV.  Fax  tibi. 

36.  Ensaitc  le  pon-  SG.Deindepontifex, 
tife,  prenant  l'eDceo-  accepta  thuribulo  a 
soir  avec  lequel  un  eacerdoteallareincen' 
prêtre  encense,y  met  isanfs,  impoiilo,  el  bt- 
de  l'encens,  le  bénit  nedicto,  ul  priui,  in- 
coinme  auparavant ,  eento,ttanM  cammitra 
et, debout  avec  ta  mi-  inehoatittrum,iehala 
Ire,  il  commence  da  $ev  mintilr»  prote- 
Donveau  le  répons,  quentihmi,  retponto- 
qai  est  continue  par     rium: 

M  cbœor  ou  les  nii~ 
nistres  : 

Dirigator  oratio  mea,  sicnt  incensum  in 
conspecia  tao,  Domine,  t  Elevatlo  manuoni 
mearum  sacrilicium  vesperlinum. 

37.  Quand  il  est  37.  Qno  ineœpto, 
commencé  le  ponlire,  pontifex  circuit  He- 
passantà  droite,  fait  rum  semel  altare  ad 
on  nouvel  encense-  dexteram,  illud  incen- 
ment  autour  de  l'ao-  sando  ;  quo  facto,  re- 
tel  ;  pnis  il  rend  l'en-  tlituto  thuribulo  $a- 
censoir  an  prêtre,  el,  cerdoti,  et  retponio- 
qnand  le  répons  est  rio  flnito,  pontifex 
fini,  il  dépose  la  mi-  depotila  mitra,  dicit  : 
tre,  et  dîl  : 

Ortmut 
El  les  ministres  :        Et  miniitri  :  Fie- 
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FUelamusgenua.iiLe'    clamas  f«naa.  4  Le- 
vale.  valc. 

Adcsto,  Domine,  dedicalioui  linjus  luensa 
Ion,  el  in  eam  qnte  a  nitbis  iuiljgnis  sanctu 
linita  est  oleo,  benediclionis  et  sanclî-t-Gca- 
lionîs  tuffi  virlutem  el  consecrationcra  in- 
funde.  Qui  vivis  el  régnas  Deus,  pcr  omnia 
SBcala  steculorum.  H  Amen. 
Oremus. 
Omnipolcna,  sempilerno  Drns,  altare  hoc 
qaod  in  honorcm  tuum  et  in  meinoriam  San- 
c(i  lai  N.  nos  indigni  consccramus,  virlutn 
loffi  benefdiclionis  aancliÔca  ;  et  omnibus  lu 
hic  invocanlibns,  alque  in  le  spirantibuii', 
auxilii  Ini  munns  ostende;  ut  nuic  allari 
imposila  munerasemper  accepta  Qeri  digne- 
ris;  et  in  eo  Sacramenlorum  virlns  et  vulo* 
rum  semper  obtinealur  efTL'ctus.  Per  Cbri- 
sluni  Doininum  noslrum.  ^  Amen. 

38.  Quand  le  pon-  Z6.  Qua  jinilatpon- 
liTe  a  dit  cela,  il  corn-  tiftx  inciptl ,  tchola 
mence,  et  le  chœur  leu  minietrie  prote- 
OQ  les  ministres  con-  quentibui ,  ^nlipAo- 
linuentceLleaotienne  nom  ■ 
qu'un  répèle  après 
chnque  verset  dn  psaume  : 

Unxit  te  Deus,  Dens  loua,  oleo  lietîlïs  prai 
consorlibus  luis. 

Psaume  kk. 
Erticlavit  cor  mcum  verbnm  bonam  ;  dîco 
ego  opéra  mea  resi. 

On  répète  l'antienne. 
Lingna  mea  caiamus  scribe  velociler  scrî- 
benlia. 

On  répète  l'antienne. 
Speciosas  forma  pra  (lliia  hominum  dif- 
fnsa  cslgratia  in  labii!<  luis  ;proplcrea  bene - 
dixit  le  Deus  in  ntcrnum. 

On  répète  l'anlienne. 
Accingere  gladio  tua  super  Temur  tuam, 
polenlissirac. 

Or  répète  l'antienne. 
Specie  loi  et  pulcbritudine  tua  intend.' 
prospère  procède,  et  régna. 

On  répile  l'anlienne. 
Propler  rerilalcm  ,  et  mansueladinem,  et 
jnslitiam  ;  el  deducel  te  mirabiliier  dexlera 
tna. 

On  répèle  l'anlieTine. 
Sagïtt»  tuœ  acutn,  popoli  lub  te  cadeni. 
In  corda  inïmicorum  régis. 

On  répète  l'antienne. 
Sedes  tna,  Deus,  in  tœeulum  aeculi  :  virga 
directionis,  virga  regni  lui. 

On  répète  l'anlienne. 
Ditexisti  jnstitiam,  el  odisli  iniqoilatem  ; 
pruplerea  unxit  te  Deus,  Deus   tous     oUo 
Inlitiffi  pr«  ronsortibas  tuis. 

On  répète  l'anlienne. 

liljrrba,  el  gulta.  et  cnsia  a  vestimenin 

luis, a  doniibus  eborneis:  ex  quibus  délecta-  - 

Tcranl  te  filia  regnm  in  honore  tuo. 

On  répète  l'anlienne. 

Asiitil  regina  a  dextris  lois  in  vestltu  dean- 

ralo:  circuuidata  varielnle. 

On  répèle  l'anlienne. 
Audi,  filia,  el  ride.el  Inclina  auremlnam; 
el  obliviscere  popnlnm  lauiu,   cl  domoin 
patri*  tui. 
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On  répit»  l'atuUnni. 

Et  eoncapïscet  rex  decorem  tuum  :  quo- 
nfam  i|ise  esl  Doœinut  Dca>  tuus,  el  adora- 
bant  tom. 

On  répile  Vantttnnt. 

E(  fliis  Tyri  in  muneribus  :  vultam  toDin 
deprecabumuromnes  divites  plebis. 
On  ripiie  l'antitnnt. 

Ocnnri  gloria  rjus  âliœ  n-gis  ab  intus  io 
Qaibriis  aureli,  circuroaniicia  varielBtibus. 
On  répète  fantiennt. 

Addocenlor  rv^\  rir^inci  posl  cam,  proxi- 
ma  ejut  afferentur  libi. 

On.  répite  l'antitnnt. 

Aiïerenlar  in  laiiitia  cl  ezguUaliooe;  ad- 
ducentur  in  lemplum  rcgls. 

On  ripètf  l'antitnnt. 

Pro  patribDS  luis  oati  snnl  tibi  lllii  :  con- 
itilues  eos  principes  super  omncm  lerram. 
On  Tépiie  l  antienne. 

Memores  erniit  nominis  lui:  in  omnî  gc- 
oeralione  el^cneralionem. 

•     On  ripilt  t'anlienne. 

Proplerea  populi  confilebanlur  libi  in 
alernum,  et  in  asculam  sœculi. 

39.  On  n«  dit  paa  39.  Et  non  dieitur 
Gloria  Patri,  mais  on  Gloria  Patri.  Inevpla 
répète l'unlienne.  Dès  aniiphona,  pontiftx, 
quelepontifel'acom-  acceptamitra,  itarum 
mcncëe,  il  prend  la  facil  quinque  ervcet 
mitre,  raiLeocorecinq  dt  Monclo  ebriimale 
onctions  du  saint  eum  poilict  dexiera 
chréine  en  forme  de  munut  in  medio  ta- 
croix  arec  le  ponce  butte  altarii ,  tt  in 
de  la  main  droite,  au  quatuor  ijut  angulii, 
milieu  de  la  table  de  ordint  nipra  poailo, 
l'aulel  et  à  tes  ooalre  ad  quamttbtt  çructm, 
angles,  dans  I  ordre  dicmi; 
indiqué  plut  haut,  di- 
sant à  chaque  croix: 

SanclitGcGlur,  et  cootetcrolnr  lapis  itle, 
In  aominePaflris,  et  Fiflii,  dSpIritnitfsaii- 
cli,  in  bonorem  D«r,  et  glorioiie  Virginis 
Marin,  alque  omnium  aanctornm,  ad  Domen 
et  iDcmoriam  sanctî  N.  Pax  libi. 

U).  Ensuite  le  prè-  M.  Deindt pontiftx, 
treqni  eneentedonne  accepta  tkuribulo  a 
l'encensoir  au  pon-  lactrdote  ineenêanlt, 
tife ,  qnl  j  met  de  impoiito  efbenedicto, 
l'encens,  le  bénit  ut  priât,  incemo , 
comme  aapararanl,  stam  cum  mitra  tn- 
el  deboQt  atec  la  mi-  choal,  tchola  seu  mi- 
tre, il  commence  ce  nittrit  protequenti- 
répons,  qui  est  con-  Aus,  r««poniorium  .■ 
li^uépa^lecfaœQr  on 
par  let  miniiirea  : 

Dirii^alur  oralio  mea,  sicut  iacensam  in 
coospecla  too.  Domine,  f  Elcvaiio  manonra 
/nearum  sacriCciom  respertinum. 

kt.  Dès  qu'il  est  41.  Quo  ineapto, 
commencé,  le  pontlb  pontifex  circuit  temel 
nattant  d  gaucbe  [ait  a//ar>  ad  iintifram, 
le  lunr  de  l'aotel,  en  illud  incenaant,  ut 
l'encentanl  comme  priut;  ^uo  tncenio^o, 
■up«ra?attt;  pois  il  rtetîtuto  ihuribulo  la- 
rend  l'encentoir  an  cerdott;  tt  antiphana 
vrélre,  et  l'antienne    Ifnitn,  pontiftx  depo- 


élaat    terminée ,    le    tila  mjfra,  dicil  : 
pontife  dépose  la  mi- 
tre et  dit  : 

Oremu*. 

Et  les  ministres:  Elminiâtri:  Pla- 
Fltctammgenua.ULe-  clamas  gcnua.  ifLe- 
vale.  '    vale. 

Dcscendat,  qnesnmos.  Domine  Deut  no> 
stcr,  Spirilut  inus  sanctus  super  boe  altare, 
qui  ctdona  nustra  cl  populi  lui  in  eo  taucti- 
flcel,  et  sumcnlium  corda  digunnler  emao— 
dcl.PerChrislumDomiaumnoslrum.  ^Atucn. 

V2.  Cela  étant  dil,  k2.Qua  dicta,  pon- 
le  pontife  commence  fifexinehoat,tttehola 
celle  antienne .  qui  teu  minitiri  prote- 
cil  continuée  par  le  quantur  ontiphonam. 
rhœu  r,  cl  répété  a  près 
chaque  verset  du  psaume. 

SanclificavilDominustaberuacolumsuam; 

quia  biBc  est  domus  Dei ,  in  qoa  invueabitor 

numen   ejus  de   qiio  scriptum   est:  Et  crit 

nomcn  meum  ibi,  dicil  Dooiinus. 

Psaume  45. 

Dent  notler  refugiuiu  et  Tirlos;  adja- 
lor  in  (ribulalioaibus  quœ  itivenerunt  nos 
Dimis. 

On  répile  l'antienne. 

Propterca  non  limebiiuus  dnm  lurblbi- 
tur  (erra  ;  et  Iransferentiff  monlei  ia  cor 
marit. 

On  répite  Vantiennc. 

Son  aérant  et  turbals  tant  aquveorum; 
conlurbalt  lunt  montes  io  rortitudine  ejut. 
Oit  répile  l'antitnnt. 

Fluminis  Impetus  lœtiQcat  ciritatem  Dei  : 

sanctificaTil  labernaculum  suumAltittimns. 

On  répète  ianlienne. 

Oeus   in  medio  ejut  non  rummovcbitur  t 
adjurabil  eam  Deus  manc  diluculo. 
On  répèlt  l'antitnnt. 

Goninrbalœ  suut  gentetet  inclinala  tunt 
régna  ;  dédit  rocem  suam,  mola  est  terra. 
On  rtpite  l'antitnnt. 

Dominas  virlnlum  nobitcum  ;  tnsceplor 
ooster  Deut  Jacob. 

On  répile  rantitnne. 

Venîte  el  videle  opéra  Domini,  qnc  poiiid 
prodigia  super  terram:  anferens  bctia  usque 
ad  fine  m  terrai 

Oh  répHt  Vantienne. 

Arcum  conlcrei,  et  cortTrïngel  arma:  el 
tcula  comburel  jgni. 

On  répète  Ianlienne. 

Vaeale,  el  videlc  qnoniam  rgo  lOm  Dens  : 

exiltabor  in  eentibus.  et  exaltubor  in  lerra. 

un  répète  Vantienne. 

Domians  virlulum  nobiscum  :  luceplor 
nosler  Deus  Jacob. 

43.  Ou  ne  dil  pas  43.  Et  non  dieitnf 
Glaria  Patri ,  mais  Gloria  Pairi .  »ed  uu- 
00  répète  l'anllenne,  lipAotm  repelitur.  In- 
Pendanl  qu'on  la  dil  (ertm  diun  atUiphona 
avec  le  psaume  pr^  et  psalmut  pradieti 
cèdent,  le  ponlifL'  re-    dieuntwr ,    pontiftx. 

Soit  la  mitre,  rerse  acetpta  mitra,  fitnàit, 
e  i'butle  des  calé-  tt  spargit  oleum  ecat- 
chuménes,  etpireil-  cAummonun,  «f  eArù- 
lementdu  taiut  chré-    tna   pariter   dêttiper 
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me  sur  t'aalel.l'élcit-  altart  itludmanudex- 

«laiil  arec    la    main  fera    eonfricant ,  /t< 

droilcsiirloulfilasur-  ntcrw ,  tt  perungem. 

face.  Ensnitc  il  com-  Quo   fado  ,    incipil, 

nipnce.ct  lechœar  on  ichola   seu   miniari» 

les  minislrtïs    conti-  prosequentibut,  anii- 

uuriil  celle  anttCHRo.  phonam.    . 

i>iiium;86. 

Piindammla  ejus  in  monlibus  snnclis  :  di- 
ligit  UDminus  portas  Sion  super  omnia  ta- 
bernacula  Jacoh,  etc. 

4i.  On  dil  le  psau-        H.  Et  dicilur  to- 
me lont  entier  suns     tus  sine  Gloria  Pairi, 
Gloria  Pntri,  comme    proiitiiiBERBDiCTiONB 
il  esl  marqué  à  l'art.    eec!esiœ,n,  16. 
Eglise,  n.  16. 

Ecce  odur  filiï  moi ,  licut  odor  agri  plcni, 
cui  bt^nrdixit  Dominus  ;  crescere  te  Tncint 
Deus  meus  aicut  artnam  maris  :  el  donel 
libi  de  rore  cœIi  benediclionem. 

fiS.Quandlepsaome  ^5.  Finito  piaîmo, 
est  fini,  le  pontife,  de-  pontifex,  tlani  cwn 
buutaTeclamitre,dit:    milra,  dicit: 

Lapident  hnnc,  fralres  charisHÎnii,  io  quo 
unguentum  sacr»  unctionis  eDuoilitar,  ad 
•uscipienda populi  ru)  voia. et  sairificia, ore- 
mus  ut  Dominus  noster  benefdicat  et  con- 
cefcrel,  et  quod,  est  uiiclum  a  nobïi,  ait 
anctum  in  nomine  ejns;  ut  plebis  vola 
sutcipial,  et  oitari  pcr  sacram  unclionem 
perfecto,duRipropitialionemsacroramiitipo- 
Dimus,  ipsi  propiiiatores  Dei  esse  mereamur. 
Fer  JcsumChristam  Dominam  nostrum,  qui 
cum  co  el  Spiritasancto  vivit  et  régnât  Deus 
ia  sncula  snculorum.  H  Ameu. 

kG.  Aprds  cela  il  Ï6.  Quo  dieto,  in- 
commence  ,  et  le  choat,  schola  leumt- 
chœnr  ou  les  minis-  nitiris  proitqumti- 
1res  continuent  cette  bni.anliphonamJEAi- 
antieooe  :  JEdijicavil  ficsvil  taoyscs  nllare, 
Mojftes  aitare,  etc.;  elc.,prouihabtlurtub 
et  l'on  dit  tout  ce  tcclesia  DEOiciTioitB 
qui  se  Irnuve  à  l'an,  n.  IM,  vsqut  ad  ora- 
DÉDICACE  depuis  cette  tiontm  Domine  Dciis 
antienne  n.  lOi  jus-  omnipAtens,  etc.,  n. 
qu'à  i'orai*on  lio-  106,  induiive. 
mina  Drus  omnipo- 
lenst  n.  106,  inclusiremenl. 

V7.  Ensuite  il  as-  Vî.  Deinde  aipergit 
perge  l'dulel  d'eau  bé-  ipsum aqua  betiedicta, 
■lilc,  prend  la  mitre,  el,  accepta  milra,  for^ 
et  forme  de  sa  propre  Wint  propria  manu  ex 
main  cinq  croix  avec  ipto  incento  quinque 
lie  IVnccns ,  chacune  cntcM,  quamlil/ct  de 
(II-  cinq  grains,  sur  le«  quinqae  granit,  tuper 
cin:|  eodroili  de  l'a u-  illa  quinque  locaulta- 
tet  un  il  a  déjà  fait  des  riâ,  in  quitus  erucet 
crois  arec  de  l'eau,  de  aqua  tt  oleo  et 
de  l'huile  cl  du  sainl  chrifmale  fada  prius 
chrême  ;  il  place  sur  fMruat,etiitperquam- 
ch.-ique  croix  d'en-  libet  crueein  tkitris 
cens  one  croixde  pe-  ponil  unain  crucem 
ttlc  bougie  de  la  mé-  faclam  de  lubtiti  can- 
DtC  dimension;  on  al-  delà,  ad  meniuram 
lume  les  extrémités  crucii  de  granit  in- 
do  cliaque  croix,  afin    censi  fada,  et  cajut' 

DlCTtON^lIRE  DBS  KiTBS  SICHBS.  I. 


(|u  elles  brûlent  avec  libet     erueii     eapita 

I  encens.  Toulos   ces  accmduntur,  ut  cum 

rroix  ét;inl  irllnniérs,  ipsi$  Ihut  comburalur 

le    pontife  quille    la  et  cremetur.  Omnibut 

mitre,  se  met  à  go-  aulem  cradbui  accen- 

nimx  l't  commence  ce  tis,  pontifex  depotita 

qui  sitii,  le  cl^œur  ou  milra  ,   flexit    coram 

les  ministres  lu  con-  allarigenibut.inchool 

tinuaiil  :  Allrluia.  f  ichuli   teu  miniitrii 

Veni,  tandeSpirilus,  prosequentibus :  Ailc- 

e te,  comme   à   l'nrl.  luia.   JVeni,  sancte 

DÊoiGicE,  n.  107-109.  Spirîtus,  etc.,    prout 
habelur  tub  eeduiœ 

DEDiCATia;tB  n.  iOT ,  uiqut  ad  Prafationim, 
n.  110.  exclusive. 

iS.  Ensuite  ,  élanl        W.    Dtinde   eodem 

debout  de  la    même  modo  ttaiti  diett  me- 

msntère,  (I  dit  à  roix  diocri  voce,  exlenniê 

médiocre  celle  Préfii-  manibus  ante  pectu». 

ce,  lesmainsélendues  hanc  Prœfationem- 
devant  la  poitrine  : 

Per  omnia  sœcula  sœ.ulorum.  ^  Amen. 
f  Dominus  lobiscam,  ^  Et  cum  spiritu  tuo. 
t  Sursum  corda;  ^  Halicmus  ad  Dominum. 
t  (îralias    agamu*   Domino  Deo    noslro. 
4  Dtgnum  et  justum  est. 

Vere  dignum  et  joslum  est,  eqoum  el  sa- 
lulare ,  nos  libi  sumper  el  ubique  gralias 
agere,  Domino  sancte,  Pater  omnipotens, 
«terne  Deus  et  clemens  ;  cnjus  nix  inîlium 
nec  Gnis  advertitur;  qui  quantus  cs,1antua 
esse  Toluisti ,  lanclos  scilicel  ac  mirabili» 
Deus.  cujas  majcslalem  elemi'Dta  non  ca- 
piunl.  Te  benudicimus,  le  supplices  depre- 
camar  ut  tibî  sit  altare  hoc,  sicut  illudquod 
Abel ,  saluiaris  mjrateni  ia  passione  pra- 
cursor,  jugulalas  a  fratre  noro  sanguine  im- 
buit  el  sacravit.  Sil  libi,  Dominr,  altare  boe, 
sicut  illud  quod  Abrabam  pater  noster,  qui 
videre  te  meruit,  fabricavil ,  et  invocalo  tno 
Domine  consecravit-,  in  quo  sacerdos  Mel- 
chisedech  sacrillcii  formara  triumpbalis  cx- 
prtssit.  Sit  libi,  Domine,  altnro  hoc,  sicut 
illud  super  quod  Abraham  seminariurn  RJel 
uosLrœ  Isaac  lilium  suum,  dum  tibi  loto  cordo 
creJidit,  loto  corde  imposuil  ;  in  quo  saluta- 
ris  myslerii  sacramenlum  Dominim  passio- 
nis  OMlenaum  est,  dum  oiïertur  liliua,  agnus 
occidilur.  Sit  tibi,  Ouininc.  altare  hoc,  sicut 
illod  quod  Isaac  puteum  profund»  purilatis 
înTeuiena,  abundantiœ  ei  nomen  imponens , 
tun  majeslati  drcavil.  Sit  tibi,  Domino,  al- 
tare hoc,  sicut  ille  lapis  qnem  Jacob  suppu- 
oens  capilî  suo,  asccndentes  et  descendcnies 
angelos  per  scalœ  mjsterium,  somno  revê- 
tante, cognoTil-  Sit  libi ,  Domine,  altare  hoe, 
sicul  illuil  quod  Mo;ses,  susccptia  mandai is. 
in  prsGguraiionc  apnslolica  ilundccim  lapi- 
dumconstruclione  firmaril.Sit  tibi, Domine, 
àllare  hoc,  sicut  illud  quod  Moyscs  scptcm 
dierum  puriflcatione  raondavit,  ci  rœle»ii  tuo 
colloquio,  saneta  sanclorum  vocatil  :  sicut 
locutus  est  ad  Moysen,  dicens  :  Si  quii  ttti~ 

?erit  altare  hoc,  sandiflcalut  kabeatur.  Sil  in 
oc  ergo  altari  innocenliae  cultus ,  inimole- 
tur  supcrbia  ,  iracundia  juguletur  ,  luxurit 
oraniaqne  libido  ferialur,  oOteralur  pro  tur- 
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d'un  Ion  plu»  bas.de    tlictt   iiifruiiM'i    voce  ^,^^j„„ro  ,„ereaiiiur  œleriiain.  Per  Cliaalum 

,i,ai.ièrc  ci-prailanl  â    (tjeiiilo  ..  «a    l™'™  |;„,„ii„„i  noslrum.  (  Amcii. 

élre  eiilenJo  de»  a«-    cmd  <i  nreiimwonli-  ■                                         ponli(<I, 

.i„a„U.                          '"'r"'"  "?;'::,„„  poa^if. Xronïui,'      ..,,p«  »..>«  ,    <"»' 

Per  Domiitum  noslrum  Jo^um  Cliri*lum  ,Ve  d  fail  un  forme  de    pollice  dextera  manu» 

Filium  luum  .  (|ui  lecnm   vivil  el  regoal  m  ^^^^      j„ç  i^  p„ucc    chriimateinliticlo.  in- 

unilalc  Spirilus  sancii  Deus,  pcr  omma  s«-  j^ia  ,n;iin(lr«ile.uno    vngitmmodumcTitcu 

cula  «œculwrtiin.  i)  Amen.  -■-  -  -■--  --:-.-i.-*      -„,... ,«.-*in«»«    mima 
BO.  La  PréCico  étant        50.  Prï/"'"*"'/"/ 


OW.liUrrciiivvciai»  ■"'•  .  ■  ~j i-    - 

fltlio.  le  ponlifa  r.çoil  ta,  pontifex  ,  accepta 
1,1  milrc  el  Tiil,  a*<c  mitra  ,  mangit  cum 
le  pouce  de  la  main  jiollice  dexlerx  manus 
droite,  une  oncliondo  chrismatc  inlincto  , 
saint  chrémcen  rorme  fronton  allant  \n  mo- 
de croix  sur  le  c6lé  dwncrueit.incmunt, 
antérieur  de  l'uutcl,  icAo/a  «en  mintttru 
en  coiiimençant  celle  prouquenUbM,  anu- 
anlienne,qui  est  con-  phonam  : 
liiiuée  par  li^  chœur 
ou  k'S  ministres. 

Confirma  lioc,  Deus  ,  quod  opcralui  es  in 
nobis.  a  templo  siiocto  tuo.  quoi  est  lo  Jé- 
rusalem, Alléluia. 

PiautM  67. 

iCxsargal  Deus,  el  dissipentur  inimict  pjus, 
el  rugianl  qui  oJernnt  eum  a  Ticie  cjus. 

51.  On  dit  lepsau-        &l.  Kl  lotaidicitur 


proat  habelar  i..  ^^- 
etesiœDzMCATitris.n. 
111. 
Qiiodicto.ponliftx, 


me  tout  entier,  com 
me  il  est  aa  mot  DÉ- 
DICiCB,  n.ili. 

QuHnd  il  est  (lui,  le  vimmtn/.^umi/tj 
ponlifu  .luitte  laraitre  depaita  milra.  dicit 
el  dit  ■ 

Oremut  {i) 
Mail-slalom  lu  m,  Domine,  hnmltiler  im- 
ploriimn»,  Ul  alUre  hoc  sacras  unetliinis  li- 
Itaiiiine  ad  8ugri|>ienJa  populi  tui  muneni 
inundum  poi.  nier  beiietdicere  et  sanclitji- 
carc  iligiieiis;  ul  quod  iiunca  nobi*  mdt- 
ffnis,  «ub  lui  nominls  ioïoraiinne,  in  hoiro- 
rem  healissimi»  Viiginis  Mari»  et  omnium 
lanctorum,  al-iu.-  in  memoriam  tancii  lui  N- 
sncrosiiiir.li  cbrisnintis  unclione  dclibuluii' 
OU,  placeal  lihi,  alque  uliaro  maneat  per. 
peluuin  ;  ut  quidquid  dcincpps  super  illuc. 
ohialum  sacralumte  fucril,  dignuni  tilii  H  il 
holocaustura,  alque  omnium  hic  ofrcr''nliii'n 
iicriQcia  a  le  pio  Domino  bénigne  susci- 
(11  H  es;  \êritibli;innijuiiecirii»i>3Mble,ileMéqiji- 
UWp  ft  ijlm-ilri!  de  rfiiilrp  uricp»  m  loiit  lcrn|ia  tl  <vn 
tiMl  Hau  lu  I'*'"  lôul-puiïiani,  lu  Dii-ii  elrrinl,  (outc- 
riin.  ulnl  n  dém-nt,  d-M  on  oo  eonnill  m  le  commen- 
cement ui  la  n.',  q"'  ""'t  m  l"'-."»*™".  -i^ii  ,'<■*  "^'- 

Mdisw:».  iimi*  lp  prl.ins  humMempdl  ile  renJre  rM  auirl 
■EDibUUe  k  c«lul  qu'Abel.Ûgore  mjsiérieuiu  du  Saorcur. 
confier»  d»  «"i  prupre  hur,  ÉlaiH  ma  k  mori  par  toa 
frère;  »eml.bb1i!  i  flm  qi^Abrahïm  i-oruiriiisii  ei  sur 
iMiifl  Meldii»*l«li  "ffril  on  sacfitlcc;  s-mbliUe  i  p«Iui 
■ur  liHiuil  leji*ne  Abrabim,  |*™  d™  cnïMW.plaç»  son 
flii  Ihijt:  oà  le  mytiiri!  do  U  \iiuioa  Un  Seigneur  lui  r«- 
Dré»-i>i^  l«f  l'uirrando  d'uo  (Ib  el  l'immolallun  d'un 
ïaiiMii;  ■|0"  Ml  »'iltl  so'l  *«f  7""^  de  Oi-^u  comme  cHni 
qu-lnMC  lut  éngKi  «iiri*  «voir  déono^erl  uu  nitts  i|.iil 
MKi>ma»bODil*iice;<»iumr  11  pirrra  que  Jan>bav«it  mise 
loiis  M  lue.  lurwine.  (.L-nd.ol  un  soiumiil  mj«ériBui.  Il 
»ll  des  iiilifi  <liii  munWii'ill  el  Ji-^c-iilucul  par  uuu 


de  la  main  droite,  une  tingt(  m  modum  cnict* 
onciiondusaintchrê-  eoi.jttnclionfs  mema 
me  surlajooclion  de  «u  talutœ  allans  ei 
la  table  de  l'autel  avec  tituli.  nve  slimii*,  >» 
sa  base,  à  ses  quatre  quatuor aug  <ti;qu-<n 
angles,  comme  pour  tUa  conjunsem  .  J>'* 
les  unir  à  la  base,  di-  linguUi  emctt  ai- 
lant  i,  chaque  croix  :     cem  : 

la  nominc  Paftris,  el  Fiflii,  d  Spiritu^  t 
sancU. 

Ensuite  il  dépose  la        Deinde.depotUaiKt- 
milre  et  dit  :  Ira.  dictl  : 

Ormut  (3) 
Supplices  le  deprecamur,on»tupo!ens  «i^r- 
ne  Deus.ppr  unigenilum  Filium  luum  D..- 
mioum  noslrum  Josnm  Ch.islum,  ut  allare 
hoc  sanclis  usibu*  prwparatum.  cœesli  l>e- 
iiedictioiie  sanclitlices,  el,  siiut  Melchise- 
(h-chsa^erJotis  prœcipui  olil^Uoncm  digna- 
lionemtrabili  suscepisli,  lia  impo*tla  liuic 
novo  allari  munera,  semper  accepta  ferre 
digi  eris,  ut  populus,  qui  in  hanc  ecclesie 
doinuni  sanclara  con»eniet,  per  hœc  libamma 
cœlesli  ianctiûcaliono  saWalus  ,  auiroarum 
qui.que  suarura  g.iluiem  perp-tuam  conse- 
qTial'ir.  Per  cumdcm  Chrismui  Dummum 
iios:ruin.  ^  Amen. 

53.  Après  cela,  des  53.  Pott  hae  »«6- 
sous-JiJcres  essuient  diaconi  aOsterguni  at- 
atcc  soin  la  table  de  ligentfr  cum  mantilt- 
l'aulcl  avec  des  lin-  bas  ttlx  gros^a  mem- 
Bes  grossiers;  le  tam  allant  ;  ttpon»- 
ponlife  se  rend  à  son  (ex  acccdU  ad  «Jm 
Biéce  près  de  l'autel  ;  mam  juxta  ai  tare,  m 
là,  étant  assis  avec  la  quacummitra  «d«w 
mi:re,  Il  frolle  bien  fricat  beae  mamttcum 
ses  mains  a»cc  «In  mfdMa  pan:t .  tar-t 
Il  mie  de  pain,  les  ettxlergil.Quofacf.-. 
1 I  i_„  ......i»  Rn.     mithitineanis    itu   aco' 


alUhi,alque  ulure  mineat  per-      la  mie  de    pain,  les    ""'"!'":■ 
ut  qudquid  deincep.  super  illud     la»e  et  les  esiui«.  En-    •"^J''";' 


»e  elles  esiuin.  nu-    •«i/m-" -■-   - 

Buitedcssoos-diacrcs  /yK*     pr<r«n  ontifru. 

OU  des  acolïtcs  pré-  ponh/tn  loMeat  no- 

sentent  au  ponlifo  les  oa»  tt  mandat,  ac  tata 

échelle;  comme  celui  qne  «"ise.  l>»r  Tordre  do  S»it»*«^ 

LlMru^U««cdm.M  i4rrr^»,  nsiire  «mia^e  d«.d»w^ 
anficrp»;  tomme  «loi  que  M..i^e  [.uritl»  iiendanl  s.  pi  Y^- 
nwve\»  wtDl  dc-t  «  nu.  doiil  le  SelKOi-iir  du  :  Si  fl«  I 

ioil  donc  ^  lieu  din..<«*«:i'.  S»  <nort  |«wr  i  orgueil.  . 
ï^lè*.  iriuiure;  qu'on  »'  offie  poiir  toufWretles  U 
cbïiielé,  et  [our  colo:iibeï  rmuotcncc. 

(îj  On  dpm»ndc  Ici  b  Dieu  que  cel  »olfl.  "'"'_^"  **■ 'î 
«hrême.  loi  soil  igrÉ^ble  ;  que  loul  «  «l" ''"  ?  ""i^  J^ 
unholoTiuJlediane  de  Dieu,  oblienoe  •* '*'"'*î™  "^^ 
pé^hé»  ei  les  griws  né.:e,*iires  i*or  parvenir,  a.«  in 
îflinta  el  ii-s  élus,  i  la  vie  éuTuelle. 

tSI  On  dcmand"  qu«  cet  auiel  rpç>ive  iine  '■^"'^''"'^ 
rfldsic  ■  o'ie  les  offramics  qu'on  t  lera  ^J.u-ax  >(rr  »M"  • 
aètK^me  celles  du  iratJ  V^^"  Melchi^.;ch  ^i  qu'^ 
par  ce  moj.-o.  In  flJMes  refïi.enl  dan»  eeuo  4gl.«  « 
•alai  èierucl. 
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uappei  neuves  cl  et  ornamenta  ad  eul- 
propres,  avec  lout  ce  tum  lh\  et  altarircoti' 
qui  doit  élre  béni  à  ttcrali  ptriintntia  , 
l'uiiigede  l'aiilel  con-  pontiftx,  depoiita  mi- 
lacré. Le  ponlirpquit-  tta,  turgit,  et  stani 
le  In  iiiilre ,  se  lève  et  brncdicil  iUa,  dienti . 
Uiiilces  objcls,  Étant 
debout  et  disant  ce  qui  mit. 
Bénédictioft  des  nappes  et  ornements  de  /'au- 
tel consacré. 

f  Adjulorium  no  <rum  in  iiominc  Domitii , 
H.  Qui  focil  cœluni  cl  (crriim. 

f  Duminus  vobisi-'U  i>,  i^  Et  cumspirilu  lu». 
Oremu»  (I). 

OmiiipnlcDs  et  miscrïcors  Deus,  qui  nh 
înitio  uiilia  el  neces'iarin  hominibus  creasli , 
quique  per  famulum  tuun)  Muysen  vcsti- 
meoin  paiiliQcalia  el  sacordolalia  sou  Icritic-a 
saccnlotibus  et  Icviiis,  ati^uc  ornaiiionia  el 
liuteainina  TaciTe  runuluin  luurn  M<]y>cii 
|)cr  qiiadraginta  dii's  doeuisli,  alctu:^  «liam 
qu»  Mariii  Icxuitct fccil,  in  usum  miiiislciii 
labcnmculi  Toederis  ordiaasti,  purificare,  be- 
nefdicfre,  sanctif Gcare  cl  conse-tcrare  per 
nostiœliumititalisscrvilium  digncris,  hiecur- 
n.inienla  el  linicamina  in  usum  ;iUaris  lui,  ut 
dJTÎnis  cullibus  el  sacris  inysteriis  apla  exi- 
>tanl,  liisque  confectioni  corporis  et  sangui- 
nis  Jesu  Chriati  Fillî  lui  Duiniui  nostri  dignis 
pareatur  Tamulalibus  :  qui  tecuni  «ivil  el 
régnât  in  unilale  Spirilus  sancli  Deus,  per 
uiiinia  53ecula  sraculorum.  H.  Ameu. 

51.  Le  pontiTe  as-  &%,  Dtinde  aspergit 
pergc  CCS  objets  d'eau  ilta  aqua  benedicla. 
bèniie;  alors  les  mi-  Tum  tmnislri  ponant 
nislrei  melleat  sur  super  altare  chrismit' 
l'aulel  la  toile  cirée  te,  sive  panniim  li- 
t\ui  le  couvre  en  en-  neumceratumadmen- 
lier,  jr  placent  les  nap-  turam  tdlaris  faclnin, 
pes  bénites,  unecrois  deindt  vestiunl  allure 
cl  tous  lesornements.  lubaltis  et  ornamentis 
En  même  temps  le  benedictis,  ponentet 
pontife,  debout  an  desuper  crucem  et 
même  lieu,  commcn-  alia  ornamenta.  Jnle- 
ce  la  première  a  ntien-  rîm  pontifex  stans 
De;let;liœuroulesmi<  il/idem  inchoat'anli- 
iiislres  la  conlinuenl,  phonamprimam,sclio- 
arec  toat  ce  qui  suit,  la  leu  minisiris  prose- 
quentibus  ipsum ,  el 
alias  antiphonat  leauenies,  rt  responsoria  cum 
suis  versihus  el  psaimis. 

Antienne  (2). 

Circomdale,  lerila,  allare  Domini  Dei  , 
veslile  restimenlis  albis,  eslotc  et  vos  ca- 
asnles   hjmnum  novuin  diccntes.  Alléluia. 

Mirabilis  Dvus  in  sauclis  suis,  cl  sanclus 
in  uniaibas  operibus  suis. 

f  Gloria  Pairi,  et  Fîlio,  et  Spiritui  sancla; 

11)  Dieu,  luut-piiiu«it«tnilsârk»rdleni,icr£é lien  le 
CAuiiut» lice mt lit  cequiesL  uLili)  uln&cussairi;  aux  Iwmintfs: 
U  a  oriluunâ  pir  HuUp,  son  scrvili  ur,  dv  Guufi.'Cliaiiiii:r  Jeï 
habiu  iiTopre:!  aai  preire^eigun  lévilts  ;  il  a  voulu  ^iisïi 
qu'oQ  M  SPrill  (Jïiis  le  labernaclo  <li-a  élfilTps  lissupt  pjr 
HM-ie,  MEur  de  Moïse.  Le  poalil'e  le  cuojure  de  bé.iir, 
>«>i-tllli-r  el  consacrer  ces  linges  el  eus  orDemeiils  d'au- 
>leul  rtig-  '■  ' 

-, f  li»   J*MI 

idgDe,  etc. 


H.  Siciil  enit  in  prtncipio,  el  nnnn,  cl  «ein- 
pcr,  el  in  sœculu  steuulorum.  Amen. 
Autre  antienne, 

Circumdate  Siun,  el  complccliiuini  eam, 
narrak  in  lunibus  ejus.  f.  Magnus  Oominus  , 
et  laudabilis  nimis,  in  civiiale  Uei  no^lri  , 
in  moulu  saiictu  ejus. 

Ensuite  oi)  dit  ce  Deinde  dicitur  res~ 
répons.  pomoi'ium. 

Induit  le  Dominus  (unica  jucuudi'alis,  et 
imposuil  libi  curonam.  El  nrn.ivil  le  orna- 
menlis  sanciis.  y  Luco  splendida  lulgebis,  el 
omnis  fines  lerrœ  adorabunl  coram  te.  Et 
ornavit  te. 

f  Naliones  ex  longinquo  ad  le  vcnicnl, 
et  muncra  difercnles  ailorabiinl  Uominum; 
et  lerram  luaiii  in  sancUGcalione  liabcbiml, 
el  noimn  magnum  tuum  invocabunl.  El  or- 
navit lo.  f  B'iiedicU  erunl  qui  le  sediflcavu- 
runl  ;  lu  auiem  lœlabcris  in  filiig  luis,  quo- 
niam  omnes  bcneilicenlur,  ri  congiTgabtiu- 
tur  ad  Uominun).  Et  ornavil  le. 

&o.  On  ne  ilil  pas  55.  Et  nan  dieitur 
Gioria  Palri, mah  de  Gloria  Patri,  sed  st' 
suite  l'anticHue  sui-  yuens  aniiphoiia  dici- 
vanlc:  I^r  r 

In  vclnmciilo  alarum  tuarum  protège  nos, 
Doiiiiiie,  el  in  luudc  tua  gloiiumur. 
Psaume  63. 

Dcus,  Dcus  meus,  ad  te  de  luce  vigilo,  etc. 
(Yûij.  DâoicicB,  n.  116). 

Gloria  Patri,  elc 
'  56.  Quand  lo  psau-  56.  Finito  psalmo, 
me  est  fini,  le  pontife  ponlifex,  deposita  mi- 
quitte  lamitre,  monte  tra,  ascendit  ad  al- 
à  l'autel,  fait  une  in-  tare,  et  fncla  crnei 
clinalion  à  la  croix  super  allari  posila 
qu'on  j  a  mise,  et  reverenlia,  incipil , 
commence  cette  an-  schoh  seti  miniatris 
tienne  que  les  assis-  prosequenlibus,  anti- 
lanls  continuent  :  phonam  : 

Omnis  terra  adorel  le,  Dcas,  et  psnllat 
tibi,  psulmum  dical  nomini  tuo.  Domine. 

57.  Pendant  qu'on  57.  Intérim  dum 
la  chante,  le  pontife  aniipkuna  canlatur, 
fail  sur  l'autel  uu  pondfex  inceniai  lu- 
encensemcnl  en  for-  per  alture  in  modum 
me  de  croix;  quand  crucis;  et  autiphona 
l'antienne  est  finie,  lu  finiia,  pontifex  eam 
pontife  la  rccommen-  reincipit,  et  schola 
ce  et  réitère  l'encen-  poaequitur,  etinte- 
sement  une  seconde  rim  ilerum  ipse  pan- 
tois, il  fait  la  mémo  tifex  super  allare  m 
cbosc  une  troisième  modum  crucis  incen- 
fois  ;  puis  élanl  de-  sai,  quod  el  tertio  f.i- 
bout  devant  le  milieu  cit  ;  quo  fado,  stans 

(9)  Dins  ees  aollcnnes  on  eag^«f  \es  lêiltrs  ï  eaimi- 
Ter  l'uulel  du  Seigneur,  k  le  revêtir  de  hbnc,  et  i  cél^ 
brer,  par  uu  ctutique  nouveau ,  les  grisUeurs  ai  les  lurr- 
ïL-illus  de  Dieu. 

Djus  le  rèpna  suivant  on  s'adresse  i  l'aulel  n>&HP  ;  on 
lui  ïpplique  ce  qui  est  dit  de  Jérnsiient  dans  l'Ecriiure, 
que  toutes  le<  oïlions  de  11  terre  j  vieudronl  adorer  le 
Si'igneur,  et  lui  oITrlf  des  prêtent^  ;  ou  bénit  ceul  qui  ont 
traiJillé  à  sa  comunictioa. 
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de  l'aniel,  il  dil  : 


ante  médium  altarà, 
dieit  : 


Oremiu  (1). 

Descendal.  qtieiiQmai,  Domine  Dco»  no- 
fier,  Spirito»  luo»  Banclns  super  hoc  allarc, 
qui  et  «lona  noslrn  et  populi  loi  ïd  eo  »an- 
niGccl,  et  iiinif>nliuni  corda  dignanter  cmun- 
del.  Per  Cbrîstum  Dominum  noslrum.  ^ 
Amen. 

Oremai. 

Ontnlpolf  ns  gpmpilcrne  Dpus,  allare  hoc 
nomiiii  Ino  dt-dicalum  cœleslis  virlatis  bcne- 
-j-dictionc  sanrtilica,  et  omibos  in  te  spemn- 
libuB  aaxiliî  lui  munos  oslendo;  ut  hic  »»- 
cramrnlorum  »irlu»,  et  ïolorum  obtincalur 
cfTfctas.  Pcr  Dominum  nostram  Jesum  Chris- 
lum  Filium  luum,  qui  lecuin  ïivit  d  rcgnat 
in  unilale  S|iiriliis  sancti  D.ns,  pcr  umnia 
lacola  »sculorum.  4  Amen. 

f  Domiuus  Tobiscum,  4  Et  cum  spirilu 
luo. 

f  Benedicamus  Domino.  4  Deo  gralias. 

53.Celaeianldil.lc  58.  Quodicta.pon- 
pontife  va  àlasncris>  lifex  accedit  ad  ia~ 
lie,  on  autre  lieu  con-  crwJiom,  tive  lacra- 
vpnablc,  dépose  la  rium ,  ubi  depotito 
cb^pc,  se  préparr  k  pluctali,  parât  tt  ad 
célébrer  la  messe,  s'il  celebrandiim  mittam, 
n'iiime  mieux  la  Tnirc  >i  to^ierif,  rtl  facit 
rélcbrer  par  quelque  per  aliquem  tactrdo- 
prélre  avec  s'ileunilé  tan  in  dicto  allari 
4  l'autel  récemment  contterato  loltmnittr 
cimsacré.  On  dit  1.1  ctlebrari.  Miisa  dici- 
messe  assignée  d.ms  tur  ut  in  Mittali,  tn 
le  Missel  pour  le  jiiur  ipsa  die  dtdicationiê 
de  la  dédicace  d'un  atlariê- 
autel. 

50.  Quand  la  mes-        69.    Fitiila   mina, 
te  est  finie,  le  ponlile    ponliftx  dat  bentdiC' 
donne  suleonell'ïuienl    lioncm  toltmnem,   et 
la    bénédiction,    ac-    indulgentiae,  txuit  u 
corde    le*    indulgen-    sacrii  veslibiu,  et  va- 
ces,  quille  les  babils    ditinpaee. 
sacrés  et  se  retire  en 
paU. 
Comécration  d'un  ait-    De  conteçratione  al- 

tel  dont  le  lépidere       tarit   eujut   ttpu(~ 

deitiné  aux  rtlitiuei       erum    rrliquiarum 

ett  au  milieu  de  ta       eH  jn  medio  lummi- 

tute.  en  haut.  lalit  itipitis. 

M.  On  observe  ce  60.  Ordo  prœdic- 
qui  précède  toutes  les  lus  coniecrandi  alla- 
toit  qu'il  faut  consa-  re  ttmper  servalur. 
crer  un  autel  dont  la  ouando  tipuicrum  re- 
lien  destiné  aux  rcli-  Uquiarumttl  in  medio 
HQv»  est  au  milieu  do  tabula  allarii,  a  parie 
la  table  Heraulnl  par-  tuptrinri,  tel  tn  ni- 
desiui.  flu  bien  a  la  pittaparte  anleriori 
partie  nnlérieur«  ou  autpotteriori.Sivero 
MH'éricuredelabase.  seputcrum  rtl  in  me' 
Hais  silesèpulcre  est  dio  lummitatit  itipi- 
iiu  milieu  du  sommet  lie,  tupra  auleiit  *it 
•II- relie  base,  et  qu'il  ponenda  ipta  tabula 
faille  le  rouvrir  avec  lite  menia  a< tarit , 
la  table  même  de  Tau-    finita  aqua  brutdie- 

(1)  DiM  ce*  de<ii  onlioM  on  UemauJe  <|mo  le  Saini- 
BÙnt  d  tentit  mr  m  autel,  qu'il  laidiOe  Im  dotu 
«t  Ml  j  offiin,  rt  qu'il  purlfle  le  cœur  d>i  c«ui  qui  ;  p*i^ 


Itl 

lel,   on    bénil    l'ean  tione,    cuffl   rt'iio    d 

avec  do  vin  et  de  la  ciii«rf,  alque  orati»- 

cendre,  et  l'oadit  tout  n«  :  Omnipotens  setn- 

ce   qui   est    marqué  piterne  Deas,  Creator 

à  l'art.  Dèdicack,  n.  elconserralor  buiisa- 

33-41  ni  generisllou.  DA- 
DicACE.  n.  33-41J.      ' 

61.  Après  cela,  le  61.  Pontiftx,  ttant 
pontife,  debout,  sans  cum  mitra,  et  aqua 
mitre,  fait  iivec  celte  benedicla  hujuimo-Ji. 
eau  bénite,  mfilée  de  vïno  et  einere  mixto, 
vin  et  de  cendre,  an  facit  mnllkam  miee 
ciment  composé  de  eamentum  ex  calce  et 
chanx  et  de  sable  od  tabula,  teu  leyuta  tri- 
de  brique  pulvérisée  ta  ad  hoc  paralït, 
dont  on  s'est  pourvu  ;  guod  deinde,  depotHa 
ensuite  il  quille  la  mitra,  benedicit,  di- 
mitre  et  le  bénit  en  cens  : 

disiint  : 

t  Dominns  vobiscotu,  H  Et  cnm  spiritu 
tuo. 

Or  émut. 

Summc  Deos,  qui  summi,  etc.  (Voy.  Di- 
Dicics,  n.  69}. 

62.  Après  cela,  la  62.  Quo  facto,  ta- 
lable  de  l'aolel  étant  bula  ipta  altari*  a 
séparée  de  sa  b.-)se.  oïl  ttipile  teparala  ja- 
va  chercher  les  reli-  ctntt,  débet  fitri  reli- 
qucscnprocessii)ii;Ie  ^uiarum dtporlatio  et 
pontife,  étant  arrivé  tnclusio,ponli/icepra' 
au  lieu  où  elles  sont  ettiionaltler  aeetdtw 
déposées,  se  lient  de-  te  ad  locum  ubi  reti- 
bout  en  dehors;  sans  quiœ  sunl  depotUa,  m 
mitre,  et  dit  :  quo  pontiftx  ttant  ab 

extra  tînt  mitra,  di- 
eit : 
Or  émut. 

Et  les  ministres  :  El  minittri  :  Flec- 
Fleetamut  genua.  4  lanius  genua.  i|  Le- 
Levate.  vate. 

Aufer  a  nobîs,  quKsumus,  Domine,  cnnc- 
tas  iniquitalei  no^tras  :  al  ad  sancla  sanclo- 
rum  poris  mcreamur  raenlibas  introire.  Per 
Christum,  etc.  ^  Amen. 

11  continue  comme  Et  continuant  ptr 
il  est  marqué  ci-de-  omnia  us^ue  ad  Cou- 
vant n.  16,  jusqu'à  se  tcrclur  et  sancli- 
Contecretur,  etc.,  in-  Û  t  cctur  h«c  tabula, 
clusivemcot  (n.  23}.  incfusire,  f>roul  tu- 
Gela  étant  dit ,  des  pra  orrfinafum  ett, 
prêtres  et  des  lévites  n.  16-23.  Quibut 
élèvent  la  table  do  diclii,  tacerdottt  et 
l'autel ,  et  la  placent  If  ci/a  élevant  aram, 
sur  sa  base;  des  ou-  tive  tabulam,teu  men- 
vriers  la  consolident  tamallarit,  il  eolto- 
avGc  le  ciment  béni,  eanf  eam  tuper  tlipi- 
pendanl  que  le  chœnr  tem  ;  et  cœmentani 
chante  ou  qae  les  mi-  cum  dicta  eœmtntê 
nisires  disent  ce  ré-  benedicto  iptam  W- 
pons  :  niuni ,    et    firmant , 

tchota  intérim  ean- 
lante.  teu  mvtittrit  dieentibui  retpontcrium 
ton.  1  : 

Vot,  sacerdotes  et  levils,  sanctiGcimini: 
Et  alTorlc  aram  Domiiii  Dei  Israël  ad  locum 
qui  ei  paratus  est. 

Ilcllrcroiil. 

0.1  ili'iiiaiHle  que  teui  c-iit  qui  etfràrenl  en  Die*  j  r« 
^ii,.Mt  lj  vcriu  des  ucruiiiiiiii  <t  l'ul>>-ide  leunvoat 
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f  Vos  sancti  Domini  Tocabimini,  iniui- 
ilri  Uei  noslii  ;  dicelur  vobis  :  Sit  (imor  Dei 
vobJscuin,el  cum  diligenlia  cancla  facile.  El 
afferlu. 

63.  La  lubie  élanl  63.  Ltvata  Uaque 
fiiéeelbicnclincntée,  ara  tl  colloeata,  ae 
le  poniife  cooimcoce  eum  cammlo  pradie- 
i'aolirnne  Sub  allare  lo  bene  ftrmata,  pon- 
{n.  îh),  cl  conliiiuo  lifexinchoat  aniipho- 
juiqu'àl'orafsonDiri-  nam  Sub  aHsre  Dei, 
jrafur  incluaivrinent;  u(  supra  n.  2&,  et 
il  coDlinae  la  consé-  continuât  utque  ad 
craliun  le  l'autel, s'en  orationem  Dirigalar, 
approchant  avec  la  inçlwive;  qua  diela, 
milrc,  puis,  élunl  de-  proiequitur  attayii 
Tant  l'autel, debout  el  contecralionem,  acc^ 
■ans  mitre,  il  com-  detu  ad  attare  cum 
menée ,  l'I  lex  as-  mi'tru,  et  ilant  artta 
sislaiils  conlinuent  illud,  dtpotita  mitra, 
l'aoïienne  Inlroilio  incipit,  irhota  ttumi' 
a*ec  luul  ce  qui  suil,  nùtris  pro*tqiunti~ 
ci-ileTanI  n.  12-1^  At»,  anHphonam.  In- 
ÎDClUïivemcnt.  troiba  ad  altare  Dei, 

uf  tupra,  tl,  12-lV, 
CHm  omnibui  tequenlibut,  usque  ad  oratio- 
nem: Ucus,  qui  C9  visibllium  reram  om- 
nium, etc.,  inclutive. 

64.  Après  l'ornison  64.  Qua  ditta  pon' 
Deat  qni  es,  etc.,  le  tifex,  accepta  mitra, 
punliTe  s'assied  cou-  itdel,  et  mtniitri  tx- 
vertdela  milre, elles  tergunt  memam  alla- 
ministres  essuient  la  rit  cum  linteo  m:indo ; 
labte  de  l'autel  avec  et  mox  pontifex  thu- 
un  linge  propre;  aus-  rificat  luper  itiam  in 
silftt  le  pontire  l'en-  modum  crucîs  in  me- 
ceiisc  par-dessus  on  dio  et  in  quatuor 
forme  de  croix,  au  «jus  anguli$ ,  m- 
milieu  etauxqualre  choani,  tchola  teu  mi- 
aiigirs,  en  contmen-  niKrt'f  prottquenti- 
çaul  ce  répons  que  but,reipontortum. 
que     l>s     assislanit 

pourst|i*enl. 

Dirigalur  oralio  mea  sicut  incensum  in 
eoDspectu  luo.  Domine,  f  Elevalio  manuum 
uicarum  sacrillciuni  vesperlinum. 

65.  On  Tait  rnsaite        65.  Et  omnia  aliS 
tout  ce  qui  esl  mar-    deinde  fiunt  prout  >u- 
qoé  ci-devant juiqo'A    pra     ordînaia     $ant 
la  fin,  n.  30  et  $tti-    uique  ad /tnem. 
vantB. 

AoTKL  PomTiTip,  autrement  appelé  pierre 
■acrée,  aulel  qui  n'a  pas  élé  fixé  â  sa  base 
avec  les  cérémonies  qu'on  rient  de  décrire. 
La  rubrique  du  Missel  l'appelle  ara  lapidea, 
et  dit  qu'il  doit  é're  assez  îarKO  pour  qn'on 
paisse  j  mcllre  desins  l'hostie,  et  le  caîiee 
en  grande  partie.  Voici  les  dimensions  que 
lai  donne  Gavaatus  ;  longueur,  20  doigts 
(enTÎroQ^O  ceniimèlres);  largeur,  16durgls, 
non  compris  le  cadre  où  cette  pierre  est  ren- 
fermée; elle  ne  doit  être  éloignée  du  bord 
aniërirnr  de  l'aalel  que  de  huit  doigts,  cl 
s'élever  un  peu  au-dessus  de  la  table,  afin 
que  le  célébrant  puisse  la  distinguer  au  lou- 
clirr;  elle  rloit  être  couverte  d'une  toile  cirée 
qu'on  pent  fixer  avec  des  cIdub  â  un  cadre 
lie  buis  qui  l'entoure.  Le  reste  de  l'aulfl 
Dcul  aussi  être  en  bots,  selon  un  décret  de 


la  congrégalion  des  Rites  [  Voy.   GurdclHni, 
Cotlect.  décret.,  n.  1^239) 

On  vient  de  voir  que,  d'après  Guvanlus, 
la  pierre  sacrée  peut  être  asseï  éluiguée  du 
bord  antérieur  de  l'autel  ;  il  n'est  donc  pus 
nécessaire,  selon  lui,  de  mettre  les  mains  sur 
la  pierre  sacréi>,  quand  la  rubrique  prescrit 
de  les  mettre  sur  l'aulcl,  surtout  lorsqu'elles 
sont  jointes,  et  que  l'exlréraité  du  petit  doigt 
doit  rosier  devant  le  frunt  de  l'autel.  La  con- 
grégation des  Rites  a  pareillement  décidé 
qu'après  la  consécration  les  mains  se  posent 
ainsi  sur  l'autel,  et  non  sur  le  corporal.  Il 
en  est  de  m^mc  lorsqu'on  les  pose  de  chaque 
cdté  avant  la  cunsécralion,  et  lorsqu'un  le 
baise;  ce  peut  élre  hors  Je  la  pierre  sacrée, 
quoi  qu'en  dise  CoHel.  Traité  aei  saints  mys- 
tères (  Voy.  l'art.  Sacrifice] 

Cons^crartond'unaU'  De  altarit  portatilii 

tel  portatif.  eotuteratione. 

1,  On  peut  consa-  i.AUarisportalHis 
crer  un  autel  portatif,  eonseeratiopolestlieri 
à  quelque  jour  et  en  quoeumquedieetloeo, 
quelque  lieu  que  ce  jejuno  tamea  stoma- 
soit,  mais  A  jeun.  tho. 

2.  On  prépare,  à  2.  Paronturin  loco 
l'endroitou  celte con-  ubi conseeratio  hujus- 
BÉcraliondoitse  faire,  modi  fieri  dtbet,    in 

3uelques  reliques  qui  primisaliqaœrtliquia 

oivent  y  élre   ren-  cum  tribus  granit  in~ 

fermées    avec     trois  ctnsi  in  altari  reclu- 

grains   d'encens;   le  dendœ  :  sanctam  chrî- 

saint  cbréine  et  l'Iiui-  sma   m     vascuto     el 

le  des  catéchumènes  ampulla;  oleum  san- 

dans  des  vases  sépa-  cfumcatecAumcnorum 

rés;  une   demi-livre  etiam   m  vascuh   el 

d'encens  dont  la  moi-  ampulla;  média  libra 

lié  soil  en  grains ,  un  thurii,  eujus  meditlai 

cncensoiravec  sa  na-  sit  in  ^ants;  thuri- 

vetleet sacui]ler;ilei  bulum  cum  navieula 

charbonsallumés;  un  et  eochltari;  vaM  eum 

vaso   d'eau   propre;  prunisardentibus;vat 

des   cendres,  dn   sel,  aquamunda;vascum 

durtn  dans  différents  cineribui;    vas    eum 

bassins;  un  aspersoîr  sale;  vas  vint;  asper- 

d'hyssopc;  des  linges  soritim  factum  deher- 

grossicrs    pour    es-  ba  kysnopi;  manlUia 

suyer  l'aotel  â  consa-  ex  tela  grossa  ad  ex~ 

crer,  IuuIps  les   fois  tergendumaltarecon- 

qu'il  le  faudra;  Cinq  seernndum  ,     quoliet 

petites    croix     faites  expedierit;     quinqu» 

avec   de   la    bongie;  cruces parva (iieta  de 

quelques  spatules  de  candelis  cerœ  sublili- 

bois  pour  racler  les  bus;   aliquœ   tpalula 

restes  de  la  cire  el  de  ligneteparvce.  adnbra- 

l'encens   qui   auront  dendum  de  altari  eom- 

brûlé  sur  l'autel;  un  bustionetcandelnrum, 

vase   pour  y  mettre  et  thuris;t>as,  in  qua 

ces  restes;  deux  chan-  ipsarasurœ  deponan- 

deliers     avec     deux  tur  ;  duo  eanaelabra 

cierges    conlinnelte-  cum     duobus     eereiê 

mentallnmés  près  des  continua     ardenlibus 

reliques;     un     vase  prope  reliquias:   tas 

d'eau   pour  laver  les  cum  aqua  ad  abtuen- 

mains  du  pontife,  et  das  mtmus  ponlificii, 

dfllaniiedepain,avec  et  meditlla  panis,  ac 

des  essuie-mains.  mantilia   pro   exter- 
gendis  manibus. 
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3.  Le  ponliTo  sera  3.  Ponlifex  igiliir 
rerëlu  de  l'amicl  et  paratus  amicln,  alba, 
de  l'aube,  (l'une  élole  cingulo,  stoh,  plu- 
pt  d'ane  chape  blan-  tiali  albi  coloris,  et 
ches,e(couTorld'uoe  mitra  timplici,si con- 
iniire  simple,  s'il  veut  lecrationem  ftujusmo- 
fairc  publiquement  di puhlUt factrt  vtlit ; 
GcKe  consécration  ;  vtl  li  l'n  cimera  sua 
mais  s'il  la  fait  dans  aul  alio  loco  secrele, 
nés  appartL'inenls  ou  ilolam  kabtal  supra 
daDsqu<'l<|UeIicupri-  rocketum ,  vtl  supra 
vé,  il  doit  avoir  une  superpelUceum,  si  lit 
étole  pendante,  par-  regularis,  a6  humerii 
dcssQslerochet  ou  le  dependentem,  et  mi- 
surplis  s'il  est  rcli*  tram  simptictm,  stans 
gii^ui,  avec  la  milro  anle  Ittbulam  ipsam, 
simple,  ^lanl  debout  tive  atl-ire  cotn'cran- 
devant  la  pierre  (ju'il  dum  posilum  super 
doit  sacrer,  placée  sur  aliquam  metisam,  vel 
qaHquc  lablc  on  sur  altare,  tniiram  m  ca- 
l'aulcl  :  ayant  la  mitre  pile  leneng  absolult 
on  lélc,  il  dit  sans  au-  dicit  (1)  : 
ran  préambule: 

Deuni  omnipolentcm,  fraircs  charissimi, 
votis  cssultanlibus  depreccmur,  ut  (|ni  per 
omnrm  muiiduoi  Rilcm  sparsit,  cl  Ecclesiam 
congregiiTit,  i]ui  est  lapis  de  luonle  sine 
maulbiis  nbscissus,  qui  aiigularum  compa- 
fvtn  Buliiluvil,  h'incpelram  sercnus  illuslrot, 
oamque  iB'ernb  luiiune  irrigalam  i(a  miilli- 
jilicibus  et  divcrsis  charismalibus  locuplelel, 
ut  âupcr  illam  adminisirandam  sui  corporis 
hosliam  bcncfdical  êl  suscipial  consecra- 
lam  ;  qui  cum  Dco  Putre  ^iiit  et  régnai  in 
UDitate  Spirilus  suncti  Drus,  pcr  oninia  s»- 
cula  sœculorum-  ^  Amen. 

k.  Eoiuile  il  se  dé-  V.  ùtinde  dtlecto 
couvre,  se  met  à  rc-  capile,  ijmtxflfxui an- 
nouj  devant  l'autel  à  le.  allure  consecran- 
caasacrer,  cl  dit.  dum,  dkit  : 

*0  Dieu,  venez  à  D.u^,  in  adjulo- 
moaaiile.  a  rium  racuni   iiitendo. 

5.  LcpOBlire,a]rant  5,  Quu  diclo,  pon- 
dit cela,  se  lève,  et  le  lifice  surgenle,  chorus 
cliœur  répond:  rtspondet: 

•  Seigneur,  hâlcz-  Domine  ad  adju- 
Tousdemesecourir.»     vandom  me   Testina. 

0.  Alors  le  pontife,  6.  Tum  ponlifex, 
deboQl  au  même  lien  tlans  sine  mitra,  in 
et  sans  milre,  dit  ;  eodem  loco  dicit  : 

•  Gloire  au  Père,  Gloria  Patri,e(Fi- 
elauFiltielauSiiinl-  lio.etSpirîluisancto. 
Kspril. 

Le  cboeor  répond  :       Chorus  respondet: 

•  Comme  elle  était        Stcut  erat  iu  prin- 
nii     coiiimenccmenl ,    cipio,el  nuQc,et  seui* 
qu'elle  loil   mainlc-     per,  et  in  (-œcula  sn- 
iiant  et  toujours,  et    culorum.  Aiuen. 
dans  les  siècles   des 

siècles.  Ainsi  soit-il.> 

Od  n'ajoute  pas  Al-  Sine  Allelui.i.  El  iil 
iriuta;oDdilcclalrois  tiidem  modo  et  tuco 
fuin  au  même  lieu  ri  secundo  et  leriio  fit, 
de  la  même  manière,  vocesimperaltiuttlt- 
en  élevant  progreasi'  vata. 
>cmeDt  la  voix. 

(I)  Le  p'miif.'lnviielfiit&isliDtsk  prier  l«  nim  t^ut- 
I  iiiMinl  nui  a  th-^ai\ii  h  r<i|  f>ar  |n«l  le  tnoiidp.  qui  eil  rPllr 

Mi-rro  jDJtibiri'  dit,  di£i'ilc  IhiioliUstkuukiuc  i'iiuimiie 


l.Aprèscclalepnn-  7.  Quihus  dirli*. 
lile,  dr-boul  au  même  ponl'frx,  jf-m  in  Mi- 
lieu avec  la  mitre,  dtm  loro  cum  mitri, 
bénit  l'rau  avec  la  benedicit  aquam  cum 
cendre ,  le  sel  el  te  sale  ,  rinere  ((  vino, 
vin,  Gummeaçanl  par  incipiens  absolute  ex- 
l'exorcisme  du  sel  orrjsmum  salis,  proul 
comme  Â  l'art.  Dédi-  habetur  sub  teclesia 
CACE  d'une  église,  n.  DEDiCÀTions  ,  n.  33- 
33,  jusqu'à  l'oraison  ^^l,  usqae  ad  oralio- 
Omnipoierts,  etc.,  in-  nem  :  Oiunipotens 
clusivcmenl,  n.  4|,  sempiterneDcus, cre- 
avec  celte  différence  ator  et  conservalor 
qu'on subatiluelemot  humani  generis,  tic, 
aulel  ou  table  à  celui  inclusite,  hoc  sairo 
d'église,  partout  où  il  qitod  ubïcunqut  fit 
s'agit  du  consécration  mentio  de ecclesiœ  ri/tt- 
d'une  église.  secrnlione,dicH  saluiis 
de  altaris  vel  labislit. 

S.  Ainsi,  l'ean  élan!  8.  Aqua  igilur  brne- 

bénile,  le  pontife,  g.ir-  dicta,  pontifex,rtlrn- 

danl  la  milre,  se  le-  ta  miira  stans  ont enl~ 

nanl   debout   devant  tare,  inlinijit  poUicrm 

la  pierre  à  consacrer,  dexftramanasinnijua 

y  fait  unecroix  au  mi-  pradietaptr  tant  btne- 

lii  n  avec  le  pouce  de  dicta,  et  cum  eo  et  rs- 

la  main  droite  trempé  qua   hujusmodi   fueit 

dans  l'eau  qu'il  a  bë-  crucem  m  medio  la'.u- 

nite  ;  il  dit  en  même  lœ  vcl  allaris,  dictnt  : 
temps: 

Sanctitlicclur  el  conse-f-crelor  bnc  tabula, 
jo  nomine  Patlris ,  el  Fiflii ,  el  Spiritusf 
sancti.  Pax  tibi. 

9.  En<uiie  il  fait  de  9.  Deinde  fucit  ex 
la  même  manière  une  eadem  aqua  cum  to- 
croix  à  charun  des  dem  pollice  quatuor 
quatre  angles,  en  ré-  cruc«  in  quatuor  cor- 
pétanl  à  chai|UO  fois  nibas  allaris,  répètent 
les  mêmes  paroles.  tn  quolibet  cruee  ter- 

baprœmisia  : 
Sancîitficclur  cl  con^efcrclur  b«c,  etc. 

10.  11  f:iil  la  pre-  tO.Facitaultmpri- 
mière  croix  à  l'angle  mam  crucsm  in  dextt- 
droit  poBtéricur,c'est.  ra  parte  posteriori  la- 
à-dir.>  du  côié  du-  IK-  pidis,  id  est,  Ktange- 
v«ngi!e;  la  secotide,  lii;  secundamin  sini- 
k  l'angle  gauclic  au-  stra  parts  anleriuri 
tërieur  qui  est  é  l'op-  transvtrsaprimœ ;  ter- 
posé;  la  troisième,  à  tinm  in  dextera  nntr- 
l'angle  droit  anté-  riort; quartam  in sini- 
rieur  ;  la  quatrième,  slra  posteriori  leriitt 
à  Topposé ,  c'esl-à-  (ronspersain/iuMcmj- 
dire  à  l'angle  gaucbo  dum. 

postérieur,  comme  on 
le  voit  iei. 


•î<  1 


11.  Cela  ctint  fait.  11.  Quo  fntto .  iw- 
il  c  -mmence  ,  ri  le*  cfiool ,  ministris  pra- 
niinislri'S  coiilinucnl  seqiienlibus,  anlip^o- 
celie  antienne  :  nom  r 

Asperges  me,  Domine  ,  hyssopo,  el  muo- 
V  lil  mil  U  miln,  lOn  qu'il  dcttlre  d'une  Imnière  Mtr~ 
ni-lle, CI riu'il  FurU:bi<i>a rte ^f■» dinT.e» fririsr^nf  i-"^ 
sur  IjjiiclU-  ofl  Juil  iliiHJbct  wn  loria  il  jat  fiiïl  'le  »  iftim* 
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(Ifibor  ;  laiiibis  inc ,  cl  super  niveni  dealba- 
bor. 

Psaume  50 


12.  On  (lit  le  psau-  12.  El  tolua  âicitur 
me  tout  entier  ,  fans  fine  Gloria  Patri.  Sed 
Ghria  Patri  ;  mais  à  in  fine  reprtilur  ipta 
la  Bn  on  répète  l'an-  anltphona,  el  intérim 
tienne.  Pendanl  ce  dum  dicunlur  anti- 
temps,  le  ponlire,en  phona  el  pialmiprœ- 
mitre  ,  jette  par  trois  dieli ,  pontifex  cum 
fois  de  l'eau  bénite  mitra  atpergit  cum 
autour  de  la  pierre  afpertorio  de  herba 
à  consacrer  avec  un  hytsopi  fado  de  ipia 
aspersoir  d'hyssope.  at/ua  tabuiam,perejut 
Ensuite  on  l'essuie  circuitum  tribut  vici- 
avcc  un  linge  propre,  bus.  Quo  facto,  tabula 
et  le  pontife  dit,  après  abttergitur  cum  mun- 
avoir  quitté  la  mitre  :  dopanno  lineo ;  deinde 
pontifex,  depotita  mi- 
tra, dieil  : 

i  Domine,  esaudi  oratioiicm  meam,  H  Et 
ctamor  meus  ad  le  reniai. 

f  Domioas  vobiscuui,  H  Et  cum  Spirita  luo. 
Oremua[i). 

Dens,  qui  es  visibilium  omnium  rerum  cl 
intisibilium  coadilor,  etc.,  ut  supra,  art. 
Adtel,  n.  U. 

IS.Puisilcominen-        13.   Juin  incbaal , 
ce,  et  les    ministres    miniurit proetguenti- 
{>oursuiveat  celte  an-    but,  aatiphonr.m  : 
tienne. 

Dirigalur  oratio  mca  sicul  incensuui  in 
conspectu  tuo,  Domine. 

li.  Quand  elle  est  U.  Qaa  ineapla, 
commencée,  le  fon-  pontifex,  accepta  mi' 
tiTc  ,  ayant  rrçu  la  tra  ,  thurificat  tertio 
ntitrc,  encense  trois  tabulam  per  circui- 
fois  autour  de  l'autel,  tum  ejus.  Finila  in- 
Ensaite  il  commence,  censatione ,  pontifex 
et  les  ministres  conli-  inchoat ,  minitlrit 
Duent  cette  aulienne  :  prosequentibut ,  anti- 
phonam  : 

Erexil  Jacob  lapidem  in  litalom  funden* 
oleum  desuper. 

Psaume  83. 

Quam  dilec:a  (abcrnacula  lua ,  Domino 
f irluluro  1  etc. 

On  dit  le  psaume  Et  dicitur  totui 
en  entier,  comme  il  proulhabeturinbene' 
est  ci-devaul,  n.  30,  diclione  etimpotilio- 
mais  sans  intercaler  ns  primarii  lapidis. 
l'antienne  ;  ou  n'a-  Sed  tn  fine  non  dicitur 
joute  pas  Gloria  Pa-  Gloria  Patri 
tri. 

15.  En  même  temps  15.  Dum  antiphona 
le  pontife,  debout  a-  et  psalmut  dicunlur, 
vec  la  mitre,  (rempo  pontifex,  liant  cum 
le  pouce  de  la  main  mitm ,  intingit  potli- 
droilG  dans  l'huile  des  cem  dtxlerœ  manut  in 
catéchumènes  ,  et  co  oleum  cnlechumeno- 
faitcinq  croîs, saroir,  rum  ,  et  cum  eo  facit 
au  milieu  de  l'autel  et    quinqut  crucet ,  vide- 

(1)  Poiir  cooiiillre  le  sens  des  prières  suiviate*,  il  Tant 
ooiuHilier  lus  Dotes  des  eodrolls  iuiliqurs  ici. 
iSj  On ilenuode  ici,  aiirti  avoir  Oédti  leagvaoui,  que 


i  ses  quatre  angles,  licel,  in  medio  altaris, 
là  oà  il  en  a  fait  avec  et  quatuor  ejut  comi- 
doreaubénite,la  pre-  butin  toeit  in  quibui 
miëre  au  milieu  de  la  fecerat  crucet  de  aqna 
surface,  la  seconde  à  benedicta  ,  videlicef  , 
l'angle  droit  posié-  primam  in  medio  alla'  ' 
rieur,  du  c6  é  (te  l'E-  ris,  sfcundatn  tn  deX' 
vangile  ,  la  Iroisième  tero  cornu  posteriori, 
à  l'angle  gauche  an-  id  ett,  Evangelii;  ter- 
térieur,  la  quatrième  liam  in  tinistro  ante- 
A  l'angle  droit  anté-  Tiori,quarlam index- 
rieur, la  cinquième  à  tero  anlertori,  guin- 
l'angle  gauche  postée  tam  in  tinittro  posté- 
rieur ,  comme  on  le  riori  hoe  ordine  ,  di-  ' 
Tvit  ici.  cetu  ,  dum  linfru'ai 
crucet  facit. 


(  I 
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SanctifQcelnr,  el  conse-t-crelnr  hœc  ta- 
bula, In  nomine  Paflris,  et  Fiflii,  et  Spi-' 
riiustsancti.  Pax  libi. 

16.  Ensuite  le  pon-  16.  Deinde  pontifex 
lifc  commence,  et  les  inekaat,ministrispro- 
ministres  poursuivent  sequenlibus,  antipho- 
cetie  antienne.  nom  : 

Dirigalur- oratio  mea,sicut  inccnsum.in 
conspectu  tuo.  Domine. 

Pendant   qu'on   la         Et  dum  antiphona 
dit,  le  pontife  encense    dicitur,  pontifex  tliu- 
une  fois  autour  de  la    rifical  teinel  tabulam 
pierre;  il  rend  l'en-    per  eireuitum,  deinde 
censoir,  et  l'antienne    rettituto  thuribulo,  ei 
étant  unie,  il  dit  sans    antiphona  ftniia,  de- 
mitre:  potila  mitra,  dicit  : 
Oremua  (3) 
Et  les   ministres  :        Et  minittri  :  Flec- 
Flectamui   genua.    H    tamu)  geoua.  l^  Le- 
Levait,  vate. 
Or  émut. 

Ailsit,  Domine,  misericordi»  ton  incfTa- 
bilîs  pietas,  et  saper  hanr  tabulam  opem  tu» 
benctdiclioDJs ,  et  virlutem  tuœ  nnriionis 
infuode;  ut  le  largtenle  referai  pramium 
quisquis  tntulerit  votum ,  per  Christum  Do- 
minum  noslrum.  H  Amen. 

17.  L'oraisoD  étant        17.  Oratione/ïnita, 
finie,  le  pontife  com-    pontifex  inchoat,  mi- 
mence .  et  les  minis-    nisin's     proaequenti~ 
très  co[itlr.uent  celte    but,  anliphonam: 
antienne  : 

Mane  surgens  Jacob  erigebat  lapidem  in 
tilnlum  ,  fundens  o'flnm  desuper  :  votum  vo* 
vit  Domino  :  Vere  locus  isie  saoctus  est,  et 
ego  nesciebam. 

i>siiiime  9 1 . 

Bonum  est  eonfiieri  Domioo,  el  psallcre 
nomini  luo,  altisiime. 

On  dit  le  psaume  El  totui  dicitur 
en  entier  comme  ci-  proul  habelur  tub  Ds- 
devant,  art.  Adtel,  dicitionb eecJrstte. £t 
n.  31^,  sans  intercaler  in  fine  non  dicitur 
l'antienne.  Gloria  Patri. 
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18.  Apràs  xvnir  18.  Incapla  anii- 
roinm^iicéranlii-nne,  phona ,  poniifex ,  ac- 
Ir  pontife  en  milre  fait  eepla  mttra ,  facil  Ut- 
de  nouveau  cinq  oci-  rum  quinque  cmeet 
c[ii>ns.ivecl'hDile<lra  eum  poUice  de  todem 
catéchumènes,  de  la  oUo  caUchttmenorum 
ntéme  manière  cl  aux  m  eitdem  tocis  altaris, 
mêmes  endroits  de  et  ta  ordint  prout 
l'autel  qu'il  a  fait  pn'iu  fecit ,  dicens 
auparavant,  disaot,  dum  tingutat  crue» 
qgaod  il  Tait  chaque    faeit: 

croix  : 

Saoctifficelur  ei  coDaetcretur  hnc  ta- 
bula ,  1d  nomine  fatl^ÎB ,  et  Fiflii ,  et 
Sfûrilustsancti.  Paz  libi. 

19.  Ensuite  le  pon-  19.  Deinde  ponlifex 
Me  commence ,  et  les  inchoat,minitirie  pro- 
ministres  continuent  ttquentibu» ,  antipho- 
cette  antienne  :  nain  ; 

Dirigaïur,  Domine,  oratio  mea  ,  sicut  in- 
censum  in  eonspectu  luo. 

Pendant  ^u'on    la        Intérim  dum  anti- 
dit,  le  ponlifo,  gnr-    pk»na  dicitar,  ponti- 
dant   la   milre  ,   en-    fex ,   rttenla    miira  , 
ccne  une  fois  autour    thurifical  in!erimse- 
de  la  pierre.  Puis  il    mel  labulam  ptr  eir- 
quittaiauiitre, eldit;    euitum.    Çho  facto, 
pontifex .       depoiita 
mitra ,  dicit  : 
Oremiu. 

Et  IM  mluiilres  :  Et  miniilri.  Fli<c- 
Fttetamui  genaa.  ^  taniu«  genua.  H  Lc- 
Itvate.  vali>. 

Adesto,  Domine,  dediralioni  hujut  mensa 
lus,  et  in  eam  qn«  a  nohis  indignii  ssncU 
lînita  est  oleo,  bene-^dictionii  et  sancti-ffi- 
calionis  lue  virlutem  et  consecrationem  in- 
Tunde;  qui  «i vis  et  régnas,  Deui,  peromnia 
taenia  saculorum.  H.  Amen. 

20.  Après  eela,  le  20.  Qua/fRtfa.poti- 
pontifs  commepce,  et  tifex  ineipit .  tckola 
les  ministres  conti-  s;u  mininrû  proie- 
nucnt  ce  qui  suit  :        9u«nfi6ui ,  antipho- 

nam: 

Unxit  le  Deus,  Dens  luus,  o!eo  lalitia  pr« 
coDsortibos  luis. 

Ftaumt  k5. 

Dens  nostpr  refugiam  et  virlus  ;  adjutnr 
in  tribulalionibus  qun  inveoerunt  nos  ni- 
■ais,  etc. 

On  dit  le  psaume  Et  totiu  dieitur 
toat  entier,  comme  il  prout  habtturtidt  Db- 
est  ci-devant,  arUAir-  dications  teeUtiœ  , 
TiL.n.  41,  sans  in-  iieein/fiix/iciVHrGlo- 
tercalrr  l'antienne,  et  ria  Pulri. 
sans  ajouter  :  Gloria 
Patri. 

21.  Aprèsavoircom-  21.  Incapta  anti- 
menré  l'antienne,  le  pAana.  pantifex,  acee- 
pontife  prend  ia  mi-  plamitra.iierumfacit 
Ire ,  fitîl  de  nouveau    guinqut  cnute  de  $an- 


lion  api  aitiM  nfiiArct  soll  parfomt  d'uni;  oïlrur  »j|ui 
"  «*it»"'  «wnie  II  pleiTe  9n«  le  piutvche  laeob  ii 
NU  dliuilp,  «ta  II  *ul  An  iluMw  qui  Hgunlenl  -l'EgliM 
«  piiii  le  Sitigaeur  d'eriTojar ,  mr  c«ll«  |>l«rTe  quT  de 


cinq  croix  avec  le  rloehritmatecumpo'- 
saiiit  chrémr,  an  mi-  tice  dfxterœ  manu»  in 
licuet  auxciUHlrnan-  medio  tabula  allant , 
gles  de  l'autel,  do  la  et  in  quatuor  tjiu  m— 
même  m.tnière  et  gnlii.ordinetupra  pa- 
dans  le  même  ordre  lilo.odquamlibetcru- 
qno  prfcédemmpnt  ,  eem  dicent  : 
disant  à  chaque  croix: 

SanclitGcctor  et  conspt''r<'tur  ha'C  tabula. 
In  nnmine  Paj-tris,  et  Fiflii)  et  Spiritus -t 
sancii.  Pax  tibi. 

Sa.  Ensuite  le  pon-  23.  Deindeponlifir, 
tife  reçoit  l'encensoir  accepta  thuribulo  a 
des  mains  du  prêtre  tacerdote  incentante, 
qui  encense,  j  met  et  impo$ito  et  benedicio 
bénit  l'encens,  et,  de-  intenta, liant cum  mi- 
bout  avec  la  mitre,  il  ira  inchoat,  et  schaia 
commence,  et  les  mi-  mu  mtnitin  prose— 
nistres  continuent  guunlw,anliphonam  : 
celte  antienne  : 

Dirigaïur,  Domine,  oratio  mea,  sicit  in- 
censum  in  conspecla  luo. 

Qoaud  elle  est  coni'  Quaineapta,  pon- 
mencée,  lo  pontife,  tifex,  relenta  miira, 
gardant  la  mitrr,  en-  iterum  temeUhari/icat 
censé  une  toi»  la  tabuhm  pT  ct'rcut— 
pierre  autour;  en-  tum;  deinde  depoti  ta 
suite  il  quitte  la  mi-  mitra,  dicit  : 
Irc,  et  dit  : 

Ortmui  (1). 

Et  les  ministres  :  El  miniilri  :  Fle- 
Fleclamut  genua.  4  climus  g>'nua.  H  Le- 
Levate.  vale. 

Exandi  nos,  Deui  nosicr,  cl  precnn  no- 
slrarum  libenter  accipe  vola,  et  altare  hoc 
ad  celebranda  divina  mysteria  prnpnralum 
cœlesiis  nnguenti  odore  asperge,  et  aromala 
divinn  sanctificaliunis  illi  infunde;  et  sicul 
lapidem  Jacob  patriarch»  ercctnm  nnguenli 
pcrfusione  dicasti,  et  angclicis  visîonibus  per 
scatam  grados  Ecclesiœ  figurasti,  sicquoque 
super  hune  lapidem  atlari  cnaptnndum  cs- 
lestis  graliam  sanctifficationis  immitte;  ut 
dum  tibi  super  eum  sacri  corporis  et  singui- 
nis  unigeniti  Filiî  lui  mysteria  consecranlar, 
pplenlibiis  peccatadmiiltanlnr,  rtmerentibua 
influas  gratiam  sempiternam.  Per  Christuin 
Dominum  nosiram,  ^  Amen. 

23.  Après  celte  ^"i.Oratione  dicta, 
oraison  ,  le  pontife  pontifex,  accepta  tni~ 
nçin't  la  milre,  Irem-  ira,  inlingtl  poitirem 
pc  le  pouce  de  sa  dexterœ  tnanut  in  taïk- 
main  droite  dans  le  cfum  cAri'fma,  ef  cum 
saint  chrême,  cl  en  to  signal  confettio- 
Tail  une  onclion  en  ntm ,  id  est ,  teptU- 
forme  de  croix  au  crum,  in  guo  reliquia 
mijico  de  l'endroit  où  »uti(  reponmda  ,  in 
l'on  doit  placer  les  midio  formnndo  $i- 
retiquos,  en  disant  ;      gnum  crueii,  dicen» . 

Con-efcrelur,  et  iancti|flcetur  hoc  sepul 
crum,  In  nomtne  Pa-j-lri»,  et  Fiflii,  et  Sptri- 
Vis  f  saiicti.  Pax  hujc  donini. 

tore  idiiilie  k  Tauif),  aif  grlcp  nnctlt*ale ,  «Hit  q*R  b 
csmècialiun  qu'on  j  Irrt  du  corpa  et  du  uog  àe  soa  Filt 
unique  procure  I*  rémltiioD  det  pérliés  k  ceiti  qui  1*  é^ 
mtoderonl,  et  une  ieOncnce  perpAtutlIe  da  !■  frlm. 
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tt.  Rnsuile,  ayant  -  Zk.  Dànde,depo$ila 
qùitlélamilro.  il  pl.i-  milra,  recondU  vmt- 
re  rcspccluouicinoni  ranter  retigitias  cum 
t-'ircliiiuos  avec  trois  tribui  granis  thurit 
|;<-aiaf  il'cncens,  oL  inlabula,  tive  atlari, 
ferme  le  sépulcre.  tt  seputerumreliquia- 

Après  r.elt  il  <li( ,    rum  hujuêmodi  claii- 
Jetwat  vl  sans  mUrc  :     dit,  Quo  facto ,  adkuc 
tiant  itiM  milra,  di~ 
eit: 
Oremus. 

Deus,  qui  ei  oninium  cobabïlalione  san- 
clorani,  niernnm  majcstati  tuœ  condis  babi- 
laculuiii,  (laœlincaiioiii  lua  iticremmla  cœ- 
irsiia,  ut  (luoil  ti>  jubenle  fundatur.  le  lar~ 
ficolc  pprÀriatur.  Pcr  Cbristuni  Dominum 
noilrum.  ^  Amen. 

S5.   AloD  le  pon-         25.    Tum   inctiont 
tire  commence,  cl  le    ponlifex,   schola   tea 
rbŒur  ou  les  itiinis*    minûtrii  proiequenli- 
1res  emitiautnt  ce  t\ai    bus,  anliphonam  : 
(jil  : 

E>c«  odiir  Blii  mei,  sicut  odor  agri  pleni, 

cui  brnedixil  Dominus  :  crescere  le  Taciat 

Drus  meus  sicul  arenam  maris,  et  donri  libt 

de  rore  csll  benedictioneni. 

Ptaume  86. 

Faadameala  ejaa  in  monlibni,  etc.  (  Voy. 

ESLIIK,  tt.  16.) 

On  dit  le  ptaume  Et  non  dttiturGto- 

taol  entier,  sans   j  ria  Patri, 
aioutcr  le  Gloria  Pa- 
tri 

26.  Pendant  qu'on  S6.  Dum  anliphona 
dit  l'anlienoR  et  le  tt  pialmat  prœdicii 
psauirte  précédent,  le  dicuntur ,  ponttfex , 
poaiifcen  mitre  verse  accepta  mitra,  fandit 
'I  êcarl»  de  l'huila  et  tpargit  oltum  eale- 
dn  caiéchnménei  et  cAummorum,  tt  tan' 
eu  saint  chrême,  en  ctum  ehritma  manu 
rrolliDt  avec  la  main  dexltraconfricatu.ti- 
dr»iii>ioDl<-  laturfjce  nienÈ,etperungent ta- 
ie Li  pierre  tum  iapidem. 

tt.  Quand  le  psan>  27.  Finilo  paalmo, 

nieestfini.lo  ponliri-,  potitifex,    $tans  eum 

debool  avec  la  miire,  milra,  dicit  ; 
dit: 

Lapidrm  hune  ,  fralros  rliarissimi ,  elc. 
[Toy.  Dbdicicb,  n.  101.) 

Après  cela  il  lom-  Quo  diclo,inchoat, 

■eoce  et  le  chœur  on  tchola    seu   minUlrii 

Us   ministres    pimr-  proftqueniibiis,  nnti- 

luiveot  l'anlienne  jE-  phonam      jËJiricavit 

difcavil,    cl   tout  GO  Muyses    altare,   ttc. 

qaisuit  à  l'art.  Déni-  pront  hnbefur  supra 

cics,  n.  10%.  jusiiu'd  $ub  tcclesiœ  Dcdici- 

faraisoa Domine Dius  tiohb,  n.  10^,  usque 

oiMipottnt,  etc.,  in-  udoraHonemDomiiie, 

clusÎTCmcnt.  Deus  omnipoléns,  cui, 
etc.,  inclusive. 

28.  Ensuite  {■  as-  28.  Drinde  aipergit 

ptrge  l'encens  d'eau  iptum  aqua  butedicla, 

b«nile,recoitlamilre,  el  accepta  milra  fur- 

cl  lorme  de  sa  propre  mal  propria  manu  ex 

main  cinq  croix,  chu-  ipso  incenso  quinq-ie 

r4iue  de  cinq  grains  cructs,  quamlibct   de 


d'encens,  Kur  les  cinq  quinque  granit,  $aper 
endroits  de  l'autel  où  \Ha  quinque  loca  alla' 
il  a  fait  auparavant  ris  in  quibus  cruets 
les  croix  avec  de  de  aqua,  olto  et  eAri> 
l'ean,  l'huile  et  le  imale  factce  prias  fue- 
taint  chrême.  Sur  runt,  tt  super  quam- 
rhiqne  croix  d'en-  libet  crueem  Ihurit 
cens  il  met  une  petite  ;ionîf  unam  crueem 
croix  de  la  même  di-  faclam  de  sublili  can- 
mension,  faite  avec  delaadmtnêaramcrti- 
uii  petit  cierge;on  en  cii  de  granis  incensi 
allume  les  extrémités  factœ,  et  cujuslibet 
afin  que  tout  soit  crucît  capila  aceen- 
bràlé  avec  l'encens,  duntur,  ut  eum  ipsit 
Dès  qu'on  a  loul  al-  ikus  comburalur  et 
lumë,  le  ponlife  quille  eremttur.  Omnibus 
la  mitre,  se  met  à  ge-  aulem  crucibus  aeeen- 
noux  devant  l'anlel,  sis,  ponlifex  deposila 
elcommuncccelle  an-  mitra,  flexis  coram  al- 
tienne  que  le  chœur  lari  genibus,  inchoat, 
poursuit  ;  schola    seu    ministri 

prosequuntur  : 

Alléluia,  y  Veni,  sancle  Spîritug,  reple 
luorum  corda  fideliam,  et  tui  amoris  in  eis 
ignem  accende. 

39.  Si  l'on  fait  la  S9.  ffisi  conseefatio 
cnnsècralion  entre  le  flat  inter  dominicam 
dimanche  de  la  Scp~  Stptaagetima  et  ft- 
toagésime  et  la  fâto  ttum  Pasehœ  Btsur~ 
de  jpâques,  on  dit  le  rtcliùnis  Domini  no~ 
verser  sans  Alléluia.  striJetuChrisii.quia 
Enaoite  le  ponlife  se  tune,  omisto  Alléluia, 
lèvo,  se  tient  debout  dieitur vertus  lantum. 
sans  mitre ,  tourné  Quo  dicio ,  turgil 
vers  cet  autel  pnrla*  ponlifex  tlant  ibidem 
lif  ronsacré,  et  le  versus  allure,  tint 
chœur  ou  les  minis-  mitra,  et  tchola  seu 
très  rtisent  ces  deux  mint'fJri  dieunt  anti- 
amienocs  sans  Atte-  phonatduaitequentet. 
Ittia. 

Antienne. 

.\scondit  fumus  aromatum  in  conspeclu 
Domini  de  manu  angeli. 

jlutre  antienne. 

Sictit  angélus  juxta  aram  templi,  habcni 
Ihuribulunt  aureum  in  manu  sua,  el  data 
sunt  ei  inccnsa  multa;  el  ascendil  fumus 
aromatum  in  cunapecla  Dei.  5inc  Alléluia. 

30.  Après  cela  le  30.  Quibut  finitit^ 
pontife  ,  encore  de-  ponlifex,  adhuc  tiant 
bout  deviint  l'autel,  anleaUare,iine mitra, 
sans  mitre,  dit  :  dicit  ; 

Oremut, 

Et  les  minislrcs  :  Et  ministri  :  Fle- 
Fttctamutgenua.ULt'  ctamus  gcniia.  H  Le- 
vage, va  le. 

Hnjus  allaris,  Domine,  holocaustum  s.in- 
cli  Spiritiis  lui  K''aiia  inTiisuni  ju  odorotii 
liifB  suavil.ilis  Jiscenilal.  Pcr  Chrislum  Do - 
niinuui  nuslrum.  ^  Amen. 

31.  Les  cierges  en  3t.  Pott  hrec.  eom  • 
croix  cU'enccns  étant  buiUs  randetii  et  thii' 
consumes,  un  dos  mi-  rr,  eineret  illiui  com- 
ni^lroi  en  racle  les  buslionis  per  uniim 
cendres  avec  des  spa-  ex  minittrts  ew  t/ia- 
lules  dn  bois;  on  les  tuUs  Uqneis  alimdun- 
rocueillediintun  vusc    tnr,  et  eolUctiin  u'i- 
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[Htur  les  jeter  dans  la  quo  vaie  projieiunlw  Per   DominDm  noslrum  J.'EUm  Cliriituin 

piscine.     En     même  iniacrarium.  Intérim  Filium  luum,  qui  lecuni  vivil  cl  rr^nal  in 

temps  le  poniifo  bans  ponlifex  tint  miira,  nnilalo   S(>irilus  a.incli   Dus,    pir   umiiia 

milre,  debout  devant  itans  ante  ijradw  al'  sacuU  seiulorum.  H  Am 


les  degrés  de  l'autel  où    tarii  vertui  ad  altart, 
csl  la  pierre  sacrée,    dicit  : 
dit  cette  oraîion  : 

Oremus  (1). 

Supplices  libi.  Domine,  Doits  pjilcr  omni- 
potens,  preccs  cITiindimus,  ut  metalli  hujus 
expolitam  maleriain  supeniis  N.K-riflciis  im- 
bueudam  ipse  luie  diUrc  sancli-j-ncalionis 
ubertale  digneris,  qui  quonOam  tegcm  in 
labulis  scripsisii  lapidris.  Per  Ouminum  no- 
strum  Jeiium  Chrisluin  Filium  tuum,  qui 
l<>com  vivii  c(  régnât  in  unitate  Sptrilus 
sancti  Deus. 

32.  Ensuite,  dans  Zi.  Dftnde,  todem 
la  même  posture,  il  modo  staits,  mediocri 
ilii  celle  Préface,  d'u-  voce,  ext(nsismanibut 
ne  Toix  médiocre,  les  anie  peclus  ,  dicil 
mains  étendues  de-  Prœfationem  hatic  : 
tant  la  poitrine  : 

Per  oinnia  sœcula  Bieculorum.  H  Amen. 

)  Doniinus  vobiscum,  à  Blcuraipirilu  luo. 


33.  La  Préf.ice  é'anl  33.  Prafatione  fini- 
Gnie,  le  poRlifo  corn-  ta,  pontiftx  inehoai, 
mence,eilecb<turuu  et  sckola  lev  minùtri 
le»  ministres  poursui-  proisquuntur  anti- 
vent  celte  antienne  :      phonam  : 

Confirma  hoc,  Deua,  quod  npcratos  es  io 
nobis,  a  lemplo  sancto  luo,  quoJ  est  in  Jéru- 
salem. 

i  Ulorla  Patri,  et  Fitio,  et  Spiritui  sanctn. 
H  Sicut  crat  in  principio,  et  iiunc,  el  lemper, 
cl  in  sfficuia  seeculorum.  Amen. 

34.  Ensuite  on  ré-  3\. Deintterepefitiir 
pèle  ranlienne;  après  atitipltona.  Qua  dicta, 
quoi  le  pontife  dît,  pontiftx  tine  mitra 
sans  mitru  :  dictt  : 

Oremitt  (3). 
Qiaj'iimus,  omnipolens  Dcas,  uni*ers.t— 
ru III  lerum  ralionabilis  arliTcz.qui  inler  cm- 
ti  ras  crt-alurarum  formas  lapidenm  mêlai- 
luiii  ad  ubscquium  lui  sacrilicii  condidisli, 
ut  légitime   libaliuni  priepararclur  aUare  : 


^  Sursum  corda;  ^Uabenius  ad  Dominuo).  annne  dignanlcr  ut  qnidquid    hic  ublaloi 

t  Grulius    agamus   Domino   Deo   nostro.  sacratuuive  (ueril,  nomini  ttio  assurc^it.  re 

^  Dignum  et  justum  est  (2).  ligioiii  praficial,  cpci  innilalur,  et  li'Iei  *.i 

Vero  dignuni  el  justum  csl,  sqnumcl  sa-  hunori.  Per  Chrislum  Dominum   aoslrom 

lutare,  nos  libi   semper  cl  abiquo  gratias  ^  Amen. 

an-re,  Domine  sancte,  Patir  omnipolens,  35,   j^pjj,   ^ela 

Ucus,  qui   post   olTen<licula   lapsus  co;nmcncc  celle  a 


primi  haminis  insliluisli  tibi  offcrri  propilia- 
lorii  delibaiocnta  libaminis;  ut  culpa  que 
prœcesieral  superbiam,  fuluris  Icmporibus 
cspiarctur  per  muiiera,  quibus  honoraren- 
lur  allaria,  bonorlQcarenlur  et  lempla.  Quod 
tilii  priinus  Noc  prnparavil  officio,  rursus 
Abrabam  immolalurus  Tilium,  debtnc  Jacob 
erigcns  el  ungens  lapidem  in  lilulum.  Te, 
Kvdemplor  mundj ,  exuramns  ni  lapidem 
■  ilum  seu  mensam  in  lionorem  tuum,  glo- 
riossque  virgiuis  Mjriie,  cl  omnium  sancio- 
lum  conscfcrâre  el  sanclifficarG  digneris 
bencdictionis  tuie  ill<ipsii,  manibus  noslris 
upem  lu»  bt'neiiiclionis  infundens;  el  sacn 
bujus  mjsttTii  sicul  in-litutur,  ila  etinm  cl 
sancliPicalor  apparc,  qui  lo  angulnrcm  lapi- 
dem  et  saxum  sine  m^iuibus  abscissom  no- 
minari  vului-li.  lL>ha:rc;is  hic  pLicido  œlernie 
majeslalis  oblulu,  ul  qniJquid  sacro  rilu 
super  hoc  iminolul-ilur,  sicut  Mulchisedecb 
oblatum  tibi  placeat  hiiloeauslum.  Adsit 
aericordin  luœ  inelTjbi" 
girnlc  rercrat  prœinim 


tienne,  qui  est  conlt- 
nuée  par  le  chœur  ou 
lus  mmistrcs. 


33.  Poster  inchoat, 
scliola  seu  minisiri» 
prosequentibut,  anli- 

phomm  : 


Omtiis  terra  adorct  te.  Deus,  et  pïallal 
tibi;  psalmum  dical  nomini  luo.  Domine. 
Quand  elle  est  com<        Qun  incapta,  pon- 


tifex,  accepta  milra, 
Iharifical  tuper  tabu- 
la'n  m  modam  crucii; 
deinde  deooiila  milra. 


iilum 

Il  dit  ce  qui   suit 

d'une  voix  plus  basse, 


m-ncée,  le  ponlifu  r 

çoii  la  mitre,  encense 

en  formo  de  crois  le 

dessus  de  la  pierre  sa> 

crée  ;  puis  il  quille  la    dieit  : 

milre,  et  dit  : 

Descendal,  quœsumus,  Domine  Deus  no 
sier,Spiritus  luus  sanctu^  super  hoc  allare  : 
qui  el  dona  noslra  el  (>opuli  lui  in  eo  »uncli- 
ficct,  cl  sumciilium  corda  dii^iianler  emuo- 
dct.  l'er  CbfistumDomiuuni  nuslrum.it  Amen. 

SB.  Oo  finit  par  es-  30.  Poslrtmo  exter- 
Gu^erla  pierre  sacrée  gilur  tabuln  per  mini- 
atec  un  linge.  Alors  etroscitmp^nnoUiteo. 
pielas,  ut  le  lar-  le  pontire  se  prépare  Tarn  pontiftx  parât 
quisiiui»  inluicril  4  célébrer  ou,  s'il  le  se ui  celebrandum,  li 
préfère  ,  il  fait  celé-  volatrit,  tel  fatit  per 
brer  la  messe  p.ir  aliquem  tucerdotnn 
quelque  préirc  sur  la  êuper  dictam  labulam 
pierre  qui  fient  d'être  comecraiam  mtiiam 
consacrée.  celebrare. 

On  dit  la  mesic  qui        Miua  dicitur  ul  in 


Quod  lequitur  dicil' 
xubniissavocelerjtndo, 
ilii  (amen  quod  a  rtV- 
cumsittnlibat  audia~ 
tur. 


m  V\tù 


|lj  On  résume  Ici  le*  prieras  précéd-nies,  i 
ri|>|''''ù  U  cliulc  Ju  pri'mli^r  homme  el  l'iiislii 
' — "  s  nui  lU'rtieni  lioiiorer  l«s»i 


on  cuiiucre  cet  miel  poriiiir,  mili 
eluixiuucrcreldelc  saiiclifi«en«ni 
ir  de  la  gloriea^e  Vierge  tUrie  at 


onpriiîleSeigiii- 

honneur,  el  ï  riioonc 

Je  leus  lei  «ilnls.  ... 

(5|  Eiilre  Wu»  les  obj«U  créé» ,  Dîen  *  cboiil  la  pierr* 
pour  eire  U  uiiiiére  de  l'auLcl  ;  ou  lui  demiwle  que  Uut 
ce  qui  sera  offert  ou  coniicri  lur  celui-ci  coniriliue  i  WM 
buaricDr  m  augnicnie  U  foi,  l'offirauce  cl  U  relijiMM. 
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est  «signée  Jans  le    MU$ali,  m  ipta  die 
Miasei  pour  le  jour  de    dedicationis  attarii. 
la  dé<!icâcc  d'ua  aulel 


Aretil,  advenlui,  Icmps  destiaé  par  l'Eglise 
pour  honorer  comme  prach.iine  la  venue  de 
JésuB-Chrisl  par  sa  naissance  temporelle.  Le 
premier  dimanche  est  de  première  classe;  il 
ne  cËde  â  aucune  fëie.  On  trouve  dons  le 
Diciionnairc  liturgique  ce  i]ui  coocerne  l'an- 
tiquité; voÎL'i  ce  qui  a  rapport  aux  rites. 

1.  Pendant  le  temps  de  l'aveot,  lorsqu'on 
en  fail  l'urilce,  on  se  sert  d'ornements  vio- 
lets, mdmc  nui  dimanclicg  qui  se  rencontrant 
dans  une  octave,  et  le  diacre  et  lesous-ilia- 
cre  ne  se  servent  point  de  dalmalique  ni  de 
tonique  aux  grandes  messes.  Qa  observe  la 
même  chose  aux  Quatre-Teinps  qui  se  ren- 
contrent dans  l'aunéc  lorsque  la  messe  est  de 
la  Térie.  Il  doit  j  avoir  quatre  cliandeliurs 
sur  le  (;rand  au'el  les  jours  de  ferles  aussi 
bien  qu'aux  dimnncbcs ,  et  tous  les  autels 
sonl  ornés  plus  simplement  qu'à  l'ordinaire, 
sans  flours  ni  bouquets;  on  en  peut  mettre 
cependant  le  Iroisième  dimanche,  et  ce  jour- 
là  le  diacre  et  le  sous--diacre  se  servent  de 
ddlmatique  et  de  tunique;  (oui  les  ornements 
penvenl  être  do  couleur  rose.  {Carem.  l.  Il, 
c.  13,  n.  11.)  Il  en  est  de  même  le  quatrième 


dimanclie ,  si  c'est  la  veille  de  Noël  ;  mais  la 
couleur  doit  être  violette. 

2.  Dans  les  principales  églises,  comme  les 
calbédrairs,  collégiales  et  autres  considéra- 
bles, le  diacre  et  le  sous-diacre  portent  (au 
lieu  de  daluiatique  et  de  tunique)  des  chasu- 
bles pliées  à  demi  par  devant,  el  attachées 
en  dedans  avec  des  cordons  ou  des  agraTes. 
Le  sous-diacre  quille  la  sienne  avant  de 
chanter  l'Epllre  et  la  donne  au  cérémoniaire, 
qui  la  met  proche  de  la  crédence;  ensuite  il 
reçoit  le  livre  et  chanlc  l'Epllre  comme  à 
l'ordinaire.  Après  l'avoir  chantée  et  avoir 
reçu  la  bénédiction  du  célébrant,  il  prend  sa 
ch;iguble  qu'il  recuit  du  cérémoni.iire  ,  et  va 
ensuite  porter  le  Missel  au  cAlé  de  l'Evangile. 

3.  Le  diacre,  avant  de  recevoir  le  livre  des 
Evangiles  pour  le  porter  sur  l'autel,  quitte 
sa  cliasuble,  et  l'ayant  repliée  en  long  ,  la 
met  en  Terme  il'élole  par-dessus  l'élole  ordi- 
naire, ou  bii'D  (ce  qui  est  plus  commode  et 
plus  conloraie  à  la  rubrique  du  Missel,  pari. 
I,  ti|.  20,  n.  G],  il  donne  la  chasuble  au  cé- 
rémoniaire, qui  la  met  en  un  lieu  convena- 
ble, el  prend  une  éiole  large  qu'il  met  par- 
dessus l'élole  ordinaire.  Pendant  la  puriii- 
calion  et  l'ablulion  des  doigts  du  prêtre,  le 
diacre,  ayant  6lé  l'élole  large,  reprend  sa 
chasuble  au  même  lieu  où  il  l'avait  quittée 
ou  repliée  en  loog. 


B 


BALDAQUIN. 

On  appelle  baldaquin  une  décoration  pla- 
cée nu-dcsus  de  l'autel  où  repose  le  suint 
sacrement,  et  au-dessus  du  siégi;  de  l'évêque. 
Quant  à  celui-ci,  il  est  iicrmaucnt  dans  l'é- 
glise calhi''dr<ile;  mais  on  peut  en  ériger  un 
momentané; lient  pour  l'évêque  diecC-sain  , 
quand  il  fait  une  visite  ou  quelque  séjour 
dans  un  lira  soumis  â  sa  juridiction.  On  n'en 
doit  pas  permettre  dans  les  églises,  oratoires 
el  autres  lieux  sacrés,  à  l'usage  des  laïques 
suit  princes,  soit  magistrats.  Voy.les  Décrets 
de  la  congrégation  ries  Rites, 
BAN. 

C'est  le  num  qu'on  donne  à  la  publicaliun 
d'une  promesse  de  mariage  f;iiio  à  l'église 
prndaut  la  messe.  Voy.  l'art.  Mabuce. 
BANNIÈRE. 

Ce  mol,  au'^si  bien  que  le  précédenl,  a  nnc 
éiymolngjc  allemande;  il  dé>igne  une  iuhigc 
pi  iule  de  quelque  objet  religieux  ou  de  quci- 
quc  saint  ou  soinle,  pour  servir  comme  d'<  u- 
■eigiie  dans  une  procession  ;  mais  clic  ne  doit 
pas  être  de   forme  triangulaire,  comme  Icj 


enseignes  militaires.  Fov-  l'art.  Prochssiou*. 

BAPTÊME. 

TITRC  PBEHtUR. 

EXTAIIT   DD    RITUEL   DE   TOULON    (1). 

§  1,  Ou  «acreoient  de  bagiieme. 

C'est  par  le  saint  baptême  que  l'on  devient 
membre  de  la  société  chrétienne  ;  il  est 
comme  la  porte  de  la  vie  éternelle;  il  tient 
le  premier  rang  entre  les  sacrements  de  la 
loi  nouvelle;  il  est  nécessaire  à  tous  pour  le 
salul,  au  témoignage  de  la  Vérité  même,  qui 
n  dit  ;  Si  quelqu'un  ne  renaii  de  l'rau  el  du 
Saint-Esprit,  il  ne  peut  entrer  dttnt  le  royaume 
lie  Dieu  IJoan.  III ,  5).  Il  faut  donc  apporter 
le  plus  grand  soin  pour  qu'il  soit  reçu  à 
temps  et  administré  selon  les  r^les. 

Plusieurs  choses  sont  nécessaires  absolu- 
ment et  de  droit  divin  pour  «e  sacrement, 
comme  la  maliére ,  la  forme,  le  ministre; 
d'autres  choses  appartiennent  i  la  solennité, 
comme  les  rites  et  les  cérémonies  que  l'Eglise 
a  approuvés  et  coo'iervcs  depuis  les  apAlies 
ou  d'après  une  tradition  tiès-ancienne;  o:i 
ne  doit  pas  les  oaititrc  sans  nécessite.  Il  faut 


(1)    BXTRAir  DU  IITCEL  RUMll!*. 


Laptisr 


Sacrum  baplisma,  Chrislianœ  leligionis  et 
atema  vilœ  janua,  quod  inler  alia  novœ  leyis 
tdcrttmenla  n  Christo  in$liiuta  primum  lenet 
litcuin,cunclitadsalultinnecessariuinesse,ipsa 
Veritat  leslatur  itlis  rer/iis  ;Nisi  quis  reuaius 
fueril  ex  aqua  et  Sj>ii'iiu  sanclu ,  non  poiest 
introirc  in  tigimm  D;i  {Juan.  111,5).  Itaque 


siiinma  ad  iliud  opportun',  rileque  admini- 
firiiniluiiiac  sttscipicndum  diliyenlia  ndhihen- 
du  rsl. 

Cum  autem  ad  hoc  lacramenlwm  conferen~ 
dum  alia  sint  de  jure  divino  abiolnle  necema- 
ria,uf  materia,  forma,  minuter  ;  alla  adtlliui 
taleii-nitatem  perlineanl,  ut  ritui  ac  cœremo- 
niw,  qiius  lib  aposlulica  el  anUquinsima  Iraiii- 
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leo 


■ionner  sur  tout  cela  qnelqnes  notions,  afin  qu'avec  de  l'eau  pare  et  netic;  si  l'eau  élafl 

que  celle  fonction  sainte  soit  exercée  selon  entièrement  corrompue  ,  elle  ne  serait  pas 

les  rèeles  et  avec  édiRcation.  sulCsanle  pour  baptiser.  Dans  la  nécessité 

TelestlepréambuleduRitndromainqti'on  pressante  on  peut.au  défaut  ilVaa  pore, 

trouve  ci-de»9ousen  latin.Onluldonnciciun  bdplispr  avec  de  l'eau  seulemenl  un  peu  aI- 

peu  plus  de  développcmcni,  d'uprè»  le  Riloel  (érée  et  où  il  5   a   quelque  autre  malière 

•le  Toulon,  si  juslemenl  estimé  ;  il  faut  savoir  élrangère  mêlée,  comme  est  l'enu  de  lessive, 

rependant  que  les  règles  qu'on  j  donne  ne  l'eau  bourbeuse  ;  mais  il  ftiul  bien  prendre 

sunt  pas  toutes  des  préceptes.  On  y  a  (ait  garde  que,   par  le  mélange  dune  matière 

quelques  légères  modifications  pour  les  ac-  étrangère  en  grande  quaniïlé  ,  l'eau  n'ait 

lualiser  davantage.  cessé  d'être  de  vraie  eau ,  et  ne  soit  deveiine 

Les  pasteurs  ne  peuf eut  trop  exciter  dans  un  autre  corps;  car  si  on  baptisait  avec  ce 

leurs  peuples  le  désir  de  se  faire  iuKtniire  composé,  le  baptême  serait  nul;  mais  lor«- 

des  glorieux  avantages  que  leur  procure  le  que  dans  00  besoin  pressant  on  a  élé  forré  , 

baptême,  et  des  obligations  qu'ils  ont  con~  faute  d'eao  pure  et  nette ,  de   baptiser  avec 

tractées   en   le  recevant:   sacrement  qni  ,  de  l'eandoulensonne  personne  prête  à  expî- 

comme  le  dit  saint  Cyprien,  est  l'origine  de  rer.si  elle  survit  on  doit  la  baptiser  derechef 

la  foi  du  chrétien,  son  entrée  dans  l'cspé-  sous  condition. 

rance  de  la  vie  élernelle,  et  le  premier  etT.t  0»  ac  peut  validement  baptiser  avec  de  la 

des  miséricordes  de  Dieu  à  son  égard  :  Cwwi  glare  ni  avec  de  la  neige,  parce  que,  n'étant 

inde  incipial   omni$  fidei  origo,  el  ad  tptm  ni  fluides  ni  liquiiles,  elles  ne  sont  pas  pro- 

vitit  aternœ  iululari$  ingreiiio;  sacrement  près  à  taver;il  faut  les   faire  fondre  pour 

qui  nons  a  tirés  de  l'état  riïroyab'e  auquel  s'en  pouvoir  servir  dans  le  baptême. 

nous  avait  réduits  la  désobéissance  de  notre  Quoique  la  bénédici  ion  de  l'eau  ne  soit  pal 

premier  père;  nous  étions  nés  enfants  de  essentielle  au  baplêrae,  il  est  néanmoins  à 

colère,  mais  par  le  baptême  nous  avons  été  propos,  même  dans  le  cas  de  nécessité, de  se 

laréi,  nous  avons  élé  sanctifiés,  nons  avons  servir  d'eau  bénite  pour  baptiser  ,  si   l'oa 

été  justifiés  au  nom  de  Notre  Seigneur  Jésus-  peut  en  avoir.  Mais  lorsqu'un  liaplise  solen- 

Christ  et  par  l'esprit  de  notre  Dieu  ;  sacre-  neliement ,  on  doit  se  servir  de  l'eau  qui  a 

menl  qui  nous  communique  dci  grâces  inef-  été  béniie  la  même  année,  te  samedi  saint 

f.iblcs  que  uuus  ne  pouvons  vouloir  ignon-r  on  la  veille  de  laPcntecAle.  C'est  pourquoi 

sans  mépriser  la  dignité  à  laquelle  il  nous  a  on  doit  conserver  soigneusement  relte  eau 

élevés,  sans  manquer  de  reconnaissance  en-  dans  un  vase  bien  nel  ,  renfermé  dans  les 

vers  Dieu  ,  sans  uuus  exposer  à  violer  tous  Tmis  baptismaux,  afin  de  s'en  servir  seule- 

iios  devoirs.  ment  pour  baptiser;  et  lorsqu'on  voudra  en 

„  „  ,        .,     ,   L     .  bé'iir  de  nouvelle,  un    versera  l'ancienne, 

i  IL  De  I.  m.t.fer«  Ju  b.p.éa.e.  „„„  j^^^  ,^,  bénitiers,  mais  dans  la  piscine 

La  malière  éloignée  du  baptême  est  l'eau  de  l'église  ou  dans  celledu  baplislëre.Si  l'on 

pure  et  naturelle.  On  appelle  eau  pure  ri  donne  de  cette  eau  aux  fidèles  ,  lorsque  la 

naturelle  celle  d'une  rivière,  d'une  fontaine,  bénédiction  s'en  fait  les  jours  du  samedi  saint 


d'un  pulls,  d'une  citerne ,  d'un  étang,  d'un 
lac,  ue  la  Bier,  même  l'eau  de  pluie  et  de' 
rosée,  et  celle  de  fontaine  même  soufrée  et 
minérale.  L'eau  artificielle  ,  comme  l'eau 
rose,  et  tout  autre  suc  tiré  des  fleurs,  des 
fruilï,  des  herbes,  des  plantes  ,  en  un  mol 
iDUte  eau  produite  par  les  diilillnliuns  chi- 


ou  de  la  veille  de  la  Penter6le,aQn  d'en  por- 
ter dans  les  maisons  ,  un  leur  eu  donnera 
avant  qu'on  y  ait  mêlé  du  eainl  cbréme. 

On  aura  soin  de  bénir  une  qoantilé  d'eau 
assez  cun sidérât) le,  tant  pour  qu'elle  se  con- 
serve mii>us  que  pour  qu'elle  puisse  suffire 
jusqu'à    la   nouvelle.  Si  elle  diminu.-iit  en 


miqaes  el  par  l'arlificc  des  hommes  n'est  sorte  qu'on  ne  crût  pas  en  avoir  asseï  jus- 
pas  la  matière  du  baptême,  n'élanl  pas  pru-  qu'à  la  veille  de  Piques  ou  de  la  Penlec6iC( 
premeni  de  l'eau.  L'eau  qui  coule  de  la  vi-  on  pourrait  y  en  mêler  d'autre  non  bénite  , 
gne  au  printemps ,  la  sueur ,  les  larmes  ,  la  pourvu  que  ce  fût  en  moindre  quantité  que 
salive,  l'eau  de  sel  fondu,  ne  peuvent  être  la  celle  qui  resle. 

matière  du  sacrement  de   bap'ême.  On   ne  Si  clic  venait  à  manquer  tout  i  fait,  à  se 

peut   pas  ,  sans  nécessité,  y  employer  une  répandre  ou   à  se  corrompre,  il   fiiudraii  , 

matière  douteuse.  après  avoir  bien  nettoyé  le  vaisseau,  en  bénir 

On  doit,  autant  que  l'on  peut,  ne  baptiser  d'autre  de  la  manière  prescrite  dsns  le  Rituel. 

EXTRAIT   Dti  li;TtJBL   ROHIIN. 


tione  oteepla»  el  approbatas,  niri  neeettilalii 
rama  omitttre  non  lictt;  dr  Ht  aliqua  priemo' 
nmiln  tunf,  v^  sncrum  hoc  ministerium  rite  ti 
tanctt  ptragalur. 

Dr  miiFtla  hapilsmi. 

Ac  primum  intilli./iit  parochus,  eum  Aui'u» 
iticiiiinenti  materia  til  aqua  vera  el  naluralis, 
nullum  alium  tiquorem  ad  id  adhiberi  potte. 

Aq«ii  vtro  iolemnii  baptûmi  lit  to  anno 
l.enttlirln  in  Mabbalo  tatieto  faichalit,  tel 
t'ibbiUo  Ptnieco)t(i,gua  in  fente  luundo  ui- 


tida  el  pura  diligetiter  contervetur;  et  Acre 
quando  nova  benedicenda  t$t,  in  EccUiia,  vtl 
potius  hapiiiterii  taerariiitn  eff.tndaljr. 

Si  aqiia  benedicia  lam  imminuta  t<t  ut  r  i- 
fiid  fu^/ieere  videatur,  alia  non  benedicia  ad- 
miscert  polesl,  in  minori  lamen  quantitaf. 

Si  vtro  eormpla  fueril,  ntu  efftuxtrit,  aut 

2uorii  modo  defecerit,  paroekui  m  fonlem 
tne  mundaium  ac  niliaum  recenttm  oquan 
infundal,  eamque  btntdical  ex  formula  fu« 
infia  pra-scriiilur. 
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Si  Tenu  dci  fonts  se  Iroove  geUo  ou  trop 
froide  lur«qu'onTeutb.ipliier,oa  en  prendra 
(lani  un  vase  destiné  à  cet  usage  ,  et  on  la 
fera  dégeler  ou  tiédir,  loit  en  la  mellanl 
ouprè.s  du  feu,  soit  en  j  versant  un  peu  d'eau 
cummune  qui  soit  chaude ,  aOn  qu'étant 
moins  froide,  on  puisse  t'en  servir  pour  bap- 
tiser les  petits  enfants. 

La  matière  prochaine  du  baptême  est  Tab- 
lotion,  ou  l'application  de  l'eau  sur  lu 
curps  du  baptisé.  Elle  peut  se  faire  en  trois 
manières.  Premièrement,  par  aspersion,  en 
jetant  seulement  quelques  gouttes  d'eau  sur 
ta  personne  qu'on  baptise,  cumme  plusieurs 
croient  que  Us  apAtres  l'ont  pratiqué  quand 
des  milliers  de  personnes  se  présentaient  au 
baptême.  Secondement,  par  immersion,  en 

Plongeant  la  personne  dans  l'eau,  ainsi  que 
Rglisu  a  fait  pendant  plusieurs  siècles.  Troi- 
■iëiiiement,  par  infusion,  en  répandant  l'eau 
sur  la  <éte  ou  sur  quelque  autre  partie  no- 
table du  corps.  On  doit  baptiser  en  cette 
troisième  manière,  laquelle  est  maintenant 
eu  usage  dans  l'Eglise  latine  .*  c'est  à  cet 
usage  qu'il  faut  s'en  tenir.  On  doit  verser 
sur  celai  qu'on  baptise  de  l'eau  en  assez 
grande  quantité  pour  qu'on  puisse  dire  qu'il 
est  lavé.  Ainsi  il  ne  sufGt  pas  d'en  répandre 
qnelqoes  gouttes,  ni  de  mouiller  son  pouce 
pour  l'en  toucher  ensuite;  mais  il  faut  pren- 
dre de  l'eau  dans  un  vase,  et  la  verser  sur 
lui.  Cette  eau  doit  loucfaer  la  peau  :  car  si 
elle  ne  touchait  que  les  habits  ou  les  che- 
veux, celui  qu'un  baptise  ne  serait  pas  bap- 
tisé; c'est  pourquoi  il  sera  bon  que  celui  qui 
baptise  sépare  et  démêle  les  cheveux  avec  la 
main  gauche,  pendant  qu'il  verse  l'eau  de  la 
raam  droite,  aun  que  l'eau  puisse  plus  aisé- 
ment pénétrer  jusqu'à  la  peau.  C'est  sur  la 
lête  que  l'eau  doit  se  verser. 

Quoiqu'il  sufCse,  pour  la  validité  da  bap- 
tême, de  verser  l'eau  une  (ois  seulement, 
l'usage  de  l'Eglise,  qu'il  faut  suivre,  surtout 
lorsqu'on  baptise  publiquement,  est  d'eu 
verser  trois  fuis  sur  la  lële  de  l'enfant,  eu 
formant  chaque  fuis  le  signe  de  la  croix. 

Il  ne  faut  verser  dans  le  baptême  que  la 
qnuntilé  d'eau  qui  sufDt  pour  laver  la  tête 
(le  celui  qu'on  baplise  :  lorsqu'on  baptisera 
dans  l'église  ou  ailleurs,  avec  l'eau  des  fiJnts 
baptismaux,  on  prendra  garde  qu'elle  ne 
tombe  ni  a  terre,  ni  dans  le  vaisseau  oi!i  l'on 
conserve  l'eau  baptismale,  mais  dans  ta  pis- 
cine; et  si  l'on  se  sert  d'un  autre  bassin  pour 
la  recevoir,  il  faudra  ensuite  la  vrrser  dans  la 
piscine  de  l'église  on  dans  celle  du  baptistère. 
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$  III.  De  U  rormedn  biptAffl(>. 

La  forme  du  baptême  consiste  essentielle- 
ment dans  ces  paroles  :  Egù  te  baptixo  in 
nomme  Patris  f,  et  Filii  f,  «'  Spiritui  t 
lancli.  Je  le  baplise  au  nom  du  Pire,  et  du 
Fils,  et  du  Saint-Keprii.  Il  n'est  permis  en 
aucune  manière  de  la  chan(;cr,  snus  quelque 
prétexte  que  ce  soit.  Pour  la  validité  du  bap- 
tême, il  faut  exprimer  l'action  du  ministre 
en  disant  :  Je  te  bapliie,  et  marquer  l'invo- 
cation expresse  et  distincte  des  trois  per- 
sonnes de  la  Irës-sainle  Trinité,  au  nom 
desquelles  il  doit  être  administré.  Ainsi  celui 
qui  prononcerait  seulement,  Au  nom  du  Ptre. 
sans  dire,  Je  le  boplin;  ou  qui  dirait  :  Je  te 
baptise  au  nom  de  Noire-Seigneur  Jétus- 
Chritt,  ou  au  nom  de  la  sainle  Trinilé,  ou  au 
nom  du  Pire  et  du  FiU,  sans  ajouter  du 
Saint-Eiprit,  ne  donnerait  point  le  sacre- 
ment. U  faut  exprimer  la  personne  à  qui  l'on 
donne  le  bapiême.  SimiliUr  etiam  expressio 
pertonœ  baplixatœ  est  de  tubslantia  forma, 
dit  saint  Thomas,  quia  per  eam  determinatur 
aclus  ad  hune  baptitmum;  et  ideo,  si  eublra- 
hatur,  non  erit  baptismus.  Il  faul,  pour  la 
validité  du  baptême,  que  la  même  personne 
verse  l'eau  cl  prononce  les  paroles.  Celui  qui 
baplise  doit  prononcer  toutes  ces  paroles  dis- 
tinctement, avec  attention,  respect  et  dé- 
votion, dans  le  même  temps  qu'il  verso 
l'eau. 

Le  baptême  est  toujours  valide  en  quelque 
langue  qu'on  le  prononce;  mais  lorsqo  on 
baptise  soleonellement  dans  l'Eglise  latine, 
on  ne  doit  les  exprimer  qu'en  latin. 

S'il  arrivait  que  celui  qui  baplise  pordU 
l'usage  de  la  parole  avant  que  d'avoir  entiè- 
rement prononcé  les  paroles  de  la  forme,  il 
faudrait  qu'un  autre  de  nouveau  versAt  l'eau 
sur  la  tête  do  celui  qui  doit  être  baptisé,  et 
prononçât  les  paroles  de  la  forme. 

Comme  le  baptême  imprime  un  caractère, 
on  no  peut  le  réitérer  sans  sacrilège  et  sans 
encourir  l'irrégularité  :  on  ne  doit  pas  même 
le  conférer  sous  condition  sur  des  prétextes 
légers,  ce  serait  un  péché  que  de  le  faire; 
mais  lorsque,  après  avoir  examiné  avec 
exactitude  toutes  les  circonstances,  il  reste 
un  doute  rnisonnabic,  probable  et  bien  fondé, 
si  la  personne  présentée  au  baptême  a  élé 
baptisée,  ou  si  l'on  a  omis  ou  changé  quel- 
que chose  d'essentiel  au  sacrement,  il 
faut  la  baptiser  sous  condition  en  disant  :  Si 
non  es  baptiialus  (ou  baplizata],  ego  te  bap- 
tixo in  nomine  Patrie  f ,  et  Filii  f,  el  Spiri- 
tut  f  sancli.  Celte  forme  conditiunnello  est 


BITHAIT  DB  SITOBL  BOHAI». 


Sed  si  aqua  eongtadata  sit,  euretur  ut  li- 
quéfiât; sin  antem  ex  parle  congelata  *it,  aut 
timium  frigida,  poleril  parum  aqua  naluralis 
non  benediciœ  calefacere,  et  admîscere  aqatg 
baplismati  m  v:isculo  ad  id  parato,  et  ta  iepe- 
facta  ad  baplîzandum  uti,  ne  noceat  infantulo. 
De  rorma  tii|itisiiii. 

Quoniam  baptiimî  forma  his  verbis  ex~ 
pressa  :  Ego  te  baptizo  in  nomine  Patris,  et 
Filii,  et  Spirîtus  sanctî,  omni'no  necessaria 
est,  ideo  tam  nullo  modo  Ueet  mulare,  sed  ea- 


dem  verba  uno  et  eodem  tempore  quo  fil  nlita- 
tio  pronunlianda  lunl. 

Latinut  prtsbyter  tatina  formasemper  ula~ 
tut'. 

Cum  baptiimum  iterare  nulta  modo  Itceal, 
si  quis  sub  condilione,  dt.  quo  infra,  sil  bapti- 
zandw,  ea  conditio  expUcanda  tst,  hoc  mo' 
do  :  Si  non  es  b,iplizatus,  e^u  te  baptizo,  in 
nomine  Patris,  etc.  Hac  tamen  eonditionali 
forma  non  passim  aut  Itviler  itli  licet,ttd 
prudtnier,  et  ubi  re  diligenttr  verv-sligala. 


y,Googk 
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liès-Jincienne,  on  s'en  scrmit  en  France  dès 
le  huitième  siècle,  et  le  pnpe  Alexandre  III 
ordonna  d'en  user  par  loulc  l'Et;iisc-. 

Voici  les  principaux  cas  où  l'on  doit  bap- 
tiser sous  coadilioit,  et  où  Ton  a  liuu  de 
douter  qu'une  personne  a  ëlé  bnplisée. 


3'  Quand  l'enTanl  a  été  baptisé  sans  té- 
moins, mérne  par  la  sage-femtne,  ou  riui"  IfS 
témoins  qui  rapportent  le  fait  vacillent  daps 
Ie<irs  réponses,  ou  font  connaître  qu'à  rju-n 
du  trouble  où  l'on  était  on  a  pu  omellfe 
quelque  cliose  d'essentiel.  Lors  donc  qu'o 


1*  Quand  un  enfant  a  été  exposé,  même  prési'nle  à  réalise  un   enTanl   baptisé  à  U 

avec  un  billet  portant  qu'il  a  été  baptisé,  si  maison  à  cause  du  péril  Ae  la  mon,  te  prêtre 

l'on  u'a  pas  d'autres  indices  cerlains  de  son  examinera  soigneuseincnl  de  quelle  manière 

baptême.  On   r>-ra  la  même  chose  à  l'égard  la  chose  s'est  passée  :  s'il  apprend  par  le  té- 

des  enfants  trouvés,  abandonnés  par  des  va-  motgnagc  de  la  personne  qui  a  baptisé,  cl 

gaboiidj,  qui  souvent  sont  des  impies  et  se  au  moins  dh-  deux  autres  dignes  de  loi,  au'il 

mclleitt  peu  en  peine  de  présenter  leurs  en-  S'>ra  cependant  à  propos  d'intcrrogor  sépa- 


rants à  l'église,  crainte  d'être  interrogés  sur 
leur  créance  ou  sur  leur  mariage  ;  si  ces 
«nfants  trouvés  ont  déjà  plusieurs  années  et 
donnent  des  marques  de  raison,  on  ne  doit 
rien  faire  à  leur  égard  sans  consulter  l'é- 
véque. 

Le  pape  Innocent  111,  dans  le  cb^p.  Ve- 
niens,  de  Prtibylero  non  bapHiato,  dit  qu'on 
doit  présumer  que  ceux-là  ont  été  baplicés 
qui  sont  nés  de  parents  chrétiens  catholi- 
ques, et  qui  uni  été  élevés  chréticnucincnl 
parmi  les  Gdëles,  et  que  cette  présomptiDn 
doit  tenir  lieu  de  certitude,  taudis  qu'un  ne 
prouvera  pas  évidemment  le  contraire.  On 
doit  en  même  temps  conclure  du  sealii 


émeni,  que  les  ré;;1es  du  baptême  ont  été 
observées,  il  se  CDutcntcra  de  suppléer  Ici 
cérémonies,  comme  h  sera  marqué  ci-après. 
Mais,  si  la  sage-frmme  déposait  seule  de  soo 
propre  fait,  sans  être  soutenue  d,'  deux  au- 
tres témoins,  il  b;t[ti<era  sous  condition,  dan« 
les  lieux  où  cet  usage  est  établi  [M.  Oomtel). 
D.tns  une  matière  de  Cette  conséquence,  on 
ne  peut  JDgcr  avec  assurance  que  sur  la 
déposition  de  deux  ou  trois  témoins.  Les 
curés  avertiront  donc  les  sages-femmes  d'a- 
Tuir  soin,  quand  elles  seront  obligées  de 
baptiser  les  enfints,  qu'il  y  ait,  autant  que 
faire  se  pourra,  au  moins  deux  f/mmcs  pré- 
sentes, potir  entendre  les  paro'cs  de  la  furiiie 


de  saint  Léon  {LUI.  37}  que,  s'il  y  avait  de  du  b;iplêmc,  uGu  qu'elles  puissent  rendre  té- 

furlcs  raison*  de  douter  qu'un  enfant  né  de  m>Mgnage  de  la  manière  dont  il  a  été  admi- 

parents  catholiques  n'eût  pns  été  baptisé,  soil  nislrê;  si  la  mère  est  en  état  de  prêter  alors 

parce  que  ceux  aui  suni  instruits  de  sa  nais-  son  attention,  elles  la  prieront  aussi  d'csa- 

sance  et  de  son  éducation  assurent  qu'if  n'a  miner  comnicnl  elles  donneront  te  baptême, 

été  ni  ondoyé  à  la  maison,  ni  porté  à  l'église  ^'  Quand  un  doute  si  l'enfant  est  vivant,  si 


pour  y  recevoir  le  baptême,  el  que  l'enfant 
ne  se  souvient  point  d'avoir  ouï  dire  qu'il  a 
été  baptisé;  soit  parce  q ne  ses  parents  vi- 
vaient dans  le  libertinage  et  la  débauche, 
sans  garder  même  les  deliors  de  la  rL-tigion, 
on  peut  et  ou  doit  le  baptiser  sous  condition, 
si.  après  avoir  fait  une  enquête  exacte,  Ton 


c'est  une  créature  raisonnable,  comme  noua 
l'expliqui'nins  plus  au  long  dans  la  suite. 

,V  On  doit  bapliscr  sous  condition,  lors- 
qu'on a  lieu  de  douter  de  la  validité  du  bap- 
tême, à  cause  de  la  précipitation  avec  la- 
quelle on  a  liiil  celle  aciiun;  lorsque  la 
liap  ême  a  été  conféré  par  une  personne  qui 


n'a  aucune  preuve  de  son  baptême  ni  par  i^c  peut  se  souvenir  des  paroles  d^int  elle 

écrit  ni  par  témoins;  mais  en  ce  cas  on  ne  b'^^^   servie    en    baptisant;  lorsqu'on   s'est 

doit  rien  faire  sans  consulter  l'évêque.  se*''  pour  baptisiT  d'une  matière  douteuse; 

2*  Lorsque  l'enlant  n'a  é!é  baptisé  que  sur  lorsque  la  matière  n'a  pas  été  bien  appliquée; 

une  partie   moins   considérable  du  corps,  lorsque  la  forme  n'a  pas  été  bien  pronoacée. 

comme  le  pied,  la  main,  ou  toute  autre  que  9  IV,  Du  mlnUire  du  tjipieme. 

la  tête,  ajant  encore  une   partie  du  corps  Le  ministre  légitime  et  ordinaire  du  b.ip- 

dans  le  sein  de  la  mère,  s'il  vient  à  naître  têma  solennel   rst  lévéqoe,  et  après  loi  le 

ensuite  parfaitement,  il  faut  le  baptiser  sous  curé,  le  secondaire  ou   autre  prêtre  commis 

condilioo  :  ce  qui  ne  doit  pas  se  faire  s'il  a  h  délégué  par  l'ordinaire  du  lieu  ou  par  le 

été  baptisé  sur  la  léle.  curé.  "      "^     ■                                   *^ 

EXTBAir   DU   BITCBL  RUUAIIT. 

ftrobnbilii   sttbeit    dubilatio    infanUm    non 
fuiMS  baplisatum, 

Baplitmut  liett  fieri  poitU  aut  ptr  infusia- 
ntm  aqwx,  aut  ptr  immenionem,  aul  ptr  n.i- 
pertionim.  primus  lamm  vel  lecundui  modiii, 
yuj  magi$  Bunt  tn  usu,  pro  b'cclesiarum  con~ 
tueludine  reiineantur,  ila  ui  trina  ablalione 


quo  vase  ad  hune  usum  paralo  rectpta,  in 
i;»iiu*  bapliilerii,  vtl  in  Èecltsim  lacrarium 
tffundalur. 

De  minijlro  tupljiini. 
LtgUimut  quidem  bapltimi  minislir  eil  p«- 
rochu».  vel  a/tut  aactrdoi  a  parocho  vtl  ab 
ordinario  loti  dtUgatut;  $td  quofiet  infotu 


capui  inp:ii2and,  pirfuadaur,  td  mmtrga-  aut  oiull».  «rjolur  in  »(!«  ptrieulo ,  piltil 

Iiir  m  modum  crucw  uno  et  todtm  tempare  tint   lotemnitatt  a  quocumqut  baptitari  in 

ma  etrSa  praftmntur,  «  l*"  "<  tu/uam  ad-  qm/ibit  linjun ,  imclmca,  tivt  laica  tliam 

,T      «n-lo  p™„„„  ,a„,  «itommunicoC.  ,w,  fideli  .h,  infdili.  .in 

Utnttra  4iipl..™j  /SI  ptr  i»/,i.ioi«m  o,»».  callialiea  sla  iMritka.  lin  tira  .i».  ftmiaa, 

tavttidum  „l  n,  aqua  «i  ,,|'„nli.  capitt  .n  imata  tama  (arma  ,t  iMMiaa  Eeciriiœ. 

{ai,ltm,sed  vct  m  lacrarmm  baptiiterii  propt  Sed  ti  adsit  lacerdot,  diacana  prahratart 

m„m  laaMtt  ixuraclaat  drllmi,  oui  in  ali-  dioctniii  iilMiotono.  cicricut  laiea.  It  cirft- 
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Comme  ce  sarremcnt  est  le  plus  nccos- 
<^aire  du  tous,  Jésus-Christ  a  voulu  r|uc, 
dans  »n  besoin  précisant,  il  pûl  élre  adiin- 
nislré  par  loulcs  sorlcs  du  pi-rsonnes.  Toules 
Ips  fois  donc  qao  la  personne  ([u'on  veulbnp- 
lîser  rgt  en  diinger  dp  mort,  elle  pcul  élrc 
bsplisée  sans  solentiilé  par  quelque  personne 
qne  ce  puisse  être,  clerc  ou  laïque,  même 
«icommunié,  Gdéle  ou  infidèle  ,  catholique 
ou  héréliquc,  honriTe,  femme  OU  Qlle.  Le 
Mcreiiient  de  baplêmc  est  valide  dans  ces 
cas,  pourvu  que  la  personne  qui  te  confère 
emploie  la  matière  i-l  la  forme  légilimeG  et 
requîtes,  et  qu'elle  ail  l'iiiteution  de  fiiire  ce 
que  tail  l'Eglise. 

Muis  il  ne  fiinl  faire  administrer  le  bap- 
tême par  un  inGdèlc,  ou  un  hérétique,  ou 
DD  fchismaliqiie,  ou  un  excommunié,  que 
dans  le  péril  évident  de  mort ,  et  seulement 
lorsqu'il  ne  se  Irouve  aucune  autre  personne 
qui  I  uiïse  ou  qui  sache  baptiser.  Les  curés 
doivent  avertir  leurs  paroissiens  qu'ils  péche- 
Mienl  s'ils  faisaient  baptiser  leurs  enfants 
p-ir  ces  sortes  de  personnes  hors  ce  cas  d'ui- 
iréme  nécessité,  et  lorsqu'il  y  a  un  catholi- 
que, soit  homme  OU  femme,  qui  peut  el  qui 
sait  ^apliser. 

S'il  se  trouve  uo  prêtre,  il  doit  être  préféré 
à  un  diacre;  celui-ci  à  un  sous-iliacre;  un 
clerc  à  un  laïque,  un  homme  àuneremme, 
si  ce  n'est  dans  le  cas  où  la  bienséance  cl  lu 
pudeur  demandent  qu'une  femme  soit  pnl'fé^ 
rée  à  un  homme:  par  exemple, si  la  nécussiié 
e^t  telle  qu'il  laillc  absolument  baptiser l'eii- 
fant  dans  le  temps  que  la  mère  n'est  pas  imi  - 
irèremeut  délivrée,  comme  il  sera  expliciuo 
ci-aprés.  Il  faut  aussi  préférer,  dans  le  eus  do 
Décetsilé,  une  lemnie  à  un  homme,  quand  il 
De  le  trouve  point  d'homme  catholique  ou 
poD  excommunié  ,  ou  qal  soit  suflisamiiiciit 
instruit,  c-t  qu'une  femme  sjit  mieux  la  ma- 
nière de  baptis:  r. 

Kl,  aCia  que  personne  ne  puisse  ignorer 
une  chose  si  nécessaire,  tes  curés  auro:.t 
loin  d'expliquer  de  temps  en  temps  en  lan- 
gue vulgaire,  au  prànu  île  lu  messe  de  pa- 
rnisse,  la  manière  d'administrer  lu  baptême 
en  cas  de  nécessi:é.  Ils  auront  attention  d'ap- 
prendre aux  peuples,  et  de  répéter  souvint 
dans  leurs  instructions  que  ,  pour  bapiiser, 
il  faut  prendre  de  i'eau  naturelle,  la  verser 
par  trois  fois  sur  la  tête  du  l'enfant,  eu  sorte 
qu'elle  touche  à  la  peau,  et  dire  en  même 
temps  ces  paroles  :  Je  te  baplite  au  nom  du 
Pire,  tl  du  FtU,  et  du  Saint-kiprit.  Ils  aver- 
tiront les  fidèles  que  la  nécessité  dans  la- 
quel'e  ils  p<  uvcni  se  trouver  de  baptiser,  fait 
qu'ils  doivent  s'instruire  soigneusement  de 
la  ntHniérc  de  conférer  re  sacrement  avec 
nactitude.  De  plus,  ils  leur  recommandc- 
ruQl  de  ne  baptiser  que  dans  le  besoin  près- 


sant  ;  i.s  leur  diront  que,  toutes  les  fois  qu'ils 
sont  obligés  de  baptiser  quelqu'un,  il  faut,  si 
cela  se  peut,  qu'ils  le  fassent  en  présence  de 
di'ux  ou  trois  persnniies,  qui  puissent  re- 
dresser Celle  qui  baptise  ,  en  cas  qu'elle 
vienne  à  manquer,  et  rendre  en  temps  et 
lieu  au  curé  un  tcmuignagc  rcccvablc  de  la 
manière  dont  le  baptême  aura  été  ad.iii- 
nistré. 

Saint  Charles  ordonne  aux  curés  d'avertir 
les  laïqrics  que,  quoiqu'il  l<  or  soit  perinis 
de  baptiser  d^ins  le  cas  du  danger  de  mort, 
ils  no  peuvent,  s.ms  ronimetUo  un  péibé 
considérable,  baptiser  liDfs  ce  c.ts  de  néces- 
sité ;  avertissement  que  ce  saint  cirdinal  re- 
commande aux  cires  de  donner  surtout  aux 
sages- femmes  :  Gravissime  parochus  monebit 
(obsleirices)  quant  grnvilcr  illœ  ptccent,  ti 
quando,  mortis  nfo'ssit'iie  non  cogenle,  bap- 
lUmumtirinhlrare  aiident. 

Le  père  et  la  mf^rc  ne  doivent  pas  baptiser 
leur  enfant,  ^i  ce  n'est  qu'il  j  eut  danger  de 
mort,  et  qu'il  ne  se  trouvât  aucune  au- 
tre personne  catholique  et  non  excom:iiu- 
niée,  suit  homme,  snii  femmu,  soit  (illr,  qui 
pût  cl  qui  sAl  le  b:iptiser.  S'ils  le  Tiisiiicnl 
hors  ce  cas  de  nécessité ,  ils  contracteraient 
entre  eux  une  alliance  spirituelle,  qui  leur 
rendrait  illicite  l'usage  du  mariage,  jusqu'à 
ce  qu'ils  eussent  oblciia  dispense  de  cet  em- 
pêchement. 

Quelque  grande  que  soîl  la  nécessité  du 
baptême,  et  quelque  éiroitc  que  soil  Tobliga' 
tioii  de  le  recevoir,  il  est  certain  au'une  per- 
sonne ne  pcul  se  bapiiser  elle-même. 

Quoiqu'on  puisse  baptiser  tous  les  jours 
de  l'année,  même  dans  Je  temps  d'un  inter- 
dit général,  néanmoins  les  veilles  de  l'dques 
et  de  la  PentecAte  ont  toujours  élé  particu- 
liéremeot  destinées  à  celle  cérémonie,  à 
cause  des  grands  mystères  qui  s'y  l'élêbrent. 
C'est  pourquoi,  pour  se  conformer  â  l'an- 
cien ustge  de  l'Église,  on  doit  faire  en  sorte, 
s'il  est  possible,  de  b;iptiser  alors  les  adul- 
tes, s'il  s'en  trouvait  qui  demandassent  le 
biptémeiel  même  il  est  bondedifférerles  en- 
fants nés  de  la  veille,  pour  les  baptiseraprèa 
la  bénédiction  des  fuDis.  pourvu  qu'un  le 
puisse  commodément,  et  qu'il  n'y  ait  point 
de  risque  pour  leur  vie. 

Autant  que  faire  se  pourra,  on  n'adminis- 
trera point  le  baptême  durant  la  nuil  ni  peu* 
danl  le  sermon,  la  grnnd'inesse  ou  aucun  au- 
tre ofGce  public  ou  solennel,  u(in  d'éviter  le 
trouble  et  la  confusion. 

Le  lieu  du  baptême  solennel  est  l'église 
paroissiale,  ou  l'annexe  et  saecursale. quand 
il  y  a  des  fonts  biiplismaus.Le  baptême  peut' 
être  conféré  sans  cérémuuies  dans  le  c;i4  de 
nécessité,  en  quelque  lieu  que  ce  soil.  Hors 
le  cas  de  nécessité,  on  ne  peut  bapiiser  au- 


ESTRtlT  DU   RITUEL   KOHIIH. 


minx  :  ri»  pudoris  gratia  deceat  feminam 
filiui  fuom  virum  bapUiare  infanUm  non 
".'ttinu  tditum,  vel  nUi  meliut  femina  ttiret 
faiman  et  tnodum  bapUsandi.  Quapropler 
cunire  dibel  parochus  ut  fidèle»,  prœierttm 
Bbitetricu,  rectum   btiplititndi  ritum  probe 


tinffint  et  iervent. 

Piller  aut  mnter  propriam  pro!em  bapCizart 
non  débet,  prœlerqnam  in  morlh  articula, 
quando  aliut  non  repniiur  qui  btipiizet.  ite- 
q  le  tune  ullam  contrafiunt  cogmiiantm,  qua 
mairimonii  uium  impediat. 
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la 


cun  enfont  hors  de  l'éetise  paroitsiale  od  rieai,  oa  frénélîi|ues,  ou  sont  tomb^  dans 
d'une  Aiilre  qui  ait  des  îunlg  baptismaux,  cl  nnc  maladie  qui  leur  a  d'é  enlièrement  U 
sans  cérémonies.  Dant  les  cas  même  ou  la  raison,  ils  Taudrail  les  baptiser  si,  avanl  d'A. 
permission  d'ondoyer  sera  accordé»,  ondon-  tre  dans  cet  état,  ils  avaient  f^it  conu'ilire  la 
liera  le  haptéme dans  l'église  paroissiale; ou,  Toloolé  di;  recevoir  le  baptême;  mais  si, 
lorsque  ce  sera  dans  une  autre  église  ou  lorsqu'ils  étaient  dans  leur  bon  sent,  iU  n'a- 
dans  une  chapelle ,  la  baptême  ne  s'admi-  valent  point  Icmoigoé  vouloir  recevoir  ce 
r.isirora  qu'avec  de  l'eau  des  fonts  baptis'  sacremcnl ,  ou  s'ils  avaient  marqué  ne  vou- 
uiauK.  loir  pas  ôlre   bnplisés,  on  ne  doit  pjs  le«r 

Lorsqu'un    enfant  aura  élé  ondoyé  pir  administrer  lo  bnpu^me. 
permiisi.in  .  le  prélre  qui  l'aura  onitcjé  l'é-         On  ne  doit  baptiser  ceux  qui  sont  foo<, 

crira  sur  les  registres  do  la  paroisse,  et  fera  fnrieui,  frénétiques,  ou  qui  sont  lombes  en 

mention  de  celle  permission  et  du  délai  qui  léihargie.  et  qui  onl  quelques  intervalle*  " 


aura  élé  accorde  pour  faire  suppléer  les  céré- 
monies du  bapléme.  On  enregistrera  aussi 
le  Nuppièmenl  qui  aura  élé  fiiit  des  cérémo- 
nies, en  marquant  si  l'enfant  a  élé  ondoyé 
ou  par  permission  ou  à  cause  du  danger  do 
mort,  et  l'on  énoncera  par  qui  reniant  a 
été  ondoyé,  et  en  quel  temps,  suivant  la  for- 
mule d'enregistrement  que  l'on  trouve  dans 
le  Rituel. 
Si  on  présente  Â  un  curé  un  enfant  à  bap- 


tiser qui  ne  soit  pas  do  sa  paroisse,  il  doit     ..„„^„^,    „ 

renvoyer  le  baptême  pour  filre  fait  dans  la     j'um'ïèré'  d'esprit  "poù/penièr  à  leur  "salui 


raison,  que  lors  de  ces  iniervalles  et  dans 
les  moments  où  ils  sont  réveillés  et  revenus 
djns  leur  bon  sens.  Il  faut  encore  que,  dan* 
ces  bons  iniervalles,  ils  témoignent  ruuluir 
élrc  baptisés;  si  néanmoins  il  y  avnit  dan- 
ger de  mort,  et  qne  tes  ans  et  les  autres  eos- 
seiit  marqué  désirer  lo  baptême  avant  que  de 
tomber  en  démence,  lélhargic  ou  frénésie, 
on  les  baptisera  eu  quelque  éL;rt  qu'ils 
soient.  A  l'égard  de  ceux  qui  sont  né«  quasi 
hébéiés,  m.iig  qui  cependant  ont  asiei   de 


paraisse  de  l'cnfanl.à  moins  qu'il  n'y  ait  péril 
de  mort,  ou  qu'on  ne  porto  une  permission 
de  le  baptiser  dans  cctic  paroisse.  Lorsqu'un 
enfant  sera  baptisé  dans  une  autre  paroisse 
que  celle  de  ses  pèie  et  mère,  le  prélre  qui 
l'aura  baptisé  en  écrira  l'acte  sur  sci  regii 
très,  et  de  plus  il  avertira  le  curé  du  père  ( 
de  la  mare,  par  un  billet  signé  de  sa  main, 
que  tel  jour  il  a  baptisé  N.,  né  de  N.  et  N., 
afin  que  ce  curé  le  rapporte  anssi  sur  les  re- 
gistres des  baptêmes  de  sa  paroisse. 

Les  curés  et  prélres  qui  administreront  le 
bapléme  prendront  garde  que  ceux  qui  as- 
sisteront a  l'adminislralion  de  ce  sacrement 

Tsoienlavecbeaucoupderespectetdemodcs-         .      .  -,  ,    -  - .;,,  l „,  „ 

lie  ;  ils  ne  souffriront  pas  qu'on  joue  alors     entendre,  çarqnelqne  signe,  1"  •'»««"'Pf;» 

rom^n.  rfn«.  lLli.«  ■"  "cnl  coqu'on  Icur  enseigne.  Comme  il  y  a 

des  sourds  et  mucis  qui  ont  si  peu  d  eïprtt 


qaand  on  les  instruit,  il  faut  les  bapiiser, 
s'ils  y  consentent  et  lo  veutenl;  non,  s'ils 
ne  marquent  pas  le  toolulr,  ou  malgré  eux. 
Quant  aux  sourds  et  muets  de  naissance, 
il  faut,  avant  que  de  les  baptiser,  les  ins- 
truire autant  qu'on  le  peut  des  my&tères  do 
la  religion,  que  tous  les  lidèlcs  sont  obligés 
de  croire  d'une  fol  expresse  et  distincte  ;  il  j 
en  a  qui  ont  beaucoup  d'esprit  et  sont  capa- 
bles de  toulci  les  insiructinns  qu'on  veut  lear 
donner.  Ou  doit  les  bapiiser  quand  on  a  une 
certitude  morale  qu'ils  croient  en  Jésus- 
Cbrist ,  et  qu'ils  ont  les  dispositions  néces- 
saires au  bapléme.  On  le  juge  lorsqu'ils  font 


d'aucun  inslrument  dans  l'églive. 

Un  laïque  qui  baptise,  même  dan 
de  nécessité,  contracte  une  alliance  spiri- 
tuelle avec  la  personne  baptisée  cl  avec  ses 
père  et  mère  :  cette  alliance  est  un  empëchc- 
inent  de  mariage. 

S  V.  Du  tajel  du  lupléma. 

Tous  les  hommes,  de  quelque  âge  et  de 
quelque  sexe  que  ce  soit,  s'ils  n'ont  pas  été 
baptisés,  sont  capables  de  recevoir  le  bap- 
tême. 

L'on  no  doit  point  faire  de  diCficnltc  de 
bapiiser  les  adultes  insensés  ou  furieux  qui, 
dis  leur  naissance,  ont  é<é  en  cet  éiat et  n'ont 

f'amais  eu  aucun  inlerralla  dans  lequel  on 
euraitTU  l'usage  de  la  raison;  car, en  ce  cas, 
Il  en  faut  juger  comme  des  enfants,  et  les 
baptiser  dans  la  foi  de  rEg1i>!e. 

A  l'égard  de  ceux  qui,  après  avoir  eu  l'u- 
sage do  la  raison,  sont  devenus  funs,  ou  fu- 


a  sujet  de  croire  qu'ils  ne  comprennent 
pas  ce  qu'on  veut  leur  faire  entendre,  on  ne 
doit  pas  leur  donner  le  baptême,  qu'on  n'ait 
con.«u1lé  l'cvêque  ou  ses  grands  vicaires  : 
mais  si  l'on  se  trouve  d  ins  an  cas  pressé  qui 
ne  permette  pas  d'y  avoir  recours,  on  peut, 
après  avoir  employé  un  temps  convenable  à 
les  instruire,  et  lorsqu'il  n'y  a  plus  d'espé- 
rance de  pouvoir  les  instruire  davantage, 
leur  administrer  le  baptême,  s'ils  téami- 
gncnt  vouloir  le  recevoir,  quoiqu'ils  ne  p.i- 
raissent  pas  savoir  tout  ce  que  l'Egiise 
exige  des  adalles  pour  la  réception  de  ce  sa- 
crement. 

{VI.  DutMpiemeilapetiueBrwu. 

Nous  savons,  par  une  tradition  constant» 

de  toute  l'Rglise,  comme  saint  Angiistin  le 

dit  Irés-souvcnt  écrivant  contre  les  pelagient. 


EXTRAIT  DC   UTUBL  ROUltlT 

De  bi|4bniKlu  parvuJis.  (acramenium  tantnptre  tucei»arium  nitutim 

Opportune  parochut  hurttlur  eoi  ad  quoi  difftraiw  runi  perieulo  ialulis,  et  ut  iù  gai 

ea  cara  pertinft,  ul  naloâ  infantes  tivt  bapli-  tx  ntcttiitate  privaiim  baplixali  lunt,  eon- 

Si.  nJoi  Mtce  baptitatoÊ  quam  primum  fieri  po-  suttœ  cœremonia  rituique  tuppleantur,  okûm 

ttrit.  tt  qua  dectt  Ckriniana  modenlia  tint  forma  et  oblutiont. 
pompa  vanilate  déférant  nd  tcelttiam,ne  ittit 
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nooraiige  perpétael  de  l'Eglisfi,  depuis  Ici 
apAlres,  n  éLe  de  baptiser  les  enr^nls. 

SilAl  donc  qu'an  enfanl  acra  né  ,  le  père 
OD  quelqu'un  de  sa  part  doit  en  avertir  le 
curé  et  prendre  heure  pour  lui  fiiire  rece- 
Toir  le  baplime. 

Le)  curés  doivent  avenir  les  pires  el  mè- 
reide  faire  présenter  leurs  enfants  ao  hap- 
Umc,  avec  toute  la  modestie  qui  convient  À 
un  sacrement  oii  ils  doivent  renoncer  nut 
pompes  de  Satan  ;  et  d'éviter  ton!  Appareil 
de  vanité  et  tonte  dépense  superflue,  soit 
■vint,  soit  après  le  baplSmc. 

Les  curés  doivent  empêcher  que  les  tam- 
bours, violons  et  autres  instruments  n'ac- 
compagnent les  enfants  lorsqu'on  les  porto  à 
l'église  pour  les  baptiser.  Curnli...  sacra- 
nmlum  oaptitmi  ne  tnintstrent  ii»  qui  ad  ec- 
dttiamaccedunt  eum  tympanù  el  aliiiinslru- 
ntntii,  strepilum  et  clamorem  cwn  riiu  et 
atiU  inanis  lœlitiœ  tinnit  excitantibus ,  dit  le 
roncile  d'Aix  en  1583. 

Us  apprendront  aux  nourrices  qu'elles  ne 
doivent  point  se  charger  des  enfants  qu'ils 
n'aient  été  baptisés  ou  qu'elles  ne  les  fassent 
baptiser  aussiiÂt. 

Lorsqu'un  enfant  aora  été  ondoyé  ou  b.ip- 
lité  en  particulier  et  hors  de  l'église,  i 
cause  du  péril  de  mort,  les  curés  auront 
■oioqne  les  parents  le  fassent  porter  à  l'é- 
clise  quand  il  sera  hors  de  péril,  pour  lui 
aire  suppléer  les  rérémonies  du  baptême 
(on ne  peut  les  suppléer  qu'à  l'église);  on 
ue  peut  les  dilTérer  alors  sans  une  juste 
taose;  ce  serait  une  négligence  qui  ne  peut 
flru  excusée  de  péché  :  Nrgae  enim  line  gravi 
pneato  ntgliguntur  tam  magni  pondtris  tan- 
Utqitt  anttquitatis  rilui ,  alque  ad  reveren- 
tiam  taerajnenlo  conciliandam  maxime  neces- 
wrii,  dit  le  pape  Benotl  XIV.  C'est  cncnre 
une  conséquence  do  l'anathàme  prononcé 
par  le  concile  de  Trente  {Sest.  7,  can.  13,  de 
SacT.),  dont  les  paroles  ont  été  rapportées 
en  parlant  des  cérémonies  des  sacrements  en 
général.  Lorsqu'il  j  aura  eu  une  permission 
d'ondoyer  un  enfant,  le  père  et  lo  mère  le 
feront  portera  l'église,  pour  faire  suppléer 
les  cérémonies  du  baptême  au  temps  qui 
■nra  été  ordonné.  Les  curés  qui  s'aperçoi- 
veol  du  retardement  à  faire  suppléer  les  cé- 
rémonies du  baptême  aux  enfants  ondojés  , 
doivent  en  avertir  les  pèrei  et  mères  ;  lors- 
que ceux-ci  ne  défèrent  pas  A  leurs  nvts 
En  panilcas,  ils  doivent  en  informer  l'é- 
Téque. 

Ceux  qui  portent  an  enfant  k  l'église  pour 
}  être  baptisé  doivent  toujours  avoir  avec 
cuidel'eau  pure  et  nette,  si  l'église  est  éioi- 
|néc,  pour  être  en  état  de  baottscr  l'enfant, 
X  par  hasard  il  tombait  en  chemin  dans  an 


BAP 


170 


péril  évident  de  mort  :  il  est  esscnliel  que 
les  curés  en  avertissent  souvent  leurs  pa- 
roissiens. 

Sitdt  qu'an  enfantes!  sorti  vivant  du  sein 
de  sa  mère,  il  est  capable  de  recevoir  le  bap- 
léme;  mais  on  n'en  doit  baptiser  aucun  tan- 
dis qu'il  yest  entièrement  renfermé. Si  la  télit 
parait  dehors  et  qu'il  soit  en  danger  de  mou- 
rir, il  faut  le  baptiser  sur  la  (été,  sans  qu'il 
soit  ensuite  besoin  de  réitérer  le  bapléme- 

S'il  ne  parait  qn'un  bras,  qu'un  pied  ou 
quelque  autre  partie  du  corps  qui  donne  par 
son  monvcmeol  quelque  signe  île  vie,  il  fau- 
dra, s'il  y  a  lieu  d'appréhender  la  mort  dit 
l'enfant,  le  baptiser  sur  celle  partie.  Si.  étant 
ensuite  sorti  du  sein  de  la  mère,  il  se  tronvn 
mort,  on  l'inhumera  en  lerresainte;  s'il  vient 
au  monde  en  vie,' il  faudra  le  baptiser  so<im 
condition,  disant  :  Si  non  es  baptixatut,  egn 
te  baptizo  m  nomine  Patrie,  et  Filii,  el  5pi- 
riïM»  sancti. 

Il  n'est  pas  permis  d'oavrir  une  femmn 
avant  sa  murl  pour  sauver  son  fruit  et  lui 
donnrr  le  baptême  malgré  elle.  Si  elle  meurt 
avant  d'être  délivrée,  il  faut  avoir  prompte- 
ment  recours  à  un  chirurgien  on  à  quelquu 
autre,  qui  lâchera  de  le  tirer  adroitement  eu 
ouvrant  le  sein  de  la  mère  ;  s'il  se  trouve  vi- 
vant, on  doit  le  baptiser;  si  on  doute  qu'il 
soit  en  vie,  il  faudrait  pareillement  le  bapti- 
ser, mais  sous  cette  condition  :  Si  tu  et  vivus, 
ego  te  baptizo  m  nomme  Patrie,  et  Filii,  et 
Spirittu  taneti.  Lorsque  l'enfant  se  Irouv.) 
mort  sans  avoir  pu  être  baptisé,  si  on  l'a  liro 
du  ventre  de  la  mère,  il  ne  faudra  pas  l'in- 
humer en  lerre  sainte,  mais  dans  un  lira  non 
bénit,  destiné  pour  enterrer  les  enfants  morts 
sans  baptême;  s'il  restait  dans  le  sein  de  la 
mère,  sans  en  avoir  été  tiré,  il  fiiudrait  l'in- 
humer  avec  elle  ,  sans  crainte  que  le  lien 
saint  fût  pollué,  parce  qu'en  cet  état  il  est 
comme  partie  de  la  mère. 

Avant  de  baptiser  un  enfant ,  le  prêtre  d<-- 
mandera  si  c'est  un  garçon  ou  une  Aile,  aliu 
de  ne  pas  baptiser  un  garçon  pour  une  611e, 
ou  ane  fille  pour  un  garçon  ;  si  cependant  lu 
méprise  arrivait,  il  sufGra  de  changer  le  nom 
sur  les  registres,  comme  il  coaTicnt  à  l'en- 
faot,  eu  égard  à  son  sexe. 

L'usage  n'étant  plus  de  baptiser  les  en- 
fants par  immersion,  il  suffit  de  découvrir  la 
tête ,  les  épaules  el  la  poitrioe  de  l'enfant, 
parce  que  ces  parties-la  doivent  être  tou- 
chées. 

On  ne  doit  point  baptiser  les  enfants  qui 
n'ont  pas  encore  l'usage  de  la  raison,  malgré 
leurs  parents  juifs  on  infidèles,  à  moins  qoe 
la  vie  do  ces  enfants  ne  soit  entièrement  dés- 
espérée :  c'est  la  pratique  générale  de  l'E- 
glise. On  ne  doit  pas  même  les  baptiser  du 


IXTKAlT  00   arrOBL  EQIUIN. 


JVemo  m  utero  matrit  elautuê  baptixari  dé- 
bit. Sed  li  infant  caput  emiteril,  el  perieulum 
vurtit  immineat,  bapliielur  in  capite;  née 
fottea  si  vivuâ  evateril,  erit  ilerum  bapttxan- 
dw.  At  ei  atiud  membrum  emieeril,  quod  tita- 
itm  indictt  motum  tn  iUo,  et  perieulum  im- 
pndtal,  baptixelur;  et  tune  li  natus  vixeril, 
DiCTio:i:iiiitE  des  Rites  sicrés.  I, 


erit  $ub  conâitione  bapttxanaus  eo  modo  qun 
supra  dictum  est  :  Si  non  es  bnplizalus,  ego 
le  baplito  in  Domine  Palris,  efc.  5i  vero  ila 
baptixatut  deinde  mortuui  prodierit  ex  utero, 
débet  in  loco  sacro  sepeliri. 

Si  mater  prœgnant  moriua  fuerit,  f-tiit 
qiiam  primum  cautt  exirahatur,  ac  n  eivM 
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coDienlement  de  lears  parenin,  Inrnqu'oD  lei  mininIrA  le  baptême  â  un  etir.int,  aoront  soia 

liiiste  entre  leurs  mains,  el  qu'on  a  lii-n  du  d'avertir  le  père,  la  mère  cl  la  nourrice ,  de 

croire  qu'ils  les  èlèrcront  dans  Irurs  laper-  ne  pas  le  mettre  coucher  dans  un  même  lîi 

slilions,  aaïquellcB  ces  enranls  demeureront  nvi-c  eux,  avant  qu'il  ail  un  an  arcompli.  Ils 

ordinairement  attaché).  Si  cci  enfants  sont  diront  encore  aux  pères  et  mères  qu'il  leur 

en  péril  de  mort  el  tout  à  (iiit  désespérés,  on  e&l  dérendu  de  Taire  coucher  .leurs  enfanti 

doit  les  baptiser,  si  oii  le  peut  Taire  sans  vio-  avec  eux.  ou  les  Trères  avec  les  sœurs  rn- 

lence  et  sans  scandule;  et  si  ces  enTants  ne  semble,  quand  ils  commencent  à  avoir  l'u- 

périssenl  pas,  ceux  qui  les  ont  baptisés  doi-  sage  de  la  raison.  Les  curés  n'oublieront  rien 

veni,  autant  qu'ils  pourront,  veillersur  leur  d«  ce  qui  pourra  dépendre  de  leurs  soiai, 

conduite,  en  prendre  un  soin  extraordinaire,  )>ODr  remédier  k  un  miil  si  commun  et  ai  pré- 

el  les  séparer  d'avec  leurs  parents,  de  crainte  judiciable  au  salut  des  âmes, 

qu'ils  no  soient  pervertis.  C'est  la  loi  du  qua-  Ils  empêcheront  aussi  de  porter  an  cabaret 

Irième  concile  de  Tolède  (Can.  60).  les  enfitnls  nouvellemrnt  baptisés,  et  d'j  aller 

On  pent  bapliser.  conlre  la  volonté  dt-s  ''"'^e  ^  l'occaBion  du  baptèmr. 
parents,  les  enfants  de  ceux  qui,  ayant  reçu  L'Eglise  ne  demande,  dans  les  enfaols  qai 
le  bapléme,  ont  depuis  apostasie,  parce  que  "  on'  ?às  l'usage  de  la  raison,  aucune  dispo- 
ces  parents,  par  le  baptême,  ont  été  soumis  silion  pour  leur  adiiiiiiisirer  le  baplêm^; 
A  l'Eglise.  On  peut  encore  baptiser,  malgré  «"*  '«O''  P^^le  son  cœur  et  sa  bouche,  parce 
leurs  parents,  les  enfants  des  juifs  ou  des  qu'ils  ne  peuvent  pas  encore  croire  de  Irnr 
infidèles,  qui,  ayant  l'usage  de  la  raison,  de-  propre  cœur  pour  être  justifiés,  ni  confesser 
mandent  le  baptême;  mais  il  faut  ensuite  lé-  de  leur  propre  bouche  pour  être  sauvés  : 
cher  de  séparer  ces  enTmis  de  leurs  parents,  comme  ils  ont  été  hlesséii  par  le  péché  d'au- 
crainte  do  perversion,  Lor-qoe  le  père  ou  la  '•'ni ,  dit  saint  Augustin,  ils  sont  guéris  sur 
mère  don  enfant  est  infidèle,  el  l'autre  cbré-  1^  parole  des  aoires. 
lien,  et  que  ce  dernier  consent  qu'il  soit  9  VU.  Du  bapiéme  des  monstres. 
baptisé,  on  penl  le  bapliser  malgré  celui  des  11  arrive  quelquefois  qu'une  femme  acroa* 
di-nx  qui,  étant  iuGJèle,  s'oppnserait  au  bap-  chc  d'un  monstre.  Il  faut  procéder  alors  avec 
lème,  selon  le  iir  concile  de  Tolède  (Can.  H)  beaucoup  de  prudence  ,  et  user  d'une  pré- 
ct  le  IV'  concile  tenu  dans  la  même  ville  caution  particulière.  En  ce  cas,  si  fiire  se 
(Can. '6:1).  peut,  av;int  Ue  rien  déterminer,  on  doit  cun> 
Lorsqu'on  présente  plusîcars  enfants  au  soller  révêi|ue  ou  ses  grands  vicaires,  pnur 
baptême  dans  le  même  temps,  s'il  y  a  lieu  de  savoir  si  et  comment  on  iluil  lui  administrer 
craindre  qu'ils  ne  meurent  avant  qu'on  ail  le  baptême;  comme  néanmoins  il  peut  j 
pu  les  baptiser  l'un  après  l'sulre,  il  faudra  avoir  péril  de  mort  avant  d'avoir  reçu  leur 
verser  l'eau  sur  tons,  el  dire  en  même  temps  réponse  ,  voici  les  règles  qu'il  faut  observer 
flu  pluriel  :  Ego  voi  Oaplixo,  etc.;  mais  hors  lorsqu'on  ne  pourra  avoir  recours  à  eux. 
ce  cas  il  faut  les  bapliser  séparément ,  ver-  i'  Si  ce  monstre  n'avait  aucune  apparence 
sanl  de  l'eau  sur  cliacun,  disant  :  Ego  te  de  forme  humaine,  il  ne  faudrait  point  le 
bapttM,  etc.  Il  faut  demander  en  particulier  bapliser;  mais  comm>!  nous  ne  connaissons 
le  nom  de  chacun.  On  dnil  en  user  de  même  point  avec  certitude  tous  les  secrets  resioris 
A  l'égard  des  cérémonies;  car,  encore  qu'on  delà  nature,  ni  tout  ce  que  son  auleur  prend 
puisse  dire  les  prières,  les  esorcismes  el  les  plaisir  à  cacher,  même  à  ceux  qui  en  font 
autres  paroles  au  pluriel  quand  on  baptise  une  plus  graude  étude,  il  ne  faut  point  juger 
plusieurs  cnf<inls  ensemble, il  faut  néanmoins  légèrement,  ni  abandonner  au  discernemenl 
l;)ire  sur  chacun  d'eux  en  particulier  les  ac-  de  gpos  grossiers  cl  peu  instruits  ce  qui  pent 
lions  principales,  comme  souffler,  former  le  être  voilé  sous  les  masses  informes  des  tuni- 
eigne  de  la  croix,  mettre  du  sel ,  de  la  salive,  qucs  et  autres  choses  externes,  et  qui  pimr- 
(lemander  Â  chacun  d'eux  s'il  renonce  au  rail  contenir  des  organes  internes  qui  échap- 
diable,  à  ses  œuvres,  elc,  s'il  croit  en  Dieu,  peraient  à  notre  connaissance.  On  a  souvent 
en  Jésus-Christ,  etc.,  faire  les  onctions,  ver-  remarqué,  en  faisant  Ij  dissection  des  mons- 
aer  l'eau  du  baptême ,  prononcer  les  paroles  très  néi  d'une  femme,  sous  une  Ggure  qui  ne 
de  la  forme,  mettre  le  voile  ou  clirémeaa  paraissait  pas  humaine,  qu'il  n'y  avait  que 
baplismal.  et  donner  le  cierge.  Si  ces  enf:inls  la  peau  extérieure  en  quui  ces  monstres  ne 
sont  de  différent  sexe,  le  prêtre  fera  mutlre  parussent  pas  hommes  ;  et  qu'en  Atant  celle 
les  garçons  à  la  droite,  et  les  lilles  à  la  gau-  première  peau,  toute  la  Ggure  du  corps  bû- 
che; et  lorsqu'il  prononcera  les  paroles  qui  main  paraissait. 

ont  rapport  à  ces  actions,  il  gardera  le  genre  On  ne  peut  donc  admettre ,  en  nul  ca«, 

d'un  chacun,  comme  Aune  tltctum  cl  Aan«  qu'on  sulToque  ces  pruduciions.  S'il  j  M\a'l 

tleetam  à  en  venir  à  ces  exlrémilés,  ce  ne  serait  oi 

Les  curés  el  les  prêtres,  après  avoir  «d-  h  l'Eglise,  ni  aux  parents  d'eo  décider.  Cet 
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futril,  baptixetur  ;  n  fuerii  morluui,  et  bnptt-  In  momirii  tero  baptiiandts,  st  conueM- 

gari  non  potuerit,  in  loeo  sacro  lepeliri  non  niât,  maj;na  eaulio  aakibmda  eit,  de  fw».  ft 

débet.  oput  fiterit,  ordinariue  hci,  vel  atii  ftriii 

Infante»  ispotititt  invttUi,  si,  r<  diligenUr  eonnifantiir,  niii  moriit  periculum  immineùt. 

invtttigata,  de  eorum  bapiismo  non  eomlat ,  MoJtitrum,  qitod  humanam  speciem  non  prm 

m'j  condîtione  baptizenfur.  $e  ferat,  baplizari  non  débet;  dt  qm  »'  dw- 
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acte  ne  se  poarrail  Taire  qoe  soui  l'aulorilô 
du  magistrat,  et  après  avoir  apporté  ttiulc 
diligence,  pourvoir  si  le  temps,  les  remèdes 
et  1  induslrie  ne  pourraient  point  donner  lieu 
à  la  nature  de  se  développer.  Si,  loul  bien 
examiné,  l'on  doute  que  ce  monstre  puisse 
être  on  bomme,  on  le  baptisera  sous  condi- 
tion en.  celte  forme  :  5i  (u  et  homo,  ego  le 
baplixoin  nomine  Patrie  fi  et  FitH  i,  et 
Spirilui  -f  eancti. 

2°  Quand,  dans  la  production  monstrueuse 
loe  la  mère  a  mise  an  monde,  le  doute  est 
s'il  y  a  une  ou  plusienrs  personnes,  alors,, 
t*il  y  a  plusieurs  tètes  ou  plu&îeurs  poitrines 
bien  formées  et  bien  distinctes,  on  doit  juger 
qu'il  y  a  autant  d'Ames  raisonnables,  et  par 
conséquent  autant  de  personnes  qu'il  y  a  de 
télés  ou  de  poilrines;  el,  en  ce  cas-ld,  il  fau- 
dra verser  l'eau  séparément  sur  chaque  tête 
OQ  snr  chaque  poitrine,  en  disant  :  L'go  te 
baptixo  in  nomine  Patrii  f,  tt  Filii  (■,  et  Spi- 
rilui f  eancli.  Mais  si  le  péril  de  mort  est 
évident,  et  qa'on  craigne  de  n'avoir  pas  le 
temps  de  les  baptiser  chacun  en  particulier, 
celui  qui  baptisera  versera  l'eao  sur  toutes 
ces  tétet  ou  sur  toutes  ces  poitrines  ensem- 
bte,  eu  disant  :  Ego  tôt  baplito  m  nomine 
PtttriM  {■,  et  Filii  fi  't  Spirilut  f  tancti.  Il 
De  faut  pas  oublier  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus, 
que  cette  manière  de  baptiser  plusieurs  per- 
«onnes  A  la  fois  ne  doit  être  pratiquée  que 
dans  des  périls  pressants  de  mort  el  djns  les- 
quels le  risque  serait  évident  de  mourir  sans 
Baptême,  si  le  baptême  n'était  conféré  A  plu- 
fiieurs  à  la  fois. 

Si  l'une  des  télés  ou  des  poitrines  du  mons- 
tre n'est  pas  bien  formée,  en  sorte  qu'il  y  a 
lieu  de  douter  si  co  sont  deux  personnes,  il 
faut  en  ce  cas  en  baptiser  une  absolument  et 
«ans  condition,  et  baptiser  ensuite  l'duire 
nu'on  doalerait  être  distincte,  nous  celte  con- 
liliun  ;  Si  non  t»  baptizatut ,  ego  te  bapli' 
xo,  etc. 

Quand  le  monstre  n'a  qu'âne  téteuu  qu'une 
poitrine,  quoiqu'il  ait  plusieurs  aulres  par- 
ties donblei,  on  doit  le  baptiser  comme  une 
•este  personne. 

I VIII.  Des  pamim  et  des  nurriines, 

Qaand  le  baptême  est  conféré  solennelle- 
œeal  dans  l'église,  il  faut  qu'il  y  ail  un  par- 
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rain  ou  une  marraine;  mais  il  ne  faut  ni  par- 
rain ni  marraine  quand  on  confère  le  bap- 
tême suis  solennité. 

Le  parrain  cl  la  marraine  reprêsenlent 
l'Eglise,  qui  oiïre  l'enfant  à  Jésus-Christ  pour 
le  baptiser  et  lui  donner  une  nouvelle  nais- 
sance, cmnmc  Jésus-Christ  la  lui  donne  en 
eiïet  par  le  ministère  du  prêtre  ou  de  toute 
autre  personne  qui  confère  le  baptême,  et 

3ui  est  en  cela  le  ministre  de  Jésus-Christ  et 
c  l'Eglise. 

Ils  sont  aossi  les  cautions  de  l'enfant  qui 
n'a  pas  l'usage  de  la  raison;  Ils  répODdtnl 
pour  lui,  ils  promettent,  en  son  nom,  qu'il 
s'acquittera  fidèlement  des  obligations  dé 
^un  baplému.  C'est  un  abus  que  les  curés 
doivent  s'appliquer  à  empêcher  et  à  abolir, 
de  ne  faire  répondre  que  par  le  clerc  aux  in- 
lerrogations  que  le  prêtre  qui  administre  le 
baptême  fait  alors  à  l'enfjnt  dans  l'adminis- 
tration solennelle.  11  faut  obliger  le  parrain 
de  répondre;  et,  s'il  est  à  craindre  qu'il  ne 
dise  pas  assez  exactement  les  réponses,  parce 

Sa'elles  sont  en  latin,  on  doit  tuireomman- 
er  de  répondre  au  moins  avec  le  clerc. 
Quand  on  baptise  solennellement  qq 
adulte,  le  parrain  et  la  marraine  ne  répon- 
dent pas  pour  lui ,  puisqu'il  répond  lui- 
même;  leur  ministère  se  borne  alors  A  pré- 
senter, nu  nom  de  l'Eglise,  A  Jésus-Christ  et 
au  prêtre  qui  lient  sa  place,  celui  qui  veut 
être  baptisé;  A  le  soutenir  sur  les  fonts  quand 
un  le  baptise  et  quand  on  l'oint  de  l'huilu 
sainte. 

Avant  que  de  procédiT  A  la  cérémonie  du 
baptême,  le  prêtre  qui  doit  conférer  ce  sacre- 
ment  est  obligé  de  s'informer  exactement  qui 
sont  ceux  qui  doivent  faire  la  fonction  de 
parrain  el  de  marraine,  pour  vuir  s'ils  sont 
propres  à  cola,  s'ils  sont  recevables  ou  non. 
Lorsqu'il  aura  lieu  de  douter  de  leur  capa- 
cité, il  les  fera  venir,  pour  les  interroger 
avant  le  baptême;  et,  s'il  ne  les  trouve  pas 
suffisamment  instruits,  il  leur  déclarera  qu'il 
ne  peut  les  recevoir  pour  faire  cette  fonction. 
Les  curés  et  prêtres  qui  baptiseront  n'ad- 
mettront point,  pour  parrains  et  marraines, 
di-s  indignes.  On  appelle  indignes  les  infidè- 
les, les  Bérélirtues,  les  schîsmaliques,  les  ei- 
communiés  dénoncés,  ceux  qui  soni  inter- 
dits publiquement  de  l'entrée  de  l'égUse  et 
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bivm  faerit,  baptixetur  tub  kac  condilionet 
Si  (a  es  homo,  ego  te  baptiio,  etc. 

lllud  vero  dé  quo  dubium  ett  unane  ant 
pturei  tint  pereona  non  baptiselur,  donec  id 
discernatur  :  diecemi  autem  poteit,  «  habeat 
«nun  vel  plura  capita,  unum  tel  plura  peclo- 
ra;  tune  tnim  totidem  erunt  corda  et  anima, 
homineique  diilineti,  et  eo  catu  ainguli  leor- 
tum  sumt  baplixandi,  unicuique  dicendo  :  Ego 
te  baplizo,  etc.  Si  vero  periculum  mortis  im- 
nuneal,  temputque  non  tuppilal  ut  tinguli  le- 
paralim  bopiixmtur,  poterit  minitttr  lingu- 
iorwn  captlibut  aqttam  infandtns  omnei  «'- 
M«j  bapUxare,  dictndo  :  Ego  vos  bapliio  in 
nODiinç  Pa tria,  et  Fitii,  et  Spiritus  saocti, 
Quam  tamen  formam  in  l'is  solum  el  in  afi» 


eimilibut  tnortii  pertculit  ad  pluret  eimul  ba- 
plisandoi,  et  ubi  tempue  non  patitur  ul  iin- 
gtUi  teparatim  baptixentar,  alias  numguam 
lie  et  adhibere. 

Quando  vero  non  ert  eertum  jn  monitro 
esse  duat  perionai,  ut  quia  duo  capita  et  dtto  [ 
pectora  non  habet  bene  distincta,  tune  débet 
primum  unus  abeolute  baptixari,  et  postea  al- 
ler sub  conditione,  hoc  modo  :  Si  non  es  ba- 
ptitatus,  ego  le  bapiizo  in  aomine  Palris,  et 
Filii,  el  Spirilas  sancti. 

De  pslrinls. 

Paroekui  aniequam  ad  baptixandum  acce" 
dat,  ab  Ht  ad  quoi  tpeetat  exquiral  diligenler 
quem  vel  quot  tutceptores  «w  patrinos  elege^ 
rint,  qui  iafanlem  de  lacro  fonte  tutetnianti 
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(les  gi>cromen(«,  rcux  qui  sont  notés  d'infn-  personnes  qui  ont  renoncé  au  siècle,  ne  pea- 

laie  p'iuf  quniquu  crime,  les  comé<tien9  et  venl  être  parraina  el  marraines,  ui  Taire  ic- 

Iqs  cuméilicnnes,  ceux  qui  doivent  être  re-  niren  leur  nom  des  eninnts  aar  les  Tonls  do 

gardés  comme  péchpurs   publics,  les  blas-  bupiéme  :  les  saints  canons  le  défendent, 

pliémaleurs,  concubin  lires,  usuriers  c(  ivio-  Un  père  cl  une  mère  ni-  peuvent  jimaisélre 

l^nes  publics  et  scandali^ux.  parrain  ou  marraine  do  leur  propre  enfant. 

Il   faut  encore  regarder  comme. indignes  11  ne  faut  qu'un  seul  parrain  ou  une  seule 

d'élrc  admis  à  la  fonclion  de  parrains  el  de.  marraine  pour  chaque  baptême;  ilcslcepen- 

marraines  ceux  qui  suni  dans  une  ignoranrc  dan(  d'usage  d'admettre  en   même  lemp« , 

crasse  (les  principaux  mystères  (le  lu  foi,  qui  pour  un  seul  baplème  ,  un  parrain  el  une 

lie  savent  poiot  le  symbole  des  ai  ôlres,  l'o-  marraine  ;  mais  on  ne  peut  en  souffrir  da- 

raison  dominicale,  les  command<ïinents  de  vanlagr-. 

Dieu  et  de  l'Eglise  :  car  les  parrains  el  le^  Et  parce  que  les  parrains  et  les  marraines 

marraines  sont  chargés, en  certains  cas,  d'<ip-  ont  coutume  de  donner  le  nom  â  ceux  qu'ils 

firendro  ces  choses  à  leurs  filleuls «1  à  leurs  présentent  au  baptême,  pour  signifier  qu'iU 

iileules;  et  cuinmciit  iuslruiront'ils  les  au-  vont  ihanger  d'état ,  paxserdela  condition 

très  de  ce  qu'ils  ne  savent  pas  eux-mémeiT  d'enfants  du  démon  à  la  dignité  d'enfants  de 

En  cffi*),  les  parrains  et  les  marraines  sont  Dieu,  être  régénérés  en  Jésus-Christ  et  enrd- 

comme    les  parents    spiriluets  des  enfants  lès  en  sa  milice,  l'ordre  et  la  bienséincc  dc- 

qn'ils  tiennent  sur  les  sacrés  fonts  ;  ils  cou-  mandent  que  les  parrains  nomment  les  gar- 

Iribueiit  à  leur  régénération,  el  parconsé-  çons,  el  les  marraines  les  (illes. 

queul  ils  doiTenI,  dans  le  b.^soin,  être  allcn-  Les  curés  et  les  prêtres  qui  baptisent  ne 

tifs  A  leur  éducation  spirituelle,  prendre  soin  doivent   puinl    absolument    souffrir    qu'on 

qu'ils  soient  inslroits  des  mystères  de  la  foi,  dunn<^  aux  enfants  qui  doivent  être  baptisés 

des  règles  et  di'S  maximes  de  la   vie  chré-  des  noms  profanes,  indécents,  fabuleux,  poé» 

tienne,  nfin  qu'ils  observent  inviolablement  tiques  el  ridicules;  les  noms  des  païens  ou 

jusqu'à  la  mort  ce  qu'ils  ont  solennellement  des  hommes  impies ,  ceux  qui  sont  affectés 

promis  poar  eux  au  baptême-  Le  concile  par  te«  héréliqui's;  mais  ils  aurout  soin qu'oQ 

d'Arles, en  S13,  suppo<iéquc  les  parrains  ne  impose,  à  chacun  selon   son  sexe,  le  nom 

sont  pas  moins  tenus  d'instruire  leurs  filleuls  d'un   saint  ou  d'une  sainte,  reconnus  par 

que  les  pères  d'instruire  leurs  enfants,  pan  e  l'Eglise,  que  Us  baptisés  puissent  se  propo- 

que  ,  si  ceux-ri  ont  mis  leurs  eiifanig   an  ser  pour  modèles  et  avoir  dans  le  ciel  pour 

monde,  ceux-là  ont  répondu  pour  leurs  fi:-  intercesseurs  auprès  de  Dieu.  {l'oj/.  l'article 

Iculs.  Plusieurs  conciles  ordonnent  aux  eu-  Siikts.) 

rcs  d'avertir  les  parrains  et  niarraioea  de  ces  Us  empêcheront  au^sl  la   multiplicité  des 

oliligatiutis,  et  de  leur  recommander  de  s'en  noms.    Ils  prendrotti   garde   encore  qu'ua 

aciuiiter  fidèlement,  surtout  quand  les  pères  n'impose  à  ceux  qu'ils  baptisent  des  noms 

dus  enfants  qu'ils  oui  tenus  au  baptême  sont  qui,  joints  ensemb!e  ou  à  leur  nom  de  famille, 

suspects  dans  la  foi,  comme  sont  les  nou-  puissent  faire  quelque  rencontre  plaisante, 

Teaux  convertis  ,  ou  négligent  l'instruction  ridicule,  malséante  ou  injurieuse, 

de  ces  jeunes  élèves,  ou  sont  morts.  Us  auront  soin  que ,  lorsque  le  parrain  el 

Les  curés  el  prêtres  qui  baptiseront  refu-  la  marraine  donneront  le  nom  d'un  saint  et 

seront  encore  pour  parrains  et  poar  mar-  d'une  sainte  de  l'Ancien  Testament ,  on  j 

raines,  les  fous,  les  hébétés,  les  énergumè-  ajoalele  nom  d'un  saint  ou  d'une  sainte da 

nrs,  les  femmes  qui  seront  habillées  d'une  Nouveau  Testament. 

façon  immodeste,  qui  paraîtront  avec  le  sein  H  n'est  point  à  propos  de  donner  le  nom 
cl  les  épaules  déiouvertes.  Ils  apprendront  des  mystères  de  Jésos-Chnst ,  comme  cetoi 
aux  peuples  que  les  parrains  et  les  marraines  de  Noël ,  d'Esprit ,  ai  celui  de  Toussaint  It 
doivent  être  vêtus  d  une  manière  honnête  et  faut  donner,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  des 
modeste;  ils  averliront  les  parrains,  en  se-  noms  de  saints  particuliers  ,  reçus  et  recon- 
cret  et  avec  politesse,  de  quitter  leurs  armes,  nus  par  l'Eglise  ,  dont  les  exemples  puissent 
ovant  que  d'élre  admis  à  cette  fonction  ,  par  animer  les  fidèles  à  bien  vivre,  et  qui  puis- 
respect  pour  cette  cérémonie.  sent  leur  servir  de  protecteurs  dans  le  ciel. 

Les   religieux  ,  les  religieuses  et  antres  Les  curés  et  les  prêtres  qui  baptiseruDi 
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ne  plum  quant  lieeat,  aut  indignot  vel  ineptot  non  puUice  eriminotos  aut  infâmes,  me  prm~ 

admittat.  lerea  qui  gana  mente  non  lunl,  ntc  qui  tgno— 

Palrinui  uttui  lanlum  eivt  vir,  lice  mulier,  rnnt  rudimenta  fidei;  kac  enim  patrini  tpiri- 

Vtl  ad  lummuni  unui  et  una  adhibeonlur  ex  tuales  fiiioi  luo»,  quoi  de  baptiimi  fonte  tut- 

dterelo  concilii  Tridentini;  led  $imui  non  ctperint,  ubi  opm  faerit,  oppoTtunt  docerm 

admiilantur  duo  viri  aut  dua  mulieret,neque  tenrnlur, 

bapiixandi  pater  aut  mater.  Praterea  ad  hoc  tlïam  admilH  non  dtbemi 

liai  autem  palronoi  $atlem  t'n  alale  puber-  monachi  vel  tanclimoniatet,  neque  atîi  cujum- 

talii  ae  tacramtnto  confirmalionit  consigna-  *"  ordinit  regutarei  a  sacuio  trgreqati. 


e  convcmt.  Du  ieiii|or«  ci 

Sciant  praltrea   purochi   ad   hoc   munue  Quamvis  bapliimut  quovÏM  tempore.  tlian^ 

Mofi  eue  admtUmdat  tnfiUeiet  aut  hxrelicoi,  interdieti  et  ceisalioniê  a  divinit,  praitrlitm 

non  publiée  excouimumcatoi  aut  interdiaoi,  «  urgeat  v'ieuitat,  conferri  pottit,  tamew^ 
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auront  allenlion  que  les  parrains  el  les  mar- 
raines  qui  te  préienlenl  pour  cette  fonction 
se  comportent ,  durant  la  cérémonie,  avec 
lou(  le  respect  el  la  modestie  coaveiiables.  A 
la  fia  ils  leur  espli<ineronl  en  peu  de  mois  les 
devoirs  des  parrains  el  des  marraines  envers 
lenra  filleub  el  filleules  ,  qui  sont  de  prier 
pour  eux,  de  les  aimer  comme  leurs  entants 
tpiriluels ,  de  veiller  â  leur  éducation  chré- 
tu'une  e(  même  de  s'en  charger  an  défaut  de 
leurs  parents;  de  leur  expliquer  tes  promes- 
ses qu'ils  ont  failes  pour  eux  au  bapiénie,  et 
de  veiller  pour  les  leur  faire  garder. 

Il  faut  avertir  les  parents  que,  quand  il 
s'agit  de  choisir  â  leurs  enfants  un  parrain 
et  une  marraine ,  ils  doivent  avoir  moins 
d'égard  à  la  noblesse,  au  crédit,  aux  riches- 
ses el  aux  autres  avantages  temporels  qui 
peuvent  revenir  à  leurs  cnfanla ,  qu'à  l'inté- 
grité de  la  vie  et  aux  bonnes  mœurs. 

Lca  parrains  el  les  marraines  qui  présen- 
leut  à  l'église  du  enfant  déjà  oudoyé  pour  lui 
fiire  suppléer  les  cérémonies  du  baptême, 
se  contractent  point  l'alliance  spirituelle  qui 
se  contracte  quand  le  baptême  est  conféré 
sulenuellement.  Cette  alliance  consiste  en  ce 
que  le  parrain  ne  peut  se  marier  avec  sa  fil- 
leule ni  avec  la  mère  de  sa  filleule,  et  la  mar- 
raioe  pareillement  ne  peut  prendre  pour 
mari  son  Qllcul  ni  le  père  de  son  filleul. 
C'est  sur  quoi  les  curés  sont  obligés  d'in- 
struire exactement  les  parrains,  les  marrai- 
nes el  leurs  paroissiens,  auxquels  ils  doivent 
apprendre  encore  l'alliance  que  contracte 
celui  qui  baptise  avec  celui  qui  est  baptisé. 
ei  avec  le  père  et  la  mère  de  ce  baptiséT 
Cette  alliance  spirituelle  est  un  empêchement 
dirimant  du  mariage. 

Les  corés  exhorteront  les  pères  el  les  mè- 
res à  instruire  leurs  enfants  qu'il  eit  à  pro- 
pos de  célébrer  chaque  année  la  fête  des 
saints  patrons  dont  le  nom  leur  a  été  donné 
au  baptême. 

I II.  Des  etiett  du  baplime  «l  des  obligilLOO)  qu'on  j 

Le*  effets  du  baptême  sont  tout  à  fait  ad- 
mirables; et  les  pasteurs  doivent  souvent 
les  exposer  aox  peuples,  pour  leur  donner 
une  haute  idée  de  la  grAce  qu'ils  ont  reçue, 
el  le*  porl<;r  à  vivre  d'une  manière  conforme 
à  la  sainteté  de  leur  profession. 

Le  premier  effet  du  baptême  est  d'effacer, 
noB-seolement  le  péché  originel  el  tous  les 
autres  pécbés  qu'on  ii  commis  par  sa  propre 
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volonté  avant  que  de  le  recevoir,  quelque 
énormes  qu'ils  soient,  mais  encore  tontes 
les  Peines  qui  leur  sont  dues,  pour  satisTiirR 
à  la  justice  divine  ;  en  sorte  que,  dit  l'apôlie 
saint  Paul,  il  n'y  a  plus  de  ccudamnalion 
pour  ceux  qui  sont  en  JésiuChrist  (Rom., 
Vlll,  1).  l'iir  ce  sacrement  ils  sont  devenus 
purs,  iunoccnts  el  agréables  à  Dieu,  qui  ne 
hait  rien  dan$  ceux  qui  sont  régénérés.  Néan- 
moins l'ignorance,  la  concupiscence,  les  in  - 
firmiiés  corporelles  et  spirituelles,  la  néces- 
sité de  mourir,  qui  sont  des  suites  du  péc!i<,S 
originel,  ne  sont  pas  détruites  en  celte  vio 

Sar  le  baptême.  Les  hommes  n'en  seront 
ëlivrés  qu'après  la  résurrection  générale; 
et  celte  délivrance  doit  être  regardée  couHne 
un  effet  du  baptême. 

La  concupiscence  qui  reste  dnns  les  bap- 
tisés n'est  cependant  pas  proprement  el  vé- 
ritablement un  pèche;  elle  ne  peut  nuire, 
tandis  qu'on  n'v  consent  point  ;  si  elle  est  ap- 
pelée péché,  cGst  parce  qu'elle  est  un  effet 
du  péché,  et  qu'elle  porte  au  péché.  Dieu  a 
voulu  que  dans  ce  lieu  d'exil  l'homme,  en 
conservant  ses  misères,  se  ressouvlni  de  sa 
chute,  véciil  dans  la  crainte,  dans  l'humilia- 
tion, dans  la  défiance  de  lai-même  ;  et  qu'el- 
les servissent,  comme  dit  le  concile  de 
Trente, d'exerctes  à  sa  vertu;  qu'elles  lui 
donnassent  lieu  de  mériter,  el  le  fissent  sou- 
pirer vers  le  ciel,  où  la  délivrance  sera  en- 
tière et  parfaite. 

Le  second  cfTel  du  baptême  e<t  de  noos 
rendre  les  enfants  adoptifs  do  Dieu.  Par  \a 
naissance  charnelle  noos  sommes  enfants 
d'Adam,  enfants  du  vieil  homme,  enfants  de 
colère,  en/aots  du  démon;  par  le  baptême 
nous  renaissons  en  Jésus4^hrist,  pour  être 
li'S  enfants  dit  Dieu,  les  frères  de  Jésus- 
Christ  ;  c'est  pour  cela  qoe  ce  sacrement  est 
appelé  sacrement  de  régénération;  et  ccUo 
adoption  divine  fait  que  nous  avons  ilruii 
d'appeler  Dieu  noire  Père,  parce  qu'étant  ses 
enfants  nous  sommes  aussi  ses  héritiers  et 
les  cohéritiers  de  Jésus-Christ. 

Le  troisième  effet  du  baptême  est  de  nous 
remplir  de  la  grâce  divine,  qui,  nous  rendant 
justes  etcnr<tnls  de  Dieu,  nous  établit  parce 
mêiiiemnjen  héritiers  du  salut  éternel  :  or, 
cette  grâce  ne  consiste  p.is  seulement  dans 
la  rémission  des  péchés,  mais  c'est  une  qua- 
lité divine,  imprimée  dans  nous,  qui  est 
eumirie  un  rajion  de  lumière,  lequel  elTace 
toutes  les  taches  de  nus  âmes,  et  en  aug- 
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duo  potiiiimum  ex  anti^uitsimo  Eccleiiœ 
ritu  lacri  tant  dier  in  qutbu$  lolemni  cœre- 
monta  hoe  tacramenlum  adminiilrart  maxime 
comMnil  :  nempe  salibatum  sanctum  Patelue 
ei  sabbalum  Pentecosles;  quibui  diebus  bapli' 
tmalù  fonUt  aqua  riie  coniecratur.  Quem  ri- 
f mm,  quantum  fieri  commode  potesl, in  adutlii 
bapiiiandit,  ni»  vila  periculum  immineat, 
rtiineri  decet,  aut  cerle  non  omnino  prater- 
filli,  prœcipue  in  melropolitanii  aut  cathe- 
ttrniibus  tecit»iit. 

Ac  licet  urgente  neeettîtale  ubique  bapli- 
*ari  nihil  impediat,  tamen  proprius  baptismi 


adminisirandi  loeui  est  eccle$ia,  in  qua  sit 
font  bapliimalis,  vel  certe  bupliiteiium  propa 
eeclesium, 

Itaque  neceisilttle  excepta,  in  privntii  lacis 
nemo  baptixari  débet,  ntit  forte  *int  regum 
aut  magnorum  principum  filii,  id  ipsi*  iia  de- 
potcrntibas:  dummodo  id  (iai  m  eurum  eapel- 
lis  *eu  oraloriis,  et  in  aqwi  baptismali  de  more 
benedicta. 

Baplislerium  $il  decenlt  loco  et  forma,  ma- 
teriaque  toUda,  et  quœ  oqtiam  bene  eontineal, 
ileeenter  omalum,  et  cancellis  circumieptutn, 
lera  et  clave  munitum,  atqitt  lia  obseratum  u( 
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nenle  la  branlé  el  In  pureté.  Le  bsjiléme, 
arec  la  gricc  BODcIifiante,  commaaiqae  la 
cbarili  et  toatei  les  autres  verlui  infuses 
avec  les  dons  da  Saint-Esprîl,  non-seale- 
meol  aux  adultes  qui  reçoivent  ce  sacrement 
«Tec  de  saintes  dispotilions,  mais  encore 
aux  cnTants;  c'eit  ce  que  saînl  Paul  exprime 
parlant  à  Tito  :  Saleoi  nos  fecit  per  tavaerum 
Ttgeneralionit  Spiritus  (ancti,  quem  effudit 
in  not  abunde  per  Jeiam  Chrislum,  elc. 

Le  quatrième  eiTot  du  baptême  est  de  nous 
unir  à  Jésas-Cbri&t,  par  la  vie  nouvelle  qu'il 
nous  donne,  el  par  le  Sainl-Rspril  qu'il  nous 
communiqae  ;  en  sorte  que  nou«  sommes  in- 
corporés en  Jésus-Cbrist  comme  les  mem- 
bres i  leur  cbet;  il  le  Tait  vivre  en  nous  et 
nous  fait  vivre  en  lui  :  et  comme  tous  tes 
membresdu  corps  humain  reçoivenldelaléLe 
le  mouvement  qui  leur  est  nécessaire  pnur 
a'ocquilter  de  leurs  propres  fonction!,  ainsi 
c'est  de  la  pléaitudcdcJésas-Christ  que  la  (trace 

au!  noos  rend  capables  de  toutes  les  actions 
e  la  piélé  chrétienne,  te  répand  sur  tans 
ceux  qui  soDt  purifiés  par  le  baptême.  Par 
cooïéqaent  le  baptême  nous  rend  entants  et 
membres  de  l'Eglise  :  il  nous  rend  ses  en- 
fants, parce  que  c'est  elle  qui  nous  fait  re- 
naître en  Jésus-Christ  par  ce  sacrement 
qu'elle  nous  confère;  ses  membres,  parce 
<lue  par  le  baptême  nous  appartenons  à 
I  Eglise,  comme  la  partie  à  son  tout.  Le 
baptême  nous  met  au  nombre  des  fidèles  ;  il 
nous  donne  droit  aux  autres  sacrements,  et 
nous  fait  participer  è  tous  les  biens  com- 
muns de  l'Eglise.  Les  autres  sacremenls 
n'opéreraient  aucun  effet,  auci^e  grâce, 
aucuu  caractère,  sur  ceux  qui  les  rece- 
vraient sans  être  baptisés. 

Enfin,  le  baptême  imprime  dan*  l'Ame  un 
caractère  ineffuçable  qui  fait  qu'on  ne  peut 
le  rëilérer.  Ce  caractère  marqa»  un  baptisé 
du  sceau  de  Dieu,  et  le  lui  consacre  si  abso- 
lumeul  qu'il  ne  peut  être  employé  è  d'autres 
usages  sans  une  espèce  de  sacrilège,  el  c'est 
cequi  rend  lespécfaes  commis  après  le  baptê- 
■oe  beaucoup  plus  griefs,  parce  qu'ils  profa- 
nent Un  cœur  et  un  temple  que  Dieu  s'est  dé- 
dié d'une  façon  toute  particulière. 

A  de  si  grandes  grâces  répondent  aussi  de 
notre  part  de  grandes  obligations.  Car  1*  en 
recevant  le  baptême  nous  avons  fait  prolfes- 
sîon  de  la  loi  de  Jèsas-Christ,  el  contracté 
l'obligation  de  l'imiter  et  de  vivre  conformé- 


ment aux  règles  et  aux  maximes  de   soi 

Evangile.  Nous  avons  aussi ,  comme  enfants 
de  l'Eglise,  voué  une  obéissance  filiale  à 
cette  mère  commune,  et  promis  de  nous 
soumettre  à  ses  ordonnances  et  â  la  conduite 
des  pasteurs  que  Jésus-Christ  j  a  établis. 

2*  Nous  avons  solennellement  renoncé  as 
démon  ,  à  ses  maximes  et  A  ses  malheorea- 
scs  suggestions  ;  nous  avons  promis  de  n'a- 
voir jamais  aucun  commerce  avec  Ini,  et  de 
faire  tous  nos  efforts  pour  lui  résister  el  le 
comballrc,  soit  en  lui-même,  soit  en  set 
tuppAts,  qui  sont  tes  mécbanls  <>t  tous  cens 
qui  travaillent  â  étahlir  son  empire  au  pré- 
judice de  celui  de  Notre  -  Seigneur  Jésuf 
Christ. 

3*  Nous  avons  renoncé  A  toutes  les  anvret 
du  démon,  c'est-A-dire  aux  péchés  aux- 
quels il  tâche  de  nous  porter  par  ses  tenta- 
lions.  Nous  avons  promis,  avec  la  grâce  de 
Dieu,  de  les  éviter;  et  la  vie  toute  divine  que 
nous  avons  reçue  dans  le  baptême  doit  ooas 
en  inspirer  une  horreur  infinie,  car,  dit 
saint  le&n.  Quiconque  eut  né  de  Diru,nepichê 
point  ;  mait  la  naiiiance  qu'il  a  reçue  le  eon- 
tene  pur,  et  le  malin  etprtt  ne  le  louche  point 
[I/oon.  V,18). 

k'  Nous  avons  renouré  aux  pompes  do 
démon,  qui  sunt  les  vaniléi  du  munae.  les 
honneurs,  les  plaisirs,  les  richesses  ,  pour 
suivre  la  simplicité  de  Jésus-Cbriït  et  nous 
aitachcr  uniquoaient  A  lai. 

Les  pasteurs  auront  soin  de  représenter 
souvent  toutes  ces  obligations  aux  fidèles,  et 
do  les  exhorter  â  renouveler  de  temps  en 
temps  les  promesses  de  leur  baptême;  de  les 
garder  inviolablement  jusqu'à  la  mort ,  cl 
de  se  faire  chaque  année  une  grande  fête  du 
jour  auquel  ils  auront  reçu  ce  sacrement. 
C'est  le  jour  auquel  proprement  nous  tom- 
mes sortis  de  la  servitude  de  l'Egypte.  Dieu 
ordonne  dans  l'Exode  (XII,  U)  du  le  célé- 
brer avec  reconnaissance  :  Habebiliâ  Aun< 
àiem  in  monumentam,  et  celebrabiltt  eam  *•- 
lemnem  eullu  tempilerno. 

%  I.  Dea  cérémonies  du  baptAme. 

Les  cérémonies  que  l'Eglise  emploie  d;ini 
l'administraliou  du  baptême  sont  très-an- 
ciennes. 

Saint  Basile  en  rapporte  plusieurs  qu'il 
dit  être  de  tradition  apostolique  [Lib.  deSpi' 
ritu  lanelOf  cap.  27).  Il  y  a,  dit-il,  des  dog- 
mee  et  dee  utagei  qu«  noui  tenoni  de  l'Ecri- 
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pu/vi'i  vel  atia  eordet  intro  non  pénètrent,  t'n 

eoque   xAi  commode  fieri  poleit,dtpingatttT 

itiiago  eancH  Joannit  Chritium  baptixanlis. 

De  sacrii  oteii  et  tllii  requisllis. 

Sacrum  chriina,  et  ianclum  oleum,  quod 
el  calechumenorum  dicititr,  quorum  usut  ett 
in  baptitmo,  eodem  anno  tint  ab  tpiicopo  de 
more  bentdicta,  feria  quinta  in  Cana  Domini, 
■  Curel  parochui  vl  ta  suo  Itmport  quampri- 
mum  haoeat,et  tune  vêlera  m  eccleiia  com'^ 
burat. 

Yeterîbui  olett,  niii  neceitilas  cognl,  ultra 
■«Nnitm  non  ufafur;  ae  ti  deficere  videantvr, 


el  ehrisma  aut  oleum  benediclum  haberi  noa 
poMit ,  aliud  oleum  de  ofiviâ  non  benediclum 
adjiciatur,  sed  in  minori  quanlitate. 

Chrisma  et  oleum  tacrum  tint  m  mû  raim- 
lie  argenteie,  aut  laltem  ttanneit  bene  obtura- 
Us  :  qnte  vaecuta  tint  inler  te  diitinda,  el 
propriam  unumquodque  inscriptionem  habeal 
majuiculii  litlerie  incitam,  ne  quis  error  corn- 
milt'itur. 

Ad  utuiTt  vero  qualidianum  minora  habean- 
tur  vatcula  ex  argento,  ti  fieri  potett,  aut 
tianno  :  tive  srparata,  sive  eiiam  eonjuncla  : 
apte  (amen  ditttncta,  et  bene  eooperla,  et  e»m 
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hir«Minl«;  à'aulrei  que  nout  avoni  par  la 
tradition  da  apôtres  :  let  uns  tt  tet  autre» 
ont  une  force  pareille  et  conlribuent  égale- 
ment à  la  piété.  Noui  consacrant  i'eau  du 
baptême  et  l'huile  qui  sert  aux  onelions  .-  ce- 
lui ^t  doit  élri  baptisé  est  consacré  de  mime 
it  oint  de  Vhuile  eainte.  Oi  tfouviins-nout 
dans  rEeriture  cette  pratique?  Nous  ne  la 
lenoni  que  de  la  tradition.  L'Ecriture  sainte 
farde  de  même  le  silence  sur  Us  onctions.  Ce 
m'tst  que  par  la  tradition  que  nous  avons  ap- 

r't  les  autres  eérimoniei  qui  s'observent  dans 
baptême  ;  par  exemple,  de  renoncer  à  Satan 
et  A  set  anges,  sans  parler  des  autres.  Il  en  est 
4m  même  de  la  profession  de  foi  par  laquelle 
mous  prctestons  que  nous  crojfoni  au  Pire, 
au  Fils  tt  au  Saint-Esprit,  etc. 

L'antiquité  des  aulm  cérémonie!)  da  bap- 
lémp,  dont  lainl  Basile  ne  parto  pnint  pn  dé- 
Uil,  te  prouve  par  le  témoignngc  des  autres 
Fins.  Saint  Au^uilin  {Ub.  de  peecalorum 
Merit.,  e.  26)  fait  munlion  du  signe  dq  la 
croii.  et  de  l'imposition  des  mains,  dont  on 
M  serrait  poar  admettra  qaclqu'un  au  rang 
des  calécfaumènea.  Le  luenie  Père,  dans  le 
premier  livre  de  ses  ConressioDs,  joint  au 
liçne  de  la  crois  l'usage  du  donner  du  sel 
auzcitéchnmâties.  Il  leur. rappelle,  en  les 
ioitraisant,   l'obligalinn  où   ils  ^ont  d'ap- 

E  rendre  le  symbole  et  l'oraison  duminicale. 
1  témoigne,  en  plusieurs  endroits  de  ses  ou- 
Trages,  que  l'usai^c  du  sounic  et  des  exor- 
cismes  ilait  pratiqué  par  toute  l'Eglise.  Saint 
Amfaroise  [Lib.de  Myittr.,  c.  1],  travaillant 
pour  riastmclirin  des  nouveaux  baptisés, 
parie  de  la  cérémonio  par  laquelle  on  tonche 
atec  la  ulive  les  oreilles  et  le  nez,  en  disant 
Ëphpketa.  Dans  un  autre  ouvrage  {lib.  V, 
ùlÂc,  cap.  5]  il  parle  de  la  robe  blanche 
foe  l'on  donne  au  bapléme.  Le  second  con- 
cile |èo£ra1  parte  du  catéchisme  que  l'on 
bisait  à  ceux  qui  aspiraient  au  baptême,  qui 
étaient  nommés  latéehumèaes  à  cause  de  ce 
calécfaisme.  Terlollien  (Ub.  de  Bapt. ,  c.  18) 
fait  mention  de»  parrains  et  de  leurs  fone* 
tioas.  Le  pape  Innocent  1",  danx  sa  lettre  à 
Déceulias,  dit  qu'on  fait  l'ondioa  du  saint 
cbrénc  aux  nouveaux  baptisés  ;  qu'il  est 
permis  aux  prêtres  de  la  faire,  mais  qu'ils 
ne  doivent  pas  la  Taire  sur  le  front.  Saint 
tiré)(uiredaN«zianie  fait  mention  du  cierge 
ardi-Dt  qu'on  donne  anx  nouveaux  baptisés 
■a  sortir  da  baplAme.  Enfin  ces  saintes  céré- 
monies aont  rapportées  par  grand  nombre 
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d'antres  témoignages  les  plus  précis  des  pre- 
miers sièdeii,  qui  pronvcnl  leur  aneienneti, 
et  qui  nous  les  rendent  précieuses  et  respec- 
tables. 

Elles  sont  trop  augustes  et  trop  édifiantes 
pour  n'en  pas  donner  une  courte  explication, 
afin  que  les  pasteurs  puissent  dans  l'occa- 
sion en  instruire  les  peuples ,  auxquels  ils 
doivent  chercher  à  en  donner  une  parfaite 
connaissance  :  car,  quoiqu'elles  ne  soient 
pas  absolument  nécessaires,  elles  n'en  méri 
tent  pas  moins  pour  cela  notre  estime  ei 
notre  vënéralion.  11  est  eonslanl  que  ces  cé- 
rémonies font  que  ce  sncremenl  s'en  admi- 
nistre avec  plus  de  religion  et  de  piété, 
qu'elles  nous  remettent  devant  les  }cux  tous 
1rs  ditns  excellents  qu'il  renferme,  et  qu'elles 
impriment  plus  fortement  dans  notre  esprit 
le  souvenir  des  biens  infinis  de  Dieu. 

D'abord  on  arrête  A  la  purte  de  l'église 
ceux  qu'on  présente  au  baptême,  pour  mar- 
quer qu'étant ,  pnr  le  pécbé ,  soumis  à  l'em 
pire  du  démon,  ils  sont  iodignes  d'entrer 
dans  la  maison  de  Dieu,  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  secoué  le  joug  de  la  servitude  bunteuso 
du  péché  et  qu'ils  se  soient  soumis  entière- 
ment BU  joug  de  Notre-Seigiiiur  Jésus- 
Christ.  On  leur  donne  des  parrains  ou  des 
marraines,  pour  leur  dire  qu'ih  ne  peuvent 
se  présenter  eux-mêmes,  et  qne  c'est  l'Eglise 
qui  les  présente,  pour  avoir  des  témoins  do 
leur  profession  de  foî,  et  des  répondants  qui 
veillent  sur  leur  conduite.  On  leur  donne  un 
nom  pour  leur  apprendre  que  par  le  baptême 
ils  vont  être  assujettis  à  Jésus-Chrisl  et  en- 
gagés i  son  service.  L'imposition  des  noms, 
dit  saint  Chrjsoslome,  est  le  signe  principal 
du  domaine  :  Nomimim  enim  impQsitio,  do- 
mina signum  est  et  prœcipaum. 

Alors  le  prêtre  leur  demande  ce  qu'ils  dé- 
lirent de  l'Eglise,  et  ayant  reçu  leur  ré- 
ponse il  les  instruit  premièrement  de  la  doc- 
trine de  la  foi  chrétienne,  dont  ils  doivent 
faire  profession  dans  le  baptême.  Cette  cou- 
tume d'instruire  avant  de  baptiser  vient  de 
Jésus-Christ ,  qui ,  en  ordonnant  à  ses  apA- 
Ires  d'aller  par  tout  le  monde,  d'enseigner 
toutes  les  nations,  de  prêcher  l'Evangilo  k 
tous  les  hommes,  les  bapiisiint  au  nom  du 
rère,  et  du  Fils,  et  du  Sainl-Ëspril,  a  voulu 
leur  marquer  par  là  que  le  biiplême  ne  doit 
se  donner  qu'a  ceux  qui  venlent  le  recevoir, 
qu'après   les  avoir  au  moins  instruits  des 
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JH»  inseriptionibitt  ut  supra,  ne  parochus 
aberret,  et  unum  pra  allero  sumat,  quod  ca- 
ttre  débet  diiiijtnter. 

1»  ea  igilur  ex  myoribus  visculii  chrisna- 
tis  et  oUi  quod  suffkiat  infundatur,  atque  ut 
sffiisionis  ptriculuni  caveatur ,  commodum 
erit  m  hii  vaseuUs  bombaeium  seu  quid  sitnîle 
kibtre,  oleo  tacro  et  ckrismaie  separatim  per- 
fusum,  in  quœ  pollex,  cum  npuf  est,  ad  r'nun- 
ft*dum  imnsittiitur. 

tlitc  vascuta  ila  parala  tn  loeo  proprio, 
hantsta  ae  munda,  sub  clave  ac  tuta  cutlodia 
d'rtnier  asserventur,  ne  ab  aligna  nisi  a  sa' 


cerdote  temere  tangantur,  oui  fis  sacrilège 
quispiam  abuti  potiit. 

Parochus,  quantum  fieri  polest,  curet  ne  per 
laicos,  sed  per  te  vel  per  alium  sacerdotem, 
vel  sallem  per  alium  Ecclesite  mtnittrum  hae 
olea  deferanluT;  cavenl  ilr.m  ne  de  Ht  quid- 
quim  ulli  umquam  tribuat  cujuttii  rti  pra- 
textu. 

Sal  quod  in  oi  baptizandt  immitlendum  est 
sit  benrilictum  tua  peculîari  bentdieliont  qua 
iafra  prascribitur;  neque  ulatur  taie  exorci- 
sato  ad  benedicendum  aquam,  silque  pn-ie 
bcne  con/Vucfutn  tt  altrilam  siccum  ac  inun- 
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lirlocipaoi  mjilères  de  la  religioo  chré- 
tienne. 

En«Di(e  le  prêtre  soonie  *ar  eux  en  formo 
de  croix  ponr  chasser  le  démon  par  la  vertu 
dn  Sftînt-Bapril ,  qui  est  comme  le  «oufOe  de 
Dieu,  Pl  par  les  mérilei  de  Jé«ui-Christ  cra- 
cifié.  On  te  sert  du  souffle  pour  chasser  )• 
démon,  afin  de  faire  connaître  le  mépris 
q  n'on  rail  de  lulelde  son  exiréme  faiblesse.  On 
imprimeaussisurlefrontelsurlecœurdeceux 
qu'on  Ta  baptiser  le  signe  de  )a  croix,  pour 
montrer  qu'ils  doivent  se  faire  honneur  de 
la  croix  de  Jésui-Chrisl,  l'aimer,  y  mettre 
toute  leur  confiance  et  témoigner  haulemenl 

Su'ils  sont  clirélieng,  bien  lom  d'avoir  honle 
e  le  paraître  et  d'en  faire  les  actions.  Les 
autres  signes  de  la  croix  (fu'on  répèLe  sou- 
Tent  dorant  le  bapuîme,  signifient  qu'il  lire 
loole  sa  vertu  de  la  croix  du  Sauveur  et  des 
mérites  de  sa  passion.  Ceux  qu'on  fait  sur 
le  front,  sur  le*  yeux,  sur  la  poitrine,  sur 
les  épaules  et  sur  les  oreilles,  signifient  que 
tous  les  sens  de  ceux  que  l'on  baptise  sont 
tellement  fortiflés  et  purifiés  par  la  grâce  du 
b.-iptéme,  qu'ils  sont  des  sujets  dignes  de 
Dieu,  et  capables  de  connaître  et  de  gar- 
der ses  commandements.  Par  le  signe  de  la 
croix,  les  catéchumènes  sont  en  quelque 
manière  sancliGcs,  selon  saint  Augustin  :  ils 
sont  conçus  par  ce  signe  dans  le  sein  de  l'E- 
glise; ils  sont  marqués  au  sceau  et  au  ca- 
ractère de  Jésus-Christ  :  par  ce  signe,  les 
catéchumènes  se  soumettent  au  joug  de 
Ïésus-Christ,  et  s'engagent  à  mener  sur  la 
terre  une  vie  de  croix  et  de  souffrances. 

On  fait  sur  eux  plusieurs  exorcismes  pour 
<.-husser  le  démon,  sous  la  puissance  duquel 
ils  sont  par  le  péché  originel.  L'Eglise  en 
ose  ainsi  parce  qu'elle  connaît  toute  l'opi- 
niltrelé  de  ce  malin  esprit,  quand  une  fois 
le  péché  l'a  mis  en  possession  do  cœur  de 
l'homme.  On  ne  doit  pas  omettre  les  exor- 
irismes  marqués  dans  le  Kitucl,  quand  on  ne 
fait  que  suppléer  les  cérémonies  à  une  per- 
sonne déjà  baptisée  ;  car  l'Eglise  les  emploie 
nun-seulemcnt  pour  chasser  le  démon ,  mais 
«ncore  pour  diminuer  ses  farces,  pour  l'éloi- 
gner et  l'empêcher  de  nuire  i  ceux  de  l'dme 
desquels  il  a  été  chassé  par  le  bapté'iic.  Cut 
ennemi  implacable  de  notre  salut  n'est  ja- 
mais si  furieux  contre  nous  que  lorsqu'il 
nous  toit  délivrés  de  sa  tyrannie.  Pervicacit- 
limut  ille  ho$lii,  dit  TertuUicn,  numquam 
maliliœ  tua  otium  facit,  atque  tune  maxime 


tmit  eutn  hominem  plane lentil  lioerum.Tumc 
plurimum  acctnditur  dum  extfinquilur.  On 
(ait  aussi  plusieurs  impositions  des  mains, 
pour  signifier  que  Dieu,  en  laplacedudimoa, 
prend  possession  de  ceux  que  l'on  baptise, 
se  les  soumet  et  les  assujettit  à  sa  douce  ei 
heureuse  doAiiuation,  pour  faire  compreodre 
au  catéchumène  qu'il  est  une  victime  qui  va 
être  consacrée  Â  Dieu  par  le  baptême,  par 
lequel  elle  deviendra  agréable  à  la  majesté 
divine. 

Le  sel  que  l'on  met  dans  la  bouche  de  ceux 

Sue  l'on  doit  baptiser  marque  aue,  par  la 
on  de  la  grâce  et  de  la  fui ,  ils  uoivent  êlni 
délivrés  de  la  corruption  du  péché,  trouver 
du  goût  dans  la  pratique  du  bien  et  dans  les 
choses  du  ciel,  et  prendre  plaisir  â  se  nour- 
rir des  vérités  divines.  Il  signifie  la  sagesse 
que  l'Eglise  demande  pour  c.'ux  qui  reçuU 
vent  le  baptême,  et  la  prudence  dont  ils  dui- 
vea(  assaisonner  loales  leurs  actioos  et 
toutes  leurs  paroles,  afin  que  leur  rie  soit 
sainte  et  exempte  de  tonte  corruption  da 
péché. 

On  introduit  le  catéchumène  dans  l'église, 
pendant  que  le  minisire  du  sacrement  récite 
avec  le  parrain  et  la  marraine  le  symbole 
des  apêtres,  si  c'est  an  enfant  qni  va  rece- 
voir le  baptême  ,  et  avec  le  calcchamène 
même,  s'il  a  l'asage  de  la  raison,  pour  faire 
entendre  que  l'Eglise  ne  reçoit  en  son  sein 
c(  n'admet  au  baptême  que  eeux  qui  font 
[>rufession  de  croire  t-n  Jésus-Chrisl  ;  oo  j 
joint  la  récitalion  de  l'oraison  dominicale, 
parce  que  l'Eglise  veut  être  assurée  qoe 
cenx  qu'elle  reçoit  an  nombre  de  ses  enfants 
savent  cette  prière  que  te  Sauveur  noas  4 
enseignée  lui-même. 

On  met ,  à  ceux  que  l'on  va  baptiser,  de 
la  salive  aux  oreilles  et  aux  narines  ,  pïHir 
les  avertir  qu'ils  ne  doivent  plus  écouter  la 
viiix  du  démon,  du  monde  et  de  la  chair, 
m.iis  qu'ils  sont  obligés  d'avoir  les  oreilles 
ouvertes  aux  commandements  de  Dieu,aox 
Térilés  évangéliques,  et  en  sentir  la  don- 
ccur  :  c'est-à-dire,  avoir  le  cœur  disposé  â 
les  croire  et  â  les  observer,  se  plaire  dans  la 
pratique  des  vertus  qui  rendent  les  vrais 
ililèles  la  bonne  odeur  de  Jésus-Christ. 

Lorsqu'ils  sont  arrivés  anx  funls  baptis- 
maux, on  exige  d'euxqu'ils  renoncent  à  Satan, 
à  ses  pompes  et  à  ses  œuvres.  Quand  ce  sont 
des  enhnls,  les  parrains  ou  les  marraine* 
répondent  pour  eux,  et  leur  servent  de  caa- 
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dutn;  tal  ila  btncdictum  nemini  iradatur,  ne- 
i;ue  etiam  ut  qui  benedicendum  attulerint  red- 
dalur,  itd  ad  aiiot  baptixandot  tervtlur,  aut 
in  taerarium  abjiciatur. 

Cam  igilur  baplitmi  tacramtntum  jam  ad- 
mtnûiramfum  est,  hae  in  promptu  me  de- 
bent: 

Vateuta  lûcri  olti  eateehumtnorum  tl 
chriimatii  ; 

Vatcutum  cum  taie  benedicendo  vet  jam, 
u(  (iiclum  ttt,  benediclo  : 

Vatculuin,  teu  rochlear  tx  argenlo  vtt  alto 
•aittallv  nitidum,  ad  a^uam  baptismi  fundtn- 


dam  tupra  eapui  baptisati,  guad  nuUipraltr- 
ea  atii  utui  attertiat; 

Pelvis  teu  bacile  ad  txcipiendam  aquaai  ex 
eapitt  defluentem,  niii  itatim  m  locrarÛMi 
defluat; 

Gottypium,  alio  nomine  bombacium,  teu 
fui'd  timite  ad  abilergenda  loea  taerit  oleii 
tnuncla: 

Stotœ  duœ,  ubi  commode  habtri  pottmU, 
una  vialaeea,  et  altéra  aiba,  u(  infra  notatur, 
mulanda;  tin  tninui,  una  titllem  adkibeaiur, 

JUedulla  panit,  ^ua  înuncJi  tactrdolii  di~ 
t/iti,  <:um  manut  lavât,  ubittrtffmiitr,  et  rat 
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tioD  Rien  ile  plui  juste  que  ces  rcoonce- 
menta  :  car  l'homme  fl'ëtani  perdu  pour  avoir 
écoulé  les  toggestiona  et  les  promesses  du 
démon,  il  Tant  qa'il  y  renonce,  pour  rentrer 
en  grâce  arec  Dieu  el  devenir  son  enTanl  par 
le  baptême.  Celui  qui  se  veut  cnr6ler  sous 
l'étendard  de  JÉsus-Clirist  doit  première' 
ment  s'engager  à  abandonner  le  monde  et  le 
démon .  et  promettre  de  les  détester  toate  sa 
lie,  comme  ses  plus  cruels  ennemis. 

On  fait  une  onction  sur  la  puitrinc  et  sur 
les  épaules,  pour  signifier  la  grâce  dont  ceux 
qui  vont  recevoir  le  baptême  ont  besoin,  et 
qoe  Diea  leur  accorde  pour  combattre  le  dé- 
mon et  adoucir  le  jouj;  de  Jésus-Christ  au- 
!|iiel  ils  se  soumettent.  Ensuite  le  prêtre  leur 
ail  encore  celte  demande:  Croyez-vous  tn 
Dieu  ie  Père  tùut-puinant  ?  U»  répondent, 
s'ils  sont  adultes,  ou  les  parrains  et  m;ir- 
raines  répondent  pour  eus,  si  ce  sont  des 
enfants  :  Je  croii  ;  étant  de  même  interrogés 
■ar  tous  les  autres  articles  du  symbole,  tU 
font  une  profession  solennelle  de  la  foi.  Par 
là  on  l'assure  s'ils  croient  véritablement  et 
s'ils  sont  dans  la  résolution  de  professer  la 
foi  de  Jésus-Christ ,  parce  que  la  fui  est  le 
fondement  du  salut ,  et  une  des  principales 
dispositions  pour  être  justifié. 

Enfin,  le  prêtre  leur  demande  s'ils  reaient 
être  baptisés;  à  quoi  ils  n'ont  pas  plutôt 
consenti,  ea  répondant  eux-raèmes,  si  ce  sont 
des  adultes,  on  leurs  parrains  ou  marraines 
répondant  pour  eux,  si  ce  sont  des  enfunis  , 
qa'en  même  temps  le  prêtre  verse  l'eau  bé- 
nite sur  eux  ,  en  disant  :  Je  te  baptise,  etc. 
Car  Notre-Seignear  a  voulu  que,  comme 
l'homme,  en  obéissant  volontairement  au 
serpent ,  avait  été  juslement  condamné,  nul 
ne  fût  aussi  du  nombre  dos  siens ,  que  ceux 
qui  se  donneraient  volontairement  à  lui, 
afin  que,  par  une  obéissance  toute  volon- 
taire à  ses  commandemeou,  ils  pusseol  mé- 
riter  le  salut  éternel. 

On  oial  les  baptisés  à  la  tête  avec  le  saint 
chrême ,  pour  marquer  qu'ils  sont  unis  à 
lisns-Chnst  comme  les  membres  &  leur 
chef;  qa'il  leur  fait  part  de  sa  roynulé,  pour 
domioer  sur  leurs  coiivoitiies ,  et  de  son  sa- 
cerdoce, pour  offrir  à  Dieu  un  sacrifice  cou- 
linael  de  bonnes  œuvres. 

Le  chrémean  lient  lieu  de  la  robe  blanche 
qu'on  donnait  autrefois  aux  baptisés.  Cette 
robet  selon  le  sentiment  des  saints  Pères,  est 
le  symbole  de  la  gloire  de  la  résurrection 


pour  laquelle  nous  renaissons  par  le  bap- 
tême, de  l'éclat  et  de  la  beauté  dont  l'âme 
est  ornée  dans  ce  sacrement,  après  que  les 
t.icbes  de  ses  péchés  y  ont  été  effacées  ;  de 
l'innocence  et  de  l'iniégrité  que  ceux  qui 
ont  été  baptisés  doivent  conserver  jusqu'à  la 
mort. 

Enfin ,  le  cierse  allamé  qa'on  met  h  la 
main  signifie  quêtant  devenus  enfants  de 
lumière  ils  doivent  vivre  en  enfants  de  lo- 
miére,  marcher  selon  la  justice  et  In  vérité, 
rechercher  ce  qui  est  agréable  à  Dieu,  et 
fuir  les  péchés,  qui  sont  des  œuvres  de  té- 
nèbres. 

S  XL  Des  tbms  luplisiraux  et  des  niâtes  buil«i. 

Dans  chaque  église  paroissiale,  on  autre 
destinée  pour  l'administration  des  sacre- 
ments, il  doit  y  avoir  des  fonts  baptismaux , 
3ui  seront  plaeés  au  bas  de  l'église,  du  celé 
0  l'Evangile  ;  il  y  aura  un  tableau  du  bap- 
tême de  Notre-Seigneur.  Ce  lieu  sera  tenu 
dans  une  grande  propreté,  el  les  fonts  seront 
si  bien  couverls  d'an  dame  ou  an  moins 
d'une  porte  qai  ferme  bien  juste,  qu'il  n'y 
entre  ni  poussière  ni  ordures.  Ils  fermeront 
à  clef;  les  curé^  ou  leurs  secondaires  la  gar- 
deront avec  soin. 

Les  fonts  baptismaux  doivent  être  de  ma- 
tière solide,  comme  de  pierre  dure  ou  do 
marbre,  /l'une  hauteur  convenable,  creusés 
en  forme  de  cuve,  et  divisés,  s'il  est  possible, 
en  deux  pariies  percées  dans  le  milieu  jus- 
qu'en bas.  Dans  la  plus  grande  partie  sera 
le  vaisseau  des  eaux  baptismales;  l'auire, 
qai  doit  être  large  do  plus  d'un  pied  servira 
de  piscine  pour  recevoir  l'eau  qu'on  verse 
sur  la  léte  de  ceux  qu'on  baptise. 

Si  l'on  ne  peut  pas  avoir  une  cuve  divisée 
en  deux  parties,  il  y  aura  à  côté  des  fonts 
une  piscine  pour  recevoir  l'eau.  Le  conduit 
sera  au  milieu  d'une  pierre  taillée  en  forme 
de  bassin,  large  de  plus  d'un  pied ,  et  élevée 
de  terre  au  moins  de  trois  pieds,  en  sorte 
qu'on  puisse  commodément  pencher  dessus 
la  léte  de  ceux  qu'on  baptisera. 

Le  vaisseau  destiné  pour  contenir  les  eaux 
baptismales  doit  être  d'élain  ou  de  plomb  , 
avoc  un  couvercle  de  même  matière,  fer- 
mant bien  juste,  afin  que  l'eau  ne  s'écoule 
pas  :  si  ce  vaisseau  était  de  cuivre,  il  sera 
étamé  par  dedans ,  de  crainte  que  la  rouille 
ne  fuisse  corrompre  l'eau.  On  ne  doit  laisser 
djns  les  fonts  que  ce  vaisseau;  et  le  tout 


SXTRllX  OD  RITUEL  ROMAIH. 


prQ  manuum  lotione  poat  baplismum,  quod 
haie  tantum  utui  detervire  decet  ; 

Atba  vestit  in  modutn  pallioli,  seu  Hnteolum 
candidum  infnntis  capiti  imponendum; 

Cereas,  teu  eandela  cerea  baptitato  ardens 
tradenda; 

Hic  denique  ritualh  liber  nt  paratus,  et 
iltm  liber  baplismatis,  m  quo  baptisati  de- 
ecribunlur. 

Omnibus  igttur  opportune  prœparatit,  ta- 
cerdot  ad  larui  sacramenlî  adminuirationem, 
lotit  manibus,  tuperpelliceo  et  ttola  violacea 
iadutiu  accediil^  -Uritum  unum  sm  plurei,  si 


palesl,  seeum  adhilent,  tuperpelliceo  pariter 
indatos,  qui  tibi  mintttrent. 

lia  paratut  accédai  ad  Umen  eccleiiœ,  ubi 
foris  exspeclant  qui  infanlem  delulerunl. 

Inlerroget  {nisi  de  his  bette  sibi  coneteli  an 
tit  suœ  parochiœ,  masculus  an  femina,  an  tit 
domi  baptizatui,  el  a  quo  et  quant  rite,  et  qai 
tint  eompalret  qui  infantem  leneanl  pro  eo- 
que  respondeant,  quot  pie  ac  decenter  aiti- 
tlere,  oc,  prout  opui  fuerit,  pro  baplixanlo 
ad  inlerrugalionei  reipondere  admoneat. 

El quoniam  iii  qui  bapiixantur,  lamquan 
Dei  filiis  in  Chrislo  regentrandif ,  tt  in  eiiti 


/Google 


iSl  DILTIONMAIRE  DES  CERCUONIES  ET  DES  RITES  SACRES  <SS 

doit  étrfl  tenu  par  lc(  curés  djns  une  grande  mOme  cérémoMie  le  jour  dn  iHiiedi  iaibI. 

propreté.  Quant  aas  aiilret  curés  el  aux  seeondiirp* 
Il  ne  faut  pas  laisser  les  ratet  des  saintes  des  succiirsales  dont  les  églises  «ont  pins 
huiles  dans  1rs  funts  baptismaux,  mais  on  éloignées  de  la  ville  épiscopale,  et  qm  ns 
doit  les  Termcr  sou«  cler  d.ins  une  petite  ar-  pcuveol  venir  ou  envoyer  prendre  les  sainte* 
moire  buisée  par  d<>dans,  à  cAlé  du  grand  huiles  nouvelles  aTnnt  le  samedi  saint,  ils 
aulcl ,  si  ci-la  se  peut  ;  d'oà  les  cures  les  auront  attention  dtt  s'eu  pourvoir  le  plus  I6t 
porleroat  avec  respect  aux  fonts  baplis-  qu'il  bur  sera  possible.  Ils  feront  brûler  les 
maux,  lorsqu'il  faudra  faire  quelque  bap-  anciennes  dans  la  lampe  qui  est  allumée  dé- 
tente. Si  l'on  ne  peut  avoir  cette  armoire  à  vant  le  Irès-iainl  sacremenl,  stiàt  qu'ils  ao- 
câlé  du  grand  auicl,  ou  la  pratiquera  dans  rnnt  rrçu  les  huiles  nouvelles,  oa  ils  en  im- 
la  chapelle  des  fonls.  biheronl  ducolon  ou  des  éioupes  qu'ils  feroaC 
Il  faut  avoir  de  deux  sortes  de  «aintes  brAler,  el  en  jetteront  les  ccadres  daot  la 
huiles  pour  le  baptême,  savoir  :  l'hnilD  des  piscine. 


caléchumèiKs  et  le  saint  chréinc.  Ou  doit 
avoir,  pour  les  contenir,  deux  petits  vases 
d'argent,  ou  au  moins  d'élain  fin,  bien  pro- 
pres et  unis  ensemble,  bien  fermés  et  dis- 
tiogués  chacun  par  sa  propre  inscriplion, 
alin  de  ne  se  pas  tromper  en  prenant  l'un 
pour  l'auire.  Sur  le  vase  de  l'huile  des  caié- 


chaoïénci 


A  Cet  effet,  Il  doit  j  avoir  dau  ehaqae 
église,  derrière  Je  grand  aulel  ou  dan<  no 
autre  lieu  commode,  une  piscine,  c'est-i-dira 
un  endroit  fermé  où  il  y  ait  dan»  la  terre  nae 
grande  fosse  dont  l'oriBce  soil  étroit,  sur  le- 
quel il  y  ait.une  pierre  on  un  couvercle  qn! 
boucbe  bleu.  C'est  dans  r^tle  fosse  qu'on  jèl- 


II  mettra,  olbum  citbcbumbno-     tera  les  cendres  des  saintes  bniles,  les  boule* 


MVHl  et  sur  celui  du  saint  cbréme,  sarctum 
CHHisMÂ.  Si  ces  vases  étaient  si  petits  qu'un 
ne  pût  graver  ces  deux  mots  sur  chacun, 
il  faudra  metire  au  moins  sur  celui  du  saint 
chrême  ces  deux  lettres  initiales  en  gros  e»- 


d'éloupc  ou  de  colon,  et  la  mie  de  pain,  qui 
auront  touché  les  saintes  huiles  et  qui  ao- 
ront  servi  à  essuyer  les  saintes  onctioD«et 
les  doigts  des  prêtres  qoi  les  auront  laite*. 
On  y  doit  jeter  encore  les  cendres  des  or- 


raclères,  S.  C.  ;  et  sur  celui  de  l'huile  des  ca-  nemenls  et  linges  d'autel,  des   oraemenU 

téchumënes,  il  faudra  mettre  aussi  en  gros  s'ieerdotanx  et  de  toutes  les  choses  sacrées 

caractères,  G.  C.  qu'on  doit  jeter  dans  le  feu.  On  y  jettera  pa- 

Pour  empêcher  que  les  saintes  huiles  ne  rcillemenl  l'eau  bénite,  tant  celle  qu'on  dlera 

se  répandent,  on  mettra,  entre  le  couvercle  des  bénitiers  que  celle  qu'il  faut  renouveler 

et  le  vase,  du  cuton  ou  de  l'éloupe,  qu'i>n  des  fonls  baptismaux;  l'eau  qui  aura  servi  i 

changera  de  temps  en  temps,  el  qu'on  brà-  laver  les  curporaux  el  les  purificatotrf's,  et 

lera  sur  la  piscine  quand  on  l'dlera  pour  en  généralement  toutes  les  choses  que  le  Uissrl 

□lettre  d'autre.  et  le  Rituel  ordonnent  de  jeter  en  celle  pi^ 

Pour  l'usage  journalier,  on  aura  encore  d'au-  cine.  tes  curés  auront  soin  que.  ce  lieu  soil 

très  plus  petits  vases d'argenl,  si  cela  se  peut,  bien  fermé  et  qu'on  n'y  jette  rien  de  profane, 

on  an  moins  d'élain  un,  bien  propres  el  unis  Lorsque  les  curés  ne  pourront  eux-mêmes 

ensemble,  bien  distingués  et  bien  couverts,  venir  prendre  les  saînles  huiles  qui  leur  se- 

avec  des  inscriptions  pareilles  à  celles  des  ront  nécessaires  pour   leurs   paroisses,  ils 

plus  grands  vaseï,  d'où  l'on  versera  dans  les  enverront  pour  cet  elTet  des  ecclésiastiques 

plus  petits  les  saintes  huiles  nécessaires.  Ou  qui  soient  aa  moins  sous-diacres.  Lorsque 

mettra  dans  ces  plus  petits  vases  de  l'étoupe  les  maisons  régulières  du  diocèse  en  demao- 

on  du  coton,  avec  les  saintes  huiles  qu'ils  deront  pour  leur  propre  besoin,  ce  sera  ça- 

contiendroot.  Il  convient  d'en  faire  l'uuver-  reillement  toujours  un  prêtre  ou  an  moins 

lure  assez  grande,  aCn  que  le  prêtre  puisse  nn  clerc  dans  les  ordres  sacrés,  qui  ira  les 
rendre  et  qui  aura  pour  cet  effet  an  billet 


appuyer  le  pouce  sur  ce  colon  ou  sur  ces 
étoupes  quand  il  se  sert  des  saintes  hoilcs 
pour  les  onctioDS,  lors  de  l'adminislratioa  du 
baptême. 


signé  du  supérieur  de  la  maison  pour  la- 
quelle il  les  ira  prendre,  afin  de  faire  voir 

iptême.  que  c'est  ce  supérieur  qui  t'envoie,  s'il  ne 

Les  saintes  huiles  doivent  avoir  été  bénites  peut  y  aller  lui-même.  Dans  le  billet  il  sera 

el  consacrées  par  un  évêquc,  le  jeudi  saint  marqué  que  c'est  pour  telle  paroisse  ou  pour 

de  l'année  courante.  C'esl  pourquoi  les  curés  telle  maison  régulière  que  l'on  va  prendre 

de  la  ville  épiscopale  les  iront  prendre  dans  les  saintes  huiles. 

l'cti'ise  cathédrale  pour  s'en  sertir  le  samedi  Les  vaisseaux  dans  lesquels  les    saintes 

saint  à  la  bénëdidiou  des  funts,  ainsi  que  les  .  huiles  auront  été  bénites  le  jour  du  jeudi 

curés  dout  1rs  paroisses  sont  près  de  la  ville  '  saint,  et  qui  serviront  pour  les  distribuer 

el  asset  peu  éloignées  pour  leur  donner  la  dans  tout  le  diocèse,  seront  enfermés  sous 

faciliié  et  le  temps  de  venir,  on  d'envoyer  clefdsns  an  U«u  décent,  propre  et  honaéte. 

prendre  des  saintes  huiles  nouvelles  pour  la  Celui  qui  sera  chargé  de  faire  cette  distriba* 

EXTRAIT  DU  SITCBL  ROKAIN. 

tnilitiam  ateribendii,  «omen  imponitar,  curel  prottgantur. 

tu  obtcma,  fabuloia  aul  ridicula,  vit  inanium  Hi$  igitur  erpedîtii,   el  accfpto   «omint 

deorum  vtl  impiorum  elhnieorum  hominiim  bapiizandi,  ponli,tiinfani  futril,  tuperbn- 

fiomina  imponantur,  ted  potiut  qualenui  Atrt  chiuin  dextrum  ilUu*  qui  tum  drfert,  piro- 

paUtt,  tanctorum,  quorum  exempHi  fiâtlu  chm  ad  baptitmum  procédât,  in  hune  modum 

od  pit  «irni<fum  excitentur,  tt  patrocimii_  nominalim  inltrroganê. 
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tion  gardera  la  cler  de  celte  armoire  et  em-         ^*  Ur  bassin  poar  receroir  l'caD  qui  coula 
péchera  qu'aDcnoe  personne  poisse  loucher     de  la  l£le  de  la  personne  qu'on  baptise,  à 


moins  qu'elle  ne  inmhe  directement  dans  la 
piicine  des  fonts  baptismaux. 

5°  Un  peu  de  mie  de  pnin,  et  du  coton  ou 
des  étoupes,  arec  une  pelile  butte  ou  un  bas- 
sin pour  meltre  les  pelotons  d'éloupe,  de  co- 
ton, ou  le  pain,  qui  auront  servi  à  Trotter  les 
doigts  du  prêtre  après  les  onctions,  et  i  es- 
sujer  les  pirtics  du  corps  du  baptisé  sur  les- 
quplles  les  onctions  auront  M  élites. 

G*  Deux  Ètoles,  une  vinlettc  et  l'autre  blan- 
che, ou  du  moins  uns  élole  qui  soit  violette 
d'an  c6té  et  blanche  de  l'autre,  pour  en 
chanser,  comme  il  est  marqué  dans  le  Rituel 

7*  Une  robe  ou  tunique  blanche,  pour  re- 
vêtir le  nouveau  baptisé,  ou  un  linge  blanc 
on  Torme  de  petit  manteau  ou  de  voile,  qu'on 
nomme  le  chrémeaa,  pour  tenir  lieu  de  cetio 
rnbe  cl  être  mis  sur  la  léle  du  nouveau  bap- 
tisé. 

8"  Un  cierge  de  cire  blanche,  pour  mettre 
à  la  main  du  nouveau  baptisé. 

9'  Une  aiguière  et  un  bassin,  pour  laver 
les  mains  du  préire,  avec  une  serviette  pour 
1rs  essnjer  :  l'eau  doit  être  jetée  dans  la  pi- 
scine. 

10°  Le  Rituel  do  diocèse,  avec  Ips  registres 

Jamais  sans  être  vétas  de  surplis.  On  ne  doit  pour  écrire  l'arte  du  b;ipténie.  Nous  parlé- 
es laisser  loucher  par  aucun  laïque.  rons  de  ces  registres  dans  l.i  suite. 

Si  les  saintes  builes  venaient  â  diminuer  li  serait  à  propos  d'avoir  encore  un  mar- 
n»tabl«menl  pendant  le  cours  de  l'année,  en  ijrologe,  pour  voir  les  dilTércnls  noms  de 
sorte  qu'elles  ne  pnsseot  suffire  et  qu'on  Ruints  qu'il  est  permis  de  donner  à  ceux  qui 
o'eAt  pas  la  commodité  d'en  aller  chercher  sont  présentés  au  baptême.  (Ko;/,  l'article 
ailleurs,  il  faudrait  verser  dans  l'huile  bénite     I^Aim.) 

qui  reste  un  peu  d'buile  d'olive  commune,  Lorsqup  l'on  trouve  la  Icitrc  N.  dans  l'or- 
mais  en  moindre  quantité  que  l'huile  bénilc,  dre  de  baptiser  prescrit  dans  le  Rituel,  on 
et  les  mêler  ensemble.  11  n'est  pus  permis  doit  toujours  nommer  la  personne  qu'un 
d'v  joindre  de  l'huile  de  noix  on  d'autre  ma-  baptise,  soit  garçon,  soit  Glle,  selon  le  cas  et 
tière  que  d'olive.  le  genre  qui  lui  convient  rclalivement  h  son 

sexe. 

S  XIII.  Da  tiapiëme  des  adtiUei. 
On  appelle  adultes  ceux  qui  sont  en  Age 
de  raison  et  de  pouvoir  répondre  par  eux- 
mêmes  avec  pleine  connaissance. 
Si  quelqu'un  de  cet  âge  sa  présente  pour 


les  saintes  builes  que  les  seuls  prêtres  qui 
auront  besoin  pour  le  sacré  ministère.  Il  n'en 
doNDcra,  sooa  quelque  prétexte  que  ce  puisse 
être,  à  qui  que  ce  soit  qu'aux  curés  qui  en 
.manqueront,  ou  aux  clercs  dans  les  ordres 
[sacrés  que  les  curés  enverront  à  cet  elTel, 
et  aux  maisons  régulières,  ainsi  qu'il  vient 
d'être  dit.  Il  aura  soin  de  refermer  à  clef  la- 
dite armoire,  au^siiAt  qu'il  aura  fait  la  dis- 
tribution pour  laquelle  on  aura  eu  reeonrs  à 
lui.  Il  aura  an  registre  sur  lequel  les  curés 
un  les  ecclésiastiques  qui  viendront  de  leur 
part,  signeronl  qu'ils  ont  reçu  les  nouvelles 
saintes  tiujles,  tel  jour  et  pour  telle  paroisse, 
laquelle  signature  se  fera  à  chaque  distribu- 
tion des  saintes  huiles. 

On  doit  traiter  les  saintes  huiles  avec  un 
grand  respect,  et  empêcher  surtout  qu'on  ne 
les  applique  sur  des  malades,  et  qu'on  n'en 
abuse  d'une  manière  profane  et  sacrilège  en 
s'en  servant  contre  les  intentions  de  l'EgUse. 
C'est  pourquoi  il  est  défendu  aux  curés  et 
autres  prêtres  d'en  donner  jamais  à  per- 
sonne, sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 
Hors  le  cas  de  nécessité,  les  ecclésiastiques, 
pour  plus  grande  révérence,  ne  les  porteront 


PoDr  le  bapléme  solennel- on  aura  soin  de 
préparer  les  choses  suivantes  ; 

1°  Les  vases  du  saint  chrême  et  de  l'huile 
des  catéchumènes. 


aei  caiecûumenes.  recevoir  le  baptême,  ou  est  présenté  par  ses 

i,oH™'^^tL  -K    ?     ^^'■'''"."'uP""'""''''-     parent.,  il  faut  examiner  avant  toutes   cho- 

iredaos  la  booebe  de  celui  qnon  baptisera.  '"        '   ~ 

Ce  sel  doit  être  bien  sec,  bien  pulvérisé,  bien 
net   et  bénit  d'une  bénédiction  particulière 


qui  se  trouve  au  Bituel.  dans  l'ordre  du  bap- 
tême. Lwsqn'il  a  été  bénit,  il  n'eu  faut  don- 
ner à  personne,  ni  rendre  ce  qui  en  est  resté 
après  le  baptême  A  ceux  qui  l'ont  apporté: 
mais  on  doit  le  conserver  dans  un  lieu  bien 
sec,  pour  s'en  servir  une  autre  fois  au  bap- 
tême :  ou  bien  il  faut  le  jeter  dans  la  piscine.  ' 

3' Un  autre  petit  vase  en  forme  de  coquille, 
d'argent  ou  d'autre  métal  convenable,  uni- 
quement destiné  à  prendre  l'eau  baptismale 
rfans  les  fonts  et  à  la  verger  sur  la  tête  des 
personnes  qu'on  baptise. 


ses  s'il  est  infidèle,  juif  ou  turc,  ou  engagé 
dans  une  secte  hérétique  dans  laquelle  on 
n'observe  point  la  forme  du  baptême,  et  dans 
laquelle  par  conséquent  il  n'j  aurait  point 
de  vrai  baptême;  il  faut  examiner  si,  étant 
né  de  parents  chrétiens  et  catholiques,  il  est 
parvenu  à  col  Age  sans  avoir  été  baptisé,  et 
pourquoi. 

Si  celui^iui  demanda  le  bapléme  est  étran- 
ger et  inconnu,  les  curés  s'informeront  aïflc 
soin  de  son  état  et  de  sa  condition  ;  ils  tâche- 
ront de  découvrir  s'il  n'a  pas  déjà  été  baptisé 
et  s'il  ne  demande  pas  le  baptême  par  er- 
reur, par  faiblesse,  par  ignorance  ou  peut" 
être  même  par  fraude,  par  impiété  uu  par 


De  bsptiitno  adultorura. 


EXTRAIT  DO  BIIUBL  BOMiW. 


per  aliquol  die»  tn  operibu»  pietatU  txtreeri. 


5i  7«if  adu/JuiiU  bapUxandktt.  débet  pria»  ejusqut  volunlai  et  propoiitum  loepius  expto- 
l'ijuadumapoitoliMmrtgulamin  Christiaaa  rari,  et  non  nui  teien$  et  votens,  probeaut 
fW«  ae  lanclu  monbui  dtiigtnttr  inililui,  et     imiructus  baplixari. 
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quoique  raison  d'intérél  (cmpurel.  Il  est  as- 
an  ordinaire,  surlonl  à  des  pauvres  élrao- 
geri  auxquels  tout';  religion  cs(  indilTérente 
el  qui  n'en  luîreiit  aucune,  de  se  présenter  au 
baptême  pour  gagner  de  l'argent  ou  par 
d'autres  maurais  molifs,  et  de  ne  pas  crain- 
dre même  de  se  Taire  baptiser  plusieurs  fois. 
C'est  à  quoi  les  pasteurs  doivent  être  très- 
attentifs . 

On  ne  doit  point  baptiser  d'adultes  sans 
avoir  consulté  l'évéque  et  en  avoir  obtenu  de 
lui  la  commission,  lorsqu'il  ne  juge  pas  A 
liropos  de  donner  lui-même  le  baptême,  pour 
le  conférer  avec  plus  de  solennité. 

Un  adulte  ne  uuit  point  être  baptisé  sans 
avoir  auparavant  été  bien  éprouvé. 

Il  doit  être  éprouvé  par  rapport  à  la  roi  : 
car  on  ne  doit  point  l'admettre  au  bnptême 
sani  être  moralemrnt  assuré  qu'il  veut  très- 
sincèrement  faire  profession  toute  sa  vie  de 
la  foi  chrétienne  enseignée  pnr  l'Eglise  ca- 
tholique, apostolique  el  romaine. 

Avant  de  baptiser  un  adulte,  on  est  obligé 
de  lui  expliquer  tous  les  mystères  de  la  reli- 
gion, c'e&t-à-dire  tout  ce  qu'il  est  obligé  de 
croire  de  nécessité  de  mojen,  comme  l'unité 
fl'nn  Dieu  en  trois  personnes,  les  mjsières 
de  l'incarnalion  et  de  noire  rédemption  ;  qu'il 
y  a  une  autre  vie  et  éternelle  pour  récom- 
penser les  bons,  el  où  pareillement  les  mé- 
chants seront  punis.  On  doit  encore  l'in- 
struire de  ce  qu'il  doit  savoir  ou  croire  de 
nécessité  de  précepte,  comme  de  ce  qui  est 
dans  le  sjmbole  des  apêtros;  qu'il  j  a  sept 
sacrements ,  parliculièretiient  ce  que  c'est 
que  le  baptême,  la  pénitence,  l'encharislie. 
Il  doit  encore  connaître  les  devoirs  généraux 
du  chrétien  proposés  dans  le  décalogue,  tes 
commandements  do  l'Ëglise,  quilles  sont  les 
obligations  que  l'on  contracte  par  le  bap- 
léme,  et  la  soumission  qu'un  doit  avoir  pour 
l'Eg'ise.  A  l'égard  des  autres  articles  de  la 
foi,  il  suffit  quun  adulte,  avant  d'être  bap- 
li»é,  les  croie  en  général.  Outre  le  sjotbole 
des  npôlros,  un  lui  apprendra  l'orai^oa  do- 
minicale. 

11  n'est  pas  nécessaire  d'exiger  de  lui  la 
déclaration  de  ses  péchés,  puisqu'il  n'est  pas. 
capable  de  recevoir  le  sacrement  de  péni- 
tence; mais  il  convient  do  l'engager  à  faire 
connaître  à  celui  qu'il  veut  choisir  pour  son 
directeur  et  son  confesseur  après  son  b.ip- 
lénie  ses  dispositions  intérieures,  aGn  qu'il 
le  détermine  A  renoncer  à  ses  mauvaises  ba- 
btlades,  qui  pourraient  être  un  obstacle  à  la 
grâce  du  baptême;  qu'il  l'oblige  aux  répara- 
tion!, aux  resiitalions,  aux  réc«nci  liai  ions 
auxquel  es  il  pourrait  être  tenu,  et  dont  le 
sacrement  qu'il  va  recevoir  ne  le  dispense- 
rait pas; ou  enfin  pour  lui  donner  des  avis 
plus  salutaires  et  plus  proportionnée  aux 
bcsoios  de  son  âme. 


Un  adulte  qui  demande  à  être  baptisé  doit 
être  éprouvé  par  rapport  aux  mœurs.  Gomme 
il  ne  faut  pas  le  baptiser  s'il  ne  sait  ce  que 
Dieu  et  l'Eglise  ordonnent  à  tous  les  chré- 
tiens, on  doit  aussi  exiger  de  lui  qu'il  ail 
déjà  commencé  à  le  pratiquer  arec  une  fer- 
mu  résolution  de  continuer  toute  sa  vie;  on 
l'exercpra  doue  dcins  la  pratique  des  Tcrtsi 
chrétiennes  et  des  bonnes  œuvres,  à  l'exem- 
ple des  catéchumènes  des  premiers  siècles. 

On  doit  examiner  soigneusement  non- 
seulement  ses  motifs  cl  son  intention,  mais 
encore  sa  volonté  et  le  désir  qu'il  (émoigne 
d'être  baptisé,  sGn  de  ne  lui  accorder  cette 

Srâce  que  lorsqu'on  aura  reronnu  qa'il  U 
emande  librement,  sincèrement  el  de  bon 
cœur. 

On  ne  lui  administrera  le  baptême  qu'aprii 
avoir  reconnu  en  lui  les  dispositions  oéci  •- 
saires  pour  la  justification.  Nuus  ne  pouvons 
donner  one  idée  plus  juste  de  ces  dispositions 
que  par  les  termes  du  suinl  concile  ne  Trente 
{Seti.  VI,  rap.  6.  de  Juili/icat.].  £«  adulte*, 
dit  Ce  concile,  te  disposent  à  la  jtulice,  pre- 
mièrement, tonqu'excités  tl  aidés  par  tagrâcê 
de  Dieu,concetianl  la  foi  par  l'oule,  Ut  te  por- 
tent librement  vers  Dieu,  croyant  et  ttnamt 
pour  véritnblei  le$  choies  qui  ont  été  promises 
et  révélées  de  Dieu  .*  et  ce  point  sur  tous  le» 
attires,  que  le  pécheur  est  justifié  de  Dit»  par 
tl  grâce,  par  la  rédfmplion acquise  par  Jétui- 
Chrisl;  ensuite,  lorsque  te  coniidératil  eux- 
tnémes  comme  pécheurs,  et  puis  passant  dt  tm 
crainte  de  la  juitice  divine ,  qui  d't^orda  4ti 
utile  pour  les  ébranler,  jusqu'à  la  cotuidé- 
ration  de  la  miséricorde  de  Dieu,  ils  t'ilèwtnl 
à  retpérnnce,  se  confiant  que  Dieu  leur  »trm 
propice  pour  l'amour  de  Jésus-Christ,  «I  Us 
commencent  à  l'aimer  lui-même  comme  lottm 
de  toute  justice  :  et  pour  cela  ils  t'émeuvent 
contre  les  péchés,  par  une  certaine  haine  el  dé- 
tettation,  c'est-à-dire,  par  celle  pénitence  o«' 
doit  précéder  le  baptême  ;  enfin,  lortqu  ils 
prennent  la  rttolulion  de  recevoir  le  baptimê. 
ae  commencer  une  nouvelle  vie,  el  de  garder 
tel  commandements  de  Dieu. 

S'il  arrivait  qu'un  adulte,  pendant  qu'on 
l'instruit,  tombât  en  quelque  danger  de  mort 
et  témoignât  un  vrai  désir  d'être  baptisé,  il 
faudrait  avancer  le  temps  de  son  baptême  ; 
maison  doit  observer  que,  lorsqu'il  s'agH 
de  baptiser  un  jnoribond,  l'on  doit  au  moius 
lui  faire  produire  un  acte  de  fui  explicita  et 
distinct  sur  ce  qu'il  doit  croire  de  oéceMÏle 
de  mojen;  et,  A  l'égard  des  autres  articles, 
il  suffit  qu'il  produise  un  acte  de  foi  en  gé- 
néral, si  l'on  ne  peut  pas  les  lui  pxpliqoer. 
en  lui  faisant  néanmoins  promettre  qu  il  «e 
fiTa  mienx  instruire  lorsqu'il  aora  recouvré 
la  santé,  et  qu'il  pratiquera  ce  que  l'Eglise 
ordonne  aux  fidèles. 

Si,  quelque  temps  avant  les  fêles  de  Pl- 


At  vero  »'  (/uis,  dum  tnstritirur,  in  mortii 
y^riculumineidal,  baptixarique  roluerit,  ha- 
til'i  ratione  ptriculi  tel  necusitalit  buptixe- 
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Adutlorum  bapltsmut,  ubi  commode  jleri 
poleit,  ad  epîtcopitm  deferalur,  ut  li  illi  pla- 
€utrit,tAeo  lolemniut  eonferatur  ;  alioquin 
Ifirochut  ipse  bnpiixel,  il'ita  earemonta. 


,yGoogk 


BAP 


IM 


qucs  on  de  la  PenlerAtc,  nn  adullc  demntidfi  à 
Ëlrc  baptisé,  il  est  à  propos,  pour  se  cD'ifur- 
uierA  l'ancîea  usage  de  l'Eglise,  de  différer 
son  biipléine  au  samedi  Eaint  ou  i  la  veille 
de  U  Pentecôte  :  et  en  ce  cas  le  prêtre  qui 
aitminislrera  ce  sacrement  doit,  avant  la  bé- 
iiëiliction  du  fea  nouveau,  on  avant  la  lec- 
ture des  prophéties,  fairt;  loutus  les  cérémo- 
nies du  buptéme,  jusqu'à  l'onction  de  l'huile 
des  catéchumènes  inclusivement,  et  achever 
les  autres  cérémonies  de  ce  sacrement,  au 
temps  marqué  dans  le  missel,  à  l'ordre  de  la 
bénédiction  des  fouis. 

Hors  le  cas  de  uécessité,  on  doit  toujours 
baptiser  aolennellcmeut  les  adultes  dans  l'é- 
glise, il  y  aura,  si  l'on  veut,  un  parrain  et 
une  marraine  pour  le  bapléme  de  chaque 
adalte;  mais  un  parrain  sans  marraine  suf- 
fira pour  les  hommes,  et  une  marraine  sans 
parrain  pour  les  femmes.  Ils  donneront  le 
nom;  mais  le  caléchumèoe,  c'est-à-dire,  ce- 
lui qui  se  dispose  à  recevoir  le  bapléme,  ré- 
pondra lui-même  aux  demandes  et  inlerro- 
galions  du  prêtre,  à  moins  qu'il  ne  soit  muet 
ou  sourd,  ou  qu'il  n'entende  pas  la  langue 
dans  laquelle  on  l'interroge;  car  alors  le 
parrain  uu  qoelqu'inlerprëte.  après  lui  avoir 
expliqué  ce  qu'on  lui  demande,  répondra  eu 
son  nom;  et  le  catéchumène  fera  connaître, 
autant  qu'il  pourra,  par  quelque  signe  ou 
geste  de  la  léle,  qu'il  approuve  les  réponses 
qu'on  Tait  pour  lui. 

ABn  de  rendre  celte  cérémonie  plus  solen- 
nelle, si  ce  n'est  pas  l'évéquc  qui  la  fait,  le 
cnré  ou  celui  qui  en  sera  chargé  lâchera 
d'avoir,  pour  l'assister,  le  plus  grand  nombre 
decclésiasliqocs  qu'il  pourra  trouver;  et, 
parce  que  le  respect  qui  esl  dû  à  ce  sacre- 
ment fait  qu'il  est  à  prooos  que  les  adultes 
le  reçoivent  A  jeun,  on  n  en  baptisera  aucun 
que  le  matin,  à  moins  que  quelques  raisons 
pressantes  n'obligent  de  Taire  autrement  : 
on  célébrera  ensuite  la  sainte  messe  en  ac- 
tion de  grâces,  è  laquelle  ie  néophyte,  c'est- 
A-dire  celui  qui  vient  d'être  baptisé,  com- 
muniera, pourvu  qu'il  ait  la  discrétion,  les 
lumières  cl  les  dispositions  sufKsuntes  et  né- 


cessaires. Si  c'est  l'évéqUR  qui  baptise,  il 
donne  ordinairement  au  nouveau  baptisé  la 
confirmation  aussilât  après  la  bapléme,  et  lo 
fait  ensuite  communier  à  la  messe,  s'il  est 
dans  l'flge  cl  d^tns  l'état  requis,  selou  l'usagd 
ancien  et  perpétuel  de  l'Eglise. 

C'esl  pourquoi,  aviiiit  la  cérémonie  du  bap- 
tême des  adultes,  il  faut  les  instruire  soi- 
gneusement sur  tout  ce  qui  regarde  la  con- 
firmation, l'eucharisiie  et  la  sainte  commu- 
nion, s'ils  sont  en  âge  de  recevoir  ces  sacre- 
ments. 

Il  faut  baptiser  les  hérétiques  <iui  rerien- 
nent  dans  VEglIse  catholique,  qui  ont  reçu 
un  bapléme  dont  la  matière  ou  la  furmc  n'est 
pas  légitime;  maison  doit  auparavant  leur 
faire  reconnalirc  cl  délester  leurs  erreurs,  cl 
les  instruire  avec  soin  do  ce  que  croit  cl  en- 
si-i^ne  l'Ëgiisc  catholique,  aposloliqiicet  ro- 
maine. A  fégard  des  hérétiques  qui  ont  reçu 
le  baptême  avec  la  matière  cl  la  forme  re- 
quises, on  doit  leur  suppléer  les  cérémonies 
omises;  à  moins  que,  pour  rauics  justes  cl 
raisonnables,  l'évéque  n'en  juge  autremeul. 

Lorsqu'une  personne  demande  le  bapléme, 
et  qu'après  un  sérieux  examen  on  a  quefque 
doute  probable  et  bien  fondé  si  elle  a  été 
baptisée  ou  si  on  a  observé  dans  son  baptémo. 
le»  règles  de  L'Eglise,  soit  qu'elle  ail  été  éle- 
vée parmi  les  hérétiques  ou  parmi  les  ca- 
tholiques, le  curé  doit  en  donner  avis  à  l'é- 
véque  ;  et,  si  t'évéque  le  juge  à  propos,  il  la 
baptisera  sous  condition. 

On  préparera  pour  le  baptême  d'un  adullo 
les  mêmes  choses  qu'on  a  accoutumé  de  dis- 
poser pour  le  baptême  des  enfants,  excepté 
qu'au  lieu  du  sbrémeau  ou  de  la  coiffe  qu'on 
met  sur  la  léle  des  enfants,  on  préparera, 
pour  un  adulte ,  non-seulement  un  linge 
blanc  qu'on  appelle  chrémial  nn  cbrêmeau, 
pour  melire  sur  la  tête  du  néophyte  après 
qu'on  lui  a  fait  fonction  du  saint  chrême, 
mais  encore  une  robe  de  tuile  blanche  en 
forme  d'aube,  avec  une  ceinture  blanche  de 
lin  ou  de  soie. 

On  trouvera  ci-après,  tit.  2  et  3,  l'ordre  et 
les  cérémonies  qu'on  doit  observer  en  admi- 
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Decet  autem  httjusmodi  baptismum  ex  apo- 
ttolico  inititato,  in  labbato  iancta  PaiehalU 
vel  PenteeosttB  tolemnittr  cettbrari. 

Qaare,  li  circa  hœe  itmptra  caUchumtni 
tint  baptiiandi,  in  ipso*  diti,  ti  nihii  impe- 
diatf  baptittnum  di/ferri  convenit, 

Verutn  ti  eirca,  tni  po»t  temput  Penteeoi- 
ta  atiqui  converti  fuerint  qui  œgre  feront 
mum  baptismain  tangum  lempus  aifferri.  et 
ad  illud  fettintnl,  inttructigue  ae  rite  parait 
tue  noscantur,  ciliui  bapfisari  pottunt. 

Catechummut  imtructiu  baptixelwr  in  te- 
tletia  $tu  in  baptisterio.  Palrinut  «i  astittat, 
tt  ipte  cateehumenw  ad  taeerdolis  inttrroga- 
liùnei  respandeat ,  nisi  mutus  fuenl,  aut 
onniRO  surdus,  vel  ignotœ  lingua,  quo  casu 
tel  per  pntrinum.  ù  illam  inlelligat,  aut  aliam 
interpretem,  tel  nula  comeiiium  explictt 
tttum. 

Pro  hujus  uulem  ttntralione  sacramenti. 


lam  tacerdotem ,  qui  adultot  baptixabîl , 
quam  iptot  aduttot  qui  tani  sunl ,  convenit 
este  jejunot. 

Quare  non  pott  epulat  aul  prandia,  ted 
anlt  meridiem  {nisi  ex  ralionahili  cauia  ali- 
tnr  faciendum  ttsel)  eorum  baplitma  cetebre- 
tur. 

Admonendtu  eut  calechumenut  ut  pecealo- 
rum  luorumpœnilenl. 

Amenltf  el  fariosi  non  bnplixentur,  nfst 
talet  a  natititate  fuerint  :  lune  enim  de  Ht 
idem  judicium  faciendum  est  quod  de  infanli- 
but,  alqut  m  (ide  EccUsiœ  bopiixari  pat- 
tunt. 

Sed  ti  dilucida  hnbeanl  intervatla,  dum 
menti)  compotet  tuni  baplixenlur,  xi  retint. 
Si  vero  antequam  innjnirtnt,  suieipiendi  bap- 
lismi  desideriutn  ottenderint,  ae  tilte  perieu- 
tttJn  imminent,  etiamtt  non  tint  compotet 
mentit  baplizentttr. 
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Le  prêtre  :  ITa-t-U  point  éU  baptiti  à  U 
maiton?  R.  Non,  montieur. 

Si  Toi»  répood  qu'il  a  *ié  baplis6  à  la  mai- 
son, le  préirc  doit  examiner  de  quelle  ma* 
nière  la  chose  sVst  passée,  el  observer  lei- 
règles  que  nous  avons  données  dans  les  io- 
Blrucliuiis  en  irailnnl  de  la  forme  du  bap- 
tême [ci-devant,  i  3);  après  cela  le  prêtre 
lira  aux  assiitanls  l'exhortation  suifaote,  oa 
en  fera  lui-mâme  une  semblable. 

Si  plusieurs  eofanti  sont  présentés  à  la 
fois,  Icpréiroliraau  nombre  pluriel  ce  qui  est 
dit  au  nombre  singulier  louchanl  renFaDt 
présenté 

Exhortation. 
C'est  on  enrant  conçu  dans  le  péché,  c'eel 
un  esclave  du  démon  que  vous  préseatei 
maintenant  h  rEglise;  mais  en  recevant  la 
bnpiéme  il  va  devenir  le  temple  du  Saint- 
Esprit,  renTaiit  de  Dieu,  membre  de  Jésus- 
Christ  cl  l'héritier  de  la  gloire  éternelle  ;  la 
tache  du  péché  originel  sera  effacée  en  lui, 
cl  il  prendra  une  nouvelle  oaissance.  Amïs- 
Ict  à  une  actioa  si  sainte  avec  toute  la  reli- 
gion donl  vous  pouvez  être  capables  :  aaîa- 
sez  vos  prières  aux  nôtres  pour  obtenir  de 
Dieu  que  Cit  enTanl  ne  retombe  jamais,  par 
aucun  péché  tuurtel,  sous  la  tyrannie  du  dé- 
mon dont  il  va  être  délivré,  el  qu'il  conserve 
eoui  i  jusqu'au  dernier  soupir  de  sa  rie  la  grle<t 
qui  lui  sera  communiquée. 

Réiléchisset  en  même  temps  sur  VOBS- 
mêmes  el  vous  contondec  en  la  présence  de 
Dieu;  si  vuu4  avec  perdu  la  grâce  de  voira 
baptême  par  quelque  péché  mortel,  conce- 
vez-eu  du  regret;  el,  en  renouvelant  les  pro- 
messes que  1  on  a  faites  pour  tous  el  en  vo- 
tre nom,  prenez  la  réiolutioo  d'j  être  i  l'a- 
venir plus  Gdèles,'et  de  réparer  de  votre 
f  R.  C'est  mieux  par  une  sincère  pénitence  l'innoceace 
que  vous  avez  perdue. 

Puit ,  i'adrtiiani  au  parrain  H  à  ta  nor- 
raine,  il  dira  :' 
Et  vous,  qui  répondez  pour  cet  enfant  en 

Saaiité  de  parrain  et  de  marraine,  considère! 
quoi  vous  vous  engagez  :  vous  allez  lui 
servir  de  caution  ,  et  protester  k  Dieu  et  k 
L'Eglise  qu'il  exécutera  Gdèlemeut  les  pro- 
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Idtmqut  dictnium  est  de  eo  qui  Ulhargo  aut  mattria  itrvata  non  eit,  rite  boptUanâi 

aut  phrenesi  laborat,  ut  lanlum  vigilant  et  itmt  ;  led  priua  errorum  morum  pravitatetà 

inlelUgtnÊ  baptizelur,  ni'ii  ptriculum  mortii  agnoieanl,  tt  dotestenlur,  ft  in  fldt  eathoUen 

impendeat,  (i  m  eo  priu$  apparuerit  baptismi  diliginler  inifruantur;  ubi  vtro  dtbita  forma 

desidtrium.  tt  materia  ttrtata  ett,  ominn  lantvm  n^ 

Sacerdos  ditîgenler  curet  uf  certior  fiât  de  plettntur,  niii  rationabili  de  causa  aJÎIcr  epts- 

„i„  .1  ^^«^:ii„«.  eorum  qui  baptisari  pe-  çopo  videatur. 


nistrant  le  baptême  aux  enfunts  et  aux  adul- 
tes, la  manière  de  suppléer  les  cérémonies  du 
baptême  à  un  enfant  et  à  un  adulte,  l'ordre 
qu'il  faut  observer  quand  un  évêque  donne 
le  baptême  ou  m  supplée  les  cérémonies, 
l'ordre  pour  bénir  l'eau  baptismale  bon  le 
samedi  du  Pdques  el  de  la  Pentec6ln.  Les  dil- 
férentes  formules  d'enregistrement  des  bap- 
têmes sont  à  l'art.  Forudlks. 
TITRE  SECOND 
g  I,  Ordre  et  cérémonki  ou'od  doit  observer  en  sdtnl- 
nislriDl  la  biptéiiie  aux  eotanu. 
Tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  baptême 
étant  préparé,  le  prêtre  qui  doit  le  conférer, 
après  s'élrc  recueilli  devant  Dieu  pour  lui 
demander  la  grâce  de  s'acquillcr  dignement 
d'une  fonction  si  sainte,  ayant  lavé  ses  mai  ni, 
étant  revêtu  d'un  surplis  et  d'une  élote  vio- 
lette, el,  s'il  se  peut,  asiislé  d'un  ou  de  plu- 
sieurs clercs  revêtus  aussi  de  surplis,  on  ac- 
compagné au  moins  d'un  clercqui  iii>ndra  un 
cierge  allumé,  vient  à  la  porte  de  l'église  au 
dehors,  s'il  y  a  un  porGhe,  ou  au  dedans, 
s'il  n'j  en  a  point,  ou  doivent  attendre  ceux 
qui  ont  apporté  l'enfant.  Le  parrain  à  droite 
tionUra  l'enfant  entre  ses  bras,  en  sorte  que 
la  marraine,  élant  à  la  ganche,  le  tiendra 
j>ar  1rs  pie^.  Le  prêtre  s'éiant  couvert  de 
son  bonnet  fera  les  demandes  suivantes 

Le  prêtre  :  Quel  enfant  préttn 
l'égliee? 

R.  C'e$t  wi  garçon  [on  une  fille]. 
Le  prêtre  :  Est-il  né  (ou  est-elle  née)  dans 
litendue  de  celle  paroiisefR.  Oui,  monsieur. 
S'ils  répondent  que  non,  Icprêlre  doit  ren- 
voyer le  baptême  pour  éirc  fait  dans  la  pa- 
roisse de  l'enfant,  k  umiua  qo'il  n'y  ait  péril 
de  mort  ou  qu'on  ne  porte  une  permission. 
Le  prêlre  :  Qui  ett  le  parrain  f  R.  C'est  moi. 
Le  prêtre  :  Qui  est  la  "' 


Le  prêtre  :  Faites^vout  profession  l'un  et 
Vautre  de  la  foi  de  l'Eglise  catholique,  apos- 
tolique et  romaine,  et  voulex'vous  tivre  et 
mourir  dans  ta  profession  de  cette  foi  f  R.  Ouï, 
moyennant  la  grâce  de  Dieu. 

Le  prêtre  :  Que  demande  cet  enfant?  R.  Le 
laint  baptême. 


statu  tt  condilio 
tunt,  prasertim  exlerorutn' 
!  De  quitus  facta  diligenti  inquisitiane  num 
alias  ae  rite  tint  baplixalî,  eaveat  ne  quisjam 
baptisalus  imperilia  tel  errore.  aut  ad  quai- 
tum,  tel  ob  aîiam  cauâam,  fraude  dolove  ile- 
rum  baptixari  velil. 

Omnef  ouf  em  de  quibat,  re  dUigenler  ïnr»- 
tigala,  probabiiis  dubitatio  eu  an  baptisati 
(uerini,  si  m'Ai/  aliud  impediut,  $ub  eondi- 
tione  boptitenlur. 

Hecretici  vero  ad  catkolicam  Ecelesiam 
venitntet,  m  fuonim  baptisaw  debila  forma 


Caierum  leganlur  et  lerventur  ea  quœ  m- 
pra de  baptismo  in  c«mmuni  pnrectîpla  t»*t. 
Ordo  iMplioni  pirtolatom. 

1.  N.  Qaid  pclis  ab  Ecclesîa  Dei?  Patri- 
nuj  reipondet  :  Fidem. 

Sacerdos  :  Fides  quid  tibi  prBitlt?  Patri~ 
nus  retpondet  :  Vitam  leternam. 

Sacerdos  :  Si  igitur  vis  ad  vitam  ingrodi, 
serva  mandata  :  Diliges  Dumfnum  D<-Kiu 
tnnm  ex  loto  corde  luo,  et  ex  Iota  anim* 
ina,  et  ex  loia  meole  taa,  et  proximom  tuuin 
sicat  leioium. 
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messes  que  vodb  terct  pour  tnî  à  son  bap-  Oremus. 

tente.  Ainsi,  voas  derez  y  assister  avec  plus  Omnipolens  spmpilerne  Dods  ,  PatT  Dn- 

de  piiié  ol  de  défntion  que  les  antres,  qui  mini   nosiri  Jesa  ChrUti,  respicere  dignare 

n'en  sont  qne  les  lémoins  et  les  soei-lateurs,  super  hune  ramulum  tuum  N.  quem  (ou  hanc 

aGn  d'attirer  la  grâce  et  sur  cet  enfiint,  et  sur  fjmul.im  luam  N.  qunm)  ad  rndimrnta  fidei 

tous-mémps,  puur  rous  acquitter  à  l'avenir  vocare  dignalus  es  ;  omnem  rncitatcm  rordis 

des  obligations  que  TOUS  allei  contracter  i  ab  eu  {ou  ab  e.i)  expetle;  dJsrumpe  oinncs 

son  égard.  laqueos  Satanœ  quiluiE  fucrat  coiligatus  (ou 

L'esborlation    finie  ,    le  prêtre    toujours  colligala);  aperl  ci,  Domine,  januam  pielalîs 

coarerl  dira  :  Quel  nom  donnes-voun  à  cet  lu»,  m  signu  sapicnliie  luœ  imbutus  (ou  im- 

t»{antT  buta)  omnium  ci)pi<li!aluin  feloribus  careal. 

Le  parrain  nommera  l'enfant,  si  c'est  un  et  ad  &navem  odnrrm  prieceptorum  (norum 

garçon  ;  si  c'est  noeOlle,  la  marraine  lui  don-  lœlus  (cit  lœla)  libi  in  Ecclesia  lua  deservint, 

nera  le  nom.  Le  préire  conlînacra  et  nom-  et  proririat  de   die   in  diera.    Per  eumdeni 

mant  renTanl  par  son  nom,  il  dira  :  Cbristum  Dominum  nostrum.  4  Amen. 

N.Quidpttiiab  Eeeletia  Dtif  Le  parrain:  Il  Tant  remarquer  que  toutes  les  Tois  qne 

Fidem.  le  préire  prononce  le  sacré  nom  de  Jésut  il 

Le  préire  :  Fxdei  quid  lîbi  praslalf  Le  doit  faire  une  inclin.ition  de  télé;  et,  s'il  est 

parrain  :  VHam  œiernam.  courcri,  il  Aie ra  son  bonnet. 

1^  préiro  •■  Si  igitur  vii  ad  vilatn  irtgredi,  5.  Après  celte  oraison,  le  prêtre  étant  en- 

irrva  mandata  :  Diliget  Dominum  Deum  luum  rorc  décourort  bénira  le  sel,  s'il  n'y  en  a 

r7  Iota  corde  tuo,  ex  tola  anima  tua,  tl  tx  puiiit  qui  ait  été  bénit  auparavant  ;  car  s'il  y 

lato  mtnle  taa,   al  proximum   luum    licut  en  a  de  bénit,  il  peu!  servir  plusieurs  fois 

ttiptum.  pour  le  même  usage. 

2.  Le  prêtre  soufflera  doucement  trois  fois  n^«^rf.>/f»«  a.  ..i  lai 
ron.re  le  visage  de  l'enfant  {louffler  n'«(  pa»  Bénédiction  du  ,d  (2). 
Iblriti«r),  pt  dira  seuirnicnl  une  fuis  :  f'JiiaA  Exorciso  te,   crcalura   salis,  in  nomine 
eo  [on  ab  ta) ,  immunde  ipirilut ,  el  da  locum  Del   Palris  omnipotenlis  f*  «I  '"  cliarilale 
Spiritui  lancto  Paraclito.           •  Domini  nosiri  Jcsu  Cbrlsli  f,  et  in  virtuto 

3.  Le  préire  formera  ensuite  avec  le  ponce  Spiritus  f  sancii.  Exorciso  lu  per  D.'um  vi- 
te signe  de  la  rroixsurle  front  el  »ur  la  poi-  vu  m  f,  per  Dcuni  verum  ■};.  per  Dcum  sanc- 
Irioe  de  l'enfant,  en  disant  :  Accipe  signum  tiini  f,  pur  Dcum  f  qui  te  ad  tulclam  bumant 
crucii  tam  m  front»  f  quam  m  corde  f.  Sumt  gencris  pmcrcavil,  et  populo  vrnicnti  ad  cre- 
fidtm  caleitiuiii  praceplorum,  et  talia  tsio  mo'  dulitatim  per  servos  suos  consecrari  prtecr- 
ri6iu  ut  templum  Dei  jam  este  posait.  pi(;  ut  in  nomine  sancliB  Trinitalis  eiiciaHa 

Le  préire  Atera  son  bonnet,  et  dira  :  taluiari!  sacramenlam ,  ad  ettugandum  ini- 

Oremus  {l).  micum.  Proinde  rogamus  le,  Domine  Dcns 

Prrces  noslras,quœsumDS,Domine,clemen>  nosler,  ul  banc  rrealuram  salis  sanciificando 

Irr  exaudi,  et  hune  eleclum  tuum  N.  (ou  banc  sanrtifGcts  cl  benedicendo  bcne-t-dic33  ,  nt 

eleelam  luam  N.)  ciucis  Dominicœ  impres-  fiât  omnibus  accipienlibns  perfecta  medicina, 

liooe  sJgnalum  (ou  signatam),  perpétua  vtr-  permanens  in  vi&ccribas  eoruin,  in  nomine 

(ute  CDsiodi  ;  ul  magniludinis  gloris  tus  ru-  rjusdem  Domini  nostri  Jcaù  Christ!  qui  vcn- 

dimcnta  lervans,  per  castodiam  maadatorum  lurus  est  judicare  vivos  et  mortaos,  et  sacu* 

laorum  ad  regeneraliotiis  glortam  perventre  lum  per  ignem-  4-  Amen, 

mereainr.  Per  Ctiristam  Dominum  nostrum.  6.  Après  la  bénédiction  du  srl  le  préire  sa 

i  Amen.  couvrira  ;  et  prenant  de  ce  $el  il  en  mettra  un 

k.  Le  prêtre  mcltra  ensuite  la  mnin  sur  la  peu  dans  la  bouche  de  l'enfant,  disant  en  lo 

léte  de  t'enbol  en  la  louchant  doucement,  et  nommant  :  S.  Accipe  salem  aapientia  :  propi» 

il  dira  :  lialio  til  tibi  m  vitam  alernum.  4  Amen. 

.    EXTRAIT  OC  RITUEL  BOHirN. 

2.  Deinde  ter  extufflel  levtttr  in  faciem  in-  5.  Deinde  tactrdo»  benedicat  sahm ,  qui  tt' 
(aMit,  et  dicat  temei  :  Exi  ab  eo  (tel  ab  ea].  met  btnedictus  alias  ad  eumdtmuiam  dtservirt 
loimunde  spirilus,  et  da  lucum  Spirilui  sancto  polest. 

Paraclito.  Benedicdo  salis.  Esorciso  te,  creatura  sa* 

3.  Pottea  poUiee  faciat  signum  crueii  tn  lis,  tic. 

(fonte  et  in  peetore  infànlis,  dicens  :  Atcîpc  g.  Deînde  immillat  modtcwn  salis  benedicii 

iigonmcrucislaminfronletquamincordet.  tn  os  fn/iintw  dicen*  ;  N.  Accipe  salem  sa- 

;    Suiae  fidem  cœleslium  praccplorum,  et  tulis  pjenlice  :  propitialio  sit  tibi  in  viiam  œter- 

]    tito  moribus ,  ul    templum    Dei  jam  eskc  num.  4  Amen. 

P*^<s-  Sacerdot  :  Pax  tecum,  i^  Et  cum.spirîtu 

OrtmuM.  Prêtes  noslras,  etc.  luo. 

k.  Deinde  imponat  man-Am  in  capite  infan-  Oremus.  Dens  palrom  noslrorum,  etc. 

A».  M  dicat  :  Exorciso  le,  imitiundo  spiritns,  tic- 

Ortmut.  Omnipolens  sempiterne  Deui,  etc.  Ergo,  maledicle  diabole,  etc. 
(Il  Le  leos  des  prières  suI<id(ps  est  itêveloppA  ou  ré* 
Mi  â-derint,  liuo  i,  9  10,  des  Cérémonies  du  baplime. 
n«ltBrt  Ritneb  prescriront  deiecoairir  «tda  sed6- 
eoMtir  (oatme  oo  lu  marque  ici.  Le  RILuek  romaiu  no 
fCMTii  cet)  na%  réféque  qui  biiJtlse. 
11}  On  reoMiuk  id  que  le  sel  a  âlé  créé  coHune  un  pré- 
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It  ajoutera  :  Pax  teeum,  (f  Et  cnm  $pirilu 
luo.  Ensuite  il  te  déeouirirA,  et  dira  : 
Oremui, 

Deu)  palriim  oostrorum,  Oens  anivcr»» 
conditor  veritatis,  (e  supplice»  exoramiis  ut 
buDC  ramulum  (uum  N.  {ou  hanc  fumulam 
luam  N.)  Tefpiccrc  digneris  propitius,  et  hoc 
primum  pabulum  salis  gustantctn  noa  diu- 
lius  esurirepermil(as,quomiaasciboexplea- 
lur  cœiesli,  cjuatcnus  ait  semper  spiritu  Ter- 
\cns,  spe  gaudens,  luo  semper  naïujni  ser- 
vions. Perdue  eum  (ou  eam),  Domine,  qun- 
sumus.ad  novœ  regeneraliunis  Invacruiii.ul 
com  fidelibus  luis  promtssionum  tuarum 
aterna  prnmta  consequi  inercaLur.  PcrChris- 
tnm  Dominum  nostrum.  ^  Amen. 

Cnlle  oraison  finie,  il  se  couvrira  et  dira  : 

Exurciso  le,  immunde  spirilus,  io  nomine 
pjlris  i,  el  Pilii  t-  cl  Spirila^t  f  sancii,  a( 
exoas  et  rccpdas  ab  Iioc  Timulu  {ou  ab  hac 
fiimula)  Oei  N.  Ipsoenim  libi  imperal,  tuale- 
diclc  damnate,  qui  pedibus  super  marc  am- 
bul.ifit,  et  PcLro  mergculi  dcxtraiu  por- 
ri'xit. 

£rgo,  maledicte  diabole,  recognosce  sen- 
lenliani  luam,  el  da  honorem  Deo  vivo  et 
vero,  da  honorem  Jesu  Chrislo  Filiu  ejus,  cl 
Spirilui  sanclo,  et  recède  ab  hoc  faniulu  (ou 
ab  hac  faronla]  Dei  N.,  quia  istum  [ou  islam) 
•ibi  Dcus  el  Dominus  nuster  Jésus  Christui 
ad  suam  sanciam  gratiam  et  bcnediclioncm, 
fontemqae  baplismatis  vocare  dignalus  esl. 

7.Aux  paroles  suivantes, il  formera  le  signa 
de  la  croix  avec  le  dedans  du  pouce  du  la 
main  droite  sur  le  rrunl  de  l'entanl,  en  di- 
■aut  :  Et  hoc  signwm  âanela  crueh  fi  ti»od 
nat  fronti  ejus  damui ,  lu ,  maiedicU  diabole, 
Humquam  audeai  vioture.  Per  eumdein  Chrit- 
tum  Dominum  noitrum.  i)  Amen. 

%.  Il  dlera  son  bonnet  et  mettra  sa  main 
droite  sur  la  télo  de  rcoraat  en  la  loochant 
doDcemeot,  et  dira  : 

Ortmut  (I) 

Atemam  ac  justissîmam  pietatem  toam 
deprecor.  Domine  sanclet  Pater  omnipotens, 
ffiiuroe  Deu),  auctor  luminis  et  veritatis,  su- 


vrira,  meiira  le  bout  de  l'étole  sor  renCmi; 
et  le  tirant  par  un  des  coins  da  lange  il  l'in- 

Iroduira  danit  l'église,  et  le  nommant  il  dira  : 
N.  Ingrtdere  in  itmplam  Dei,  ut  habeai  par- 
tem  cum  Ckritto  in  vitam  œtemûm.  ^  Amtm. 

Alors  le  prélre  se  découvrira  el  avertira  le 
parrain  et  ia  marraine,  en  entrant  dans  l'è- 
f^lise  avec  eux,  de  réciter  avec  lui  d*une  voit 
inlelliKible  le  Credo  el  le  Pater;  ce  qu'ils  fe- 
ront allant  aux  fonts  baptismaux. 

Credo  in  Dcam  Patrem  omoipolentem, 
crealorem  cœli  et  terre;  el  in  Jesum  Cbris- 
Inm,  Filium  ejns  onicum,  Dnrainnm  nostrum. 
Qui  conceplus  est  de  Spiritu  lanclo,  nalos  ex 
Ùaria  Virgioe .  passus  sub  Ponlio  Pilalo, 
cruciâxus ,  mortuus  et  sepultus.  Descendit 
ad  inferog,  terlia  die  resorrexit  a  mortnii. 
Ascendit  ad  cœlos ,  seilet  ad  dexleram  Ht'i 
Palris  omnipolenlis.  Inde  venlnnu  esl  iodi- 
care  vivos  et  mortuos.  Credo  in  Spiriloni 
sanclum ,  sanctam  Ecclesiam  catholicam, 
sanclorum  commnnioncm,  remissionem  pec- 
calorum,  carnit  resurrecliooem,  vitam  aler- 
nam.  Amen. 

Pater  nosler,  qui  es  in  cmlis ,  sanctificplur 
nomen  tnam.  Advenial  regnum  Inum.  Fiai 
Tolunlas  tua  sicut  in  eœlo  et  in  terra.  Pamn 
nosirum  <^uoiidi;inum  da  nnbis  hodia.  El  di- 
milte  noliis  debila  nuslra,  sicul  et  nos  dimii- 
limus  debiloribus  nostrii.  Et  ne  nos  In- 
dacas  in  tenlaliunem;  sed  libéra  nos  a  nulo. 
Amen. 

Etant  arrivés  près  des  fonts  baplisnuni, 
ils  achèveront  ces  prières  diboul,  loarné* 
vers  l'autel. 

10.  Le  prêtre,  l'étant  couvert  avant  que 
d'entrer  aux  fonts  baptismaux,  se  tournera 
vert  l'eofanl  el  dira  : 

Exorciime. 

Exorciso  te,  oranis  spirilus  immonde,  il 
nomine  Dei  Palris  omnipotenlis  f,  et  in  no- 
mine Jesn  Christi  Filii  ejus,  Domini  el  jndicis 
nostrJ  t>  et  in  virtute  Spirilus  f  sancti,  ni 
disccdas  ab  hoc  plasmate  Dei  N.  qnud  Domi- 
nus  nosler  ad  templom  sanclum  snam  to- 
care  dignalns  esl,  ul  liai  lemplum  Del  vivi, 
cl  Spirilus  aanctus  habilel  in  eo.  Per  eDmdrin 
per  hune  famulum  luuni  N.  (ou  hanc  famu-     Chrislura  Dominum  nosirum  ,  qui  venlnras 


lain  tnam  N.)  ut  digneris  illam  [ou  illam)  il- 
luminare  lumine  inlelligenlin  lu«;  manda 
eum  {ou  eam]  el  sanctifica;  da  ei  scienliam 
veram,  ut  dignus  (ou  digna)  gratia  baptisnti 
lai  elTectuB  (ou  elTecta)  leneat  flrmam  spem, 
consiliam  rectum,  doctrioam  sanciam.  Per 
Chrislum  Dominom  nosirum.  ^  Amen. 
d.  Le  prélre,  après  cette  oraison,  se  con- 


cst  judicare  vivos   et  mortuos ,  et  iiecalam 
per  igncm   H  Amen. 

It.  Le  prélre.  toujours  couvert,  preadm 
de  sa  salive  avec  le  pooce  de  In  main  droite, 
et  il  en  louchera  les  oreilles  el  les  narines  de 
renfant.  En  louchant  l'oreille  droite,  il  dira  : 
Ephpheta;  en  louchant  la  gauche  il  dira  : 
Quod  etl  adaperire;  ensuite  il  louchera  les 
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7.  Hie  poltiee  m  fronte  tignal  infanlem,  di- 
rent :  Et  hoc  signum ,  rrc. 

8.  Hox  imponil  manam  super  capul  in- 
faniis,  cl  dicil  : 

,       Oremuf.  Âlernamac  jasliisimam,  etc. 

9.  Pottea  tacerdoi  imponit  extremam  par- 
lem  $tol<B  iuper  infantem,  et  tnlroducit  eum 
ia  eeetesiam,  diceu  :  N.  Ingredcro  iu  lem- 
plum, etc. 

(l)lli 


|4iuir 


m  tM  aais  ptiËre  puur 


Cum  faerint  eecU$iam  ingretti,  laeerdot, 
proeedens  ad  fontem  cum  tutceptoribus  eo*- 
junelim  cfara  voce  dieit  : 

Creilo  in  Dcum  Patrem,  etc. 

Pater  nosler,  etc. 

10.  Ae  deinde  anlequam  accédai  ad  baptit- 
terium  dicat  : 

Exorcismui.  Exorciio  te,  omnii  spiriins 
immunde,  etc. 

11.  Poitea  taeerdûi  digita  accîpial  de  fc- 
lioa  orit  «Ml,  et  langat  aurea  el  naret  infan- 
tis  :  tangendo  vtro  aurem  dexleram  el  tinif- 
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dflDs  narinet.  l'une  aprèi  raolrf .  e»  disant  : 
/r  odorem  suavitatit.  Tu  auttm  eJfugnTe,  dia- 
bôle,  appropinquabit  enimjudictum  Dti. 

Le  préire  essoîera  sa  maia  el  bod  poace  à 
une  serviette.  Après  quoi  II  Ira  naz  Tonts 
baptiiinaox;  il  te*  ouvrira  el  diiposera  le 
Baintcbréme,  l'huile  des  caléchamènes  et 
le»  attires  choses  néceisaires  pour  le  bap- 
tême. Cependant  la  sage-feDime  découvrira 
la  léte,  les  épaules  et  la  poitrine  de  Teafanl  ; 
et  loraqa'il  sera  ainsi  découvert,  on  l'appor- 
tera aax  fonts.  Le  parrain  le  tiendra  par  le 
milieo  du  corps,  la  marraine  le  tiendra  en 
même  temps  par  les  pieds. 

12.  Le  prêtre ,  étant  encore  couvert ,  de- 
mandera k  l'enfant,  l'appelant  par  son  nom  : 
ïi.  AkraumtiaM  SalanœT  Le  parrain  répon- 
dra ;  Abrtiuintio. 

Le  prêtre  :  Et  omnibtu  operibiu  ejusî  Le 
parrain  répondra  :  Abrenuntio. 

l^  prêtre  :  Et  omnibiu  pompi$  ejut  f  Le 
parrain  répondra  :  Âbrmunlio. 

13.  Le  prêtre,  s'étant  découvert  et  a;ant 
donné  son  bonnet  au  clerc,  trempera  son 
ponce  dans  l'hoile  des  eotëchamènes ,  on  ea 
prendra  avec  ta  spalnte,  et  en  fera  l'onction 
en  forme  de  croii,  premièrement  sur  la  poi- 
trine  de  l'enfant ,  disant  :  Ego  te  tinio  f  olio 
selutii;  ensuite  entre  les  épaules,  disant  :  in 
Chritto  Jes»  f  Domino  noalro,  u(  habeai  vi- 
tam  œlemam.  ^  Amen. 

ik.  Le  prêtre  essuiera  son  ponce  et  les 
endroits  du  corps  de  l'enfant  qu'il  a  oints, 
avec  des  élaupes  oo  du  coton. 

Il  quittera  ensuite  l'étole  violette  pour 
en  prendre  une  blanche,  on  il  retournera 
celle  qu'il  a,  si  elle  eut  de  deax  couleurs; 
après  quoi  il  interrogera  renfant,  l'appelant 
par  son  nom,  et  étant  couvert  il  dira  :  If.  Cru- 
dût»  Beum  Patrtm  omnipotenttm,  ertatortm 
coitî  ■(  terra?  Le  parrain  répondra  :  Credo. 

Le  prêtre  :  Crtâù  m  Jetum  ChrUtum,  Pi~ 
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linmejui  unieum,  Dominum  noitrum,  natum 
et  patiwn  f  Le  parrain   répondra  ;  Credo, 

Le  prêtre  t  Crédit  in  5ptri(um  tanctum, 
ianctam  Ecctetiam  ealholicam ,  lahcfortim 
eommunionem,  remiisionem  peeeatorum,  car- 
nii  returrtctionem,  vitam  œtemamf  Le  par- 
rain répondra  :  Credo. 

Le  prêtre,  nommant  l'enfant  par  son  nom. 
dira  :N.  FM&a;)(ùari7  Le  parrain  répondra: 
Yoio. 

15.  Le  parrain  on  la  marraine,  ou  loos  les 
deux  ensemble,  s'il  y  a  parrain  et  marraine 
tout  à  la  fois,  tenant  alors  l'enfant  sur  les 
fonts  baptismaux,  comme  nous  avons  dit,  le 
prêtre  prendra  le  vase  destiné  à  verser  i'eaa 
baptismale,  et  il  en  versera  trois  fuis  sur  la 
tête  de  l'enfant  en  forme  de  croix,  pronoa- 

fant  en  même  temps  et  pendant  qu'il  versera 
eaa  les  paroles  de  la  forme  du  baptême  une 
seule  fois  ;  il  dira  d'une  vuix  dislincle  et  at- 
tentivemenk;  N.  Ego  le  bapUto  in  nomine 
Patrit-f,  versant  l'eau  pour  la  première  fois, 
et  Filii  t,  versant  l'ean  pour  la  seconde  fois, 
et  Spirilut  f  inncli,  versant  l'eau  pour  la 
troisième  fois. 

16.  Le  parrain  ou  la  marraine,  on  louslea 
deux  ensemble,  s'il  j  a  parrain  et  marraine 
tout  à  la  fois,  lèveront  ensuite  l'enfant  des 
fonts  baptismaux. 

17.  S'il  f  a  lieu  do  douter  qne  l'enfant  soU 
baptisé,  ce  qui  sera  examiné  selon  les  règles 
que  nous  avons  prescrites,  le  prêtre  se  ser- 
vira de  la  formule  suivante  :  N.  5î  moii  et  bm^ 
ptisatiu  {ou  baptiiata),  ego  te  bapfiso  in  no- 
mine Patri4 1,  et  Filii  +,  et  Spiritut  f  tanctt. 

18.  Le  prêtre  prendra  ensuite  du  saint 
chrême  avec  le  bout  du  ponce  droit,  et  II  en 
fera  l'onction  sur  le  sommet  de  la  tête  d« 
l'enfant  en  forme  de  croix,  en  disant  : 

Deas  umnipotens,  Pater  Domini  nostrl 
Jeta  ChristI,  qui  te  reccneravit  ex  aqua  et 
Spiritu  saocto,  qniqae  dédit  tibi  remlssioDen 


IXTBAIT  DO  RITOKL  aOHAlH. 


fnin,  dieat  :  Epbpheta,  quod  est  aperire. 
Deinde  tançât  Rares,  dicent  :  In  odorem  sua- 
rilatis.  Tn  autem  effogare,  diabale  :  appro- 
pinquabit enim  jodicium  Dei. 

13.  Poslta  inlerrogat  baplivtnàum  nomt- 
noA'm  dicens  :  N.  Abrennnlias  SalanaT  R»~ 
tpondet  palrintu  :  Abrenonlio. 

Ri  omnibus operibus  ejusT  ^  Abrennniio. 

Et  omnibus  pompis  ejus7  ^  Abrensntio. 

13.  Deinde  lacerdoe  inlingit  pollicem  in 
«leo  eatechumenorum,  et  infantem  mgit  m 
pectorw,  et  inter  smpulai  in  aseditm  erucie, 
dieen»  :  Ego  le  lînio,  etc. 

1&.  Subinde  (Aie  diponit  ttotam  tiolaeeam, 
tt  «umil  alinm  mîbi  eotorit)  poUieem  et  inuncta 
Itea  abêtergit  bombacio  vel  re  WmiJi,  tt  inter-' 
rogat  expreuo  nomtno  6aplùandum  palrtno 
rupondmte. 

V.  Credis  in  Deum  .Palrem,  etc.  T  H  Credo. 

Credia  in  Jesom  Christum,  etc.  f  ^  Credo. 

Credis  in  Spiritom  «anctom,c(e.  f  H  Credo. 

Scinda  txpretto  nomine  baptitandt,  la- 
ttrdos  dieit  :  H.  Vis  baplix^riT  Betp.  patri- 
nue  :  Volo. 

15.  Tunt  palriniu  vet  matrina,  vel  utro^ut 
DlCTlOHRAnK  BU  BiTBS  SAClis.  î. 


(*t  omAo  admittantitr)  infantem  tenente,  iaetr~ 
ao§  vaseulo  leu  nrceoio  aecipit  aquam  baptie- 
maiem,  t(  de  ea  1er  fondit  tuper  caput  infan- 
tit  in  medum  cructi,  et  timul  verba  proferena 
eemet  lanium  dietincle  et  attente,  dictt  :  N, 
Bgo  te  baplizo  in  nomine  Patris  f  ,  /undal 
primo,  et  Filii  f .  fundat  teeundo,  el  Spiritos 
t  sancti,  fandat  tertio. 

Ubi  aulem  eet  cotuusfiHfo  baptitanti  per 
immtrtiomm,  tacerdoe  aecipit  infanfem,  et 
advertent  ne  lœdatur  coûte  immergit,  el  Irina 
tnertiona  baptisât ,  et  temel  tanium  dicit  :■ 
N.  Ego  te  baplizo  in  nomine  Patris  f,  etc. 

IG.  Mox  pairintu  vtl  malrina  vel  uterqut 
timul  infantem  de  tacro  fonte  levant,  tu$ei- 
pienlet  illum  de  manu  taeerdolie. 

17.  Si  tero  dubitatur  an  infant  fuerit  6a- 

Etixatut,  utatuT  kac  forma  :  JV.  si  non  ea 
aptjzatus,  ego  te  baptito  In  oomine  Pa- 
tris f,  etc. 

18.  Deinde  inlingit  pollicem  in  sacro  cbris» 
mate  et  nngit  infantem  in  summilBle  capillt 
In  modum  orncis,  dicens  : 

Deus  omnipotens,  peccalomm  (Afe  fniMf^ 
ipie,  tle. 
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ninninm  ppccnlorum  (ditanl  la  parûtes  lui- 
vanttt,  il  fira  Vonction),  ipse  le  litifal  chris- 
m.ile  aniulisf  in  «oilom  Cliri^lo  Jisu  Domino 
nnslro  in  vilam  eclernam.  A  Amrn  (1). 

Le  prêtre  dira  :  Pax  tecum.  ^  Et  cum  $pi- 
rilti  (MO. 

]!).  Le  préirc  esSDÏrra  son  pooce  el  Ten- 
ilroil  de  la  lÂle  de  l'enfant  qu'il  a  oinl  arec 


■ai  n  Deo,  coi  nomcn  eral  Joanne*.  Bie  «r- 
nil  in  Icslimoniom  ul  Icslimonium  perhibc- 
rcl  de  lumJRc,  ul  omnes  crrdercnl  per  iilam. 
Nim  eral  illc  lui,  scd  ut  Icsiiinonium  pcihi- 
bcrel  (le  Rumine.  Eral  lus  vera,  qus  illumi- 
nai omneni  homiiiom,  venicntrtn  in  hune 
mundum.  In  niundo  crat,  et  mundus  pcrip- 
titn  Tarlus  est.  et  inandus  cam  non  cognniil. 


dcR  è!oapcs  on  du  coton;  il  mettra  ensui'o     In  propria  Tenit,  el  sui  oum  non  recfperuDi. 


mv  la  télé  de  l'ciirant  le  cliréincau  on  ie  pe- 
lil  vétcnienl  blanc,  an  lieu  de  la  roho  Man- 
rhe,  on  tlisani  :  Accipt  veslem  carulidnm  tl 
immaeulntam  quiiit  pcr feras  atile  tribunal  Do- 
mini  nostriJetu  Chrisli,  ul  kabeas  tilam  tettr- 
uam.ii  Amen. 

SO.  Le  prjtre  donnera  cnsailfi  le  cierse 
allumé  an  parrain  ou  i  la  marrainn,  ouïe 
mi'itra  dans  l.i  main  de  l'cnritil  aui|ucl  il 


Ouoliiuol  onlcm  rcrcporunl  cum,  deilil  ta 
potcvlalcm  niios  Dri  fir'ri;his  i\n\  rrfilunlin 
numine  l'jns,  qui  non  ex  sanguinilius,  np(|iie 
ex  tolunl.itL'  carnis,'nrqite  "x  vnlonliile  tin, 
scil  es  Di'O  nnli  suiil.  bt  Verbuh  CiRori- 
CTUU  E>T,  cl  hnliilavil  in  nobis;  cl  viiiimus 
gluriani  ejus,  glnriam  quasi  unifirniii  a  r;i- 
Ire;  plénum  grafjœ  et, vcriiniis.  <{  bco  cnliai. 
Le  prêtre  :  SU  nomen  Domini  bentdtctum, 


dira  :  Accîpe  lampaJern  ardenlem,  el  irrepre'     ^  Exhocnunc  el  usqut  m  >iEC«/unt. 


hensibilit  ciistodi  biplitmiim  luum;  serva  Dei 
mandata.  tt(, cum  Dominiis  veneritHd nuplins, 
posfis  occurrere  ti  una  cum  omni6uj  tandis 
inaMlaeœltsti,  habeatque  vilain  altrnam ,  et 
viens  m  sacuta  streulorum.  H  Amen. 

Le  prêtre,  nommant  renfanl  par  son  nom, 
lui  dira  :  IV.  Vade  m  pace,  el  Dominus  tit 
'^rnm.  i^  Amen. 

Le  prêtre  aura  soin  de  ramasser  le  colon 
nu  les  étuupes  dont  il  se  sera  servi  pour  es- 
suyer les  onctions,  afin  de  les  faire  brûli-r  et 
d'en  jcïer  les  cendres  dans  la  pi:icinc,  à  moins 
qu'an  .nuire  ecclésiasiique  dans  les  ordres 
sacrés  ne  le  tit  à  sa  pince;  oprèsqnot  il  la- 
vera seul  ses  mains  sur  la  piscine  des  fonts, 
les  essuiera  d'un  linge  blanc,  fermera  les 
fonts  et  remettra  les  saintes  huiles  avec  dé* 
ecnee  dans  le  lieu  oti  il  les  aura  prises. 

rendant  ce  (emps-tà,  la  sage-femme  rha- 


Oremiis. 

Omnipotcns  sempilcrne  Deus,  qui  rcg^-nc- 
rare  dignatos  es  bunc  famulum  tuura  ici 
banc  famulam  luam)  ex  aqua  et  Spiriia  sjd- 
ctu,  cusiodi  circa  cum  (ott  eam)  opns  nmf- 
ricordis  luœ;  et  sic  Iranseal  per  b»ni  trin- 

Kfkralia,  ulnun  amillalteterna.  Per  Clirislun 
ominiim  nostrom.  i^  Amen. 
Puis  il  b6nïra  renfiinl.  en  disant  :  Btntdi- 
cal  et  cuitûdiat  le  omnipotens  tl  mierieeri 
Dominus  Pater  f,  el  FHius,  et  SfiritHnew- 
cJut.it  Amen, 

Après  quoi  il  toi  fera  baiser  l'ètolc,  jet- 
tera sur  lui  de  l'esu  bénite  et  sur  les  Diis- 
lanls  ;  et,  s'élant  couvert,  il  donnera  les  atii 
tuivanlB  au  parrain  et  à  la  marraine. 
Avis  auœ  parrains  et  marraiaa. 
Ce  u'esl  plus  an  pécheur,  ni  un  eseinvrdo 


billera  l'enliial;  après  quoi  le  parrain  el  la  démon; c'est  un  chrélienet  un  enfant drDi» 

marraine  prendront  le  nouveau  baptisé,   lo  que  nous  vous  rendons  mninlennnt;il  ticst 

lircsenlercmi  au  prêtre  devant  un  des  autrls  d'élrc  régénéré  dans  1rs  eaux  du  bntittme  tl 

de  l'église  sans  te  mettre  dessus,  e(  le  prêtre  Livê  dans  le  sang  de  Jésus-Christ.  Remerciei 


mc'tiaiil  le  bnul  droit  de  l'clolc  sur  lui,  dira 
Ihminus  vobisciim,  ■)  El  cum  spiritu  luo. 
Le  préirc:  lnilium»ût)cii Etanifeliisecun- 
ditm  Joannem.  H  Gloria  tibi,  D»mine. 

In  principio  eral  Verbum,  et  Verhura  crat 
apud  Deum,  cl  Deus  erai  Vcrbum.  Hoc  erat 
In  prîncipiu  apnd  Deum.  Oinoin  pcr  ipsum 
bcta  sunt  :  et  sine  ipso  factum  csl  nihîl  qund 


Dieu  pour  lui  d'une  si  grande  grâce.  Parnia 
et  marraine,  vous  vcnci  de  eimlractrr  un* 
alliance  spirituelle  avec  cet  €nrant,  et  ntrc 
son  père  et  sa  mère.  Cette  alli>inre  est  us 
empêchement  dirimant  pour  le  maringe;  "» 
parrain  ne  peut  se  marier  nvrc  sa  Blleule.M 
avec  la  mère  de  son  tilleul  ou  de  sa  RII<^o1e. 
Une  marraine  ne  peut  se  marier  avei'  son  fi' 


Lii-lum  csl.  In  ipso  vila  erat,  el  vita  eral  Ibk     leni,  ni  avec  le  père  de  son  filleul  ou  de  m 

hom<num;ellux  in  tenebris  lucri,  et  leBobrie      filU-ule. 

eam  non  comprchcuderuot.  Fuit  bomo  mis-         Puisqu'cn  qualité  de  parrain  et  de  iut- 


BlTHilT  OD  KITUEL  aOUllH. 


Sacerdoii  Pas  tibi,  ^  Et  cum  spirito  Ino. 

19.  Tum  bombncio  aut  re  simili  abstergit 
pnUieem  tuim  et  locum  inunclum,  et  impanit 
rniiili  ejits  linteolitm  candidum  ioeo  veitis 
(j.'ir,  dierni  :  Arcipe  vctlcm  candidrim,  ele. 

•10.  Posiea  du  ei  vet  ptttrtno  eandelam  ac- 
enifant,  dîcens  :  Accipo  lainpadem  arden- 
\fn,  ett. 

l'osirtmo  dicil  :  N.  Vade  io  pacem,  et  Do- 
niinus  sit  lecttm.  ^  Amen. 

Si  crro  fiterint  pjures  bnpUxandi  ihe  mni- 
euii,  sive  feminic,  in  rntechitmo  masculi  sla- 


Inanlur  addextrram.femina  vrro  ad  sinis- 
tram,  et  omnia  pariler  diiantiir  ul  supra  t« 
proprio  gentre.  numéro  plurnfi.  Ventm 
prima  nominis  interro^niio,  ersiifflaiio,  mt- 
cis  impressio,  teu  tignatio,  Inctm  «iiriiini  (• 
narmm  cam  saliva,  abienuntialionii  intrr- 
rogalio  ,  unclio  olei  cathecumenorum ,  i*- 
lerrogalio  de  fide  seu  tymbolo  ,  ri  ipir  ba- 
plitmus;  munClio  eAriimo(i».  enndirfa  rri'ii 
impositio  atque  accentœ  cnndelte  traditi» 
singiilariler  sinrjuUs,  el  primum  masctdit, 
deinde  feminii  fieri  debent. 


(I)  n-gVm  tKoonati  ki  qie  le  tuplènci  ob  Ton  est  ttiiHtt  ito  ron  ot  da  Satai-Etr'lt  tOtet  Imm  k*  tédék 
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r»\ae  rons  Tons  Alts  rendus  cnulions  qiis 
rrt  rnfanl  ronicrrera  la  sainlelé  de  son 
b^iplémc  l'Eglise  me  charge  de  voua  recom- 
mandrrd'aYerlir  se»  père  et  mère,  s'il  csl  né- 
rfssaire  de  le  faire,  lorsqu'il  aura  nlleint 
liée  de  raison,  de  l'initruire  ou  d'avoir  soin 
qo'il  soit  instruit  des  mystères  de  noire 
tainle  rfliglon,  des  verltis  qu'il  doit  prati- 
quer, des  pochés  qu'il  doit  éviter  pour  vivre 
PB  Trnî  chrétien,  et  de  le  corriger  charitable- 
mmi  lorsqu'il  commettra  quelque  faute.  Si 
par  acrldeitt  ou  par  négligence  ils  ne  s'ac- 
qoillaienl  pas  de  celte  obligation,  vous  vous 
#1,-$  engagés  de  suppléer  a  leur  défiiul,  dQ 
l'instruire  ou  faire  instruire  de  toutes  les 
tbo«es  nécessaires  au  salut. 

Recommandez  à  crux  qui  en  prendront 
foin  dans  son  enfance,  je  veux  uire,  à  sa 
mire,  à  sa  noarricc,  ou  autres,  de  no  le 
|Kiinl  coucher  au  lit  avec  elles,  av.int  l'an  et 
jour  depuis  sa  naissance,  crainte  de  suffo- 
cation; et  avcriissez-ies  de  l'obligation  qu'el- 
les ont  de  conserver  cet  enfant,  et  de  lo  pré- 
Krvpr  avec  soin  de  Ions  les  dangers  qu'on 
peut  et  doit  prévoir. 

Vfillei  aussi  que,  lorsqu'il  sera  en  Age,  il 
reçoive  le  sncrement  de  ronQrmalion.  Et 
puisque  l'alliance  spirituelle  que  vous  con- 
iracti'z  avec  lui  vient  de  ce  que  vous  avn 
conlribné  à  le  faire  renaître  spirituellement 
en  Jésus  Christ,  il  faulque  l'affection  de  père 
et  de  mère  que  vous  devez  avoir  pour  lui 
voD(  porte  a  l'ofTrir  sonvcnt  à  Dieu,  et  le 
prier  de  lui  faire  la  grâce  de  conserver  le  pré- 
cieus  don  qu'il  vient  de  recevoir  et  de  ré- 
pondre par  la  saintelé  de  ses  moeurs  à  la  glo- 
rirusB  qualité  de  disciple  de  Jésus-Christ 
qu'il  vient  d'acquérir. 

Ce  discours  ai  hevé,  le  prêtre  écrira  sur-le- 
champ  l'acte  du  baptême  sur  les  registres  de 
la  paroisse,  selon  la  formule  mise  ci-après, 
art.  FouitJLB«. 

1  11.  Hutière  (fadmiDUirer  le  biplème ,  lorsqu'il  j  ■ 
liiDger  de  mori. 

SI.  Si  an  enfant  en  danger  de  mort  ne 
pouvait  être  apporté  à  l'église,  il  faudrait  le 
baplifcr  i  la  maison  ,  prendre  pour  cela  de 
l'eau  naturelle  au  défaut  d'eau  bénite,  et  lu 
verser  par  trois  fois,  ou  du  moins  une,  en 
forme  de  croix  sur  ta  télé,  en  disant  distinc- 
lement  et  av>'C  aitcnlion  :  Ego  U  baptito  t'n 
MminePalritf,  tt  Filii  f,  etSpirititt  f  zan- 
tli;  (ou  en  français,  si  c'est  un  laïque  qui 
baptise  :)  Je  tt  bapltit  au  nom  du  Pire  f ,  et 
iu  Filt  t,  et  du  Saint  f  Etpril. 

Que  si,  étant  k  l'église,  la  personne  qu'on 
prèseule  au  baptême,  enfant  ou  adulte,  se 
itoMiait  en  danger  de  mourir  avant  qu'on 
|iÙI  lui  donner  ce  sacrement  avec  toutes  1rs 
réréfnonies,  le  prêtre  doit  omettre  tout  ce  qui 
précède  la  forme  du  baptême,  et  dire  :  A'om- 
ne<  ett  enfant.  Le  parrain  ou  la  marraine 
lèpoad  :  N. 

KITRIIT  DU  RITUEL  ROHAIR. 


Ensuite  le  prêtre  versera  leau  sur  la 
têle  de  l'enfant  par  trois  fois,  orf  même  une 
seule  fois  en  forme  de  croii,  en  disant  :  iV. 
Ego  le  baptixo  in  nomine  Patrit -f ,  et  Fi- 
lii +,  et  Spiritui  i  sancli. 

Si  le  prêtre  n'avait  point  d'eau  bénite  cl 
que  le  baptême  pressât ,  il  se  servirait  d'can 
commune;  après  quoi,  s'il  y  a  du  saint 
chrême,  il  en  fera  l'onction  sur  le  sumiuct 
de  la  tête  du  baptisé  en  disant  l'oraison  : 
Deu$  omnipolens,  Pater  Domini  nosfri,  elc, 
comme  ci-dessus,  n,  18. 

Il  lui  donnera  ensuite  le  chrémeau  on  la 
robe  blanche,  en  disant  :  jlcctpevM(ein,elc., 
comme  cî-dcssus,  n.  19. 

En  dernier  lieu,  il  lui  mettra  le  cierge  al- 
lumé à  la  main,  en  disant  :j4cci'pe/ampadein 
ardeniemy  etc.,  comme  ci-dessus,  n.  20. 

Si  le  malade  revient  en  convalescence,  le 
prêtre  suppléera,  de  ta  manière  prescrilo 
ci-après,  ce  qui  aurait  été  omis  des  céré- 
monies. 


S'il  y  a  une  permission  d'ondoyer  un  en- 
fant on  de  le  baptiser  sans  les  cérémonies» 
cela  ne  se  doit  faire  qoe  dans  l'église  parois- 
siale ou  dans  une  chapelle  avec  de  l'eau  des 
fonts  baptismaux,  le  curé  ou  quelqu'un  de  sa 
part  étant  présent,  s'il  ne  baptise  pas  lui- 
même. 

Le  prêtre  qui  fera  ce  bapléme  doilétro 
revêtu  d'un  surplis  et  d'une  elole  de  couleur 
blanche.  Si  la  permission  de  btre  ondoyer 
l'enfanl  oc  lui  a  pas  déjà  été  remise,  il  la 
demandera  à  ceux  qui  le  lui  présenteront.  Il 
ne  demandera  point  quels  sont  les  parrain 
et  marraine,  et  quel  nom  on  veut  donner  à 
cet  enfant;  il  ne  le  nommera  point  par  con- 
séquent; mais  il  dira  seulement  d'une  voix 
distincte  et  attentivement  :  Ego  te  baptixo  i« 
nomme  i'alris  t ,  et  Filii  ti  '*  Spirilut  f 
foncft. 

Si  cet  ondoiement  se  fait  hors  de  l'église 
paroissiale,  le  prêtre  qui  baptisera  aura 
altenlion  que  l'eau  qu'il  versera  sur  ta  lêt« 
de  l'enfant  lombe'dans  un  rase  ou  basslo 
qui  soit  net,  aOn  de  la  jeter  ensuite  dans  une 
piscine  ou  dans  le  feu. 

L'enfant  ayant  été  baptisé,  le  prêtre  lui 
faisant  une  inclination  du  tête  le  bénira  en 
disant  :  Pax-f  iteum. 

Ce  qui  étant  fait ,  il  inscrira  aussitôt  ce 
baptême  sur  les  registres  qu'il  aura  apportés 
en  venant  baptiser  ;  il  y  écrira  si  Tt-nfant 
baptisé  est  un  garçon  ou  une  Glle,  son  sur- 
nom, celui  de  son  père,  celui  de  sa  mère,  le 
jour  de  sa  naissance,  l'année  et  le  jour  de 
l'ondoiement,  en  faisant  mention  de  la 
permission  d'ondoyer.  Les  parents  et  les 
témoins  souscriront  &  cet  acte  avec  lo  curé 
on  le  prêtre  qui  a  ondoyé,  si  ce  n'eat  pas  la 
curé. 


21.  5t  infans  teladultu$  agrotus  adeo  yra- 
"iltr laboret  ut  periculum  immineat, ne  prre^t 
umlujuam  baptiimut  perficiatur,  iaeerdut, 
smiitif  quœ  bnpiiimum  prœcedunl,  eum  bap- 


lixft,  ter,  vel  etinm  lemel  infundent  a/janm 
*uper  eaput  ejus  in  modum  crueii,  dicent  :  lu 
nomlne  Pulrls  f,  ''e. 
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La  formule  d*  ul  acte  M(  i  l'article  Vom-  cai,  celle  dernière  ioterrogalioD  ttra  InotUi 

umxs.  elneseferapaB. 

•  '  oniiseï  iï«M  le  baufirae  (1)  JMie,  OU  quelqpe  autre  nr  le  même  loieU 

.      .       t.i   .  ,  JF«Aoria(iofi. 

On  ne  peut,  hor»  le  cas  de  néceisilé  et  jo        Voo»  deTei.mes  très-chcrs  frèrei.  aiiisin 

péril  de  mort,  ou  tans  drapense,  conférer  le  gvec  beaucoup  de  respect  et  d'attenitoo  à  U 

bapléme  tans  les  cérémouies  prescrites  par  sainte  cérémonie  dont  tous  allez  élre  les  [*. 

VEElise.  moins.  L'enTaot  qu'on  vous  présenle  n'est 

Quand  an  enfant  aara  été  ondoie  on  bap-  piy,  esclare  du  démon,  puiiiqu  il  a  éié  ritè- 

tiséde  la  sorte,  il  faudra  au  plustôl,  et  de*  néré  par  les  eaux  saluUires  do  baplâme.ft 

que   le  danger  de  mort ,  les  raisons  et  le  que  par  U   il  est  devenu  un  des  membrci 

temps   de  la  dispense  auront  cesse,  lap-  da  Jésus  -  Christ.    L'Eglise  veut  rep»dbot 

porter  à  l'église  et  suppléer  les  cérémonies  ifo'ajant  été  baptisé  d'une  manière  uon  lo- 

omises.  lennelle,  on  supplée  les  cérémoniei  qai  ont 

Les  cérémonies  se  sopplëeront  en  entier  a  éié  umisrs.  Elles  sont  saintes,  augustes,  dIî* 

ceux  qu'on  a  baptisés  enles  ometlantloutes.  les  à  celui  qui  les  reçoit;  elles  sont  pleines 

Mais  poor  ceux  qui ,  À  cause  du  péril  prcs^  de  mystères.  En  effel,  ces  saintes  cérémonici, 

sant  de  mort,  ayant  d'abord  été  baptisés  a  vénérables  par  leur  antiquité,  représentcBl 

l'église  n'ont  pu  les  recevoir  toutes,  on   ne  la  grandeur  de  nos  invBiercs,  les  eSeti  de 

suppléera  qao  celles  qui  auront  été  omises.  grAce  et  de  miséricorde  que  Dieu  cunUrt 

Le  prélre  s'informera  avec  toute  l'exacti-  dans  ce  sacrement ,  l(^s  obligations  qo'onf 

tude  possible  par  qui  et  comment  le  baptême  contracte  et  la  vie  sainle  qu'un  chrétien  doit 

a  été  conféré  à  1  >nfanl,  s'il  ne  le  sait  pas  mener. 

d6jà  ;  il  suivra  en  celle  occasion  ce  que  nous         Oq  donnera  k  cet  cnfdnt  le  nom  d'on  saiat 

avons  prescrit  dans  les  règles  générales  pour  pour  lui   apprendre  qu'il  est  entré  diai  li 

l'administration  du  baptême.  S'il  doute  nvco  aociélédes  saints, l'exhorter  A  imiter  les  ter* 

raison   que  le   baptême  ait  été  validenoent  tu^  de  son  patron,  et  A  ae  mettre  nom  il 

conféré,  il  baptisera  l'enfant  sous  condition,  protection,  afin  d'obtenir  par  ses  piièreiti 

arec  tontes  les  prières  cl  les  cérémonies  mar-  grAco  de  ne  point  corrompre  la  laiotelé  d« 

quées  ci-devant  pour  le  baptême  des  enfants  ;  gon  baptême. 

s'il  reconnaît  qu'il  ne  manque  rien  d'essen-         Nous  soufflerons  sur  l'enfant ,  en  diuDi  : 

tiel  au    baptême  de  l'enfant  qui  lai  est  pré-  Jtetire-toi  de  ett  enfant,  eëpril  immi>ndt.îi 

sente,  il  obserrcra  tout  ce  qui  suit.  l'enfant  n'était  pas  baptisé ,  ces  paroles  ie> 

Le  prêtre,  revèlu  et  accompagné  comnie  il  raient  dites  pour  en  chasser  le  démon  qol 

a  été  dit  ci-dessus,  en  parlant  de  la  manière  serait  en  possession  de  sa  personne;  mai)  It 

d'administrer  le  baptême  aux  enfants,  se  ren-  démon  en  étant  déjà  cbassé  par  le  saint  liip- 

dra  A  la  porte  de  l'église;  et,  les  choses  étant  téme  que  cet  enfant  a  reçu,  ces  paroles  l'ou 

disposées  comme  11  est  rodrqué  au  même  en-  d'autre  sens  que  celui-ci  :  Relire-toi ,  sus 

droit,  il  dira  étant  coarcrt  :  d'autour    de  cel  enfant,   eeprit   immuodc; 

Le  prêtre  -.  Quel  mfanl  préientex-vout  à  n'approche  pins  de  lui,  il  n'e^t  pins  looiu 

l'églùe  f  ^  Ceit  un  garpon  [ou  c'mI  «ne  jïHe).  poissance. 

Le  prêtre  :  Qae  demmde-t-U  { ou  que  de-        Nous  imprimerons  le  signe  de  la  croissor 

mande-t'tlle)1    H   Lei  cérëmonia  du  baf  le  front,  sur  la  poitrine  et  sar  les  épaule*  <• 

tfine  cet  enfant,  pour  fiiirc  connaître  qu'il  ■  M 

Le  prêtre  :  Qui  etl  leparrain  î  ^.  Cttt  moi.  délivré  de  la  scrrilodc  du  péché  par  la  vertt 

Lo  prêtre  :  Qui  ut  la  marraine  f  n.  C'est  de   la  mort  e(  de  la  passion  de  Jésus-Christ; 

mot.  pour  apprendre  qu'il  lui  est  consacré  cl  loi 

Le  prêtre  :  Foul»-t)0ui   vivre  et   mourir  appartient   comme  élanl  marqué  de  sodU- 

dant  la  foi  catholique,  apoilotiqut  et  romaintt  ractère;  que  sa   vie,  en  qualité  de  chrétien, 

4.  Oui,  moyennant  la  grâce  de  Dieu.  doit  élre  une  vie  de  croix  et  de  souffrancM; 

Lepréwe  :Cet  enfant  ett-ildece(leptnroiinT  et  qu'enfin  il  ne  doit  Jamais  rougir  de  l'B' 

i|  Oui.  moniteur.  vangile  ni  de  portée  jusqu'à  la  mort  le  joui 

S'ils  répondent  que  non,  le  préire  doit  de  Je»us-Chris1. 
renvoyer  l'enfanl  à  sa  paroisse,  è  moins  qne         Nous  lui  mettrons  dans  la  bonche  dn  sd 

les  père  et  mère  ne  demeurent  sur  la  pa-  bénit,  pour  le  rendre  docile  aux  préceplei 

roisse  actnellement,   ou  qu'on  ne  lui  pro-  et  aux  conseils  de  la  sagesse  éternelle,  pour 

duise  une  permission  du  cnré  .  auquel  cas  il  lui  donner  le  goAt  des  choses  dn  ciel,  et  loi 

passera  outre.  Si  l'enfant  a  élé  ondoyé  par  apprendre  qu'un  chrétien  doit  se  préierrei 

permission,  le  baptême  doit  être  déjà  in-  de  la  corrapiion  dn  péché, 
écrit  snr  les  registres  de  la  paroisse  ;  en  ce        Nous  ferons  sur  lui  pluiI«on  exorcUno 
KXTurr  Dc  KrrcKt  koham. 
alû ,  etpericu~ 
tum  impendeat,  taeerdot  vilatur  aqua  nmplici. 

Deindi  11  habeat  ehri$ma,  liniat  eum  in  ver- 
tict  dieen$  :  Deus  omnlpotens,  Pater  Dumini 

ifllqué  dwM  l*ailMrUUcis  qnl  naM» 
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ponr  aiapécher  le  démon  qui  loaroA  taoi 
cesse  aolOur  de  noas,  dît  aaiot  Pierre,  aOa 
de  Dous  dévorer  comme  sa  proio  ,  ponr  l'em- 
pêcher, dii-je,  d'approcher  de  aa  personne, 
de  lui  nuire  cl  de  rentrer  dans  la  maison 
^u'il  a  été  obligé  de  céder  au  Saiol-Esprit 
qoi  en  Tait  son  temple. 

Nous  mpltroas  de  la  saTIve  à  ses  oreilles  et 
à  les  narines,  poar  imiter  l'action  dcJésus- 
Chrisl  ifa'i  prit  de  sa  propre  salite  pour 
chasser  un  démon,  leqael  rendail  sourd  et 
moet  celui  qu'il  possédait;  nous  ferons  la 
même  cérémonie  pour  écarter  le  démon  d'au- 
tour de  cet  enfant,  et  nous  nous  servirons 
Ëour  cela  des  propres  paroles  de  Jésus- 
hrisl,  par  qui  nous  demanderons  à  Dieu 
qoe  celenfiint  ait  les  oreilles  ouvertes  à  la 
f  értté  e(  qu'il  en  sente  la  douceur. 

Parrain  al  marraine,  nous  voua  ferons  ré- 
citer &fl  nom  de  l'enfant  le  symbole  des  ap^ 
1res  et  l'oraison  dominicale  ;  nous  vous  fe- 
rons faire  en  son  nom  une  profession 
solennelle  de  renoncer  à  Salan,  c'est-à-dire, 
au  démon;  à  toutes  ses  œuvres,  c'es [-à-dire, 
à  tous  les  péchés  ;  et  à  lootea  ses  pompes, 
c'est-à-dire,  &  toutes  les  vanités  dn  siècle;  et 
de  vous  attacher  à  Jésui-Christ  par  la  pro- 
fession de  sa  foi  et  de  sa  doctrine. 

SoQvcnei-vous  que  par  là  vous  vous  ren- 
dez les  cauliona  de  cet  enfant,  et  voua  pro- 
menez de  l'instroire  ou  de  le  f.iire  inslruire 
des  obliKationa  de  son  bapléme,  et  dea  en- 

fagements  qu'il  a  conlraclés  en  lo  recevant  : 
£glise  vous  en  charge. 
Les  premières  onctions  qne  noas  ferons  i. 
cet  enfant  sur  la  poitrine  et  sur  les  épaules 
lai  apprendront  qu'il  doit  combattre  toute  sa 
vie  les  ennemis  de  son  salut  par  la  pratique 
d'uDs  entière  mortîBcalion  ;  et  celle  que 
noua  ferons  avec  le  saint  chrême  signifiera 
qa'îl  est  Incorporé  A  Jésus-Christ  et  qu'il 
participe  à  sa  grAce  par  l'onction  inlérienre 
tt  invisible  dn  Saint-£spril, 

Noas  l'avertirons,  en  lui  donnant  la  robe 
blanche,  de  conserver  jusqu'à  la  mort  la 
sainteté  dont  elle  est  la  figure,  et  en  mettant 
entre  ses  mains  le  cierge  allumé,  nous  lui 
enseignerons  que,  pour  être  admis  avec  les 
wierget  sages  an  royaume  de  l'Epoux  cé- 
leste, il  est  nécessaire  que  le  flambeau  d'une 
foi  vive  et  animée  par  la  charité  le  eondaise 
ao  milieu  des  ténèbres  du  siècle,  que  sa  rie 
•oit  esemplaire  et  qu'elle  éclate  par  la  pra- 
lifiae  de  toutes  les  vertus  chrétiennes. 

Vous  voyez,  chrétiens,  qoe  tout  eal  ffrand, 
lont  est  vénérable  dans  celte  cérémonie;  as- 
«isies-j  avec  une  frayeur  respectueuse  et 
avec  DB  silence  qui  soit  uae  preuve  de  Totre 
foi. 

Le  prêtre  fcra  nue  petite  pause  apràt 
«Tolr  lu  cette  exhortation  ;  il  dira  ensuite  ; 
Parrain  tt  nurrotne,  quet  nomdonhts-voui  à 
€tt  enfant  t 


BAP  llft- 

8t  l'enfant  est  un  garçon,  le  parrain  répon- 
dra ;  si  c'est  une  fille,  la  marraine  lui  donnera 
lo  nom. 

Le  prêlre,  tonjonrs  convert,  nommant 
l'enfant  pnr  le  nom  qu'on  loi  aura  imposé, 
dira  :  N.  Qutd  petit  ao  Ecetesia  l>(i?  Le  par* 
rain  répondra  :  Fidtm. 

Le  prêtre  :  Fidu  qvid  libi  praitat  î  Le  poi^ 
rain  ;  Yitamaltmam. 

Le  prêtre  :  Si  içitur  vit  art  tttam  ingredt, 
serva  mandata  :  Diligtt  Dominum  Deum  tuum 
ex  loto  eorde  tua,  et  ex  tola  anima  tua,  et  tx 
tola  mente  tua,  tl  proxlmum  tuum  licut  te 
ipsum. 

Le  prêtre  soufflera  doucement  trois  fois 
contre  le  visage  de  l'enfant,  et  dira  seule- 
ment une  fois  :  Exi  ab  eo  (ou  ab  ea),  îm- 
munde  ipiritus,  et  da  locum  Spiritui  sancto 
Paraclito. 

Ensuite  le  prêtre  avec  le  pouce  de  la  main 
droite  fera  une  croix  sur  le  Iront,  et  une  au- 
tre sur  la  poitrine  de  l'enfant,  disant  :  Accip» 
lignum  erucii  tant  in  fronle  -f  quam  in 
eorde  f  ;  iume  fldem  eateilium  praceplorum^ 
€t  tali$  ato  moribu»,  ut  templum  Dû  jam 
Mse  poatit. 

Alors  le  prêlre  se  découvrira,  et  dira  : 
Ormus. 

Preces  nostraa,  qnœsnmus,  Domine,  cle- 
menter  cxaudi,  et  hune  eleclnm  tuum  N. 
(ou  hanc  electam  laam  JV.)  crocis  Dominic» 
impresstone  signatum  (ou  signatam)  perpé- 
tua virlule  cnstodi,  ut  magnlludinis  K'o^iv 
tUB  rudimenta  serrans,  per  ruttodiam  man- 
datorum  luoram  ad  regekerationis  gloriani 
pervenire  mereatur.  Per  Christum  DominUMi 
nostrum.  4  Amen. 

Mettant  ensuite  la  main  sur  la  této  de  l'en- 
fant, il  dira  '- 

Ortmui. 

Omoiputens  sempiterne  Deus,  Pater  Do- 
mini  nostri  Jesu  Cnristi,  respicere  dignarc 
super  hune  famulnm  Inum  iV.  qoem  (ou  hanc 
famulam  luam  Jf.  quam)  dudum  sd  rudi- 
menta Qdei  vocare  diignaluscs;  omnem  ca- 
citatem  cordis  ab  eo  (ou  ab  ea)  expelle,' 
disrumpe  omnes  laqueos  Satanœ,  (fuibus 
fuerat  colligalus  {ou  colligata)  ;  aperi  ei.  Do- 
mine, januam  pietatis  tus,  ut  signo  sapien- 
tis  tus  imbutus  (ou  imbuta)  omnium  cspi- 
dilatum  feloribus  careat,  et  ad  suavem 
odorem  prcceptorum  tuorum  Intus  (ou  leta) 
tibi  in  Ecclesia  tua  deserviat,  et  proGciatdo 
die  in  diem,  ut  idoneus  (ou  idonea)  sit  frai 
gratia  baplismi  lui,  quem  auscepit,  salis 

gercepla  medicina.   Per  eamdem  Christum 
ominum  nostrum.  ^  Amen. 
Le  prêlre  se  couvrira  ensoite,  et  bénira  \<i 
tel,  l'ileaa  besoin. 

Bénédiction  du  tel. 

Exorcisote,  creatora  salis,  in  namine  Dei 

Patris  omnipolentis  f,  et  in  charilate  Dominl 


ixTOAiT  na  UTDKL  BOauitr. 


gam  dietne  :  Acdpe  lampadem,  ut  tupra.  Si  mto,  baptixatique  paire  et  matre,  ^m  «ogna^ 

Mupervixerit,  tuppleantur  olii  ritue  «rnitei.  tio  impêdit  matrjmoiiium  oc  dirtmtf. 

Admonendi  lunt  tutetptores  de  epiritualî  Curtt  paroehueparentti  infantiiadmoneri, 

toanaUom,  quam  eoniraxerunt  mm  bapti-  ne  jn  Itrfo  itcum  ipii  vtl  nutricei  porrufim. 
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noilri  ttta  t  Chriili,  cl  la  Tlrlote  SpirU 
las  t  fancti.  Exorciso  le  pi>r  Deum  rirum  f, 
per  Deum  Teriini  f.  pcr  Dcum  kanctum  f  ; 
pcT  DeuiD  t  qui  le  ad  lutuUm  hum<int  grne- 
ris  pTocreavil)  et  pupulo  venienti  ad  crndii- 
litatrm  per  servos  snos  ronspcrari  [jrfnœpit; 
al  in  nomine  snnclœ  Trinilatis  olUciaris  lalu- 
(arc  lacramenlum,  ad  crriigandum  inimicum. 
Ici  ie  prêtre  te  découvrira  en  continuant  : 
Proiads  rof.inius  ic,  Domiae  Dcus  nosicr,  ut 
hane  crealur.nm  salis  sanctincandn  sancU-f 
fices.  et  bcnediccnito  benu  -)*  dicas,  u(  Giit 
omnibus  accipirnlibus  prrfecta  medicina, 
permancns  in  visccribus  eorum,  in  nuniine 
rjusdem  Domini  nosiri  JesuChrisli  qui  vcn- 
lurus  GBt  judicaro  vivos  et  murtuos,  et  saïcu- 
lum  per  ignem.  H  Amon. 

Ensuite  le  prêtre  mollra  on  peu  di>  let  b£- 
(lit  dans  la  boucbc  de  l'enranl  et  dira  :  N.  Ae- 
eipe ealem  tapienltit; propiUatio  lit  tibi  tn  vi- 
lan  œlernam.  4  Amen. 

Le  prêtre  ;  Pax  lieum,  $  El  eum  ipiritu 
tuo. 

Oremut 

Dens  palrnm  nostrorom ,  Deos  unÎTeri» 
rondilor  v«ri(atis,  le  supplices  exoramos,  ut 
liunc  famulam  Iuddi  N.  (ou  hane  Tamalam 
taam  N.)  respicere  digneris  propitius,  et  boc 
(iriinuin  pabulnm  salit  gnstaDtein,  ddo  diu- 
tiuf  esurire  permiius ,  qaominns  cibo 
expleatur  ccelesli,  qaatenus  sil  lemper  spi- 
riiu  Tervcns,  spc  gaudens,  tuo  temper  no- 
niiai  EcrTiens;  et  qiic:ïi  {ou  quam)  ad  novaa 
tegcneralionis  laracrum  perdaxiïli.quœsu- 
iiius,  Domine,  ni  cum  Gdelibus  tais  promis- 
>ioHum  luaram  steroa  premia  conscqui 
inrreatur  Per  CMslum  Domiaum  ooslrum. 
^  Amen. 

Aprù  cette  oraieon,  le  priiro  ■<  couvrira  et 
dira  : 

Exorciso  le,  imniDade  spiriins,  in  nomine 
Pairis  t,  et  Filii  t,  et  Spirilus  t  sancli,  ut 
excas  et  recodas  ab  hoc  famulo  (ou  ab  bac 
rnmula)  De î.  JV.  Ipse  enim  libi  jmperat,  male- 
dicte  damoale,  qui  pedibus  super  mare  am- 
bolavil,  «1  Petro  mergenli  dcxteram  por- 
rexit. 

Ergo,  maledicle  diabole,  recognoire  a«n- 
leniiam  inam,  vl  da  honorem  l>eo  liro  et 
Tcro.da  honorem  Jesu  ChrisloFilioejus.et 
Spirilui  sanrio.  et  recède  ab  boc  famulo  (oh 
ab  bac  famula)  Dei  N.  quia  islam  (ou  islam) 
sibi  De  us,  et  Dominut  nosler  Jésus  Chrisios 
adsuam  sanctam  graliam  et  bmcdiclionem, 
Itinlpmqoe  bapliimalis  Tocare  dignalm  e^l. 

Aoz  paroles  suivantes,  le  prêtre  Tonnera 
le  signe  de  la  croix  sur  lé  Truol  de  l'ciiliint 
arec  le  dedans  dn  pouce  de  la  miin  droite  en 
disant  :  Et  Mae  tignum  âanelœ  erucii  t  auod 
nos  fronti  ejut  damut,  le  mntediele  dimoh, 
numqmun  oMteas  vMare.  Prr  eumdtm  Chri- 
tlum  Dowùnun  noUntm.  4  Gratis- 


Puis,  se  décoarraiil,  il   mettra   la   main 
droite  sur  la  tdie  de  l'enfant,  et  dira  : 
Oremut. 

iËternam  ae  juilisïimam  pielalem  taam 
deprrcor.  Domine  sanclc,  paler  omnipolens, 
iBleriie  Dcus,  anclor  luminîs  et  rerilaiia. 
super  hanc  famuUim  luum  iV.{ou  banc  famu- 
l;im  luam  Jf.)  ul  digneris  cum  (ou  eim)  illu- 
minare  lumine  inlelligenlis  lus,  munda  ram 
(ciueam)et  saiirlilicn  ;  da  ei  scî''nli.im  terair 
ul  dignus  (ou  dignii)  sit  frui  gralia  baplisnii, 
quem  suscepil;  trneal  Crmam  spcm,  consi- 
lium  reclum,  doctrinam  sanclam,  al  aplus 
(ou  aptn]  sit  ad  rclinendam  gratijm  bap- 
tismi  tui.  Per  Chrislum  DomÎDum  noslrum. 
H  Amen. 

Celte  oraison  finie,  le  prêtre  se  coa*rira  ; 
el  menant  le  bout  de  l'étole  sur  renfanl,  il 
l'introduira  dans  l'égliie,  en  disant  :  N.  In- 
gredere  tn  lemptum  Dei,  ut  habeat  parlem  cum 
Chriito  in  vitamaternam.  ^  Amtn. 

En  allant  auprès  des  fonls.  le  prêtre  se  dé- 
couvrira, et  dira  avec  le  parrain  et  la  mar- 
raine d'une  voix  intelligible  Cr«do  et  Paler, 
ainsi  qu'il  est  marqué  pour  le  bnpléme  dei 
corants,  qu'ils  acbèveront  debout  et  touroéi 
vers  l'autel  le  plus  près  des  r<jn!&. 

Avant  que  d'entrer  aux  funts,  le  pr^re  u 
couvrira  et  dira  l'exorcisme  suivant  : 
Exorcitme. 

Exorciso  le,  omnis  spiriins  immande,  )n 
Domine  Dei  Palris  omnipotentis  f ,  et  in  nn- 
mîne  Jei^a  Christî  Filii  ejas,  Domini  el  judi- 
cis  nosiri  i,  et  in  vtrliile  Spiriins  f  «anrii, 
al  discedas  ab  boc  plasmalc  Dei  N  qnod  Du- 
minus  no^ler  ad  lemplum  sanctam  sunai 
rocare  dignntos  est,  ut  uni  lemplum  Dei 
rivi  ,etSpirilus  sanclua  habitel  in  eo.  Per 
eumdem  Chrislum  Dominom  noslrom,  qni 
venlurai  est  judioare  vivos  el  mortuos,  «t 
seculum  per  ignem.  ^  Amen. 

Après  ces  paroles,  le  prêtre  prendra  de  si 
salive  avec  le  ponce  de  la  main  droite,  et  il 
en  loncbera  les  oreilles  et  li'i  narines  de 
l'enfant.  En  touchaaU'oreille  droite,  il  dira  ; 
Ephpheta,  en  touchant  la^aucbe  :  Quod  tn 
adaperire:  et  touchant  les  deux  narines  l'un* 
après  l'autre,  il  dira  :  /n  odortm  êuavilatit. 
Tii  ourem  effagare,  diabole,  appropinquabît 
judicium  Dn. 

Le  prè;re  essoiera  son  pouce  et  sa  mata  a 
une  serviette. 

On  découvrira  l'enfant,  non  pas  en  la  ma- 
nière nccoalnmée,  puisqu'il  ne  doit  pas 
recevoir  Inblulion;  mai»  seuicmeut  en 
forie  qu'on  puisse  faire  commodémeol -les 
onctions  sur  lai. 

Le  parrain  el  U  marraine  tiendront  1  en- 
fant Bar  les  fonts,  comme  il  a  été  marque 
ci-deisni  ;  et  le  prêtre  éUot  couvert  lui  b;r.i 
les  interrogations  soivantes,  auxqaelles  U 
parraia  répondra. 


IXTBIIT  DO  ftlTSSL  KOUAIH. 


Anieml,  propter    ûppreeeiomia   perieulam;  opus  fiierit,ne  fUioe  Bebrœie  atiiMVttnlidttt- 

êti  nim  diliç/nttr  tiutodiant ,  tS  opportun»  but  vel  kœrtlieit  mulieribua  uUo  mod»  laelMh 

md  Ckriuiamam  dietiptinam  iiutUuant.  doe  ami  nulritndo$  tradant. 

Cnamontndi  tunl  ettam  parenlti,  et  o/ii",  ri  Aniejuan  ittfane  tx  ecttetta  a$p»rt*tur,  ouf 


,y  Google 


ïl»                                 BAP  B.\P                                 «H 

Le  prêtre  !  N.  Abrenuntiat  Satanœf  Le  ramassé  et  brAli  les  pelotons  de  colon  oa 

parrain  :  Abrennnlio.  Le  prêtre  :  Et  omnibus  d'éloapes  qui  auront  servi  aux  onctions  se 

aperibut  *j'«*  f  Le  parrain  :  Abrenunlio.  Le  lavera  les  mains  seul  sur  la  piscine  des  fonts, 

prèire:£f  offlnifru4/)om/itf  e/ui?Leparraia:  Tcrmcra  les  font»  cl  rapportera  les  saintes 

Abrenunlio.  hniles  dans  le  liea  qui  teur  est  destiné, 

Ensuile  le  prélre,  s'élant   découvert    et  EoGn, on poHcrnl'cnranl  devant  im  des  an- 

ayanl  donné  son  bonnet  nu  clerc  jusiiu'à  la  tels  do  réi;lisc,  le  parrain  le  tiendra  enlr,e    ' 

lia  de  la  cérémonie,  prendra  avec,  le  bout  du  ses  bras:  et  le  prêtre,  mellani  Iv  boul  de  l'é- 

poucc  de  la  main  dmile  di-  l'huile  des  calé-  tolc  sur  lui,  dira  le  commencement  do  l'E- 

chumènes  ;  il  en  oindra  l'enfant  sur  la  poi-  vangilo  selon  saint  Jean,  les   versets  et  l'o- 

trine  et  entre  le^  6p;iutes  en  forme  de  croix,  raison  qui  suivent,  ainsi  qu'il  n  été  proscit 

(lisant  :  Bga  U  tinio  f  oUo  salutt*-.  ri  puis  ci-devanl  pour  la  ùa  du  baptému  des  en- 

ciilre  les  deux  épaules,  disant  :  In  Ckrislo  fanls. 

/««  t  «om.no  no«ro,  ut  habtat  vitam  ater-  Pujs  il  bénira  renfant.  en  disant  :  Btneiti- 

nam-^Amen.  ^.^f  ^f  cuitodiat.  te  omnipotent  et  misericort 

Le  prêtre  essuiera  avec  do  coton  ou  dos  Dominas  Pater -f,  et  Fiiiai,  et  Spiritwi  tanr- 

éloupps  son  pouce  et  les  parties  du  corps  de  dut.  H  Amen. 

IVufant  qu'il  a  ointes  :  il  prendra  ensuite  Après  quoi  illui  fera  baiser  l'élolc,  jettera 

I  clole    blanctie    c     fera  les  uilerroganons  (ur  lui  et  sur  les  assistants  de  l'eau  bénita, 

suivantes,  auxquelles  le  parrain  repondra,  et  donnera  les  avis  suivants  au  parrain  et  4. 

Le   prêtre  :  N.  Credi*  in   Deum.  Palretn  la  marraine. 

omnipotent  em,  ereaterem  cali  et  terrai- Le  a   ■                 .... 

parrain  ;  Credo.  ■"""  ""  parrain  et  à  ta  tnarraine. 

Le  prêtre  :  Crédit  in  Jesum  Cbrigtum,  Fi-  Parrain  et  marraine,  vous  devez  retoin- 

Ji'um  ejus  tinteum,  Dominum  noslrum,  natam  mander  au  père  cl  à  la  mère  de  cet  enfant 

tt  patsumf  Le  paTia'\i\  :  Credo.  que  sa  nourrice  soit  calholiiiue  et  de  bun- 

Le  prélre  :  Credi*  in  Spirilum  eancluni  "**  I""*"!''  '^^  ''"'.'"*  "'=,'''  '"se  pas  coud.er 

lanctam   Ecdesîam    catholicam,   sanctorum  P^'"'^"^  ',?"  «'  J""""  ""e  *«  naissance  dans 

communionm.  rrmwsiortm  peccororum,  car-  °"  "'^""'  "'  ^*'^'^  personne. 

mV  resurreetionem,  vitam  alernam  ?  Le  par-  ("  /"""'  omettre  ce  dernier  avertissemfnt,  n 

raia  :  Credo.  l'enfant  a  plus  d'un  an.) 

Si  les  cérémonies  qui  suivent   n'ont  pas  Bemerciez  Dieu  pour  lui  avec  soii_pérc  et 

été  faites  lorsi|ue  l'enfant  a  élé  ondové,  le  s"  mère  de  la  grande  grâce  qu'il  a  reçue  d'a- 

prétre  prendra  le  saint  cliréme  avec  le  pouee,  *"''"  ^'^  régénéré  dans  lesenus  du  baptême; 

et  CD  fera  l'onction  ca  forme  di;  croix  sur  le  souvenez-vous  qu'.iyant  répondu  pour  lui 

sommet  (le  la   tête  de  l'enfant,  en  disant  :  '""^  '^''^^  obligés  de  faire  en  sorte  qu'il  ob- 

Deut  omnipoteni,  Pater  Ùainini  Jesu  Chrisli'  serve  exactement  les  promesses  du  baplêmc, 

qui  te  reyeneravit  ex.aqiia  et  Spiritu  sanclo]  1"''   ""^  démonte  jamais  la  sainteté  ;  du 

qt^ique  dédit  tibi  remisaionem  omnium  pecca-  ''^"   ''''■'e  souvenir  quand  il  aura  l'âge  do 

lorum  (disant  les  paroles  suivantes,  il  fera  discrétion;  de  lui  donner  bon  exemple,  et  dp 

l'oaclion)  îjife  te,  liniat  chrismale  salulis  +  m  veiller  pour  qu'on  l'inslruisc  des  choses  né- 

eodem  Cnriito  Jetu  Domin'i  nostra  m  vitam  <^essairei   au  salut  et  des  obligations  d'un 

aternaçt.  ^  Amen.  Le  prélre  dira  ensuile  :  •"•"  chrétien. 

Pax  libi,  ^  Et  cwm  spirilu  luo.  Vous  n'avez,  par  ce  supplément  des  céré- 

Après  avoir  essuyé  avec  du  colon  ou  des  m'aies  du   bapiéme,  contracté  aucune  ai7 

éloopes  son  pouce  et  le  summet  de  la  tête  de  l'once  avec  cet  eufaul,  ni  avec  son  pérc  et  sa 

IVnfant  qu'il  a  oint,  il  mettra  le  chrémeau  n»^""*' 

on  la  petite  robe  blanche  sur  la  tête  du  bap-  Le  prélre  écrira  ensuite  le  nom  de  l'enfanl 

lise,    en  disant-:  Accipe  veslem  candidam  sur  les  registres,  suivant  la  formule  qu'il  en 

quant  immacutatamper feras  ante  tribunal  Do-  trouvera  à  l'art.  Fobuolks. 

^™'  7'IZi'"*  '^"'■''"■•"^  '*"'"'"  """""«^"r-  Si  l'enfant  a  été  baptisé  en  diHiger  de  mort. 

n  nr^,inr;.rn  ««.     IF-             ,i       <  >  et  qij'après  soH  baptême  on  ait  fait  sur  sa 

|-,.nf  P»,  m.  à  .              -  ^  '^'^■^^  ''"r^  *  '*'"  ''«»■="»»  •*"  "ainl  chrême,  qu'on  lui  ait 

L«SJ^Ja1,  P^"""'"'  "''  àx^àni:  Accipe  donné   l'habit   blanc,  et  le   cierge  allumé. 

[od^hZ.^.J.Z.'  "  "••■^^';fA.'""'"  '*  '»'  comme  il  a  été  dit  'ci-dessus  en  parlant  du 

;.m  o/i/I           i«.  m;  seri.a7J«  mandata,ul  baplêi«e  conféré  en  danger  de  mort  ;  en  c. 

tHmDomtnusrenentadnuptiaspomsoçcur-  cas-là,  aussilél  après  la  profession  de  foi 

L.7;    A«^„.„^^  omnibus  sanctis  m  auta  cœ-  par  les  réponses  Credo   aux    intcrrogaiioiw 

iestt,  habeasque  vitam  alernam,  et  tivas  in  du  prfiire  sur  plusieurs  articles,  on  uorlera 

D   ■  -  'f^y'^T!^-  î  ^™«";  ,   .  renfenl  au-deïanl  de  l'autel  pour  dire  sur 

m.«^«.i«™  r^          '^'*^' '"''''"' '*''''■  'ni  lEvangile  selon  saint  Jean;  et  ou  prati- 

Lr<.*M™nnTJ«^   7*    -A.            .         ■  fl''"at'»"  'c  reste  de  <îe  qui  est  marqué 

La  cérémonie  finie,  le  prêtre,  après  atoir  pour  dire  après  cet  Evangile. 

BXTaAIT  DO  BITDEL  HOUAIX. 

«ucepïorf.  diteedant,  eorum  nomino,  et  alia  mam  in  baptismali  («ro  parocltut  oeeuroée 

aiaa.mnistratobapttimùadpraicivttamfor-  describat. 
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TITRE  TROISIËUE. 

ff.  Ordre «tcérémcMies du IwptAffledetiduttM. 

1.  n  Caot  adminiitrer  aux  aduKea  le  «Unt 

baptâme  avec  le  plus  de  Boleooilâ  qu'il  est 


possible. 

Toat  étant  disposé  pour  le  baplémc,  comme 
Il  a  été  dit  ci'dessufl,  dans  l'ordre  du  bapléme 
des  eoranls,  le  caléchumëne  se  présentera  A 
la  porte  de  l'église,  ayant  son  parrain  à  sa 
droite  et  sa  marraine  à  sa  gauche  :  cepen- 
dant le  curé  ou  le  prêtre  commis  à  cet  offel, 
revéta  d'nn  surplis,  d'une  étole  e(  d'uue 
chape  violette  ,  accompagné  de  plusieurs 
clercs  eu  surplis,  se  rendra  derant  le  grand 
autel,  et  s't  étant  mis  à  genoux  aveorux  sur 
la  marche  la  plus  basse,  il  implorera  lèse- 
coors  de  Dieu,  afin  d'administrer  dlsncment 
ce  sacrement  ;  poor  l'obtenir,  il  se  lèvera  et, 
si  le  temps  le  permet,  il  fera  le  signe  de  la 
croix  et  dira  sans  cbanter  : 

t  Deu$,  in  adjutorium  meum  inOndé;  ^  Do- 
mine, ad  adjuvundum  me  ftHina. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  etc. 

2.  Ensuite  il  commencera  l'antienae  soi- 
Tante,  et  les  clercs  qui  l'accompagnent  con> 
tioueroBl  : 

Mffundam  lyaer  vas  aqwm  mundam  »  et 
mundabimini  ab  omitifruf  ùiguinwiMnf il  ne- 
sfrii,  di'ctl  Domif^t. 

Le  prêtre  récitera  à  deux  chœurs  aVec  les 
clercs  les  psanmes  suivanu  : 
P$aime  8(1). 

Domine»  Dominus  nosler,  qnam  admira- 
bile  est  nomen  tuum  in  universa  terra. 

Qaooiam  cJerala  est  roagnificeaiia  tua  su- 
per colos. 

Es  ère  inrantinm  et  lactentinro  perfecittl 
laadem  prepter  inimicos  tuos,  ut  destroas 
inimienin  et  ultorem. 

QnowamTidebocsIosluoa,  opéra  dlgitomn 
tnorun  :  luuam  cl  slellas  qun  tu  Tiindasti 

Quid  est  tuuno  quod  memur  es  ejusT  aut 
fiiius  hominis,  quoniam  visitas  eumT 

Minuisti  eum  paulo  minus  ab  angelis,  glo- 
ria  et  honore  coronasli  eum  -.  et  conttitoisti 
eum  Bluter  opéra  manaum  tuarum. 

Omnia  sobjecistî  suh  pedibus  ejtu  :  OTes  et 
boves  universas,  insuper  et  pecoracampi. 

V<riueres  c«li ,  et  places  eaaris  ,  qui  per- 
wAnlant  semllaB  maris. 


OrdobsplIsnl 

1.  In  pn'mw  laeerdot,  paratîi  hii  qua  su- 
pra de  oDierfondù  in  admim$tratione  taera- 
menti  baplismi  parvularum  dicunlur,  iwiutui 
êUperpeUiceo  et  ttola,  vel  etiam  pluviali  cîo- 
lacei  eolorit,  eum  ntit  clericit  accedit  ad  gra- 
due altarit,  etgenibue  flexii,  pia*  mtnle  ad 
Devm  precei  effundit,  ut  tantuiutaeramentum 
digne  valeat  minietrare  ,  et  ad  implorandUm 
divinum  auxUium ,  eurgens  n  eignat ,  et  et 
temporit  ratio  ferat,  dieil  : 

f  Deus,  io  adjnlorinm  meom   iolende; 


Domine  Dominos  noster,  qoâm  admirabila 
est  nomen  luum  in  universa  terrai 

Gloria  Palri,  rt  Filin,  etc. 
Psaume  28. 

AETerle  Domino ,  filii  Dei ,  afferte  Domîoo 
6110.1  arietum. 

AlTiTte  Domino  gloriam  et  honorera  ,  af- 
fertc  Domino  ginriam  nomini  ejus;  adorait 
Uominnm  in  alrio  sanclo  ejus. 

Vox  Dointnt  super  aquas.,  Deus  majestatis 
inlnnuil  ;  Dominus  super  aquas  mullas. 

Vox  Domini  in  virlule;  vox  Domint  la 
magnîCcenlia. 

Vox  Domini  confringenlis  cedros;  et  coo- 
fringel  Dominas  cedros  Libani. 

Hi  comminuet  eas  tamquam  ?italnm  Li- 
ban) ;  et  dilectus  t^uemadmodum  filios  am- 
cornium. 

Vox  Domini  Intercidentis  flammam  igois , 
Tox  Domini  concnlientîs  desertam  ;et  eou- 
movebit  Duminus  desertum  Cades 

Vox  Domini  proparautis  cervos,  et  reve- 
labit  condensa,  et  in  templo  ejas  omnaa  di- 
cent  glofiam. 

Dominas  diluTioai  Inbabilare  tacil;  eC  M- 
debit  Dominas  Rex  in  sternum. 

Dominas  virtatem  populu  BOo  datait  :  I><h> 
minus  benedicet  populo  sou  iii  pace. 

Gloria  Patri ,  et  Filio,  etc. 
Peaume  U. 

Qaemadmodum  desiderat  cervusad  fonlet 
ac|uarum,iladesideralanlmameaad(e,  Deat. 

Silivit  anima  mea  ad  Deum  fbrtem  vitam  : 
quando  veniam  et  apparebo  antc  faciem  DeiT 

Fueruut  mitiî  lacrjmn  mca  panes  die  ac 
nocle,  dam  dicilur  mihi  quolidie:CUt  est 
Deus  tunsf 

Hnc  recordatus  sam,  et  eSudî  in  ma  aol- 
mam  meam;  qaontam  Iransibo  in  locniii  U- 
bemaculi  admirabilis,  usque  ad  domum  Dei. 

In  rocs  exsallaiîouis  et  conressionis,  sooo* 
epalaotis. 

(juare  trislis  es,  anima  mea,  et  qoare  coq.- 
turbas  met 

^era  io  Deo,  quoniam  adboc  confitebor 
illi  ;  saluUre  rollas  mei ,  cl  Deus  mens. 

Ad  me  ipsum  anima  mea  contorbala  eil  : 
propterea  momor  eru  tni  de  terra  Jordaoia  et 
Heroumiim  a  monte  mndico- 

Abyssui  abysiuni  invucat,  in  Tocecatani- 
ctarum  tuarum. 

IXTBAtr  DQ  BITDBI.  nOHlIS 

H  Domine,  ad  adjuvandum  me  (estiua. 

Gloria  Palri,  sic.  Sicut  erat  in  priad- 
pin,  ete. 

2.  Pottea  ineipiat^  proâequtntibut  eleritit 
anliph.  : 
Euundam  super  tos  aqnam  miHtdun«  it^ 

Psatmui  8. 
Domine,  Dominas  noster,  ete, 

PealmUM  98. 
ASerte  Domino,  filii  Dei ,  etc. 

Pealmxu  ïi. 
Qoemadmodam  desiderat,  ete 


(t)  Ob  ne  net  pn  Id  1i  iradnetlM  tnaçtix  des  pua- 
tBe«;  M  11  tfoBTa  dui  les  biUM  ftwiçtlte*;  qiuai  lux 
■uU-et  prière*,  la  tta»  ra  esi  ■  pea  prti  couteiiu  liani  m 
4a'e«  I  dk  de*  ctrAmonioii  du  lùpiCiiie  erdUiaire.  ei  da 


bcpièma  des  idnliet.  Ncnu  remirqnerou  ce  (pH  ;  ■ 
de  piriiculler.  L'imlenae  B^imdam  eiprimeUpn^Mi 
^i»aa  eau  capable  Je  puriBer  toute*  le*  soaillurà. 
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Omnli  excella  toa,  et  fluetas  loi  taper  ni*  S'il  j  a  pm^irors  pertoraei  d«  diflfiMni 

transieront.  leie  à  baptiier,  les  hammet  Brronluiità  (a 

In  dl«  nandavit  Doroiniu  miiericordiam  droilp,  et  les  femmes  i  la  gsucbe. 


aaam,  el  noclc  canlicom  ejai. 

Apod  ma  oratio  Deo  vilat  mea  :  dtoam 
Deo  :  Snkceptor  meos  es. 

Quare  oblîtos  es  meïT  et  qnare  contrista- 
l09  JDcedo,  dnm  afflîgit  me  inimicos  T 

Dam  confringantnr  ossa  mea,  esprobraTa- 
nial  mihj ,  qui  tribulani  me  inimici  mai. 

Dam  dicunl  mihi  per  singalos  diei  illbi 
eat  Deoa  tuusT  qaare  tristis  es,  anima  mea , 
et  qnare  cunlurbas  me? 

Spera  in  Deo,  qaoniamadbnc  conOtebor 
illi  :  aalulare  vnltus'inei,  et  Deas  nteoB. 

Gloria  Patri,  elc. 

3.  Ces  psanmet  élaol  achevés. le  choeur  ré- 
pétera l'antienDfl  suivante  :  Ef^tmdam  tupêr 
tof  aquam  imindam,  et  mundabtmini  ab  omni - 
iuj  iitouinammlit  vtttrU,  dicil  Dominut. 

Après  l'anlienne,  le  prêtre  dira  :  Kyrit 
■Irû«R.  liChriite  eteiton,  Kyrie  eleUon. 

Le  prêtre  dira  ■.Pater  Boifer,  etc.,  tout  bas. 

fMtru  IMS  inducoi  m  Untationem.  H  S»d 
Itb«ra  nos  a  moto. 

f  Domine,  exattdi  orationem  mtam  :^Et 
tlamor  meut  ad  le  ventât. 

y  Bominni  vabiecum,  ^  Et  cum  Spiritu  tuo. 
Oremut. 


Le  prêtre  fera  les  in lerroica lions  sniranles, 
pendant  lesquelles  il  aura  la  léle  conrerle. 

Il  t'adressera  au  catéchumène,  et  lui  dira  t 
Que  demandez -voue?  Le  catéchumène  rè- 
pondra  :  Le  eoerement  de  baplime. 

Le  prêtre  :  Qui  tit  votre  parrain  f  Le  par- 
rain :  Ceslmoi. 

Le  prêtre  :  Qui  w(  votre  marToint  T  La 
marraine  :  C'ett  moi. 

Le  prêtre  dira  au  parrain  et  à  la  marraine  : 
Faiiet-voue  l'un  et  l'aulre  profeieion  de  ta 

foi  ca^oliqut,  apoetoliqu»  el  romaine,  et  vou- 
es-vout  y  vivre  et  mourirf  Le  parrain  et  la 
marraine  :  Oui,  moymnantia  grâce  de  IUtu. 
Le  prêtre  :  £a  pertonne  que  vous  prétentex 
demeHre-l-etle  sur  eetlt  paroiiief  Le  parrain 
et  la  marraine  T  Oui ,  mtnutsur. 

Le  prêtre  :  Ett-elte  née  de  parente  catholi- 
fu»  f  Le  parrain  et  la  marraine  répondront 
ce  qu'ils  saoroai  ;  et  diront  si  c'est  ne  païen, 
en  un  mabométan,  ou  on  juif,  on  un  héré- 
tique non  baptisé,  ou  enfin  un  enfant  de  père 
et  mère  catholioues,  qui,  n'ayant  point  êlè 
baptisé,  demanae  le  baptême. 

Le  prêtre  :  Quel  nom  voulex-vaue  donner  à 
celui  (au  d  celte)  qui  te  préetnte  pour  recevoir 


Omnipotens  sempiternè  Dens.  qui  dedisli     ï'^op'^^r?  Le  parrain  répondra,  sllecalé- 
bmulis  tui.  in  eonfessione  ver»  flJei  «lern»     «^'"*"'"«'  «"  *-"""""  '  "'"  "■"*  """  "■"""* 


Trînilalis  gloriam  agnoscere  ,  el  in  polentia 
Bajestatis  adorare  nnilalem,  qBSsamas  ut 
ejuadem  fidei  firmitate  ab  omnibus  semper 
mBOiamar  adversis. 

Adesto  supplice lionibns  nostris,  omnipo- 
teos  Deos.ei  quod  humîlilalis  nostrngeren- 


ehumèneestnn  nomme;  etsi  c'est  une  femme 
on  Dne  Qlle,  la  marraine  lui  donnera  le  nom. 
Ici  le  prêtre  fera  une  courte  eihortation 
an  calécoumène,  dans  laqaelle  il  lui  repré- 
sentera souiuairement  l'immense  miséri- 
cardo  qne  Dieu  a  exercée  envers  lai,  en  le 
retirant  des  ténèbres^  ponr  faire  laire  sur  lai 


christianisme,  et  enBn  il  lui  expliquera 


^    (u  *  (wvani  les  yeux  les  prim 

Da,  quauomns.  Domine,  electo  nosiro  fou     ?"  christianisme,  et  enfii 
•lect.  no8lr«>),  nt  sanclis  ^oclus  (ou  edoclaj     i^'  Cérémonies  du  saml  haplô.«e,  Çe»«  «^ 
n>,.i«ni.   .1  rInn-Mn.  r«„.-  h.'.L"  "".    -î     hortatioo  doil  être  différente  selon  les  dilTé- 
renles  conjonctures  uo  catéchumène. 


oijsleriis,  et  renovetur  foote  baptismatis,  et 
■nier  Ecclesiee  tua  membra  nomerelur.  Per 
Christam  Dominum  nostrnm.  ^  Amen. 

S'il  y  a  plusieurs  adultes  à  baptiser,  celte 
troisième  oraison  se  dira  an  nombre  pluriel. 
5.  Le  prêtre  ira  ensuite  processioniielle- 
ment  à  la  porte  de  l'église,  accompagné  dea 
eeclésiasliqnes,  dont  on  portera  le  sel  et  un 
lotre  OD  cierge.  Le  eatécbumèue  étant  hors  Le  prêtre  :  Si  vit  kabtre  vitam  atemam , 
de  l'église,  le  prêtre  se  tiendra  deboat  sur  le  terva  mandata  :  Diligt*  Dominum  Deum  tuum 
ttuilf  le  visage  toarné  de  son  côlé.  ex  teto  corde  tuo,  el  ex  tota  anima  tua,  et  ex 

Le  parrain  et  la  marraine  se  présenteront  iota  mente  tua,  et  proximum  tuum  M'eut  t« 
aa^  prêtre  ayant  aa  milieu  d'aox  ealui  qui  ipnim.  In  Mm  duobui  mandalit  tota  tex  pen- 
doil  être  baptisé.  det  et  prophtlœ.  Fidet  aulem  ett,  nt  unum 

KXTHAIT  DU  KITUEL  ROUAIH. 

3.  St  repetilur  antipkona  :  Effoodam  saper 
vos  aqnam  mnndam,  etc. 

ptM  repetfta.  didtw  :  Kyrie  eleison,  Cfari- 
ste  eleison,  Kyrie  eleison. 

Paier  noster,  etc. 

>  Et  ne  nos  ioducas  in  tantationem,  ^  Sed 
libéra  ooa  a  nialo. 

t  Domine,  exandi  oralionem  meam,  ^  Et 
clamor  meus  ad  te  venial. 

f  Dooiinus  Tobiscam,  4  Et  cam  spirito  tuo. 

Oramtw.  Omntpotens  sempiierne  Deus,  etc. 

Adesto  sopiplioalionibus,  etc. 


Après  l'exhortation,  le  prêtre  fera  ane 
légère  pose,  et  le  nommant  par  son  nom  :  N. 
Quid  ptlit  ab  Eectetia  Deif  Le  calèchamène  : 
F  idem. 


Da,  quœsumus.  Domine,  etc. 
i.  5t  pJurei  fuerint  baptixandi,  hae  tertio 
oratio  dicilur  in  numéro  plurali. 

5.  Deinde  tacerdoi  proctdil  ad  foret  eecte- 
tia et  état  in  limine,  eatechisandue  vero  extra 
limen.  Et  ti  sunl  pturet  mares  el  feminœ,  illt 
ad  dexteram  tacerdolii,  ha  vtro  ad  liniitramt 
ttatuantury  et  saaardot  interrogat. 

Qoo  Domine  vocaris  ?  Catecftttmfnui  r«ipoii* 
det.N. 

6.  Sacerdot  :  If.  Quid  peUs  ab  Ecdeiia  Dei  T 
4  Fidom. 


lyGoot^Ic 


Ht 


DICTION.NAtBB  DES  CEREUONILS  ET  OE^  RITES  SACRES. 


Deum  m  TriHitati ,  tt  Trinitalem  in  unitate  pour  cela,  di«anl  en  faisant  cci  tignei  j, 
ventrtTii,n9que  eonfundendo  perionat,nequt  croix  :  N.  Accipe  n^num  crsciV  tan  in 
«utifanfiam  Meparanda.  Alia  rtt  enim  persona  frontt  f  qtuim  m  cordr  -J-.  Sumt  fiihm  ca!t- 
Patri$,alia  Ft/i'i,  alto  Spiritus  sancti;  ted  stium prœceptomm.Talttettomoribuiuttm- 
horum  triam  uns  ttt  iub$tantia ,  et  non  niti  plvm  Déteste  pasiis;  ingrettuique  Eceitrim 
una  ditinilat  (1).  Dti,  evaiiite  te  laqueoi  mortit  latui  agnoia 

t.  Le  prêtre  interrogera  de  noaveaa  le  ca-     (korreiee  idoia,  reapue  îimulaern),  co/e  Dtum 
téchamène:  N.  Abrenunlins  Salana?  Le  ca-      Palrem   omnipottnlem ,    et    Jetum  Cliriiti 
lécbumènt  répondra  :  AbitRunlio.  "'" 

Le  prêtre  ;  El  omnibus  optribus  ejus  ?  Le 
(uilccliuiuàne  :  Abrenunlio. 

Le  prêtre  :  Et  omnibus pompit  ejutî  Le 
catécliumène  :  Abrtnunlio. 

Le  prélre  l'interrogera  engnite  sur  le  ayro- 
bdlc  de  la  foi ,  e(  dira  :  Crtdis  in  Deam  Pa- 
trem  omnipotmlem,  cre'Morem  eœli  et  lerrçet 
Le  catéchumène  répondra  :  Credo. 

Le  prêtre  :  Credis  in  Juum  Christum  Fi- 
tium  ejvu  uni'cum,  Dominum  nostrum,  natum 
et  patsunf  Le  catéchumène:  Credo. 

Le  prêtre  :  Credis  et  m  Spiritum  sanctum, 
tanctam  Eceletiam  calhoticam,  tanetorum  com- 
munionem,  remiitionem  peccatorum,  earnis 
resurreelionem,  et  vHum  alemam  î  Le  ca- 
léchunièiie  :  Credo. 

8,  AloFi  le  préire,  toujours  con  vert,  sonrHera 
lro:s  fois  contre  le  visage  du  catéchumène  en 
disant  une  fais  seulement  :  Ext  ab  eo  (ou  ab 
*a),  ipirilus  immunde,  et  da  locum  Spiritui 
taiicto  Paradito. 

Après  il  fera  unecroixaree  son  haleine  sur 
le  vt^age  du  caiéchumèoe,  en  le   nonquiant     sur  chacun  en  particulier,  commençât  pat 

Sar  sou  nom  et  disant  :  N.  Accipe  spiritum     les  hommes  ou  les  garçons. 
onum,ptr  islam  sufflationem  et  Dei   bent-         ^       

ttictionem  f .  Pax  tibi.  ^  Et  cum  ipiritu  tuo. 
0.  Ensuite  il  fera  avec  le  punce  de  la  main 
droile  une  croix  sur  le  front,  et  uuo  autre 
sur  la  poitrine  du  catéchumène,  sans  qu'il 
soit  aéiiDDioins  oécessaire  de  le  déshabiller 


Filium  ejut  unieum,  Dominum  notirum,  f«i 
ventuTus  est  judicare  rtroj  tl  «orfuoi.d» 
tulnm  per  ignem.  H  Amen. 

10.  Si  le  catéchumène  c|tti  se  fait  chréli» 
était  anparnv-mt  pnlon  uu  idolâtre, on  liira 
ces  paroles  ;  Borreiee  idala,reêpue  liatutatn, 
comme  il  est  marqué  ei-dessus.  S'il  D'étiii 
pas  idolâire,  on  tie  les  dira  pas.  S'il  éiiit 
juif,  on  dira  celles-ci  :  Borresct  jwinnaK 
per/idinm ,  reipue  bebraicam  superstHionm. 
S'il  éiail  raahomélan,  on  dira:  tlorrtsetna. 
hitmelicam  perfidiam ,  respue  praram  uelam 
in/idelitatis.  S'il  f;iiiait  profession  J'une  lit> 
résie  dont  le  bnplénie  filt  nul  et  intalide,  tu 
dira  :  Harrtsce  hœreiicampravilalem,TtipHi 
nefarias  seeias  t'mpiorum  :  ou  biin  on  «pri- 
mera par  son  prupri^  nom  la  seclp  d'biréli- 
qucs  dont  il  était.  S'il  n'était  ni  iilulâire,  ni 
juif,  ni  mahoniétan, ni  hérétique, on  panm 
ces  paroles  :  Horresce  idola,  respui  »»»• 
lacra,  sans  leur  rien  substituer. 

11 .  S'il  y  a  plusieurs  catéchumènes,  touice 
qui  est  prcscril  cr-dvssus  se  f^ra  et  se  diu 


Ensuite  le  prêtre  se  découvrira  et  dira  l'o- 
raison suivante  : 

Oremua  (2). 

Te  deprecor.  Domine  sanctc,  Pjlcr  omni- 
poiens,  ailcrnc  Deus,  nt  liuic  facnulo  luo.V., 
qui   in  hujus  sœculi  noctc  vagalur  ioccrtu 

KXTRAIT  DU  RITUEL  ROUAIS. 

5acrr(f0s:Fidesquid  tibl  prœslat  ^Vitam 


nti  rnam. 

Sacerdot:Sx  vis  habere  vilam,  etc. 

7.  Et  rtirsas  interrogat:  If.  Abrennutias 
"  "  iitJBÎiî  Abrenunlio. 


gnnm,  etc. 

10.  Hic  ndvertendum  est  quod  diela  rtrit, 
borresce  idola ,  reupue  simul.irra.  dicavw 
calechamtno  qui  renit  de  gtniililalis  trron 
teu  de  etbnicis  et  idolol'itrts.  Cnlrcliumno  n 


Interrogat  :  Et  omnibus   operibus  ejosT  Judao  rire  ex  Hebiais  vrnienti  heu  horan 

H  Abrenunlio.  vrrborum  dicatur,  horresce  JuJ.-iii.im  r"* 

Inltrrognt  :   Et  omnibus    pompis   cjusT  fidi.-im  .   respue  Hehrairam  superMitiunrni. 

1^  Abrenuntio.  Sarroceno   aiiiem  vet  Turca  aitt  Perttt  »i'< 

OeindenuerdotinlerrogatdesymboloFidei,  alii  ex  Mahumtianis  ad  fidein  tmtrnfi  «'f- 

dii-ens;  Credis  in  Deum  Patrem.  etc.  ^  Credo,  thumeno,  loco  eorumd/m  verborum  dicaiar, 

/nferrojtal:  Credis  iuJcsum Christum, efc.r  horresce  Mahumeliciim    pcrfiJiara  ,   respne 

Credo.  pravam  sectam  infidriilali-i. 

/nftrrooaf:  Credis  et  in  Spiritum  sanctum,  At  htrretico  ad  cathoUcam  Ecclisiam  f 

tie.f  Credo.  nienli,  qui,  si  in  ejus  bapiismo  debila  foTft 

S.Tunciacerdosextufjîatterinfaciemejui,  savata   non   est,  baptiznri  débet ,  diannr, 

temet  dieent:  Esi  ab  eo,  Spiritus  inimuode,  horresce  hiereticam  pravilatem,  ref'puentfî- 

'*'  riasseclasimpiorum.  V el  exprima tur  prepru 


Hic  tn  moduin  crue»  haltt  in  faciem  ipsius 
et  dieat  :  iV.  Accipe  Spiritum  bonum,  etc. 

9.  Deinde  facit  crucem  eiim  potlice  in  ejui 
fronte,  tt  in  peclore,  dieeni  :  ît.  Accipe  gi- 

(t)  On  InJique  ici  le  précepte  de  ranmur  de  Dipu  et  du 
prncliain.  n  ce  qu'il  but  rruire  d'un  Dieu  ea  Iroii  pir- 
iimnn  dhliiicles  rnlrd  elliu,  n'ayml  qu'uuo  (ulisliucr, 
qai  eu  ta  iltvialké. 

(i)  Le  ciieïliumèae  emil  dam  lui  lénitu-M  du  siède  ; 
(«1  |,ri«  te  Dieu  UhiI-|iu1>sjdI  el  étwacl  de  lui  ouirir  les 
jmil  du  nciir,  aflu  i|uf,  coanaliiwnl  on  seul  Dieu,  le  Piw 
«lu*  te  Fili  i:i  le  t'iU  Jjiis  k-  Père  irec  le  5jtBl-Eij>ril,  Il 


nomine  secla  de  qua  catechumenus  tenil. 

11.  Si  plures  sunt  eircii,  omnia  tupiadîtU 
dicuntur  tingiltatim  super  singulit. 

Oremus.  Te  deprecor,. Domine  sanclr,  •''- 
tonre<>se  »  foi  et  en  Tetolie  le  (rnlt,  misleMK  «  àm 
lu  sitcle  tutur. 

Un  lui  t»iL  ensuite  JiOïrcDlD  sisoe*  de  ooli ,  i^  1°^ 
pwie  11  croii  du  Seigneur ,  qu'i"  écoute  Jfs  prfcyt"»- 
qu'il  coonitne  las  cliowi  d«  Dtau  qu'il  rcBMilf  W  l"*" 
odeur  de  Jésus-t'JirUt,  qu'il  Ht  t  h  bouolie  If»  p^^  <" 
U  ne  éternelle,  el  U  foi  dins  le  C«or;  qu'il  ttV"'* 
Joug  du  beigueur  et  i]u'it  obiieouo  one  tie  imiM^  -"*- 
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ac  dubias  (jOU  tamulie  tu«  N-,  qniB  in  hujus 
tsculi  nocleragalur  incvrln  aciiubia),  vîam 
tcritatis  cl  agiiitioois  lu»  jubeas  di-inun- 
iitrari;  quateuus  reseraiis  ocutis  cordis  sut, 
lit  aoum  Deam  Patrcm  in  Filio,  etFiliani  in 
Piilre  cum  Spirilu  sanclo  rceognosca<,  aiquo 
liujus  confi-ssionis  frucliimel  hicet  in  fulurq 
StSculo  percipere  mcreatur.  Per  ClirisUiiii 
Uomiimm  nostrum.  ^  Amen. 

S'il  j  a  plusieurs  calécliuiniiucs,  le  préirc 
dira  celle  prière  au  pluriel. 

12.  Après  celle  oraison  le  praire  se  cou- 
vrira, et  fera  les  signes  (le  croix  qui  suivent 
avec  le  pouce  droit  sur  le  c^ilécbunièiie;  el 
k'ils  sonl  plusieurs,  sur  clucun  d'eu:t  eu  par- 
ticulier, en  disant: 

Sur  le  front:  Signo tibi  frontem-i,  ul  sutr.i' 
piat  crucem  Domini. 

Sur  les  oreilles,  en  commençant  par  l'o- 
nilledroile,  et  taisant  une  crol^  surcbacune 
des  deux,  cequl  s'observe  aussi  par  rapport 
aux  antres  sens  qui  ont  un  double  organe, 
commençanl  loujuurs  par  le  droit  :  Signa  libi 
auret  ff,  utaudias  divina  prœcepla. 

Sur  les  ;eux  fermés  :  Signa  libi  oculotfj;, 
ut  videat  claritaltm  Itei. 

Sur  les  narines  :  Signa  libi  nare>-f-f,  uf 
odorem  tuavitalii  Chritlt  lentiai. 

Sur  la  bouche  :  Signa  libi  o(  f,  ut  toquarit 
sffba  VI  1(7. 

Jl  n'est  pm  nécessaire  que  le  catéchumène 
tedéshahille  pour  recevoir  les  signes decroix 
suivanls,  il  les  recevra  sur  ses  habits. 

Sur  la  poilriae  :  Signa  tibt  ptetui  t,  ut 
credas  in  Deum. 


Sur  les  épaules,  le  prêtre  fera  nne  i 
efes  '       ' 


!ule 
croix  entre  les  épaules,  en  tlisani  :  Signa  libi 
geapulat  -f,  ut    tuscipitti  jugum   tervituHs 

Sur  lonl  le  corps  du  catéchumène,  m.iis 
■ans  le  loucher  et  en  fiiisanl  seulement  sur 
lui  avec  la  main  droite  trois  grands  signes  do 
croix,  comme  ils  sont  ici  marqués  :  Signa 
le  tolwm  in  nomine  Patris  \ ,  et  Filiî^,  tt 
Spirilui -f  saneti,  ut  kabtat  vitam  œlernam, 
et  vivat  in  lœcula  lœculorwn.  ^  Amen. 

13.  Il  faut  remarquer  que  quand  il  7  a  pta- 
siears  personnes  à  baptiser  lo  prèlrc  doit 
faire  sur  chacune  ces  signes  de  croix, et  pro- 
noncer   aussi  sur  chacuus  les   paroles  qui 


doivent  accompagner  ces  signei  de  croix. 
Cela  étant  fait,  le  prêtre  se  découvrira  et 
dira  : 

Oremut. 

frecesDOSlras,  qussumus,  Domine,  cle- 
mcnlerexaudi,  et  liunc  electum  tuum  Pf.  (on 
hanc  electain  tuàm  N.)  crucis  Dominir», 
cujus  imprcssione  euin  (oueani)  signamu-, 
virlule  cuslodi;  ut  magnitudinis  gluriie  lua 
rudimenla  servans,  per  cuslodiaiu  maniliitu 
rotn  luoruin  ad  regencralionis  gloriaiii  per- 
veniro  merealur.  Per  Ctiristiim  Dominuni 
no&lrum.  H  Amen. 

Oremusii). 

Deus,  qui  humaiii  gencris  ita  es  condilnr, 
Ut  sis  eliain  refurmator,  propitîare  populls 
adoptivis,  cl  novoTcslamcnio  sobolem  nova 
prolis  ascribe  ;  ut  Qlii  promissionis  quod  non 
potuerimt  assequi  per  naluram,  gaudeant 
se  récépissé  per  graiiam.  Per  Ghristam  Oo- 
niinum  nostrum.  H  Ameu. 

H.  Alors  le  prélre  mettra  la  main  sur  la 
léledu  calécbaraèae, la  louchant  doucement, 
e(  dira: 

Orrmuj  (2). 

Omnipolens  sempiterne  Dens,  Pater  Do- 
niini  nostri  Jesu  Chrisli,  respicare  iligncrts 
super  hune  famulum  luum  iV.  (ou  hanc  r<i- 
Diulam  tuam  iV-)  quem  (ou  quam}ad  nidi- 
menla  Udeî  vocare  digtiatus  es  :  omnein  ca- 
citalcm  cordis  ab  eo  (ou  nb  ea)  expellc, 
disrumpe  umnes  laqueos  Sulanie,  quibus 
fucrat  colligalus  [ou  colligalu)  ;  aperi  ei,  Oi>- 
niinc,jaiiuaro  pictalis  lue,  ul  signo  sapii'nlits 
tus  imhutus  [ou  imbulaj,  omnium  ciipiUiUi- 
tum  fcluribus  careal,  et  ad  suaveui  oidorem 
prœccptorum  luurum  Inlus  (au  IslaJ  tibi  in 
Ecclesia  tua  deserviat,  et  pnificiat  de  diu  iu 
diem,  ul  idoneus  [ou  idonca)  efQciaturacce- 
dere  ad  graliaiii  buplismi  lui,  pcrcepla  rnedi* 
cina.  Per  euuidem  Cliristuni  Domiuum  nu- 
slriHii.  ^  Amen. 

Observez  t)ue.  s'il  y  a  plusicors  raléchu- 
mâiiesi  à  baptiser,  crtin  oraison  t't  l'oraison 
précédente  Prtcet,  elc,  doiveut  so  dire  au 
iioiiibrt-  plurirl. 

1!).  Ensuite  le  prélre,  toujours  découverl, 
bénira  le  sel  de  la  même  manière  qu'il  a  é  à 
dit  en  partitntdu  baptême  des  enfants,  par  ces 
paroles  :  Exareito  te,  creatura  talts,  elc. 
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12.  Deinde  signet  iltum  signa  crucis  cum 
patlice  in  fronts,  diceni  :  Signo  libi  fron- 
lem -f,  elc.;— tn  nuri6us:  Signo  tibi  au- 
re»-^  f,etc.: — inocu'is:  Signo  tibi  ocu- 
ioB  1 1.  "c.; — m  naribui  :  Signo  libi  nares  t  ti 
etc.;  —  in  ore:  Signo  tibi  os  f,  etc.; —  in 
teapuli»:  Signo  tibi  scapulas  t<  ''<^-i'  ~  *<* 
[0(0  carpore,  illud  non  tangent  tnanu ,  pro- 
ducit  iignum  erueis ,  et  dieit  :  Signo  te  10- 
:am.  ate. 

13.  Si  plures  tint  eteelî,  prœeedentes  oralio- 
nis  et  exorcinni  dicanlur  in  numéro  plurati  et 
gtnsre  suo,  Signalionts  auiem  fiant,  et  ilta- 

(11  Dieu  eU  le  créateur  du  genre  bumain  ;  il  en  est  inssi 
l«  rtfiinuaieur:  011  lui  deinauila  qu'il  se  luuutre  propice  ï 
»<■*  putanu  idopiif»;  ilhi  que,  bériiiers  du  iiruuessBS, 
iÎÉ  aicul  I*  Joie  (l'uUeult  pjr  la  gilcu  ce  (|u'il3  no  i>ou- 


rufn  verba  dicanlur  singula  singulii. 

Oremus.  Preces  nostras  quœsumus,  D^)- 
mine,  etc. 

Oremut.  DeoB,  qui  humani  generis,  sic. 

ik.  Tune iiiiponit  monitm  super  capul  tlectt, 
et  dicil  : 

Or  émus.  Omnipolens  sempi  terne  Deus, 
etc.  Si  plures  tint,  kœc  et  prœcedens  oratio 
Preces  noslras,  di'cnn/iir  innumeropfi*r(i(i. 

lo.  Deinde  sacerdos  benedicii  sal . 

Benedictio  lalis  dandi  calecliumeno  :  lilior- 
eiso  le,  creatura  salis,  etc.,  ul  tn  ordine 
ba plis  mi  parvufurui». 

latent  sciguérJr  t»r  les  furc«s  <te  la  nalurc. 

(3j  Un  (lumaiide  que  Uiuii  élulene  les  otwUcIpg  t  la 
grtcH  du  tiaiiidmi!,  rI  que  le  caitiécumino  »'cn  njodc  #• 
une  lur  t'oLÙervaiiou  Jos  préif  i>te3. 
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ta.  Pah  il  prendra  at ec  le  pouce  et  l'index  reterem  homlnem,  indual  DOfQD  <(Qi  ut» 
de  la  main  droil»,  un  peu  de  ce  tel  bénit,  et  dum  te  creatuB  esl  ;  aocipial  veiten  Igur- 
le  metlra  dans  la  bouche  du  cntéchumène,  ruptam  et  immacalatam,  tibique  Dm  dmI» 
ea  Aisanl  :  ti .  Àccipe  salem  $apitntia :  propi-  servire  mereatar.  Per  Cbristum  Doniigii 
tiatio  iit  libi  in  viiam  œternam.  H  Atnen.  Dostrum.  4  Amen. 

Le  prêtre:  Pax  tibi,  H  Et  cum  tpiritu  tuo.         S'il  y  a  plusieurs  calécbaminei,  l'onliog 
Oremus. 

Dean  palracn  Dostrorum,  Deoi  ooirerse 
cnnditor  vcriiatis,  te  lopplices  exorainus,  ut 
bunc  ramalum  tunm  iV.  [ou  hanc  faoïulani 
tuam  N.)  ri-ipiccre  digneris  prapiiias,  et  hoc 
primutn  pabulum  salis  guitanlcm,  noo  diu- 
lius  esurire  pcrmittns,  quominus  cibo  ex- 

Îileatur  cflBlesli,  qualenus  ail  semper  spiritu 
erTeni,  spe  saudens,  too  semper  numini 
servtens.  Perdue  eum  (ou  eam),  Domine, 
qugeauinus,  ad  oov»  regeaeralionit  lava- 
crum,  ot  cum  Gdelibu»  tuis  promissionum 
tuarora  sterna  pramia  congequi  merealur. 
Per  Cbristum  Dominum  nostrum.  H  Amen. 

S'il  y  a  plusieurs  personnes  à  baptiser,  le 
sel  se  donnera  A  cbacuno  en  particulier,  en 
disant  comme  ci-dessus:  N.  Aceipe  talent, 
etc.  Mais  dans  l'oraison  précédente  Deuapa- 
trum  noitrorum,  etc.,  on  dira  au  nombre 
pluriel  ce  qui  regarde  les  caléchuinènet. 

17.  Si  le  catéchumène  était  païen  ou  ido- 
litre,  après  avoir  bénit  le  sel,  avant  que  de 
lui  en  mettre  dans  la  buuche,  le  prêtre  dira 
l'oraisoD  suiTinle  : 


Ortmut  (f  ). 
Domine  sancte  ,  Pater  omnipotena,aterne 
Deus,  qui  es,  qai  erat,  et  qui  permanes  us- 
que  in  flitem,  cujus  origo  nescitur,  nec  finis 
compreheudi  potest.  te  supplices  invocamus 
super  hune  Tamulnm  tunm  H.  [ou  banc  fa- 
mulam  luarniV.)  quem  (ou  quam]  libcrasti 
de  errore  Gcotiliam  et  couTersatione  lurpis^ 
lima:  dignare  eaaudire  eum  (ou eam)  qui 
(ou  qna;  tibi  cerrices  suas  humiliai  ad  la- 
Tarri  Tontem,  ut  rcnatus  ^ou  renata]  es  a(|ua, 
et  Spirita  saocto.exspuliatos  (ou  eispoliala) 


précédente  se  dira  au  nombre  pluriel. 

18.  Après  l'oraison  Dtut  patrum  noilrf 
rum,  etc.,  le  prêtre  dira  sur  le  catéchnigtK, 
si  c'est  nn  homme  :  Ora,  eleclt.  ftecttgr»», 
tt  die,  Paternoiter.  Le  catéchumène  se  nd* 
tra  à  genoux,  et  dira ,  fatir  noiltr  JDiqi'l 
Amen  exclusivement. 

Le  prêtre  ajoutera  :  Z>t>a,  compic  orslit- 
ncm  (uam,  e(  tft'e  :  Amoi.  LecalèchaisiicH 
lèvera  et  dira:  Àmm. 

Le  prêtre  dira  ensuite  an  parrain  :  5^ 
eum:  et  au  catéchumène  :  Acctdt.  kuuAlA    1 
le  parrain   fera   le  signe  de  la  crois  ntb    I 
front  du  catéchumène  avec  le  pouce  droit  ci    i 
disant: /n  namine Paint,  tl\FUii,tt Sp- 
ritut  f  lancli.  \ 

19.  Le  prêtre  fera  ensuite  le  signe  de  lienii    i 
aurlefronlducaléchamène  en  disant: /s ■>    ' 
mine  Patrit.  et  f  Filii ,    et  Spirilut  mai. 
Puis  il  mettra  sa  main  droite  sur  la  Ltlt  tn 
catéchumèae  ,  la  touchant  doucemeal ,  tt 
dira: 

Oremui  (2). 

Deas  Abraham  ,  Dens  Isaae,  Deni  hesk, 
Deus  qui  Mojsi  famulo  tuo  in  monte  Siui. 
apparuisli,  et  ûlios  Israël  de  lerrs  Efjji 
eduxisli,  deputans  eis  angelum  pietatis  l», 
qui  CDStodiret  eos  die  ac  nocle  ;  le  qnm- 
mus.  Domine,  ut  mittere  dignerii  tuclan 
angelum  tuum  de  coelis,  qui  simililfrceil>- 
diatbunc  famulum  tuam  Ar.,et  perdocatcn» 
ad  gratiam  baptismi  tui.  Per  Christam  Do- 
minum noslrum.  4  Amen. 
~  Après  cette  oraison ,  le  prêtre  se  dècoi- 
Trira ,  sealemeut  eit  inclinant  la  tête,  quil 
i)  prononcera  le  nom  de  Jétut. 
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16.  Tune  potttee  et  indice  accipit  de  ipto 
tote,  et  immillit  in  oi  eatechuiuni,  diceni  :  If. 
Accipe  sal  sapienlin,  propitiatio  sit  libi  in 
vitam  nternam.  H  Amen. 

f  Pax  tibi.  H  Et  cum  spirita  tuo, 

Oremuf.  Deus  pairnm  nostroram,  etc. 

Si  plurei  tint,  àicalur  tingulit  :  H.  Accipe 

tM},elc.:etpr(ecedms   oralio,   Deus  patrum 

nosirorum,  in  numéro  plurtUi. 

17.  Quod  ti  catechumenut  fueril  genlilit', 
leu  tx  idololatrii  ctnerit  ad  fidem,  benedicto 
t(Ut ,  priutquam  ejut  medicinam  guttet ,  la- 
eerdoi  addat  tequentem  oralionem,  dieeni  : 

Oremui.  Domine  sancte,  Pater,  etc. 
Si  pluret  tint,  prttcedtnt  oralio  dieatur  m 
numéro  plurati. 

18.  Deinde  taeerdot  dteat tuptrnuueutum 

(l)ldl*DQ  s'adretseia  SHsaeAr,  Ptre  ulni  et  loui- 
poimat,  UleuAlernel,  qui  eM,  q«l  éUll  et  qulwibslne 
IuHlu*ïli  llo,  donl  l'origin«  eu  iiii»anu«,  l'exteiislan  iu- 
cooiprébeiwjlile  ;  on  Tiiivoque  Mt  tt^tot  de  wm  Mrrilear 
(ou  de  M  larriair)  qu'il  »  relira  de  ren-ear  pdeune  cl  ils 
Ml  déiordres  ;  *lln  qae,  m  prAMnunl  huniblMneol  pwir 
rïDilire  Ur  l'eiii  et  d«  l'Eipril-Seint.  II  h  Jdpuuiilo  du 
Vint  bnniue,  se  reitie  du  aoureau  qui  i  eié  crti  sclou 


(anfum  :  Ora,  elecle,  flecte  genna,  et  die, 
Pater  noster.  Et  eteelut  genu  flexo  oral,  tt 
dicit,  Pater  noster  ;  et  eum  oraveril  et  dut- 
rit,  Pater  noster,  usgue  ad  SeJ  libéra  noti 
malo,  inefuti've,  laeerdoa  tubjungit  :  1*^*' 
compte  oralionem  taam,  et  die,  Ameairt 
lY^e  retpondet  :  Amen. 

Et  tacerdo$  dicit  patrino  :  Signa  enn; 
deinde  electo  :  Acctiàe.  Et  patrinus  pvHin 
lignât  eum  m  fronte  dieen*  :  In  oomiae  Pt- 
tris,  etc. 

19.  rum  quoquô  taeerdot  faeil  cnttem  is 
fronte  ejut  ita  dicendo  :  In  nomine  Palris,  lU- 
El  imponil  mmum  super  eum,  et  ditit: 

Oremui.  Deus  Abraham,  etc. 

Exorciimut.  Ergo,  maledicte  diabola»  ((t- 


(1)  Le  Dieu  d'AIntitiD,  d'iMM  et  dtt  taa*,  tfA  *ff*; 
m  à  Ufàae  et  Ur*  de  t'Egjpte  le«  enfanu  dlvteL  •■  ■ 
lionié  de  leur  eDvo;er  ua  taf»  pour  les  prdejr  r 
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Exortitm»  (I). 

Ergo,  miledicte  dlabole ,  rrcognoace  stn~ 
tentiam  tDam,elda  honorem  D«o  vivoel  vpro; 
da  hoDorem  Jpbu  Chrislo  Fiiio  ejus,  et  Spi- 
riloi  sancio,  et  recède  ab  hue  faïualo  Dei  N., 
qnia  islam  libi  Deua,  el  Daminui  nosler  Je- 
ans Cbristai  ad  saam  sanclam  § raliam  Ton- 
teniqae  baplimnalis  vacarn  digaalus  est;  et 
hoc  sif  nam  landa  cracis  f ,  {aiiunt  avec  le 
pouci  une  croix  sur  le  front  du  caléchumine, 
qnod  DOS  fronli  ejus  damas,  ta,  maledicte 
diabole,  namqaamaadeas  riolare.  Pereum- 
dem  Cfaristum  Dominam  nostrana,  qat  v«n- 
(aras  est  jndicare  vivos  el  mortoos,  el  s»- 
CDlam  per  rgnem.  ^  Ameo, 

SO.  L'exorcisnie  achevé,  le  priire  se  dé- 
couvrira, et  dira  pour  la  seconda  fois  an 
caléchamène  :  Ora,  eleete,  fleele  genua,  «f 
dit;,  Pater  notter,  comme  cndessus,  n.  18, 
avec  tout  ce  qui  suit  jusqu'à  roraison  Deut 
Abraham,  etc.,  exclusivement;  au  lieu  de 
laqoelle  il  dir^  l'oraison  snîvante;  et  pcn- 
daot  qu'il  la  récitera  il  tiendra  la  main  droite 
for  la  tète  du  catéchamèoc. 
Oremui  (2). 

Deas  ifnmorlale  prssidium  omnium  pos- 
lulaalinm,  liberalio  supplicum,  pat  rogait- 
lîom,  rila  credcntinm,  resurrectio  marluo- 
rum,  te  invoco  saper  hune  famalum  tuum 
JV-,  qui  baplismi  tm  doiiuni  peleos,  elernam 
conseqni  graliam  ipirîloali  rcgeiteratione 
desideral  ;  accipe  enm ,  Domine,  el  quia  dig- 
nalus  es  dicere  :  Petite  et  aceipielis  ;  qunrile 
et  inreoielis  ;  pulsate  el  aperielur  vobis  : 
pelenti  pmmium  porrige,  eljanuara  paade 
pDlsanli,  ntatternara  cœlcstis  lavacri  bene- 
diclionem  consecutus,  promissa  lui  mnneris 
régna  percipiai.  Qui  cum  Paire  et  Spiritu 
taneto  vivis  et  régnas  Deas  in  sncula  sscu- 
loram.  ^  Amen. 

Le  prêtre  se  couvrira  pour  dire  l'exorcisme 
qui  suit  : 

Exoreiime  [3) 

Andi,  maledicte  Satana,  adjuralas  per 
nomen  sterni  Dei,  el  salvaloris  nostri  Jesu 
Chrisli  Filii  ejos,  cum  tua  viclus  Inridia  tre- 
meos  gemensque  discede  :  Nibil  libi  sii  com- 


BAP  M 

mane  cum  scrvo  Dei  N.  jam  ealestia  cogi- 
tante, rciiunliaturo  libi,  et  sncu)oluo,rl 
beala  immortalilali  victuro.  Da  if^itur  hono- 
rem advenienliSpirituiSancIo,  qui  ex  summa 
rœti  arce  descendens,  proturbatis  fraudibus 
tuis ,  divino  fonte  purgalum  peclus,  sao- 
ctiGcalum  Deo  tcmplum  et  hsbitacnlum  per- 
ficiat  ;  ut  ab  omnibus  penitns  noxiis  praete- 
rilorum    criminnm    liberatus   serras   Dei , 

Sratias  perenni  Deo  referai  semper,  et  bene- 
ical  nomen  sanclam  ejus  is  sncula  secnlo' 
mm.  4  Amen. 

21.  Le  prélre  se  découvrira,  el  dira  ponr 
la  troisième  fois  au  catéchumène  :  Ora , 
elecle,  fiecte  genua,  et  die,  Pater  notter  et  c« 
qui  suiljusqu'Â  l'oraison  Dexu Abraham,  etc., 
exclusivement;  ensuite  il  se  couvrira;  et 
ayant  mis  la  main  snr  la  télé  du  calécha- 
mène, il  dira  les  exorcismes  saiTants. 
Exoreitme. 

Exorciso  le,  immande  spirîtos,  in  nomins 
Palris  t,  et  Filii  t.  et  Spiritus  t  saneti,  ot 
exeas  et  recédas  ab  hoc  famolo  Dei  JV.  ipse 
enini.  tibi  imperat,  maledicte  damnate,  qui 
pedibns  snper  mare  ambulavit,  el  Petro  mer- 
geoti  dexteram  porrcxit. 

Exorcisme. 

Ergo,  maledicte  diabole,  recognosce  sen^- 
lenliam  luam,  et  da  honorem  Deo  vivo  el 
vero;  da  bonorem  Jesu  Cbristo  Filio  ejus  , 
et  Spiritui  sancio  ;  et  recède  ab  hoc  famulo 
Dei  tt;  quia  istum  sibi  Deus  el  Dooiinus 
nosler  Jésus  Christus  ad  suam  sanclam  gra- 
liam  fontemque  haplismalis  vocare  dignatus 
est  ;  et  hoc  signum  sancla  cruels  f,  faiiant 
avec  le  pouce  une  croix  tur  le  (Tant  du  ca- 
téchumène, quoil  nos  fronli  ejus  damus  lu  , 
naledicle  diabole,  namquam  audeas  vio- 
lare.  Per  camdem  Ghrislum  Dominam  no- 
strum,  qui  venturus  est  judicare  vivos  et 
morluos,  et  ssculum  per  ignem.  ■)  Amen. 

S'il  y  a  plusieurs  catéchumènes,  le  préiro 
dira  :  Orale,  etecli.  fleclile  genua,  etc.,  et  ce 
qui  suit  n.  18,  mctlaut  au  pluriel  tout  ce  qui 
est  au  singulier,  jusqu'à  la  fin  des  exorcis- 
mes ;  avant  de  commencer  l'oraison  et  l'exor- 
cisme, il  mettra  sa  main  droite  sur  la  télé  de 
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20.  Sed  »i  plurti  tint  catechumeni,  kic  et  in 
tequêntîbui  laterdot  dicat  in  numéro  pluraii: 
Orate,  clecti,  Qeclile  genua,  etc.,  uf  tupra 
usçu»  ad  finem  prœcedentit  exorcismi ,  qui 
ineipit  :  Ergj,  maledicte  diabole.  Item  tuper 
unum  teeundo  dicat  :  Ora,,  eleule,  flicte  ge- 
nua. et  die,  Pater  nosler,  et  reliqua,  ut  supra, 
utque ad  orationemDeuê  Abrahiim,  exelutive. 
Ùtinde  imponil  manum  tuper  eum,  ac  dicit  : 

Ortmui.   Deus  immortale  prœsidQm,  efc. 

(t)  Le  miDistre  de  Jésiui-Christ  comniiDdi!  lu  déman  Je 
rfcpniuUre  ii  teotesce  ijul  l'a  maudit,  ile  rrnJre  hoD- 
iKor  m  DleOTrai  el  Tinnt,  k  son  fils  unique  e 


l^iril  ;  de  M  retirer  de  eelHi  que  Dieu  livipie  appeler  ï 
U  ffSÂadu  bapiAme,  et  de  Dej«aiiis  violer  fe  sign 
lie  la  eroii  qu'on  Imprime  «ur  son  froni.  On  l'ii  Iiiii 


<rdra  de  li  |ian  de  celui  qui  ilrodra  jugar  les  tivanis  et 
lei  Btiiru,  et  dëuuire  ce  monde  par  Je  fen- 

(2)  Dieu  est  lui-iueine  luul  ce  que  nous  ponrana  àtA- 
rer;  U  a  (lil  :  Demaudez  et  vous  recetrei,  eh^rcUt^  et 
niu*troa*erei,  fnpueiet  l'on  vous  oorrira  ;  un  réclaiiie 
fcitcDlioa  ds  CCS  vrooiL-sse*  eu  bvour  du  catécbunièu* 


Exorcitmus.  Audi,  maledicte  Salana,  etc. 

St.  Item  tuper  wtummsuculum  tertio  dicat, 
ut eu/tm,  Ora,  clccle,  fleelo  genoa,  et  die, 
Patpr  nosler,  etc.,  utque  ad  orationem  Deus 
Abraham,  exelutive.  Deinde  imponit  manum 
tuper  eum,  tt  dicil  : 

Exorcitmut.  Exorciso  te,  inimunde  spiri- 
tus, eJe. 

Exorcitmut.  Ergo,  maledicte  diabole,  etc.; 
et  repetil  talum,  ul  tupra  habetur. 

qui  w.  préseme. 

(Sj  On  conjure  Salsn  par  le  nom  du  Dlaa  f  terne) ,  M  ds 
Ma  Fris  Iésu«-Christ,  notre  Sauresr,  de  te  rcUrer  gâuil»- 
Baai  et  Iremlilaul  ;  du  n'iioir  rien  de  coromun  iiee  au  Irl, 
serviteur  de  Dieu,  (léjkoccupt  descbou»  céleste*:  on  Is 
forces  honorer  le  Sairit-Espril  qui  defcead  du  cm  dans 
CB  caar  qui  va  tire  purillé  et  détenir  un  temple  couacrè 
i  iHm.  Ou  le  lui  commiinde  de  li  pari  de  celui  qui  im*r- 
dië  sur  lef  Qols,  et  tendu  l«  ins'.ia  t  Pierre  oui  s'y  cirfbit- 
{■li,  qui  a  guéri  l'iTeggle-oé,  et  rottiuwilè  Laiare  eDWi 
Tuli  depuis  quatre  Jau». 
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chncon  di'S  r.1téc^umiRes  ■urcPMifcmrnl  ; 
ce  qu'il  pnriquiTa  ilo  même  i  chnttue  Toi». 

S2.  Lorsque  c'est  une  fcnimr  ou  une  fille 
qui  doit  être  bnpli^ée,  le  prélrc  s'exprimera 
nu  réminin,  et  dira  :  Ora.  tteeli,  flitcte  getiua, 
ft  die  Pater  notler  ,  elc,  elce(|uî  suit  n.  18, 
jiisr)u'à  l'oraison  Deus  Abraham  cxciusive- 
tneiit,  Â  la  plare  de  Inqucilo,  mcllanl  s.i 
innin  droilc  dur  i»  létc  de  celle  qui  doit  ilre 
bnptiaéc,  la  toach.inl  diiucemcnl,  il  dira  : 
Orrmu»  (l). 

Deui  cœli ,  Deus  tcrm,  Dcus  nngeloram, 
DeuS  flrchangelorum,  Deas  pa'rinrclmrum, 
l>cii9  proplicl;irum,  Dcus  apostoloruin,  Deus 
Diarlfrum.  Deus  coiir<'.<sorum,  Deus  virgi- 
num,  Deus  omnium  benc  virenlium  ,  Deus 
rui  omnis  Hngua  coiidtctur,  et  omiie  genu 
lleclilur,  cœlpslium,  tcrrcslriom  cl  infirno- 
rum  ;  le  invocn.  Domine,  super  ii.mc  hniu- 
lam  luum  N..  ni  cam  ruslodire  cl  perdiiccre 
dignerisnd  graliam  b.iptismi  tai.  fer  Chri- 
gliim  Duminum  noslrum.  4.  Amen. 

Après,  é(<int  couterl,  il  dit  l'exoréisme  : 
Ergo,  nialedicte  diabote,  rteotjnose»  Benten- 
tittm  tunm,  etc.,  comme  ci-dessus. 

23.  L'exorcisme  nchi-vé,  le  prélrcscdi- 
rouvrira  l'i  dira  pnur  1.1  seconde  fois  k  la 
Temme  ou  fille  qui  doil  élre  baptisée  :  Ora, 
elfcta,  fierté  gen  -a,  et  die  Peter  voeter,  etc.; 
rummc  ri-dessus  ;  ce  qu'il  fera  ensaile  de  la 
in^mc  manière  pour  la  troisième  fois,  jus- 
qu'A  la  fin  de  l'oraison  D*us  Abraham.  Après 
la  troisième  fuis  le  prélre,  mellant  Is  niaiQ 
sur  la  téle  de  la  femme  ou  do  la  fille  calé- 
chuœène,  dira  étant  contcrt  : 
Exorcisme. 

Exorriso  le  ,  immonde  spirllui ,  per  Pa- 
trem  f,  clFiliutn  f,  et  Spiriiumf  sanclum, 
ut  eiens  et  rcccdns  ab  liiic  Tumula  Dei.  N.  Ipse 
piùm  libi  imperal ,  maledictc  dauinale  ,  qui 
rieco  nato  oculos  aperuil,  et  qualriitunnum 
Lrizarum  de  monumenlo  sascitavil.  Ergo, 
m.ilcdicte  diabule  ,  roeognoscc  seniruliam 
raani,  et  da  honurem  Deo  vivo  et  vcro,  da 
honorrm  Jcsu  Chrislo  Filio  ejus  et  Spirituî 
sancto;  et  recède  ab  hac  famala  Dei.Y.,qaia 


islam  sibi  Deus  cl  Duniinus  nostcr  Ittnt 
Chri!t!as  ad  lunin  sanctam  gnliam,  fnotcm- 
qoe  baptismntis  «ocare  dignalos  e«t  ;elhwc 
signudi  sancta  cracia  (  faisant  attclt  pavt 
une  croix  lur  le  front  de  la  fenmt  ott  de  la  jUJt 
entéchumêne) ,  quod  dos  Ironii  ejntdamot, 
lu ,  maledicle  diabole,  iiuniqaam  sndeas  Tii>- 
lare.  Per  eumdem  Cliristum  Dominuoi  no- 
sinim  ,  qui,  venlnrus  est  judicsrc  liTni  ti 
mnrlnofl,  p(  ngeculum  per  ignem.  4  Ampn. 

9'il  fallait  bnpliser  plusieurs  Glles  oa  rr>ni> 
mes,  (e  prAIro  «'exprimera  au  nombre  pu. 
riel  et  dira  :  Orale,  eleetœ ,  petiitt gnuti,  n 
dieite  :  Pater  naiter,  ei  ce  qni  suii  cnmnit 
ci-dessus  jusqu'à  l'oraisun  Deut  Abraham, 
cxHuttiremcni.  Puis  il  nicllra  la  main<lroiir 
sur  chacune  d'elles,  l'une  après  l'autrt,  ft 
dira  au  oombre  pluriel  l'oraison  Deu$(ali, 
I)ku»  terra,  Deut  angeloram.  etc.,  coaiiop  d- 
dessus. n.  32,  cl  après  s'être  couvert  i!  ajouim 
l'etorcisme  :  Ergo,  maledicle  dia'jolt,  na- 
gnoset,  etc.,  <e  qu'il  répétera  une  secondiri 
une  trohièoie  fuis  jusqu'à  la  Hn  de  l'oniiaii 
Deus  Abraham  :  alors,  mcllanl  la  main  droilc 
sur  la  léic  do  cliacune  d'elles ,  l'une  sprèt 
l'autre,  il  dira,  au  nombre  pluriel, élanl  »«• 
rerl.reinrrismeifîxorctM  te.immundt t^n. 
tus,  per  Pairtm,  etc.,  comme  ci>dessuf,  fl.it. 

â4.Ensiiile  le  prdtre  étant  décourert meltra 
la  main  sur  la  léic  de  la  personne  qui  doil 
éire  baptisée,  cl  dira  l'oraison  suiTinlf, 
ayant  seulement  altcntion  de  nonirapr  It 
personne  >tu'il  baptisera  selon  le  cas  elle 
genre  qui  lui  conviendra,  eu  égard  au  diKè- 
renl  sexe,  ainsi  que  uous  avous  déjisrrril 
aranl  que  de  prescrire  l'ordre  pour  le  bip- 
léme  des  enfanls  ;  ce  qui  doil  égaltiDent 
s'observer  dans  Ions  les  cas  où  les  uraiiont 
sont  communes ,  snit  pour  les  hnmtDM  »' 
garçons,  soit  pour  les  femmes  et  fillei. qnoi- 
que  la  rubrique  ne  le  marque  pas  loujunn. 
Oremui. 
.lîlernam  ne  juslissimam  piclatem  Inl» 
deprecor.  Domine  sancle  Paier  omnipold»- 
Blerno  Deus,  anolor  luminis  el  veriialii,  u- 
pcr  buQC  famntura  luuoa  N. ,  ni  di|ncru 


KXTBAIT  DO  KtTDEL  ROUAin. 


22.  Super  feminam  vero  taterdo»  dieit  : 
Ora,  electa.flccte  genoa.eldic,  Pater  nosicr, 
etc.,  ut  tupra  usque  ad  ora (ionem  Deus  Abra- 
ham, exetutive.  Deinde  imponit  manum  tuper 
tam,  et  dicit: 

Oremut.  Deas  cœlî.  Drus  terra,  etc. 

Deinde  dicatar  exoreianu$,  Ergo  male- 
dicle, etc.,  ut  supra. 

Si  plures  fiierint  feminœ  ealtehumenœ,  hic 
n  in  sequentibut  lacerdot  dieal  in  numéro 
plurali:  Orale, eleclœ,  flcclilef;eniia,etdicile, 
p.iter  nnster,  el  relipua,  ut  supra,  usque  ad 
traliontm  Deus  Abraham,  excluiive.  Deinde 
imponit  manum  super  capita  singularum ,  et 
postea  in  eodem  numéro  plurali  dieit  ora- 
lionem,  Deus  cœli,  Deus  lerrs,  etc.;  el  exor- 
eismum  :  Ergo,  maledicle,  aie.,  ut  lupra. 

(t)lciri>nintOqn«Ifl  DIfu  dudcl,  dp  la  lerre,  dc«  sn- 
RM,  de*  (rdijnge*,  des  l'ïUlarches,  des  prniibète*,  des  r  -    -    .      -c- 

■i>4Mrei,dfSniinfn,de<oi>nrmi>urs,de^ vierges, de  Uiut       pStce  ilti  lu[ilèuia. 
1m  June»,  qne  Uwla  Ijduuc  gloriUi',  dcrsiii  qui  tirat  ge- 


23.  Intérim  mper  unam  tanlum  seeundt  d 
tertio  repetit  :  Ora ,  eircin  ,  flixle  g enu» ,  d 
die,  Pater  nosler.  et  reliqua,  ut  supra,  wç»' 
ad  finem  orntionis  Deus  Abraham.  Qwi  )hi« 
imponit  manum  tuper  capul  ejut,  el  pott  H!"- 
Imm  signalionem,  dicil  : 

Exureismus.  Exorciso  te,  iraroundc  »vi't- 
lus.  elf.,  ut  tupra. 

24.  Super  vlrnmque  tive  matcutan,'!" 
feminam,  imponit  monum  tuper  capul  ejiu," 
dieit. 

Oremut.  .SlcrDam  ne  joslissimam  pie'» 
tem.  elc. 

Si  pluret  fuerint  elecli,  tire  marii.  «r( 
feiiina,  praeedenlet  oralione»  et  eiortw* 
dieanlur  in  numéro  plurali  et  in  génère  pre- 
prio,  ul  tuperiut  dictum  tit. 

MU  nfcltH,  dira  le  ciel,  wr  lilwreeldsMlMMT'r'iu 
]>■  prii-  di'pmtéceriitïfvjDIoeldeUtMrcpirtW»» 
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tliuni  niuminiire  luminv  iiitclligcntla  laa; 
munda  cum  et  sancUflca;  da  ci  scicnliaBi 
verflD),  Ql  (li^nus  offii-iiitiir  acccderc  ad  gra- 
li.iiD  b'iplismi  loi;  leiic;)L  firmim  spem,  con- 
tilium  rectum,  doctrin.tm  siiBclarn.  ul  nptus 
iit  nd  luam  pcrcipiead;im  graliam.  Per  Gbri- 
n  Domînumnuslniin.  H  Ai 


BAP  KO 

aanctorum  communionoin,  rcmlssianem  pec 
caluruni,  cnrnis  rcturi'eclîonem,vitiifn  micr— 
Djm.  Amen. 

Pater  iiO:.ler,  qâl  et  in  cœlis,  sancliRcplnr 
nnmpn  luuin.  Adreni.it  regnum  (uum.  Fini 
vo'uiilas  tua  sicut  in  cœlo  et  in  terra.  Pa- 
neiR  noslmm  qnotiillanum  da  nobis  liortio. 


S'il  y  a  plusieurs  personnes  à  baptiser,  el     Et  iltmitte  nobis  débita  nnstra,  sicul  et  nos 


qu'elles  Euicnl  de  dilTérenls  scies,  il  fîindra 
prendre  garde  de  Aire  k's  uruisoiiï  préc6deo- 
les  et  les  eiorCismes  au  nombre  pluriel  ot 
nu  genre  convenable,  coiddib  t)  a  été  dit  plus 
linat. 

95.  Après  cette  oraison  ,  le  prêtre  s'étanl 
rou*ert  prendra,  de  sa  m:iîn  gauche,  la  mnin 
droite  de  celui  t^ui  doit  élre  b.iplisé  (si  c'est 
«ne  femme  ou  une  OHe,  il  lui  présentera  le 


dimiltimus  debituribus  nosiris.  Et  ne  nos 
iodueas  in  teutaliouem;  seJ  libéra  nos  a 
rnalo.  Amen. 

27.  Puis  le  prêtre  se  couvrira,  el,  ayant  ton- 
jours  sa  maiu  droite  sur  lu  l£le  de  celui  <|ui 
doit  être  baptisé,  il  dira  : 

Exoréisme. 

Nec  (e  liitet.  Salana,  imuilnere  (tbi  posnas  ; 

immincre  libi  tormcnta;  imiirinere  tihi  dicirt 

bout  dt!  son  éloloj.  et  le  fera  entrer  dans  l'é-     judicii ,  i'.em  supplicii  srmpKorni ,  dicm  qui 

glisc    en  disant    N.    Ingrtdere   m  lanctiim     veulurus  est  relut  clibnniisardens,  in  iiDOtibi 


tceUsiam  liti.  w(  aecipiai  benedictionem  calf 
ttan  a  Domino  Jesit  Christo  et  hatieai  partent 
tum  illo,  et  snticlii  ejus.  ^  Amen. 

S'ils  sont  plusieurs,  il  leur  présentera  le 
bout  de  l'élole,  et  leur  dira  :  Ingreilimini  tn 


atque  universis  angclis  luisprMp'iralus  sempi- 
lernuB  eril  inleriius.  Prorndc,damnaio,  atque 
damnandc,  d.i  honurcin  1)eo  vivo  rt  vern,  d.i 
honorem  Jesu  Christo  FJliu  ejtts ,  da  honorem 
Spiritui  Sfuiclo  Paraclilr> ,  mi  cujus  iioniinc 


fitietam  eccltsiam  Dei.  til  acciptalii  bentdi-     atque  virlule,  precipto  libi,  quicinique  es, 


flionem  caletttm  a  Damino  Jetu  ChrUto  et 
habealii  partem  cum  ilfo ,  et  tunclii  rjtit, 
H  Amen. 

26.  Le  calérhomène,  étant  entré  dans  l'é- 
)Eli-e,  se  prosternera  pour  adorer  Dieu;  il  se 
(èvira ensuite, et  le  prêtre,  s'étant  décoiivei'l 
cl  ayant  mis  la  main  droite  sur  la  lëie  du 
calérhumèue  ,  récitera  avec  lui  le  syiribole 
de«  npAtres  et  l'oraison  dominicale. 


spiritus  îmiiiuride ,  ut  exeas  e)  recédas  ab 
hoc  fainalo  Dei  N.,  qurm  hoilic  idem  Deas  et 
Dominos  iiosleriesus  Christ n«  ad  soam  san- 
ctam  griitiani  et  benedictionem  ,  fontcmque 
baptismniis  dono  vocare  dignatus  est,  ut  flal 
ejus  [cmplum  per  aquam  régénérai ionis  in 
remiflsionem  otnnium  peccalorum.  In  numlne 
ejusdem  Domini  noslri  Jesu<!hristi.qui  ven- 
turus  est  judiciire  vivQs  et  mortuos,  et  sncu- 


Crcdo  in   Deum    Palreni  ouinipolentcm  ,      Inm  per  ignem.  H  Amen. 


eatorem  cœli  et  terrte.  Et  in  Jcsam  Chri- 
storn  ,  Piliam  ejus  niùcum  ,  Dominum  no- 
tlrum.  Qui  conccplus  est  de  Spiritu  snncto  , 
nnlus  ex  Maria  Virgine,  passus  sub  Puiitio 
Pilalo,  cructfiins,  mortuus,  et  sepullus.  Do^ 
^rendit  ad  tnreros.terliadieresurrexitamor- 
luis.  Ascendit  ad  cœ'.os ,  sedet  ad  doxteriim 
Dfi  Patris  omnipotenlis.  Inde  vcnturus  est 
juflirare  Tivus  et  murtuos. Credo  in  Spiritum 
sancturn  ,  sanclam  Ëcclesiam   calholicam  , 


S'ils  étaient  plusieurs,  le  préire  mettra  sa 
main  sUr  la  léic  de  chacun  d'eux,  l'un  après 
l'aulre,  avant' que  de  commencer  te  Credo; 
comme  aussi  avant  que  de  cojnmeoccr  cet 
exorcisme  qu'il  dira  au  nombre  pluriel,  ch,Mi- 
ge.mt  le  genre  selon  qu'il  sera  à  propos. 

28.  EuBuile  le  prêtre  prendra  de  sa  salin) 
avec  le  pouce  lie  ta  mai»  droite,  il  en  niPttri 
anx  oreilles  rt  aux  narines  du  catéchumène, 
disant  en  tonchant  l'oreille  droite  :  £phphetat 


EXTIUIT  DU  nrrUBL  ROMAIN. 


25.  m*  ptraclii  tacerd»»  tinistra  mnnu 
appréhendent  dexltram  elecli  prop*  brachium 
rei  ei  porrigens  exlremam  partem  slol/r,  in- 
trodacil  eum  in  eccUsiam-,  dicens  :  N.  logre- 
dere  in  sanclam  Ëcclesiam  Dei,  etc. 

Si  plurn  faerint,  dical  m  numéro  pliirali : 
Ingrediminî  in  sanclam  EcclesNim  Dei,  eit., 
il  introduçttl  eot  ut  tupra. 

S6.  El  ingreuus  eleclus  procuubit,  seu  pro- 
tternit  te  in  pavimenio,  et  odorat. 

Deinde  surgit,  et  tacerdoa  imponit  manum 
luper  caput  ejtti,et  eleclus  cum  eo  récitât 
Sipabolum  apostohrum  tl  Orationem  domini- 
emn. 

lia  etiamti  plures  faerint.  omnes  lurgunt^ 
tt  simul  recHant  : 

Credo  in  DeamPatrcin  omnrpolenlem,  etc. 

Pat«r  ooste,  etc. 


27.  Tune  ruTius  sacerdos  imponat  manum 
super  caput  etecti,  et  dieal  : 

Mxorcitmut.  Nec  (e  latel,  Satana,  etc. 

Simililer,  si  p  'ures  faerint,  imponil  mnnum 
super  capita  tingulorum,  et  dicil  eumdem 
exoreitmum  in  numrra  multiludinis,  et  gé- 
nère tuo. 

28.  Postea  laeerdos  poUiee  accipil  de  tnlha 
oris  sui,  et  tangit  auret  et  nares  eleeti,  tan. 
gendo  vero  aurrtn  dexteram  et  ginistram  dU 
cal  :  Ephphcta  ,  quod  est  adaperire,  Deinde 
tangenao  nares  dicat  :  la  udorem  suuritatis , 
e/ jutdif  î  Tu  aulem,  offugare,  diabole,  ap- 
propinquabit  cniro  jodicium  Dei. 

Deinde  interrogat  eteclum  :  N.  Qais  Toca- 
risT  Et  ipte  respondet  :  N. 
f  Airenunliat  Satanœ?  H  Abrenuntio. 
f  Et  omnibus  operibus  ejus  ?  ^  Abrenunlto, 
f  Et  omnibus  pompii  rjus?  H  Abienuniio. 

tcra  pour  l'élermtA. 
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en  loucnint  l'onMIe  uaeha  :  Quod  al  ad- 
operire;  pais  (ODcbnntiPsnarinn  l'une  après 
l'iiulre,  il  dim  :  Tu  autem  effitgart,  dMote; 
appropingvabit  enim  juditium  Dei 

Après  qaot  on  décoarrira  la  pollnne  et  les 
épaules  da  eal^bumènfi  poor  j  Taire  les 
onctions.  Il  Taut  observer  qe'il  est  convena- 


d'elles  ftii  particalier;  ensuite  le  parrtjn  h  u 
marraine  coaduJronl  celui  qui  doit  élra  b&p< 
lise  près  des  fonts  baptismaux. 

S'il  n'y  arail  point  d'eau  bénite  aux  hali 
baptismaux  pour  baptiser,  il  en  faadrslt  M. 
nir  alors  selon  la  Torme  marquée  dans  l« 
Rilnel,  le  prêtre  étant  toujours  reTéio  4e  l'é* 


Me  que  le  catècbaméiie  le  découTro  lui-même  tôle  et  de  la  chape  violettes 

pour  cela  avec  décence  et  modestie,  aidé  par  Hais  s'il  va  de  l'eau  pour  baptiser,  le  pri* 

le  pnrr.iin  si  ce  raléchomène  est  un  homme,  tre,  après  l'exorcisme  ci-deaius,  quittenis 

OD  pnr  la  marraine  si  c'est  une  femme   on  chape  et  l'élolé  violettes  pour  prendre  ■■• 

une  fille;  dans  oe  dernier  cas,  l'oBcUoD  de  ta  chape  et  une  élole  blanches  qûf  lui  anreel 

poitrine  se  fera  au  bas  du  cou.  été  apportées  par  qnelqne  clerc;  alors  éUsl 

Les  saintes   huiles  étant  préparées  par  couvert,  il  fera  au  catéchuoiène  les  demia* 

quelque  ecclésiasliqne  (jai  soit  au  moins  sons-  des  snivantes 

diacre,  et  luat  étant  disposé,  le  prêtre,  lou-  Le  prêtre  :  Quu  voearii  ?  Le  caléchamèM 

Jours  couvert,  fera  au  calécbaaiène  les  de-  répondra  :  N. ,  disant  son  nom. 
Le  I 


,e  prêtre  :  .V.,  Crédit  in  Ihumpalrim  am- 
nipatentem,  erealortm  cofi  et  terne  f  Le  eaté- 
ebumène  répondra  :  Crtdo. 

Le  prêtre  :  Crédit  in  Jtnm  Ckrisbm, 
Filium  efuf  «ntcuni,  Dominum  nottnm,  ss- 
tumet  paittimf  Le  catéchumène  :  Credo- 

Le  prêtre  :  Crédit  et  in  Spiritum  u 


landes  suivantes  : 

Le  prêtre  :  QuU  voeariif  Le  catéchumène 
répondra  :  JV. ,  disant  son  nom. 

Le  prêtre  :  ^érmuiKias  Satana  f  Le  cal^ 
ebumène  :  Abrênuntio. 

Le  prêtre  :  £t  omnibat  operibut  ejutt  Le 
catéchumène  :  AbrenuKtio. 

Le  prêtre  :  Et  omnibut  pompit  «juit  Le     lanetam Eedetiamtiatirtorum  cotwnoMimm, 
catéchumène  :  Abrenimtio.  remUiioium  peecatorum,  «omet  rrmrrcctia- 

29.  Alors  le  prêtre ,  s'élanl  décosTcsl  et    iisiii ,  et  vitam  gtemamT  La  catéchoméM  : 
ajrant  donné  son  bonnet  ou  barrette  &  na     Credo. 

clerc,  prendra,  avec  le  bout  du  pouce  de  sa         33.  ^^  prêtre  se  décoovrira  et  conlieBen 
niain  droite,    de  I  huile  des  catéchumènes     dliUcrroger  le  catéchuroèoe,  en  disant  iX, 
dont  II  oindra  en  forme  de  croix,  première-     Quid  a«tuf 
ment  la  poitrine ,  et  ensuite  les  épaules  de 
ct'Iui  qui  doit  être  baptisé,  en  disaul  une  seule 
fuis 


Ego  te  li»io  f  olco  udulit  m  Chriita  Jitu  t 
Dcmimo  nottro  tn  vitam  aternam.  ^  i4mrn. 

Le  prêtre  :  Pax  tibi.  i)  Et  ciun  ipiritu  tuo. 

30.  Puis  il  essuiera  son  vouée  avecdu  coton 
ou  des  étonpes,  ainsi  que  les  parties  du  corps 
des  catéchumènrs  qui  ont  été  oinlei  ,  si  un 


Le  catéchomène  répondra  :  Baptiim»m. 

Le  prêtre  :  Fti  baplÏMari  f  Le  catéchamèM 
répondra  :  Volo, 

33.  Ces  demandes  faites,  le  parraia  tt  U 
marraine  tenant  chacun  de  son  cà\è  le  caté- 
chumène qui  aura  les  maios  ioEnles,  Mvoir, 
le  parrain  du  cAié  dreit,  et  la  marrsineês 
c&i«  gauche,  en  le  toocbaot  senleniealiB 


ecclésiastitine  an  moins  sous-diacre  ne  peut  bras  ,  on  lui  aidera  A  défaire  ses  habits  id- 

fairc  puur  lui  cette  dernière  fonction-  tour  du  cou ,  aBn  que  les  eaux  baptiimlla 

ensuite  le  prêtre  se  couvrira  et  dira  :  fxf,  ne  puissent  pas  tomber  dessus.  Il  faudra  qH 

immundt  tpirilm,  et  da  honorem  Deo  vivo  tt  le  catéchumène  ait  pour  lors  la  tête  nne-  ^ 

eero.  Fuge,  immumd»  spiritut,  tt  da  locum  c'est  une  femme  ou  une  ille  qui  doit  élrt 

Jeta  CAmto  Fiiio  ejut.   Becede ,  immunde  baptisée,  elle  ne  doit  absolument  rien  avoir 

ipirilat,et  da  locum  Spirittù  lanclo  Para-  sur  la  têle  que  ses  cheveux.  lesquels  doircai 

c'<'»-  être  épars.ll  est  néceasaire  que  l'eau  biptit- 

31.  Quand  II  7  a  plosienra  personnes  i  maie  mouille  non-Maletamt  Isa  cheTcai, 

baptiser,  U  fani  faire  atlentioo  A  chacune  mais  encore  la  Ute. 
BXTBiiT  DU  amxL  nOVAIH. 


S9.  TuHC  tarerdoi  intingit  poltiet  dextra 
manut  in  otto  lanetù  eateehummorum ,  tt 
inutigit  titetum  pn'mum  tu  peetore,  àeindt 
inler  teaputat  tn  motftun  cmeù ,  dieetu  : 

Ego  (e  linio,  etc.  ^.  Amen. 

Pax  tibi.  ^  Et  cnm  spirilu  tuo. 

30.  Mox  bombacio  vel  rt  timiti  tergit  ptl- 
lieem  et  hea  muncta.  Et  tubjungit  dtcsns  : 
Kxi,  immnnde  spiritns,  etc. 

31 .  Qutmdo  piures  tuât  tlteti,  idttn  fU  eirea 
Mhtgtttoi  eorum.  Et  ducitur  eleclut  ad  baptl^ 
ttaium.  ubi  n  ab  aliquaa  caïuom  non  M>ta- 
tur  rive  non  praparata  futrit  aqua  baptiima- 
lù,  fiai  bentaielta  fonlit,  ul  infra  pomlur.  Et 
tum  fueril  prope  fonlem  taeerdot  inlerrogat  : 

Qait  vocjris?  t!f. 

Credli  in  Deum  Pa'rem,  rie.  4  Credo. 


Credia  in  Jesam  Christun,  tte.  4  Crris- 
CredisetînSpirilamsanclom,«fa.4Crw> 

33.  Iterum  inlerrogat.  dtcMi  ; 

JV.  Quid  pelisT  ^  Baptismnm. 

Vis  bapliiari?  i)  Volo. 

33.  Tune  patrino,  tel  matrina,  tel  «frsfw 
(ai  andfo  admiltuntur)  admota  maint,  leat»U 
ara  tangente  elecium  vel  eteetam,aptrloMf'l*t 
et  laxalit  a  coUo  vetlibut,  inetinùiwn,"^' 
dot  vatevio  vel  urctolo  haurit  agwm  buft*" 
tmaltm  d»  fonte,  et  tum  ta  tub  triw  "f* 
eapul  in  mircfum  «rueia  ih/ïuioi»  bapli^tt  a*- 
etum  teu  eleclam  m  nomine  tanctx  triril^^' 
ticdietnt  .-Ego  te  haplito  in  nomiue  Patri)t> 
fandat  primo,  rt  FUii  i,  fundat  imiM^iC 
Spiritns  saocti  t.  f*ndat  terli». 
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ISS  BAP 

Le  prMre ,  prenant  donc  do  l'eau  dea  fonts 
diu  le  rase  deatini  à  cet  effet ,  eo  Terrera 
par  iroii  fois  en  forme  de  croix  sar  la  lAte  du 
eatéebaoïèoe  qui  l'aura  décourerle  et  peo- 
tkie  sur  la  piscine  des  fonts  ,  en  disant  : 

N.  Ego  te  baptixo  in  nomine  Patrii  f ,  en 
Tenant  l'eau  pour  la  première  fois  ;  et  Filii 
t ,  en  Tcrsanl  l'eau  pour  la  seconde  fois  ;  et 
Spirilus  f  Mnclt ,  en  rersanl  l'eau  pour  la 
Iroisiènie  Tois. 

â<k  Si  l'ean  qaï  l'éroule  do  la  tète  du  bap- 
liié  ne  tombe  pas  dans  la  piscine  des  fonts , 
il  la  fuadra  recevoir  dans  an  basiin  pour 
la  jeter  dans  la  piscine. 

Qnand  il  ;  aura  plnsienrs  personnes  i 
sapliser,  il  faudra  faire  les  demandes  précé- 
dentes i  cbacane  en  particulier,  et  les  bapti- 
ser l'une  après  l'autre  ;  baptisant  première- 
menl  tes  bommes  ou  les  garçons  ,  el  eninite 
lee  femmes  on  les  filles. 

Si  l'on  doutait  aiec  fondement  que  le  ca- 
lécbmiiène  eût  été  baplité  ,  le  prêtre  le  bap- 
tisera soDs  condition  ,  en  disant: 

N.  Si  non  et  baptiMatui ,  ego  tt  baplixo  ,  in 
noflune  PatrU  f ,  et  Filii  t ,  et  Spiriltu  f 
tantti. 

35.  Easaite  le  prêtre  prenant  do  saint 
ekréme  arec  le  pouce  de  sa  main  droite  ,  il 
en  oindra  le  sommet  de  la  télé  du  néophyte 
en  forme  de  croix,  disant  : 

Deos  omnipotens ,  Pater  Dotnini  Dostrl 
lesn  Cbriili ,  qui  le  regeneraril  ex  aqoa  et 
Spirilo  sanclo,  quîqne  dedil  tibi  remissionem 
«Doiuni  peccalorum,  Ipse  ta  liniat  cbrismate 
•alalisfineodem  Cfaristo  Jesn  Domino  nos- 
tro  ia  vitam  eternam.  ^  Amen. 

Le  prAtre  :  Pax  teeum,  ^  Et  eum  ipiritu 
luo. 

36.  Le  pritre  essuiera  son  pouce  arec  du 
colon  on  des  étoupes  ,  ainsi  que  le  sommet 
Ae  la  léte  du  baptisé,  si  un  ecciésiasliqqe  au 
noiu  soas-^iacre  ne  peut  le  faire. 

Le  prêtre  mettra  ensuite  snr  la  léte  du 
baptisé  te  cbrémean  ou  linae  blanc,  après 
4001  il  lai  donnera  une  robe  blanche,  en  di- 
sant: 

Àeeipeveitem  eandidam,quam  immaeuta- 
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tamperieras  ante  tribuniU  DomininoitfiJuu 
Chrtili,  u(  h'ibeat  vilam  cBlemam.  ^  Amen. 

37.  Le  bnptisé  quittera  au  moins  en  p3rlie. 
les  babits  qu'il  arait  auparavant ,  se  vêtira 
d'habits  blancs  tout  neufs ,  ou  au  moins  il 
mettra  par  dessus  ses  babils  ordinaires,  la 
robe  blanche  que  le  prélre  lui  aura  donnée  : 
ce  qni  doit  toujours  se  pratiquer  ainsi. quand 
c'est  une  femme  ou  une  Qlle  qui  vient  d'être 
baptisée. 

Ensuite  le  prélre  lui  mettra  dans  la  main 
droite  un  cierge  allumé  ,  en  lui  disant  : 

Accipe  lampadem  ardenlem  et  irreprehenn~ 
bilit  cuilodi  oaptiimum  tuum  ;  ut  cum  Domi- 
RtM  venerif  ad  nuptia»,  pottis  oceurrere  et  m 
aula  ealetti  m  vitam  œtemam.  ï)  Amen. 

38.  I.e  nouveau  baptisé  tiendra  en  sa 
main  droite  le  cierge  allumé  jusqu'à  la  Ho  de 
la  cérémonie ,  excepté  lorsqu'il  reeevra  la 
confirmation, eo  cas  ^u'on  la  lui  donnealors. 

Dans  les  églises  ou  le  baptême  se  donne 
par  immersion  ,  soit  de  tout  le  corps,  soit 
seulement  de  la  tête,  l'élu  avant  le  baul  du 
corps  découvert  el  le  reste  deeemmeni  vêtu , 
le  prêtre  le  prend  par  les  bras  près  des 
épaules,  lui  fait  plonger  la  téle  au  moins  p.ir 
trois  fuis  ,  el  le  relevant  chaque  fois.  En  le 
plongeant  ponr  la  première  fois  il  dit  :  Ego 
te  baplixo  tn  nomine  PatTit;èi  la  seconde  fuis: 
et  Fitii  ;  à  la  troisième  :  et  Spiritui  laneti; 
pendant  ce  temps  ,  le  parrain  ou  la  marrai- 
ne, on  l'un  et  l'autre  le  tiennent  ou  le  ton- 
cfaent. 

Quand  l'élu  est  sorti  des  fonts  ,  le  parrain 
on  la  marraine  l'enveloppent  d'un  linge  dont 
on  se  sert  ensuite  pour  l'essoyor,  et  le  prê- 
tre lui  fait  l'onction  sur  le  front  avec  le  reste 
de  ce  qu'on  vient  d'indiquer,  n.  35  et  sui- 
vants. S'il  7  en  a  plnslenri ,  on  en  fait  au- 
tant â  chacun. 

Le  prélre  lui  dira  ensuite  :  N.  Tade  tn 
pace,  el  Domintu  rit  leeum.  ^  Amen. 

Le  prêtre  viendra  alors  A  l'autel  avec  le 
nëopbjte  accompagné  du  parrain  rt  de  la 
marraine, et,  mettant  le  buulde  l'élulc  sur 
lui,  il  lui  dira:  Z'omtRus  vobitcum;  ^£l  cum 
tpiritu  luo. 


EXTRAIT  DU  RITUEL  ROMAIN. 


3k.  Si  ajva  gvœ  ex  capife  baprixalt  de/Iutf 
ne»  ditabitur  <n  iacrarium  baplitterii,  reci- 
piatur  in  iubjeda  aliqua  pelvi,  et  m  t7/ud 
poilmodum  projicialur.  Cum  pluret  eunl  eU~ 
ai,  tigillatim  linguli  inlerroganlur  et  bapti- 
uantiàr,  ut  lupra.  Si  (uni  marée  et  femitiœ, 
vrimum  marte,  deinde  (émince.  Verum  ti  pro- 
babititer  dubilelur  an  electut  fuerit  alia* 
bapiixatut,  dieat  iacerdoi  :  Si  non  es  baptiza- 
to),  Fgo  te  bapiiio,  etc. 

35.  Deinde  eacerdoi  inlingat  poUicem  dex- 
trum  m  sacrum  chritma,  et  perungat  verticem 
tlteli  in  modum  crvcis,  dicent  :  Deus  omni- 
potens, Pater  Domini,  etc. 

f  PiH.  Iccam,  H  Et  cum  spirito  tuo. 

3S.  Jtinc  bombacio  vel  re  simili  polUeem 
ttrgit.  et  imponit  eapiti  electi  chriimaie,  leu 
timdidum  linleolum,  et  dut  illi  veelem  candi- 
dim  dicens  .-  Accipe  veslem  candidam,  etc. 

SJ.  Ml  eteettt  aeponit  prione  vettee,  et  in- 
DicTioRNAiu  us  RiTB)  licnis.  I. 


dui(ur  novti  albi  eolorig,  vel  taltem  exteriora 
eandida,  quam  a  aaeerdott  accepit.  Poslta 
dat  ei  sacerdoi  eereum,  tea  eandetam  accen' 
lam  in  manu  dexlera,  diceni  :  Accipe  lam- 
padem, etc. 

38.  yp5«  vero  neophytui  eumdem  cereum 
aceensum  manibus  leneat  uique  in  finem,  pra- 
lerquain  dum  confirmatur. 

In  ecelems  aultmubi  baptitmut  fit  per  mer- 
sionem,  live  tolius  corporii,  tive  capilit  lan- 
lum,  tacerdoi  accipial  electum  per  brachia 
prope  humeroe,  et  tuperiore  parte  corporis 
nuaalum,  reliqua  honeite  contectum,  ter  illum 
vel  eaput  ejui  mergendo,  et  toliet  elevando 
baptixel  luo  (rina  mernone  lanctom  Trinita- 
tem  temei  lantum  it'c  invoeando  :  Ego  te  bap- 
liso,  in  nomine  Pairii  f,  mergat  irmel,  et 
Filii  I,  mergat  iterum,  et  Spiritui  sancti  -;•, 
mergat  tertio,  patrino  vet  malrinti,  vel  utro~ 
qae  eam  lentnte  vel  tangente. 

Il 
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Après  qooi   il  récitera    l'Evangile   lelon  père  «t  sa  mère  ;  alliance  qui  élnklit  on  «■• 

uint    ]ean,  et  dira  l'oraiBoa  Onnipoltng  p^chemeal  dirimanl  poar  lemariage,eouuBa 

itmpiterne  Dtut ,  qui  regenarare ,  etc. ,  selon  11  a  6lé  dit  ci-dessui. 

qu'il  Bït  prescrit  jioar  la  Ba  du  baptême  des  A  la  fin  on  écrira  l'acte  inr  lei  refiilru 

enranti,  n.  20.  des  baplémei ,  conrormémeni  à  la  formule 

Puis  il  bénira    pareillemenl  le  nDDTfau  qu'on  trouvera  &  l'arliclD  Foshulbi;  le  noa- 

baplisé ,  ta  disant  :  Bmtdieat  et  euttodiùl  tt  veau  baptiaé  le  signera  avec  ion  parrain  el 

omnipolmi  et  mUericarâ  Dominue,  Pater  f,  aa  marraine,  s'ils  savent  écrire. 

et  Filiiu,  et  Spiritu*  sancttu.  H  Àmen.  Selon  le  Rituel  romain,  s'il  j  a  on  évéqn 

Gela  fini, il  laiTera  baiser  l'étole.jettera  de  présenlqui  poisse  légitimement  conférer  le 

l'eau  bénite  sur  lui  et  sur  tes  aisiitanta  ,  et  sacrement  de  conQrmaiioo ,  les  néophjlei  le 

donnera  les  avis  suivants.  refoireat;  ensuite,  si  l'beure  est  convenable. 

Il  averlira  le  néophjle  de  faire  une  atlen-  on  célèbre  une  messe  à  laquelle  ils  auiilenl 

tioD  singulière  k  la  gr&ce  et  à  la  miséricorde  et  reçoivent  dévotement  la  très-tainle  Eu- 

de  Dieu  qu'il  vient  de  receveur,  d'en  conser-  cbaristie. 

ver  une  élernelie  reconniiissaace.  Si,  A  cause  du  grand  nombre  de  cenxqo'il 

Si  c'est  un  paYen,  un  JdolAlre,  on  un  juiT,  faut  baptiser  ,  comme  il  arrive  qoelqoefiiii 

ou  un  mabométan,  ou  un  hérétique  converti  dans  les  Indes  et  le  nouveau  momie  ,  dit  le 

qui  vienne  d'élre  bnptisë ,  le  prêtre  en  tirera  même  Rituel ,  on  ne  peut  pas  observer  pur 

pour  le  nouveau  baptisé  d'antres  motifs  de  le  baptême  de  chacun  toutes  les  cérèawaiei 

reconnaissance  fondes  sur  le  chois  que  Dieu  prescrites  ,  on  les  fait  pour  plusieurs  1  I| 

a  fait  de  lui  par  un  pur  effet  de  sa  miséri-  lois,  ou  bien  on  le)  omet  quand  il  j  a  aécet- 

corde,  pendant  qu'il  en  abandonne  tant  d'au-  ailé  pressante, 

lé^rcorr'uptîo^n    """*""'"  '^-^bres  et  à  „„„,fr«d<,  suppUerle,  cérémonie»  dub^p- 

Il  eihortera  le  nouveau  baptisé  à  conser-  """  **  ""  "''""'• 

ver  précieusement  l'innocence  de  son  bap-  89.  Il  arrive  asses  souvent  qu'un  est  ohll* 

téme,  elà  assister  pendant  huit  jours  A  la  se  de  suppléer  les  cérémonies  du  baplimel 

messe  avec  la  robe  olancbe  dont  il  a  été  re-  des  adultes  : 

rétn  pour  signifier  cette  innocence  ,  et  arec  1*  A  cens  qui,  ajanl  été  baptisés  sat»  c^ 

le  cierge  qu'il  a  reçn  ,  à  communier  chaque  rémonies  dans  l'enfance,  en  cas  de  néceitiU 

jour  à  celte  messe  ,  s'il  a  l'Age  et  les  lumiè-  ou  autrement ,  n'ont  point  ensuite  été  pri- 

res  nécessaires  pour  communier  ;  à  assister  sentes  i  l'église  pour  recevoir  ce  qui  mit' 

aussi  pendant  ces  huit  jours  aux  offices  pu-  quait  k  la  solennité  de  leur  baptême, 

blici  de  l'Eglise  ,  et  i  vêpres  avec  la  mémo  3*0o  les  supplée,  Amoinsqne  puorcaiM 

robe  et  le  cierge.  jaatesetraisonDablesODD'eojugeastrenesI, 

Enfin  il  lui  rappellera  l'obligation  où  11  est  é  ceux  qui,  ayant  été  validemeatbapliièl  pu 

de  faire  voir ,  par  la  ferveur  de  sa  piété  et  cens  d'entre  les  hérétiques  qui  négligent  et 

par  la  régularité  de  toute  la  vie,  qu'il  est  vi-  raépriaentles  saintes  cérémonies  do  Dapttmr, 

vcment  pénétré  de  la  grAce  qu'il  vient  de  re-  ont  fait  l'abjoratioa    de  leur  héréiie  et  le 

cevoir.  Il  l'exhortera  a  célébrer  tous  tes  ans  sont  réunis  volontairement  A  l'Enlisé  catho- 

le  jour  aoniversnire  de  son  baptême  comme  lique  après  s'être  instruits  de  la  vérité, 

une  fêle  solennelle  ,  à  célébrer  aussi  la  fête  Le  prêtre,  après  s'être  exactement  iofaroé 

do  saint  dont  il  vient  de  recevoir  le  nom  ,  k  si  la  personne  qui  se  présente  a  été  itMt- 

fréqaenter  les  sacremenls  ,  et  A  édifier  tout  ment  baptisée,  el  étant  certain  qu'elle  l'aM 

le  monde  par  la  sainteté  de  sa  vie.  el  qu'il  n'j  a  plus  que  les  cérémonie!  i* 

Le  prêtre  avertira  le  parrain  el  la  mar-  baptême  A  suppléer,  les  suppléera  seka 

raine  de  l'alliance  qu'ils  viennent  de  con-  l'ordre  qui  vient  d'être  marqué  ci-dMiU 

tracter  avec  le  nouveau  baptisé  et  avec  son  pour  le  baptême  des  adultes  ,  avec  le*  diH- 

BITBÀIT  DU  BITSEL  BOHlIlf.     - 

Et  cum  eleeltt»  iurrexerit  de  fonte,  patri-  Potita  dieal  :  N.  Vade  in  pace,  el  Doai- 

KKs  vel  matrina  eum  linteo  tu  mantbtu  ttuci-  nus  sit  lecum.  4  Amen, 

ptl  (um  de  manu  iaeerdotii,  it  tacerdoi,  in-  Si  àdtil  tpiteapiu,  qui  id  légitime  pratltn 

tinclo potliee  dextro  in  sacra  chrismate,  illum  poiiil,  ab  to  ntophyli  tacramtnto  confirma- 

in  terliee  ia  modum  crucis  perungit,  dieenâ  :  tionie  initiantur  :  deinde  li  hora  congneu 

Deus  omnipolens,  Pater  Dumini  nostri  Jeso  fuerit,  celtbratur  mina  cwi  ncùpyhti  wW- 

Cbrisli,  etc.,  ut  eupra.  $unt,  et  sancfiwimam  £uc/ianilian  dtttU 

Deiwie  lacerdot  imponil  eapiti  tjut  linleo-  tutcipiunt. 

/um,  (tu  ehriimale,  et  dat  et  tettem  candi-  Si  vero  ob  bapttxandorum  muUttudmem,f 

dam,  dieeru  :  Accipe  veslem  candidam,  u(  inIndia,ttnovo  orbequandoque  eonttngtl.i» 

gupra  iingulorum  baptitmo  prateripli  ritus  ofl*i* 

■    Et  ttatim  pradîctù  lintio  abitergitur,  et  in  *""'./""  po»«nt,  lune  vel  pturibus  û^ 

loco  lemoto  tntilur  notis  et  albie  valibut,  "dhibeanlur,  vel,  ft  urgit  ntceutlas,  omit- 

tt  txteriort  candida  quam  aecepit.  tonfur. 

Pottta  dat  ei  eacerdoe  candetam  aeeeneam  Ordo  lupplendi  omieia  euper  baplixatnm. 

in  derlera manu,  diceiu:  Acâpa  lampadem,  ,    ,. 

lit  Slip.  Eodem  modo,  li  plurei  fuerint,  fit  39.  Cum  utgenfe  mortis  perieulo,  «f  oiji 

taper  linguli»,  eogentt  neeiuitate,  nva  parputat,  siv«  h"' 
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On  n'interrogera  point  l'adulte  pour  lai 
demander  s'il  vent  être  baptisé.  On  omettra 
le  baptême.  On  changera  les  oraisons  cî-dcs- 
ton*  marquées  ,  cliacune  dam  l'endroit  où 
elle  doit  éire  dite,  ainsi  qae  nous  Talions 
preicrire. 

W.  Lonqoe  le  prêtre,  avant  qoe  de  bénir 

le  hI, mettra  la  main  sur  la  léte  du  calécbu- 

■ène  et  dira  l'oraison  Omnipotent  ttmDiUme 

Sntt,  etc. ,  il  la  lira  ainsi  : 

Orimui. 

Omnipotens  sempilerne  Dens,  Pa^er  Da- 
nini  noslri  Jesu  Cnriati  ,  respicere  dignare 
super  hune  fumulum  lunm  iv.,quem  dudoin 
ad  rndimenta  fidei  vocare  dignalus  es  ;  om- 
nrm  cacitalem  corilii  ab  eu  expelle  ;  dii- 
nmpe  oinnes  laqueos  Satanai  quibus  fuerat 
colligalus  ;  aperi  ei.  Domine,  jannaro  pietn- 
tia  tutt,  ni  signe  sapicnlite  lUB  Imbulus  om< 
Dînm  cupidilalum  lutoribus  careat ,  et  ad 
snavem  oJorem  praccplorum  tuorum  lelns 
tibi  io  Eccleiia  tua  deservial,  et  proGcialde 
die  in  dicm,  ut  idoneus  sit  Trui  gratia  baplis- 
mi  tui  quem  suicepit,  salis  percepta  medi- 
cina.  Per  eumdem  Cbinalnm  Dominom  no^ 
tram.  4  Amen. 

il  Kosnite  ,  après  avoir  mis  le  sel  dans  la 

boQcbe  de  l'adulte ,  et  dit  les  paroles  qui  ac- 

crmpagoent  celte  action,  il  dira  ainsi  l'oral» 

ton  qni  suit  :  Deus  palrum  noitrorum,  etc. 

Oremui. 

Dens  palrum  noslrorum  ,  Deas  nnirersn 
conditor  rerilalis  ,  te  supplices  eioramos, 
at  hniic  famulum  luum  N.  respiccre  digne- 
ris  propilîus  ,  et  bac  primum  pabulam  salis 
goBlantem  ,  non  diulius  esurirc  permiltas  , 
^uominas  cibo  t-ipleatnr  cœlcati ,  quatcnus 
sil  semperspiriln  fervens,  spegaudeus,  tuo 
scmper  nomini  servicns;  et  quem  ad  novs 
regeoi-ralionis  lavacrum  perduiisii,  quaiu- 
nas,  Domine,  ut  cum  Gdelibus  tuis  promis- 
■ionaot  tuarum  nierna  prsmia  consequi 
mercatar.  Per  Cbristum  Duminum  noslrum. 
4  Amen. 

Dana  resorcisme,  Audi,  maledUli  Satana, 


UV  OS 

etc. ,  n.  SO,  an  llan  de  cet  paroies,  htAitaeu- 
Um  perficiat,  il  faudra  dire,  kabitaeutum 
perfeeit. 

Il  Tandra  dire  l'oraison  £ternam  aejuttii- 
tîmam  pittatem  tuam  deprecor,  etc.,  n.  21*,  de 
la  manière  qni  suit  : 

Oretmu 
iEternam  ac  jastissimam  plelatem  tuam 
deprecor.  Domine  SBncte,Paler  omnipotens, 
alerne  Dens,  aoctor  luminis  et  rerîtalis,  su- 
per hanc  famalum  loum  JV.,ntdigneris  eum 
illaminare  Jumine  iniclligentin  tun;  mnnda 
cum  et  sancliQca  ;  da  ei  scient iam  reram,  ut 
dignns  sit  frui  grnlia  baplismi  quem  susce- 
pil  ;  teneal  Ormam  spcm,  consilium  reclam, 
doclrinam  sanctant,  ul  aptus  sil  ad  relinen- 
dam  gratlam  baptismi  tui.  Por  Cbristum  Do- 
mipum  nostrum.  ^  Amen. 

f  Paz  tccum;  i^  El  cum  spirito  tuo. 
Dans  l'exorcisme   Née  le   talet,  Satana , 
n.  27,  an  lieu  de  dire  :  Ut  fiât  ejxu  Itmplum 
ptr  aquam  regenerationis,  etc.,  il  faudra  dire  : 
Utfieret,  etc. 

Dans  Tintcrrogalion  que  fait  le  prêtre  i 
l'adulte,  fl.  5,  Qae  demandez-vous?  ao  lico 
de  répondre  :  Lt  tacremenl  de  baptême,  l'a- 
dulte, auquel  on  snppléo  les  cérémonies,  ré- 
pondra :  Let  cirémoniet  du  baptime. 

A  l'égard  de  l'avis  qu'on  donnera  à  l'ë- 
dulte,  auquel  on  a  suppléé  les  cérémonies, 
on  pourra  suivre  les  idées  qoe  nous  avons 
données  en  parlant  des  cérémonies  i  sup- 
pléer an  baptême  des  enTanls,  en  se  conror- 
mant  à  ce  qui  convient  personnellement  à 
cet  adulte. 

A  la  Qn  on  écrira  l'acte  sur  les  registres 
des  baptêmes,  suivant  la  formule  qu'on  trou- 
vera à  l'art.  FoRHtJLBs. 

TITRE  QUATRIÈVE. 

Ordre  qu'il  faut  obierter  quand  un  iviqut 

"■*■■'  "  '    ■     eéré- 

\.  Si  un  évéane  donne  le  baptême  on  en 
supplée  les  cérémonies,  voici  ce  qui  se  pra- 
tique particolièroment  après  avoir  préparé 


■XTKIIT  DV  EITDEL  BOUAIIV. 


fus,  aomt  pree^nu  ae  eartmoniit  prater~ 
wtiuit,  fuerit  baptixatui,  ubi  eonvalutrit,  net 
ceiMttcri/  periculum,  et  ad  eceltetam  delatut 
futril,  omiâta  omnia  luppteantur,  idemque 
ordo  ae  ritui  lervetur  qui  ïn  baptitmo  panu- 
lorum  (fi  fuerit  parvutut)  eeu  adultorum  [ti 
f»erit  aduitut)  prœteriplui  eil.  Excepta  quùd 
uUtrrof/alio  an  velit  baptttari,  formaque  bap- 
titmi  et  ablutio  pralermitluniur,  et  quadam 
orationee  et  exoreitmi  luo  quique  loeo  immu- 
lati.  ut  infra,dicuntur. 

kO.  Sacerdot  igitur  anttquam  immitat  la- 
lem  in  ai  baptïsati,  manum  luper  caput  tjiii 
impontn»  dieit  : 

Oremut.  Omnipotens  sempiterne  Dens,  «te. 

41.  Deinde  patltaquam  modicum  ttUii  tm- 
wtùii  in  «f  bùpiixaii,  dieeni  :  Accipe  salem 
sapiraliai,  propiiiaiio  sit  tibi  in  vitam  ster- 
uaiH.  Amen. 

Oremue.  Deus  palrom  nostroram.  etc. 

tnt  hae,  facto  rigno  erueit  in  fronlt  bap' 


tixati,  dieîiiaue  itlii  vtrbii  :  El  hoc  signum 
crocis  f  qnod  nos  fronli  ejns  dainns,  tu  ma- 
ledlcle  diabole,  numquam  audcas  violare. 
Per  enmdem  Cbristum  Dominum  noslrom. 
^  Amen. 
Jlf  anu  luper  eapui  ejut  impotila  dieit 
Oremut.  ^tcrnam  ac  justissimam  picla- 
tem,  ete. 

In  baptiemo  autem  adultorum  prœler  iUa 
qua  tupra  notata  lunt,  quando  lupplentur 
omitea,  hae  muiari  debent.  Primum  in  exor- 
eitmo,  Audi,  maledicte  Salana,  ubi  dicilur 
habitaculom  perfiiùal,  dicatar  habitacalom 
perfecit.  Ueinde  in  exorciimo,  Nec  te  latet, 
ubi  dicilur  ul  Qal,  dicalur  ut  ficrct. 

Rilut  ttnandut,  cum  epfacopui  baptixat, 

1.  Si  toiieoput  velS.  R.  E.  cardinalitpiir- 
vulot  vef  adulloi  baptixare  volueril,  parun* 
liir  et  lervantur  omntn  u^  Jiipertui  d*  ordina 
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pour  cette  aeliOD  IodI  ce  qoi  a  éti  marqu6 
cMleMiu  poar  le  baptême  des  eofaoli  ou  des 

aduiles. 

2.  Il  Tant  que  le  prélat  soit  aisisti  de  plo- 
■iears  ecclésiastiques  en  lurplïi.  outre  ses 
auniAnieri,  parce  qae  cetle  cërëaionie  doit 
■e  ^ire  alors  avec  beaacoup  de  Bolesoilâ. 

3.  Il  prendra  par-desius  soa  rocbet  i'a- 
mict,  l'aobe,  la  ceinture,  la  croix  pectorale, 
l'étule  et  la  chape  violette,  sa  mitre  en  tête 
et  sa  crosse  A  la  main  ;  il  marchera  ainsi 
précédé  par  le  clergé  jusqu'au  liea  où  doit 
se  faire  celle  fonclion. 

Les  cérémoDiei  sont  alors  les  mêmes  qoe 
lorsque  le  prêtre  baptise ,  excepté  qoe 
i'évéqoe  est  assis,  et  qu'il  a  sa  mitre  sur 
la  têie  en  quelque*  endroits  oA  le  prêtre  est 
debout  et  découvert. 

L'érëqoe  est  assis  et  ta  mitre  sur  la  têle 
lorsqu'il  fait  les  premières  interrogation.'; 
lorsqu'il  fait  le  signe  de  la  croix  avec  son 
pouce  sur  le  front,  sur  la  poitrine  et  sur  les 
épanlei  du  catécbuniëiie  ;  lorsqu'il  fait  le  si- 
gne de  la  croix  sur  tout  le  corps  de  l'adulte 
qui  est  présenté  au  baptême  ;  lorsqu'il  met  le 
sel  dans  la  bouche;  lorsqu'il  fait  renoncer  à 
Satan,  à  ses  œuvres  et  à  ses  pompes;  lors- 
qu'il fait  les  onctions  arec  l'huile  sainte  et 
avec  le  saint  chrême;  lorsq^n'il  l'interroge 
sur  la  foi  en  disant  :  CrtdU  m  Deum?  lors- 
qu'il dit  :  Yi$  baptixarif  lorsqu'il  baptise, 
a  moins  que  ce  ne  soit  par  immersion  ; 
lorsqu'il  doane  la  robe  blanche  et  le  cierge. 

il  est  debout  et  sans  naître  tontes  les  foia 
qu'il  récite  quelques  oraisons,  ou  qu'il  fait  i 
Dieu  quelques  prières  ;  lorsqu'il  bénit  le  sel 
et  qu'il  doit  dire  ci's  paroles  :  Proinde  roga- 
ffliu  te.  Domine;  lorsqu'il  récite  le  symbole 
des  apêtres  et  l'oraison  dominicale  avec  le 
ealécnumène,  on,  si  c'est  un  enfant,  avec 
■on  parrain  et  sa  marraine  ;  et  enQn  lorsqu'il 
dit  l^vangile. 

Il  est  denuulavec  sa  mitre  lorsqu'il  soufOe 
sur  le  catéchumène,  en  disant  :  Exi  ab 
eo,  etc.,  n.  8i  lorsqu'il  fait  une  croix  avec 


■on  baleine  sur  le  visage  do  catéchnmén« 
en 'disant  :  ^Icripe  ipirilum  boituin,  ele.' 
lorsqu'il  fait  les  exorciames  et  la  béDèdictiog 
du  sel,  jusqu'i  ces  paroles  :  Proindi  roga- 
mut  te.  Domine,  etc.;  lorsqu'il  lonche  de  sa 
salive  les  oreilles  et  les  narines  du  ulichi> 
mène,  en  disant  :  Ephpkela  :  lorsqu'il  l'ia- 
troduit  dans  l'église  ;  lorsqu'il  donne  U  bé- 
nédiction. 

Lorsqu'il  vent  faire  quelque  esberlatioa 
an  catéchumène,  on  an  nouveau  baptisé,  oa 
à  ses  parrain  et  marraine,  il  doit  erre  aiiîi, 
sa  mitre  en  tête  et  sa  crosse  à  la  main,  aioii 
qn'en  faisant  les  premières  ioterrogalioai <■ 
parrain  et  à  la  marraine. 

Il  ne  demande  pas  de  quelle  paroltietit 
celui  qui  est  présenté  au  baptême,  parce  qa« 
l'évéque  est  le  matire  de  faire  cette  funclioa 
dans  quelque  église  un  chapelle  qu'il  luiplati. 

11  quitte  la  mitre  pour  changer  de  chape 
et  d'élole,  qu'il  prend  de  couleur  blancbs  i 
l'endroit  marqué. 

Le  ministre  du  grémial  met  sur  tes  geoMi 
une  serviette  blanche  avant  qu'il  fasie  ici 
onctions  avec  l'huile  des  catêchumènet,  et 
avant  qu'il  verse  l'eaiMt  qu'il  fasse  l'onciioi 
du  saint  chrême. 

Si  le  nouveau  baptisé  est  un  adnlle,  1'^ 
véqne  lui  donne  le  sacrement  de  confirma' 
lion,  et  il  doit  le  faire  communier  à  la  met» 
qui  se  dit  ensuite,  s'il  a  les  disposition!  re- 
quises. 

L'évéque  peut  faire  lool  ce  qoe  deisoi 
sans  chape,  sans  mitre  et  sans  crusse,  et 
prenant  simplement  une  étole  sur  son  ci' 
mail  et  son  rocbet;  et  alors  il  s'assied  inrle 
fauteuil,  ou  se  lève  aux  endroits  uiarqnti 
ci-dessus  :  on  lui  met  son  bonnet  an  liea  de 
la  mitre,  et  on  observe  tout  le  reste  q^ 
vient  d'être  marqué. 

Si  le  baptême  se  fait  par  l'évéque  dam  aie 
chapelle  uu  dans  une  autre  église  qae  etWt 
dn  baptisé,  il  faut  que  le  curé  dy  baptisé  oa 
son  secondaire  s'y  trouve  en  surplis  et  qu'il 
porte  son  registre  pour  y  écrire  l'acte  di 
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baptitmi  dietum  est,  atque  hœc  prœterta  qua 
iafra  notantur. 

2.  Adiint  eapellani  vel  oliï  preibyteri  et 
cleriâ  euperpetïiceii  tnduli,  qm  et  astinant, 
ae  miniitrent. 

3.  ipte  vero  taper  roehelum  ttve  itiperpel- 
liceum,  fi  ett  regularii,  accipiat  albam,  et 
tinfulum,  et  ttotam,  et  plutiah  violacti  eo~ 
tant,  et  mitram  ;  alqut  tta  paratat  cum  mi- 
nittris  procédai  ad  baptitmx  miniilerium.  Et 
dwm  interrogat  :  JV.  Qaii  pelis  ab  Ecclosia 
DeiT  ne  dtini  faeit  reliquat  inlerrogalionet, 
ledet  eum  mflra  ;  cum  vero  exiuf/tat,  dicendo  : 
Exi  ab  co,  immonde  spirilus,  turgit  eum  mi- 
tra.  Rurtui  ledet,  eum  tignat  eaieehumenum 
tigno  crueii  in  fi^onte,  et  in  pectore,  rel  di- 
cit  :  Accipe  sigoum  cruels,  etc.,  et  cum  dicit 
orationes  quce  prtxcedunt  tel  tequunlar  bene- 
dictiontm  talit,  lurgii  depotita  mitra  timili- 
ttr  eum  iptam  talim  btntdicit  Cum  aulem  ta' 
Itm  benedietum  immitlit  in  ot  baptixandi, 
witram  accieit,  et  tedtt.  Cum  vtro  (egit  exor- 


eiimoi,  et  dum  ialica  auret  et  narti  cafecta- 
fflntt  tangent,  dicit  :  Kphphela  ;  ae  ivm  i>* 
trodueit  eum  in  teclenam,  ttaf  «un  mitns 
eum  aulem  dicit  :  Credo  In  Denm,  PalrtA 
etc.,  tt,  Pater  noster,  super  eafechumenn; 
ttat  line  mitra.  Std  cum  nomcn  quarit  tl  i»* 
tirrogai  :  JV.  Abrennniias  Satan»,  tic,  d 
baplixandum  olto  tacro  in  ptetore,  tl  i^lff 
teapulat  inungil,  ttdet  eum  mitra;  qao  faett, 
accipit  ttolam  et  pluviale  atbum.  iCt  eum  rvr* 
tut  tnterrogat  dt  fide  :  Credis  in  Deum,  tli-i 
Vis  baptitari,  etc.,  cum  baplit-it  ptrinfiuif 
nem,  ttdet  eum  mitra.  Si  vero  baptitalf^ 
immertionem,  mitram  rttinent  ttare  dtbtl.   _ 

Cum  demum  ehritmate  rerlieem  baptitati 
Unit,  et  dal  ei  vettem  candidam  et  candtk» 
acceniam,  ae  dieit  :  Vade  in  pace,  ete-,  iii'' 
eum  mitra. 

Si  aulem  poniifex  quempiam  a  pretbflin 
jam  catechixalum  tanlum  baptitan  wolutril, 
tic  paralat  veitibu»  albit  ineipiat,  pettff» 
ai  baplitlerium  àetentitm  f*urit,  éict^  • 
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baplAme,  qnl  aéra  ligné  par  le  prélal  qui  a 
baptisé  c(  par  lea  antres  personnes  qai  dol- 
veol  sigoer  i  ces  sortes  d'actes,  comme  il 
ifra  dit  ci-après  à  l'article  des  Formules 
d'actes. 

TITRE  OHQOlfiHE. 

Ordrt  pour  bénir  Veau  baplUmale  hort  Ut  ia< 

mtdit  de  Pâques  et  de  la  Penteeite. 


Il  obserTcra,  en  recommençant  une  se- 
conde rois  seulement  co  verset,  de  Taire  pa- 
reillement denx  fois  et  de  la  mâue  uianièris 
ïo  signe  de  la  croix. 

Il  se  metira  ensuite  à  genoux  pour  acho- 
rer  les  litanies. 

Après  avoir  fini  les  lit^inies,  le  prêtre  dira 
à  gonoQS  :  i*o(«r  noiter  tont  entier,  et  Credo 
m  Deum,  d'une  voix  intelligible;  et  les  assis- 


1.  Si  par  accident  l'eau  des  fonts  Tenait  é  tanis  diront  à  la  fin  :  Amen. 

manquer  on  i  se  corrompre  (ce  qu'on  doit  2.  Après  il  ajoutera  les  versets  eU'oraisoQ 

èfiler  autant  qu'il  est  possible),  il  faudrait  qui  snirenl,  auxquels  les  aisistanls  répon- 

netloyer  avec  soin  le  vaisseau;  et,   après  dront. 

qu'on  j  aura  mis  de  l'eau  naturelle  bien  pure  f  Apud  fe,  Domine,  eil  font  vita:  H  Et  in 

et  bien  nette  en  la  quantité  qu'on  jugera  né-  lamine  tuo  videbimu»  lumen. 

cessaire,  on  la  bénira  en  la  forme  suivante.  f  Domine,  exaudi  orattontm  tneam,  ^  Et 

Le  prêtre  qui  doit  faire  celte  bénédiction,  tlamor  meut  ad  te  tenmi. 


■jaal  pris  nne  élole  et  une  cfaape  violelles, 
se  rendra  aux  fonis  précédé  des  prêtres  et 
antres  clercs  de  la  paroisse,  faisant  porter 
devant  lui  la  croix,  deux  cierges  allumés, 
renoenauir  avec  l'encens,  et  les  doux  am- 
poules du  saint  chrême  et  de  l'buile  des  ca- 
léchomènes  qui  seront  portées  par  un  ou 
deux  clercs  dans  les  «pires  sacrés,  à  moins 

K 'elles  no  soient  déjà  aux  fonts  baptismaux. 
rsqn'ils  j  seront  arrivés,  ils  se  mettront 
tous  i  genoux  tournés  vers  l'anlel,  excepté 
le  porte-croix  et  les  acoljtes.  Le  prélre  ré- 
citera intelligiblement  et  A  haute  voix  lus  li- 
tanies des  saints  qui  se  lisent  ordinairement 


S'étant  levé,  il  dira  :  t  Dominiu  vobiteum; 
Si  Et  cum  tpiritu  tuo. 

Oremut. 

Omnipotens  sempiterne  Dens,  adesto  ma- 
gn»  pietati)  lus  mysleriis;  adestu  sacra- 
uipulis,  et  ad  rccreandos  novos  populos, 
quus  libi  fons  baptismalis  parturit,  spirituin 
aduptiunis  emilte,  ut  quod  nostra  humîHla- 
lis  gerendum  est  miniiterio,  virtutis  tun  im- 
pleatur  efi'ectu.  Per  Dominum  nustrum  Je- 
sum  Christum  Filium  tuum,  qui  trcum  vivil 
el  régnât  iu  nuitale  Siiiritus  sancii,  Dcns, 
per  omnia  lacula  snculorum.  H  Ameo. 

Après  celte  oraison,  tous  se  lèveront,    ' 


à  la  Qo  des  sept  psaumes  pénilenlianx,  ou     se  rangeront  autour  des  funis;  et  le  prêtre 


Mea  celles  qui  sont  dans  le  Missel  A  l'office 
du  samedi  de  Pâques,  lors  do  la  bénédiction 
des  fonts  baptismaux  ;  et  ceux  qui  raccom- 
pagnent lui  répondront. 

Il  observera,  avant  de  dire  le  verset,  Vt 
not  exaudire  dignerit,  de  réciter  deux  fois  le 
▼eraet  ci-après,  ainsi  que  nous  allons  le 
marquer  pour  cet  effet;  il  se  lèvera  seul,  el 
■'étant  tourné  vers  les  fonts,  il  fera  deux  fois 
le  signe  de  la  croix  avec  la  ii  ain  droite  aux 
endroits  notés,  en  disant  : 

Ut  fontem  iilam  ad  regenerandam  tibi  nO' 
voM  proltm,  benedicere  f  et  eoniecrare  -f  di- 
gneru. 

Ceux  qui  l'accompagnent  répondront  :  Te 
rogamua,  audi  not. 


officiant,  étant  découvert  et  afani  les  maini 
jointes,  dira  l'exorcisme  suivant  el  fera  les 
signes  de  croix  et  les  autres  cérémonies  qui 
f  sont  marquées. 


Exoreitme  de  l'eau  baptismale. 

Exorciso  le,  creatura  aqn»,  per  l>eam  vi- 
vnm  f ,  per  Deum  rerum  f ,  per  Deum  san- 
clum  I,  per  Deum  qnl  te,  in  principio,  verb*i 
spparavil  nb  arida,  cujus  super  te  spjritus 
fcrobalnr,  qui  te  de  paradisu  manare  jussit. 

3.  Il  divisera  l'eau  avec  la  main,  el  en  jet- 
tera hors  du  vase  vers  les  quatre  parties  du 
monde,  el,  s'étant  essujé  la  main  avec  nue 
serviette  qui  lui  esl  présentée  par  un  clerc, 
il  poursuivra,  disant  : 

■XTBAIT  DU  RITDBL  nOHim. 

Qoo  Domine  vocaris  T  Sttp.  N.;  epitcoput  in.  cal,  el  teeundo  répétât  leguentim  vertum  :  Dl 
terrogat  :  If.  Credis  in  Deum  pairem  omni-  fontem  istum  ad  regenerandam  libi  novam 
potealem,  etc.,  tt  prottquitur  uiqae  in  finem     prolem   benedicere  f  et  consecrare  \  digno- 


fuxta  ardinem  baptitmi  ut  tapra. 

Btiudiclio  fonti»  baptitmi'  extra  uUtbatum 
Patcha  et  Ptnteeattet,  cum  aqua  contt- 
erala  non  habelur, 

I .  Primum  lavatur  el  mundatur  vas  baptis- 
twrii,  dànde  limpida  ofua  repletur.  Tum  ta- 
eerdoi  cum  suis  elericit,  tiel  eliam  atiis  pres- 
bj/terit,  eruce  et  dtàobat  eereis  prœcedtntibu», 
ae  thuribulo  tt  incenso,  et  cum  vasculis  chrit- 
tnatii  el  otei  calechumenorum,  descendit  ad 

f'osittm,  tt  ibi  vel  anie  attare  baptitterii,  dicit 
itanian  ordînariam,  prout  habeturinfra  posi 
Btpttsn  pialmos  pctnilentialet. 

Ml  on/e  vTt.  ut  nos  exaudire  digneris,  di- 


ris  :  Te  rogamus  audi  nos. 

2.  Potett  etiam  diei  litania  brevior,  ut  in 
Miisali  in  sabbalo  tanclo,  et  dicta  ultimo  . 
Kyrie  eleison,  tacerdos  dicat  :  Pater  noslei-, 
et  Credo  in  Deum,  etc.,  omnia  elara  voce  : 
quitus  finitii  dicat  : 

^  Apud  te.  Domine,  est  fous  vit»;  H  Et  ii) 
lumine  luo  videbimns  lomen. 

f  Domine,  exaudi  orationem  meam  ;  ^  Et 
clamer  meus  ad  le  venial. 

t  Duminui  vobiscum  ;  ^  Et  cnm  spirilu 
luo. 

Oremut.  Omnipolens  sempiterne  Deas,  etc. 

Exorciimut  aqwB.  Exorciso  le ,  créa* 
tara,  etc. 

3.  Bic  manu  aguam  divtdal,  el  dtinde  <U . 
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El  io  qa«taor  OamiRibas,  totam  lerram 
rigare  precepil;  qui  te  in  dfserlo  atnaram 
per  lignuin  aulcein  fccit  alqne  potabilcm; 
qni  le  de  pclra  produxil,  ul  populumqtiem 
ex  JEfjplo  liberaTerat,  sîli  faligalnm  re- 
erearel.  Eiorctso  te,  et  per  Jeinm  Chriitum, 
FiliDD)  ejuB  anicum,  Dominnm  noslmm,  qui 
te  in  Cana  Galile»  signo  admîrabili  ion  po- 
tenlis  conrcrtit  in  rinum;  qui  saper  le  pe- 
dtbns  ambolavit,  et  a  Joanne  in  Jordane  ïo 
tebaptizalus  esl;  qui  te  una  cam  langnine 
de  lalerc  >ao  produiit,  et  diseipulis  suis  jus- 
ail  Dt  credenles  baptizarent  in  te,  dicens  : 
Ite,  docele  omnea  (tentes,  bapliiantes  eos  in 
iiomine  Patris,  et  Filîî,  el  Spirilus  saocli  ;  nt 
crOciaris  aqaa  tancla,  aqna  benedicta,  aqua 
qus  lavât  sordes  et  mnndut  pcccata.  Tibi 
igilur  precipio,  omnis  ipiritus  immiinde, 
omoe  phanlasma,  omne  mendaciam  eradi- 
care,  et  effagare  ab  hae  creatura  aqua;  ut 
qui  in  fpsa  baptiiaudi  erant,  Bal  ei  fons 
aque  talientis  in  vilau  nternam,  regenerani 
«08  Doo  Patri,  et  Filio,  et  Spirilai  saneia,  in 
Domine  ejasdem  Domini  nostri  Jesu  Ghristi 
qui  venturns  est  jadicare  tItoi  el  mortuos, 
et  steculam  per  igacni.  ^  Amea  (1). 

Ortmut. 

Domiire  sancle,  Pater  omnipotens,  alerne 
Dcui,  aquarnm  spirilnalium  saocUncalor,  te 
suppliciter  deprecamur  nt  ad  hoc  ministe- 
rium  bumiiilalls  nostrn  respicere  digneris, 
et  super  La*  aqnas  ablueodis  el  purificandis 
hominibas  preparatas  angelatn  sanclitalis 
emjttat,  qno,  peccatis  vilo  pHoris  ablulis 
reatuque  deterio,  purum  sanclo  Spiritui  ba- 
bilaculom  regenerati  efDci  mereaotur.  Per 
Daminnin  nosirnm  Jeinm  Cbrislam,  Filinm 
tnuci,  qni  tecQm  fifit  et  rfgnal  in  unitate 
cjusdem  Spirilus  sancii,  Dcns,  per  omnia 
sBcala  ssculornin.  ^  Amen. 

k.  Le  prêtre  soumera  ensuite  trois  Tuis  sur 
)*ean,  commençant  au  bord  du  vaae  où  est 


l'eau  le  pins  pris  de  lui,  et  conlinuant  jus* 
quel  an  banl;  puis  recommençant  pour  la 
seconde  fois  au  même  bord  le  plus  près  ta 
lai,  et  conlinnanl  du  cAlé  Jrnit;  eoQn,  re- 
commençant une  troisième  fois  au  méms 
bord  le  plut  près  de  lui,  el  continuant  da 
cAté  gauche  selon  cette  fleure  \/  ;  et  «près 
avoir  mis  dans  l'encensoir  de  l'encens  qu'il 
bénira  en  disant  :  Ab  itlo  benediearit  m  cnjuM 
honortm  eremabrrii,  il  encensera  le*  fonts  de 
trois  conns;  puis  il  prendra  de  l'huile  des 
caléchomenes  et  en  versera  par  trois  fois  un 
peu  dans  l'eau  en  forme  de  croit,  en  diKsol 
une  seule  fois  d'une  voix  intelligible  :5a»- 
ctifieelur  tt  fecundetur  font  Ute  oUo  Motutiê 
renascentibut  tx  eo  in  vitam  alemam;  m 
nomine  Patrit  +,  el  Filii  f ,  et  Spirittu  -J-  son- 
eti.  ^  Amen, 

Et  versant  encore  dans  l'eaa,  de  la  mène 
manière,  du  saint  chrême,  il  dira:  Infuti» 
chrismatii  Domini  nottri  Jttu  ChriHi,  Spiri- 
tUM  iancii  Paraclili,  fiât  fit  nvmiiie  «imefc 
Trinilulii.  4  Amen. 

Puis  ,  reprenant  les  deux  ampoules  de 
fhnile  des  caléchomènes  et  du  saint  chrême, 
il  versera  dans  l'éau  arec  les  deux  ensemble, 
trois  fois  en  forme  de  croix,  en  disant  :  Corn- 
mixtio  ehritmatii  laneti/tcationi»,  et  otei 
vnctionis,  et  aquœ  bapli*malU  pariter  fiât  i» 
nomine  Patrit  f,  et  Filii  f,  et  Spiritus  i 
tancli.^  Amen. 

5.  Il  mêlera  cnsaîlc  avec  la  main  droite 
les  saintes  huiles  et  le  laintcbrêine  qu'il  aura 
reraês  dans  l'eau  baptismale,  afin  qu'elles 
se  répandent  par  tons  les  fonts.  Il  essuiera 
sa  main  avec  de  la  mie  de  pain.  Si  on  Ini 
présente  quelqu'un  à  bapliscr,il  le  baptisera- 
Si  on  ne  lui  présente  personne,  il  se  lavera 
les  mains  sur  un  bassin,  les  essuiera,  jettera 
ou  fera  jeter  l'eau  dans  la  piscine;  et  après 
qu'on  aura  fermé  les  fonts  il  retournera  i  la 
sacristie  dans  l'ordre  qu'il  est  venu. 


■XTBIIT  DU  SrrUBL  BOHllIT. 


ea  effandat  extra  marginem  fontit  versus  qua- 
tuor orbis  partes  protequtns  :  Et  in  quatuor 
Ouminibus,  tte. 

Ortmut.  Domine  sancte,  Paler  omnipo- 
tens, tte. 

Tune  luffiet  ttr  in  eqaam  ttrtut  trtt  partit 
teeundum  liane  figuram\^,deinde  imponit  in~ 
eensum  in  Ikuributo  ,  tt  fontem  inctntat. 
Pottea  infundtnt  de  olto  ca/eeAnfflenorwm  m 
aquam  ïn  modum  eructf,  cfnra  voce  dieil  : 
Saoclificelnr  el  fecundetur,  etc. 

Dtindi  infundit  de  ehriimatt  modo,  quo 

{\)  Dam  e«t  eiorcUma,  on  nppclle  nie  dia  le  ton- 
tMODceiDent  Dieu  réuait  les  eiai  d'ane  »cuie  parole  et  dé- 
coofrltla  terre; qoe celle-ci  fni UTOtée (Je  quatre fleuvei; 
qne  l't»a  nnère  du  dAtert  foiadoude  et  rendue  poUUe 
jîar  is  vertu  d>ia  ecruin  bob:  que  Diea  l'i  tirée  «Ton  ro- 
cher poar  déttUérer  le  peoiilc  qu'il  mit  bit  tortlr  d'E- 
RMn;qae  Jéiiis-CbrW  l'a  diaogée  en  vin  S  Caoi  en 
litullée,  par  no  effet  «dcnlrable  de  u  iwltunce;  qall  a 
BSvcfaï*url'eaaMqQ'lleDa£tAb«ptMdaiii  laJnunblo; 
^e  Teia m  wnle de  UQ  cOlé  »eï  duNag;qu'ils  or- 


lupra,  dieent  :  lufusio  chrismatis,  etc. 

Pottea  ttccipil  ambat  ampitllai  dieti  êlti 
tancii  tt  chrismatii,  tt  de  ulroque  timut  in 
modum  crucis  infundendo  di'cjf.-Commislio 
chrismatis,  etc. 

S.  Tum  dfpotila  ampulla,  dexttra  wum» 
oleam  sanclum,  tt  ehrisma  infatum  miieet 
eum  aaua.el  tpargil  per  lotum  fonlem.  Deinde 
midulta  panis  manum  ftrgit,  el  si  quit  bapti' 
xandut  ttl,  etim  baptixat,  ul  tupra.  Qaod  *t 
flemifiem  baptixat,  stalim  manut  abluat,  tt 
ablutio  tffandntur  m  loerortum. 


crdraleat  en  hil,  en  leur  AiosA:  AlUt.huttMkettvm» 
U* nitkm*, baptaei-Ut  imnamdu Pire,  U  dm FiU, il  ém 
S<nnl-Sijrrtl.  IHn  que  ceup  eau  mit  Minte,  béaite,  praprs 
k  laicr  les  wuillurp)  H  rtticer  Ici  ptcbét,  el  une  soarte 
qui  jaiUliM  Jivqu'ii  la  vie  étemelle  pnr  ceux  ni  j  aeroM 
tMplitéï,  00  cuuinaDde,  k  toute  eipiee  de  m&B*  esprft^ 
de  t'en  ilolgner  pour  toujours. 

Les  prières  qui  |>rtcMeDt  et  qui  loiieot  OM  nftof\ 
MI  ellett  du  bapKiDe. 


,y  Google 


BARBE 

On  sera  peal-Atre  étonné  de  troacer  Ici  cet 
article;  il  fsut  oeiteDdanI  le  meltre  [>uur  ne 
rien  laisser  de  ce  qui  est  contenu  dans  la  li- 
turgie romaine.  On  roit  par  là  combien,  dans 
les  siècles  de  foi,  on  avait  à  cœur  de  tool 
jtanctiGer. 

De  la  barbt.  De  barba  tondinda. 

Lorsqo'oo  rase  la  Quando  primo  clc- 
barbe  à  des  clercs  ricis  barbn  londen~ 
poDrlapramièrefois,  (tir.dici  debel,  ponlî- 
fe  ponlife  élanl  assis  Dce  sedenle  cum  mi- 
avec  la  mitre,  on  dit  ira,  anlipliona: 
ce  qui  sait  : 

Sicot  ros  Hermon  qo!  descendit  in  montpm 

SiDO,  sic  descendat  super  te  Del  benedictio. 

Ptaume  132. 

Ecce  qnam  Donum  e(  quam  jocandum, 
babitare  fratret  in  unum. 

Sicnt  unguentum  in  capite,  quod  desccDdil 
In  barbain,  barbam  Aaron. 

Quod  descendit  in  oram  Tcslimenli  eJDS:sl- 
cul  roî Hermon  qui  descendit  in  montemSion. 

Quoniam  iltic  mandavil  Domious  benedic- 
tionem,  et  vitam  usquein  ssculatn. 

Gloria  Patri.  Sicut  erat,  etc. 

Après  le  psaume,       Quo  expleto ,  rtpt- 

on  répète  l'antienne.    tUur  tola  antiphona  : 

Si  cul  rus  Urrmon,  etc. 

Qaand  elle  est  Qnie,        Qua  finita,ponliftx 
le   pontife   quille   la    dtpotila  mitra  surgit, 
mitre,  se  lientdebout,    et  itan$  venui  ad  if- 
lonrné  vers  le  clerc    tumdteit: 
en  disant  : 

Orimtu  (1) 

Dens,  cujus  providenlia  om.nia  creatura 
increuentis  adulla  congaudel,  preces  nostras 
snpcr  hune  famulum  tuum  juvenilit  atatis 
décore  Iffilantera,  et  primis  auiplciis  atlon- 
deodum  exaudi,  ut  in  omnibus  proleclionis 
Ion  munilos  ausilio,  svoqne  largiore  pro- 
vectai,  ccelesteni  bene  f  dictionem  accipiet, 
et  prcsentii  vite  prnsidiis  gaudeat  et  futa- 
ra,  per  Dominum  nostrum  Jesum,  etc. 
BARRBTTB. 

Espèce  de  bonnet  en  usage  dans  le  chanr. 

[Voj/.  fiORHKT  CABRÉ.) 

BATON  PASTORAL. 

Le  bâton  pastoral  est  communément  appelé 
erotie;  voyex  ce  mot.  C'est  un  insigne  de  la 
dignité  abbatiale  et  épiicopale.  Quant  aux 
circonstances  dans  lesquelles  on  en  Tait  usage, 
voy.  lePontiGcfllet  le  Cérémonial  des  évéquei. 

BÉATIFICATION.  {Voy.  CuionisATioif.) 
BENEDICITE. 

La  bénédiction  de  la  table  commence  par 
ce  mot  lalin  qui  en  est  devenu  le  nom  vul- 
gaire. Celui  qui  présiJe  invite  tous  les  assis- 
tants à  tïAnir  le  Seigneur,  ou  la  nourriture; 
ceDS-ci  à  leur  tour  j  invitent  le  président 
par  le  même  mot  Senedicite,  an  pluriel,  par 
véoération  pour  lui  ;  ou  bien,  selon  d'autres 
rlle*(  les  assistants  répondent  que  c'est  an 

(1)  Cutï  ktPraTiileiu«diTiite(|u'jtbulattrlbaeTr*c- 

— ' '  de  Unie  créatare;  on  la  prie  d'exaocer  son  ■ 

In  qoe  pvlMit  II  ta  nit  praiéBA,  qtWil  ptr- 


Seigneur  à  bénir.  Benfdieile,  Dominut  (sous- 
entendant  benedieat).  Peut-être  aussi  nomme- 
t-on  le  président  Dominai.  {Voy.  Gavantui,) 
Selon  le  rile  parisirn,  viennois,  etc.,  il  y  M 
quelques  autres  différences,  â  certains  temps 
et  certains  jours.  Voy.  le  Bréviaire. 

BÉNÉDICTION. 

Un  prêtre  reçoit  dans  son  ordination  I« 
pouvoir  de  bénir  toutes  les  choses  pour  les- 
quelles l'Eglise  a  institué  des  formules  ds 
bénédiclion,  sans  réserver  ces  bénédictions 
à  l'évéque.  Qoaud  un  ministre  légitime  exerce 
ce  pouvoir  dans  les  limites  qui  lui  sont  pses- 
crites,  avec  les  cérémonies  et  lei  prières 
instituées  par  l'Eglise,  ces  prières  ont  un 
effet  certain,  selon  la  promesse  de  JAsns- 
Christ,  puisqu'elles  sont  failes  par  l'Eglise, 
c'est-à-dire,  la  société  de  ceux  qui  sont 
réunis  au  nom  de  Jésus-Christ.  Des  objeti 
ainsi  bénits  sont  an  nombre  des  sacramen- 
taus. 

Il  importa  donc  de  ne  pas  confondre  des 
bénédictions  non  antorisées  avec  celles  qui 
le  sont.  Pour  ne  pas  exposer  à  ce  danger, 
nous  ne  donnuns  ici  que  les  formules  usitées 
dans  l'Eglise  romaine,  contenues  dans  la 
Rituel,  le  Pontifical  et  le  Missel.  Let  plas 
importantes  se  trouvent  sous  les  titres  qui 
leur  sont  propres.  Voy.  AsBé,  Clocbb,  Ciui* 
TiiRK,  Egusb,  EccutRisTiB,  Uaruob,  etc. 

Nous  réunissons  ici  sons  trois  tilresdiffé- 
rcnts,  i*  celles  qu'un  simple  prélre  peut 
faire;  2*  celles  qu'il  peut  faire  quand  îl  est 
délégué  par  l'évèqne;  3°  celles  qîii  sont  té- 
lervées  à  l'é vaque. 

TITRE  PftEHIEB. 

Bénédiction*  iacerdotaltt. 

(EiUallduRlhielrooMiD.) 


On  prêtre  doit  sa-        Noverit    tacerdot , 

voir  quelles  sont  les  quarum   rerum  (t«R<- 

bénédictionsqu'ilpeut  dietionei  ad  iptum  tl 

faire,  etcnnuiillre  les  qua  ad  rpiscopum tu9 

réserves  fuîtes  à  l'é-  jure    perlineant ,    ne 

véque  do  droit  corn-  majontdignilatiimu- 

muD,    pour    ne    pas  nera  temereaut  impt- 

nsurperde  sa  propre  rile  umquam  uiurptt 

autorité  ,   par   igno-  propria  auctoritale, 
rance  ou  par  irréQe-        In  omni  benedictio- 

xion.desfonclioniré-  ne  exlramittam,  ia~ 

scrvées  à  ceux  d'ono  cerdoe  lalttm  eup^r- 

dignité  supérieure.  petlicia   et  ttola  prù 

Quand     le     prélre  ra(ton<  tempori»  ula- 

bénit  quelque  chose  tur, niti aliter  in Slii- 

hors  du  temps  de  la  tali  notetur. 
messe,  il  doit  toujours        Stando  lemptrben** 

avoir  le  surplis,  et  tfJcaf,<(a/)^toca|)t(e. 
une  étolc  conforme  In  prinnpio  cujut- 
BU   temps ,  i   moins 

qne  le  Missel  ou  le  Rituel  ne  marque  an* 
autre  couleur. 

Itdoit  toujours  être  debout  et  découvert 
quand  il  bénit. 
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Au  commeaccmenl    qui  bmtdieUoni$  di- 
de  chaque  béoédic-    eat: 
Uon  il  dil  : 

^  AHjulorinm  nostrum  in  nomine  DomlDl. 
H  Qui  Tecil  cœlum,  et  terram.  f  Domious  to- 
biscum  ;  4  El  cum  spirilu  tuo. 

Ensuile  il  doit  dire        Deindt  diealw  ora- 


cleroA  bena,  humililer  Jmploramiii,  ni  hiitt 
crealuram  salis,  quam  in  Qsum  generii  hv' 
mani  Iribnistt.  benedicerc  f  et  sancLificare  f 
tua  pielate  iligneriB,  ut  ait  omnibus  toratn. 
tibns  Balni  meulis  et  corporis;  el  qDidqoid 
ex  eo  laclam  tel  rcipenum  Tuerit,  carat 
"■""'   Immonditia ,   omnique  impugnalioae 


ouplusleursorai-    txo  propria  um.   vcl     "Pint^al"  «^qoi'i»- PerChmmmDoaiinQiD 
sans,   comme  il    esl    plurtt,proutiuo  loeo     no'"^"™- ■  a™*^"- 


Doilrniu.  1^  Amen. 

Exùreitme  de  r«au  lant  Ortaui. 

Gxorciso  le,  crealura  aqn»,  iu  nomine Dci 

f  Palris  oninipoleiiljs,  et  in  nomine  Jeiuf 

Christi  Fîlii  ejui  Domina  noslri,  et  in  ?irlale 

Spirilus  f  laucii;  ut  fias  aqna  eiorciuUri 

^^^  eCTugandam  omnem  polestatem  inimici,  d 

Cum   Maardot  ait-     ïpsim'n'niicumeradicareetexplintareTaleii 

<'.  .        .<*'"**       cum  angelis  suis  aposlalicis  :  per  rirtBiea 

ejusdcm   Domini  nnslri  Jesn   Chritti ,  qnl 

venluruB  est  judicaro  vÏtos  et  inorlnos,et 

■nculum  pcr  ignero.  ^  Amen. 

Oremut. 

Deas,  qui  ad  lalalem  humani  generîi  miii- 
ma  quaque  sacramenla  ia  aquarum  «nbiUB- 
lia  coudidisli;  adcslu  prupilius  infocitioai* 
bua^  nuslris ,  el  elcuienlu  haie  uiallimodii 
purificatianibas  prKparalOi  virtalem  luvbe- 
nediclionis  f  infunde,  nt  crealora  tua  nijsK* 
riis  tuîs  serrions  sd  abigendos  damoaei, 
morbosque  pellendoi  divinie  gratis  inrail 
effeclain,  ut  qoidquid  in  domibus  Tel  in  lodl 
Gdelinm  h«c  nnda  resperseril,  careat  omil 
immunditia,  liberelor  a  noxa;  non  illicmi* 
deat  spiritus  peslilen9,non  aura  corrampeni; 
discedani  omnes  insidiee  latcutis  inimici  ;  d 
si  qaid  est  qnod  aut  inculumilali  habitanliDD 
invidet,  aut  quieli,  aspersione  bujus  iqui 
cfTugiat,  ni  salubrilaa  per  ioTucalionem  uo- 
cli  (ni  nominis  espetjla,  ab  omuibus  lil  io>- 
pugnalionibni  defensa.  Per  Duminnin,  elc. 

On  répand  du   sel        Hie   miltat  iM  « 
dans  l'eau  en   forme    a^uam  tn  modum  tn- 
de  crois  disant  une    eu,  dictndo  $ttiul: 
seule  foi«  : 

Commiitio  salis  et  aqna  pariler  6at;  il 
nomine  Palris  f,  et  Filii  f,  et  Spiritui  fui* 
cli.  Éi  Amen,  f  Doniinus  Tobiscum  ;  4  Bl  coia 
spiritn  Ino. 

Orminj. 

Deus,  inricla  virtnlts  aactor,  et  iniD|Mr>- 
bilis  imperii  Res ,  ac  semper  ma^iScat 
triumphalor,qni  adveriB  dominalioms  liru 
rcnrimis  :  nui  iuimici  rniientis  sftriliam  lo- 


marqué  en  son  lien,    notatum  fuerit, 

Puis  il  asperge  Potlta  rem  asper- 
l'ohjel  d'eau  bénite  ;  gaC  aqua  btntdicla,  et 
quand  l'encensement  ubinolalum  fueritpa- 
e^t  uiarqué,  il  le  fait  rittr  iticentel  nthii  di- 
s.'ins  rien  dire.  cendo. 

Quand  le  prêtre  Cun 
veut  bénir  quelque  atiid  benediclwut  hI, 
chose.ildoil  avoir  un  habeal  mini itrum  cum 
ministre  pour  porter  tait  aquœ  benedictœ, 
le  vase  u'cau  t>éuite  et  aipergilh,  tt  cum 
et  présenier  l'asper-  koe  Riluali  libro  teu 
Boir;  il  lui  Caul  aussi  JUistali, 
le  Rituel  ou  le  Missel.        Caveat  ne  benedie- 

II  doit  prendre  gar-    lionit  eautaponatati- 
de  à   ne  pas  mettre    quid  indécent    iuper 
sur   l'autel  pour  les    aitare,  vtluli  etculen- 
bénir  des  choses  in-    ta;  ttd  quod  ejutmodi 
convenantes,  comme    est ,    ponalur    tuper 
des  aliments;  de   tels    mtniameommodotoeo 
objets    doÎTeot    être    paralam. 
placés  sur  nne  table 
préparée  dans  un  licQ  commode. 
[1.  Règles  i  obser Ter  pour      II.OrdotdEicieiidiinaqnjtm 
(■ire  l'eau  li&iite.  beoealicUiii. 

Les  joars  de  di-  DiebuêDominicit,et 
mancbc»,  et  toutes  les  quandocumque  oput 
Tois  qu'il  en  est  be-  fuerit,praparalotate, 
soin,  ou  place  du  sel  et  aqua  munda  bene- 
ct  de  l'eau  propre  dicenda  in  eceleiia  tel 
dans  l'église  ou  dans  in  tacrittia,  tacerdoi 
l>i  sacristie;  le  prêtre  cum  tuperpelUceo  et 
qui  doit  en  Taire  la  stolaviotaceaindutut, 
bénédiction  ,  s'élant  primo  dicit  : 
revéto  d'an  surplis  cl 
d'une  élole  violette,  dit  d'abord: 

t  Adjulorium  nnstrum  in  nomine  Dumiiiî, 
i^  Qui  lecit  cœluui  et  terram. 

Ensuite  il  commen-       Deindt  abêolut*  in- 
ce  l'exorcisme  du  sel    cipit  exorcitmum  ta- 
Kana  aucun  préam-    Us. 
baie. 

Exorcilo  le,  crealura  salis,  perDenmf  vi- 

Tum,  per  peumtrerum,  perDeumtsan-        „,.„.„„ ,,  „,,.,„„„.  ,„^r.. 

ctum,  per  Deum  qui  te  perElisaom  prophe-  ^recamor,  ac  petimus  nt  hano  creaturSB 
tam  IU  aquam  mitn  jussit,  ul  sanarelur  ste-  ^^n^  gi  aqn„  (fignanter  aspicias,  benifiio» 
rihiaa  aquœ;  nt  efficians  sal  exoroiaatum  m  jUnures,  pictatis  tua rore  sancliGces; ut  uW- 
salulem  credenlmtn  ;  et  sis  omnibus  somen-  cumquotueritaspersaperinvocBlionemiaw" 
libu»  le  saniUs  animœ  et  corporis;  el  effu-  t„i  nomini8,omnisinfestaIioimnjandiBpiri(»i 
çial  atque  dlsccdal  a  loco  m  quo  aspersum  abiRalur,  terrorque  venenosi  serpeotis  pro- 
fueris,  omnis  pbanUsla  cl  nequilia,  vel  ver-  crpciialnr,  et  prajsenlia  sancti  Spiritus  no- 
•ulia  diabolic*  fraudis,  omnisque  spiritus  bis  misericordiam  tuam  poscentibus,  ubi^M 
imniondus  adjnratus  per  enm  qui  venturus  jdesse  dinnelur.  PerDomioum  noslrom, «le-» 
«t  judicarc  ïiïoa  et  mortuos,  et  sacntum  pcr     ;„  nnjtaie  ejusdem  Spiritus  sancti,  «te 


rcprimis  ;  qui  iuimici  rugientis  sftriliam 

peras-  — '  i-~.iji-. •( <~.i^>Ti 

gnas, 


;  qui  bostiles  neqaitias  potcnler  expu- 
le.  Domine,  trementes  et  aupplices  »• 


ignem.^Amen.  Aprèsla  bénédiction  Poet  benedicliowm 

uremu»  (i  ;  ^^  ^          j^^  ^^^^^  ^^  tncerdoi  Dom- 

Immensam  clementiam  tuam,  ommpolena  dimanche»,  aranl  de  «ici»  diebu$  anteq»» 

|ljtjDin)aTelesenid(M*pn«r«ctrarUd«AMMUM.  comiii£Dcer  la  mriie,  ÎNcipiof   missoiRi  •*' 
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le  prêtre  aipfrgo  l'an*  pergil  altart,  dtinde 
tel,  «unité  il  5  Bipcr-  le,  minitirot  ae  po- 
|e  Ini-méme,  set  mi-  pulum,  praat  in 
Bbtrei  et  le  peuple,  Miisati  praieribilur. 
tomme  il  est  prescrit  Poitea  CAriifi  fide- 
dans  leUissel.  [Foy.  ta  potiunl  de  ipia 
AsPERstott.)  aqua  bmtdicla  m  vas- 

Easoite  les  fidèles  cnlii  luii  accipere ,  et 
peJTenlremplirquel-  leeum  déferre  ad  ae- 
qoes  petits  vase*  de  pergendot  œgroi ,  do- 
cdte  ean  bénite,  et  mot,  ogros,  vineas,et 
l'emporter  chei  eux  alia ,  et  ad  eam  haberi' 
pour  en  asperger  les  dam  m  cu6icu/ii  tui$, 
malades, lesni^iisons,  ut  eu  qttotidie,  et  lœ- 
les  champs,  les  TÎgno-  ptus  ctpergi  pouint. 
blés,  et  autres  lieux, 

et  pour  la  garder  dans  leurs  cbamlireB,  afin 
4e  pooToirs'en  scrTir  tous  les  jours,  et  plu- 
sieurs foie  le  jour, 
m.  BteéilicUoa  des  d»-   II!.  Benediciio  candiiUrain 

BMhofsda  Jour  deltPa-       eitra  dleoi  PuriOoaiioni* 

lAMioa  de  Marie.  beiia  Hiria  Vlrgioù. 

t  AdJDtorlam  noslnim  io  nomine  Domtni, 
H  Qai  Eecît  cœlum  et  lerram. 

f  Dominas  Tobîsciim  ;  4  El  cam  spirila 

iDO. 

Oremui  (1  ) 

Domine  lésa  Ghrislo  ,Tili  Dei  rlvl ,  bene- 
die  -f-  eandelas  istas  supplicalionibus  nostris; 
iafondeeis.  Domine,  per  rirtutem  sancis 
cruels  f  bencdiclioaeni  ctelestem,  qui  eas  ad 
repellenJas  tenebraa  humano  geqeri  Iri- 
bnisli  ;  lalemque  benediclionem  signaculo 
tancis  crucis  -{-  accipianl,  al  quibuscumque 
iods  acceuMB  sive  posita  tuerint,  discedant 
principes  lenebrarum,  et  contremiscanl ,  et 
fugianl  pavidi  Gum  uninibus  niiniilris  suis 
ab  babitalionibus  illis,  ueu  pmsamaat  am- 
pliOB  inquielare  aot  muleslare  scrricntes 
litti  omniputenti  Deo.  Qui  Tivis  et  regoas  in 
iccula  ssculorom.  4  Amen. 

Eosoite  on  les  as-  Potlmodum  aipfr- 
perge  d'ean  bénite.        gantur  aqua  benediC' 

la. 
IT.  BteéJidian  des  Bulaons    IV.  BanedictlD  domeram  jn 
le  noedl  laioL  s^bbiio  sudo  Puctue. 

Le  curé  oo  un  au-  Paroehui,  leualiui 
Ire  prêtre,  rerâla  du  eacerdoi  iuptrpetticeo 
surplis  el  d'ona  élole  et  ilota  utba  indutui 
blanche,  accompagné  cumminietro  déférente 
d'un      minialre     qui    va>  aqua  ex  btnediC' 

Krte  an  vase  d'eau  tione  fonlium  anie 
aile  puisée  dans  les  perfunonem  chritma- 
tanlm  avanl  l'inrusion  fi'i  aeeeplœ,  vitilal 
4fS  saintes  huiles,  domui  eua  parocbia , 
tisile  les  maisons  de  atpergeni  eai  taJem 
la  paroisse  pour  y  aqua  btnediela.  In- 
faire  l'aspersion.  Il  grediensdomumdieit: 
dit  en  entrant  : 
Fax  tanic  dumoi,  et  omnibus  babitantibus 


Eusaile  il  asperge  Deinde  a$pergtn\ 
les  principaux  eu-  loea  praeipua  domui, 
droits  de  la  maison  el  eos  qui  habitant  in 
el  ceni  qui  l'habilcnt,  ea,  dicit  aniiphonam: 
en  disant  celle  an- 
tienne : 

ViiJi  aquâm  egredienlem  de  tumplo  a  la- 
tere  dextero,  Alléluia.  El  omnea  ad  quos 

ferrenit  aqua    isia   salri  factl   sunt.  Alle- 
uia ,  allelaia. 

Psaume  105 
CoaQlcmini  Domino,  quoniaiu  bonus,  etc< 
Gloria  Patri,  cl  Filiu,  et  Spiritui  sancto. 
Sicnt  erat,  elc. 
^nf.  Vidi  aquam ,  elc. 
t  Oslende  nubis,  Domine,  miscrieordinm 
tuam ,  alléluia.  4  Bt  talulare  tuum  da  notais, 
atleluia. 

}  Domine ,  eiandi  orationeui  mcam;  É)  El 
clamor  meus  ad  le  reniât. 

f  Dominas  vobiscom  ;  ^  Et  cum  spiritu  luo. 

Ortmut  (2). 

Exaudi  DOS,  Domine  sancle,  Pater  umni- 

polens,  nterne  Deus ,  et  sicut  dumus  He- 

Drœorum  in  exitu  de  ^gyploagoi  sanguine 

linitas  {qaod  Pascha  nostrum,  in  quo  imiiiu- 

lalui  est  Christus  flp;urabal)  ab  Angelo  per- 

culiente  custodisti,  ila  miltere  digneris  sanc- 

tum  Aogelnm  Inam  de  cœlis  ,  qui  custodiat, 

foveal,  prolegat,  Tisitcl,  alquedefendalum- 

nes  habitantes  in  boe  habitaculu.  Per  eum- 

dem  Gbristum  Dominum  nostruui.  ^  Amen. 

T.  Auire  biaédletioa  et  «s-    T.  AKt  benedlciki  domonini 

persioQ  des  maitoDi  poui       alia  tempore  bcienJj  cam 

Ha  iiUre  temps.  aspenione   sqia    beua- 

dicut. 
Si  la  caré  on  d'an-       i>aroeAui,  leu  alii 
très    prdtrea  renient    tacerAolei  voleatte  a- 
asperger  quelque  mai-    tiquam    particularem 
son   particulière,  ou    domum  vtt  generali^ 
en  général  les  mai-    'er     domos    fidtlium 
sons  des  Bdèles  daus    alio  tempore  infra  an- 
ie cours  de  l'année,    num    aipergere  aqua 
ils  disent  ce  qui  suit  :     benedicta,  ingreditn- 
tet  domum  dicant  : 
Pas  huic  domaî ,  et  omnibus  habitantibns 
in  ea. 

Puis  en  aspergeant        Deinde  loea  asper~ 
les  lieux ,  il  dit  l'an-    gendo  dicant  antiph. 
tienne  suirante: 

Asperges  me.  Domine,  hjssopo,  et  mnn- 
dabor;  lavabisme,  et  super  niveuidealbabor. 
Piaume  SO. 
Uisercre  mei ,  Deus ,  elc. 
Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spirilni  sancto. 
Sicot  eral,  elc. 
Ant.  Asperges  me.  Domine ,  elc. 
f  Domine,  exaudi  orationem  meam;  4  Et 
clamor  meus  ad  le  reniât. 
f  Dominas  robiscum  ;  ^  Et  corn  spirlln  tuo. 


Il)  On  demanda  ki  \  Dlea  «lae  la  ferla  de  It  sainte 
tnii  amSkn  k  cet  dera»  une  telle  bfoédlctloD  qu'ils 
(ftajcM  M  (>*«Bt  ftiir  les  priaees  de*  ténèbres,  quelque 
p«i qu'on liMalloine;  elquils  o'Meut  plua  Inqulèleron 
■olester  les  tenlleurs  du  Dieu  tout-puMaot. 

(1)  Oa  rappelle  Isi  qu'au  aorilr  d'ËgTi>le  Dieu  présent 
et  raafe  eiiemtnaleur  lei  nuisons  dea  Uèbreui  qui 
àUitM  Marquées  du  soig  de  l'igneau  figure  de  la  l>aque 
ta  dvéUesa;  oq  loi  deniaude  qu'il  oalyw  eOTOiet  *oo 


!Si 


des  objeu  bfaiis,  tous  les  bieos  ipiriiuels  et  corporels 
utilei  au  salât. 

Ou  peut  Tolr  ce  qui  est  particalierk  dueuo  de  tes  ob 
Jeual'artldequilul  tstpropredaos  le  corpadaeeiou 
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Oremut. 

Exandi  noi ,  Domine  sancte .  Palet  nmni- 
polPDS,  alcrne  Dcus,  et  mitlere  dlgnerii 
■tanclum  angolum  Inum  de  cœlis,  qui  custo- 
djat,  Toveat,  protegal,  viiitel  alquo  dnrandat 
omnes  babilunles  in  lioc  habJlaculo.  Per 
Christam  Dominum  nostrum.  H  Amen. 

Il  asperge  ensuite        Deinde  atptrgat  a- 
avec  de  l'eau  bénite,    qua  benedicta. 
VIBénéoieticm d'an lleo.  VI.  B«Badl«io locl. 

^  Adintariam  noslraoi  in  nominc  Dottiini , 
4  Qui  ùcW  cœlura  et  terrant. 

^  Domine,  exaudi  orationem  meam  ;  ^Et 
clamoroieus  ad  le  venJat. 

t  Dominus  vo^iicum  ;  If  El  cnm  apirita  laa. 
Oremus. 

Benedic,tI>o'nii>eDci]iomn1potcn9,locuin 
tstam  (vel  dumuoi  islam),  ut  itit  in  co  (vel  in 
ea)aani(aa,  caslilaa,  vicloria,  virtus,bumili- 
las,  bonitascl  inansurludo,  plenilndo  legis,  et 
graliarom  aciiu  Deo  Pairi,  et  Pilio,  et  Spi- 
rilui  sanclo,  et  hec  beoediclio  maneat  saper 
hnncl'jcum,  et  super  babitanteB  io  eo  nooc 


y  DomiDos  Tobiscam  ;  ^  El  cnm  ipirilo  Iqb. 
Oremut^ 

Propiliare,  Domine,  lupplicalioaibas  soi. 
Iris,  el  beoedi«  f  navem  islam  dexlera  lu 
aancla,  el  omnei  <\a\  in  ea  Tehentur,  licul 
dîgaalus  es  benedicere  arcam  Nne  arobuUiH 
tem  in  dilavio  ;  porrige  pis.  Domine,  d«ii«. 
rani  tuam ,  sicat  porrcxisli  beslu Peiro amb» 
lanli  supra  mare;  cl  mitte  sanclnnv angelasi 
lunm  de  cœlis,  qni  libcret,  el  custodiat  «au 
Bemper  a  pericnlis  tinifersîs,Gum  oniDibni, 
qu»  in  ea  erunt;  et  famnios  Inos  repoliii 
adtersitalibus  porla  aemper  oplabili  enni- 
qac  Iranquillo  luearis,  Iransactisqneac  rtcl« 
perfectis  oegoliis  omnibni,  ileraio  leupm 
ad  propria  cum  omni  gandio  retocandif' 
neris.  Qui  ?ivis  et  régnas,  etc. 

Puis  on  asperge  le        Aipergat  nmaa* 
naTJre  avec  de  l'eau    qua  bentdicta. 
bénite. 

X.  BéoédictiM  eomiuiM      X.BeMdteito  tifuliw 
de*  récuUc*.  per  truget  el  iîmm. 

f  Adjutorium  nostrum  in  nomiDeDonial, 
4  Qui  fecit  cœlum  et  terrant. 

t  Domine,  exaudi  orationem  meam;4Bl 


et  seaiper.  A  Amen. 

I*,....  kA..;!^  i..-.t:,i^  clamormeusad  Ce  venial. 

leau  bénite.  hentdtcln.  >  DomiDasvobiscum:*iElcumspirilnlafc 

VU.  ADirebénMietionpoar    TU.  Alla  bcnedlcila  doams  '  ^      '"*  ' 

une  Duiton  DeuTe.  dotk. 

t  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domioi, 
ifQuifccilcslura  el  lerram. 

t  Domiuua  vobiscum  ;  ^  Et  cam  spirilu  luo. 
Oremus. 

Te  DeQoi  patrem  omnipolenlem  snppiicitpr 
exoramna  pro  bac  domo,  el  habilaloribas 
ejus  ac  rebas  ;  nt  eam  benedicere  -j-  et  sancti- 
ficaro,  ^  ac  bnnis  omnibus  ampliarc  digoeris; 
Iribue  cis.  Domine,  de  rorecœli  abundantiam, 
el  de  pinguedina  lerrs  vilte  subslaoliam,  cl 
desidcria  voti  eorum  ad  effectum  tun  mise* 
rationia  perducas.  Ad  tnlroitoro  ergo  nos- 
trum benedicere  f  et  sancliOcare  \  digneris 
banc  dômum,  sicul  benedicere  dignalus  es  do- 
tnum  Abraham,  Isaac,  et  Jacob;  et  inlra 
parieles  dumas  isliua  angeli  tas  lucis  iobabi- 

tent.eamqueet  ejushabilatorcscuslodiant.     pour    fa    Tiaile"    des    taneia'profteturi 
Per  Chrislum  Dominum  nostrum.  É|  Amen.        Iic„  sainU,  confor-    tequam       diieerfanf. 

11  asperge  ensaite        Deinde  atptrgat  a-     mément  à  l'ancienne    juxta  veteni  EtettÔÊ 

j_  ..  _     ,,  — ,. ,...,_  discipline  de  l'Eglise,    intti{utum  dibmt  «>■ 

les   pèlerins   doivent    tioere    pattntti,  M 


Orrmus. 

OramuB  pïetalcm  tuam ,  omnipoleoi  Den, 
Qt  bas  primilias  creaturn  tue,  quas  aerii  d 
pluviœ  lemperamento  nulrire  dignalos  ei, 
bcncdiclionis  luœ  imbre  perfundas  ;  et  Craelii 
terrn  nsquead  maturilalcm  perducai.  Tri- 
buas  quoque  populo  tuo  de  lois  nunfribai 
litii  semper  gratias  agere,  ut  a  ferlilîlile 
lerrn  esurieulinm  animas  bonis  adloenlibu 
repleai ,  et  egenus  cl  pauper  laudmt  aoïKO 
glori»  tnte.  Per  Cbristum  Dominom  oot- 
Irom.  H  Amen. 

Puis  on  les  asperge 
avec  de  l'ean  bénite. 
XI.  Béné<lieUnD  des  )>èle'     XL   Bcnediclio  pfrrpi» 


Àsptrgat  itUii  af 
beneaicla. 


icuK    KlInU. 

Avant     de    partir 


deuDilum. 
Peregrini,  ad  ht» 


■Tcc  de  TcaQ  bënile.    qua  btntdicta. 

¥111.  WDMkiloD  d'un  v|„  Benedlalo  ibiUnil. 

lit  aufiUal. 

Adjutorium  nuslram  in  nomioc  Domini , 
H  Qui  fecil  cœlam  el  Icrrram. 

f  Dominus  Tobiscum;  d)  Et  cum  spirilu  luo. 
Ortmut. 

Benedic  t.  Domine,  Ihalamum  hune,  ut 
omnes  faabilanlea  in  eo  in  lua  pace  consis- 
lanl,  et  in  lua  voluntale  permaneant,  el  se- 
oescant ,  et  multiplicenlur  in  longiludine  die- 
rum,  et  ad  régna  coeiomm  perveniant.  Per 
Cbristum  Duioinam  noslrum.  i|  Amen. 


les   pèlerins   doivent  eipere    paltnUt, 

obtenir  de  l'ordinaire  eommendatitiat  litth 

OQ  de  leur  curé,  des  ras  a  tuo  ordinarii, 

lettres  de  recomman-  i«ii   parocho.  Qrùlx^ 

dation.  Après  quoi,  oblentii ,  et  rebut twii 

ajani    mis  ordre    i  diipotiti»,  farta  ftt- 

leurs  affaires.  Tait  la  eatorum  tuorum  et»- 

confession    de    >eurs  feutont,     el    t»éilt 

Fléchés, ils  asaistont  A  mitta,  m  ^im  dttUv 

a  messe,  où  l'un  dit  oralio    pro    ptmjri' 

l'oraison     pour     les  mmiibut ,    miufiin- 

vojageura,  et  reçoi-  mam      Èucharitlia» 

Tent    dévotement    la  dévote  tuteipiant. Ex- 


i.îî."n'.TT*''*''j*        Pottta    atpergatur     gainio      Eucharistie,    pleta  mitta  luper  t»* 
reiob*S2  Ihalamut  aqua  btni-     Après  la  messe,  ils  se    gtnupexoi    dicit  tf 


l'eau  bénite, 

H.  Béaédiciiuu  d'un  nivire 


dicta, 

IX.  B«DedlcUo 

01  Ti». 


mctieol  à  genoux  de-    qutnUt  pricu. 
vant   le  prêtre ,  qui 
......  ^  dit  peureux  les  prièret  suivinlet.aa  »i>>p- 

»  Adju  orium  noslrom  io  nomine  Domini ,     lier  ou  au  pluriel,  on  i  la  premiire  pwi«»- 
*  Qui  fccil  calum  et  terrant.  «e-  srlon  le  buoin. 
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Ànt.  lo  nam  pacis,  elc 
CatH.  Benedidus  Dominns  Deas  Israël^  elc. 
Gloria  Patri ,  eie. 

Ànt.  In  viam  paris  ri  prospvritalis  dirigal 
vos  omnipotens,  et  misericors  Donaioui,  tl 
angélus  Raphaël  camiielur  Tobiscam  in 
via,  ulcum  pnce,  aaluic  cl  gaatlio  reTeda- 
mini  ad  propria. 

Kjrje     eleison.    Ghritte     eleiaon.    Kyrio 
eleison. 
Paier  noster,  ete. 

f  Et  ne  nos  indncas  in  lenUlioncin. 
it  Sed  litwra  nos  a  malo. 
f  Salroi  Tac  servos  tuoi,  ^  Dens  mens , 
•peraoles  in  le. 

f  Mille  eis,  Domine,  aoiilium  de  uncto  j 
i)  Et  de  Sion  luere  eoi. 

f  Eslo  eis.  Domine,  Inrris  rortJludiniii, 
li  A  facie  inimici. 

f  Nhil  proficial  inimicns  in  ris.  H  El  Q- 
liue  iaiqnitaiis  non  apponat  nocero  cit. 

f  Benediclus  Dominui  die  quolidle.  H  Pro- 
Bperuro  lier  facial  nobis  Deossalutariam  no* 
ilronifli. 

f  Vias  tuïs>  Domine,  dcmonstra  nobi^; 
4  Et    sFmilas  luas  edoce  nos. 

f  Dlioam  diriganlur  via  nostm,  H  Ad 
custiidiendas  jaslificalioacs  lua*. 

t  Erunt  prava  in  direcla,  ^  El  aspera 
in  vias  planas. 

f  Anfelis  sais  Duasmandaril  dote,  ^  Dt 
cuitodiant  le  in  omnibus  viis  luis. 

f  Domine,  eiaodi  oralionem  meam;  H  Et 
clamor  meus  ad  le  reniai. 

f  Domidut  Tobiscnm;  H  Et  com  ipirita 
luo. 

Oremui 
Deos,  qui  filios  Israël  per  maris  medinm 
ticco  vestigio  ire  fecisti,  quique  tribus  ma- 
gi>  iter  ad  te  Stella  dace  pundisli,  Iribue  eis, 
qucsamu),  iler  prosperum,  tempusque  Iran- 
qaillum,  ni  angilo  luo  sancto  comité,  ad 
eum  quo  pergunl  locnm,  ac  demum  ad  stcr- 
n»  salntis  porlam  féliciter  vulcant  perre- 
DÎre. 

Deas,  qai  AbraMm  paemm  (ouro  de  Ur 
Chaidnorum  educlam,  per  omnes  sus  pere- 
grfuaiionis  vias  illœsnm  coslodisli,  qussu- 
mas  al  faos  famulos  luos  cusiodirc  digneris; 
esto  eis,  Domine,  in  procincla  suffragiam, 
in  via  solalium,  in  esta  umbraculum,  in 
plavia  el  fri^ore  legumenlnm,  in  lassiludine 
vehiculam,  m  adversilale  prœsidium,  in  lu- 
brica  baculus,  in  Danfragio  portos,  ut  le 
duce,  quo  leadunt  prospère  pervenianl,  el 
demain  incolnmes  ad  propria  reTerlanlnr. 

Adesto,  quniDmus ,  Domine,  supplica- 
lionibDS  noslris,  et  viam  famulorDm  Ino- 
rom  in  salntis  toc  prosperitaledÏRpone,  ut 
inter  omnes  viffi  et  vt<a  bujos  varietates, 
tuo  semper  protegantnr  auxilio. 

Prasta,  qnœsumus,  omnipolens  Dens  ,  ol 
làmilia  lua  per  viam  salntis  incedal,  el  beali 
Joanais  prccursoris  horlamenla  seclando, 
ad  eam  quem  prsdixit  secura  perveniat  Do- 
uiouin    nostrum    Jesum    Cbrisluro    Filium 

tOBOl, 

Bxaudl,  Domine,  preces  naîtras,  et  iler 
iaoïuloraOi  luorom  oropitius  comitare,  atqna 
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miscricordiam  luam,  sicnl  uhiqne  es,  jta 
uhiqne  largire,  qiinleniH  a  eunctis  advrrst- 
iBlibus  lua  opiIulalioned<>rensi,grati.irnmtibi 
référant  actioneni.  Per  Chrislum  Dominura 
nostrum.  H  Amen. 

Pa«  *l  brnedictia  ■f  Dri  omnipulenti!*,  Pa- 
tris,  Filii  cl  Spiritus  siincli  desccndut  super 
vos,  cl  mincat  sèmper.  Amen. 

Puis  il  fnni  les  as-  Deinde   atperaatur 

perger  avec  de  l'eaQ  aqua  (lenedicla. 
béiiiie. 

S'il   n'y     a    qu'un  Quod  si  unut  f  e- 

seul  vnyageur,  toutes  rit      peregrinaturut^ 

ces  prières  se  disent  omnïacfjcunfurmnu- 

au  nombre  singulier,  mcro  sinijulari,  ae  il 

Si  le  prfllre  qui  béitil  lactrdotiptt,  qvi  be- 

rst  lui-même  au  nom-  nedicit,  fiierit  toeiu» 

bre  des  pilcrins,  il  perrgrinaiionit.  dicat 

les  dit  à  la  première  in  ptr»ona  prima  ntt' 

personne  du  nombre  meri  pturali»  quale- 

pluriel.  nuf  coiij}ruer<  vidtbi- 
tur. 


t  Adjulorium  nostrum  in  nomine  Domini, 
^  Qui  h'cit  cœlum  et  terram. 
•  Ànt.  Ecce  sic  benedicetur  bomo,  qui  timcl 
Oomioum. 

Ptattme  197. 

Beali  omnes  qui  timent  Dominum ,  qui 
ambulant  in  viis  ejus. 

Labores  manoum  lunrum  quia  manduca" 
bis  :  bealus  es  et  bene  tibi  eril. 

User  toa  sicut  viiis  abundans  in  lalerihus 
domus  lu». 

Filii  lui  sicnl  nuvcll»  olîvarnm  in  circuitu 
mens (B  luai. 

Ecce  sic  bcnedicclor  bomo  qni  limet  Do- 
minum. 

Benedicat  libi  Domtnns  ex  Sion,  et  videai 
bona  Jérusalem  omnibus  diobus  viUe  luie. 

m  videas  Olios  Qliornm  luorum;  naccm 
supnr  Israël. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant.  Ecce  sic  benediccinr  bomo,  qni  timet 
Dominum. 

Kyrie  eleison.  Cbriite  eleison.  Rrrio 
eleison. 

Pater  noiler,  elc. 

f  Et  ne  DOS  indncas  in  tentalioncm.  ^  Scd 
libéra  nos  a  malo. 

f  Btnrdicti  qui  veniunl  in  nomine  Domini. 
H  Bened:cli  vos  a  Domitio,  qui  fecil  ccelum  el 
lerram. 

f  Rcspice,  Domine,  in  servos  luos  et  in 
opéra  tua;  ^  Et  dirige  eos  in  viam  mandato- 
rum  luorum. 

f  Domiiin,  exaodi  oralionem  meam*,  H  El 
clamor  meos  ad  le  venial. 

f  Dominua  Tobîscom;  ^  El  cnm  spiritu 
Ino. 

Oremus. 

Largire,  qussumus.  Domine,  famolis  luis 
indulgentiamplacatus  el  pacem,  ni  parilcr  ab 
omnibus  mandentur  oITensis,  et  secora  tibl 
mcnle  deserviaut 


,yGoogk 


DlCTIONNitRE  DES  CEREHONtES  ET  DES  RITES  SACRES.  ^ 

Omnipoteoi  tempilerne  Deas,  noilroraiD      xri.  lure  hénédlcUM  du    rn  tii.  k^ 

imporum  Tilsque  diiposilor,  famulis  loii  l*">-  *''■  il»  beMaai»  p^, 

:,i:...:.  ,       =__    ._.  ...  JAdjuloriamnoilromionoinincDoiiiiDi 

4  Qui  fecit  tŒlQin  el  Irrram.  ' 

^   >  Dominna  TobUcum  ;  ^  Kl  cam  tpiriia 


vuiui^nHcuB  ■enipiierne  i/eas,  ROfirorniD 
temporum  Tilsque  diiposilor,  famulis  loii 
cuoiioos  InnquiUitatis  largire  inbiidium, 
ut  qaos  inculiUDe*  propriis  laboribu  reddt- 
diili,  laa  ûtciai  protectione  securos. 

Deu  bumiliam  *ijitator,  qui  dix  Tralerna 
dileclione  cotuolarU,  praleode  socielali  no- 
■lr«  graliaui  inam,  ol  per  eoi  ia  qaibos  ha- 


■irn  graiiaui  inam,  oi  per  eo)  la  qaibiu  ba-  Domine  laiirlP    P>i«r  »*..:_■ 

bilas  l»Dm  nobis  BeDtiamu.  advenlum.  Per     De«     KnXi™  +  di,„^riri  "*■  ■"™ 


Dominum  nostrum,  etc. 

Le  prélre  les  a»-  Deinde  (upergatur 
perffl  d'eau  béaile  ,  açua  beneditta  a  la- 
cn  âisani  :  cerdou  dicenU  : 

Pai  et  bencdictio  ■}-  Dei  onmipotenris  Pa- 
tris,  et  FilJi,  e(  Spirilui  saocli  descendal  sa- 
per Tos,  et  mafleal  semper.  Amen, 


Oremui. 
Domine  sancte.  Paler  omnipoteni,  mien» 


cipalimenl  an  Itmoi  jî  />*7ii«.  oinma  nBcuH  i«olo™m.  ^  Ame», 


tipaltmaU  au  ttmp$  de  Pâqaei, 
XJII.  Bénédidioa  <fe  Pi-        ItU.  Benerliciio  ual  u- 
■neu  pa«al.  «tfcilii. 

Mdjutorium  ooslram  in  Domine  Domini, 
É|  Oui  fecil  cœlam  et  lerram 
j  Dominât  Tobiscam  ;  i|  Et  cnm  spirilo  luo. 
Ortmtu, 


toa  sancta  spinlnaii  benedicliooe  :  otiilua- 
nibns  iomenlibas  salas  mentit  et  conmrii 
atqne  contra  omnes  morbos  el  iiBfTfnii 
inimicorom  insidias  tntamrn.  Per  DomioDia 
nostram  Jeinm  Cfaristom  Fihnm  luurn,  pa. 
nem  ïurnm,  qui  de  cœlo  descendil,  el  du  ij. 
lam  et  salotem  mondo  ;  cl  lecum  ïiïil  el  ré- 
gnai in    nnilate  S|)irilu$  saucli  Deni,  pn 


On  l'asperge  d'eau        Atpergat  oqua  U- 
Mnile-  ntdieta. 


XTII.BéDéJieUoQdesbiUU    XVII.  BcavIlcUo  amn 
nouTeiut.  trutiuum. 

t  A^utoriam  nostrnm  io  uornine  Damiai, 
_  1^  Qui  récit  cœlum  el  terram. 

,    De«.  qa.  per  famalom  lunm  Hojsen.  in     .J  "°°"'""  Tobiscum  ;  ^  Et  cdq>  ipirili 
liberaiiooo  populi   taf  de  ^eyplo,  agnnm  o,™„. 

occidi   jDSsiiii,    tD    similitfldiDem    D6inini         „       j-    ^   „      vremai. 
noiln  Jesn  Chrf  jti,  el  nirosqne  postes  domo-         WMic  T.  Domine,  hos  ooroi  frndui  tf. 
ram  de  langoîne  ejasdem  agni  perongi  pra-  ?■'■'*>&  ul  qui  ex  eis  in  luu  aanclo  noiai- 

ccpisti,  lu  bcnedicere  f,  sanclificarp  +  disnc-     .""  *escenlur,   corporii  et  anime  laiulc  p^- 

rii  baoccreaioramearnii.quamnosrawDli     ''■''"'"'•    »—''*--' —   "— ^ 

toi  ad  laadem  taani  anmere  deslderamus , 
per  resarrectionem  ejnsdem  Domini  nostri 
Jeta  Cfaristi,  qui  tecum  Ti?il  et  resoal  ia 
MKuU  sscaloram.  ^  Amen. 

On  l'asperge  d'eaa        Et   mox   atperaat 
«"'•e-  aquabentdicta 

XIT.  B«D«dietiMdMcMi&.       UT.  BenodkUootOfwn. 


tianlor.   Per  Cbrislam   Dominum  noitnioi, 
4  Aoien. 


jj  Adjolorium  noslrum  in  nomine  Domini, 
n  Qui  fecil  calam  el  terram. 
>  Dominas  robiscam  ;  i)  El  cnm  spîrllo  tao. 

Oremut. 


'•énile.  btnedieta. 

XVni.    BÉuéiJlclion    pow       XVUr.  BPO«tieUo«liiwd 

loat  ce  gui  se  mange.  cnmqiia  oumpMltde. 

t  Adiuluriam  noslrum  in  nomine  Donisi) 
4  Qui  fi-cit  cœlam  el  lerram. 

t  Dominas  vobiscum  :  i  El  cam  spirilo 
tno.  ' 

Oremut, 

Bencdic  +,  Domine,  crealaram  iMsrn  JT., 
nlsil  remediam  snlulare  gcneri  bui 


«bug  salubris  Qal  GdetibDi  luis  ,  in  luarum 
graliarum  aciione  lamenlibas,  ob  rcsurrec- 
tionem  Domini  nostri  JeiaCbrisli,  qui  lecum 
n.il  el  regnalin  saKula  scculornm.  ^  Amen. 
Oolesaiperfeireau  El  aiprrgal  aoua 
lï.  lU<.MI<ti«,  d.  p.111.         ly.  Bn,«lw«  f„ii 

a  LV/"'?''"?"  »»»"""■  I"  nomine  Domini, 
4  Qui  fecil  cœlum  «t  terram. 

iuJ.  "°°''°°'  '""«"m  i  A  E(  cum  ipirita 
Oremus 
Domine  Jeio  Cbrisle,  panil  angelornm, 
panis  .i>os  oleru»  ,il»,  bcnedictre  t  dl- 
ZL'n'T  T"-  •'""  l>=nedi.i,ti  îuin- 
Mnlr.  H  '"  ''"'.'■'°'  °'  »'"n««  «  «n  BUS- 


nitatem   cl  animn  lolelani   percipiaat.  P« 
Cbristum  Dominum  noslrum.  ^  Amm. 

On  l'asperge  d'eau  Âiptrgat  id  ofm 
Dcn'lc-  btHtdicta. 

XIX.  Bâoèdictioii  do  riiuils    XIX.  Beaedietio  olei  d*> 
almplc.  pijc». 

t  Adjulorium  noslrum  in  nomine  Domîii. 
H  Qui  fecit  ccelum  et  terram. 
Exorcisme, 

Eiorciso  te,  crealura  olei,  per  Dénia  Pi- 
Irem  f  ooinipotenloiu ,  qui  fecit  cŒlnm  d 
terram,  mare  et  ouinia  qnn  jn  eis  subI. 
Omnis  virlas  adversarii,  umnii  exertim 
diaboli,  et  omnis  jncursoi,  omne  phanlaioa 
Salan»  cradicare  et  ciïugare  ab  hac  creato- 
ra  olei,  ul  fiât  omnibus  qui  eo  usori  idbI 
salas  mentis  ri  corporis  in  nomine  Dei  Pt- 
Ins  t  omnipolentis  cl  Jesu  f  Chrisli  Filil 
ejos  Domini  noitri ,  et  Spirilu*  sancli  t  P»- 
racliti,  el  in  charitale  ejusdoni  Domini  IttO 
Cliristi,  qui  Tentarus  est  judieare  riros  «I 
tnurluos,  et  sitcolum  per  igaem.  ^  Aoes^ 
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f  DomiDe,  exaodi  orationem  mcam  ;  H  El 
àamar  meni  ad  le  reniai.  >  Domious  vobU- 
tam  ;  A  Et  cam  ipirilu  lao. 
Oremtu. 

Domine  Deoi  omnipoleDi,  cai  asial  exer- 
eilni  aogelorum  «uni  Iremore,  quorum  aer- 
liljum  spirîtuale  coKnotcitur,  dignare  respi- 
cerfi  et  benediccra  f ,  et  saDclificara  f  haae 
cnaturaiD  olei ,  quam  ex  olirarum  aacco 
pdfliUti,  et  ex  eo  iofirmos  ioungi  maudasli, 
^aitenui  lanilale  percepla,  libi  Deo  vivo  et 
lero  graliaa  «gereol  ;  presla,  quaiumus,  ut 
liiqui  bocoleo,  quod  in  luo  nominebcnedi- 
ciDDi  t,  uii  Tuerint,  ab  omni  lan^uore, 
omaïque  infirmilale,  atqae  cunctis  insidiis 
toimiei  libereatur,  et  cancta  adversilates 
ifpirenlar  a  plaimale  luo,  quod  prelioso 
unguine  Filii  lui  redemisti  :  ut  aamquam 
ladilur  a  morsa  serpentis  antiqai.  Per  eum- 
deoi  Dominum  Dotlrum  Jesum  Cbriilnm  Fi- 
lion  tuam,  qui  tecum  Tivit  el  régnai  îo  ani- 
Ute,elc. 

On  asperge  l'huile  Atpergat  oleum  aqua 
d'un  tiéDile.  benedicla. 

THRE  SECOND. 

Binédûliom  avec  déUgation  dt  l'évéqu». 

(Extrait  du  Riinel  romsiD.) 
I.  ItoUtatkm  dM  lulilU      I.  Benedleiio  ncwdoulhiDi 
auakuax.  ladumemaramlugeDcre. 

t  Adiatoriam  ooairnm  in  oomiDo  DominE, 
4  Qui  lecil  rcelom  et  tcrram. 

fOominaa  Tobitcum;  4  ^1  cnm  apirito 
lao. 

Oiemut. 

OmDîpolens  senftliterne  Dans ,  qui  per 
Uojica  (amulam  tuum  pontificalia  el  aacer- 
doUlta,  icD  ieTÏlicB  restimentaid  explenduin 
iaoïaipectu  luo  mtnisterium  eorum  ad  bo- 
■weiD  el  decorem  aominis  ta!  Ileri  decf evi  - 
i(i,  idetlopropiliui  inrocationibus  nostris, 
elkaciodameala  aacerdolalia  dcsuper  irri- 
KUif  gratia  tua  ingenli  benediclioae  per  no- 
Hiv  bu  mil)  ta  lis  serTitium  puriflcare  f,  bene- 
dtcere  |  et  coDiecrare  f  digacris  :  ut  divinis 
cultibui  ettacria  mysteriis  apta  cl  benedicla 
niilatit  :  bis  qaoque  sacris  reslibua  pooli- 
Bcei  eliacerdoles,  aeu  teTila  luiiadutl,ab 
onaibu  impalaioDibua ,  aeu  lenlalionibua 
niliioonini  spiriiumn  nnniti  et  dcrenai 
e>M  mcreaninr,  luiiqoe  mysteriia  apte  et 
uodine  aer* ire  el  inhffircre,  atqae  in  hie 
■jbi  pucile  «t  dévote  perseverare  tribuo.  Per 
Cbriilam  Dominom  ooslrnm.  H  Ameo. 
Oremtu. 

Deai,  iovicla  virlulis  triumpfaator,  etono- 
niaa  rerum  Creator  ac  aanctiBcalor,  înteade 

Cropitiui  precps  nosiraa,  cl  bec  indumenta 
!Tilic«,aacerdolalisetpoDtiGcal(a  glorinmi- 
aitlrii  luii  fruenda  luo  ore  proprio  benedi- 
ttrel.ianclificaret.  conaecrare  idigneris  ; 
wnau^ae  eia  otentei ,  luis  mysteriia  aplos, 
*' libi  in  eis  dévote  ac  laudabililer  servicn* 
^•gratoa  elBcere  digneria.  Per  Domiuum 
■oiUum  Jciuoi  ChriBlum,  etc. 
Oremuê. 
Domine  Deaa  omnipolens,  qui  veslimeota 
PMliadbaa,  lacerdolibua  et  leTitia  Îd  osum 
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(abernacnti  fœderis  neceaaari;i  Hoyaeo  fama- 
Inm  agere  jnssiali,  eamque  spiritu  aapîeDiiM 
ad  id  pcragendom  replevisti  ,  bac  vealimenta 
In  asumetcallum  myalerii  lui  beoediceret, 
sanctiGcare  fi  consccrare  f  digneris  ;  atque 
minisiroi  allaria  lui,  qui  ca  induerinti  aepti- 
rormia  spiritua  gralia  digiianler  repleri ,  al- 

S[ue  caatilatia  itola  bcata  raciaacam  bonorum 
ructu  uperum  minialerii  congrnenlis  immor- 
lalilate  veiliri.  Per  CbrisLum  Dominum 
noilrum.  H  Ameu. 

On      asperge      les        Dtindeaipergitipta 
babils   d'eau    bèoite.    indumenta  aqua  bene- 
dieCa. 


^  Qui  lucit  cœlum  el  terram. 

Dfluiinua  vobiscura  ;  ^  Et  cum  spiritu  tuo 
Oremut, 

Exaudi,  DomiDe,    precea  nostras,  et  bac 

iiuteaniina  aacri  allaria  asui  prœparata  be< 

nedicere    f  el  sanclificare    digaeris.    Per 

Cbriatam  Domioum  oostrum.  4  Ameo 

Oremui. 

DomiueDeas  omni  polens,  qui  Hojsenramu* 
lum  tnum,  ornamenlaet  lintcamina  facerepcr 
quadraginia  diea  docuisti,  qu«  cliam  Maria 
texait,  et  fecil  in  osum  uiinlitcrii  et  tabema* 
coli  fœderis;  benedicere  f  sanctiGcare  f  ot 
coaaecrare  f  digneria  bac  linleamina  ad  le- 
gendum  involreodumque  allare  gloriusissi- 
roi  Pilii  Ini  Domini  uoitri  Jean  Cbriati,  qui 
tecum  rivit,  et  régnât  in  nnitale  Spirilua 
aaocti  Deaa,  per  omnia  aacula  aaculornm 
^  Ameo. 

On  lea  aaperge  Seîndf  atpergil  ta 
4'ean  bénite.  aqua  benedieta. 

m.  BtnMieiion  des  cor-  lU.  Benedlctioeorpora» 

parmi.  lioin. 

jutorinn 
^  Qui  lecil  cœlum  et  terram. 

f  Dominas  vobiacum  ;  4  Kl  cam  apjriht 
tuo. 

Oremuf. 

Ciementissime  Domine,  cujus  inenarrabllla 
est  virtna,  cujus  œ;stcria  arcanis  mirabilibus 
celebranlar,  tribne,  quasumus,  ut  hoc  lin- 
leamen  loffi  propltialionis  benedietione  f  san- 
cUricelor  ad  coosecrandam  super  iilud  corpus 
et  aaoguinem  Uei ,  et  Domini  nosiri  Jeso 
Oiriati  FiliJ  lui,  qui  tecum  viril  el  régnai  in 
unitale  Spiriins  sancti  Deua,  per  omoia  aa- 
cula sœcutorum.  4  Amen. 
Ortmui. 

OmnipotensiempiterneDeuB.bencdiceref, 
aancliOcare  f  et  consecrare  f  digneria  liii> 
teamen  isluil  ad  legenduiii  invoirendumque 
corpus  et  sanguinem  Domini  ooatri  Jean 
Chrisii  Filii  loi,  qui  tecum  vivil  el  rcgnal, 
etc.  4  Ameo. 

Omnipotens  Dena,  manibus  noslria  opem 
(na  beoi'dictionis  infunde,  at  per  noslraui 
benedictionem  f  boc  linleamen  sanclificelur* 
el  corporia  el  sanguinis  Kedcmploris  nosiri 
Dovum  sudarium  erDcialur.  Per  euuidem,  elc 
in  nnitale  ejuadeui  Spirilus  aaucti.  A  Amen. 
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On      .es     aipergQ  Et    aspergit    aqua 

d'eau  bénite.  benedicta. 

IV.  BéBMieUM  d'an  Uber*  IV.  Bânedidio  tiberucoli, 
wde  ilcdioé  h  cooleair  »eu  v^sculi  |iro  ncrouDO- 
b  uioie  Eucharistie.  U    Kuebanstia    cooKr- 

f  Adjolorinm  noilrnra  in  nomiae  Domini, 
4  Qai  fecil  ccelum  el  terram. 

t  DomioDS  Tobiicam  ;  ^  Et  cam  spirita 
ttto. 

Oremut. 

Omnipoteni  lempilerne  Deas,  majestalem 
ioam  sopplicesdepiecamur  ut  rasculum  hoc 
pro  corpore  Filii  tui  Dumîiii  noslri  Jcsu 
Christi  m  eo  coiideoijo  fabricatum  benrdi- 
cliunis  t  tua  gratia  dicare  digneris.  Pcr 
CDindemChrisliiinDoiiiiouin  nostruiu. 

Oo  l'asperge  d'eau  Btinde  atpergit 
bénite.  Utttd  aqua  benidieta. 

V.  BéuàfleUoa  d'DDe  MM-        T.Beaedlctioiiaracra- 

TiUe  cmii,  cit. 

^  Adiatoriam  noslrnm  in  nomioe  Domini) 
4  Qai  fcil  cœlnm  et  terram. 

y  Domine,  exaudi  ornlionen  meam;  if  Et 
damor  meui  ad  te  Tenial. 

f  Dominns  vobiscaoi;  H  Et  cum  ipiriln 
Ino. 

Oremui. 
Rogamas  te,  Domine  sancte,  Pater  omaï- 

rten»,  Bierne  Deus,  nt  digneris  benedicero 
lioc  sigDum  crucis ,  ul  sil  remediuui  snlu- 
tare  generi  humano,  lit  aolidîias  fidei.  pro- 
teclus  bonoruin  operum,  redemplio  anima- 
rum;  sit  solamcn ,  et  proiectio,  ac  lulela 
contra  tnva  jacDlaiûimicorum.Per  Christ  um 
Domioum  aosirum.  ^  Amen. 
Autre  oraison. 
Benedîc,  Domine,  banc  cracrm  Ioam  per 
qnam  eripuisli  manilum  a  damonnm  potesta* 
le,  el  superasli  passione  lua  Boggesturem 

Kccali,  qui  gaudebal  i»  prefaricaliune  primi 
minis  per  ligoi  velîli  sumpUonem. 

Le  prêtre  asperge        Hic  atpergat  aqua 
ici  la  croii  d'eau  bé-    btnedieta. 
iiile. 

S.inciiOcetar  hoc  signom  crùcis  In  nomine 
Patris  t,  el  Fitii  f,  el  Spiritos  sancti  f,  ni 
oranles  inclinantcsqne  se  propter  Dominum 
aille  islam  crucem  invenianl  corporis  el  aoî' 
mœ  •anilalcm.  Per  Cbristum  Dominum  nos- 
truii).  ^  Amen. 

EtKuite  le  prêtre  se        Poilta  taetrdos  ge- 
mctlaiitàgeiioux  de-    nii^xui  ante  crueem 
vunt  la  croix,  r.i(luri)    dttote  adorât   et   o$' 
et    la    haisc   déTute-    culalur,  tt  idem  fa- 
nicnl.  Tous  cens  qui    ciunJ  quieumqut  vo- 
le   TCuii-nt    funt    la    fumn^ 
iiiAme  chose.  (  Voy. 
l'arl.  Cmuis.) 
>[.  B^iiéilidioadMiiiuges    VI.    Bjoedictio  inuglnuin 

ileNi'tre-SilgiwurJâiiis-        Jt^u  Uiri»!   Domiiii  uo- 

U)ri-i,<tE|jtiieiih«un:UM         Mi,  H.  Virgiiiii  ll>ria,el 

V>vr)|c  Hirte  el  ilet  au-        «Uvriim  uuuUinim. . 

Xrin  uluU. 

t  Adjutorinm  noslrum  in  nomioe  Domini, 
t)  Qui  fi-cit  cuelum  et  terrant. 
t  Oouiaiu  Tobiscum:  A  Bl  cum  ipirita 


Oremu$ 

Omnipotens  sempiierne  De ns ,  qm  und^ 
rnm  tuortim  imagines  (sire  efn^iei)  iculpi  idI 
pingi  non  reprubas,  Dt  quotiet  illai  ocolii 
corporeis  inlaemar,  toliei  rurum  acloi  ri 
sanclitalem  ad  îmitaDdum  memoria  wqIÎi 
mtditemnr,  banc,  qaeesainus ,  imaginea 
(sculptaram)  in  honon-m  et  mcmgriaDi  uni- 
ÈeDlii  Filii  lai  Domini  nostri  Jeiu  ChriiU 
(beatissimsi  Virginia  Marî»  Uatris  Domiii 
nostri  Jcso  Chnsit ,  bcjiti  N.  apujloli  lui, 
martjris,  coofessoris,  ponliUris,  Tiriini)] 
adaplalam  beiicdicere  t  el  sanciificare  f  dif. 
neris,  cl  prs«la  ut  quirumque  coram  jlli 
nnigenilum  Filiuniluum  [beallssimamVirp>  1 
ncm,  gloriosnm  aposloluin,  ni.irijrein,co^ 
fessorem  ,  virgincm)  snppliciler  cuiere  tl 
bonorare  studueril.  iliius  mrriiii  el  obleola 
a  II-  graliam  in  prssenli,  cl  siernaoi  gluriia 
obtineal  in  futurum.  Per  eumdem  ChriUsn 
Dominum  noslrum.  4  Amen. 

Il  les  asperge  d'eau       Vttimo      atptrgtt 

bénile  aqua  bmtiitta. 

TITRE  TROISIËVE. 

Bénédicliont  épiicopaltt. 

[EiUiil  du  PoDUncai  romain.] 

On  regarde  comme  réservées  à  l'éréfit 
to^lf^sIes^a^mutrs  de  bénédiction  conIrniM 
dans  le  Pontiflcal  romain.  Quelquei-iin 
■ont  anssi  dans  le  Rituel  romain,  mais  ouint 
étendues  cl  avec  quelques  différences. 

I,  BénédlcUon  d'ao  DouTeia     I.  Debmedicicaciwii» 
dieralier.  liiu. 

On  peut  instituer  MHaertarittha*- 
et  bénir  un  cbevalier  tj^ci  potttt  fiurs»' 
quelque  jour  que  ce  que  die,  loco  tt  Aon; 
soit,  en  tout  lieu  et  à  ged  si  inter  miiuram 
taule  bi-ure.  Si  on  te  iolemniacrtanduititt 
fait  pendant  une  ponlifex,  in  lo  kabii* 
messe  solennelle,  le  tn  quomisMamcd^n. 
ponltfe  remplit  celte  tit  aut  UH  i*lfr[\ù!, 
fonction  après  la  în  faldiitorio  anit  M- 
messe  avec  les  babils  dium  attarit,  ilatu  lA 
qu'il  arail  pour  la  ledeni,  preul  ctKf 
célébrer  on  l'enlen-  mit,  fintta  mitia.it 
dre.  On  met  on  Tau-  peragit.  Siauftma- 
lenil  devant  le  milieu  tra  divina  ,  l'a  i'*b 
de  l'aolrl ,  oà  II  se  mpra  rocAelHM,  ni  n 
tient  debout  ou  assis  $it  regutarit,  nf* 
selon  qu'il  convient.  iuptTptHiceum,id\f 
Huis  si  on  le  lait  bors  cit.  El  prmo  (»«■> 
du  lemps  de  l'oilico  qutmnliquii  coram  i* 
divin  ,  il  prend  une  genu{ltxiu  nogi»»- 
étolc  sur  le  rnchol,  ou  lum  lenet ,  tiani,  éi- 
sur  le  surplis  s'il  est  leclocapite.bnidicH, 
régulier.         D'abord    sinon  iit  beiuàitttt, 

3uel(|u'un,-à  genoux    dieent  : 
evanl    le     ponlire , 
tient  l'épéu  nue;  le  ponlife,  debontetdi''ea- 
verl ,  la    bénit  comme  il  suit,  si  elle  n'ap** 
été  bcnile. 

f  Adjutoriom  noslrnm  in  nomine  Dooiol, 
4  Qui  Ti^rit  cœlum  ri  lerram. 

f  Domine,  cxiiudi  or.iliuDcm  meam,  ^  « 
clamor  meus  ad  le  v-niat. 

t  Dominus  vobiscom  ;  ^  Et  com  ipirila 
too. 
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Ortmut  (!}. 

Ezandj ,  qamumuB  ,  Domine  ,  proeei  no- 
ilras,  et  hnnc  enaein  ,  qao  hic  famola*  luus 
circumdngi  deaideral,  majeslatis  lua  Jritc- 
ra  dignare  beoe-t-dicerti,  qualenus  eise  pussit 
defeuBor  Ecclrsiarum,  viduarum,  orpliaao- 
rDin  ,  omniamqne  Deo  serTienlium  ,  contra 
UBritiam  paganorum  atque  hsreticorum  ; 
aliiaque  sibi  tnsidianlibns  Bit  terror  el  Tor- 
roido.  Ver  ChristQm  Bominam  nostram. 
%  Amen. 

Oremus. 

Senetdic ,  Domine  aancte  ,  Pater  omnipo- 
leos  ,  «terne  Deus ,  pcr  inTocalionem  tancU 
noniinis  lui ,  el  per  adventum  Jesu  Chrisli 
Filii  lui  Doroini  noslri,  et  per  donum  sancti 
Spirilus  Paraclili,  honc  ensem,  ut  liic  faraa- 
Ids  Inus,  qui  hodierna  die  eo  taa  piclate 
precingitur,  visibiles  ininiicos  conculcel, 
Ticloriaqne  per  omiiia  politns  seinper  ma* 
H»!  illsaui.  Per  Cbristam  DomiDum  no- 
ilmm.  ^  Amen. 

Etant  toojonrs  de-       Dnnde  dicit,  tlatu 
boul  ,   il  dit  co  qui    utpriui; 
mit: 

Benedictna  Doininus  Deas  meus,  qui  docel 
manas  neas  ad  prslium,  el  digitos  meos  ad 
bellum. 

Misericordia  mea  et  refugiam  menin;  aus' 
uplor  meui  et  liberalor  mens. 

Proledor  meus  ,  et  in  ipso  spera^i ,  qui 
Mbdit  popalam  meum  snb  me. 

Gloria  Patri.  Sicul  erat,  etc. 

f  SalTum  Tac  servum  lUDin  ,  Domine , 
4  Deos  meus,  sppranlem  in  to. 

f  Esto  ei,  Domiui^  lurris  forlilndinia,  H  A. 
Acte  inimici. 

f  Domine,  exandi  oraliouem  meam;  H  Et 
damor  meus  ad  le  reniai. 

f  Dominas  Tobiscam  ;  ^  El  cam  spirilo  tno. 
Oremu*  (3). 

Donttoe  saocle,  Pater  omnipoteos,  ateroe 
Dens,  qui  cnncla  solos  urdiaas  et  rccte  dispo- 
nis,qaiad  coercendam  maliliam  reprobo- 
ram,  el  tuendam  juïtiliam ,  ugum  gindii  in 
terris  hominibus  tua  salubri  dispoiilione 
permisisli ,  et  mililarem  urdinem  ad  populi 

Eroleclionem  institui  Tolnisli ,  quique  per 
eatum  Joannem  mililibus  ad  se  in  descrto 
reoieniil)DS ,  ut  nemincoi  concilièrent,  scd 
propnis  cwiienti  estent  stipi-ndiis,  dici  fc- 
cisii;  clcmenliani  luam,  Domine,  suppliciter 
cxoramus,  ul  sicul  David  puero  tun  (joliam 
saperandi  largilus  es  faculUitcin,  et  Judam 
Uachabaamde  feritalegeiitium  nomcn  luum 
non  lavucanlium  Iriumpbare  fecisti ,  iia  el 

(I)  On  damsDd*  Ici  an  S«ignear  que  cette  ^lée  lerfe 
k  Ijdéreow  lies  E|,'llsi's,  des  TeufPi,  ilei  i<r[ilielÉas  ■■!  de 
loBt  les Kriiieun  de  Di  u ;  on  dtuiiaiid«  |itui  loin  qu'elle 
M  serrt  janiaii  i  une  injuiiu  ■gre'.siuii. 

(1)  Dieu,  i)uiilist>uKJi:  11111,3  iiPnnitruugH des irmfs 
poiir  rèpriai:'r  la  iiulice  dex  mérltaiiis  el  |irulégur  I4  ]U»- 
lK«  ;  c'en  lui  qui  j  enseigné  à  Dji'IJ  l'art  ilo  00  iiballru, 
totloi  afjil  reiii|iarter  11  ticluiru  sur  Culiaili,  i|ui  a  fàt 
lniiiB|iArr  Judak  Uacliatiée  de  la  lérociiâ  di^i  naii'ins  i|iii 
■*iaioi|iiai«nt  pas  le  duid  de  Dieu  ;  it  *  fjil  dire  par  iaiiit 
Jean  aux  itdlilalrei  qui  «eualuul  i  lui,  de  De  Traiipcr  pvr- 
aoour  iiiiuMemeiii  el  d'Aire  cwilenu  (Je  leur  suide  1  il  a 
Mulit  qu'au  iDUU-itt  uu  ordre  millliire  pour  proifgerson 
■■niph):  on  la  sa|Jtlie  d'accorder  k  wn  terviteur  ytS  Tieul 
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buîc  famolo  luo ,  qui  noTlIer  fugo  raititia 
culla  supponit,  plrlate  rœlesti  rires  el  auda- 
ciam  ad  fîdei  et  juslilia  defensionem  Iribuas, 
el  prestes  ei  Qdei,  spci  et  charilatis  aogmeo- 
tum;  et  da  lui  limorcm  pariter  el  amorem, 
bumililalem  ,  perscvcrantiam  ,  obedientiam 
et  pBlientiam  bonam,  et  cuncla  in  eu  rocte 
disponas ,  ut  neminem  cum  gladio  isto  vel 
alio  injuste  laJat,  et  umnia  cum  eo  justa  et 
recta  deTendal;  et  sicut  îpse  de  minori  gradu 
ad  noTum  mîliiin  promovelur  honorem,  ila 
Teterem  hominem  dcponcns  cum  actibua 
suis,  no?um  induat  h<Aitncm  :  al  te  timeal  et 
recte  colat,  perGdorum  consorlia  Titet ,  cl 
suam  in  proximum  charitatcm  cxtendal. 
prteposito  suo  in  omnibus  juste  obedial ,  pI 
Buum  in  candis  juste  ofGcium  essequatur. 
Per  Chriilum  Dominnm  nostrum.  if  Amen. 

Puis  il  asperge  l'é-^  Tum  ensem  aijua 
pée  d'eau  béallc.  benedicta  aipergii. 

Sil'épéeaétébénile  Si  auttm  enii$  lU 
auparavant,  on  omet  priui  btnedielua ,  om- 
tout  ce  qui  précède.  niaprieJiclaomittun- 
A  près  cela  le  pontiTe  lur.  Potl  kac  pontifem 
assis  reçoit  la  mitre,  iedem,  accepta  mitra, 
et  met  l'épée  nue  dans  dat  etutm  nudum  noto 
la  main  droite  du  militi  anU  se  genufle- 
nouveau  chevalier  è    xo  m  manum  dtxtt~ 


Accipe  giadium  istam  m  nominc  Paftrii, 
cl  Fiflii ,  et  Spiritas  f  sancti,  et  ularis  eo  ad 
defensionem  luam  ,  ac  sancta  Dei  lîcclesin. 
et  ad  conrusionem  inimicorum  crucis  Chrisli 
ac  fidci  Christian»;  et  qaanlum  bumana  fra- 
giiilas  permiierit,  cum  eo  neminem  injuste 
ladas  :  qood  ipse  prastare  dignctur,  qui  cum 
Pâtre  et  Spirilu  sancto  vivit  et  regnul  Deua, 
per  omnia  siecnla  ssiculorum.  H  Amen. 

Ensuite  on  remet  Deinde  ensis  jn  va- 
l'épée  dans  le  four-  ginam  reponitur ,  et 
reao,  et  le  pontife  la  pontifex  cingit  mili- 
lui  auspend  au  c4tA  tem  novum  enie,'di- 
en  disant  :  eetu: 

Accingere  gladio  tuo  saper  fémur,  poten- 
tissime,  et  attende  quod  sancti  nos  in  gladio, 
aed  per  fidam  riceront  régna. 

Le  Doureau  che-  Eni«  igilur  aeein- 
valier,  ceinl  de  sua  etus  miles  notus  sur- 
épée,  la  lire  do  four-  git,el  eniem  detagina 
reao  et  l'agile  Tigou-  educil.  el  evaginntum 
reuscment,  puis  il  la  1er  virililer  vibrât,  et 
passe  sur    son   bras    luper  brochium  «im- 

fauche  comme  pour    sirum  lergit,  el  in  va- 
eisujer,  et  la  remet    ginam  reponit. 
dans  le  loiirreau,  Tum  pontifex   dat 

Alors     le    pontife    novo  mttiii   oicufum 

de  i't  enrMer  nn  coarsge  eileito  pour  déTeadre  ta  B>l  el 
ta  )u<tlce,  el  en  minii  leinpt  une  •ugro^nution  de  Cot, 
d'ex|>érance  et  de  i-liJilt^.la  craiulti  avec  raiiinurde-Dieu, 
t'Iiumiliië,  la  perse  .'iTn (ire,  l'obéiHunee,  la  pailenie  et  U 
discréii'Ht,  allndo  ne  taire  iiil<ire  k  peraonne,  et  de  pro- 
léiier  loiijonr^t  ce  iinl  usl  jnsiK  ei  bnn;  qu'^yanlrh^ngé 
d'lij|||l  ro  li'éluvaiit  k  ce  grad^.  il  >e  dépouille  pirellle- 
menL  du  >  ii'il  liinnm-:  ri  de  s.^a  actes,  el  «e  rei  {Ih  iIu  n<  a- 
»eau;  qn'il  évilH  !•■»  nianvaisesrtjmpagnlM,  qu'il  s'<  Kerte 
1  la  chinlù  FDvert  le  prai'Ualn,  qu'il  ubélaKe  pxacUineot 
t  ann  auiidriour,  el  qu'il  ruinplb»  loil  deiolr  fn  louie 
juttice.  Tel  imi  euoore  le  buL  des  recoaimaadatloBsaatr 
Tsatet.  ' 
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d'abord  l'habUdeTor-    tu  prïmii  impoatt  i 


êonnt  le  baiter  de    paeiiv  dtctAi  : 
paix  au  noDTeao  chevalier  en  lui  disant  : 

Pax  lecDm 

L'épée  élanl  reli-  St  iKnim  enutn 
rée ,  le  poolîfe  la  et>a{r>no(um  tn  dexte- 
prend  de  la  main  ramaecipietu,mUitem 
droite,  et  frappe  Iroi*  novum  atitt  te  genu- 
bii  lé-^èrement  de  fUxum  cum  ipto  tntt 
cette  épée  noe  lar  Ici  evaginaio  ter  tuper 
épaules  du  aoureau  icapulat  Uviler  per- 
■otdal  en  lui  disant  cutit ,  intérim  eemel 
tenleuicnt  uoe  fois:  ■  tatHum dicent : 

Esto  miles  pacificas,  sIrcDuus,  fidelis  e(  Deo 
dévolus. 

Ensuite  ,  l'épée  Dtinde  repotilo  en- 
élanl  rengainée,  le  ie  mvaginam,  ponti- 
ponlife  dunrie  un  lé-    fex  manu  dextera  dat 

Îer  lounielde  la  main    nooo  militi  leciterala- 
roite    au    nouveau    pam,  dieent  : 
chevalier,  en  dissQt: 

ExcUeris  a  somno  malitia,  et  v igila  in  fide 
Chrisli  et  (araa  laudabili. 

Les  chevaliers  pré-  Et  mililei  oêtantei 
seols  lai  mettent  les  tmponunf  novo  militi 
éperons,  et  le  pontife  calcaria  ,  et  poniifex 
assis  dit  cetie  ao-  teden»,  dieit  antipH.: 
tienne  : 

SpeciusQs  forma  pra  filiîs  bominom,  accin- 
feregladio  tuo  super  femar  taum,  polentis- 
lioie. 


dre  militaire  qu'il  habHumiUumiiMmi' 
veut  embrasser.  Bn-  titet  iUiu$  ordiùi 
snile,  pendant  qu'il  guem  inltndit  pro^, 
est  encure  à  genoux  ri  uti  connevtrwi. 
devant  Ini,  Il  reçoit  Beinde  rtcipit  ai  » 
sa  profession  et  l'é-  adhue  gtuMJûxt  pra- 
mission  de  ses  vœux,  fetnontm  ,  ptr  lolti 
selon  les  formes  nsi-  emitli  lolilam ,  nt»- 
lées  dans  cet  ordre.       mm ,  tecundum  iJIiw 

ordinii  ituiiluta. 

III.  De  beaeiliclioM  iKTt- 
dixallum    imlHtBaiiMu 

Pour  bénir  des  ha-  Pontifex  tattria- 
bits  sacerdotaux ,  le  talia  i»dumenta  batt- 
pontife  dit,  debout  et  dieere  volent,  itoMt 
sans  milre  :  line  milra,  dicit  : 

y  Adjutorinm  nostrum  in  nomine  Domiaii 
4  Oui  fecit  cœlum  et  tcrram. 

}  Duminns  Tobiscum  ;  if  Et  corn  spiriln  Ino. 
Ortmut, 

Omnipotent,  sempilerne  Dens,  qol  ptr 
Mojsen  famulnm  tuuro  pontiGcatia  elMctr- 
dolalia  seu  levilica  veslimenta  ad  eiplto- 
dum  in  conspectu  Ino  miDistcrinni  euniii, 
ad  honorem  et  dccorem  nominii  lui  teri 
dccrevisti,  adosto  propitins  invocaliunibu 
nostris,  el  hsc  indurucnla  sacerdolalia,  de- 
saper  irrigaute  gratia  tua,  ingenti  bcDedit- 
tione  per  nosirs  humilitatis  servilium  pirif 
ficare,  benefdicere,  el  conietcrare  di|n«rii, 
ut  diviais  cullibns  et  sacris  myiteriii  ipU 
et  benedicla  existant;  bis  qaoqae  lacrii  to^ 


Le  pontife  se  lève,        Surgit  pontifex ,  et 

et  dit,  debout  et  dé-    vertus  ad  novum  mi-     :.,,.„-        .     ■       ,•.    -        ,    -,_,.; 

eonverl.  tourné  vers    litem  ,tan$.  et  deteeto     tibus  ponUfices  et  sacerdotes  seu  levilalo^ 

le  nouveau  chevalier:    eapite,  dieit  :  '"f.'^^'.i  "l»  omj"»»"  impalsioniboi  »a  ttfr- 

„      .  ..  .  n.  talionibns  nialignorum  apiriluuia  munili  h 

}  Dommns  vobiscum;  ^  El  cum  spintu     jefensi   esse  mereanlur,  tni*qne  mjileriii 

apte  et  condigne  servire  et  inbairere,  Hqnc 

in   his  tibi    placide  et  dévote  penefrnrt 

tribue ,   per  Cbristum  Dowinum  noitjiui. 

H.  Amen. 

Ortmut. 

Deni  invicta  virlulis  triampbator,  el  on- 

nlum  rerum  creator  ac  sanclificator,  iotnda 

prcces  nostras,  el  hfflc  indamenla  iKilica. 

sacerdolalis  et  ponliGcalis  gloria  niiniilrii 

luis  fruenila  itio  ore  proprio  beoefiliccrt. 

sanctifGcare  el  coosefcrare  dignerii,  oo»- 

neique  eis  ulenles  tuis  mjiteriis  Kplos.  (t 

la  miin  du   ponlife,    num  ponli/icit;  et  de-     (ibi  in  eis  dévoie  cl  laudabilitcrserticil(<i 

quille    l'épée    el   les    poiilts  tnie  et  catcari-     gralos  efTîcerp  dignerij,  per  Dominnni  n«- 

-  ■"  "■■  '  Iracu  Jesum  Chrislnm  F.lium  tuBoi,  qui  l»: 

cum  vivil  el  régnât  in  nnitate  âpirilus  landi 

Dens,  per  omma  sscula  ssrniorum.  i)  AnfS- 

Ensnile  il  jette  de        Deindeatptrgilipf 

l'eau  bénite  par-des-    indumentaaquatitK- 

■us.  dicta. 


Oremui. 

Omnipotens  sempiterne  Dens,  super  hune 
famulam  tiinm  ,  qui  hoc  eminenli  muerons 
circnmcing)  desideral,  gratiam  tuv  benef- 
dictionis  infande,  et  eam  dextera  tua  virlule 
fretum  fac  contra  cnncta  adversantia  cœlesti- 
bus  armari  presidiis  ,  qno  nuills  in  hoc  s»- 
culo  tempesiailbus  bellorum  lurbelur.  Per 
Cbristum  Dominum  nostrum.  i(  Atnen. 

4près  cela  le  non-  Hit  dietti ,  novui 
veau  chevalier  baise    milet    otculatur   ma- 


éperons,  et  se  retire  out,  vadit  in  paee. 
en  pais. 

II.  Création  d'un  clievdier  IL  De  crniione  miliilire- 

rfgulier.  gulini. 

Lorsque  le  souve-  Cum  tummui  pon- 

raiu  punlifu  autorise  fifrx    committit    ali- 

à  agréger  quelqu'un  quemereari  inmititem 

i  un  urdrn  militaire,  ordinitmilitarit.pon- 

le  ponlife  qui  a  celte  tifex  ,  rut  ereatio  ftu- 

coinniiisTon    lui   met  jutmodi  eommitta  ett, 

(1)Libéu6Jk(laDprécUenie  esl  dios  le  Rituel  roniiia 
pinni  cull»  qu'un  prêtre  pnui  taire  par  délégillaD;eplle- 
d  n'eu  ou.'  diiii  le  PoniiOc*]  ;  on  j  onaunn  conum  oUett 
S  hé'iir  le*  bas.  In  uiidtlet,  i'aiulcl.  l'iube,  le  cordon, 
réiulu,  le  m*ui|>ule,  li  tunique,  Il  dilnuiique  el  li  cb<- 
wilile.  L*  fhape  t.'j  eu  punouiinée;  on  eu  cducIdI  qu'il 
■'pM  pt4  nicf)«iire  de  li  béalr.  Le*  lutenn  diseoi  cepea- 
<UDt  qu'on  peut  U  bénir  ifec  li  formule  précédente,  eun< 
toimentfot  arec  d'suiret  bibiu  netAi.  oq  namc  woie- 


t  Adjutorinm  nostrnm  jn  Domine  Domini. 
H  Qui  fecit  cœlam  et  terram 
eltsen)iriiUK«  c]esponUrei,de«pr«lrcteldrt1éiiici; 
Il  n'j  lunii  donc  rien  S  changer  d«n*  U  hmnle. 

Le  ponlire  demaoïle  que  par  cette  béaédlokn  M""" 
menu  Kilent  ipproprl<«  m  culte  dliin  et  tu  ttat*  'T' 
1ère»;  qu'lU  pruiéxcnl  ceux  u»l  fu  «eftot  rertlM  am" 
1rs  lenUtl-im  et  le*  iiuquirides  esidude  Milke;  yj* 
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)  Dominas  Tobiicnm  ;  ^  E(  cum  s|iirilu  tuo. 
Onmut. 

Oeat  omnipoten»,  bonaram  virtatom  dator 
et  omoiam  beoedictioDam  largua  inTasor, 
japplicH  te  roçamDS  al  manibaa  apslris 
opem  liue  b«nedictionis  inhinda*,  el  bas  ca- 
lifat et  landalia  faroictam,  albam,  cinçalam, 
•tfllam,  maDipolum,  lunicellam,  dalmali- 
cam  planelaiDj  dirino  cultni  pnep.irata  vir* 
iBle  saacli  Spiritus  benetdicere,  saoctiffl- 
care  el  conietcrare  dignerii,  el  umnibns  ea 
(eo,  tîi]  Dlentiboi  graliam  saRCliflcaiionit 
Mrri  mjileriî  lai  beni^nuB  concède,  al  in 
conipecia  tno  saacli  el  imoiaculali  alqoe  <r- 
Tepretaensi biles  appareaal,  et  aoxiliuni  aii- 
sertcordi«  tu»  acqairant  ;  per  Dominum 
ooalraoi  Jeium  Chriilaoi  Filium  laum,  qui 
lecam  vifit  el  régnai  in  unitale  ejusdem 
Spirilaa  uncii  Dea»,  per  omnia  secula  se- 
Cttlomm.  H  Aaen. 


Rnaolle  ï)  les  as- 
perge d'eaa  béaile. 


Ùeinde  atpergit  ta 
aqaa  benedicla. 
V.  De  bsneilicilorie  maiipa- 

rum  ,    leii    liiActiuiuuiH 

sacri  altirli. 

Pontifex  mappai 
$eu  linleamina  tacri 
nltarii  beneâieturtit, 
itani  line  milra  dicil  : 


Le  ponlire,  pour 
Wnir  des  aappei  d'au- 
tel oa  des  linges  sa- 
crés, dit,  deboot  et 
MOI  mllre  : 

t  Adjaloriani  ooslram  io  nominc  Domini, 
#  Qai  fecît  cœlam  et  lerram. 

f  DomiDUt  vobiscain  ;  H  El camsplrita  tao. 
Ortmui. 

Biaudi,  Domine,  preccs  noslras,  et  hiec 

tinieamioa  sacri  altaris  usoi  praparala  be- 

orfdicere  el  sanctif ficare  digneris,  per  Cbri- 

slam  Domioam  nostrum.  If  Aoiea. 

Oremiu  (1). 

Domine  Deos  oninipolens,  qui  ornamcnla 
d  lînleainiaB  facere  Mojsea  Tanialum  lanm, 

ÏT  qaadraginia  dies  docaîsti,  qaot  eliam 
aria  lexnit  et  Tccit  ia  asan  miaislerii  la- 
bemaculi  tedcria,  beaefdic^re,  tancUfllcare 
•ï  coaietcrare  digneria  h«c  linleamina,  nd 
legeadam  in  vol  vendu  m  que  altare  gloriosis- 
sioii  Filii  loi  Domlai  nosiri  Jeso  ChriKti, 
qai  tecam  vivil  et  régnât  in  aoilale  Spiritus 
■ancii  Deas,  per  omnia  sccala  secalorura. 
4  Amen. 


Dtinde  atptrgit  t 
aqua  benedieta. 


Bnsvite  il  les  as- 
perge d'eao  bénite. 

f  I.  Béu«dkiloa  4ei  eono- 


Le  ponlife  voulant  Pontifex  eorpora- 
bénir  des  corporaox  lia  benedieere  voleni, 
dit.  debont  et  sans  ilatusinemitra,dieU: 
mitre  : 

t  Adjaloriom  noslmm  in  nomine  Domini, 
4  Qui  lecit  caiom  et  lerram. 

t  Dominas  Tobiscum  ;  H  Et  corn  spirila  tao. 

(t)  réf.  b  béaéJlctioD  dei  Uagn  d'tuiat,  k  U  >■  de 
l'HI.AmrM- 

(»  Oa  d«Made  id  qoe  ce  Dnn  mt  nneiiM  povr  ler- 
Dr  t  b  nmtention  do  ear^  et  Ai  ung  de  Notre-Sei^joeor 
itiH-Chriit,  poor  le  wuTrIr  et  l'eaf  elopper  comiBe  dins 

DicTioxNAins  DES  Rites  sacdés.  ]. 


OreMiiij. 
'    Clemeatissimc  Domine,   cujus  inrn'irra- 
bitis  est  virlut,  cajus  mysteria  arcanig  mira- 
bilibus  celebranlur,  Iribue,  qonsumus,   ut 
boc  Hnleamen  ton   propilialionis  bene^-di- 
cliono  sanctiflcetur,  ad  consccrandom  saper 
illud  corpus  et  sarguinein  Dei  el  Domini 
nosiri  Jesu  Cbristi  Filil  lai,  qui  ternm  vivit 
cl  régnât  In  anitale  Spirilus  sancti  Dcus, 
per  ouinia  stecula  secuiorum.  i)  Amen. 
Or  émus. 
Omnipotens  sempilerae  Deas ,  benc-j-di- 
cere.  sanctifûcare  et  conscfcrarc  digucris 
linteamcn  islad  ad  legeailam  invoivenduin- 

aiie  corpus  et  sangninem  Duniini  nosiri  Jesu 
hristi   Filil  lai,  qui  tecum  vivit  et  régnai 
in  unilare  Spirilus  .sancll  Deas,  per  omnia 
sccula  svcalorum.  Amun. 
Ormmt. 

Omnipotens  Deas,  itc.  («j^enaru.  Ut.  ii,  j3}. 

Ensuite  il  les  as-        ûeinde  atpergit  «a 
perge  d'eaa  bénite.        n^wi  benedieta. 
Vît.  BéuédicllDa  d'nue  im*-     Vit.  De  beoedictlane  Ima- 
ge de  11   UeùbeH rente        giniii  beiw  Mari»  Vir> 

Vierge  Mari?.  Kini). 

Pour  bénir  une  Pontifex  benedic- 
image  de  la  bienheu-  rurui  imaginem  beatie 
reuse  Vierge  Marie,  Maria  Virginie,  pa~ 
le  pontife  doit  avoir  ralue tuprarochetum, 
le  ruchel,  l'amict,  Yé-  amictu,  etola,  pluviali 
tole,Dne  cbape  blao-  albi  eoloriM,  et  mîira 
che,  el  la  mitre  sim-  simplici,  etane  sine 
pie.  Il  dit  debout  el  mitra,  dicil  : 
sans  mitre  : 

t  Adjutorium  nosirum  in  nomltie  Domini, 
i)  Qui  rpcil  oœlum  el  lerram. 

^  Dominus  vobiRCum  ;  4  Et  cum  spirila  tuo. 
Oremu»  (3j. 

Deas  qni  de  beats  Uaria  Virginia  utero, 
Verbaui  taum  angelo  nuolianle  carneni  sus- 
cipere  voluistî;  prnsia  EUpplicibus  luis  ut 
qai  vere  eam  geaitricem  Dei  esse  credimus, 
ejus  apud  te  iotercessiunibas  adjnvemur; 
per  eomdcm  Christum  Duminum  nostrum. 
^  Amen. 

Après  cela  il  as-  Quo  fneto  atpergil 
perge  l'image  d'eaa  figuram  aûua  bene~ 
béuite.  Ensuite  il  com-  dtela.  Deinde  inchoat, 
mence  el  le  cbœur  lehola  proeequtnte , 
conlioae  l'aritienne  anft'pAonain  Sub  luum 
suivante  :  Sub  tuum  prniidinm. 
praridium. 

Pendant  qu'un  la  Qaaineapta,elâum 
continue,  il  encense  ea  canlalar,  tburi/ieat 
cette  image  de  trois  imaginem  ipeam,  1er 
coups  d^eaconsoir.  ducens  thuribulum. 
Eusuite  il  s'assied  et  Deinde  tedtl,  rtai- 
reprcnd  la  mitre,  jus-  tumpla  mitra,  donec 
qu'i  ce  qa'oQ  ait  compltantur  antipko- 
achni-é  les  antiennes  n*  e;  pealmi  eequen- 
et  les  psaames  qui  tt», 
soivent. 

Antiphona  ton.  S  (41. 

Sub  tuum  prnaidium  confugimas,  sancU 

(S)  On  demande  le!  qoeceai  qol  eralent  Hirfe  vrai- 

ment  mère  de  Diea  soient  •Idét  loprii  de  lai  par  sod  in- 


[i)  L'EgtiH  ne  craint  paa  de  dire  h  Marie,  comme  Hl» 
dirait  k  Dteii  même  :  ■  Mtivrei-noMde  lent  péril;  *  «tlî 
a  donr  le  puuvoir  de  nous  en  délirrer. 


)ï  Google 


îflT  DîCTIONXAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITtS  SACRES. 

hvi  griiili'is,  ni>trat  di'precationcs  no  de- 
spici.is  in  nrceasiUliboa ,  sed  a  pericalis  cun- 
cti»  libéra  nos  semper,  Virgo  gioriosa  et  be- 
iif<tic(a. 

Au  tempi  pascal  ,  Tempùrt  paiekali 
on  dit  l'anlienae  Al-  antiphona  Aileluia  , 
Uluia,  alléluia.  Allcluia. 

Psaumt  86. 

FundanteDia  cjns,  crc.  (Foy.  Eolisi  n.  16.) 
Gloria  Palri,  etc. 

Ondil,  sarle  Ion  1,  Deindedieituranli' 
l'anticnoe  suiranle  :      pkona  ton.  i  : 

At«,  Uaria,  graiia  picna,  D^tininus  tccum, 
beuedicla  la  in  mulieribus-  Alléluia. 
Pi<mmt  i2i. 

Ad  te  Icvari  oculos  meos,  ijni  habitat  in 
cœlïB. 

Ecce  tient  ocnli  (ervonim,  in  manibos 
dominornoi  inoram  ; 

SicDl  oculi  aneiHte  in  manibut  domifis 
siue,  ita  ocali  ooairi  ad  Dominum  Deum  no- 
slrnm,  donec  mftcrealur  nostri. 

Uiterere  noilri,  Duniino,  miserere  nostri  : 
quia  maltnm  repleli  sumni  deipeclîone. 

Qnin  mollum  replela  eal  anima  nottra; 
opprobrium  abondantibns  et  despectio  >u- 
Iicrhi'. 

lîloria  Pairl.  Sicnl  eral,  tte. 

Quand  on  a  fini  cet        FinitU    antiphonU 

anliennHolcespsaa-    et  ptalmis  prœdicti$, 

met,  le  pontife  te  lère    pontiftx  ittrgit,    de- 

«t  dit,  laai  mitre  :        potita  milra,  et  dicii  : 

Oremut  (1). 

Deui,  qni  virginalein  auiam  bf^als  Harin 
inis  ir       "    '    •" 


l'irginis  in  qua  habilaret,  cligere  dignalus 
et,  da,  qnaisuniut,  al  bd.i  noi  derenilone 
tiianilot,  îacundog  Taciat  au»  inlerctse  com- 
nirinorationi;  qui  fivia  cl  rcgnaa  cum  Deo 
Pntre  in  unitale  Spiritus  tanclî  Deut,  per 
orania  uecula  R»calornm.  H  Amen. 

Ensuite  le  pontife  Deinde  ponlt'fix  {»• 
rommence  l'anlienae  etpU  antiphonnm  , 
eui  vante.  qticlechŒnr  lehola  proitqtitntf. 
«:oiitiiiuc.  Il  e$t  assis  Qua  ineœpla  ,  ledrl 
nvec  la  mitre  jusqu'à  cum  milra,  dontc  per' 
ce  qu'on  l'ail  adic-  ficiatiir  anliphona 
vée.  Ion.  K. 

O  gloriofa  Del  genitrii  Virgo  temper  Ma- 
ria. qoaiDuttiiuaui  otoniam  meruisli  porlarc, 
Il  rt-gem  angelorum  sola  Virgo  lactare,  no- 
slri ,  quaxumDS,  pia  memorare,  et  pro  nobii 
Ji'suin  Ctirislum  deprecare,  ni  luis  fuili  pa- 
troriiiiis  ad  cceleilia  régna  mereamur  per- 
vcntre  (2j. 

Cantique  de  la  Mainte  Vierge.  Luc.  i 

Magnificat  anima  mea  Dominom. 

Et  essnlUlTil  spiritus  mena  in  Deo  salutari 
meo. 

(1)  On  di^nunde  ici  qu'étinl  proléfés  par  Marie,  nout 
MTOM  (lim  11  io4s  «•  DM»  tonventot  d'être. 

Il)  Dans  relie  talteftoe,  t'Etflan  profrue  qup  l)iti>  i 
mérli^  de  ileieoir  li  mère  du  toufenlj  Douiinitetir,  ilii 
Itui  i!i-singes;elle  l>  prie  de  TOukilr  Ucou  touTetiir  de 
nrtus,  i-ii  pri*Bi  son  Fils  JésosCbriM  de  mu»  leoir  soiis  u 
giroiucllua,  iSo  que  mus  mérUlOM  de  pirvfalr  su  roiioma 


Quia  re-<liciil  liiiniilil,ilcm  aii(if««ti: 
eccc  enim  ex  bue  bcalam  lue  diciiit  omuet 
gcncrationcs. 

Quia  Tecii  niibi  mr.gua  qui  poleoiest.it 
sanclam  nomen  cjus. 

Et  miscricordia  ejus  a  progenie  in  prugc- 
niet  limentibna  euni. 

Fecit  pulcntiam  in  bracbio  auo  ;dispc(til 
supcrbos  mente  cordis  sui. 

bpposuit  poleutea  de  sede ,  e(  esalUtii 
bumiles. 

Esurientes  impterit  bunit  et  divilea  ilÙBUii 
inanea. 

Susef  pil  Israël  pnernm  annm  ,  reeordsiu 
miscricordin  sus. 

Sicut  locntus  e«t  ad  patres  nosirot,  Abn< 
bam,  et  semini  rjus  in  sacuta. 

Gloria  Palri.  Sicul  erat,  etc. 

Après  l'antienne  Finila  antiphaiu, 
précéJenle,  le  pnotiTa  iurgil  pmtifex ,  nsi 
se  lère  et  reste  dcbuul  milra  étant  utoatU 
•ans  mitre  jusqu'à  la  finem  cnntid.  Quiif' 
fin  du  cantique;  après  ntVn,  dieit  : 
cela  il  dit  : 

Oremui. 

Dcus ,  qui  de  beat»  Maria  Virgiais  utrra 
Verbum  luum  angelu  nuutiante  carneuisut- 
cipere  volnisti ,  pr»>la  supplicibus  luii  ul 
qui  Tere  eani  gcnilricem  Dei  ease  credimus, 
ejus  apuJ  te  inlercessionibus  adjuieinur. 
Per  eumdeni  Ghrîslum  Oooiiunni  nustrou. 
^  Amen. 

Oremut  (3). 

Omntpolcns  sempilcrna  Dent,  cleineolit- 

tima  cojus  dispensationecuncla  creaotur  n 

"ihilo,  banc  iwasinem  in  honorem  piisfima 

derenafonë     genilricitFilii  lui  Doniini  nosiri  JesuChriili 


venerabililer  adaplatam  betiefdiccreetu 
clifficare  digneria,  et  prii«ta,  misericordii- 
•ime  Paler,  per  invocalionrm  nominii  toi, 
atqne  ejusdem  unigenili  Filii  tni  Doiniai  ito- 
atri  Jfsii  Chrisli,  quem  pro  sainte  geacn 
hnmani  integritate  Virginia  Maris  scniU 
Incarnari  roluisti,quateuas  precibuscjusde:» 
sacriiiissiniaa  Virginia,  quicumque  csaidris 
miaericordi»  reginam  et  graliosissîman  Oa- 
minani  noslram  coram  bac  effigie  soppliciltf 
lionorare  studuerini,  et  du  inttanlibui  pefi- 
culis  eruanlur,  et  in  contpcctu  diviav  insjt- 
si'itis  luœ  de  commiasis  et  omissis  lepiasi 
impctrcnt,  ac  mcrcaniur  in  pre>enli  graliau 
quam  dcsidcrant  adipisei,  et  in  Tu tnro  per- 
pétua salvatione  ctim  clectia  luis  TalraDl  gm- 
tulari;  per  eumdem  Dominum  noslrumJ'' 
tum  Chrislam  Filium  tanm,  qui  tecam  li'i' 
et  régnai  in  unitale  Spirilus  lancli  Deui,p<' 
omnia  sncula  ssculorum.  H  Amen. 

II  finit  par  l'asper-  Ultimùaiptrgali»* 
tion  de  l'image  avec  ginem  aqua  btHtditi"- 
de  l'eau  béiiilf. 

I  oago  de  la  mère  dr  Dieu  Loe  tOcêtiié  VÊrtiCx^:^ 
lui  Jomiiide  nup,  nir  l'inruMlloo de  «m  w»  élue"''' 
(fi-  nui  Flli  cLaul  il  ■  TOuIn  l'iDCirmlioa  pMiT  W" 
I  prifepes  di!  iltne  looJM"  ""■''■ 
rj  S  haitoriT  cell*  reiue  rt  i^' ■ 
:  rrosiernxil  dotsiii  ceUe  hmge,  »''''*"'!; 
âm  JaiiKars,  obtieiinede  U divine  mj|.ili  If  l^""*  I"' 
■ri  fantri  de  cooimiulon  cl  d'omisifHi,  1»,P*^ 
dL-nis3d<.' pcéscatcoicui.  CI 


lùUisU*"™'' 


,y  Google 


L»  pontih,  debout        Ponliftx,itatu  sint 
•ans  mitre,  dit  :  mitra,  aicit  : 

f  Adiatorinm  nostrum  ia  noiaioe  DomiBi  ; 
H  Qui  lecit  ctelum  et  lerram. 

t  Domioe ,  eiaadi  orationem  meaoi  ;  i^  Et 
clacDor  mttn  ai  le  reniât. 

t  Dominai  robiscDon;  ^  Et  cum  sptrilo 
loo. 

OremiM  (1). 
OmaipoteM  aenpiterne  Deot,  (|oi  Banelo- 
rom  teoram  imagines  mu  efSgies  scuipi  aat 
pingi  noD  reproMS,  ni  quolies  illas  ocalla 
corporels  intoemur,  tftliea  eorum  aclus  et 
uoctilatem  ad  imitandum  inemorin  oculi* 
meditemiir  ,  banc  ,  queiuraus  ,  imAgincm 
(scDiplaram)  in  bonurem,  ac  memoriam  beali 
tf.  (apostoli  lui ,  marlyrii,  confeisoris,  pon- 
litcii,  Tirginii)  aUaplatam  benefdicere  ac 
lanctifficare  di^neria ,  el  prnsia  ut  qui- 
conique  -coram  lila  ipium  gloriosiisiuium 
(apoilotum  tuum,  miirljrem  ,  confi-saorein  , 
ponlificem,  virgiDem  }  suppliciltT  honorare 
sludueril,  illiu»  precibui  ac  oblentn  a  le  gra- 
liam  in  pmaenli,  t-t  elernam  gluriam  obti- 
ncal  îo  fuinro;  per  Dominum  noslruui  Jesuin 
Chriatum  Filium  tuum  ,  qui  tecum  Tivit  rt 
régnai  in  nnitale  Spirilus  aancti  Deus,  per 
omsia  iBCuIa  SBCulorom.  H  Amen. 

A  la  fin ,  il  lr>  ai-        Uttimo  aipergat  ta» 

perge  d'eau  bénite.        aifaa  bmtdieta. 

IX.  BèaMIctloQ  de*  we%     IX.  De  beaeilicUoae  ucro- 

Mcrés  et  de*  ornemeRU        mm  Tiwr'ira  e(  lUoruii] 

«n  féoénl.  eraimeiilaruin  in  gcnare. 

Pour  bénir  des  ?a-        Pontifex  locra  vasa 

•ea  sacré*  ou  diren    vd  sfrVi  ornamenta  be- 

ornementa,  le  pontife,    ntdieert  volent,  Mîant 

deboali4nimilre,dit:    une  milra,  dicil  : 

t  AdJQtoriuro  ooilrnm  la  nomlne  Domini. 
4  Qui  leeil  cœlnm  pI  terram. 
f  Donûnui  TObiHom.lt  Elcam  apirilu  luo. 

Oremiu. 
Exaudi ,  Domine,  Pater  rlcmentisnimc  , 
preees  noslras  ,  et  hiac  porificnnda  vasa  el 
ornamenta,  sacri  B-larls  alqueEccleniœ  tun 
sacri  ministerii  usui  prnparala,  bpuctdicore 
et  aanclifficare  digncris,  per  Cbristum  Du- 
minnm  nostrum.  ^  Amen. 
Ormut  (2). 
Omniboleoi  sempîterne  Doua,  aqno  amnia 
immaiMa  pnrganlur,  el  in  quo  omnia  pur- 
gala  clareacant ,  uipplicea  umnipoleutiam 
loua  iotocamui,  nt  ab  bit  raaia  el  ornamen- 
lil  qna  tibi  oflemnl  famuli  toi,  omnîs  ipirilus 
immoadus  confnsui  longe  discedat ,  el  per 
Inam  beoetclictlonem  ad  usum  et  minisle- 
riam  taocli  altaria  el  Ecclesiffl  tua  lanctiB- 

(t)  Le«  imtgel  dei  uiali  icalptâei  O'i  pelntei  non*  Inri- 
IcM  i  l*lmUUoa  de  jeun  (cikxis  el  de  leun  leru»  loulBi 
le*  bi*  q«e  mm*  le*  coutidAron*.  L't^KlUe  proteste  ici  qoe 
l>iea  m'en  réftome  po»  t'uaage  ;  ou  Tiil  ici  ï  peu  pré»  U 
fnkn  lodlqate  diu  b  nvlr  ^rtcédenie. 

{il  L'objet  de  celle  [irltee  esi  que  uni  Mpri4  loinMiode 
l'iktiM  MafiM  de  c«i  (ib)eu  bénits,  et  que  l'elbt  de  ta 
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cala  pcrmaneant ,  por  Cbriatum  Dominui 
nostrum.  H  Amcu. 

Enauite  il  les  as- 
perge d'i-au  bonite. 
X.  Biaidiclinn  d'an  la  lier* 

□Kle  ou  d'un  visp  qui 

dallcoDLeuirUuiuteKu- 

ctiarlMle. 

Pour  bénir  on  la- 


Deinde  atpergit  m 
\iua  benediela. 
'..  D*  beneiMcUone  UbtT- 
niculi  liira  la^uli  prn 
utroxancia  Eut:luri«i.i 
coDsemnda. 
Pontiftx  labemacw 
bomacle  on  un  rnao  lum  tive  vasculumpro 
destiné âcooscrfer  la  conitrvonda  tacrotan- 
très-auinle  Eucbaris-  cta  Euckari$Ua  bene- 
lie,  le  ponlife,  debout  dicere  volent ,  slant 
aana  milre,  dit  ;  sine  milra,  dicit  : 

t  Adjutorinm  noalrnm  in  nomine  Demini. 
^  Qui  lecit  coetun  el  terram. 
y  Dominos  robUcnm;  4  Et  cum  apirilu  tuo. 

Oremui, 
Omnipotens  sempiterne  D«aï,  majesLitem 
Inam  supplices  deprecamur  ut  vas«:ulum  bor. 
pro  corpore  Fitii  tui  Diomini  noslri  Jrati 
Chrisli  in  eo  condendo  labricaltim,  bcnefdi- 
clionia  tus  gralia  dii'arc  iligneris ,  per  eum- 
dcm  Dominum  noslrum  Jesum  Chrisluiu  Fi- 
lium luui»  ,  qui  tecum  vivit  et  régnât  iu 
unilate  Spiritui  sanctï  Oeai,  per  omuia  sai- 
cola  aaculorum.  ^  Amen. 
Il   fait   l'asperaioa       Tum  tuotrgit  iltud 


aor  ces  objela. 

XI.  BéDédiction  de*  reli- 
quaires. 

Pour  bénir  dea  relî- 


liteMMioaK 


{5]  Dies  »  ait  toui  ce  qui  eil  bcn  p*r  sun  Fih  uoiuoe 
diD*  la  Tertu  du  Saial-Ë«;iril  ;  le  poaliCc  Jui  dïmiiKli: , 
^i^irt  *M  ludiKOité,  U  rusùe  de  la  i;rtco,  pour  la  cootâ- 


flf  ua  («nedicfo. 

XI.  De  benedMione  cap- 
tarvn  pro  relhiulls  etalUs 
sauetuariis  iocludeodi*. 
PoHiifex  capsaipro 
quaires  ou  nue  chés-  rrii^ui'û  »l  aiiit  tan- 
sedeilinée  icontenir'  ctuariiiincludtnditbr* 
dea  reliques  de  saints  nedieere  volent,  ttaiu 
ou  dc9  objets  qui  leur  eum  mitra,  dicit  : 
ont    appartenu,     ou 

Îuelquc  cboseqai  les  contient,  le  ponlife  dit, 
ebout  avec  la  mitre: 

f  Adjatorinm  noatrnm  iu  nomine  Domini, 
H  Qui  récit  cœlum  cl  terram. 

Oremoa,  dilectiasimi  nobis,  Deum  Palrem 
omntpotentein,  ut  qui  omnta  per  unlgeniliim 
Filium  anum  in  rirtute  Spiritua  sancti  tald<t 
bonacreavit,  ipse  nobis  indignisadconsecra- 
lioncm  harum  capsarum  reliqnîis  sanctorum 
sunruin  condendis  paralarum,  rorem  graliiu 
laaecIcmFnterinfanderedignetur.pereumdeni 
Dominum  nuslrum  Jesuni  Christnm  Filium 
snum,  qui  cum  eo  viril  et  ri'gnat  in  unilalo 
Spirilus  sancli  Dcus, 

Ensuite  il  dépose  la  Deinde  depoiita  mi- 
mitre,  étend  les  mains  ira,  exlemit  manibut 
devant  la  poitrine,  et  aniepeclus.  dicit  Prœ- 
dit  celle  Préface.  fationem  (3). 

Per  omnia  sncula  sieculorum.  H  Amen. 

t  DominusTobiscum;  ^Etcumspifitu  loo 

crilioD  de  ers  reliquaires;  eaïuilp.aiec  l>solcanil6d*uar 
Préface,  il  rappelle  l'ordre  doiioë  i  Uoue  de  Ubiiiiv^i 
une  archa  de  bois  Ibcorruplibie  selon  lu  modèle  qu'iJ  lif 
aviit  moulTÉ  sur  h  inoulagn?,  de  la  rettllr  d'ua  or  très, 
jiur,  pour  y  placer  une  urne  d'or  renipll>>  de  la  mnnM 
lonibeedu  dcl,  a«oc  let  lahlei  du  Tes'ament  écriteiile 
l:i  in»tn  de  Dieo,  qui  devaient  sertir  de  iHa:iuiiieai  aut 
i;i''iiâralioi«  Tulurcs  Dû  noire  leni|is,  Di«u  a  rMni  ccuu 
ligure,  tn  utuasaul  11  plénitude  de  la  ilitlmié  au  co  t>s(:i) 
iiuu  Filauutqur,  ci>ii;u  par  l'of.LTJiioii  Jii  Sainl-Ei)iritd*iiiii) 
Viu'ije  MUS  lacliâd  JuuJG  U'uue  ituc   t'isu^iiuMu.   Ufl 
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D:(rnONNAinE  des  CCBEUONIES  et  des  rites  sacres.  tji 

Per  enmdcm  Doiiiintmi  noilrum  Jena 
ChrialDDi  Filiam  [uum,  qui  tccnm  fuit  ti 
regoat  in  uaitate  pjusdeiu  Spirilui  uwif 
Deui,  per  omnia  f ncula  asculunim.  i  Am«i. 

Il  dit,  encore  de-  Tum adhuc  tiumi- 
boat  et  lana  mitre  :       Ira  liant,  dicil: 

y.  Dominns  vobiscam;  ri|.  Elcum  tpirilotn. 
Oremu*  (1). 

Domioe  Dens  omnipotens,  qai  al  niannar 
■niaDl  populi  compescerct,  el  laccrdotion 
Aaroa  tibi   placitum  comprobarei,  lirfini 


)  SursDRi  corda.  ^  Habemus  ad  Dominiim. 

f  Grattas  agamui  Domino  Oeo  nottro. 
4  Digaim  et  JDiIam  »1. 

Vere  dignom  el  jusiam  esl,  sqaam  pt  sa- 
lulare,  noi  tibi  icmper  et  Dbiqne  gralias 
agrre.  Domine  mqcIp,  Pater  omnipalenf  , 
teterne  Deus  inœslimabilia,  Dea>  inelfabilis  , 
DeasmispricardiarumclloliuscoQioiationîs. 
Qui  Hoysi  famalo  luo  prscepiili  al  juila 
exemplar  qaod  ei  In  monte  demonilraali 
arcam  de  lignis  impotribiiibas  eonslmc- 
rel,  et  eam  anro  roundfsiimo  circamdarcl 


in   qua  nrna  anrea  manna  cœlesti    plena,     ejoa  aridam  gerniinare.  et  florei  rmdirrroi 


prodacerc  feciiti,  eamdemqoe  in  aruTuU- 
menti  pro  ligno  virtutia  tuae  poni  jnniiii, 
•cd  et  nobis  eodem  pmiagio  Cbristoa  ii 
ara  crncia  arefaclom,  terlia  die  reaurreclia* 
ne  reflorescero ,  et  in  Bcclesia  oociiiim 
lempore  resascitanda,  per  mortcm  luam  Jie 


cnm  labolis  Tulamenll  digilomajeitatis  lu» 
conscriplia,  in  lestimoDiam  Tulnria  genera- 
lionibus  »ervari  deberal.  Qnique  noslria  aee- 
cuiis  eadem  sacralins  intelligenda  manires- 
lasli,  dnm  corpus  unici  Filil  tui,  opère  Spi- 

ritu»  sancti  de  incorrnpta  Virgine  conce~       _    _.        ^  . 

plum,  el  anima  ralionaU  TiriGcalum,  omni  ac  uocto  fraclificare  demonslrauli  ;  te  qac' 
pienitodinediTiaitalia  repleali;  le  supplid-  aumua,  indalgenlissimegenerisbumaDipro 
terimploraronsODinipotenB  Deui,  Pater  Do-  riaor,  ni  hncTaacnla  aanctomm  laoromiT- 
mini  nnslri  Jesa  Cfariili,  ex  quo  omnia  pa-  ceplaculo  prieparala,  ita  graluila  gnlii 
lernilaa  in  cœlo  el  in  terra  nomînalur,  ut  ■ancliiîces,  ni  ubicumquo  in  Ido  noniu 
hsc  vascula  lanctorum  tnoram  pignuribus  ncrlala  (iicrinl,  intercède ntibu*  habilitornn 
prepflrala  eiadem  aanelis  tais  intercedenli-  jpaorom  merilia,  cuncla  ad?erga  rcpcllud 
boa,  cœlestibenetdiclioiieperrundere  digne-  nulliSces,  et  o  nnia  utilia  mulliplicei  al- 
ris;  qnatennt  qui  horum  pairocinia  requi-  que  cuilodias;  qaatenna  Bdelei  tui  roigailo- 
runl,  îpaii  intercedcnlibus  cuncla  libi  ad-  aine,  aire  unÎTertitate  beneficiommlooraB, 
veraanlia  te  adjuvante  superare,  et  omuia  in  pnrte  modica  reliquîaram,  in<rgra  ni- 
commodeproruLura,BbaadaatiaUrgitatiBlua  clorani  corpora  se  perceptaiegralnleolDriCt 
Diereantnr  invenire.  Et  aient  illi  te,  Domine,     per  lemporalia  loca  ipsoram  precibui  in- 

iuspiranle,  gpiritualium  nequitiamm  vcrsu-     ■-■- -  ^'        -  "    •- 

lias  cavere,  et  bumanilua  exquisita  lor~ 
ntenla  non  aolumcontemnere,  ted  eliara  pe- 
nilus  eTÎncerc,  Chrislo  Domino  confortante, 
potuerunt,  ila  ipsorum  mérita  Teneraatibns 
elreliqiiiaa  hamililer  amplcclentiboa,  con- 
tra diabolnm  vt  angelos  ejus.  contra  fulmina 
et  tempe&tatei,  conlra  granainea,  el  varias 
peslea,  coolra  corrupluin  aerem  et  mortea 
hominom  rcl  anitnalium,  contra  fnrei  et  la- 


pensas  el  «lerna  cum  eis  gaodia  poiiideaili, 
ïidudaliusanimentur.  Per  enmdera  Domiaim 
noslrum  Jeaum  Gbrittnm  Filinm  luam,  qui 
tecnm  vivit,  etc. 

Après  cela  il  lea 
asperge  d'eau  bénite. 
XII.BiDidiMMMileUcrUi 


Tune  aiftrfl  tei 
aqua  beneâtcta. 
XII.  DebMMHctbiHCIi* 


trônes,  tivegenliumiocursiones,  conlra  ma- 
tas bestlaa,  et  aerpentium,  ac  reptaotinm 
diveraisiimaa  formas,  conlra  malorum  bo- 
minnm  adinventionea  petsimas,  eorumdem 
«anclorom  tuornm    precibui  coniplacalus 


Avant    de 
pour  celle 


partir 


cpnlibut  b  N — 

ilereoiiouem  SJd  àir 

■UlMB,  *«■  TMtptMb- 

OfliBUna  tncu. 

Proftetttnu  m  «S- 

ùdium  et  dtfnài*» 


met  à  genoux  devant    Mti  Chritliana,  «* 

I iit-    j-..._< :      . ._>.'-__  Imrrm 


«anciorom  luorum    precmui  cunipiacsiuB ,      ; Fi    \. ,  — ■     '         '     .-     _  ._ 

dexleraiii  invicl»  potentiai  tu»  ad  depalaio-     ^^P^ouk,  devant  qui    recup^aUonm   « 
mm  o.«!ivorom  et  largitaiem  proûcuornm     ""  ??  «a  ministres    "M'«.?«V"f'^''' 


t  largitaiem  proGi 
semper  el  obique  propitiu»  exiende. 

Il  lit  ce  qui  suit       Quod  tequilur  dieit 

seulement  asaes  haut    iufrmt»a  voct  legtndo 

pourétre  entendu  par    Ua  lamm  quod  a  cjr- 

L-cux  qui  l'entourenl.     cunutantibui     poitit 

ludiri  : 


._  -e,  derépiDdre  loe  béftédutlon  cMuue  (ur  cet 
«HM.pv  rintrrcentoo  dM  oièate*  itlnti  dont  le*  restas 
tout  j  «re  <Ui»«é»  ooimm  on  gage  de  leur  proteoioB. 
Cm  MinU,  la*ptrèi  Sta  kiM  M  nrilBèi  par  Jàu-dn-lst, 
M«oMprè*erié«deimMtdereBrer,oaméprt«éei  lur- 
■boMA  loin  le»  umueÊU  que  fa  luliee  dei  bemmea  ■ 
pu  kDTciUcr:  oa  dMaÎMMhsqDe  ptr  leann^itea,  looi 

pruigM  |«r  ta  ratia  ioTlncIble  da  Tuut-PuiuaM  oon- 
ire  la  démon  et  aei  anfra*,  coMre  la  tlMidre  cl  la  !«■■ 
fête,  cooire  li  grAle  et  iNmaladte*  cooiaKltHaa,  eoDire 
U  «>rni|ilioa  de  l'air  cl  Uox«uNiédei  bMnmeiau  det 
aiiiinatii,  contre  letfoteiirs  ei  les IncuriioosdM  tnrbarM, 
lutire  IM  auiBMii  nairibaoti.  lei  Mriicai*  el  imiio  wrie 


tient  la  croix  qui  doit  It  pontifie» 
être  imposée.  Lepon-  quo  uniu  mi'iiùirniw 
life,  debout  «ans  mi-  tentl  erucen  bt»tii- 
Ire.  la  bénit  en  di-  eendam  Uti  impo^*- 
sani  :  dam.    Tum  pMlifn 

itatu  rin$  milFB,  ikit 
tuper  crwcem  : 

derepUlec,  et  owiretout  t»  que  lea  néchuu  p«*<'^ 
iDTcnter  ;  que  Dieu,  (palaé  par  le*  prière*  il>ts  lei*».  "* 
paude  te*  IJieaUia  toujoar*  et  ptnont  eoTen  cmi  V 
le*  Invoquent. 

(1)  DiM eette oraisoa, M r*pp<H« le  nfradaepMf* 
la  verge  d'Ainm  pour  apaiser  le*  wraaarei da  V^'- 
cette  verge,  quoique  iMie,  produbil  des  tiv**^ 
fruits,  ei  Dieu  la  It  placer  dans  l'arche  ea— »  ■a."!»' 


CtirM,  desséché  cor  l'autel  de  la  croix,  ■ 

Jour  par  *a  fésorrectlon.  et  produit,  jii 

non,  deetrulIsccnUBueladan*  IM  Eglise  qa'U 

Ntriter  au  dernier  joof.  On  réitère  h  peu  pr»>  >à  1^ 

prières  préeédeotei  H  la  denaode  d'une  inif  hentut- 

ivfc  le)  ulnts  dont  lui  eiemplu  loronl  saimf  Botrto» 


)y  Google 


f  Adjutorium  netiram  in  nouinc  Domini, 

é  Qui  fecil  cœlam  el  terrain. 

f  Dominus  vobiscnm ,  ^  Et  coin  splritu  loo. 

Oremui  (!}. 

OatnlpnlP»  Deos,  qni  crocii  aignom  pre- 
oso  Filii  lui  Banitntnededicaiti,  qaiqueper 
Fsmdrm  crncoo  Filii  tni  Domini  noilrl  Jesa 
Chrtsit  mondain  redimcre  roluislï,  et  per 
Tifiolen  cjasdem  venerabilit  crncis  bama- 
■Dm  (tenos  ib  antiqai  faostis  chirographo  li- 
heraili,  le  «appliciter  exoramas  at  digoerii 
banc  cruMm  paterna  pietate  benefdicerej  et 
cœleitem  ei  lirtatem  et  gratiam  impertiri, 
ni  qaicDfnqae  eam  In  passionis  el  crucii 
Daigeaiti  tui  signom  ad  tateiam  corporiset 
aiima  inper  te  geslarerit,  cœleslis  gratin 

Eleniladinem  io  ea  el  manimen  valeal  lua 
enediclionis  accipere.  Qoemadmodum  Tir'' 
gam  Aaron  ad  rebellinm  perQdiam  repellen- 
ilam benedixldl, ita  et  hoc signam (ua deitera 
benetdic.  el  coolrs  omne*  diabolicat  fran- 
dêt  rirtotem  ei  tata  defensionis  fmpendas  : 
Mt  porlantibi»  illnd  anima  parlter  et  cor- 
poris  proaperilalem  conférai  aalatarem,  el 
■piriiualia  in  eia  dona  maltiplicel.  Per  eam- 
dsm  Cbriilom  Dominom  noslrnm.  H  Amen. 

Bnanite  la  pontife  Diinde  pofUifex  ai- 

atpergelacroixd'eaa  pergit   erueem  ip$am 

bénite,  et  dit  tur  ce-  nçua  betudiela,  el  sa- 

Inî  qoi  doit  la   recc-  perreeepturum  ipsam 

*oir  :  dieit  : 

Ormus  (S). 

Domine  Jean  Cbriste  Fîli  Dei  riri,  qui  es 
venia  el  omnipolenB  Deaa,  aplendor  et  ima- 
go Palria,  et  rita  aterna;  qui  luta  diacipolia 
aMemIsti  ut  qnicmnqne  vuk  post  le  venire 
Kinelipsom  aboegel,  el  raam  crneem  tolleoa 
le  aeqnalnr;  qansamua  immensam  clemen- 
liam  loatn  at  nnnc  famalnm  toam,  qni  jnx- 
iiverbBmlanmaeipBnm  abnegare,  Baamque 
nueem  tollere  et  le  icqui,  ac  conlra  Intmi- 
coi  BOftrot  pro  sainte  popnli  lui  electi  pro- 
perare  el  pognare  deiioerat,  lemper  el  ubî- 
«■■e  protrgaa,  ac  a  periculia  omnibna  ernai, 
Ha  *incolo  peecatornmabaolTas,  acceptam- 
qoe  TOlom  ad  eilectnm  deducaa  optalnra. 
Ta,  Domine,  qni  et  ria,  rerltas  et  vita,  el  in 
le  apcranliam  fbrtiludo,  rjoa  iter  tune  dlt- 
ponae,  et  prospéra  cuncta  concédas  ;  nt  in- 
iCT-  praBWDtis  sacnli  angnilias,  loo  semper 
anxilio  gobemelnr.  Uitte  ei.  Domine,  ange- 
ioia  toum  Raphoelem,  qui  Tobin  cornes  util 
ia  ilinere  sno,  eJBsqne  palrem  a  corporis 
cacilale  libprarit  :  tn  enndo  et  redenndo  >it 


ei  defensor  coi^a  omnea  visibites  et  inTisf- 
biles  hostls  insmliis,  el  omnem  menlii  el  cor- 
poris ab  eo  rncltatem  repellat.  Qui  cimi  Deu 
Paire,  et  Spirrtu  aanclo  vivis  el  rcgnns  Deus, 
peromnia  sncola  laculorom.  H  Amen. 

Alors  le  pontife  Tvm  pontifex  $e- 
s'asaicd,  reçoit  la  mi-  dent,  aectpta  milra. 
Ire,  el  impoie  la  croix,  imponit  illi  erueem 
en  disant:  dieens  : 

Accipe  signnm  crocis,  in  nomine  Paflris  , 
et  Fiflii,  el  Splritusisancti,  in  (Iguram  cru- 
els, paisioots,  el  mortïs  Chrblî,  ad  Ini  cor- 
poris el  anima  defensionem;  ul  divinn  bo- 
nitalis  gralia  posi  itcr  explelum,  aairus  el 
emendatD*  ad  loos  valeaa  renieare,  per  Chri- 
alnm  Domioam  noatnim.  i)  Amen. 

Enfln  le  pontife  as-  Demum  pontifex  at- 
pprge  d'ean  bénite  le  ptrgit  cruce  signalum 
croisé  ft  genoux;  ce-  agtia  benedicta,  qui 
lui-et  haiao  la  main  ganufiexut  oieuiulur 
du  pontife,  se  lève  el  monum  ponlificis,  tt 
se  relire.  diteédit. 

XIII.  Binédkilan  des  ar-      Xlll.   De  lieix-dlcUMic  >r- 


ir  pri«  d'autcbcr  k  cellc-d  naa  grftce  et  une  vertu  cé^ 
l^,i&iiiH,  qnlemqne  II  porUrm  «n  mèmtitt  de  b 
iwii»  de  lénM^irtK  obUeoae  let  Ucm  de  rine  at  du 
inia  M  oae  itxMdtace  de  (tau  cpkriiuel»;  qae,  caimnQ 
nicQ  I  béai  la  veige  d'iiroa  poiif  conipiimer  1rs  reb«ll«!>, 
■■ Vi  k  c«M  crcdi  U  Terlu  U'iloigner  toulM  lu  ûi- 


11]  MMa-ChrM,  Flb  da  Dlea  (liant,  eit  ml  DIgd, 
iml-pHlMMil.  Il  iplaDdeor  du  Pire  et  ton  image,  I*  vie 
^cfMlla  ;  11  a  itéciiré  t  le*  i^isclplei,  que  qnteooqoo  veul 
>•  Ml*te.  doll  fetKHUer  i  •oi-menie  el  porter  m  crui  ; 
Kn  us  cbréliea  lal  veut  remplir  es  rondltUiu  vt  déairc 


L'uD  des  minisirea 
do  pontife  lient  les 
armes  derant  lai,  ou 
bien  on  lea  dépose  sur 
l'autel  ou  ^u^  qacl- 

3ue  table;  te  pontife, 
ebont  sans  milre, 
dit: 


Pontifex  btnedictui 
rut  arma,  quœ  aliguis 
mtntifroruin  eoram  s» 
lenet  aut  tupra  altn- 
re  vel  aliquam  meniam 
ponunlur,  itans  tint 
mitra  dicil  : 


f  Adjuloriom  iioslrum  in  nomine  Domîni, 
H  Qui  lecil  cnlum  et  terram. 

f  Domioua  Tubiacum  ;  ^  Et  eam  apirilu 
luo. 

Orsmuf. 

Benedictio  Dei  omnipotenlii  Paftria,  el 
Fi-t-lii,  elSpirituatsancUdeicendatauper  hac 
arma  el  saper  indaentem  ea ,  quibui  ad 
luendam  jusiiliam  induatur;  rogamua  te. 
Domine  Deus,  ut  illum  prolegas  et  defenda^^ 
qui  TÎvis  el  régnas,  Deos,  per  omnia  ancula 
avcolornm.  ^  Àmen. 

Oremuf  (3). 

Deos  omnipotena,  in  cdjqb  manu  Ticlori.1. 
plena  consistil,  qoiqoe  etiam  Darid  ad  expu- 
gnandum  rebellem  GoMam  rires  mirabiles 
iribnisti,  clemenliam  tuam  humili  prcce  dc- 
poacimns  ut  hnc  arma  almiflca  pietate bene-f- 
dicere  digneris  el  concède  famulo  luo  N. 
eadem  geatare  eapienti,  ut  ad  moaimen  an 
defeoaiooem  sancln  malris  Eccleais ,  popil- 
lorom  et  Tidnarnm,  contra  invisibilium  et 

■lier  «Mnbtltre  les  eoneiDli  du  peuple  cbobi;  on  prie  ee 
(IjTli)  Saareorqel  est  la  «oie,  1*  Térlié  et  la  vte,  qui  (br- 
[Ifle  ceai  cjol  eqttrenl  ce  lui,  de  le  protdger  loujoara  pi 
l«noat,  de  l^beéndrede  seipécliéi,  et  de  lulbireobie- 
nir  ce  qu'il  désira,  l'ange  HapliiBI  iceonpagni  Tobie 
ilaiHson  TOjitie.  et  guérll  riieugleineut  de  wn  pire; 

aue  Dieu  l'envoie  poor  déri>iiienr  contre  loui  le*  elKiru 
es  eonemU  vitiblei  el  InTiiibles  pendiol  le  vn^age  ei  le 
retour,  et  Eonone  on  médadn  qal  présetre  de  uwt  areu- 
ftlemnit  tplrlluel  el  corporel.  Un  r£il4re  ensuite  tee 
mAmes  sounaiii  n  Impoaini  la  eroii. 

(3)  Vog.  le*  noteade  la  icdion  première,  tiaédittion 
d'iui  MMCMM  nulilôirf .  CcIIc-d  cl  les  dtui  luiHniet  x 
OUI  r;in«ri. 
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MCnONNAinE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 
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«Uîbilium  liosUuro  impugnalïMem,  [psi«  li- 
tière c(  TÎctorioso  Diainr.  Per  Christom  Do- 
niiiioin  noslrnui.  4  AnicD. 


Eninite  il  les  at- 
,  crgfl  d'eau  béaite. 

IIV.  BénMietioa  d'ans 

é|4e. 

Celui  à  qai  l'épée 

doit^lrc  livrée  étant 


DHnâ€  atperait  ea 
aqtta  benediela 
XI  T.  De  benedictiooe 

Pontifex  miem  be- 
nedicere  voltni,    '" 


iUo 


cainseptuiu,  sitque  inîmicia  Chriiliani  p». 
puli  terribile,  alqae  in  le  cunGdentibosiolH 
damenlam  etcerta  (hluriaricloria.Tu«iiai 
es  Deus,  qui  cunlerii  bella,  el  cŒlestis  pr»- 
»idii  sporanlibus  in  le  prœstai  auiiliom.pcr 
unicun)  Filinm  luuiu  ,  Chrislum  D«miawu 
noslrum,  qui  lecum  viril  et  régnai  in  uni- 
laie  Spiritui  lanclî  Deu),  per  omnia  UKola 
sBculorum.  ^  Amen. 


à  genoui  devant  le  eut  tradendut  ett  co- 
pontîTe,  on  dcsmiaii-  ram  eo  genufleclenle, 
très  se  tenant  devant  qutm  unus  ex  mitii- 
lui,  il  la  bénit  en  di-  slrit  coram  eo  tenet, 
sant,  debont  et  lans  ttans  titu  milra,  di' 
mitre  :  cit  : 

t  Ailjatoriuni  noalrum  in  nomioe  Domioi. 
H  Qui  recil  cœluni  et  terram. 

f  DomiDUS  vobiscam  ;  ^  Btcumspiritulao. 
Oremut. 

Bcncidicere  digneris .  qurnamus,  Do- 
minei  ensem  iitum.  et  hune  famulum  tnum, 
qui  euin,  le  inspirante,  sascipcre  desideral  : 
pietatia  lucecaslodia  uinnias  et  illasum  cns- 
todiai,  per  Cliristnm  Dominum  nostrum. 
H  Amen. 

Eosaile  il  asperge  Dàndeatoergalen- 
Tépée  d'eaa  beoite.  tem  agua  benediela. 
Pois  il  s'assied,  re-  Tum  itdmt,  accepta 
çoit  la  mitre  ;  et  ce-  milra,  tradil  eum  illi 
lui  &  qui  t'épëe  est  eut  iradendui  eit,ge- 
destinée  étant  à  ge-  nufiexo  coram  to  per- 
noui  devant  lut,  11  manenle,  dieent  : 
garde  celle    posture 

pendant  que  le  pooliTe  lui  parle  ainsi  en  lui 
tloRnanl  I  épée: 

Accfpe  ensem  îstum,  in  nomine  Paftris,  et 
Fiflii,  cl  Spiritus  f  ■aucli,  el  Dtaris  eo  ad 
defensiûncro  Inam,  ac  sancts  Dei  Ecclesiœ, 
et  ad  conrusiont^m  inimicorum  crucis  Cbrisli 
ac  Gdei  Chrisli^inn,  el  qnaniam  humana  fra- 
gilitas  pcrmiscrit,  cum  eo  neminem  initisie 
lieJas;  quod  ipse  libi  pmstarc  dignelur,  qui 
cum  Paire  et  Spirilu  sancto  vivit  et  régnât 
Dcuj  In  sscula  sncutorum.  H  Amen. 
XV.  BénéiliciiOD  et  tridiiiao     XV.  De  benedicllone  et  Ira- 

ifun  drapeau  milUiire.  dUioae  TeiUll  bellid. 

Le  pontife  TaH  te-  Pontifex  vexillum 
nir  le  drapeau  devant  bellieum,  (fuod  unu> 
lui  par  un  de  ses  ml-  ex  miniilri*  coram  eo 
iiistr»;  il  le  bénit  en  tenet,  benidicere  vo- 
ditant,  debout  et  sans  lens,  rtans  sine  mitra, 
milro  :  dicit  : 

f  Adjaloriuo)  noitram  in  nomine  Damini, 
i\  Qui  Tecit  rœlam  et  terram. 

t  Dominus  vobtscum;  i^  El  cum  spiritu 
luo. 

Oremm  (l), 

Oinnipotens  sempiternc  Deus ,  qui  es 
ruuclorom  henediclio  et  triumphanlium  for- 
litudo,  re«pice  propiiius  ad  preccs  humilil.i- 
tis  notlrc,  el  hoc  Teilllum,  quod  bellico 
usui  prmparntum  esl,  cœlesli  benpfdiclinne 
sancliflca;  utconlra  advcrsarins  el  rebelles 
nationeii  sit  valldum,  luoque  muiiimine  cir- 

(t)  On  eonsUlbrc  on  éiendird  I4nlt  et  «mniHé  comme 
Il li-f rfor  det «dierMlrut,  dus  nations  rebill.^s  pi  il-» 
i-u;(r.'.iilaililWinclir<:(Jco;couiuiauiiG*£*:  du  h  tkLniri! 


Ensuite  il  asperge 
"      bè- 


Deinde  ataergil  h- 
ailtumaquabeiûditli. 


le  drapeau  d'eau  bè 

nile. 

Puis  II  s'assied,  re-  rum*eient,attepUi 
çoit  la  mitre,  et  celui  tnitra,  gtnupext  »• 
a  qui  le  drapeau  est  ram  eo,  ilto  cuitait- 
destiné  étant  à  ge-  lum  tradmdum  at 
nnux  devant  lui,  il  le  eonrignal  ci  ipiw 
lui  livre  en  disant  ;       vexillum,  dieeni  : 

Accipe  Texillnro  cœlesli  bcnedicltooe  m- 
cliBcalum,  sitque  intmicis  populi  Cbrliliaii 
ti'rribile,  et  del  titii  Dominus  graliam,  dIsJ 
i|isias  nomen  el  honorem  cnm  illa  boilimn 
cuneos  poteider  penelres  incolumiietteca*. 
rus. 

Après  cela,  il  loi        Deind»  dat  à  sin- 
donne   le    baiser   de    lum   jiacit,    dicm  • 
paix,  en  disant  :  Pax    Pax  libi. 
tibi.  Qui  aeeipto  vaul* 

Ayant  reçu  le  dra-    oicu/olur  monuip*»- 
peau  et  le  baiser  de    tificit,  iurgitetau» 
paix,  il  baise  la  main    du. 
du  pontife,  se  lève  el 
l'en  va. 

BINAGE 

Binage,  bit  agere,  célébrer  deux  foli.  u 
pratique  de  dire  deux  fois  la  mesie  eo  si 
même  jour  est  aujourd'lMii  asseï  frfcjnsett 
dans  plnsicurs  diucèsesde  France  ;ccitn 
qu'on  appelle  binage  ou  6tieanlal.  U  o'al'f" 
que  les  dimanchis  et  fêles  et  avec  la  perm* 
sion  de  rurdinaire.  Là-dessus  il  le  pretinie 
deux  difficullés  :  l'une  pour  le  cas  ui  '■> 
deux  messes  doivent  élre  célébrée»  «m 
deux  diocèses ,  l'autre  cunccrniinl  la  pa"B- 
ealioD  du  calice. 

!•  Si  les  deux  messes  doivent  être  cw- 
brées  dans  divers  diocèses  ,  par  qui  l'anlon- 
salion  doil-ellc  être  accordée  t  On  dit  ««' 
mnnémcnt  que  c'est  par  l'ordinaire  do  ii« 
ou  la  seconde  messe  doit  être  célél)ièe,l«r" 
que  le  prélre  n'a  pas  besoin  d'aalortfSUM 
pour  la  première.  Celte  décision  ,  qui  f"n 
bien  fondée  en  théorie,  présente  quelqaehw 
des  (lifGcullés  dans  la  pratique.  Ainsi ,  pfi* 
danl  une  relr.-iitc  ccclésiaslique,  lesèfequM. 
voulant  facililcr  le  service  des  paroiMS» 
dnnt  \cs  prélrcs  suivent  les  excrctccide  u 
rclraile,  les  autorisent  à  se  faire  reroplaf" 
par  les  prêtres  voisins.  Ceux  d'un  aulre  *«• 
cèsc  pourraient  bien  y  dire  une  see«nik 
incs'c  dans  l'opinion  qu'on  vient  d'émcUre. 
mais  peut-êlre  il  leur  conviendra  braoc'up 
mieux  d'y  dire  la  l'remièrp  :  y  lonl-iiiai:'"" 
risés  ,  on  bien  d.>iveiit-ils  s'adrcsier  pw' 
cela  à  leur  propre  é»éque  ?  Il  ne  para»  P'* 
nonr  ceni  oui  (nrllent  leur  ewillsnc*  vn  Oi«.  fl".'*^,| 
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qoe  tel  auletirs  aient  Iraîlé  celle  question. 
Mais,  sauf  meilleur  sTis  ,  il  semble  qu'oa  ne 
doit  pas  tant  diitinguer  entre  la  première  et 
la  seconde  messe  ,  relativemeol  au  lieu  par 
où  l'on  commeucera.  C'est  aa  contraire ,  ce 
semble,  ponr  ta  première  meise  qu'on  a  be- 
lioia  d'autorisation  ,  parce  que  cest  i  celle- 
là  qu'on  déroge  aox  règles  ,  en  ne  pnriSant 
pas  le  calice,  et  eo  ne  prenant  pas  l'ablutiun 
des  doigt) ,  an  lien  qu'A  la  seconde  meue 
toat  se  Tait  eu  règle.  Il  y  a  donc  des  raisons 
de  croire  qDe  l'ordinaire  da  lieu  qui  a  be- 
soin de  binage  peut  j  antoriser  une  pre- 
mière aaasi  bien  qu'une  seconde  messe;  et 
l'on  prul  croire  qu'il  les  a  aotorisées  s'il  ne 
s'est  pas  expliqué  là-dessus.  Ce  qui  peut 
eocnre  tenir  en  suspens  ,  c'est  la  censure 
qai  est  annexée,  dans  certains  diocèses, à  la 
riitéralion  de  la  messe  sans  autoriialion 
préalable;  mais,  dans  le  cas  présent,  elle 
n'est  pas  réitérée  dans  an  même  diocèse  ;  on 
ne  serait  donc  pas  soumis  A  la  censure  dio~ 
résaine,  à  moins  qu'elle  ne  suive  la  personne. 
Dans  cette  dernière  hypothèse ,  il  faudrait 
l'autorisation  accordée  par  l'ordinaire  du 
prélre  qai  doit  biner ,  et  dans  toute  hypo- 
thèse elle  safSl ,  si  l'on  a  égard  aux  raisons 
qui  viennent  d'être  exposées.  Voici  donc  te 
parti  le  pins  sûr.  11  faudrail  une  déclaration 
dunnée  une  fois  ponr  toutes  par  les  ordinai- 
res des  lieux  roiains,  que  l'autorisalion  don- 
née par  l'ordinaire  d'un  diocèse  au  prêtre 
qui  eo  est  sujet,  est  raUlléc  par  celui  du  lieu 
où  il  doit  célébrer  une  première  ou  ane  se- 
eonde  roesie. 

2.  Quant  à  la  pnriQcaUon  du  calice,  il  n'y 
aarail  pas  difficullé  si  on  devait  dire  tes  deux 
messes  dans  la  même  église;  on  a  pour  régie 
ce  qui  est  prescrit  par  la  rubrique  pour  le 
jour  de  Nuël  ;  c'est-à-dire,  qu'un  ne  purifia 
le  calice  qu'à  la  dernière  messe.  La  congré- 
galioa  des  Rites ,  dans  nn  décret  du  16  sep- 
lombre  1816,  a  donné  la  même  règle  pour  le 
eas  où  l'on  ij^oit  célébrer  dans  diverses  églises. 
Le  prêtre,  dit-elle,  sans  purifier  le  calice  A 
la  première  messe,  mettra  par-dessas  la  pa- 
tène et  la  pa'e,  comme  on  fait  à  la  messe  de 
la  niiîl  de  Noël;  puis,  le  couvrant  du  voile 
qu'il  allachera  tout  autour,  il  laissera  le  ca- 
lice à  l'autel,  sur  un  corporal  à  défiiut  de  (a- 
btrrnarle.  Il  l'emportera  en  son  temps  pour 
la  seconde  messe,  à  laquelle  il  se  conduira 
comme  à  In  troisième  messa  du  jour  de  Noël. 
Le  motif  de  celle  décision  est  que  l'usage  de 
deux  calices  pour  ce  cas-là  est  nonveau  dans 
l'Eglise;  la  Congrégation  le  réprouve.  Cette 
règle  peut  présenter  des  difficultés,  à  rausc 
lie  l'éloignement  des  lieux  on  pour  d'autres 
circonstances;  plusieurs  règlements  diocé- 
sains ont  indiqué  d'autres  moyens,  comme 
de  laisser  le  calice  sjns  le  purifier  jusqu'à 
ce  qu'on  s'-en  serve  une  autre  fois ,  avec  un 
signe  qui  en  avertisse,  el  d'y  laisser  un  cor- 
p4>ral  dessous;  au  bien  de  le  purifie^  el  do 
réserver  celle  ablulioii  pour  le  jour  suivant, 
si  l'on  doit  célébrer  dnns  celte  égli»e,  sinon 
de  la  mettre  dans  la  piscine  (uu  de  l'emporter 


arec  sol,  ce  qui  n'est  pas  sans  inconvénient). 
L'ablution  des  doigts  présente  moins  dedifit- 
culte,  puisqu'on  peut  la  mettre  dans  la  pis- 
cine;  il  en  es!  ainsi  tontes  les  fois  qu'un 
donne  la  communion  hors  de  la  messe;  le 
décret  précité  n'indique  pas  d'autre  moyen.  . 
BONNET  CARRÉ. 
On  appelle  ainsi  une  espèce  de  coiffure 
cléricale  en  usage  dans  les  cérémonies  reli— 

fieoses,  quand  il  est  permis  de  se  couvrir 
1  têle.  Le  mot  latin  biriHumVh  fait  appeler 
barrette;  la  forme  en  avait  dégénéré  on 
France  de  manière  qu'il  formait  une  espèce 
de  pyramide  diffieile  i  tenir  sur  la  télé  en 
ninrchnnt  on  faisant  quelques  mouvements, 
surtout  quand  il  était  surmonté  d'une  grosse  ' 
bouppe;  il  était  snrtoul  difficile  de  salner 
sans  se  découvrir,  ce  que  la  rubrique  exige 
cependant  en  certaines  circonstances,  lors- 
qu'on porte  le  calice.  En  Espagne,  an  té- 
moignage de  Benoit  XIV,  la  barrette  a  quatre 
cornes;  en  Halte  elle  n'en  a  que  trois  pour 
ceux  qui  ne  sont  pas  docteurs.  En  Frauce 
l'usage  n'est  pas  uniforme.  Il  faut ,  dit  Itom- 
sée,  quand  on  est  couvert  de  la  barrette, 
que  l'une  de  ses  cornes  soit  au-dessus  de  l'o- 
reille droite, et  qu'on  la  prenne  de  ce  celé, 
et  non  par  devant,  pour  se  couvrir  et  se  dé- 
couvrir. 

Le  pape  Panl  II  permit  aux  cardinanx- 
l'usage  d  une  barrette  rouge.  Yoy.  Catalani, 
Comment. in  Carrm.Eeclmœ Romanœ,  1. 1,  p. 
2S7  H  308. 

BOUGEOIR. 
C'est  nne  espèce  de  chandelier  portatif 
qu'on  tient  auprès  de  l'évèiiue  quand  il  lit 
quelque  chose  pendant  l'office.  Cet  instru- 
ment ne  peal  pas  servir  au  lieu  de  chande- 
lier, dans  la  collalion  de  l'ordre  d'acolyte. 
Yoy.  Gardelljoi ,  n.  36G0,  ad  6. 

Le  ministre  du  bougeoir  trouvera  ses  fonc- 
tions détaillées  à  l'art.  Messe  pohtificals. 
BODBSE. 
Le  corporal ,  destiné  à  toncher  iairaédia- 
tement  le  corps  sacré  de  Jésus-Christ,  doit 
être  placé  dans  ce  qu'on  appelle  bouru;  il  ne 
convient  pas  de  le  porter  autrement  à  l'autel. 
Voi/.  Gnrdellini,  ColUcl.  decrtt.,  n.  3S58. 

D'après  Cavantus,  la  bourse  doit  repré- 
senter une  croix  ou  antre  objet  sacré  sur 
la  partie  antérieure  ;  l'autre  cété  doit  être  de 
même  étoffe  et  de  même  couleur  ;  elle  est  re- 
vêtue, à  l'intérieur,  de  soie  ou  de  tuile 
blanche.  Sa  forme  est  uu  carré  d'une  demi- 
coudée  ou  on  peu  plus. 

La  rubrique  veut  que  la  bourse  ait  la  cou- 
leur iJei  ornements.  Voy.  Mkssk. 
BBËVIAlItli. 
Bréviaire,  office  obligé  (1).  On  appelle 
ainsi,  dans  l'usage  actuel,  le  recueil  de  prières 
que  les  ccclésiasliques  et  les  religieux  doi- 
vent réciter  chaque  jour.  Celle  matière  im- 
purtante  mérite  un  traité  détaiTé  el  complet 
qu'ontrouvoraci-après  à  l'art.  Office  nivm, 
ou  dans  le  Dictionnaire  de  droit  canonique. 
Ici  on  fait  connaître  les  parties  de  l'office  en 


(Il  L'uOcediis  Crées luur  prend  i-lui  de  quatre  t^eiires  cbaq<ic]onr.  roy.  Bca-  XïV ,  tte  Synodo,  l.  II,  <  tï,  n.  11,, 
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«Iniinaiil  les  rubriques  du  Bréviaire  romain  , 
nvec  qapl({Dea  variéléi  des  antres  ritcB;  on 
Irouvers  d  autres  détails  sur  chaque  partie 
;iux  diftérenls  articles  oui  lu  concernent.  Au 
lieu  d'une  Iradnclion  littérale  placée  en  re- 

Îard,  il  a  paru  plus  intéressant  d'en  donner 
la  (In  un  sommaire  en  français;  le  slyle 
quoique  un  peu  vieux ,  n'en  est  sonrent  que 
plus  précis  et  plus  exacL  . 

nUBfUCA  UEHEBiLES  BItETlÀRlI. 

OfUcium  quatidû  fit  ouf  dupltx,  aul  terni- 
dupltx,  aul  timpltx. 

I.  De  oOkiD  dnpUd. 

i.OfIkiumfUduplixindiebutttftriaçuiHia 
in  Cana  Doinmi,uique  ad feriain ttrliam  Peu- 
c/nf  intluiive,  in  dominica  in  Albfs,  tn  At- 
ctniiùne  Domini,  in  dominica  Ptnlecostu , 
cl  duobu$  diebus  tiguenîibut ,  in  fettù  Trini- 
Utiit,  Corporit  Chritti,  Dedicationii  propria 
Mecltiia:  in  ftsiii  quibut  in  Kalmdario  appo- 
vitur  hat  vox  duptês  ;  in  die  octava  fesli  ha- 
itnlii  ocl.,  in  fetto  patroni  uniut  tel  pla- 
rium  aticujta  toci,  vel  lilulariM  Eecleiia;  et 
iit  fetlit  tattclorum,qni  apudquoêdamEccle- 
tiat,  rtligiontt  vit  congregaliones  contueve- 
riint  loleumittr  celebrari,  cum  officiii  pro- 
priis,  a  tede  apottolica  approbalit,  aul  ex 
*jutdtm  Médit  auetorilute  rectptit  vel  reci- 
piendit  {ternata  tameti  forma  hujut  Breviarii), 
ulioquin  dicommuni,  eliamti  pradiela  fetta 
tn  hoc  Mal.  non  tint  dticripta.  Pralerea  offi- 
eiiim  fit  duplex  pro  defuncttt  in  Comtntmor. 
omnium  fidelium  defunelorum,  et  in  die  obi- 
lui  teudepoiitionit  defaneti,ul  in  lodtm  offi- 
cia dicitur,  cirea  fintin  Breviarii. 

2.  Fetium  duplex  celebralur  eo  dit  quo  ea- 
dit,  niii  iltud  eontingal  trantferri,  ut  dicelur 
tn  rutirica  dt  trantlatione  fettorum. 

3.  Uiàbtl  primat  et  tecundat  veiperai  inte- 
yrat,  niti  cum  alio  limili  eoncurrat,  ul  di- 
citur in  rubrica  de  eoneurrentia  of/icii,  et  to- 
tum  officium  fit  de  dupliei,  incipiendo  a 
primit  vetptrit ,  utque  ad  complttoriwn  te- 
oumtit  dieiinelutive,  niti  aliter  in  propriit 
locii  attignetur.  Officium  autem  defunelorum 
httbet  tantum  primat  vetperat ,  matulinum  et 
laudet ,  ut  circa  finem  Breviarii  ponitur. 

h.  In  utritque  vetperii ,  maiultno  et  laudi- 
but  tantum,  non  autem  in  aUit  horit,  dupli- 
eanlur  antipkona,  id  ett,  intégra  dicunlur 
inprintipio  et  in  fine  pialmorum. 

é.  Ad  mafuftnum  regutariler  dieunrur  tret 
nacturni,  eum  nocem  ptatmit  et  totidem  le- 
riionibus  :  hoc  eit,  tn  unoquoque  noetumo 
irc*  Btalmi  et  tre*  lecliunei ,  pralerquam  l'n 
Paitluiti  returreetionit  et  Panlecotlet  cum 
duobut  ttquenlibui  diebut,  tn  quibut  dieitur 
unum  tantum  noctumum  cum  tribus  psa/mis 
et  totidem  Itelionibut ,  ul  ibidem  ponttur. 

6.  Preees  ad  primam  et  con^letorium  et 
tujfragia  de  tancta  Maria,  apottolit,  e'  pace 
ad  vttptrae  et  laudet ,  non  dicuntur  tn  officia 
dupliei ,  ut  eliam  in  propriit  eorum  rubricit 
dieetur, 

7.  Quomodo  tit  ordinandum  officium  duplex 
m  tttijerit ,  malulino ,  et  caterit  horit:timili- 
itr  tl  dt  aniiphonit  ^  rttponioTiit,  rertibui. 


capitulit  tt  alHt  in  eo  diemdit ,  habtntwr  tn- 

feriui  de  tingulit  propria  rubrieœ. 

Dans  le  rite  romain  lous  les  ofBces  s«  ré- 
duisent  à  trois  classes,  doubles,  semi-dosblo 
cl  simples  ;  et  quoique  la  classe  des  tfosbles 
suit  sbbdirisée,  il  y  a  des  règles  qui  sont 
communes  &  tous  les  doubles,  ce  qui  «bréfe 
les  iodicalions.  Le  Bréfiatre  des  chartreux 
réduit  lous  les  oIQces  i  dens  classes,  ^"il 
appelle  frititaliei  ttmporale;  ce  dernier  mol 
désigne  l'olDce  du  dimanche  et  de  la  lérie,  el 
l'antre  toutes  les  fêtes. 

Dans  le  rite  romain  on  appelle  office  double 
celui  dont  on  double  les  antieunes,  c'eMi- 
dire  qu'un  les  dit  en  entier  avant  et  apris  les 

Psaumes  et  les  cantiques.  Dans  d'antre*  ritei, 
office  double  peut  être  ainsi  appelé  parer 
qu'il  a  les  premières  et  les  sectmoe*  répre* 
entières,  an  lieu  que  le  semi-double  ne  eo«- 
menée  les  premières  qu'au  capUple;les  vê- 
pres sont  ainsi  à  moitié  dnobles.  Dans  le  rile 
romain  ce  sont  les  antiennes  qui  sont  i  moi- 
tié doubles  A  l'office  seaii-double,  parée  qu'où 
les  commence  toujours  avant  le  psaume»  et 
qu'on  les  recommence  après. 

Le  Bréviaire  viennois  imprimé  en  1690  ap- 
pRlIe  aussi  l'office  duuble  Cantoret.  On  n'y 
double  les  antiennes  qu'aux  cantiques  E^- 
nedietui  et  Magnificat.  Le  viennois  actuel  et 
autres  rites  modernes  ne  doubleiii  que  1rs 
antiennes  O  de  l'Avent,  ce  qn'ou  fait  uiéne 
aux  fériés, 

U.  De  offlch)  wDiîduplJci 

1.  Officium  fil  lemidttplex  diebus  dàminitit 
{excepta  dominica  in  Albis  in  qua  fit  dmplrx) 
tt  diebut  infra  oetav.  ;  item  in  fetlit  quibut 
tn  Kalendario  apponitur  luec  tox,  semidu- 
plex,  et  m  fetlit  propriit  quorumdam  loeo- 
rum,  stu  eongrcgationum ,  quœ  totetnniut 
apud  itlat.  quam  timplicia,  contaeverunt  ce- 
lebrari. 

2.  Jh  fetto  semiduplici  fit  eo  dit  ^uo  eadil, 
niti  conlingat  trantferri,  ut  dicelur  m  rubrica 
de  Irantlaliont  fettorum. 

3.  Habet  totum  officium  inteçmm,  tiaU 
duplex,  ted  non  dupficanlur  anttphona. 

».  Ad  malutinum  dicunlur  iret  noclumi, 
prœterquam  infra  ocl.  Patcha  el  Pentecotttt, 
tn  quibut  dicitur  unum  noctumnincum  tribu* 
ptalmit  et  totidem  leelionibut.  Si  regularittr 
quando  dicuntur  iret  nortumi,  tUcunlut 
novemptalmi  et  totidem  leclionee,  exceptiiiit 
dominicit  in  quibut  fit  officium  ut  in  Ptat- 
terio,  qua  kafyent  18  ptalmot,  ut  t'Ai. 

5.  Quomado  tit  ordinandum  officium  le- 
miduplex,lam  in  fettit  quam  in  dominicit  et 
infra  ocl.,  item  et  de  antiphonit,  vertibui, 
re^ponttl^iil ,  et  hujutmodi  «lis,  et  qutindo  in 
temiJuptici  dicuntur  preett  ad  primam  tt 
camplelorium,  el  luffragia  de  tanctii  ad  ta- 
perai et  laudet ,  habentur  inferitu  de  ting*  i* 
propria  rubrica. 

VAKiirfts. 

Ce  n'est  que  dans  les  Bréviaires  les  plos 
modernes  que  l'ulBce semi-donble  comnence 
nu  capitule  des  premières  vêpres.  Le  Bré- 
viaire ecclésiastique,  ceux  de  Toulouse,  de 
Bciins.  et  de  (^emtunt,  etc.,  sonl  en  tt'.i 
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»riiili1:il>!es  au  romain.  Ce  parlagc  des  pre- 
mière!i  véprri  peal  présenter  qu^■lI)ues  ailll- 
culléspar  rapporlàlacotikurdeBonienienli; 
oa  l'a  evilé  dans  le  Ijonnaia  récent.  La  règle 
donnée  par  Garantus,  c*est  qu'on  prenne  au 
commencemenl  des  Tèpres  la  coaluur  qu'un 
doil  avoir  A  la  Ùa.  » 

L'otfîce  gcmi-double  a  conservé  ses  Iroii 
nnrtarnes  daua  plusieurs  BréTiaircs  du  Zfin' 
siôulc. 

Ilf.DeotDcioilin|>liel. 

i.  Officium  fit  Mim^lex  in  tliebas  ferialibtti , 
qitando  occurit  Xcrt  de  feria.  Ittm  in  ftttis 
quibui  m  KaltMario  non  ixpponilur  hac  vox 
duplex,  vtl  semiduulcx,  vtl  de  oclava  ;  item 
yuando  fit  de  B,  Maria  in  eabbato,  ut  m 
rjat  rubrica  dicrl:r. 

2.  De  fetto  simplici  fil  eo  dit  qvo  eadil, 
niti  eodetn  die  oecurral  péri  officium  nonem 
lectionum,  fît  de  S.  Maria  l'n  inbbato,  vet  de 
uliquibui  feriit  tjuibui  festum  timplex  eedil, 
ut  dieelur  in  ruortcis  de  feriit  et  de  eommemth 
ralionibui. 

3.  Habet  tantam  prima»  vesperas,  jn  quibut 
fUcuKlur  ptalmi  ferialet ,  et  a  capitula  fit  de 

ffi/o,i)iil  cum  «0  concurrai  officium  novem 
trlitKum ,  ^ta  lune  de  eo  fil  tola  commemo- 
raiio .  ut  àicelur  m  rubrica  de  eoiuarrenlia 
offieii  :  et  eju»  officium  lerminatur  ad  tionam, 
ei  nikit  amplius  fit  de  eo ,  nec  commemoralio. 

h.  Ad  matulinum  pott  invitatorium  et  hym- 
num  de  fetlo,  dicitur  unum  lattlum  noeturnum 
ruRi  dttodecim  piafmif  ut  m  piaiterio ,  leeun- 
dum  feriam  qua  oecurril;  tl  fret  leclionet  le- 
guntur,  ul  infra  in  rubrita  dt  ttctionibui 
habeltir, 

5.  (Juomodo  tii  ordinandum  officium  sim- 
pfex  ad  vetperaM,  maïutitium  tt  aliai  horai , 
ttrm  et  de  anliphonii,  veriîbut,re*ponioriii 
ft  aliii,  ac  quuniio  prteet  et  tuffragia  de  San- 
etit  dieenda  tint,  habentur  inferiut  propria 
rubrica. 

TAKifrris. 

Les  Bréviaires  modernes  n'ont  qoe  neuf 
psanmes  A  l'unico  simple.  Dans  plasiears, 
un  j  supprime  les  prières  de  pnme  et  de 
compljtrs,  que  d'autres  ont  laissées,  métne 
pourledimanchc,commedan8le  rite  romain. 
IV.  De  domlalcls. 

1.  De  dominica  lemper  fit  officium  t'n  domi- 
nicit  Adventui,  elindomimcis  a  Septaage- 
iima  uique  ad  dominicam  in  A\bis  inclutive, 
çuocumque  fetlo  duplici  vel  lemidupliei  adve- 
vienle  :  quia  tune  festum  trantfertur  lut  m 
rubrica  de  tranilatione  feitorum  dîcetur),  nui 
illud  fttlum  tit  de  prtncipali  lilulo  vel  pa- 
Irono  alicujut  tcclettœ  vet  loci ,  oui  dediea- 
lione  propriœ  eccUtiœ,  quia  tune  de  hujtumodi 
frtlo  fit  lanlum  m  ecctetia  vel  loeo  cujut  ett 
titulu» ,  vrl  Patronw ,  vel  dedieatio ,  eum 
commémorai,  dominicct,  quibutdam  dommicù 
exeepiit,  ul  dicetur  t'n  rubrica  de  commemo- 
ralionibut.  In  alUi  domtnicii  per  annum  fit 
de  dominica ,  quando  in  eis  non  oecurril  fes- 
tum duplex  :  quia  lune  fit  de  duplici  cum 
eommemor'  dominica  in  utritque  veiperi»  et 
taudibut ,  et  ad  malutinum  tegilur  nona  tectio 
de  homiiia  dominica,  ut  dicetur  in  rubrica  de 


eommemor.  SI  lemiduptcx  todem  die  occitrrat, 
trantfertur,  ut  dicetur  in  rubrica  de  Iransla" 
tione  feetorum. 

2.  De  dominicit  infra  oelavas  Nalivilalit, 
Epiphaniœ,  Atctntionis,  et  Corporii  ChrisU 
oeeurrentibui,  ofjicium  fit  ticul  infra  octa- 
vam  et  in  proprto  de  lempore,  cum  commC' 
mor,  oct.  et  tint  precibui  tl  tuffragiit  tuncto- 
rum;  l'n  dominicit  vero  (fuœ  occu'rrunt  infra 
aliat  oclavat,  tolum  officium  fit  de  domi' 
nica ,  ut  in  ptallerio  et  in  proprio  de  lanpore, 
cum  eomm.  octava ,  omittit  eliam  dictit  pre- 
cibus  et  tuffragiit ,  ul  supra.  De  dominica  oc- 
currenie  in  die  oclava  fil  commemoralio  ticul 
diclum  est,  quando  in  ta  fil  de  fetto  duplici, 
praterquam  m  dit  octava  Spiptianiœ,  in  qua 
nihil  fil  de  dominica .  quia  ejui  officium  ponî- 
tur  in  tabbalo  pracedenli 

3.  Positum  eil  aulem  officium  sex  dominî- 
earum  post  Epiphaniam,  et  viginti  quatuor 
post  Pentecotlen,  ul  complealur  flunurui  Iri- 
ginta  dominicarum ,  qua  este  pottunt  ab  Epi- 
phania  %isque  ad  Sepluagesimam,  et  a  Pente- 
cotle  utque  ad  Adventum,  ne  ulla  ex  bis 
dominicit  vacet ,  quin  laltem  de  ta  fiât  eom- 
memoralio.  Piam  qua  atiquando  tuptriunt 
pott  Epiphaniam  ante  Sejpluageiimam ,  po' 
nunlur  pott  xiginti  trtt  a  Penttcoite ,  hoc  ur- 
dine. 

k.  Si  dominica  pott  Pentecotlen  futrint  ri- 
gimï  quinque,  dominica  xxir  poit  Pente- 
cuti,  eril  qua  est  vi  potl  Epiphaniam.  Si 
futrint  vigmli  ttx ,  dominica  iiiv  eril  qua 
ett  V,  et  ixr  qua  est  vi.  Si  fuerint  ttginti 
ttptem,  dominica  xxiv  eril  qua  est  iv,  et  xxr 
qua  ett  v,  et  xzvi  erit  vi.  Si  futrint  viginti 
octo,  dominica  xxiv  eril  m,  et  xiv  erit  it, 
et  XXVI  erit  v,  tl  xxvii  eri'l  vi,  et  ultimo  loco 
temper  ponilur  qua  m  ordine  eti  xxiv  pott 
Pentecotlen ,  etiamti  post  Penleeosttn  ali- 
quando  non  tunt  niti  viginti  très  dominica. 
Tune  enim  xxiv  ponilur  loeo  xxiii,  tl  offi^ 
tium  XXIII  ponilur  in  pracedenli  tabbntu , 
quod  non  tit  impeditum  festo  novem  lecl.: 
alioquin  in  alia  pracedenli  die  timiliter  non 
impedila ,  m  qua  fiiit  officium  de  feria ,  cum 
eommemor.  feili  timpitcit,  ti  oecurral  ;  et  m 
ea  legantur  trei  leetionet  de  homiiia  domi- 
nica ,  omi'fiif  lect.  Seriplura  illiut  feria  : 
et  l'n  laudibut  dicatur  antiphona  ad  Beue- 
dtctuH,  et  oratio  de  dominica  xxiii.  Quod  tî 
tola  htbdomada  imptdita  til  festit  nottm  U- 
clionum, eliam  tramlatii,vel  aliqua  oet.,  tune 
t'n  tabbalo  legatur  nona  leciio  de  homiiia  do- 
minica XXIII,  et  de  ea  fiât  eommemor.  t'n  lau- 
dibut fanfuin ,  cum  antiph.  et  oralione  pro- 
pria. 

5.  Cum  csro  tnferdunt  eontingat  ut  domi- 
nica m,  vel  IV,  vtl  r,  vel  vi,  potl  Epipha- 
niam lupertit  ;  nec  pouit  poni  eliam  pott  xxiti 
a  Penleeotle,  lune  de  ea  fit  officium  t'n  labliato 
ante  dominicam  Septuagetima ,  ul  dictum  ett 
tupra,  Hutn.  praetdenti. 

6.  De  dominica  ii  potl  Epiphaniam,  quando 
Sepluagti.  ventrit  immédiate  post  aciav 
Epiph.,  quomodo  agtndum  tit  officium,  habe- 
tur  l'n  propria  rxArica  ante  Dominicam  i  potl 
Epiphaniam. 

T.  Cum  aulem  in  proprio  4e  lempore  âîcilur 
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!8S                    .     [):CTIONN.URE  DES  C-tRtUOMtS  ET  DES  ItITLS  SACUES.  SU 

oliV/u'i  domtniea  tise  prima  mrn^ii ,  i»  qua  quod  ft$tum  ioUmne,aulconsutl-im  inaliqua 

primo  punitHr  inilium  libri  de  Seriplura  cum  Eecletia  celtbrari .  quantrii  in  Kvlend.  hujm 

tua  hùtoria ,  id  etl ,  ciim  rtspomùTiù,  oni-  Breviarii  non  tït  dttcriptum. 

madvertendam  ttt  eam  dici  primam  domini-  2.  Of/iciumjêriœ  in  Adventu ,  Quadragni- 

cim  mrntis.quœ  venil  in  kalendit  ittiui  mm-  mi.  Quatuor  ttmporibui,  vigiliit,tt prima  dit 

.'h,  vel  ttt  prorimior  knUndii,  hoc  modo  :  Si  Sogationum,  inciptl  a  tnatulino;  in  aliii  rtro 

knhnda  venu  iat  in  ii  ri  m  tl  ir  feria ,  domi-  fenii  ptr  annum,  in-le  fit  de  feria,  ubi  dtiinil 

mca  prima  men>ii  erii  qnir  prœcedit  katendas,  offimm  pnrctdenlit  diei;  ila  ut  si  praetdmii 

liett  venial  inpracedtnli  menie;  fiautemka-  die  fuent  duplex  vft  lemiduptex ,  offieium 

Imda  tenerint  m  t  et  vi  feria  et  tabbalo  ,  feria  incipial  lequenti  die  a  tiuitutino  ;  ti  prit- 

prima  dominica  trit  quit  leqiiitur  poit  ipuu  cedenli  dit  fuerit  featum  limpltx,  de  feria  fiai 

kniendat.   Dominica  auitm  prima  Adventai  a  veipcrû  itlius  pracedentu  diei  inelusif. 

tion  $umitur  ea  qum  tsi  proximior  kaiendiâ  Similittr  et  quanao  in  feria  i*  et  ti  Quatuor 

Drcembris,  ted  fetto  S.  Andretf,  vtt  qute  pêne-  Timponim  ttptembrit.  tl  in  ftria  iv  Cinerum, 

rii  in  ipio  feUo.  ae  in  Yigiliit  occurrit  aliquod  fettum  »m- 

9.  Offieium  dominira  fil  temiduptex ,  et  in-  pltx,  dt  quo  fieri  drbtt  eomm^moratio ,  lunt 

riiiit  a  primis  tetperis  tn  eab'jnlo  ,  et  habe$  prœcrdenli  dit.  niii  fuerit  feslum  novem  If 

lolum  offieium  inlegrum  utque  ad  eompltlo-  ctiunum.  m  vesptris  fit  de  feria  tit  in  ptulterio, 

niiin  dominicie  incluiite ,  niii  cum  aliquo  tine  prtcibui  cum  oratione  Dominieœ  pritce- 

concurrat .  ul  dicitur  in  rubrictt  de  concur-  denlu  ,  et  cum  commtmoratione  feili  Irtum 

rentia  offieii.  leciionum  in  tequenti  feria  occurrentii ,  vt 

9.  Ad  malutinum  dicunlur  trei  noelurni  dicelur  infra  in  rubrica  de  coneurrentia.  Ter- 
rum  pialmii  ut  in  ptallerto  :  et  legunlar  «o-  mimiur  aulem  offieium  de  feria  lubieguenti 
rem  ftetionet ,  ul  in  proprio  de  ttmpore.  dupltci  vel  temidupUei ,  aa  nonam  ;  mbit- 

10.  Quomodo  aulem  t:t  ordinandum  ejus  quenle  vtro  timplici ,  de  quo  fieri  debeal  offi- 
offieium,  intuper  tt  dttect.,responi.  tl  aliit,  cium,ad  capiluium  vetperarum,  quia  inde  fit 
tl  quomodo  initia  tibroru  n  dt  Scriptara  cum  de  fetto  timplici  abtque  utla  deineepi  commi- 
t  la  hitloria  tint  ponendn ,  habtntur  dt  tin-  mor.  feriœ. 

yuiit  inferitts  propria  rubrica.  3.  Ad  mmlutiaum  dteilur  wniun  tanlum  no- 

vaiii6tÉ9.  elurnum  eum  duodecim  ptalmit,teeunduM  or- 

Vlotîenn  Bréviaires  roprennenl  sprèi  la  dinem  feriarum  in  piatlerio ,  et  tribut  teclio- 

PenterAle,  dans  nn  ordre  rétrograde.  Icn  of-  nibut,  ul  in  proprio  dt  ttmpore. 

(icps  6n  dimanches  qui  n'ont  pu  aroir  lieu  4.  Excipiunlur  ab  hoc  ordinario  offieii  fe- 

Après  l'Ëpiplinnie,  et  ne  rëservenl  pas  pour  rinli*  tret.feria  majortt,  hebd.  tanelœ.  et  ft- 

li'  dernier  C'Iui  àa  2i'  dimanche;  de  sorte  riœ  oet.  Patchœ  et  Ptnleeoittt ,  in  quibut  fit 

que  t'uniriirmilé  conservée  à  pcd  près  pour  offieium  ut  in  propriit  lacit  ponilur. 

tuns  les  diinnnches  de  l'année  quant  à  l'B-  5.  Çuomodo  ordînandum  tit  offieium  dt  fe- 

Tangile,  n'existe  plus diins  ce  cas~«i,lorsiTUR,  n'a  ad  matutinum  et  altat  horat,  item  de  te- 

p.ir  exemple,  le  2S'  dimanche  après  la  Pen-  elionibut  el  retponioriit,  et  quando  dteendm 

terftle,  les  ans  prennent  l'office  du  6'  après  si'nl  preeei  feriaitt,  ae  de  aliis  qux  ad  offieium 

l'Epiphante,  et  d'anlrei  eelai  du  3*,  etc.  Le  feria  ptrlinenl,  habentur  inftriusdt  tingulit 

Bréfiaire  romain  reprend  ces  offices  dans  le  proprta  rubricœ. 

même  ordre  où  ils  sont  à  l'endroit  où  on  les  lAUxiri». 

a  laissés;  cela  est  plus  naturel.  Mdii  l'aran-  Dana  lei  Bréviaires  moderne*,  pendant  le 

lagc  (|a'on  trouve  en  commei^çartt  par  le  der-  temps  pascal,  l'onicede  la  férié,  comme  lesan- 

nier,  c'est  qu'on  n'a  pas  hesoin  de  savoir  dès  très  oEÙces,  o'a  que  trois  psaumes  A  matines. 

In  preinièrc  fois  combien  d'offices  oui  été  y,  j^  lieiiui. 

imiis  après  l'Epiphanie  et  doivent  être  repla-  '         ^ 

ces  après  la  Pedlecôtp.  Toules  ces  différences  i.  De  tigilia  fit  offieium  in  omnibut  rigiliiM 

seraient  peu  iinportantes,  si  elles  ne  délrui-  per  annum  qnajejunaniur,  ubi  in  Kalendnrio 

saient  pas  runiformilé,  surtout  dans  l'Evan-  annolatur  hac  vox  vigilia,  niti  in  die  vigilia 

gile,  qai  est  la  base  de  l'iailructiOD  dei  fidèles,  oecurrat  feitum  nncem  leetionun,  vel  octapa  ; 

lune  tnim  in  officia  novem  leciionum  legitur 

T.  De  lenW,  nona  ieclio  dehomilia  vigilia,  et  fil  eommem- 

1.  Offieium  feritUe,  hoc  etl',  timptexdt  tem-  de  ea  ad  laudei  t^ntum,  cum  antiphoita  ad 

port  oecurrenli ,  prout  in  pioltrrio  tt  proprio  Benr>dirttis,  el  vertu  feriœ  oecurrentu  de  ptal- 

de  tempore hnbelur,  fil  semper  in  feriii  Advtn-  terio,  et  oralione  vigilia,  praterquam  in  illit 

lut,  Quudrag. ,  Quatuor  Jtmporum,  vigilia-  feilit  majoribut,  qua  inftriiit  excipiuntar. 

riimtt  in  feriiteeundaRogalionxim, quando  in-  2.  Si  vigilia  oecurrat  in  dominica,  de  ea  fit 

finhebdomadim  non  occurrit  fettum  duplex,  offieium  in  mbbnlo,  quod  non  tit  impeditum 

■  ri  temiduptex,  vel  deocl.,quiatunedehujut-  officio  novem  leciionum.  quia  lune  de  vigilia 

i'/i  feriii  fil  eommemor.  ut  dicelur  in  ru-  fit  lanlum  commtm.,  ul  dicium  etl.  Exeipitur 

•  •a  de  eommemor.  Si  ver o  in  eii  oecurrat  ab  hac  régula  vigilia  Nativitalit  tt  Kpipivtnia 

lum  simplex  ,  dt  eo  fit  lantum  cammem.  Domîni ,  qua  ti  venerint  in  dominica,  fit  de 

''•m  per  annum  fit  offieium  de  feria  iflii  dit-  iltis .  u(  in  propriit  rubricit  dicit'tr.  Si  am- 

■I'  iiuibiu  infra  hebdam.  in  Kaitndario  non  tem  in  vigilia  occurrot  feslum  tolemne  ali- 

n  I   r  aliqu  -d  fetlum  duplex,  ttmiduplex  ,  cujut  loei,  tel  ex  tolemnioribut  infra  aunum. 

tel  Mtmplex.  't  non  oceuiril  aliqua  oclaca,  guainferiusinrubricadecommemoratianibut 

Vtl  offieium  lanclœ  Marift  in  Mbonto,Tel  ati-  niimrrant'ir  [veluli  ti  in  vigilia  sanetiJoafnn 


,y  Google 


mz 


s^s 


S'ititiita  tineril  feitam  Corporis  Cliritli),ni- 
kil  tune  promu,  tue  eommemor.  fil  de  vigilia, 
txetpta  vigilia  Epipkania.  Idem  servetur 
muMdo  ùliqua  tigitia  veneril  m  Advenlu  > 
Quadragatima  et  Quatuor  Ttmporibut;  nulla 
t»im  in  hit  ftriii  de  vigitia  fit  eammtmoTalio. 

3.  Officium  tigiiiœ  incipil  ad  matutinum  , 
tieut  dietum  ett  in  lujienori  rubrica.de  (■■rii*; 
Irmina^ur  otilem  ad  nonam ,  </uij  ve*perm 
lunt  de  te^uenii  feito. 

fc.  Officium  vijilitB  lotum  fit  de  (tria  oceuv 
rmli,  ul  jn  ptnlierio  ;  et  tret  lectiontt  Itgun- 
tur  de  homilin  in  Enattgelium  vigitiœ ,  ut  m 
prapriii  tocis  atûijticmlttr ,  cum  tribus  re- 
ipofuoriii  de  feria  oceurrenli,  ordine  jn  ru- 
wiea  de  reiponi,  dticriplo.  Dieunlur  precn 
ftriales  ,  et  eomm.  commune* ,  attaque  omnia 
ticut  m  f'Tiii  Adtentui ,  Qiiadragesiina  et 
Quatuor  Temporum  ;  de  q-iibui  ei  de  aliii 
cJrrn  ordinandum  ejus  officium  hab'ntar  m- 
ftrius  jiropria  rubrica. 

5,  Excipitiir  ab  hoe  ordinarîo  vigiliarum, 
gua  jejunantur,  vigilia  Penlecotles,  qua  cunt 
tribut  nocturnit  $ub  officia  semiduplici  ee/«- 
ftr.if.ir,  ut  ibi,  tt  vigitia  Nativitatu  Domini, 
quœ  nocturno  feriœ  excepto ,  m  laudibus  et 
iorii  habet  riliquim  officium  duplex.  In  vigi- 
liit  vero  Epipbamœ  et  Asccniionis ,  qute  non 
jejunantur,  fit  officium,  ut  in  propritt  loci* 
notatur. 

VARtiTÊS. 

L'orOce  oe  la  veille  des  Télés  des  apôtres, 
excepté  celle  de  salai  Pierre  el  saint  Paul,  a 
été  supprimés  daas  plusii-ars  Bréviaires  <te 
France;  l'obligation  du  jeûne  a  cessé,  inéme 
i  Ritme,  quant  aux  Teilles  des  Télés  qui  na 
»onl  pas  d'oblîgaliou  pour  les  Ddèlea.  (Foy. 
tei  Obdo  de  Jtomt.) 

VII.DeocUvli. 

1.  De  ottava,  fit  officium,  vet  taltem  eom- 
memor. (quando  alitfuo  feito  Vft  domimca  im- 
p-ditur)  ptr  octo  diet  confmuu*.  Fit  de  oct. 
in  Pasehate  returrectionii,  Jn  Aicentione  Do- 
mini,  in  Penteeotte,  inftsto  Corporit  Cliristi, 
in  fettîi  quibue  in  Kaùndario  apponitur  oc- 
(i«a.  item  in  fetto  Otdicationit  propria  Ec- 
elefUt,  et  feslo  principalit  patroni,  et  tHu- 
larit  loci  vet  Eccletœ  ,  et  in  festit  aliomm 
$anetorum ,  quœ  apud  quaidam  Eccltsiai , 
eongregt-.tiotus  et  religionet  contueverunt  su- 
(emniter  cu.n  oetavis  celebrari  ;  nisi  illa  feata 
tentrint  in  Quadraget. ,  quo  tempore  omit- 
titur  officium  cujuicumqtie  oclava.  Quod  ti 
aliquod  fntum  qiiod  celebrari  tolet  cum  oc- 
tara  paulo  anie  Quadragenmam  venerit,  et 
j'im  per  aliqaot  diet  factum  sit  officium  de 
rjv-t  ocl'iva,  advenienle  Quadragesima  liihil 
ampiiui  fit  de  en,  nec  eommemoratio.  Et  idem 
irrviitur  de  oclaii$  nondum  aàeolulii,  qunndo 
mpereenit  festum  Pentecostei,  et  diet  17  De- 
çrinbiit. 

-2.  In  Pasth-t  returrectionit  et  Penteeotle* 
oflicium  oclnva  terminatur  m  tabbato  tequenti 
ati  nonam. 

3.  Infia  oelaeat  fit  de  fatis  duplicibut  et 
temiduplicibuM  occurrenlihut,  ne  ttinm  Iront- 
titis,  ul  dicetur  infra  de  trantlali  ont  fetto- 
rum,  tt.  B,  Cum  eommemor.  octava,  nist  itta 


ftfta  tint  de  tolemniuribut  enumeralit  m  se- 
q^itnti  Tubrica  de  commem.;  in  quibut  nulla  fit 
cumniemor.  de  ocl.,  exceplis  oetavis  iVattvi- 
t!lit,  Epiphaniœ,et  Corporit  Christi,  de  qui- 
biii  fit  sempcr  eommemoratio,  quoeumque  fetto 
in  iltit  oecurrtnle.  Infra  octavns  a  item  Pat- 
chœ  et  Pentecoslet  non  fil  de  fetto  aliquo  , 
eiiam  principali  pulrano,  vel  liliilari  Eccle- 
tia,  vrl  Dedicalione  ejusdem  ;  ted  Iransfertiir 
potl  oclaoaai.  Infra  oct<ivciin  Epiphnnia  fit 
tantum  de  patrono  vel  tilulaii  Ecclesiœ,  et 
de  Dedicalione  ejuidem  {non  tamen  in  die 
octava)  cum  eommemor,  octava.  Infra  oeiw 
tam  Corporit  Chritti  fit  tantum  de  dupti- 
eibui,  non  lumen  Irantlaiit,  cutn  eommemor. 
oelavœ;  de  semiduplicibui  vero  infra  eam  non 
fit,  sed  tran^ferutttur  poU  octav  im,  lit  ilicetur 
in  ruhric.i  de  irnnilaiionf  feuoram.  D:  tim- 
ptieibus  infra  qunscumque  octava»  occurren- 
libui  fit  lanlum  comoiem.  .  prœlerquain  in 
dwbut  diebut  poil  Pascha  tt  Pentfcoslen,  ul 
dicilur  m  seqatnli  rubrica  de  commemornlio- 
nibus.  De  dominicis  infra  octavai  occurren- 
tibui  fit  officium  ut  diclum  est  tupra  in.  ru- 
brica de  dominiris.  Si  gua  oclavx  timul  oc- 
eurrant  [ut  octava  taneti  Joannts  Buptiilm, 
et  octava  Corporit  Chritti,  vel  oetavd patroni 
vel  titidaris  Ecclesiœ  eum  alïa  oclava), quando 
non  erunl  celtbranda  fetla  novim  leclionum, 
vtl  dies  dominieut,  fil  officium  de  digniori, 
cum  commémorai ione  altir lut.  De  die  auiem 
octava  ciijuscumque  ftsli  fit  totum  officium 
duplex ,  cum  eommemor.  diti  infra  atiam  oe- 
tavam.  De  feslis  occurrtniibus  in  die  octava 
itrvetur  quod  dicilur  in  rubrica  de  transla- 
lione  ftstorum. 

li.  Officium  de  oct.  fil  cum  tribut  noetumit; 
novem  tcilicet  ptatmii  et  novem  leetionibut 
[exceplis  oetavis  Paieba  et  Pentecostet ,  ÎH 
qiiibus  fil  cum  uno  nocturno,  ut  suit  tocit  • 
pnniiur),  el  omnia  dieunlur  ticul  in  die  fetli, 
prœler  lectiones  ,  quariim  primœ  1res  temper 
sunl  de  Scripiura  oecurrenle  in  officia  de 
tcmpire ,  praterqtiam  infra  oclavam  Assum- 
piiiinia  beatœ  Maria,  in  gua  tinguUt  ditbut 
posita  sunt  lectionet  proprix  de  Canticit  can- 
■ticorum  ;  alice  lectionet  stcandi  et  tertU  no- 
eiurni dicuntur quainfra ocluv  mpotitatnnl. 
Infra  oclavam  vero  palroni  vel  tilularis  Bc- 
cUsia,  aul  alteriut  festi ,  quod  in  aliquibia 
Ecclesiii  eonsitevil  cum  uctara  celebrari ,  si 
apud  illat  Ecclesias  non  habeniur  propria  et 
opprobala  lectiones  pra  tecundo  et  tertio  no- 
Cliirno  infra  ocl'iram,  repetanlur  lectionet  po- 
silœ  in  eommuni  snnclorwn,  si  de  sanctii  fiât 
octava,  alioquirt  lectiones  diei  festi, 

5.  Infra  oclavam  officium  fit  temiduplex , 
in  die  octava  duplex ,  tn  veiperit  infra  oct. 
ompia  dicuntur  stciit  in  secunais  vesperis  feiii: 
el  m  primis  vtsperit  diei  octava  omniu  sirat 
in  primis  vesperis  festi,  nisi  aliter  in  propriit 
tocis  noielur. 

6.  Infra  oelava»  non  fiunt  tuffragia  con- 
sueta  de  sanctîs,  nte  dieunlur  preces  ad  pri- 
mnm  et  eomplelorium,  eliitmn  fiât  officium  de 
domittica,  vel  fetto  temid.  In  aliis  quumodii  sit 
ordinandum  officium  de  oclava,  habeniur  in- 
ftriut  propria  rubrica. 
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VIRIETEI. 

Plusieurs  oréviairci  «lislingucnl  ivs  oc- 
lares  de  irois  ordres  dilTérenls,  ol  placent 
dans  le  dernier  ordre  l'oct.ire  de  l'anniror- 
■aire  de  la  Dédicace  d'une  Egliie,  qa'its  ran^ 
genl  cependant  parmi  les  félcs  du  Seigneur, 
conrormémciil  à  une  opinion  qui  arait  pré- 
valu, et  que  la  congrégation  des  Rites  a  ré- 
formée. Ils  excluent  des  octaves  lea  félea 
transférées,  &  qaelques  exceptions  près. 
VIII.  De  officio  S.  Uirlac  la  ubbaio. 

f .  In  omtiibu»  idibatis  pir  annum  extra  Ad- 
vtntum  el  Quadragttimam ,  ae  nisi  Quatuor 
Ttmpora  aut  vigitia  occurrant,  vit  niti  fieri 
debtat  dt  feria  propler  ofltemm  aticujut  do~ 
mitti'eta  ahtfuando  infra  ktbd.  pontndum,  ut 
in  rubrica  dt  dominiciM  diclum  etl;  et  niti  ftat 
of/leium  navem  teelionitm,  tel  de  oct.  Peuchœ 
et  Penteeostet ,  temper  lit  of/icium  de  laneta 
Maria, eo  modo  quo  fil  de  ftslo  êimpltei, quem- 
admodum  circa  finem  Breviarii  ditponitur. 
lit  fttto  auitm  simplici  in  labbalo  oecurrenlt 
fit  ttmlum  commemoralio. 

2.  Cum  vero  tupradicHt  diebut  fieri  non 
potttt  offic.  de  laneta  Maria,  nuila  tiiam  fit 
rommemoralia  de  ta  propter  tabhatum,  ted 
Imlum  tn  temiduplicibut  {qitando  ejut  ofH^ 
eium  parvum  non  diciltir)  fit  coniuetn  tjut 
commemoralio  per  annum  mm  idiit  tuffragiit 
potitit  in  ptaiteria  pott  vetperat  tabbaiî. 

3.  Ejui  officium  in  tabbalo  ineipilferia\i 
ad  meaum  fetli  timplicit,  a  capitalo,  el  ter- 
minalwr  ad  nottoin  tabbati.  Si  autem  feria  ri 
occwrat  offieium  novim  lectionum ,  m  ve- 
tperit  fit  tanlum  eommembratio  de  S.  Maria 
rum  antip/tona,  tenu  et  oratîoné  qua  ha- 
Utnlur  in  offieio  ejus  in  tabbalo ,  niti  illud 
offieium  notiem  lectionum  tH  de  eadem  beala 
Maria,  quta  tune  nulla  alia  eommemoratio  de 
eafacienda  ett. 

k.  Ad  malatinum  pott  invitatorium  et  Ayin* 
Rum  de  S.  Marii ,  dicitur  unum  noclnmum 
rum  duodecim  ptalmii  ftriidibut ,  ut  m  ptat- 
lerio.  Tertui  de  S.  Maria,  prima  et  leeunda 
leelio  ex  Scriplura  de  temport  oecurrenti , 
Itrlia  lectio  et  alia  omnia  tam  in  malutino 
quam  in  laudibut  il  horit ,  u'  m  officia  S. 
ifariœ  in  tabbato  astignanlur. 

S.  Dicunlur  precet  dominieaUt  ad  primam 
el  eomptetorium,  el  fiunt  luffragia  eoniuet:t 
de  apottolit  et  paee,  el  tempore  paichati  tola 
commémorât,  ae  eruct ,  ut  m  tecunda  feria 
pott  oelavam  Patcha.  Pott  nonam  nihil  fit  de 
ea,  niti  eontueta  ejat  comm.  eum  atiii  tuffra- 
iliit,quandodicenaatuntinoffieiadedominiea. 

VABIÂTÉS. 

Pliuienra  araient  sopprimé  cet  oincc  de  la 
sainte  Vierge  pour  le  samedi;  on  i'a  rétabli 
dan«  rorDcefiennoiiel  autres;  ce  jour  étant 
spéciHlement  consacré  i  Uarie,  il  coiiTÎent 
d  en  faire  mémoire,  quand  on  n'en  célèbre 
pas  l'offlce;  c'est  ce  qu'on  observe  à  tire- 
noble,  à  Tonlooie,  etc.;  dans  le  rite  romain 
cela  n  toujours  lieu  quand  i'ofllce  n'est  pas 
double,  sauf  quelques  exceptions 
IX.  D«  eommpiiuntiaaibu*. 

i.  Commemorotionet  fiunt  de  feitit  limpli- 
cibut,  quando  in  eorumdiebat  incidil  fttttim 


novem  lectionum  etiam  Irantlalum,  vtl  domi- 
niea,  net  octava,  vel  tabbatum,  el  quando  fitri 
débet  de  feria,  ut  ponalur  offieium  alieujut 
dominica,  quœ  eo  anno  tupertit. 

2.  De  fenit  Advenlui,  Quadrag,,  Quatuor 
Teir^oTum,  vigiliarum.  tt  tecunda  Roga~ 
tionum  fil  commemoralio  mtando  ftttam  >»• 
vem  Itclionum  in  iilit  feriit  occurrit.  Si  *tm> 
plex  fetlum  in  eitdtm  feriit  oecurrat,  offieium 
fitd»  feria,  et  commemoralio  de  fetlo  rim-' 
plici. 

3.  Prœterea  fit  commemoralio  de  dominieii 
a  Penleeotle  utque  ad  Advenlam,  et  ab  Epi- 

f\hania  utque  ad  Septuagei. ,  et  a  domimica 
n  Albis  ttique  ad  Pentecotten  exeluiîre  , 
quando  fetlo  dupliei  impediuntia:  De  aliit 
dominieti  nulla  fit  commemor.  oeeurrenle 
feila  dupliei ,  tfuia  festum  in  illii  oceurrent 
trnntfertuT  ;  niti  i7/i«d  feitum  fuerit  prinei- 
p  dit  patroni ,  vel  liluii,  aul  Dedicalionit  i>- 
fi'ut  Èccletia,  non  aulem  alieujui  cupeUer  tel 
ultarit  ejutdem  Eccleiice  ;  et  tanc  de  ftujut- 
modi  prineipati  fetlo  fit  tanlum  m  eo  loeo 
vtl  Eccletia  cujus  etl  palronut,  vel  tituSut, 
aul  Dedicatio,  cum  comm.  dominicœ,  exctpli 
dominica  i  Advenlui ,  dominica  i  Quadrogu., 
dominica  Patiionii,  dominica  Palmarum,  do- 
minict  Pascha,  dominica  in  Albis,  ac  domi- 
nicœ Penleeotlei  et  Trinilalit.  in  quibui  hu- 
jufmodi  occwrent  fetlum  trantfertur  in  it- 
quenlem  diem  limililer  non  impeditam  ;  dum- 
modo  non  fuerit  infra  majorem  hebd.,  et  ptr 
oclavam  Patcha  et  Pentecottei,  quibui  diAut 
non  fil  de  aliquo  feito  dupliei  occurrente. 

k.  De  octiva  eliam,  quando  fetlo  novem 
lectionum ,  vel  dominica  fmpn/ifur,  fil  com- 
memoralio, niii  illud  fetlum  novem  tictionum 
fuerit  tolemne  principale  aiicujui  toei ,  ut 
tupra.  Nam  in  primii  veiperii  et  laudtbui 
kujuimodi  fetli  nulla  fil  eommemoratio  fetli 
limpUcit  oceurrentii ,  nec  aiicujui  vigilite , 
excepta  vtgilia  Epiphanïa,  nec  nticujai  diri 
infra  oclavam ,  nec  aiicuiui  pracedeniii  fetti 
novem  leclionum  (niti  id  fetlum  fuerit  ex  m 
qua  infra  in  kac  eadem  rubrica  enumerantur^, 
née  diei  oet,  nec  dominicœ ,  ti  fetlum  Ulud 
tolemne  celebretur  feria  tecunda,  exceptit  do- 
minieii  Advenlui  et  dominicii  a  Siptuagetima 
utque  ad  oclavam  Patcha  incluiive  ;  de  quibui 
dominicii,  licul  eliam  de  feriit  Advenlui, 
Quidrageiimœ ,  Quatuor  Temporum  ,  tt  te- 
cunda Rogalionum  ttmper  fit  commémorât, 
quocumque  fetlo  advenienle.  Quod  li  hiij'ui- 
modi  feilum  tolemnn  veniril  tn  quacumque 
dominica,  fil  commemoralio  de  ea  m  ulritque 
cetperit  el  taudibai.  Et  timiliter,  ti  occurral 
in  die  octava  atieujui  fetli babenlii  oclavam, 
de  ea  fiel  commemoralio  eliam  tn  utriiqu» 
vetperii  et  taudibui.  /n  lecundii  aulim  ve- 
tperii  fetli  pradicti  fit  commemoralio  de  At- 
plici,  lemiduptici  il  dominica  lequenlibui,  tt 
non  de  aliit. 

5.  Idem  tervatur  tn  quibuidam  f'ttii  na- 
joribut  per  annum.  icitictt  in  Sativifale  Do- 
mini  (in  cujui  officia  nulta  fit  commem.  de 
tancla  Annitatia  ,  led  in  tecunda  l^mlum 
mitta).  in  Epipltania,  in  Patcha  reiurrectionii 
cum  tribut  proxime  anlecedentibut,  el  duobnt 
tequenlibm  ditbut  in  Atcentione  Domtni,  m 
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PaUteotU,  ewm  duofruf  $equentibtti  àiebui,  in 
(alo  Corporit  Chritli ,  m  feslù  NuHvilalit 
tatitti  Joannii  Baptîslœ ,  tanetorum  apotto~ 
forum  Peiri  et  Pauli ,  et  Auumpliotiii  beaiœ 
Horia.infetto  omnium  ianetorum,  tl  infttlo 
Jiidiealionit  propriœ  Eceleiiœ,  in  quibui  fe- 
ilii  fiunt  c«mm.  eo  modo  tanlum  quo  diclum 
ttl  supra  de  feito  tolemni  aticujiu  loei. 

6.  In  ftilu  autem  teevndi  ordinit,  eidtlicet 
CiTc»nidtionii,TriniliUit,Puriliealionii,An' 
nuntialionÏM  et  Nativitatie  B.  Maria,  in  iVa- 
foiiliif  duodecim  apotlolorwn  et  tvonpcUtla- 
rwR,  m  fetto  Incenlionis  tanetœ  erucii.  el  m 
fttio  lancti  taurentii  et  Dedicationii ,  tancli 
Michaelii  arckangeli,  in  primii  vaperit  (it 
eommem.  feiti  duplici»  eo  die  celebrati,  nui 
aiiter  tii  propriii  locie  noietur;  de  dominica 
vtrot  de  die  infra  oetavam,  et  de  fettii  temi- 
duplicibu»  non  fit  commemor.  eo  modo  quo 
lue  ÎR  feeta  eolemni  alieujut  laei,  ut  dictum 
est  supra.  Ve  simplicibut  et  vigitiis  in  ht» 
feslit  oceurrentibut  legilurnona  lectio,  et  fit 
commemor.  tn  laadibus  lantum  ;  m  secundis 
autem  vetperit  fit  eommemoralio  de  quocum- 
que  sequenti  fttto,  etiam  simplici,  tl  de  die 
tnfra  oetavam,  ei  de  ea  fieri  debeat  offidum 
dieeequinti.  De  octavis  Nativitatii  Domini. 
Epipkaniœ  et  Corporis  Christi,  semper  fit 
eommemoratio  jn  ulrisque  vtipcrta  et  iaudi- 
bus,  quandocumque  contigerit  infra  illat  de 
idiquo  alio  fetto  offidum  cetebrari  juxta  ru- 
bricam  de  octavie  num.  3. 

7.  De  dominidi  et  feriie  Adventut  et  Qua- 
irages,  commem.  fit  in  utrisque  vesperis  et 
laudibut.  De  feriis  Quatuor  Temporum,  vi- 
ffiliarum,  et  »cunda  Rogaiionum,  quando  de 
tlli»  commem.  fieri  débet,  fit  in  laudibut  tan- 
lufH.  De  feftie  autem  eimpUnbut  (ninindie- 
bus  eapradietit  aeeurrant)  commémorât,  fit  in 
primit  vesperis  et  laudibut  eo  die  quo  in  Ka- 
lend,  ofni^nanlur.  De  aliit  vero  Dominids  per 
annum  et  oclavis  eommemoratio  fit  in  utrisque 
vetperit  et  laudibut,  niti  coneurrant  eum  tu- 
pra  enumeralis  feslit. 

8.  Commemor.  fiant  koe  modo.  Potl  oralio- 
nemdiei,  inprimit  cetptrit  dicitur  anliphona 
qHapotitaestod1tB%niùcal,  et  in  laudibut  qua 
fiotila  est  ad  Beoediclus  in  eommuni  (>t  pro- 
pnom  non  habuerit^,  cvnvenieni  eiut  officia 
cujtu  fit  eommemoratio.  Potl  antipnonam  di- 
citur tertut  inde  tumendui  unde  tumpta  etl 
anliphona,  tcilicel  pott  hymnum  vetperarum 
*t  laudum;  deinde  dicitur  oTatio.  Si  anlipho- 
na et  veriut  festi  de  quo  fil  eommemoratio 
eumenda  estent  ex  eodem  eommuni  tmde 
tumpla  tunt  in  officio  diei  in  fetto  commemo- 
rationit  varianlur,  ita  ut  in  vesperit  lumon- 
tur  es  laudibut,  et  in  laudibut  ex  primit 
vetperit  ejusdem  eommunis,  nt'ii  aliter  tignt' 
lur.  Et  timiliter  si  in  tecundit  vesperis  sanclœ 
Aijaihx,  aut  allerius  tancla  novem  leelionua 
fieri  debeat  eommemoratio  B.  Marix  pro  ejui 
officio  in  lequenli  tobbato  celebrando,ntrepe- 
taïur  versui  DiCTusa  esl  ^ralia,  dicalur  vertus 
^■npdicla  tu ,  ex  laudibut.  Si  item  occur- 
fat  ut  eadem  til  oratio  feiti  de  quo  fit  offi- 
eiutHf  et  ejut  de  quo  fit  eommemoralio ,  mufc- 
lur  oratio  pro  eommemoratione  in  aliam  de 
tammuni.  Si  de  lempore  fiât  eommemoratio  de 
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dominica  tcilieet  vel  feria,  anliphona  et  ver- 
tus anie  orationem  eodem  modo  tumantttr  ex 
proprio  de  itmpore ,  si  habueril  proprium; 
alioquin  de  ptalterio ,  oratio  vero  ex  proprio 
de  lempore. 

9.  Quando  fil  eommemoratio  de  dominica 
ce/  feria  quee  hubeni  propriam  homiliam, 
nona  leetio  in  officio  diei  novem  lectionum 
legitur  de  homilia  dominiete  vel  feria;  quœ 
erit  vel  prima  de  homilia,  vel  tret  timul  in 
una  leclione  eonjuncla. 

10.  Si  in  die  in  quo  fit  offidum  noi?<m  lec- 
tionum fiât  eommemoralio  de  fetto  Irtum 
lectionum,  nona  leclio  legilur  de  fetto  trium 
lectionum  ,  li  propriam  habuertl  ;  ti  duai, 
ex  duabut  fiai  una  lectio ,  gua  til  nona  tn 
officio  novem  lectionum.  Qua  lectio  de  lanc/o 
non  legitur  quando  de  eo  fit  eommemoralio 
tn  dominicit  quœ  habent  nonmn  retpons., 
nec  (fuando  nona  lectio  legendo  ett  de  homilia 
dominica  vel  feria,  ut  supra;  nec  in  feriis  et 
aliit  diebut ,  quando  in  offido  diei  legvniur 
tantum  tret  lecliontt  ;  nec  eliam  nona  lectio 
legitur  de  die  infra  oetavam,  quando  de  ea 
fit  eommemoratio  in  dominiea.velaliquofesto, 
licet  habeal  Evangelium  proprium  et  homilium. 

11.  Quando  conlingit  fieri  pluret  eommé- 
morationes,  servelur  hic  ordo.  De  duplici  fiât 
ante  domiiùcan ,  de  dominica  ante  ftitum  st- 
miduplex,  de  "temidaplici  ante  diem  infru  oe- 
tavam, de  die  infra  oetavam  ante  fertai  Àd- 
ventui,  Qualuor  Temporum,  vigiliarum  et 
Rogaiionum,  et  de  dietii  feriit  ante  fettum 
simplex.  De  taneta  Maria  {quando  in  teeundit 
vesperi»  festi  novem  lectionum,  quod  feria  vi 
celebratum  tit,  de  ea  fieri  débet  eommemora- 
tio pro  officio  tequenlit  labbati)  fiât  enté 
fettum  timplex  in  sabbalo  occurrent.  De  fetto 
timplici  fit  eommemoratio  anlesu^agia,  teu 
commun»  commemorofionsi  de  eruee,  saneta 
Maria,  apotlolit,  et  de  pace,  et  ante  comme- 
moTationemcujutcumqueliluiivel  palroni  EC' 
cletia,qxue  etiam  pro  tut  dignitale  aliit  tuffra- 
giit  pradiclii  praponerelur.  De  qui  but 
tufTragiii,  quomodo  et  quando  facienda  tint, 
haoefur  inferiui  propria  rubrica. 

On  a  rétabli,  dana  pinsieors  Bréviaires  i 
laudei  et  k  jêpnt,  la  comniAmoraisun  iJti 
diiiiauche  qai  ne  se  faisait  qu'à  l'otrice  nu- 
clunie  et  à  la  messe,  sans  faire  cependant 
mémoire  d'no  office  supérieur  à  celui  du 
dimanche. 

Tous  ne  s'accordent  pas  dans  la  manière 
de  relire  ces  mémoires.  Les  ans,  i  l'imftaiion 
du  rite  romain,  ne  metlent  de  concloaioa 
qu*à  la  première  et  à  la  dernière  oraison, 
comme  on  fait  à  la  messe  ;  les  autres  mettent 
la  conclusion  courte  aux  oraisons  intermé- 
diaires. 

Quant  i  l'ordre  dans  lequel  on  doit  les 
placer,  il  se  présente  une  difBcuIié  par  rap- 
port k  celle  de  tous  les  marlTrs  ordonnée  en 
France  le  jour  de  la  fête  de  saint  Etienne 
premier  martyr.  Faul-il  U  placer  après  celle 
de  l'oclare  de  Noël,  comme  si  c'était  celle 
d'une  fêle  simple,  on  bien  la  joindre  à  celle 
de  saint  Etienne,  comme  înliérenle  à  l'ofOce 
du  premier  marljrr?  On  a  adopté  ce  derai«r 
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parti,  A  rimUalioii  de  ce  qu'on  faitanx  Kles  fur,  trantferatur  fn  primam  Htm  nmitittr 

de  saint  Pierre  cl  saint  Paul  qu'on  ne  ti-  non  imptdtlam,  et  in  to  fiai  commemorutia  ait 

fiare  pas  dans  le  rile  romain,  et  à  celles  de  oclitva. 

a  sainte  Vierge,  ai  on  a  la  permission  d'y  ^.  Si  tn  aliit  dominieii  per  ohiuiin  a  »pr« 

Taire  mémoire  de  saint  Joseph.  Celle  de  tous  dictit  oceurrot  futum  dup!ex,  non  trontfrr- 

les  martyrs  ne  peut  pat  être   assimilée  A  iur,ul  dietumttl,iHrubricad»  commtntrs' 

celle  d'nne  CAle  simple,  puisqu'elle  doit  avoir  tionibut. 

lieu  aux  premières  et  aux  secondes  répret,  5.  Feslum  semtduplex  oecurreiu  ditbut  »• 

et  que  les  simples  n'ont  pas   de  secondes  pradiciiâ,  ttinpra  oetavam  Corporii  l'Jiritti, 

«épres.  Il  en  cal  de  même  de  la  comméiao-  tt  o/iïi  dominicii  per  annum,  Iratu/criur  is 

raison  de  tous  les  «pâtres  le  jour  de  aainl  primam  diem  fimifi  officia  non  tmpnfitaa; 

Pierre.  oeeurrens  vero  in  dominicii  infra  ùtatoeit- 

X.  Do  iraiwbtiMe  IMonua.  xa$,  in  qmbxit  fit  de  fitlit  ocewrrtnlibat  (at 

1.  Si  otiauod  feslum  duplex  occurrat  in  do-  diclum  ett  in  rubrica  deoclavi»),  Iraniftrtuf 
mint'cif  Aavenlut,  et  m  domtnicit  a  SeptuayC'  in  stquentem  diem,  cum  commemorotiont  oc» 
sttna  uf^uf  ad  dominieam  tn  Albis  inclusive,  tava  ;  qua  tt  fuerii  alio  feito  duptici  tel  u- 
m  Digiha  ?fativitatit  Domini.  in  die  Circum'  miduplici  impedita,  pritaiclum  ftilum  itmi- 
cùtoni'i,  tn  tola  octata  Epiphania,  in  ftria  duplex  ventent  in  dominica,  Irangftrlur  poil 
auarta  Cinerum.  tn  tota  majori  hebdomada.  tt  oclavam  ;  ita  u(  ftttutn  temidupltx  infra  eel» 
tnfra  octavam  Patckas,  in  Ateemione  Domini,  tam  non  traniferatur,  nîti  in  proximt  wçu»- 
in  diebui  a  vigilia  Pentecostet  utque  ad  feitun  tem  diem. 

Trinifatit  inclùiivt  in  fttlo  Corporit  Chritti,  6.  Si  duo  tel  plura  fesla  notem  leelionm 

et  ei'tM  die  oetava  ,    in  feilo   Àitumptionit  timul  eodtm  die  vtniant,  fiât  cf/iciwmdima- 

S.  Yirginit  et  Omnium  Sanciorum,  iranifer-  jori,  id  eit.  de  dupHcï,  et  semiduplicia  trm- 

tur  in  primam  diem  feito  duptici  vel  temidu-  jtruntur.Aliiomniafiterinl  duplieiatel cmnia 

plici  non  impeditam,  exeeptii  tamen  feitit  eemiduplicia,  fiât  de  digniori  leu  $oltmnitri, 

JVufiDtlad*  lanctî  Joannii  Baptiitœ,  etSS.  et   quœ  mtnorîi  to/emnitaf is .  lunl  iranift- 

opotlolorum  Pelri  et  Pauli,  quœ  in  die  oclava  ronfur. 

Corporit  Chritti  cetebrantur  :  exceplo  quoqui  7.  Si  ptura  fetta  notem  leetiontâm  trani[e- 

fttto  quocumque  solemni  elieujiis  loci,  quod  renda  tint,  priut  iransferatar  duplex qnam 

ia  propria  lantum  Eccletia,  ttiam  in  aliquibut  temiduplex,  et  inler  plura  daplicia,  quoi  mI 

ex  tiipradictii  diebut  occutrent,  tcHicet,  in  magit  lolemne  temper  priu»  trantftnilur  d 

Dominicii  n,  m  et  11  Advtntu»  ttQuadrage-  priut  eelebrttw  ;  aiiogu-n  ti  tunt  aqualia, 

timœ,  dominica  Septungttimœ ,  Sexageiimcr  et  unum  ante  aliad  trantferatur  eo  ordint  f»* 

Quinquagtiima,  el  diebut  infra  octavam  £pi-  erant  celebranda  m  propriit  diebui. 

phaniœ  {ut  m  rubrica  de  commtmorationiout  8.  Fettum  timplex  numquam  irantferlw: 

dictum  etl)  ceUbralur.  Si  autem  fettum  Nati-  std  ti  de  eo  fieri  non  poteil  officium,  fiai  »*■ 

vitatit  S.  Joannii  Baplistœ  ventril  tn  die  mimoratio  ul  diclum  etl  in  rubrica  dt  tem- 

corporit  Chritti,  tranifertur  tn  tequentem  mem.;  li  autem  venerit  in  itiit  diebut  in  qû- 

ditm  .  cum  cummemoratione  oclatœ,  tt  in  te-  but  de  simpliei  nulla   fit  eommemoratie,  n 

cundii  vetperit  Corporit  Chritti  fit  lantum  anno  non  fit  de  eo  ampiiut. 

eommemoralio  lancli  Joannii  ;  ttquenlibus  9.  Statiquod  frtlum  novem  leetionvm,  i* 

autem  diebut  fit  officium  de  eademoclavaCor-  quo  annotatum  etl  fieri  eommemor.  itlip^f 

porte  Chritli,  enm  commemoralione  octavœ  taneti,  trantfrratur  propler  advenitntin  if 

tancli  Joannii.   Diet    aulem  octaia   t  :nr.li  minican  vel  aiittd  fettum  majut ,  non  ta*n 

Joatinii  (iMW  venient  in  die  oetava  Corporit  transferlur    cum   illo    eommemaratio   HHm 

Chritti ,  non  trantfertvr,  led  de  illa  eo  anno  tancli  in  eo  as'ignala ,  ted  dicta  eommemen- 

fit  tantam  eommemoralio  t'n  uln's^ue  tefperit  lio  fil  die  tuo  in  dominitti,  vel  alio  [ettt  ts 

tt  laudibui  diei  oclarœ  Corporit  Chritti  ;  et  id  quo  fieri  pottU,  cum  nona  lecliont  ejuidem, 

temper  ttrceiur  quando  fettum  habent  oclO'  si  propriam  de  tila  tancli  habueril;  fe't"^ 

vam   trantfertur ,    ut  non   ideo   diet   oetava  vero   novem  leclioitum  Irantfertur  ««  •"• 

trantferalur ,  ttd  ipta  dit  de  ea  fit  commemo-  ampiiut  commemoratione  fesli  timplicitfT»- 

rulio  qua  afiat   erat  eclava,  ti  fettum  non  dictt,   Quod  etiam  tereatur  in  eommimtr. 

fuittel  trantlatum.  Quod  ti  fettum  potl  totam  occurrentibut  in  vigiliit,  cum  de  vigilia  te- 

tuam  octavam  trantferri  eonligerit.  illo  anno  nienle  in  dominiea  fil  in  tnbbalo  prtcedtnti: 

celebralur  tint  ociava,  niti  tiiuiarit  Eccletiee  tune  ratm  eommemoralio  fetli  tmplici  ««■ 

privilégia  aliter  fieri  oporieai.  fit  in  officia  vigiliœ,  ted  in  dominiat. 

2.  Si  in  die  oetava  alicujue  fttli  habentit  tikiétAs. 

octavam,  oecurrnt  aliquod  fettum  duplex  ex  Selon  plusieurs  rites,  les  semi-doublei  ■» 

mnjoribut  sapra  in  rubrica  de  commemoralio'  se  transfèrent  pas  ;  souvent  on  les  omet  *■- 

uibui   enumeratit,  fiât  de  fttto  eam  comme-  lièrcment;   seulement  un  les  fixerait  a  un 

tnorntiane  diei  oetava,   excepta  die  ociava  autre  jour,  et  les  simples  aussi,  s'ils  te  res* 

MiiicilaU'i  Homini  et  Èpiphama,  tn  quibut  cuntraienl  toujours,   ou  presque  loujoBris 

«on  fit  de  aliquv  fetto,  ted  trantfertur  m  pri-  de^  jours  qoi  les  excluent, 

mom  diem  timiiiter  non  impeditam.  Si  aulem  Plusieurs  nnlicipont  les  offices  qui  dMtei> 

non  fuerit  ex  prtediclit  fettit ,  fiât  dt  oetava,  élre  déplacés,   lorsque  la  translation  pre> 

tt  fetium  trantferalur,  ut  tupra.  sente  des  difficultés,  lorsqu'elle  tloigae  tçt 

3.  Si  aliquod  frtlum  duplex  infra  oelav.  office  de  sa  place  beaucoup  plus  que  tV''- 
«ccurrini,  alio  majori  fettp  dupUti  impedia~  cipation.  On  ne  donne  puuriao  pnsd*  t*t** 
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précise*  Ice  sujet  pour  loas  les  cas,   mais 
soulemenl  poar  des  cas  parliculiprs,  cuoinic 
le  Carême,   les  KogaEions,  elc.  S'il  j    avait 
translalion  desoffices  passés  cl  en  même  temps 
sDlicipaltan  d'un  ofDce  à  renir,  cela  peut  em- 
barrasser; du   moins  une  anticipation  peut 
facilement  échapper  à  la  prérisioa.  Le  rite 
romain  évite  cet  înconvinienls  en  n'aiitici- 
panl  jamais,  si  ce  n'est  par  une  lîxatÎDD  per- 
manente à  un  antre  jour;  et  si,  à  la  fin  de 
Tanaée,  il  manque  des  jours  libres  pour  les 
Iranslations,  on  riduil  a  des  sinafiles  les  of- 
6ees  qui  ne  peuvent  Irourcr  place,  et  l'on  eu 
fait  mémoire,  si  le  jour  te  permet. 
XI.  De  coDcnrreDlla  oCDcM. 
i.CoHeurrtnda  of/tcii  atltndenda  eU  temper 
in  tteundù  vaperii,  guomodo  sit  ordinandum 
affcium  cum  âegutnli  die.  Itague  cum  diciiur 
tfflcium  atiquoà  cum  atio  concurrert,  inttUi- 
gilar  de  pracedtnli  l'n  stcundit  veuperis,  cum 
tt^mli  in  primii  vttperit. 
2.  DupHci  trgo  in  tecundi$  vtiptrit  concur- 
Ttttte  cum  atio  stquenti  duplici  in  primii,  ti 
utnque  $inl  tjusdtm  tolemnilatii  ,  rigulan- 
t*ra  capilulo  fit  dt  teqiitnti,  cum  commemo- 
ntione  praeedtntit,  nui  alittr  in  propriig 
iBÔi  armoutur.  Si  vero  non  sunl  tjutdem  ta- 
ttmnitalit,  iertetur  difftrentia  m  rubricii  da 
ttmmemoraliunibut  tt  iramialiane  feilorum 
attignata,  ut  teiticet  (etta  majora  habeant 
vrimaM   tt  leeandas  vttptrat  intégrât,  cum 
tomm etnoratione   minorum ,   guanao  dt    tis 
ftri  débet.   Si  auttm  poit  aliquod   feetum 
ts  lïi  qva  in  ncunJo  ordine  poiila  tant  m 
nbriea  de  eommemoratione  sequitur  immt- 
diait  atiud  ex  tolemnibus  majorîbus,  vesperœ 
tnini  dt  itquenti  cum  commémorât. praeedtn- 
lii.tnlerft$laaqualiiioUmnilatiitertitlurlnc 
«Tifo,  Ut  feita  Ôomini  praferantur  omnibus 
tiiit.  et  habtant  ulrasqat  veiperai  intégrât, 
riculi  fetta  benta  Mariœ  (ttlis  tanctorum, 
iltm  fetta  angelorum  et  apoitolorum  eaterit 
diii.el  festaiUorumianetorum.quiinpropriit 
hcii  rtl   Eceietiit   tolemnittr  celebrantur, 
a/iit  in  KaUndario  dttcripii». 

3.  Duptiei  terc  cvncurrenle  eum  fetto  le- 
l»idupliei,  eun  dominica,  cum  die  tn/Va  ocln- 
nm,cum  frtto  timptici,  tt  cumofficio  B.Ma- 
rit  in  tabbato ,  omnta  in  lecundi»  vttperis 
de  dup/ici,  cum  eommemoratione  illorum  : 
lui  illud  duplex  faerit  de  Ht  qwa  excipiun- 
lur  m  rubrica  dt  eommtmorationibui,  tn  qui' 
lui  aliquœ  eommemorationet  omittuntur.  hu- 
l>liei  eliam,  tt  quocumqut  officia  notem  le- 
tiienum  cwne.rrenle  cum  fena,  vti  poliut  te- 
qvmtt  ftria,  omnia  de  auplici,  et  nifiil  de 
ftria  itqtitnti.  Sed  li  fiilum  celtbretur  in  Ad- 
xniH  tt  Quadrnget.,  fil  temper  comintmora- 
tio  dt  frria ,  ut  infra  diceliir.  lilem  dicendwm 
in  ftitit  timplifibut  renienlil/us  cum  tequenli 
fttlo  norem  Itclionum,  de  quibitt  efiam  corn- 
ixemoraiio  fil  non  ratione  concurtut,  ted  quia 
roitm  dit  oecurrunl ,  ut  diclum  e>t  in  ru> 
b'iea  de  romntfmoralionitiui. 

i.  Semiduptici  p'iio,  dominica,  et  dit  infra 
octoF.  eoncarrenlibui  cum  tequrnli  duplici, 
omnia  de  duplici  cum  commonor.  itiorum, 
iiiri  dupttx  fiitrit  tx  numéro  mnjorum  qua 


tupra  in  rubrica  de  eommemorutionibui  nu- 
mérota tunt,  tn  quîbut  nulla  fit  eommemo' 
tatio  prœcederUis.  Semiduptici  fetto  concur- 
rrnlt  cum  tequenti  alio  lemiduplici,  cum  do- 
minica, vtl  cuja  die  infra  octavam,  a  copituto 
fit  de  tequenti,  et  eommtmoratio  pracedentit, 
niti  utiltr  tignelur.  Semiduptici  autem  con- 
currente cumtequente  fetto  timptici,  tel  cum 
of^cio  beala  Mariœ  in  tabbato,  omnia  de  *e- 
mtduplici,  cum  eommemoratione  ttquentit. 

5.  Dominica  oecurrente  cum  tequenle  fetto 
itmiduplici  et  cum  die  infra  ocl.  vei  cum  fetto 
timptici,  omnta  de  dominica,  cum  commein, 
tequentit. 

6.  Die  infra  oct.  concurrente  eum  tequente 
dominica ,  rel  lemidaplici,  a  copituto  fit  Je 
tequenli,  cum  eommtm.  octavœ.  Diet  infra 
octavam  cum  timptici  proprie  non  habet  can- 
eurtum,  guia  in  tequenti  die  infra  octavam 
non  fit  de  timplici,niti  commem.  qiiœ  et  eadein 
ratione  in  pracedenli  die  infra  ocl.  fieri  débet. 

7.  Die  oet.  concurrente  cum  aîia  die  oc- 
tava,  a  capilulo  fil  de  ttquenli,  cuin  commem, 
prœcedtniit,  exctpta  oclava  Corporis  ChriUi 
concitrrtnle  cum  oclava  S.  Joannit  Itaptisiœ, 
in  ffuu  de  tequenti  fit  lantum  commem.,  cl 
quando  aliter  in  propriis  tocit  notalur.  Dit 
oclava  concurrente  cum  tequenti  duplici  mi- 
nori ,  ttia-n  trantlalo,  a  capilulo  fit  de  te- 

Îuenti,  cum  commemor.  octavœ  Uxceptit  die- 
ut  oelavit  fentivitatum  B.  M.  Y.eliampar- 
ticularibui  alicujut  religionit,  in  quibut  de 
ttqutnti  fit  tantum  commemoratio).  Concur- 
rtntt  vero  cum  tequenli  duplici  majori,  eliam 
tramlato,  tolum  officium  fit  de  ttquenli,  cum 
commemor.  octavœ,  excepta  die  optava  Epi- 
phaniœ ,  Patchœ ,  ^icenmni*  el  Corporis 
Christi,  m  qitibui  de  tequenti  fit  tanlum  com- 
memoratio. Si  auitm  tequent  feitam  eiinm 
trunilalum  fuerit  ex  lolemnioribut  tupra 
enumeratis  in  rubrica  de  commémorât,  in  te- 
cundo  ordine  num.  6,  tolum  officium  fil  de 
tequenti  cum  commémorât,  oclavœ. 

8.  .^implex  cum  alio  non  poieil  eoncurrere 
in  tecundii  vesperit  {lictl  cum  ipto  potsit  ttte 
concurtut  in  primit  vetperisi  quia  non  habet 
teciindai  vetperai,  ted  tjut  ofAcium  termina- 
tur  ad  nonam,  tt  deincept  ninil  fit  de  eo,  née 
commemoratio.  Si  lequalur  altud  timplex, 
ptalmi  trunt  dt  feria  occurrtntt  in  ptallerio 
ad  vetperat.  et  a  capitula  fit  de  tequenti  tim- 
ptici tint  ulla  eommemoratione  prœeedentit. 
Si  tequatur  officium  ni^vem  leclionum,  vttpe- 
ra  tolœ  erunt  de  eo  tint  ulta  timititer  corn- 
memorotiont  timplicit  pracedenlit.  Si  nul  - 
tum  fettum  irquatur,  subinlrat  officium  dt 
tempore,  et  vesperœ  lotœ  eranl  de  feria. 

9.  Feria  non  poltst  eoncurrere  cum  atio 
offir-io  in  tecundit  vesperit,  neçue  cum  ipta 
potttt  tare  concurtut  in  primit  vesperit,  quin 
rj'iif  officium  incipit  et  detinil  ubi  detinil  tt 
incipil  quodcumqut  aliud  officium.  Quamtit 
proprie  (ni  ci  anndiini  est  princifiium]  te- 
i/umie  feria  pott  aliam  feriam  ejut  officium 
incipit  a  matulino,  tl  terminatur  ntquente 
alij  feria  ad  comptelorium  ;  et  ideo  ti  f'rin 
tequatur  atiam  feriam,  in  vetperis  praceden- 
lit feriœ  nihil  fit  de  ttqutnti,  qaoad  eu  quœ  in 
tequenti  ftrîa  tunt  propria.  ï  crbi  gratta,  ti 
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IK  tnptrii  feriœ  m  a»te  feriam  i*  Cinfrttm 
fat  ât  feria,  dieilw  orafM  dominieœ  prœee- 
dtnlit,  non  milem  ea  gua  al  propria  tu  le- 
girenti  feria  ii  Cinerum;  ntc  anle  oraliontm 
dirtintur  preets  tfua  dieendé  tunt  in  dicta 
feria  ir  Ciiftrum.  Quod  etiam  fit  guando  feria 
ptr  annum  praeedit  fiyiam  Quatuor  Tempa- 
rum  vel  tigUiarum.  Hae  tliam  ratione  lupa- 
riu$  dictum  t§t  m  coneurrtniia  aliorum  offi- 
ciarum,  cum  feria  nullum  offieivm  eoncur' 
rere,  «/  nikU  fleri  de  feria  prircedtnti,  adve- 
nienle  alio  o^cio.  Si  auitm  de  ta  aliquando 
■péri  debeat  eommemorado  m  veiptrit,  non  fit 
ratione  toncursvi,  ted  quiaeo  die  quo  ofA- 
cium  feriantm  Advtniue  et  Quadrag.  impedi- 
tnr,  illarum  eommemoratio  ratione  temporit 
tx  pracerplo  Eecletiœ  prtrlermilti  non  débet. 

10.  Cum  tero  occurrit  ut  feilum  rimplex 
reniai  M  feria  IT  et  »i  Quatuor  Tempontm, 
in  feria  iv  Cinerum,  et  m  vigiUit  quœjtju- 
nantur,  vetptrœ  anteeedenta  Çniti  ta  die  cele- 
bnttum  fit  fettum  novem  /eefiotiutn)  trunt  de 
feria  eommuni  ptr  onnunit  non  autem  de  se- 
quenti,  ut  dtclum  eil,  eum  eommemoralione 
fetti  iimplieii  m  fe^uenft  feria  occurrenlii, 
Quod  iieo  non  fit  quia  tequem  feria  kabeat 
primai  veiperai ,  itd  guia  cum  feilum  lim- 
pltx  in  lequenli  die  non  Kabeat  ofpeium  pro- 
pter  feriam  pradictam  in  eo  occurrtnten,  ncc 
ftiam  eonvenit  Ulud  habere  primai  veiperni 
in  pracedenti  die.  Et  eadem  raliont,  ti  fe- 
itum  timplex  oceurrat  feria  v  in  Cana  l.'o- 
ffli'nt ,  in  qua  de  eo  non  débet  fieri  eommtmo- 
ratio,nutla  eliam  fiel  eomin«mora/io  m  veipt- 
rii  feria  it  pracedenlii. 

D'après  cerialfii  Bréfiaires  lei  dimanches 
de  première  clasie  ont  lonjoors  leur*  pre- 
mières vèprei ,  qoellc  que  Mil  la  Tète  qui 
précède.  Ainsi,  dons  les  lieux  où  la  Kle  do 
saint  André,  apAlre,  esl  de  première  claisc, 
ti  elle  arrive  lu  samedi,  elle  n'aura  pas  de 
secondes  vèpros  ;  on  n'en  ft>ra  pas  même  mé- 
moire, selon  quelques  Bréviaires,  quand 
même  on  eût  célébré  ce  jour-là  le  relie  do 
l'orOcedani  l'église  doni  saint  André  est  pa- 
tron ou  lilulaire.  Cela  fut  ainsi  réglé  avant 
que  la  solennité  des  patrons  ait  été  transférée 
nu  dimanche,  en  France,  par  le  cardinal  C^- 
prara.  Ainsi,  dans  le  cas  posé,  les  fidèles, 
après  avoir  vu  célébrer  â  la  messe,  avec 
loulfl  la  solcnnilé  ifiossible.  la  fétc  de  lear 
saini  palroD,  n'aaraieni  é  vêpres  qu'âne  ao- 
lennité  lufcubre,  avec  des  psaumes  auxquels 
Ils  ne  sont  point  accoutumés,  i  moins  que, 
■eloQ  des  rubriques  récentes,  on  ne  dise,  eu  . 
ce  cas,  les  psaomes  du  dimanche.  Aussi  l'u- 
sage s'cst'tl  éisbii,  dans  plusieurs  diocèses, 
depuis  que  la  solennité  de  certaine*  fêtes  esl 
transférée  au  dimanche,  de  célébrer  ce  jour- 
là,  non-seulement  la  messe,  comme  l'a  réglé 
le  cardinal  Gaprara,  mais  encore  les  vêpres, 
comme  au  jour  de  la  fêle. 

On  rerra  ci-après,  à  la  table  des  concnr- 
rencrs.  comme  on  le  voit  ici  dans  la  rubrique, 
que  le  rite  romain  ne  donne  aoean  privilège 
aux  vêpres  des  dimanches  privilégiés,  et 
laisse  célébrer  en  entier  les  fêtas  doabies  qui 
I>récèdenl,  cumme  celles  qui  soivenL 


XII.  Dpordiouidooadort  pnL-diclisrobridi. 
1 .  Si  guit  velil  ex  lupradictit  rubricii  wdi- 
nart  offieium  oecurrenlii  diei.  videat  in  Ka- 
lendario  el  tn  lahula  ftilorum  mobUiuat  dt 
qua  fiai  offieium  itqutnli  die,  et  ut  incrutrit 
este  faeiendnm,  lic  ordinabil  illud  m  ttâpt- 
rii  et  aliii  horii  noclumii  et  diumit. 

5.  5i  ordinanduM  lit  offieium  de  tempare. 
id  ett  de  dominiea  vel  feria,  reeurrendum  e*l 
semptr  ad  piallerium,ubi  ordinale  pouilur 
quod  e$t  commun*  offieii  de  temport,  cum  dit- 
tributioni  pialmorum  ,  et  ad  proprium  de 
temporefUbi  tectioneiM  reiponioria,qutedam 
antiphona  et  oralionei  ponumtur  qua  d*am»l 
in  piatlerio.  Inviialorium,  hymni,  ci^iluia, 
teritti ,  reipontoria  brevia  el  anltpkon^,  çmc 
diveriii  lemparibui  ponunlur  tn  proprio,  di- 
cunlur  loeo  eorum  qua  lunt  tn  pialterio;  eum 
vero  propria  non  fuerint,  dieunlur  ut  ■■ 
ptcdttrio. 

3.  5t  offieium  lit  ordinandum  de  eattelo , 
reeurrendum  est  temper  ad  commune  lantlo- 
rum  (niti  propriumhabeal  in  proprio  tamcto- 
rum)  ubi  pro  qualitate  feiti,  ii  momim  lectio- 
num.  id  eit ,  duplex ,  vel  lemiduplex  fuerit , 
omnia  ordinale  ponunlur,  illii  exceplii  qum 
propria  luit  locu  habintur.  Si  feitum  fmtrit 
irium  lectionum  [noclurno  feria  el  lectiomibut 
exceptii)  omnia  luntunfur  ae  eodem  commmmi. 
Tret  leclionrt  primi  noelurni  in  officia  «•- 
vrm  Itclionum,  el  prima  el  lecunda  leetio,  ttl 
prima  lanlum  in  feitii  trium  leeiionum  mu- 
miintur  dr  Seriptura  in  officia  dt  lempvrt , 
iii'fi  alite  tn  propriii  locit  ponanlur. 

k.  in  miijoribui  tolemnitalibui  el  feili$  ptr 
rnnum ,  rolum  offieium  ordinatur  ut  in  |>r»- 
P'iii  loeii ponilur. 

6.  In  feilii  B.  Mariœ  {omiiiii  Ht  qua  pra- 
pria  tn  l'iJi'i  habenlur)  hymni,  novem  paaimitt 
alia  quadam  requirenda  tunt  ex  eommam 
ejui  officia  parvo,  circa  finem  Breviarti. 

6.  Modut  inehoandi  offieium,  dicendi  inn- 
talorium ,  hymnos,  anliphonai  tl  teriui,  An- 
belur  in  prineipio  piallerii.  Cum  vero  awUi- 
phona  dupticanda  tunt ,  dicuniur  integrt 
anle  piidmoi,  licul  in  fine  pialmorum. 

7.  Modui  dieendi  Miotutionei  el  benedi- 
elianeianle  iectionei,  iegendi  el  termintm^i 
lectionei,  dieendi  reipontoria  poil  Ucliotut , 
rttponioria  brevia  poit  capilûia,  habttur  in 
prima  dominiea  dt  Àdtintu. 

9.  Quomodo  lit  inekoandum  et  irmÙMi- 
dum  offieium  per  korai,  habelur  in  pialttri»  : 
quomodo  irrntinandum  ptr  anlipkonat  M. 
Mariœ,  habtlur  in  fine  compteloni. 

9.  Sed  ut  lutc  omnia  faciUui  kabtamtur  , 
potita  tuni  tequenlet  nibrica ,  de  tinguiit 
horii  tarumque  pariibui  diilincle  eognMtt»- 
dit. 

XIII.  De  muotloo. 

Ad  tnofxtintMt  hoc  per  ordinem  rij/ulariter 
dieuntur,  iteundum  diveriilmltm  offiài,  nàti 
ctiter  in  guibuidam  diebut  annolelur  :  Paler 
nosler,  Ave,  Maria,  Credo,  «mnia  tttrtto. 
deinde  clara  toee  hebdomadariut.  dicil  ,  Da- 
mine,  labiamea,  etc.,  poiiiM  tignando  libi 
01  ligna  crueit,  Dens,  ia  adjulorium  ,  ete.. 
manu  extema  tigniHido  te  ligno  crueit  <t 
fronlead  peetui,  el  a  liniitro  kumtrv  luytiv 
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iiddtxlrvm[quod  ttnatur  in  prineipio  om- 
nium horarum,  cum  diciturOtaa,  in  adjulo- 
riam)  cum  Gloria  Patri  et  atiii ,  ut  in  prinei- 
pio ptalUrii.  Dtinde  dicïtur  invilatoriwn 
coRDCRtenf  officia  de  tempore,  vtl  de  tancto  , 
fuoft  dtcttur  cum  piaimo  Venite  cxsultcmas, 
to  modo  quo  in  prineipio  ptalttrii  detcribi- 
(ur,  IHcIo  pialmo ,  et  repetito  invitatorio,  di- 
•filur  hj/mnus ,  qui  officia  de  lempore  vel  de 
lanelo  eonvmil. 

S.  PoiUa  in  dupUcibut  et  temidupUeibut 
dicuntur  novem  psalmi  (led  in  Domintcis  plu- 
ret  wt  in  psalltrio)  cum  iui$  anliphonii  et 
vertibut,  qua  tempori  vel  fetto  conti«ntKn(,  et 
totidem  lectionet  cum  octo  reiponsoriis,  ali- 
qiiando  etim  nnvem,  ut  suis  ioeit  ponilur,  per 
Irti  norfurnot  distincloi,  hue  modo. 

3.  In  primo  noctumo  dicuntur  1res  pialmi 
cum  tribus  antiplionis,  post  singulos  pialmos 
maantiphona;  sed  lempore  paschali.  idest, 
adomîntea  in  Albis  usque  ad  Pentecoslm 
[praterquam  in  officia  Aicensionix  Domini) 
irtt  psalmi  cujusque  noctumi  dîcunlur  suo 
ma  antiphona;  et  in  fine  psatmorum  post 
uilimam  aniiphonam  cujusque  noctumi  dici- 
tur  TtriHS ,  postea  Valer  noster  ,  El  ne  nos, 
ttbiolalio  ,  Exaudi ,  benediciio ,  Bencdictioae 
perprlu.i ,  et  alla  ad  singatas  Itctiones ,  ut  m 
prirna  dcminicade  Adventu  ordinantur.  Dtin- 
de  Itguttlur  1res  leeliones  de  Scriptura ,  qaœ 
ptr  ordinem  in  officia  de  tempore  occurrunt 
(m'n  aliiB  assigntnlur),  et  ad  singulas  Itetio- 
«ff  dicilur  unum  reiponsorium  eonvtniens 
officia;  si  de  lempore, ut  in  proprio  temporîs; 
si  de  innelo,  ut  in  proprio  sanetarum;  alto- 
fuin  ul  in  communi ,  edamsi  lectiones  piimi 
noeturni  sint  de  Seriplura  officii  de  lempore. 
i-  /n  fine  ullîmi  responsorii  cujusque  nne- 
lurnî  dicitur  Gloria  Palri,cwmr«pflilton«par- 
lit  rM/)oniorii,  eo  modo  qao  notulur  m  tertio 
fesponeoria  prima  dominicm  de  Adventu;  nisi 
aliter  ni  propriis  locis  signetur, 

i.  In  tecundo  noctuma  dicuntur  alii  très 
psolmi,  antiphona ,  versus,  Paler  nnster ,  ab- 
lolutio  Ipiius  pietus,  et  ei  conséquentes  bene- 
dieiionts,  ut  in  dicta  dominita  prima  de  Ad- 
ttntu:tres  tectionti  de  aliquo' strmone ,  aut 
de  cite  itlius  sancti  de  quo  fit  officium ,  et  ad 
quamtibet  IccHanem  unum  responsorium. 

6.  In  tertio  noeturno  alii  très  psalmi  cum 
antiphonis  ,  ut  supra;  post  leriiam  anlipho- 
I     luix.cernu,  Pater  nosler,  absolutio   A  vin- 
culis,  et  btnedictionts  conséquentes  ad  singu- 
las lectiones,  quœ  erant  de  homilia  Evangelii 
de  tempore  vel  de  festo ,  secundum  qualita- 
i     itm  officii.  ut  in  eadem  prima  dominica  de 
,     Adventu  ponunlur.  Post  octaeam  et  nunam 
t    leetiOMêm  dicitur  responsorium  ofjicio  con- 
tmiens,  id  est,  pasi  qunmlibet  unum  ;  aliquan- 
io  aulem  dicitur  eliam  post  nontim  leelianem, 
Bl  nuj  lacis  nalatur;  et  in  fine  ultimi  re- 
spomiorii,  aut  aclati,  aut  noni, dicitur  Glo- 
ria Patri,  ut  supra,  nisi  aliter  signetur.  Si 
ua»  dicitur  nanum  responsorium,  post  utti- 
mmsnlectionem  dicilur  h]fmsius  Te  Deum. 

7.  /«  officia  Irium  lecttonum  ad  matulinum, 

V«.\er  noUer,  Arc,  Maria  ,  Credo,   Domine, 

\akja  f  etc.,  intilalorium  et  hymnus  in  feriali 

*llicio   de  feria  ,  si  non  tint  in  proprio  de 
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teinpon,  dicuntur  ut  in  psalterio ,  in  frstii , 
de  festo  ul  in  communi  sanelorum,  dcinde 
noeturnum  feria,  ut  in  pialteria,  id  est,  duo- 
decim  psalmi  cum  six  antiphonis.  et  lempore 
paschali  cum  una  antiphona,  Alléluia,  qui 
dicuntur  tam  in  officia  feriali  quam  in  festis 
simplicibus. 

8.  Post  psalmos  et  antiphunas  dicilur  ver~ 
lus.in  feriali  officia  ul  in  psalltrio,  in  festis 
ul  in  communi  sanelorum ,  qui  in  festis  su- 
mitur  secundum  ferias  ex  noelumo  eummuni, 
unde  lumunlur  responsoria,  ut  dicelur  itifra 
in  rubricii  de  versibus  el  responsoriis.  Post 
versum  dicitur  Palernostur,  absolutio  et  be- 
nedictiones,  ut  habelur  infra  t'n  rubrt'ca  de 
absolutio liibus  et  benedistionibus.  Très  lectio- 
nes [si  non  adsit  homilia)  singulœ  in  officia 
feriali  dicuntur  d»  Scriptura,  quœ  eo  die  oc- 
currit  in  proprio  de  lempore  ;  si  adsit  homilia, 
singulte  très  de  homilia.  In  festis,  prima  et 
secunda  de  eadem  Scriptura,  terlia  dt  stincta. 
Si  fuerint  dua  Irctiones  de  sancio, prima 
lantum  erit  de  Scriptura,  reliqua  de  sancio. 

9.  Post  singulas  lectiones  in  feria  extra 
tempus  pasckalt  dicïtur  unum  responsorium, 
itaul  dicanlur  tria  respontoria;  tempore  vero 
paschali  et  in  ftttis  duo  tantum  responsoria 
dicuntur,  seihcel  post  primam  et  secundam 
teelionem  tanlum.  In  fine  ultimi  responsorii, 
*ecundi  scilicetaut  tertii,  dicitur  Gloria  Pa- 
Iri,  cum  repetitione  partis  responsorii,  nisi 
aliud  netelur,  Quct  responsoria  in  offirio  rf« 
sanclis  sumuntur  de  communi  sanelorum.  I» 
feriali  officio  ex  dominicis ,  quando  propria 
per  feria*  non  distribuunluy ,  ordine  descripia 
in  rubrica  de  responsoriis.  Quando  non  dici- 
lur tertium  responsorium,  post  leriiam  lecUo* 
nem  dicitur  Aymntu  Te  Deum  laadamm. 

YAKitris. 

Le  Bréviaire  àe  Reimi  imprimé  en  1759, 
ajoule  le  Confileor  an  Credo,  aa  commence- 
ment de  maliaes.  Dans  plusieurs  Bréviaires. 
l'ioTitatoire  se  dil  en  entier  après  chaqno 
verset  du  psaume  Yeniie,  exsultemus,  pni) 
après  5icul  eral,  on  le  répète  k  moitié  avant 
de  le  répéter  en  entier.  Dans  le  rite  romain, 
quelle  que  soit  la  fêle,  quel  que  soit  l'ofiice, 
l'inviiatuirc  se  répète  toujours  en  entier  et  A 
moitié  ollernativemeQt.  Oa  ie  répèle  à  moi- 
tié après  Sicut  erat,  comme  après  la  second 
cl  Io  quatrième  verset,  pour  conserver  l'ai- 
lernalivc.  Mais  après  l'avoir  dit  en  entier  à 
chaque  verset,  on  ne  voit  pas  pourquoi  il 
faut  le  répéter  une  sente  fois  à  moitié. 

Le  Bréviaire  romain  n'a  pas  do  neuvième 
répons  à  matines  ;  quand  un  dit  le  Te  Deum, 
ce  cantique  en  tient  lieu  ;  qonnd  il  fiint  fairu 
quclqae  mémoire  par  la  dernière  leçon,  on 
n'a  pas  l'iDconvénii'nl  d'y  joindre  un  rèpona 
d'un  afOcequi  peut  être  bieo  différent  iqnainl 
il  7  a  an  répons  à  la  dernière  lefon.  on  us 
laisse  pas  celle-ci  pour  [aire  place  à  quel- 
que  mémoire,  parcequ'it  n'j  en  a  pas  dans  co 
cas. 

XIT.  De  taudUws. 

Ad  laudes  dicta  hyamoTaDeam.KluUimo 
responsoria,  hebdomadarius  absotute  dieil  : 
Deus,  in  adjutorium,  etc.,  ut  supra,  el  dicun- 
tur psalmi  el  canlicum  Benedicite,  vel  aliud. 
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uf  AaAttur  in   feriali   of/icio  extra   ttmput         2.   Poit    aniiphonam    dtetlur    capitvim 

Satthale,  eum  antiphonii  officia  convenitnti-  Rcgi  secaloraoï.  In  feriali  offieio  Ezira  f«n- 

us.  Qui  ptaimi  et  cantïcum  in  dominicii  per  pm  paichale  dicitur  capitulum  PriCcm,  dtinit 

annum  (exceptii   dominieii  a  Sepluagittma  Respotuorium  brève,  Chritte,  Fili  Del  titi, 

uique  ad  dominicain  Palmarum  incluiive  )  et  etc.  Post  responsorium  brève  in  of^eio  du* 

in  feriali  officia  lemporii  patchaiii ,  ac  in  fe-  piici,  et  infra  oetavae,  ttatim  dicilur  oraiio 

slii  tam  nouent  quam  trium  leetionum  dicun-  Domine,  Deus  oinnipolens  ;  m  ofio  officiù  di- 

tar  de  dominica,  utinptnlferio.  Inprœdiclis  cîlur  Kyrie  eleison,  c:(m  rtiiquii  pridbia. 

vtro  dominicis  a  Sepluagetima  utque  ad  do-  Omnïa  ut  inpsalterio.  Ad  verium  autmM- 

minieam  Palmarum  ineliuive,  dicunlur,  ut  ialorium,  heodomadarius  lignât  te tigno  trw 

êHislocitponitur.  In  feriali  officia  per  annum,  eii  a  frante  ad  pectus.  Quando  ojiauti  lolw 

txira  temput  patehale ,  dicunlur  ut  in  p$ai-  récitât  ofSelum,  temel  imlum  dieit,  Confilcor, 

terio.  omimi  illie  verbii,  (ibi,  Palcr,  vel  vobis,  fra* 

2.  Antiphona  in  dominicie,  çuando  pro-  1res,  et  te,  Paler,  et  vos,  fralres,  tt  simUiter 
pria  non  attignanlur,  dicunlur  ut  in  psalle-  dicil  Miserealarnoslri,  peccatis  noslrii,  ptr- 
rio;  In  fettit  nouer»  et  trium  leetionum,  si  ducat  nos,  quod  eiiam  eervatur  ad  campltlo- 
non  adtini  propria,  àiciMtur  de  communi.  rium.  ïn  feriali  officia,  quando  dittœ  luM 
Pott  ptalmoe  dicitur  capilulum,  kymnut,  ver-  prects,  ad  laudes,  adduntur  aliœ  prectt,vl 
lui,  antiphona  ad  canlicum  Beiicdiclus,  cum  ibidem  in  piatteria. 

eodem  cantico  et  oraiio;  omnia  pra  quaHtate        3.  Pott  orationem  primée  vel,  ri  dieaturtf- 

offieii  de  (empare  vel  de  feslo.  ficium  btata  Maria,  poit  ilUui  oraliaium 

3.  Precte  quando  dicenda  tuni  dieuntur  dicio  Benediramu§,  m  cAoro  legilur  m<irl|h 
niifB  primam  orationem.  Commemorationee  rologium  ;  deinde  dicitur  Pretiosa  eum  rtli- 
vero  de  cruce,  de  eancta  Maria,  de  apottolit,  quis  qua  etiam  dicunlur  ab  Ht  qui  extra  cht- 
de  patrono,  de  paee,  limililer  quando  dietnda  rum  non  legerint  Martyrologium.  I»  fmt  aâ 
tant,  dieuntur  posl  orationem,  niti  alla  eom-  abtolulionem  capilulif  in  feitit  et  aliffibu 
memoratio  fesli  timpliciioccurral,quœ  temper  diebus  pro  lectione  brevi  dicitur  eapilvln» 
pradietat  commemoraliones  pracedil,  de  gui-  nona,  ti  adtit  proprium,  alioquin  di  eam- 
but  in  propriis  rubricit  dicitur,  muni;alio  lempore  tam  in  daminicii  qMf 

&.  Anle  orationem  dicitur  DominaB  «obis-  fettit,  lectia  brevii  officia  illiut  tta^orit  w 

cum,  et  Oremu§;  pott  ultimam  orationem  ptalierio  astignata. 
repetitur   Domiuui  vobiBCum,  deinde  Bene-  VABiiTés. 

dicamus  Domino,  et  venue  Fidellum  anime,         Plosieurs  Bréviaires  donnent  ce  titre  1  It 

Pflter  iiOHier,  Dominut  det  nobis  snam  pa-  fin  de  prime  :  Precet  ad  opxu  manuum;  ilt 

cem,  et  Antiphona  Beata  Maria,  ut  habetur  râglenl  que  ces  prières   seront  omliei  1h 

in  fine  compietorii,  ti  tune  ditcedendum  tit  juurs  où  le  traTail  des   maiai  esl  interdit. 

a  cnoro  :  alioquin  in  fine  ullimœ  horœ,  nui  Cda  paraît  restreindre  trop  le  sens  det  pi- 

tequatur  mittavel  officium  defunetorum,  vel  rolcs  du  Psalmiste  qui  ont  occasionné  ce(l« 

ptatmi  pœnitentialeiy  oui  Htanim,  ut  in  pro~  r6gie.  Il  dit  :  Opéra  manuum  noifranun  din- 

priarwrica  dicetur.  getupernot,  pour  désigner  toutes  lesacliou 

YkniiTis.  de  la  vie.  C'est  le  s-'os  de  ta   prière  quel B- 

Sainl  Pierre  Damien  a  pris  ilAche  de  dé-  gliie  y  ajoute  :  Dirigere corda  eteorptre 

montrer  qu'on  doit  dire  Dominut  vabitcum,  nottra,  tentut,  sermontt  et  aelui  nottrot,tK. 

quoiqu'on  soit  seul  pour  réciter  l'ofBce,  loot  Gela  peut  très-bien  se  dire  les  jours  de  lêle; 

comme  on  dit  Oremue,  Yenile  adaremut,  etc.  mail  ou  a  voulu  abréger. 

L-oCGcc  est   une  prière    publique,   faile  an  ivi.Deborb.lerU..K.UeiK».. 

nom  do  toulfl  I  Eglise;  il  y  aurait  bien  des 

cbangemeols  à  faire  si  tout  devait  être  adapté        Ad  tertiam,  textam,  et  nonam,  ante  '("iP'' 

à  la  circonstance  de  celui  qui  récite  seul  ;  lat  korat  dicilur,  Pater  noster,  àve  Mini. 

c'est  à  l'autorité  ecclésiastique  compélonle  A  Deus,  in  adjutorinm,  Asfmnui  et  ptalm  hI  ■* 

i»Jii)ueices  chaufccments;  elle  l'a  fait  ponr  ptalterio,  antiphona  lecundum  offieu^*'"' 

lo  Confittor  et  le  Mitereatur,  iju'on  ne  répète  tatem  ordine  quo  tupra.  Dictit  ptalmit  tt»- 

pus  quand  on  estscnl.  liphona,  dicilur  capitulum  et  retponton»» 

Les  Bi'éviûires  modernes  ont  aussi   voulu  brève  pro  qualilate  officii:  quœ  ïn  domimru 

rcaiplaiiT   Dominut  vobitcum  nàT  Domine,  et  feriit,  guando  non  habentur  propria  f 

êxaudi  orationem   meam,  qoana    ou  récîto  proprio  de  lempore,  dieuntur  ut  in  pialtff^f- 

leol.  in  fettit,  ti  in  pruprio  tanctorxtm  non  «»' 

XV.  De  prlnu.  ;)ro»ria.sumunfur  de  communi.  Potl  rttpf' 

Ad  primam,   l'atcr    noster,   Ave,  Maria,  ïorium  ftretie  dtcifur,  Dominus  Tohiscuio.» 

Lredo,  tecreto.   Deus   in    adjutorinm,   etc.,  oraiio  qua  habetur  in  proprto  de  tempère.  " 

lMmnut,iam  lutis  orlo  sidère.  Deinde  in-  oul«n/lr  de  <onc(o,  «<  in  proprio  sonciww. 

cnotUur  antiphona  qua  convenit.  SumunJur  alioqutn  ut  in  eommuni. 
nutem  antiphona  in  fettit  ad  omntt  horat  ex        2.  PofI  orationem  repetitur.  Dominas  "- 

/oudifiueper  ordinemïujrfaprwiermitea,  ut  biscum,  et  dicilur,  Bcnedicamus   Domli»- 

dicetur  infra  in  rubrica  de  anliphonit.  Pott-  Fidclium  anima,  et  Paler  nusler,  ttertio.ju 

en  dicunlur  pïn(mi  ^ui  in  dominicii  eJ  fente  infra  in  rubrica  de  oratiotu  dominica  txfl*- 

dicunlur  ul  in  psalterio.  In  fettit  autem  et  ealur. 

lempore  patchali,  trit  lanlum,  ul  tliam  ibi  ""■  "•  **•?•"«■ 

unnofuJur.  Ad  vetptrai,  Pâtar  noster,    Ave.  nv»i 
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Deai,  Id  adjulorium,  ele.  Deindt  dieuntur 
guinque  ptalmi  cum  quinque  antîphonit,  uf  in 

Îroprio  aut  communi  lancloruin  lignantur. 
n  dominiciâ  autem  et  ftriit  antiphonte  et 
piafmi  lemper  dicunlur  ut  in  ptalttrio  {ubi 
eliam  lempore  ptuchali  ptalmi  dieuntur  lub 
una  anliphona.  Alléluia,  nisi  aliœ  proprim 
anliphonœ  vfl  ptalmi  {ut  in  dominica  Adven- 
tut,  el  triduo  ante  Patcka)  attignentar. 

S.  Pottptatmot  et  antiphonut  dicilur  capi- 
tulum,  hymnui,  veriut,  antiphona  ad  Magot- 
Gcal  cum  eodem  eanlieo  et  oralio;  omnia  de 
tfmpore  vet  de  tancto,  pro  qualitate  oŒeii. 

3.  Preeet  guando  dicenaa  tunt  dieuntar 
ante  orationtm;  commemoralionti  uero  de 
eruee,  S.  Maria,  apoitotit,  patronot  et  paee 
poil  oralionem,  ut  in  propriii  rubricii  habe- 
tur,  Terminatur  autem  officium  vetperarum 
ut  in  atiii  korit. 

XVIII.  De  «MDiJetorlo. 

Ad  cotnpittorium  absoiutt  dicitur  Itctio 
Orevit,  uf  in  ptalterio:  deindt,  Paler  noslcr, 
CoaGleor,  UUereaEur,  liidulgenllam,  Con- 
verle,    Deus,   in   adjulorium ,   antiphona, 

Ktalini ,  hymnus,  capîtulum,  retpontorium 
rêve,  eanticum  eum  antiphona,  omnia  ut  in 
Âne  pialterii,  el  pott  antiphonam  in  duptici- 
hus  et  infra  oclavat  dicilur  oratio  ;  tn  alio 
autem  officia  ante  orotionem  dicilur,  Kyrie 
eleison,  CUM  rtliquii  precibut,  ut  ibidem  in 
ptalterio. 

2.  Pott  rertum  Benedicit  et  custodial 
DOS,  etc.,  dicitur  una  ex  anliphonii  B.  Ma- 
ria, eum  versieulo  et  oralione  ut  ibidem;  et 
dicto  vertu,  Diviiium  auiilium,  dicitur  tt- 
creto  Palcr  noiler,  A*e  Maria,  et  Credu. 

On  dit  âcompliog:/n  manut  tuas.  Domine, 
elc.  L'Eglise  romaine,  pour  de  bonnea  rai- 
■OD*  sans  donte»  a  mis  le  pluriel  ;  Redemiiti 
n«f,  Cutlodi  not,  etc.,  quoiqu'il  y  ail  daus 
l'Ecriture  :  Redemiiti  me,  Cuttodi  me,  etc., 
cumineonra  mil  dans  les  Bréviaires  inodtr- 
nés;  ce  qui  n'exprime  pas  auisi  bien  l'uni- 
tersalilé  de  la  rédemption. 

III.  0<i  ioTiu^orio. 

Incilatorium  temptr  dicitur  in  omni  offi- 
eio  ad  matutihum  cum  ptalmo  Venite  eisul- 
temofl,  ordine  m  principio  ptuttcrii  dei' 
criplo  :  ted  varialur  pro  officit  qualitate,  ut 
in  ptalterio,  el  proprio  de  tempore,  ac  in 
proprio  el  communi  lanclorum. 

2.  Non  dicitur  m  dit  Epiphania,  ntc  m 
triduo  ante  Patcha,  ut  tuis  locis  notatur,  née 
in  officia  defunctorumper  annum,  excepta  die 
eommemoralionis  omntum  fiUelium  defunclo- 
rum,  ac  in  dit  obitut  teu  depotitionit  de- 
functi,  el  quandoeumqut  dieuntur  Iret  na- 
cturni. 

II.  Dehj.iiui.i. 

Uymni  lemper  dicunlur  in  qualibtt  kora, 
praierquam  a  Induo  ante  pateha,  utque  ad 
9€»perat  tabbati  in  Albis  excluiive,  et  pra- 
ItrquaM  in  officia  defunetorum. 

z.  Ad  Muliitinam  hymjius  dicilur  pott 
ptalmum  ^'enile,  repttito  invilalorio,  prattr- 
quam  in  die  Epiphaniœ.  Ad  iaudet  el  vetpe^ 
rat  dicitur  pott  cupllulum;  ad  htf*  '•<ue 


ptalmot,  ad  eompltlarium  poil  ptalmot  et 
aniipkonam. 

3.  Dicunlur  autem  in  officia  de  tempore  ut 
in  ptalterio,  quando  proprii  hymni  in  pro- 
prio de  tempore  non  adtunt;  qui  hymni  de 
ptalterio  tn  dominicit,  et  feriit  attignati,  di- 
cunlur ab  oetava  Pentecottes  Utque  ad  Ad- 
tentum  (dominica  infra  octavam  Cnrporin 
Chritti  excepta),  et  ab  oclava  Epiphaniœ  ut- 
que ad  dominicam  primam  Quadragetimœ 
exeiutite.  In  officia  de  tancti»  dieuntur  ut  in 
communi  tanclorum,  niti  proprii  m  proprio 
tanelorum  habeanlur. 

k.  In  îfatieitatt  Domini  utque  ad  Epi pha- 
niam,  in  feilo  Corporit  Chritti,  et  per  octa- 
vam, el  quandocumque  fil  officium  beatœ  Ma- 
ria tam  novem  quam  trium  leclionum  etiam 
tempore  paiehali,  m  fine  omnium  hymnorum 
(praterquam  in  fine  hymni,  Ave,  maria  itella, 
el  hymni  ad  laudet  in  fetto  Corporit  Chritti, 

Îui  habet  ultimum  vertum  proprium)  dicitur, 
esn,  libi  sit  gloria.  Qui  oatus  es  de  Virgiue, 
ut  in  ejut  officia  parvo,  eliam  li  dieanlur 
hymni  de  tanctit,  qui  infra  octavat  pràdiclat 
eelebrantur,  dummodo  hymni  illi  tint  ejutdem 
melri,  nec  habeant  ultimum  vertum  proprium, 
ut  hymnui  lanctœ  crucit  ad  vetperat,  el  plu- 
rimorum  martyrum  ad  matutinum. 

5.  In  Epiplmnia  Domini,  el  per  octavam, 
in  fine  omnium  Aymnorutn  dicitur,  Jeiu,  libi 
Bit  gloria,  Qui  apparnisli  geniibns. 

6.  A  dominica  in  Albia  utqu4  ad  Ateentio- 
nem,  m  Pentecotle,  et  per  octavam,  in  fine 
omnium  hymnorum  dicilur  :  Deo  Patri  lit 
gloria.  Et  Filio,  qui  a  morluis;  etiam  in  fC' 
tlit  lanctorum  eodem  tempore  patchali  occur* 
rtnlium,  dummodo  hymni  tint  ejutdem  mttri, 
née  habeant  wififlium  vertum  proprium,  qui 
non  mutatur,  uf  tupra. 

7.  In  Atcentione  aufem  utque  ad  Penttco^ 
tttn  [prcelerquam  tn/ij/mno  Salulîs  tiamaros 
Salor)  dicitur  :  Jesa,  libi  lit  gloria.  Qui  Vi- 
ctor in  cœlnm  redis,  jimiiil«r  eliam  in  fettu 
tune  oceurrentibut. 

8.  tn  Trantfiguralione  Domini  dicitur, 
Icsu,  libi  sil  gloria,  Qui  le  révélai  patTulls. 
Atiit  timporibu$  terminanlur  hymni  uf  tuit 
toci$  ponilur. 

TiniÉTii. 

Le  pape  Urbain  Vlll,  dana  sa  bulle  Divi- 
nom  ptalmodiam,  donnée  à  Rome  le  2S  jan- 
vier 1631,  déclare  que,  par  le  soin  d'bommi^s 
pieax  el  savants,  les  hymnes  du  Bréviaire 
romnin  ont  été  assujetties  aux  règles  do  l.i 
versillcalion;  il  ordonne  de  les  imprimer 
ainsi  à  l'avenir.  Cependant  en  France  on  a 
continué  pendant  deux  siècles  i  tes  impri- 
mer comme  auparavant,  même  dans  le* 
Bréviaires  qui  ont  emprunté  ces  liymnes  au 
romain,  et  où  l'on  prétendait  avoir  mis  plus 
de  perrectinn.  11  ne  faut  pas  du  moins  repro- 
cher A  l'Ëglise  romaine  de  prétendus  défauts 
qn'clle  a  corrigés  depuis  plus  de  deux 
siècles. 

XXI.  De  uiUi'lunili. 

Ad  omnet  horat  noeturnat  el  diumat  tem~ 
per  cum  ptalmit  dicunlur  antiphona,  vet  wna, 
vel  pturei,  pro  divtrtitate  ofjfcii  et  horarum, 

2.  Si  de  tempore  fiai  officium,  id  eit,  <fi 
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dvmimca  aut  ftria,  dUuntar  antiphonm  Ut  in  M.AnliphotuiianetmMariapatitaim  fim* 

ptatterio,  quœ  cum  piatmii  porilœ  in  vetpirii  eompUtorti  dieunlur  ut  inftriut  i»  proprùt 

dominica  et  feriarum,  m  eompletorio  et  in  rubriea  ditponitur. 

nocturnif;  ettam  quando  jit  of^eiun  de  fttto  XXII.  DapMhnû. 

in'um  lectionam,  id  ut,  «înipltci,  nwnqwtm  Pialmi  in  officia  de  tempore  ptr  omnM  k«~ 

mutantur,  nt*t  tempor$  patehali,  in  quo  dici-  rai  in  domiittcit  et  feriis  die^ntiir  to  Mod* 

tiiruna  tantutnantiphona,  À\Maia;  exetplo  quo  ditlributi  tuiif  m  ptallerio,  niti    ait- 

ttiam  tempori  Adventui,  m  quo  ad  vaperat  et  quando  alUer  in  proprio  dt  ttmport  titfmn- 

nactumoi dominiez ponunlar aniiphona pro-  tar.  In  feitiê  aulem  dieunlur  ut  in  propriii 

pria.  In  taudibu»,  et  oJiii  horit   mutantur  locia  tignantur;  o/iofuin*  ut  m  eommttfti 

pro  dieeriilate  Itmporum,  ut  in  proprio  dt  eanetorum. 

lempore  AoAmtur;  cum  vero  no»  oMi^miiifur  '    2,  Ptalmi  ad  laudti  de  dominica,  cum  eoa- 

propria,ttmper  dicuntur  qaa  poril9  lunli»  Itco  Beaedicile,  dictintur  in  omnibut  fatû 

paaUeiio.  per anniim  tt  t'n  feriie  tetnporii  pankati*. 

3.  Antiphona  qua  in  proprio  de  lemport  3.  Ptalmue   CunQtemini    dieilur   ad    pri- 

in  tabbalit  ponuniur  ad  Magnificai  pro  primt  m3fli  cum  a/iii  ptalmit  in  ptalterio  attignatit, 

dominica  tUicuj ut  mentit,  tamtnda  tant  ax  in  omnilntt  dominicit  quando  of/icium  /li   dt 

tadominienquœ  eitproximior  kalendii,vet  en  dominica,  ut  in  ptalterio  ;  tliam  indffpu'nicû 

in  kalendit  ttlius  mentit,  ut  dictitm  eit  tupra  quœ  occurrunl  infra  octiitat  tanctarum  a  ttT' 

in  rubriea  de  dominicit  ac  eliam  in  rubriea  tia  dominica  post  Penitcoittn  inelutiv»  usqua 

mentit  augutti,  et  temptr  in  tabbalo  panitur  ad  Natiritalem  Domini  txclutive,  tt  a  tecunda 

antiphona  ad  Magnifical,  qua  eontigua  ut  dominica  pot  t  H  pi phaniam  in  clutiveutquead 

iibrû  Seriptura  in  dominica  ponendo.  Septuagesimam  txclutive,  a  Stptuagetima  au- 

k,  I^  ftilit  novem  lictionum  ad  tnperai  dm  utque  ad  Patcha,  ejut  loco  dieilur  pttd- 

dieuntur anliplionas  de  laudibut,  niti  propria  mut  Dominus  regnavtt,  quia  psalmui  Con'î- 

in  veiptrii  attignenlur.  Ad  horai  iimiliter,  lemini  (une  dieicur  ad  laadet  pott  ptalmum 

lam  in  officto  de  tempore  quam  de  lanctit.  Miserere,  ut  luo  loco  ponilur.  In  dominicit 

quando  habentur  propria  tn  laudibut,  et  alia  vero  temporit  patrhalit  a  dominica  in  Albîi 

propria  non  fuertnl  ad  koras,  «umunfur  tx  incluiive  usque  ad  Aiceniionem  exclusive  di- 

lauaibut  qiarla  prœtermitta,  hoc  ordine  :  Ad  cuntur  tantum  Iret  psalmi  tirul  in  fetiit,  ad- 

primam  prima,  ad  terliam  lecunda,  ad  textam  dita  tymbolo  tnncli  Athanatii.  Alii  ptatmt  ptr 

ifTIta,  as  nonam  ffuinfa.  tingulat  ferU't  ditlributi  ad  primam  dicu*~ 

5.  In  feriit  Adtenlut,  qwe  •onAoAmf  in  tur  tiaguli  loco  ptalmi  CunulGaiiQi,    tu  ft- 

iaiidibui  antiphonai  propriat,  «umunlur  ad  riali  tantum  of/icto,  quanio  de  (tria  agitar 

liorat  IX  laudibut  dominica  practdtnfi:  Ubi  exlra  tempm  patehale.  In  feriis  tero  trmpo- 

vero  in  laudibut  feriarum  fuerint  propria,  rit  patchalit,  in  ftsiit  per  anmim,  et  in  sab- 

tumuuturex  iptii  laudibut.  balo,  tict  de  iinrfn  Maria,  *ive  de  frria  fiât 

C.  Tempore  patehali,  in  of/ieio  tam  novan  offieium,  dieuniur  tantum  tret  ptalmi,  strili- 

quam  irium  Itctionum,  ptalmi  eujmlibet  no-  cet  Dl-us,  in  uominc  luo,Bealî  imoiaculaii, ri 

etumi  dieunlur  tub  unica  antiphona,  quœ  of-  Helrihoe,  etiamsi  ftttum  duplex  eelebretur  ta 

ficio  concenit,ut  tuit  tocit  ponitur  ;  et  in  fine  dominica. 

omnium    antiphonarum    additur    Alléluia  ,  k.  In  daminieit  autem,  quando  officiaat  fit 

quando  in  iltit  non  habtiur,  A  Septuagttima  de  dominica  ut  in  ptalterio,  pott  ptatmot  ad- 

uiqut  ad  Patcha  ubi  habelur  Alléluia,  lace-  difur   lemper   tymbolum- mncli    Alhanasii, 

tur;  negut  aiiud  ejut  loco  dicitur.  Quîcumi|ue,  ut  infra  in  propria  rubriem  di- 

7.  In  duplieibut  ad  vetperat,  malutinum  eilur. 

Il  laudei  tantum,  antiphona  dieunlur  anle  5.  Ptalmi   horarum,  tcilicet  ad  lertimm, 

piaimot  vel  canlica  intégra,  el  pott  pttdmot  textam  et  nonam,  et  ad  completarium,  «uni- 

vrt  canlica  inirgra  repetuntur  ;  in  altit  horit  quam  mutantur,  ut  in  ptalterio,  tin  deaatte- 

et  in  officia  non  duplici,  tn  principio  ptalmi  tii,  tiee  de  tempore  pat  offieium. 

vel    eanliei    inehoatur  tonlum   anltpAonu  ,  6.  Ptalmi  de  dominica  ad  ttiptrut,  ut  plm- 

deinde  in  fine  intégra  dicitur.  Et  quando  an-  rimum  dîeuntur  invetperitfeitorvm,  txc^to 

tiphona  lumitur  ex  principio  ptalmi  vel  «in-  ullimo,  qui  mutatur;  cum  vrro  atittrfieri  de- 

tici,  tt  inçijnt  tieut  piaimut  vel  canlieum,  bet,  ivitloeitnotatur.  In  vetptri»  infra  orta- 

pott  anliphonam  non  repelilur  principium  vam  dicuntur  ptalmi  ut  in  t^rundt*  vetperit 

ptalmi  vel  cantici,  ted  conlinuatur  quod  te-  futi  ;  ted  in  primit  veiperit  diei  oelatw  di- 

qtUtur  in  ps-i!mo  vti  eantieo,  ab  eo  toeo  ubi  eanlur  ut  m  primii  vetpertt  fetli,  niH  aitur 

ffcundum  riium  diei  detiiiit  antiphona,  niti  notetur, 

dtjcpnfinu^'tur  ptr  Atleluia.  7.  In  fine  ptalmorwn  temper  din'fnr  Glo- 

8.  Anlipbonit  proprm,  lam  in  officio  de  ris  Patri,  prœterquam  in  psalmo  Deua,  Dtm* 
tempore  quam  dt  tanctii,  temper  eedunt  qua  mens,  ad  te  de  luce  viKilo,  et  tn  psalmo  Lao- 
hahenturtn ptalterio etineommuniaanctorum.  daie  Dominam  de  csTis,  çui  eomjangumiw 

9.  Quando  fit  aliqaa  eammemoratio,  um-  ewm  aiii«  pialmit,  tt  in  fine  ultim  tantum  di- 
per  dicitur  antiphona  ante  oratianem  cum  eilur  Gloria,  ut  tuit  locii  nnlaiur.  Pralarea 
vertu  :  quœ  tumilur  ex  offieio,  quod  convenit  non  dicit<tr  in  triduo  majorii  htbdomadT 
ei  de  quo  fit  commtmerat.,  itaut  in  vuperis  ante  patcha.  née  in  offieio  defanelorum,  €u~ 
tumatur  ontiokona  qua  aitignatur  ad  Uagoi'  jut  loco  pTo  defunctii  dicitur,  Rr(|i]iem  mttr- 
AiM,iH  laudibut  qua  ad  BtueA'tclu»,  cum  ver-  nsoiduna  eis,  Oomiac,  ttiamti  fiai  offieiuM 
tibut  qui  hatientur  poil  Ajrmnum.  pro  uno  tantum. 
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&  Bl  Maerm  YtUgata  eiitionii  purilat  in- 
unfiua  et  illibata  lervelur,  «tiam  i/uoad  tn- 
Itrounetionat,  tl  tHutincUoiitt  l'n  lacrif  Bi- 
btii*  appoMilat.  addUui  est  aittriieue  *,  u(  fil 
nota  Diurice  partitionit  m  mtdio  ttrm 

Le  BréTiaire  viennoii  de  1699  a  supprimé 
te-  Gloria  Patri  après  les  psaumes  de  malipcs 
qui  De  sont  pas  suivis  d'une  antienne.  C'est 
un  reste  d'an(l(|uîlé. 

XXIII.  Deeintlcls 

Cantiea  dicunlur  in  of^cio  de  tempore,  tam 
de  deminiei»  guam  de  fenis,  ad  laudet,  veepe^ 
raa  et  completorium,  ut  iu  pealleiio  ditiri- 
buuntwr. 

2.  In  festië  tt  tempore  paschali  ad  laudei 
stmper  aicitar  canticum  Benedicile,  ut  in 
dominica  :  tt  m  Ane  ejue  non  dicilur  Gloria 
ralrî,  ticul  ma/m  canticii  dîeitur;  née  rtn~ 
pflndrfur  Amen.  Alia  cantiea  ferialia  ut  in 
pMolterio,  ad  laudei  non  dicutttur,  niiïauando 
fit  of/ieium  de  (tria  extra  tempas  paschale. 

3.  Caniicum  BencdicLas,  MagniHuat,  et 
Nune  diniitlis  temper  dtcuntur  luo  loco,  ut  in 
piallerio. 

Lv  Bréviaire  parisien  a  des  cantiques  à 
landes  au  commun  des  suints;  il  y  en  a  donc 
Boar  toutes  les  fêtes.  SauTcnt  ce  ne  sont  pas 
des   cau[i>|Des  profirement   dits,  mats    des 

Bropfaéties,  ou  des  bistoircs  tiréis  do  la  Bible. 
'aairps  bréviaires  ressemblent  en  cula  plus 
•u  moins  à  celui  de  Paris,  du  muiits  aux 
principales  rétes  de  l'année. 
XIIV.  Di  imitm. 
YertuM  itmper  dicunlur  ad  matulinum 
poit  ultimum  pialmi  tl  antiphonatnnoeturno- 
rum,  rive  m  officia  dicaïUur  très  noetumi, 
tive  unut.  Ad  laudes  et  vtsperas  venue  dici- 
lur  posi  hynmum,  ad  horat  dicttur  in  retpon- 
âorio  brevi  poit  rtpetitionetn  partie  reepon^ 
Borii,  dicto  Gluria  PulH. 

2.  Jn  paieka  rtiurrectionie  tl  per  oelavam 
uMçue  aavetptras  sabbati  in  A.lbis  txclueive, 
in  noctumo  lantum  dicilur  vertus,  in  aliit 
horis  non  dicttur,  ut  ibidem. 

3.  Quando  fit  atiqua  commemoratio,  ttm- 
per  pott  anliphonam  ejut  de  quo  fil  comme- 
moratio, dicitur  venus  qui  in  ejui  officia  po- 
nitur  post  hymnum  vespirarum  tt  laudum, 
nisi  aliter  notelur. 

A.  Yertibut  praâicti»  tempore  patchtJi 
semper  addilur  Alléluia;  non  auttm  versibui 
preeum,  née  m  Preliosa,  ad  primam,  nequ» 
in  vertÛms  retponsoriorum  matulini. 

5-  Jn  officxo  fetli  Irium  itetionum  post 
omneM  psatmos  ferialet  eum  antiphonit  di- 
cttur vertus  de  communi  sanetorum,  hoc  or' 
dtnm  :  Ftria  stcunda  et  quinla  vertus  prtmi 
noetumi,  feria  tertia  et  texta,  tertut  tecundi 
ttoctumi,  feria  quarla  vertus  tertii  noetumi. 

0.  Vertut  poiili  in  ptaiterio  ad  laudes  et 
v*ap€rat  lemper  dicuntur  quando  alii  proprii 
non  aisignantur  m  proprio  de  tempore. 
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ordinem  in  offieio  novem  Itetionum  antt  le- 
ettanei,  ut  in  prima  dominica  de  Àdrentu  po- 
nunfur,  teilieet  post  versum  dicta  Pater  no« 
sicr,  Et  ne  nos.  dirilur  abtolutio,  et  benedi' 
ctionet,  ut  ibi,  prceterqusm  in  matatinis 
tenebrarum  majorit  hebdomada,  et  in  officia 
dtfunctorum,  in  quibws  abiolutio  et  benedi- 
etionet  non  dicunlur. 

2.  Si  fiât  offieium  Irium  leetionum,  et  sit  de 
feria  in  qun  tingiila  fret  tectionti  sunt  de 
Scripiura,  abtolutio  et  benedicliones  sumun- 
tur  ex  prima  dominica  de  Adrentu  hoe  or- 
dint  :  Feria  tecunda  et  quinla  dicuntur  abso- 
lutio  tl  bentdictiones  primi  noetumi;  feria 
tertia  et  ttxta  secundi  noetumi;  feria  quarla 
et  labbalo  lertii  noetumi. 

3.  Si  autem  linguim  1res  teetionea  tint  de 
homiiia  saper  Evangelium,  abiolutio  dicilur 
tecundum  ferlas,  ul  supra  ;  bentdicliones  vera 
temper  dicuntur  ut  in  tertio  noctumo,  eeili' 
eel,  prima  benedietio  eril,  Evangelica  leclio; 
tecunda,  Divinum  auxitium  ;  tertia.  Ail  so- 
cietatcm.  Si  fit  de  tanelo  trium  leetionum, 
abtolutio  dicilur  stcundum  ferias  ul  supra; 
benedictionei  vero  temper  dtcuntur  in  tertio 
noclurno.  hoc  modo  :  Prima,  ille  nos  bene- 
dic.'it;  secunda,  Cujun.  vel  Quorum,  vel  Qua- 
rum  fcsium  culimus;  lertia.  Ad  socielatcm. 

k.  Quando  fit  offieium  S.  Mariceintabbato, 

mbsolutio  el  bentdictiones  dicuntur  ut  haben- 

tur  in  ejut  offieio  parva  cirea  finem  Breviarii. 

XXVI.  De  lacllODibaR. 

Leetiones   legunlur  ad  matutinum    dielii 

?talmis  noelurnorum  eum  anliphonis,  verti- 
us,  ibsolutionibut  ((uoque  et  benedtctioni- 
but  ut  tupra.  In  dupttclbut  et  lemidupUeibua 
dtcuntur  notem  leetiones,  id  est,  in  quolibet 
noctumo  tret ;  in  feriis  el  fettit  simplieibus 
leguntur  tantum  très  leetiones. 

2.  In  offieio  novem  leetionum  dicuntur  hoc 
modo  :  In  primo  noctumo  temper  leguntur 
très  leetiones  de  Seriptura;  quoe,  quando  suit 
loeii  propria  aut  de  communi  tanclorum  non 
amf^nunfur,  semptr  leguntur  ut  in  offieio  de 
tempore,  quœ  tua  quaqua  die  occurrunt  le- 
genda.  In  secundo  noctumo  si  fit  de  tanelo, 
tret  leclionet  leguntur  de  vila  lancU  vel  dé 
aliquo  sermons  aut  tractatu  qui  ei  convenit; 
quœ  si  non  adsint  propriœ,  leguntur  ex  com- 
muni tanctorum.  Ex  quo  etiam  communi 
eompletur  numertu  trium  leetionum,  quando 
offieium  fit  novem  leclionum  de  aliquo  tanelo, 
qui  liabet  lanlum  unam  vel  duat  leetiones 
propriat.  Si  fit  de  dominica  vet  de  alto  offi- 
cia noti«m  leetionum  per  annum,  etiam  de  oc- 
lava,  leguntur  très  lectionet  de  sermons  aut 
tractatu  qui  in  alia  ponilur.  In  tertio  no- 
ctumo temper  leguntur  très  Itcliones  de  homi- 
iia m  Evangeliuitt,  potilœ  in  proprio,  aut  ex 
communi  aisi'jnatœ;  et  primœ  itctioni  de  ho- 
miiia temper  prœpanitur  principium  Evan- 
gelii  de  quo  est  homiiia,  tttam  infra  oetaeat. 
Excipiuntur  ab  hoe  ordtnario  leclionum  ma- 
tulina  tenebrarum  ante  Patcha  et  defuneto- 
ruffl,  ut  in  suit  offieiit  ponitur. 

3.  Si  in  offieto  novem  leetionum.  in  quo 
non  iieitur  nonum  retponsorium,  contingat 
fitri  commtmorationem  de  aliquo  aaneta,  qu\ 
propriam  habtt  leetionem,  nona  leclio  leqi* 
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tur  4$  itmeto;  li  kabuerit  duat  leelione$,  ex  ^ia  tune  Uctionibus  de  hii  librii  omiuii,  l§. 
duatnu  fiai  una  teeiio,  omUta  ntma  leclioni  gitur  de  Striptum,  qvce  ponilur  ihcn»  cm. 
m  dieto  offleio  novtm  leetionum,  vel  octaves  ffjtni.  Quod  et  fit  de  aliàua  domimiea  pta 
ieetioni  adjuncla.  Quod  $i  todem  die  oecurrat  ïpiphan.  anticipait  tn  feria,  eo  mode  fvt 
rlominica  vel  feria  guahabeat  homiliam,  nona  diclum  est  de  dominicii  numéro  4  it  6,  luu 
leclio  taneli  omillitur,  et  ejai  loeo  legitur  paît  o^cinmâominicaanticipata.inimin- 
homitia  dominicce.  vet  feria,  scilicit  vel  prima  tibui  ditbus  legatur  de  epiitoli*  lancii  Pauli 
ledio  de  homilift,  vel  tret  t^tnul  în  unom  /«-  aêiignalit  dominiccr  anticipala,  et  it(funli- 
clionem  eottjuneta.  bus  ftriii,  omiui*  aliis  qua  lunt  ouigiuiM 

ï.  tn  officia  trium  hetionum,  li  fit  de  fe-  praetdenti  bebdomada.  Quid  autem  obttrvM- 

ria,  très  leciionet  leguntur  de  Seriplura,  niti  dum  lit  cum  meniit  eut  quitujue  domime»  et- 

très  sint  de  homilia,  quia  tune  omt»îi  leclio-  rignuntur,  non  habuerit  niti  quatuor,  in  pro- 

nibus  de  Scriptura,  leguntur  de  homilia.  Si  priis  toeis  notalur. 

fit  de  tancto  qui  habeat  daaê  lecliones,  prima         9.     tcctionei    de    Scriptura    potUt  i» 

tanlum  eril  de  Seriptara,  ut  vel  tegalur  una,  eommuni  lanctorum  leguntur  in  fntit,  ah' 

vel  ex  tribut  limul  junctii  fiât  una;  tecunda  aitignalur   in  proprio  tanctorum  per  en- 

et  lertia  de  sancto.  Si  unamtantum  habuerit,  num.    Rurtut    quando    eliquod   fntum  ■'■ 

vel  propriam,  vel  ex  eommuni  atiignatam,  propria  Eccleria  solemmter  ctlebratur  :  ilm 

prima  et  ucunda  entnl  de  Scriptura,  terlia  quando    aSiquod    ftttum    novem    Itetienum 

de  taneto;  quod  etiam  tervatur  in   officia  occurrit  tn  Quadrag.  et  Quatuor  Tempwi- 

B.  Maria  in  sabbato.  but,  in  steurùia  feria  Rogationum,  et  u  tf 

fi.  Leetione»  autem  de  Seriplura  in  officia  gilia  Ascentionit,  in  quibut  feriii  in  iff- 

de  tentpore  sie  dittributœ  sunt  per  annum,  ut  eio  de  tempore  non  aisignantur  lecliona  it 

quolidie  aliquid  tx  ea  Itgalur,  etiam  tn  offi-  Seriplura,  std  de  homilia ,-  (une  enim  in  fatii 

eio  de  tandis,  quando  via  {ut  dictum  est)  recurrendum  est  ad  leetianei  de  ScripliÊnt 

non  attignantur.  potilat  in  eommuni  tanctorum.  Quod  ri  ti 

6.  Initia  librorum  sacra  Scriptura  {qui  aliquibui  ex  tupradictis  feriit  occurrat  Ha 
fere  semper  in  dominicis  inehoantur]  'eo  dit  oetava  aticujus  fetti  babtntit  octavam,  lue 
ponuntur  quo  noiata  tant,  eliamsi  fiai  offi-  in  primo  noclurno  diei  octava  reptlentir 
eium  de  tanclo.  nisi  in  fetto  aliai  propria  Ite-  lecliones  qua  in  primo  noetumo  fati  IttW 
lîonet  de  Seriplura  cet  de  eommuni  aisignen-  fuerunl;  *t  rero  oceurrat  diet  infra  oetanm, 
tur;  tune  enim  iniiium  leelionis  de  Seriplura  tune  sumantur  de  eommuni.  Alice  fteiiow* 
Iransfertur  in  seoumiem  diem,  similiter  non  teeundi  et  ttrtii  nocturm  poeila  in  «mitiMi 
imptditam;  et  iectionts  ilti  diei  de  eadem  tanctorum  similiter  legunlur,  quando  intr*" 
Scriptura  aatîgnatce  vel  cum  superioribut  pria  tanctorum  attignantur,  et  quande  n 
lectionibus  legantur  vel  omiltanlur,  ila  ut  aliqua  eccltsta  aliquod  fetium  ctlebratur  na 
non  oporttat  ampliut  in  alio  tequenti  die  re-  novem  lectionibus,  quia  in  ea  est  tolemnt  e»t 
tumere.  sed  illœ  leganlur  qua  tua  quaque  die  consuelum  in  ea  eelebrari,  quod  propriat  d 
oceurrunr,  aut  cum  eitdem  jungantur.  Quod  approbatas  de  fetto  lecliones  non  habuerit. 
temper  sertetur  quando  Iectionts  occurrenlts  10.  Lecliones  primi  noelurni  teguitlur  nn 
de  Seriplura  aliquo  die  omitluntur,  tituto  libri  ex  qua  «umunlur,  nui  aliler  i* 

7.  Cum  aulem  initium  alicujus  Epitlola  propriit  loeit  notetur.  Lecliona  etiam  tt- 
eathotica  tempore  paschoU,  avt  alicujus  pro-  eundi  nocturni,  quando  sunt  ex  aliauo  tf- 
phela  minoris  même  novembri,  infra  hebdo'  mone  vel  traclalu,  leguntur  eum  tilulo  tl  ne- 
tnadam  illorum  temporum  impiditur  aliquo  mine  auctorts,  aliat  minime.  Et  timiltlerte 
ftsio  novem  leetionum  habtnte  proprias  le-  tertio  voelumo  praponitur  titulut  autler» 
tlionet  de  Seriplura,  diclum  initium  Epiilola  eujut  eti  homilia. 

et  propheta,  quoad  commode  fieri  poltril,         11.  /n  fine  eujutijue  lectionie  dieilur,  Ti 

ponalur  in  tequenti  feria,  alio  simili  tnilio  aolcm,  Domine,  miserere  nobif,  elreipn*^ 

Seriplura  ponendo,  vel  frtlo  non  impedita,  fur,  Deo  Rratias.  Quod  etiam  fil  in  Itetio»'; 

alioquin  in  praetdenli  limitiltr  non  impedita,  bus  brevibut  inprineipio  complelorii,  si  '■ 

ila  ut  aliquo  modo  ponalur,  ttiamtipturaini-  fine  prima  potlPretiof  a,  praterquam  i^ '^'' 

lia  eodem  die  poni  oporttat.  duo  majoris  hebdomada  onle  Patcha  tl  in  o}- 

8.  De  Scriptura  quogue  lanlum  «(  posilum  ficio  defunetorum,  ut  suit  loeit  ponitur. 
quantum  lalis  vîdelur  pro  numéro  hebdoma-  jj^.„  j,^  f^pooi^u,  ,«i  lecilwe». 
dnnim,  qua  tise  potsunl  et  inler  Epiphaniam  r  • 

Il  Sepluagetimam,  et  inler  PtnlecoiienttAd-         Retpamoria  dicuntur  ad  milutxnum  ?»•> 

vtnlum.  Vbi  vtro  conlingil  minui  numerum  lecliones,  id  ut,  post  ^uamiibet  leelionm  ai- 

dominicarum  et  hebdonadarum  pott  Epipk.,  eilur  unum  retpontonum  ut  infra. 
adteniente  dominiea  Sepluig.,  quod  tuperett        ^.Infestis  novem  leetionum  (praterqyumo' 

de  Epiiiolis  beati  Pauli.  qua  ditlribula  tunt  fetto  SS.  Innoeenlium,  quando  nin  ""V" V, 

pro  numéro  diclarum  dominicarum  tl  hebdo-  dominiea)  et  in  dominicis  ab  orlata  r«'w 

madarum,  «o  anno  omiltilur,  quamvii  de  o/i-  incluiivt  usqut  ad  Adt>entum  exelanvr.  « 

çuibut  Epislolis  nihil  sit  leetum.  Quod  eliam  dominiea  infra  octavam  Natieilutu  '"f""';^ 

fit  de  Scriptura  ex  librit  Regum  {de  quibua  usque  ad  Septuajetimam  excluiiet,  dteufii»' 

lefitur  ab  oetava  Ptnlecotlei  usque  ad  domi-  octo  lanlum  responioria.  El  in  fine  '"'"'•  ^ 

ntcam  primam  au^uf (i)  cum  non  expletur  nu-  sexti,  et  oelavi,  dieilur  Gloria  Pain,  r»"  ^* 

merus  domintearam  potl  Pinleeoslen  de  eia  ptlitione  partit  respontorii,iiuodrtgilii"^ 

libris  annolalHS  usque  ad  mentim  augutti,  in  fine  ulfifflt  responiarii  ctguilibtt  net""*  > 
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fom  tu  oflieio  notmn  guam  trium  Uetionumi 
exee^to  tampare  Pa$sionit,  quo  ttmport  loeo 
Gloria  Valri,  rrpelilur  rtfpontorium  a  prin- 
cipio  :  exetpto  tlium  of/icio  dtfunetoritm,  eu- 
;iM  toeo  dicitur  Ri>qaieni  «lernam,  cte.  Qui 
versus,  (iloria  Palri,  quibusdam  dicbui  iici- 
tur  m  primo  reipontorio,  ut  in  propriis  locis 
atmolatur.  Poit  nonam  Itcliontm  prœdictis 
diebat,  quando  octa  tantitm  dieuntur  rtipon- 
«oria,  immédiate  dicilur  hymn:ts  To  Deum. 

3.  In  dominieis  Advealut,  et  in  dominicita 
Septuagttima  usqut  ad  dominicain  Palmarum 
inclusive,  el  m  iriduo  anie  Pascha,  dieuntur 
movem  risponioria,  quia  lune  non  dieitur  Te 
Beom. 

k.  in  officia  aulem  trium  lectionum,  quando 
fit  de  fttto,  el  m  feriit  lemporis  paichalis, 
guodeit  inter  dommicam  in  Alhis  ((  Ateen- 
$ionem  (excepta  feria  tertia  Rogationum,  in 
gua  ponitur  lerlium  reipontorium)  dieuntur 
duo  Tupansoria,  quin  poit  lerliam  itclionem 
dicilur  Te  Deum;  quœ  rftponioria  Jn  feitis 
tiiiRVnfur  de  communi  sanctorum,  el  in  dicfis 
feriis  temporii  paschalis,  quando  alia  propria 
non  attignantur,  tumuntur  de  domimca,  tn 
q»a  primo  tuntposila,  hoc  ordine  :  Secunda 
et  quinla  feria  primum  tt  «Ecuntftim  retpon- 
lorium  primi  noclurni  :  feria  terlia  et  texia 
primum  el  seeundum  reeponsorium  secundi 
naeturni;  feria  quarto  primum  tt  tecundum 
raponsorium  tertii  noclurni. 

5.  In  alili  feriit  extra  temput  paschale  di- 
euntur tria  responsoria  (quia  m  itlit  non  dt- 
âtur  Te  Deum)  hoc  ordtne  :  feria  tecunda  et 
quinla  tria  reipontoria  primi  noclurni  ;  fet  ia 
ttrtia  et  textu  tria  reipontoria  seeundi  noclur- 
fit:  feria  quarto  el  tubbalo,  quando  in  eo  Rt 
de  feria,  tria  reipcntnria  lertii  noeturni  do- 
miniez prœcedenlii,  iu  qua  primo  tunl  potita. 
Yerumquia  in  tertio  noclumodominicanima 
ttrtia  poit  Penttcoslen  inclutive,  uk^uc  ad 
Adoentum  exclusive,  non  habelur  nui  unum 
reiponsorium  dictndum  infra  hebdomadam, 
quod  eitteptimumindominica,proptereaquod 
respontortum  Duo  Seraphim  non  dieitur  nui 
tn  pradictii  dominieii,  ideo  feria  quarto  et 
sabbalo  quando  responsoria  eumenda  erunt  ex 
tertio  nocturno,  primum  respontorium  trit 

nd  ett  leptimœ  dominieiB,  secundo  tl  tertio 
f  dicilur  recundani  el  tertium  sequenlit  ft- 
riœ  :  id  est,  post  sezundam  et  lerliam  leclto- 
nem  dicilur  seeundum  el  tertium  reiponso- 
rium, quod  est  seeundum  tt  tertium  lecundœ 
sequentis  feria,  si  proprio  rtiponsorio  ka~ 
bueritj  olioquin,  si  non  habuerit  propria,  di- 
eitur seeundum  et  lerliam  responsorium  primi 
nocivrni  fjuidem  dominicœ.  Alioctavo  Epipha- 
nice  utque  adSeptuageiimamhabenturrespon- 
lùtia  proprio  in  lingulii  feriit,  exeeplo  sab- 
balo, in  quo,  quando  fit  de  feria,  dieuntur 
Ttsponsono  feria  quarlœ. 

6.  Sumuntur  aulem  reipontoria  ex  eo  loco 
isbi  primo  tunt  poiilo,  tn  principio  mensig 
vet  libri,  el  repetuntur  in  aliit  sequentibui 
dominieii  illius  mtnitt,  in  quibui  alia  non 
astiçTusntur;  vel  donec  de  iÙo  libro  legilur 
undé  aumpta  tunl  responsoria.  Quœ  aulem  in 
prima  luodomada  mensit  poiita  tunt  pir  fe- 
rias,  rtpttuntur  todtm  ordint  in  tisdem  feriit 


per  lequenttt  ktldomadat,  donec  alia  ponan' 
tur.  Vbi  vero  non  adsunt  propria,  semper 
exnoetumii  dominicœ  sumuntur  iicto  ardine. 

T.  Si  responsoria  primi  noclurni  tjut  do- 
minicœ in  qua  primo  ponuntur ,  propter 
festum  duplex  in  ea  occurreni,  in  ipsa  domi- 
nica  poni  non  possint ,  ponantur  prima  die 
efus  hebdomadœ  in  qua  occurrit  Seri  de  feria, 
et  omitlanlur  alia  quœ  forte  in  itla  feria  pro- 
prio ftoberentur.  Si  vero  in  Iota  hebdomado 
non  occurral  diea  in  quo  fiât  de  feria,  illa 
responsoria  ponantur  în  lequenli  hebdomada, 
vel  dominica  limililer  non  impedila,  et  duntr 
modo  in  ea  alia  responsoria  non  tint  primo 
ponenda:alioquin  eo  anno  omittantur;reipon- 
loria  eliam  quœ  ;*n  aliquilus  feriii  per  iiebh- 
domadam  babentur,  si  eo  die  quo  posita  siint 
non  posiunl  dici  prooter  frstum  occurreni^ 
non  sunt  iransferenda  in  aiiam  diem,^  ni 
omiltuntur. 

8.  Tempore  patehali  tn  fine  responsorii  anit 
versum  additur  AUcluia. 

XXVIII.  De  respouotUtJirevlbuB  boraruoi. 

Responsoria  brevia  dieuntur  post  capilulum 
ad  primam,  lertiam,  textam  et  nonam,  et  ad 
eompletorium ,  prœtrrquam  in  triduo  ant« 
Paseha  usqu»  ad  nonam  labbati  ia  Alhis  tn- 
eluiive:  quibut  diebus  non  dieuntur.  Ad  pri- 
matn  el  eompletorium  semper  dieuntur  eodem 
modo  ut  in  pialterio;  in  aliis  horis,  qunndo  fit 
officium  de  dominica  vel  feria  per  annum,  di- 
euntur ut  habentur  in  ptallerto.  In  Adventtt 
aulem,  Quadragesimn,  tempore  Passionit  et 
paschali  ut  suis  locis  habentur  proprio.  In 
festit  similiter  quando  non  habentur  propria, 
dieuntur  ut  tn  communi  sanctorum. 

2.  In  fine  responsorii  brevts  dicilur  Gliiria 
Palri,  ctitn  repetitione  responsorii  eo  modo 
quo  ordinatur  ad  primnm  in  pialterio,  pr(e~ 
lerquam  tempore  Pasiionii:  tune  enim  non 
dicilur  Gloria  Patri,  in  officia  de  tempore,  sed 
sotum  rtpelitur  re^poniorium  brève  o  prin- 
cipio. 

3.  In  responsoria  breoi  od  primam  loco 
veriut  Qui  sedes,  etc.,  in  Advenlu  dieitur, 
Qdî  venlurns  es  in  mandum,  (ntn  iti  domini- 
eii et  feriit  quam  in  feitis,  excepta  festo  Con-  ' 
eeptionit  B.  Maria.  In  Nativitala  Domini 
utqui  ad  Epiph.  eliam  in  festit  oecurrentibus 
in  festo  Corporit  Christi,  et  per  oetavam,  et 
in  omni  officia  B.  Mariœ,  tam  novem  quam 
Irium  lectionum,  eliam  si  infra  ejuidem  ocla- 
vat  fiât  de  festo  vel  de  dominica,  dieitur,  Qai 
natus  es  deltLirla  Virgine.  In  Epipkania,  el 
per  oelavam,  et  in  festo  Transfigurationi»,  di- 
cilur, Qui  apparuisli  bodje.  A  dominica  tn 
Albig  inclusive  usgue  ad  Ascensionem  exclu- 
sive tam  in  of^eio  de  tempore  quam  de  sanctit 
(excepta  offie\o  S.  Mariœ),  semper  dicilur. 
Qui  flurrexisti  a  morluis.  /n  ^icentione  us- 
que  ad  Ptntecosten  exclusive  dieitur  ;  Qui 
scaiidig  super  stdera.  In  Pentecoiie  et  reliquo 
anni  feinpor«  lam  tn  officia  de  tempore  quam 
de  tandis  dicilur  :  Qui  sadea  ad  dexteram 
Palris,  ut  in  psalterio. 

4.  Reipontoria  bretia  aliarum  horarum, 
quœ  ponuntur  in  prima  dominica  de  Adveniu, 
dieuntur  per  lolum  Advenlum,  quando  fit  of- 
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fieium  di  temport.  Similittr  qua  ponunlur  in 
prima  domîntea  Quadragtnma  dicunlur  uMqut 
ad  dominicam  PatiioniM  exclusive.  Et  qua 
ponuntuT  in  dominico  Paiiionii  dicuntur  ut- 
t/iit  ad  ftriam  quintam  in  Caita  Domini  tx- 
eluiive.  Jtem  quœ  ponunlur  in  dominico  in 
Albis,  dicunlur  ueque  ad  Àtcentionem  exctu- 
tive.  Qua  eero  ponunlur  in  aiiquo  fetto  ha- 
bente  oclavam  dicunlur  per  tolam  octavam, 
quando  fil  dr  octava;  in  officia  avlem  B.  Ma- 
ria, lam  novem  quam  Inurii  Uettonum  [tx- 
etpta  feito  AMtumplionit  ejutdem),  dicunlur 
lewptT  retpontona  brevia  de  communi  vir' 
ginum. 

S.  Temport  poichali  a  domimca  in  aclata 
Paieha  uMque  ad  labbatum  poit  Penteeotten 
inclusive,  m  fine  reipon$orii  brtvii  ante  pri- 
mum  rersum  dicunlur  duc  Alléluia,  gua  eliam 
post  diclutn  primum  versum  rtpetuntur  pro 
parle  reiponiorii,  et  in  fine  tecundi  versut 
unum  tanlum  Alléluia,  lam  in  officia  de  tem- 
ptre  quam  de  siinciis,  ut  dicilur  i»  rubrica 
quœ  t»t  in  tabbato  in  Albis.  Exira  tempu* 
patchate,  quamvie  in  aliquibut  feslit  ad  ler- 
liam.texlamel  nonam  retponsoriit  bretibut 
addatitur  Allcluia,  non  ideo  adduniur  ad pri- 
mam  tl  eompletorium, 

XIIX.  De  captlulli. 

Capitula  temper  dicunlur  (prœterquam  a 
feria  v  inCana Domini,  uique  ad  veiperae  tab- 
bttti  in  Albis  exelutive,  et  pralerquam  in  of- 
ficia defunctorum)  ad  vesperai,laudei,el  altai 
noras,  dictis  ptalmis  et  antiphonit;  ad  corn- 
pletorium  vero  diclo  eliam  hymno. 

3.  Capitula  dominicalia  potila  inptalterio, 
in  primis  et  tecundii  vetperis,  in  laudibui  et 
horii,  dicuntur  a  lertia  dominiea  poit  Pente- 
eotten ut(f  t  ad  adventum,  et  a  tecunda  poit 
£piphaniam  utque  ad  Stptuageiimam;  capi- 
tula aulem  ferwlia  dicuntur  poit  octavam 
Penlecottei  uique  ad  Adventum,  et  ab  oclata 
l^piphaniœ  ueque  ad  dominicam  primam  Qua- 
dratjesima.  Alii*  temporibu*  dicunlur  ul  in 
proprio  de  tempore;  ti  fit  de  tandis,  ul  in 
proprio  de  tandis,  cum  propria  adiunt  ;  aiio- 
gain  di  communi  sanctorum.  Capiluium  pri- 
ma tl  eomplelorii  quando  capitula  dicunlur] 
numquam  mulalur,  ut  in  pialUrio. 

3.  in  daminicit  ab  Adcentu  usque  ad  octa- 
vam Epiphania,  et  a  Stptuaqesima  usque  ad 
ttrtiam post  Pentecoittn,  et  in  feriit  ttmporie 
paicfiatti  et  tn  omnibut  fettii  regulariter  ea- 

Siilulum  positum  in  primis  vesperis  dicilur  in 
audibus,ad  terliam  et  in  tecundis  vetperis, 
quibusdam  exceplis  fwe  suit  tocit  aisignan~ 
fur. 

4.  in  feriis  ttmpore  patchali  ad  primam  di- 
cilur capitutum  Régi  inculoram,  licuf  tn 
dominicu  et  festit.  Post  capiluium  ttmptr 
reepondelur  Oeo  graliai. 

XII.  De  oriiloDe. 
Oralio  In  vesperii  it  laudibus  dicilur  post 
aniiphonas  ad  Magnificat  et  BcDcdiclus  imme- 
diale,  nisi  quando  dicenda  sunt  precet,  qua 
dicunlur  post  anliphonam,  et  in  fine  iltarum 
eralio.  Ad  primam  et  alias  horas  oralio  dici- 
lur post  respontorium  brève,  nisi  dietnda  sint 
prêtes;  lune  enim  oralio  dicilur  post  preces. 


Ad  compltlorium  oralio  dicilur  fuit  auHflw 
nam  Siifva  aus,  ni»  dicenda  tint  precet;  H 
tune  dicilur  pott  illoi. 

â.  Ad  primam  et  eompllorium  nvinfiM» 
mulanlur  oralionet qua  ha'tentur  in psallerio. 
prerlerquam  in  triduo  ante  Pateha,  m  fit* 
iriduo  ad  omnes  korai  usque  ad  nonam  sab- 
buti  sandi  inclusive  post_  pialmum  Miserere 
dicilur  oralio  diei  ut  sua  loco  ponitur.  in 
aliis  horit  re^ulariler  dicilur  oralio  qua  di- 
cta «et  in  primi*  vesperis.  In  Quadragetimti 
aulem.  Quatuor  Temporibus,  rigiliis,  et  feria 
secundo  Rogalionum  oralio  qua  dicta  est  im 
laudibus  dicilur  tanlum  ad  lertiam,  eextam  et 
nonam.  In  vetperis  auiem  sequentibus,  ti  fit 
de  feria,  dicilur  vel  alia  propria,  Mf  in  Qua 
dragesima,  vel  dominiea  pracedeniU,  ut  i» 
aliii  ftriii,  Qua  oralio  pracedenlis  dominicm 
temper  dicilur  in  ftriali  officia  per  htbdomm- 
dam  quando  propria  non  assignalur.  Infra 
octavam  dicilur  oralio  ul  tn  die  fesli  :  rimi/i- 
ler  et  in  dit  ocfaca,  nisi  <dia  propria  assigne- 
tur. 

3.  Antt  oralionem,  etiam  quando  atiquit 
tolus  récital  offidum,  temper  dicilur  versus 
Dnminut  robiscum,  retpendelur,  Et  cum  tpi- 
ritu  luo.  Qui  vertus  non  dicilur  ab  eo  qui 
nnn  est  latlem  in  ordine  diaconalut.  »ee  a 
diaconopratenle  tacerdote,niiide  illiîta  lictif 
lia.  Si  quis  aulem  ad  diaconalut  ordinem  mon 
pervenerit,  ejut  loco  dicat.  Domine,  exiudi 
OTa{ioncmmeam,retpondelur,iilclaiaorutem 
ad  te  venial.  Deinde  dicitar  Oremat,  potlea 
oralio;  quasi  unica  lanium  dicatur,  vertus 
Dominus  Tobiscum  vel  Domine, eiaudi,  r^pt- 
tilur  finila  oralione,  potlquam  faeril  retpanr 
sum  Amen.  5in  aulem  plurei  oratiaeut  di- 
cenda tint,  anle  quamlibet  oraliontm  dicilur 
antiphona  et  versus,  deinde  Oremus;  tl  poil 
ullimam  oralionem  rtptlitur  Dominus  *obia- 
cui»;  potlea  dicititr  Bcncdicamut  Domioo, 
respnndetur  Deo  gratias.  Deinde  dicilur  ver- 
tus Fidelium  animte,  qui  versui  non  dicilur 
post  Benrdicamus  Dumino  ad  primam  amti 
Pretiosa,r(i;.,««fue  ad  compleloriumanle  ver- 
tum  Benediuat,  de,  née  quando  posl  aliqua» 
horam  immédiate  seguitur  officium  parvum 
B.  Maria,  vel  officium  defundorum,  oui 
ttptem  psalmi  panilentialei.  tel  sola  lilonia. 

4.  Si  oralio  dirigatur  ad  pntrem,  concludi- 
tur,  Per  Dorainum;  ti  ad  Filtum,  Qui  TÎvii 
et  régnas.  Si  inprincipio  ornlionii  fiatmen- 
tia  f  i/iï,  dicatur,  Per  eumdem;  »  tn  fitu 
oralionis,  dicatur.  Qui  tecum  vivit  et  rftgnal- 
Si  fiai  mtniio  Spirilus  laneli,  dicatur,  in  uni* 
taie  ^usdem  Spiritui  sancti,  etc. 

5.  Quando  pluret  oralionei  dicunlur,prima 
tanlum  dicilur  tub  sua  concluiione,  Per  Do- 
ffiinum,  vel  aliter, ul  iupra:alia  non  conclu- 
dunlur  nisi  in  ultima  oralione;  ttd  unicuiquM 
oral'oni  temper  praponilur  Oremui,  prattr- 
quam  in  officia  defundorum,  in  quo  alia  mod» 
auam  uf  jujgra,  oralionei  dicunlur;  ilem  im 
tilaniit  oralionet  omnes  dicunlur  conjutulim 
sub  uno  OremDt,  ut  suis  lacis  habrtur. 

YiRifcràs. 
Les  Bréviaires  modernes  o'ajoalent   pai 
Fidrlium  anima  après  chaque  partie  éc  1  of- 
fice, quand  cette  partie  est  récitée  coBjoiolc- 
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neuf  trec  la  sBiranle;  c'etl  unaTanlagedonl 
l'B  prîTc  les  Gilëles  défunti,  en  même  (emp> 
Hu\in  laisse  moini  roir  que,  d'après  leur 
iDsiilaliuD.  cbaqne  partie  est  séparée  dei 
autres.  It  f.illnil  bien  le  mrtlre  quelque  pnrt, 
iioa  rhjpolhëse  même  nù  l'on  joindrait 
loBles  les  parties;  on  l'a  mis  après  compiles, 
quoiqu'elles  soient  suivies  de  l'antienne  à  la 
sainte  Vierge,  tandis  que  dans  les  autres  cas 
lemblables,  on  ne  l'ajoute  pas  it  l'iieurc  de 
l'ofGce  qu'on  lerminc. 

IXXI.  De  hjinDa  Te  Deam. 
Bymnui  Te  Deum  dicilur  in  omnibus  feslit 
per  annvm,lam  triumquam  novem  Ucliotmm, 
tt  per  eorum  oclaoai,  exctplo  ^eito  lanclo- 
Tifn  tnnoctniivm,  uni  venerit  in  dominica; 
dieilur  lamen  in  rjut  die  octava.  Dicilur  eliam 
ïn  omnibus  domintcii  a  Patcfia  returrtelionii 
indufive  v*que  ad  Aàrentum  exclusive,  et  a 
Jfativitate  Domini  ivclusive  usque  ad  Seplua- 
geiimam  exclusive;  et  in  omnibus  feriis  ffm- 
parit  paschatis.  srilicel  a  dominica  in  Alhi* 
•Mf  ne  ad  Aseensionem,  excepta  ferîa  secunda 
Rogationum.  in  qiianon  dicilur. 

2.  Aon  dicilur  autem  m  domintcii  Aihen- 
tut,  tt  a  Sepiuagesima  usque  ad  dominicain 
Polaiarum  nctusivt,  neque  in  ftriii  extra 
Itmpu*  pasciiale. 

3.  Cum  dieituT,  omitlilur  ttmper  fiontim 
tel  KrfîiMi  reiponsorium,  et  itatim  dicilur 
fosi  uilimam  lectionem. 

h.  Cum  non  dicitur,  ejus  loeo  ponitur  no- 
twn  Tel  ttriiwm  retponsorium,  quo  dicio  sta- 
tim  inrhoanlur  laudas.  Simililer  quando  dici- 
tur Te  Deam,  eo  hymno  dicio  statimitichoan- 
lur  laudtg,  prœlerquam  m  nocle  Nativitati» 
Domini,  ^uia  lune  dicilur  oratio,  postca  etl»- 
bratur  missa,  ut  suo  toeo  notatur. 
XXXII.  D«  ardiMe  dominica,  el  saloutione  angeUca. 
Oratio  dominica  Pater  noster  ,  et  salutalio 
angetiea.  Are,  Maria,  semper  dicitur  sécréta 
mUe  owmti  horas,  preeterquam  ad  eompleta- 
rium,  in  cujus  principit  poit  leclionem  bre- 
r««i,  Fratres,  lobrii,  diclo  versu  Adjntoriom 
Boslrom,  dicilur  lanlam  Pater  nosler,  seere- 
to  :  el  m  fine  completorii,  slalim  post  oralio- 
neat  B.  Maria  dicilur  Palor  nu»ti'r,  Ave, 
M'tria,  et  Credo,  lolum  simililer  stcrelo.  fi- 
nitit  horit,  et  dicta  versu  Fidclium  animn, 
iticitur  simililer  secreto  Puler  noster  lantum, 
rnisi  itqualur  officium  B.  Mariœ ,  quia  tune 
poMt  iltud  dicilur  Palcr  noglcr,  ut  supra,  et 
Hi«t  alia  hora  iitbsequalur  ;  tune  enim  dicitur 
»mul  tanium  Pdtcr  noaler,  cum  Ave,  Maria, 
pro  prineipio  eequenlis  horœ,  qua  flnita,  dt~ 
eitur  Pater  noster,  ïrn  ut  semper  aicatur  in 
JSh«  ultimœ  hora;  si  aulem  posl  vesperas  im- 
médiate sequalur  compleloritim,  diclo  Fide- 
linm  anims,  incipiturvers.  Jubé,  domne. 

3.  Quando  m  fine  orationis  daminicm  pro- 
ftrcndam  est  elaratoce.  Et  ne  nos  induc.is, 
ttmpT  in  prineipio  eadem  voce  proftruntur 
hae  duo  vtrba,  Pater  noster,  ul  jn  prtcibus, 
H  iimUibus  :  alias  numqttnm  proferantur , 
std  dicitur  lotum  teertto.  Ad  laudes  vero  el 
vetfgrai ,  quando  in  feriali  officia  dieunlur 
freees,  latum  dicitur  elara  voce  ab  hebdoma- 
dario. 


A.  Salutalio  angelica  itmper  dieitur  anie 

officium  B.  M'jriiB,  quando  non  eonjungilur 

cum  officio  Domini,  quia  lune  suffiett  dixisit 

eam  in  prineipio  cum  oratione  dominica. 

viaiËTÉs. 

L'ofBce  canonial  est  essenliellomenl  uno 
prière;  il  convrnait  d'en  commencer  rhnquo 
partie  par  ce  qui  est  ia  prière  par  esceilcnre, 
snvoir,  l'oraison  dominicale  suivie  de  la  salu- 
t.ilion  Bugélitue;  c'est  ce  qu'on  a  reiranelii 
cependant  d.ms  les  Bréviairei  inodcrui'S, 
I>onr  les  cas  où  les  par'tïes  uc  sont  pas  divi- 
sées dans  la  récitation. 
XIXIII.  D«  sjmbolo  (iKMialoruai,  «t  sjmlmlo  S.  Àlht- 

Symbiilum  aposlolorum  semper  dicilur  anie 
matutinum  el  primam,  et  finîlo  comptelorio 
posl  orationtm  angrticam ,  lolum  srcrelo 
eliamsi  ad  primam  el  complelorium  ilerum 
dicendum  sit  cum  prccibui.  Quando  eero  di- 
eitur ciim  precibus  ad  primam  et  compléta- 
rium,  eiara  voee  praftrlur  Crodo  io  Di-um, 
et  in  fine  C.trni^  resurrecliuiicm;  reliquum 
dicitur  leereto,  alias  tolum  lecrelo  dicitur, 
vl  supra. 

2.  Symbolum  sancii  Athanasii  diciliur  ad 
p'imam  poU  piolmum  Rétribue,  tn  omnibus 
il  a  mini  cis  per  annum,  quando  officium  fil  de 
d'iminica,  txceptis  dominicis  infra  oclaras 
N^tivitatis  liomini,  Epiphania,  Ateensinnis, 
et  Corporis  Christi,  ac  dominica  Resurreclio- 
nit  et  Ptntecosles,  tn  quibus  dicuntur  lanlum 
lies  psalmi  eoniufli,  ul  infestis.  In  dominicis 
itifra  alias  octavas,  el  m  dominica  Trinilatit 
dicitur,  alias  numquam,  neque  ri  atiquod  fe- 
ilum  duplex  ctleliretur  in  dominica.  Et  tn 
Jlne  illius  dieilur  Gloria  Patri. 
XXTIV.  DerredhDï. 

Precrt  tuni  aliquot  rersus ,  qui  aliqumdo 
dicuntur  anle  oralionem,  incipienttt  a  l^yrlo 
eleison,  vcl  a  Pater  noster. 

2.  Preces  dominicales  ad  primam  tt  com- 
pltlorium  ul  m  piailerio,  non  diciinlur  tn 
duplicibui,  nec  infra  oclavas,  née  in  vigiliit 
Epiphania  et  feria  sexta  et  >abbalo  posl  ocla- 
vam  Ascentionis,  rtiim  si  infra  oclaram  fiât 
officium  de  dominica,  vel  alio  feslo  semidu- 
plici,  quia  tune  ralîone  octavœ  non  dicuntur; 
alias  aule.n  semper  dicuntur. 

3.  Precee  feriales  ad  lauriet  et  per  haras 
dittinela,  ut  tn  psillerio  dicuntur  lantum  in 
feriis  Advenius,Qundragesimce. Quatuor  Tem- 
piirum,  et  vigiliariim  quajejunanlur  [rxctplii 
tigilia  Nalivilatis  Domini  ne  vigilia  el  Qua- 
tuor Temporibus  Petitaeoites,  el  tune  dicun- 
tur flexis  gtnibus.  In  aliis  feriis  per  annum 
numquam  dicuntur  nisi  dominicales,  et  in 
aliis  non  flecltinlur  j;enua. 

i.  In  feriis  Adventus.  Quadragesima  et 
Quatuor  Temporum,  dicuntur  preces  feriales 
eliam  ad  vesperas,  si  non  itqualur  festum,  ad 
completorium  dicuntur  contuetœ  de  dominica, 
srd  flexis  genibui.  Dicuntur  aulem  preces, 
flexis  gtnibus,  ab  htbdomadario  uequt  ad  ver- 
sum  DuminuE  vobiscum,  ante  primam  ora- 
lionem; a  circumstanlibus  aulem  uiaue  ad 
versum,  Benedicauius  Domino,  post  uitimam 
oralionem. 

6.  In  vigiliis  preces  feriattt  dicunlur  loti- 
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twn  ad  tnatatinum,  tt  per  horai;  ad  v'tptrat  horam,  quando  tubiequiiur  eum  offieto  dUi 

vero  semtenlet  non  dicuntur,  quia  iadt  fit  de  officium  defunctorum,  vtl  leplem  p$alm  pa- 

feilo.  Quod  II  post  vigiiiam  S.  Matlhia  te-  nilenliatei,aut  Ulatiiœ,  praterquam  poet  corn- 

çuaiur  primue  dite  Quadragesimœ,  in  vesptri»  pletorium,  tn  quo  temptr  dicuntur  eliant  ei 

dicuntur  precet  ftrxale»,  quamvit  diemda  til  prttdicta  eubetquantur  ;  neque  ttiam  dicuntur 

oratio  dominicœ  pracedentie,  tt  non  vigilim.  guanào  post  aliguam  horam  itnmediale  tubK- 

Quod  ttiam  tervatur  quando  m  [tria  eexta  et  quitur  mina.  Dicuntur  autem  ftexis  genibui 

eabftaio  Quatuor   Tempurum  eeptembrie  fit  (praterquam  m  diebue  domîntcis,  a  primi'i 

officium  de  feria,  cum  Jn  tie  non  occurral  ceiperii  tabbati  et  tolo  tempore  paichati]  keb- 

feslum  novem  lectionum  :  lune  enim  in  vesperit  domadario  tamén  ad  oraliontm  iurgente. 

feriœ  texta  dicuMur  preces,  quamvie  dicenda  XXXVII.  De  oBlcIo  parvo  B.  Uari.«,  et  diit. 

tit  oratio  dominiect  practdenlis.  non  autem  j}g  Qfficio  parvo  B.  Maria,  de  officio  de- 

feriœ  Quiluor  Temporum.  (unctorum,  et  ttptem  pealmit  peeuitentialibut, 

0.  Peatmu»  Miserere,  dïeitur  ewnpreexbut  ^,  /,-,an,i,,  j(  de  psalmit  gradwiHbui^  quand» 

ad  veeperat  tantum,  tt  ptalmue  De  profundu,  ,|  quomodo  tam  in  cboro  quant  rxira  chôma 

ad  laudei.  In  officio  dtfunclorum  dieunlur  iUctnda  tint,  habentur  luit  locii  propria  ru- 

pialmi  qui  m  eo  officio  designantur.  if^i^ce  eirca  fiaem  Breviarii. 

XXXV.  De  cDmtaemorsUonibiiiconunuDduuiSeuMiin'igiit  2.  Xempara  piiekali  in   officio   parvo   B. 

ianttoruio.  Maria  quod  dicilur  tn  charo,  non  additur 

Commemarationtt  communal,  leu  lufl'ragia  Alléluia   anliphonii,  neque  vertibiu,  nequt 

ie  tandis,  quœ  habentur  in  ptalterio  poti  retpontoriii, 

veiperai  tabbati,  dicuntur  in  fine  vttperarum  tui&tés. 

et  iaudum,  ab  oclava  Epiphania  uique  ad  Le  pape  Pie  V  a  attaché  oes  indulgeoref 

dominicam  Pattionii  exclusive,  tt  ab  octava  i  \a  récHation  du   pclit  office  de  la  %a\oif 

Pentecostes  utque  ad  Adventum  exclusive  in  Vierge,  qui  est  dans  le  Bréviaire  romAiu,  va 

liominicis,  ftrût  tt  feitit  (nwi  officium  sit  toul  aulre  dûjncnt  approuvé;   il  n'eil  puà 

duplex,  vtl  xnfra  octava», eliam  siàe dominica  présumer  qu'il  ail  iiltaché  la  même  grâce  k 

velsemidupliciirtfraeaifiai),etilliadjungitur  aoe  autre  forme  d'olBce;  anlremeiil  ilsarait 

eommemoratio  depatrono  vel  tilulo  Ecciesia  encouragé  en  même  temps  qu'il  prohibaîL 

antt  vtl  pott   commemoralionem   dt  tancla  1|  en  eil  de  même  de  l'onice  pour  les  mortt. 

Jlfnrta,  et  de  apottotit,  pro  dignitate  Uliat,  Les  rubriques  qui  coaceroent  tout  cela,  aux* 

ita  tamen.  ut  ttmper   ultimn   loco   ponalur  quelles  on  renvuie  ici ,  ne  sonl  plut  obtîga-* 

commemoralio  de  pace.  El  ante  iltas  in  feriali  loircs  que  dans  les  lieux,  où  la  coutume  le*  a 

officiant  commemoralio  de  cruce,  quœ  habelur  maialenuei.  Cependant  t'orBco  des  morli  est 

in  ptalterio  post  laudes  feriœ  steundas.  d'obligation  le  ItuoTcmbre,  ou  le  3,  si  la  S 

2.  Tempore paichali  fit  alia  commemoralio  était  un  dimanche;  les  litanies  des  saiati 
de  «ruce,  u(  tbt  poittlur  in  laudtbui  feriœ  gonl  d'obligation  le  25  avril,  ou  le  27,  ti  le 
secundœ  pott  dominicam  in  Albis.ef  eatotum  2S  r§t  le  jour  même  de  Pâques,  quand  méoie 
fun«  dicitur;  non  tamen  in  duplicibut,  neque  on  Iransfércrail  l'ofOcc  de  saint  Marc.  Telle 
infra  octavat.  est  la  rubrique  romaine;  elle  ne  reat  pa* 

3.  Si  facienda  lit  eommemoratio  atteujui  que  les  fidèles,  qui  assiilent  A  la  procetsioi, 
frsli  oceurrenlis,  ttmper  filante  ipsttsuffragia  soient  incertains  da  jour  où  elle  se  fer*. 
eonsueta,  ttiam  anle  commemaralionem  de  Cfpcndanl  plusieurs  Bréviaires  récents  l'ex- 
cruce.  clucnl  du  dimanche.  Les  litanies  sont  eueore 

k.  Commemoralio  de  S.  Maria  non  fit  cum  obligatoires  chacun  des  trois  jours  de  Ro* 

aliii,  quando  dicilur  ejus  officium  parvum,  gâtions, 

née  quandocumque  fit  officium  de  eu.  ^^^  TiBELta  »   SDwaiOBiBM  mbucu 

T1R|6tÉS.  VLCZueTM, 

Les  oraisons  composées  par  l'Eglise  sont  ,„    ^„^„„      -^  „„„„  ^iatripolint  de  «• 

par  exce  leDce  la  prière  publique  qu.  a  tant  ^tUbrandum  erit  officium,  liptura  «oJm 

defBcai-Ué.  pD  en  a  rctranclté  une  grande  die  fetta  occurrant 

partie  dans  les  nouveaux  Bréviaires  qui  ont  j^  „^„da  pero  ,  quomodo  officium  praeo- 

peu  de  commémoraisons,   propres  ou  com-  deniconeurrat  tn  teeperif  cim  officio  •* 


fuefifti  di'ei. 


inuDes. 

XXKTI.  De  ■aUptxm  a  beau»  Harix  in  One  olDcU.  Ex  utraque    tabella   hoc    ordint    reptrieluf 

Àntiphona  beata  Maria  potifca  in  fine  psal-  quod  quaritur. 

terii  post  eomplelorium,  singula   dicuntur  Primum  inreniofur   numerui    posilut   ta 

pro  ttmporii  diversitate,  ut  ibi  annotatur,  quadrangulo  ilto  in  quo  fetta  de  quibut  ««l 

praterquam   tn  triduo   majoris   hebdomada  controcersia,  tibi  invicem  occurruni  ;  deimdt 

anle  Paicka.  legatur  reguiajuxta  dictum  numerum  discri- 

S.  i>ieuniur  autem  extra  ehorum,  tantum  pta  et  ex  ta  clore  videbitur  quid  til  agtndum. 

f»  fine  completorii,  et  ïn  fine  malutini,  diclii  Exemplî  grtitia ,  quadranijului  în  quo  sibi 

taudibut,  li  lune  terminandum  tit  officium;  invicem  occurrunt  duplex  prima  clatsii,   et 

alioquin,  si  alia  lubstquulur  hora,  in  fine  duminica  primœclatiis,  eritqui  estinangml» 

utlima  hora.  In  charo  autem  semper  dieunlur  luperiori  prima  tabellœ,  tn  quo  iignalui  cl 

fnandocunifiie  ferminala  aliqua  hora  diiet-  numerui  l,  quia  ti  adeumiam  duplts  quam^ 

atndum  est  a  chora.  dominica  pradicta  ex  eorum  locii  recto  ira- 

3.  Sumquam  vero  dieunlur  poit  cdiqitam  miit  ptrgerenl,  in  eo  iibi  inn'cem  ««ciifr#f<»X 
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Htgula  autemjuxia  dietum  numtrum  appt$ita 
Mie  kabet. 

1.  Translalîo  do  primo  ,  orBciam  de  le^ 
tDodo.  /d  ttt ,  duplex  prima  clatii»  pradi- 
ttum  trantferatur,  et  officium  Rat  de  dominica 
primm  clatùt ,  quia  cum  l'n  hit  rtgiUi*  dici- 
lur:  De  primo  teu  prœcedmli,  intètligitur  de 
falo  lit  niptriori  parte  tabeltœ  appoiilo ,  ut 
duplex  pradictum  ,  eitm  de  secundo  vel  se- 
fÛHfi,  de  fttto  in  inferiori  pirle  tub  nume- 
rii  appoiiio,  vt  dominica  pradicla. 

In  aliquibits  autem  quadrangulis  nuîltit  ap- 
potitut  ttt  Humerut,  led  tantum  Uttera  0 ,  guœ 
nihil  tignifieatjCel  guia  nuilus  occursui  neqite 
caneurtu*  tttepoleit,  vel  quin  in  proprii$  iocii 
nnotaittr  in  Breeinrio  quid  sit  agendwm. 

Seire  lamen  oportet  guœ  tinl  dupUcia  pii- 

ma  et  tfeundx  ctauie,  et  majora  per  anniim, 

((  qiut  dominica  et  ftria  majores  dicantur. 

DnptUa  prime  cl«9si9,  in  quilxu  niilla  fit  romoieiDorilio 

qiMnimcum(|ne  fuitoruin  uccurreDIiiiin. 

Niliritas  Domint. 

Epjpbania  Domîni. 

P»cha  Reiurrectioois,  cnm  (ribos  anlece- 
denlîbaa,  et  dnobua  seqaeolibus  diebirs. 

Àsccntio  Doniini. 

PenlecoilecoiiKliiobusseqar'nUbusdiebui. 

Feilom  Corporis  Cbriili. 

NalWitai  S.  Joannit  Baplislte. 

FcttacD  •ancioram  apoitolorum  Pciri  et 
Paolr. 

Auumplio  B.  Marin  Virginia. 

FeslDiD  omnium  sanctorum. 

Dedicatiu  propriie  Hcclesi». 

Palronoa  vel  liluius  Ecclesi». 
Dqptieû  tcauHlje  dastii,  lu  qulbiu  de  tlmpIldlMU  BiComm. 
la  LuJibus  uulum. 

CircomciMo  Duminî. 

Pesloin  SS.  Nominis  Jean. 

Vutam  sanclÎMiina  Triailalis. 

Purificalio    l 

Anntinlialiof 

Katiriiai      l 

Concrplio     ) 

Natalitia  m  aposloloriim. 

Fcila  evangflltsl.-irum. 

laveolio  laiicln  CruriK. 

Fma  saneii  Joieph  et  tancli  Lanrcntii. 

DedicalioS.  Michaclis  arthangdi. 

FeiU  «ancti  Slfipbani  et  sanctorum  Inno- 
cealinm. 

Dnataicae  mijorei  diridiintiir  la  dau  classe».  DomiaiCB 
primz  cbadi,  quB  auoiqaani  oniiLiualor. 

Prima  Adventus. 

Prima  QnadraKeiinia. 

Pai«ionii.  Palmarum.  Paacbie. 

la  Albis.  Penlec.  THuilatis. 
.^MiairB  «ecnodae  cliui*.  qux  non  omltlBnliir,  niii  nc- 

c«rr«aie  paircDo  vel  iiiul  iri  ICccIPMa,  ei  l'juuciii  Dixit- 

cnioae;  et  luDcdR  lisQiMiuijicrUiuuieiunralia  lu  uiris- 

fve  le^çiwU  et  Uodibus. 

Seconda   1 

Terlia       1    AdTCiitus. 

UaarU     > 

iSeptiiagPSimse. 
Soxagesim». 
Quinqoagcsim. 
Seconda    1 

Tertia       (  Qua<lr<igcsim*!. 
Quarla      ) 


fi.  Mari». 


DupHclaiiiijiNrtperinaam|iin»*libi]ut>lli:ibuiinliiotiiHi 
przreriinior. 

TransQguratio  Domini. 

Exnllalio  s.incts  Crucis. 

Feslum  ad  Nivcs. 

Visiiatio  \ 

Prnsenlatrn  t 

FrBlam  S  mcii  Nomlnïs  f 

Fi'glumdc  Merccde  \  B.  M;iriai. 

Fcstam  SS.  Kosarii  I 

Feslum  de  Honte  Carmeîu    \ 

Fcilum  seplcm  Holorum       / 

Apparilio  S.  Michaelisanhangcli. 

Cathedra  S.  Peiri,  ulraqne. 

Fcstum  rjusiiem  nd  Vinculi. 

Conversio  S.    Pauti. 

Feslam  snncii  Joaiinîs  antc  porlam  f.;itin. 

ApparitioS.  Michaclis. 

S.  Barniihsaposloli. 

Fesinm  S.  Annie. 

Feslum  S.  Jo.ichim,  ronTessori». 

Decollalio  S  Joannis  Baplisis. 

Palrnnorum  minus   principuliiim. 
Feris  m^ijorn,  de  quibus  Ht  conunei 

Advontus  , 

Quadragcsiin». 

Quatuor  Tcmporum  , 

Secunda  Itogatîonum. 

Si  occurral  eodcm  die 
Duplex  prioue  dasaki,  et       64063iOSSS14l 
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Diipl<>i  Kcuad»  clisïi». 
Duplex  |ier  Bunum, 
Dies  iufri  ocUTau), 
Die*  acWm, 
Semldiiptci, 
Simple  X, 

S.Maru  Inubliato, 
Firii  a«)or. 
YiBllia, 

1.  TraashUodeprimo.or- 

flcinin  de  secundo. 
1  Ufficlumdeprimu.lrans- 

lallo  di)  secundo. 
3.  ComrnemorMio  de  pri- 
mo. utOcium  de  sccuihIo. 
i.  Oin>^iuiu  de  primo,  com- 

■ni-iiiorallo  de  srcundo. 
ft.  Mbil  de  primo,  oBiciuiii 

de  secundo. 
G.  Oœclum  ds  |>rlaM,  uiliU 

i[f  <icctJDdo. 
7.  Offic^ium   de    dignlori , 

coaiineii«r(llo  de  mluas 

S.  Oflklum    de    dlgalurl , 
irjiisLiLlo  de  luiuus  dl- 

Notandum  guod  duplex  qnodeumque  ettam 
patroni  et  tiluU  Eccietia  vet  Dedicationit 
ejusdem ,  oceurrent  in  fii/iliit  Nalivilatit 
Vomini  et  Penlecostes,  in  die  Circumcisionit, 
in  dit  octava  Epiphania  ,  in  ftria  giiarla  Ci- 
nerum,  oc  in  tota  majori  hebdomada,  et  infia 
octavai  Ptticha  et  Penlecostei ,  Iransferlur. 

Infra  oelavam  Epiplitiniœ  fit  lanlum  de 
patrono  vel  titulari  Ecclesia,  et  ejasdem  Ve~ 
dieatione,cam  i-ommemoraliont  octavœ;  aiîa 
[esta  tramferuntur  po»t  octavam. 

Infra  octavam  Corporii  Christi,  temidu/ilex 
tantumtransferlur,neque  fit  deduptici  trani- 
lato,  et  de  ea  guocuinque  advtnitnlt  duplici , 
fit  commamoralio. 

Infra  illat  octavas,  in  quibui  fil  de  feilit 
veeurrtntibiu ,  temiduplts  oceurrem  in  do^ 
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mrnJr-'i  iran$firlur  in  proximê  leifuentem 
dfcm;  çua  si  faerit  imptaita  atio  timiti  ftsto, 
transferlur  post  ûctnvam. 

De  oetava  Pf.itivitatit  Domini,  Epiphaniœ 
ttCorporù  Chritti,  ttmptr  fit  commemoralio 
quaeum^ue  feito  in  iliit  o^carrenle. 

De  aiiis  oetavit ,  qvue  non  funi  t'n  kalenda- 
rio,  nihit  fit  a  ftria  quarto  dnerum  utqat  ad 
dominicam  in  Albis,  tl  a  vigilia  Ptnttcottts 
vtque  ad  ftilumTriRitatitinclutive,etaiiide~ 
timateplimadecembritusqutadEpipkaniam. 

Dits  oetava  nwnquam  tranifertur  ;  ideit 
'  quamqwim  Nativitas  snncti  Joànnii  Baptista 
occurrtns  in  die  Corporii  Chritti  transferalar 
t'n  diem  sequmttm ,  non  tamen  tramfertur 
octaca,  sed  de  ea  fit  tantum  commtmoralîo  l'n 
officia  de  oetava  Corporit  Chritti. 

Si  occitrrat  ut  pationus  vti  Hlulus  Beele- 
siœ  dtscipfus  sit  eodem  die  in  kalendaria 
cum  aiis  sancHt,  in  ea  Ecclttia  fit  lanlum  de 
palrono  vfl  tiiulari  abiifut  commémorations 
aliorum.  Qui  si  in  dicto  ktdendaria  deseripli 
tint  tub  officia  duptici  vet  semiduplici ,  trant- 
ferunlur  in  primam  diem  timili  offieio  non 
impedilam,  et  de  eit  fiai  offiiium  semiduplex ; 
nisi  tamen  tînt  de  maforibiit  ftttit,  quia  lune 
de  tranitato  quoque  fiet  offieiam  duplex,  ac  si 
proprio  die  eelebraretur. Si  vero  inlcnlendario 
omîtes  tint  lamquam  festum  timplex,  de  aliii 
nikil  fit. 

De  feriis  Advenlut  et  Quadragetima , 
quando  de  eit  non  fil  officium,  fil  eommemo- 
ratio  in  utriique  veiperis  et  Itiudibus  eujui- 
tUTTtque  ffsli:  de  Quatuor  Temporibut  et  Anu 
secundo  Bogalionum  ac  vigiliii.  in  laudibut 
lanlum.  Si  vero  aliqaa  vijilia  oceurral  in 
Advenlu,  Quadragetima  et  Quatuor  Tempori^ 
bus,  vtl  m  diebui  fettorum  duplirium  prima 
clattit,  tive  patroni  tel  tiluli,  aul  Dedicatio- 
nir  Ecclesia ,  de  ea  nihil  fit,  nec  etiam  in 
laudibus. 

Quando  concorrît 

DDm.iiui.,Knlellc1an.CDin     OtSltSSSSSO 
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Domi 

Duptcx  prltn*  rljuit, 

Du|ilui  iruuiidB  clmis, 

Piirnniu,  wu  Uiulut  El-c1c«Is, 

D'iplei  per  ■iiiium  iii>iiis, 

Duplex  i>er  anoiun  ninui, 

Smidiiplux, 

Dltp*  ocun-. 

Die*  latn  ocUrKn, 

I.  ToiDin  de  fcqnenii,  Blbil  de 

pr«ïc-dpnli. 
I.  Toiiini  Je  pracedtoti,  nlhil 

S.  Totuiii  di'  fqocntl,  ronme- 
nvinliode  |irxui-d -ml. 

4.  Totuiii  de  rrscedend ,  com- 
nirmoreilo (le  »ei|UL'nli.  _  _      — „^ 

5.  C'|>i(uliiin(ln»equrntl,  eom-     '  B  B  £*£  »  5 
memoTiiita  de  I  i^rced.'uU.                           l's-^S'     * 

C.  Toluiii  de  digiiiurl,  rwiune-  3  3»-' 

moradodemiautdiRiiO.  ■    '    •■ 

T.  Simpl.-i  ri  S.  Uuu  Id  ub- 
baio,  ferla  ,  el  ligilii  aoo 
cnm-urrunt. 

Nolandum  qaod  in  primis  vttptrit  diei  oc- 
tava  Aicemionii  et  Corporit  Chritti,  totum- 
officium  fit  de  oetava  cum  commemorationi 
pracedtntis  festi  dapUcis ,  nisi  fuerit  fetium 
talemn»  principale ,  vel  prima  v$l  iscunda 
clastis ,  qttta  tune  (U  ftsto  fieret  officium  tl 
tonmemoratio  dt  oetava. 


U 


In  tteundit  vesptri»  diei  oetàwa  BpiphaKim 
Patcha ,  Àsceniionit  el  Corporit  Chntli ,  4s 
tequtnii  duplid  fit  tantum  commtmoralio,nisi 
iliud  fuerit  prima  vel  secunda  ctatsis,  wit 
patronut  vel  tilutus,  aut  Dedicatto  Eceleiise, 
quia  lune  dt  festo  fierti  officium,  et  dt  oetava 
eommemoralio.  Et  limiliier  die  oetava  Cor- 
porit Ghrisli  in  seeundie  vetperis  concurrents 
eum  die  oclava  sancli  Junnnit  Baptitta,  c*- 
tptra  erunl  de  oetava  Corporit  Chriiti,  eu» 
eommemoralione  oetava  laneti  Jaannit. 

Jn  seeundit  vetperis  fesli  tecundee  elassit  fit 
commemoralio  dieiinfraoclavam.sidtta  fiai 
debeal  officium  die  teguenti. 

Cum  pluret  fiunt  commemoratîones,  êtrtê- 
lur  hic  ordo.  De  dupUci,  de  dominica,  da  w- 
miduplici,  de  die  infra  octavam,  de  ferta  ma- 
jori,  seu  vigHia^  de  sancta  Maria  in  labbal», 
dt  simplici. 

ABRÉGÉ   DES  ^KUBniOUf':;;   GÉNfiaiLES  DU 

BRÉVIAIHE  ROMAIX. 

(Vojci  le  coffimeDwmtDt  de  firUde.) 

I. 

Pondant  Ion!  leooari  de  l'année,  aoa» 
n'avoni  qna  cinqaanle-dcux^  dfmanchM.  qai 
%r  ïcpareat  en  la  manière tnirante  ttn  l'Ai- 
Tpni  il  y  en  a  quatre;  un  en  la  lemaiiie  d« 
Niiël;  six  après  l'Epiphanie;  iroi*  qoe  I'ob 
nomme  Septnagesime,  Seiagaiiroe  el  Qoin- 
quagesime;  quatre  appelé* Qaadrafetimalet, 
qui  sont  les  quatre  premien  dimsncbesd- 
C'iréme,  celuj  de  la  Pas«ioD,des  Bameaux, 
de  PAques,  de  Ounsimodo;  cinq  dfpnii  Qna- 
■imodo  jusqu'à  la  PenlecAle  exelDsitement, 
el  depnis  ict^Hti  Pentecôte  jusqu'à  l'Adfeil,  il 
y  en  a  Tingl-qualre> 

De  tous  ces  dimanches,  il  y  en  •  hoM  de  la 
première  classe  ,  içaToir  :  1.  Le  prtmier  di- 
iiiancbe  de  l'Advenl;  S.  le  premier  de  Ca- 
rême; 3.  celny  de  la  Passion;  i.  eelny  dri 
Rameaux;  S.celuy  de  Pâques;  6.  celnj  d« 
Quasimodo  ;  7.  celuy  de  la  PentecAta;  8.  celnj 
de  la  tres-iainte  Trinité.  De  plus  ,  il  y  eo  a 
neuf  de  la  seconde  elaiie;  c'est,  A  sçavoir,  la 
second,  troisième  et  quatrième  dîmancbes  d« 
l'Advent,  les  trois  dimatidies  qoe  l'on  appetia 
Srpluagcsime  ,  Sexageiime  el  Quînqaag«- 
sime  ,  et  enfin  le  tecond ,  troisième  et  qua- 
trième de  Carême}  et  tous  le»  aalrat  diiua- 
chea  sont  appellex  communs. 

m. 

Il  faut  remarqaer  qoe  l'ofBce,  d«  qaelqae 
dimancfae  que  ce  soit,  n'est  jamais  quetemi- 
double,  el  arrivant  une  Teste  double  arec  «n 
dimancfae ,  on  fera  l'office  du  dou))le  el  mé- 
moire du  dimanche ,  excepté  les  dimaocbr* 
de  la  première  el  seconde  classe.  Or  on  Ipra 
toujours  des  dimanches  de  la  première  ctaier, 
quelque  festc  qui  puisse  arriver,  et  ils  seront 
privilégies  seulement  en  la  itabililé  de  Icar 
office,  qui  est  depuis  malines  juiqu'i  noae  s 
car ,  quant  à  leurs  premières  et  s«coBd«s 
*<!pres ,  ils  sont  égaux  aux  autres.  Le  rnlm* 
doil  être  entendu  des  dimanches  de  la  secoed* 
classe,  excepté  qa'eu  iceux  arriraat  la  fcsi* 
do  patron,  ou  du  titulaire,  ou  de  la  Dédicace, 
on  fait  l'office  du  patron^  ou  da  titotaire.ou 
de  la  Dediuacê,  et  mcmnire  du  dimancka;  c» 
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qot  o*  ■«  peot  taire  fKHir  quelque  autre  feita 
que  ce  païaieOre. 

IV. 

Le  dimanche  ne  (e  transfère  jimall ,  et 

poor  ce  injet  on  en  f:iîl  touinan  metnoiro 

Suaod  il  arrire  que  quelque  tetle  doable  lui 
le  ion  ofSce.  On  Iruuts  dan«  le  Brevinire 
romain  nonvellemenl  rerormé.  juiltnicnt 
pnar  vtngt-quatre  dimanchos  aprëi  la  Penlp- 
cAle  et  pour  six  après  l'Epipbanie  ,  qui  font 
Ireote,  duquels  il  fant  toujours  faire  l'ofnce 
en  ces  d«ux  dislancei  de  temps.  Ce  n'eil  pas 
pourtant  nue  rcgic  gcncrale  qu'il  j  eu  ait 
toujours  lix  après  l'Epipiianii!;  et  quand  il 
s'en  tronre  moiEii,  ou  fait  l'office  de  ceux  qui 
r«tent;apr4s  la  PcntecAie  ,  comme  s'il  ne  se 
trouvait  que  quatre  dimanches  après  l'Epi- 
pbaDic,  il  faut  necessairemeol  faire  des  au- 
Ires  .nprislaPenlrcAle.  El  d'autanl  qu'il  faut 
qne  le  vingt-qualriéme  dimanche  d'après  la 
fenlecâte  suit  Uiâjoars  le  dernier  de  devant 
le  premier  de  l'Adveni ,  on  fait  pour  ce  sujet 
l'oIDcc  de  ceux  qui  resltnl  après  l'Epiphanie 
immedialenent  après  le  ringt-lroisieme  d'a- 
près la  Penlec4(e,  el  on  reserre  le  vingl-qna- 
triiine  pour  le  dernier.  Or,  quand  ifiirrive 
qoe  le  Iruisiéme  on  qa.ilriëmc  dimnoche, 
mime  le  cinquième  ou  sixième ,  est  de  reste 
après  l'Epiphanie ,  et  que  ni^mc  il  on  peut 

tai  èire  inis  après  le  Tingl-troisiémc  d'après 
a  Pentecdie,  pour  lors  on  hit  l'ofGce  au  sa- 
medj  on  feiic  Beplîôtiie  àc  di^rnnt  la  S^ploa- 
getime,  suiranl  la  nièmc  rubrique  que  des- 
sus touchant  le  ringt-iruisiéme  dimanche 
d'après  la  Penlec6l<')  pnurvcu  que  ce  samedj 
De  soit  pas  empéihè  d'une  fesie  i  neuf  le- 
(oni,  car  alors  il  faudra  chnisir  la  frric  îm- 
mcdiatement  précédante  le  samrdj  pour  faire 
du  dimanche  exclus  ,  quand  bien  même  en 
Icelle  il  arriveroil  une  teste  simple,  ce  qu'é- 
tant, oa  lira  les  trois  leçons  de  l'homélie  de 
ce  dimanche  avec  la  commemoruison  du  sim- 

£le.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  celle 
riedosamedj  n'e&t  pas  ad  libitum  ,  mn'is 
seulement  quand  elle  est  empêchée  d'une 
fesie  à  neuf  leçons.  Et  si  en  toute  la  lemaiua 
il  n'y  a  point  de  Terie  simple  ,  mais  toujours 
des  fesles,  même  transférées,  alors  on  lira  en 
ce  samedy  la  neuvième  leçun  de  l'bomelie  do 
ce  dimanche  avec  CDmmemoraison  d'iculuy 
aux  landes  seulement,  avec  l'antienne  et 
l'oraison  propre. 

Il  j- a  trois  sortes  d'oIScet  doubles  :  pre- 
mièrement les  Telles  de  la  première  clatse  ; 
puis  1rs  lestes  doubles  de  la  seconde  classe  ; 
et  enfin  les  autres  doubles,  qui  sederiienl 
en  deux  classes 'que  nous  appelions  majeurs 
et  miaeurs.  Les  fesles  doubles  de  la  prcmicre 
classe  u'admelteni  jamais  aucune  commenm- 
raison  en  leurs  premières  vèprei  et  è.  mnll- 
nes ,  si  ce  n'est  d'uno  fesie  de  la  seconde 
classe  oa  d'une  grande  (crie;  si  toutes  fois  la- 
dite fesie  arrire  le  huitième  jour  d'une  fesie 
ayant  octave  on  eu  un  jour  de  dimanche,  on 
fera  cummemoraison  de  l'octave  ou  du  di- 
manche aux  premières  et  secondes  vêpres, 
et  à  malines  aussi,  apris  laudeB.  On  peut  faire 
qMnmcnoraîson  eu  leurs  k^condes    vêpres 


d'un  doable  on  d'un  semi-double  ,  desquels 
on  doit  faire  l'ofOce  le  jour  ensnivant.  Si  une 
fesie  de  la  première  classe  arrive  au  lundj, 
on  ne  fera  aucone  mémoire  du  dimanche  en 
ses  premières  vêpres  s'il  n'éloil  da  la  pre- 
mière ou  de  la  seconde  elaisc.  Or,  voicr  le 
dénombrement  i-'t  festes  de  la  première 
classe,  qui  sont  douze  en  nombre  :  1.  La  fesie 
de  Noël;  2.  l'Epiphanie;  3.  Pâques  avec  les 
trois  jours  precedens  et  les  deux  snirans  ; 
k.  l'AitCCusion;  S.  la  Petilccôle  avec  les  deux 
jours  Ruivans  ;  6.  la  Fesie-  Dif  u  ;  7.  la  Nalivilé 
de  S.  Jc;iii-B,iptiste;  8.  In  fes'e  des  apdires 
saint  Pierre  et  saint  Paul;  9.  l'Assompiiun  de 
ta  Vierge;  10.  la  Toussainls;  11.  la  Ucdicac* 
de  la  propre  Eglise  ;  12.  le  patron  ou  lilulaire 
d'une  éelise. 

VL 

Aux  fesles  de  la  seconde  classe ,  on  peut 
faire  mémoire  en  lenrs  premières  vêpres  d'un 
double  commun  el  non  d'un  semi-duuble  ;  à 
laudes  ,  d'un  simple  qui  arriveroil  le  même 
jour;  mail ,  en  leurs  secondes  vêpres ,  on 
peut  faire  commemoruison  de  qui  que  ce  soit 
duquel  il  fdul  faire  la  Teste  le  jour  ensuivant. 
Or  les  Testes  doubles  dt;  la  sccuiule  classe 
sont  ordinairement  celles-cj  :  La  Circonci- 
sion ,  le  saint  Nom  de  Jésus  ,  la  Ires-sainte 
Trinité,  la  Purification  ,  l'Annonciation  ,  la 
Nalivilé  et  la  Cunreplion  de  la  Vierge;  les 
fesles  principales  des  douie  apdtres,  qui  sont 
les  deux  sainis  Jacques ,  S.  Barthilemy,  S. 
Mathieu,  S.  Simon  el  S.  Jude  ;  S.  Anilié, 
S.  Thomas,  S.  Jean  en  décembre,  S.  Philippe 
el  S.  Malhias;  les  fesles  des  qoalre  cvangc- 
listes,  riovcntion  de  la  sainte  Croii,  la  fi-sle 
de  S.  Juscph  et  crllc  de  S.  Laurent,  et  la  Dé- 
dicace de  a.  Michel  archange. 
VII. 

Les  restes  doubles,  marquées  an  kalendrier 
de  ce  mot,  doubit  un  dupUx,  se  divisent  en 
deux,  sçavoir,  en  majeures  el  mineures;  el 
les  majeures  ou  grandes  sont  préférables  aux 
mineures  ou  muindres  per  annum  ou  par  au. 
Le  dénombrement  de  ces  lestes  appelléei 
doubles  majeures  ou  grandes,  par  an,  est  le 
■uivaol  :  La  Transfiguration  de  Notre- 
Seigncnr  ,  l'ExalIalion  de  la  Ste  Croix  ,  la 
feste  des  Neiges  ,  la  Visitation ,  la  Présenta- 
tion ,  le  saint  Nom  de  la  Vierge,  les  fesles  de 
la  Merci ,  du  Suint  Rosaire,  du  Monl-Carmel 
et  des  Sept-Donlenrs  de  Marie,  l'Apparilion 
de  S.  Michel  archange ,  les  Chuires  de 
S.  Pierre  k  Borne  et  à  Antiocbe,  la  fesie  du 
même  aux  Liens ,  la  Conversion  de  S.  Paul. 
S.  Jean  devant  la  Porle-Lalina,  S.  Barnabe. 
apAlrc,  Ste  Anne,  S.  Jonchim,  conTcsseur,  l.i 
Décollation  de  S.  Jean- Baptiste,  et  la  ftsie  des 
patrons  moins  principaux. 
VUI. 

Il  y  a  trois  sortes  de  semi-don  blés,  sçaroir  ; 
les  dimanches  par  an ,  les  Testes  marquées 
dans  le  Bréviaire  semi-doubles,  et  les  sis 
jours  qui  se  trouvent  dans  les  octaves.  L'of- 
fice esl  simple  <iu<ind  on  ne  trouvn  point 
ro;irqué  an  kalcudrier  ces  mots  :  doubles,  ou 
semi-doubles,  on  de  l'octave,  el  lorsqu'és  sa- 
uedis  on  tiit  de  NAlre-Dame.  Un  siioplu  bu  su 
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Iraiitfen  jamala ;  pI  s'il  arrÎTeuTccunefcile  fera  pourtant  commenaorâlion ,  poinet 
im  la  première  dasie,  à  cause  de  laquelle  on  qu'elle  ne  tombe  pai  dam  cei  qoalte  ocU- 
n'en  pnitsG  faire  mémoire,  il  paiscra  aiiui  vei  pririlegiépi. Quafid  une  fcilc  double «• 
lun  Année  tant  tire  Tait  meution  de  luy  ;  l'il  rive  le  jour  de  Toclare,  on  Iraiurere  la  tnU 
arrite  avrc  une  Teste  de  la  leconde  classe,  on  double,  loit  qu'elle  soil  mnjeure  on  mincv^ 
en  fait  mémoire  A  landes,  et  s'il  y  a  quelque  ptr  annum  ,  pourrru  que  bdile  Teste  doiU« 
leçon,  on  la  prend  pour  la  neuvième  de  l'oT-  ne  soit  pas  de  la  première  ou  de  la  secoede 
flce  qui  court ,  quoiqu'il  y  cQ  ait  plusieurs  ;  classe  :  car  alors  on  Tera  teuleneat  con- 
que l'il  arrive  avec  une  Ti>ste  de  neuf  leçons,  uicmoraitun  de  l'oclaTe. 
on  en  fait  mémoire  aux  premières  fépreaet  XI. 
aux  laudes;  mais  Jamais  on  ne  fait  l'ofQce  Ans  ocl.iTPsde  PAqnes  et  delà  Penleeoilt, 
d'un  sim))lc  quand  il  arrive  atecane  grande  nu  ne  peut  Taire  l'oTGce  do  quelque  Teste  qas 
fèrie,  mais  alors  on  Tait  de  la  ferio  avec  la  ce  soil,  et  en  l'oclave  de  rBpiphaoie  rirn  qot 
commeoinraison  du  simple.  Pour  ce  qai  con-  de  la  feslc  du  patron  nu  titulaire  ,  ei  de  li 
cerne  l'oTIlce  d'un  simple,  on  ne  te  com-  Dédicace  de  la  propre  Eglise,  et  ce  seulcmni 
■nence  qu'au  chapitre  des  rremicres  vèiirei,  dans  les  six  jours  de  l'ocUive.  Dans  liri  lii 
el  ou  le  finit  le  lendenwiiii  ù  uuiiu.  jours  del'nriave  du  S.  Sacrement  de  l'iultl, 

IX.  on  fait  l'oface  de  quelque  feste  qui  s'7  rts- 
Nous  avons  deux  sortes  de  feriez,  sçavoir  contre,  poorreu  qu'elle  soil  double,  miiiH 

esl,  de  grandes  et  du  pclilcs  i  or  on  Tait  (ou-  huitième Jouronne  peut  faire  que  de  UNili- 

jours  roTGco  des  grandes  Teries  en  l'Advcnl,  viiè  de  o.  Jean-Bapliste,  de  la  Teste  de  S. 

en  Carême,  aux  Quairc-Tcmps,  aux  Vigiles  Pierre  et  de  S.  Paul,  comme  aussi  l'ofGctdi 

cl  en  la  deuxième  (crio  des  Rogations,  quand  patron  du  lieu.  J'en  dis  autant  dn  tilnltirs 

il  ne  s';  trouve  point  de  Teste  à  ncuT  leçons,  d'une  Eglise,  el  à  plus  forte  raison,  codum 

Quelque  Teste  qui  puisse  arriver,  on  Tera  I0Û--  dit  Gavantus,  de  la  Dédicace  do  la  propn 

i'ours  en  icellc  commemoraison  des  grandes  Eglise,  si  le  cas  arrive  qu'elle  tombe  daii 

eries,  desquelles  le  saint  «TTice  commence  à  le  jour  de  l'octave  du  S.  SacremeoL 

matines  et  finit  A  noue  lorsqu'une  feste  du  XII. 

neuf  liçons  les  suit  fmmèdiatemenl.  Le  reste  Toutes  el  quantes  fois  que  deux  fuleti 

di'S  antres  jours  de  l'année  l'appelle  petites  neuT  leçons   arrivent  en   un   mèniejoar,il 

fi-ries.  Que  si  ni^me  il  arrive  en  icclle  une  faut  neceasairemcnl  transférer  celle  qui  ttl 

feste  simple  ,  on  ne  fera  rien  de  la  Teric ,  et  la  moins  digne  ;  que  si  ces  deux  Testes  loil 

son  office'  commence  où  l'oTHce  de  la  feste  de  même  degré ,  il  f<iut  savoir  que  cellei  it 

finit,  et  lui-même  finit  au  commencement  Nôtre Siigneur  sont  préférables  1  iootn les 

d'une  aulre  feste.   S'il  arrive  un  simple  de-  autres  ;  celles  de  la  Vicrga,  à  celles  des  U- 

dans  les  ferles  des  Quatre- Temps  ,  du  mer-  ges,  cl  celles  des  ap6tres,  à  celles  delni 

cred;  des    Cendres  uu  le  jour  de    quelque  les   saints  i  mais  s'il  arrive   que  ces  deii 

vigile,  ou  que  le  jour  précédent  on  n'eût  feslei  soient  tellement  égales,  qu'oa  n'n 

point  fait  l'uIDce  de  neuf  leçons,  on  fait  ledit  puisse  discerner  la  plus  digne,  on  Ifnli 

par  de  la  ferie  à  vêpres  cl  commemoraison  celle  qui  est  la  première  marquée  an  kilcfl- 

du  simple.  Que  si  une  vigile  arrive  en  an  drier.  Que  si  le  patron  ou  le  titulaire  d'usa 

dimancno,on  fait  l'office  de  la  vigile  le  sa-  Eglise    particulière  esl  mis  au  kilendritf 

nicdy  précèdent  s'il  n'est  occupé,  car  alors  avec  d'autres  saints  en  mémo  jour,  tl(Ot> 

on  fera  mémoire  de  la  vigile  ,  excepté  toute-  une  même  Teste,  comme  celles  des  saint*  Se- 

fois  la  vigile  de  Noël  et  de  l'Epiphanie,  des-  baslien  et  Fabien,  on  Tera  en  cette  BjlifcJi 

quelles  un  Tera  l'ofDcc  au  dimanche  si  l'une  seul  patron, sans oulleautrecommecnoriiiM 

ou  l'antre  j  arrive.  Que  si  en  an  jour  de  vi-  des  autres  saints  qui  sont  avec  lui.  Or,  li 

gile  arriva  une  feste  de  la  première  classe,  on  tels  saints  mis  ensemble  sont  marques  poir 

ne  fait  aucune  mémoire  de  la  vigile;  le  même  festes  doubles  ou    semi-doubles,  il  CiaM 

se  doit  enlendre  des  vigiles  qui  arrivent  en  transférer  les  autres  aux  premiers jounuM 

l'Advcnl,  Carême  et  aux  Quaire-Tcmps.  empêchez,  faisant  leurs  oHicesitmi-doabla. 

X.  quoy  qu'ils  fussent  marquez  doobles,  èuat 
On  fait  toujours  l'olGce  double,  le  premier  unis   avec  le   patron  ou    titulaire,  n'Md 

el  le  hniliémc  jour  des  Testes  qui  ont  une  qu'ils  fussent  des  doubles  de  la  première  M 

octave  ;  et  les  autres  six  jours  on  le  tj'H  se-  de  la  seconde  classe  :  parce  que  pour  Ion 

mi-doubic,   cl  toujours  on  en  fait  l'ofSce,  leur  office  (quoy  que  transTeré)seroil  doa- 

lorsqu'eu  iceux  il  ne  se  rencontre   aucune  ble  ;  mais   s'ils  éluieut  an  kaleodrier  tou 

feste  de  neuf  leçons  :  car  cela  arrivant  on  Tait  simples,  ayant  fait  du  seul  pairon  on  de  li- 

seulemenl  mémoire  de  l'octave  :  exci-plcz  les  Inlaire,  on  ne  fait  rien  des  antres.  Qs*b' 

privilégiées,  sçavoir,  celle  de  l'Epiphanie,  de  di-nx  fêtes  de  même  qualité  se  suivent,  » 

nqnes,  de  la  Penlecoste,  et  do  la  feste  du  séparent  les  vêpres  par  la  moitié,  alors  n 

5.  Sacrement.  SI  en  un  même  jour  arrive  la  Tait  jusqu'au  ctiapîlre  de  La  première,  cil* 

sotemnilé  de  dins  Testes  ayant  octave,  ou  reste  de  la  seconde  ;  si  l'une  esl  plus  din*< 

bit  l'onice  de  la  plus  digne,  el  on  transfère  t-lle  emporte  toutes  les  vêpres,  el  oa  tiil 

l'autre  (encore  qu  une  octave  no  puisse  être  commemoraison  de  l'autre.  Et  quand  aas 

transférée),  mais  on  commence  k  compter  f^-stes  des  sainb  qui  sent  A  dévotion ,  on  «J 

sou  octave  du  jour  même  qu'elle  est  écfaâè,  libitum,  elle*  sont  posiposées  tuùjonr*  i  cr^ 

e(  s'il  arrive  qu'elle  soil  transférée,  elle  pat-  les  qni  sont  commandées,  ou  desquelMI 

Mra  ainsi  son  année  sans  octave  ;  on  en  raison  des  rubriques  00  en  doit  fiirc  l'ofBMi 
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qao;  qu'elle!  soleot  de  mèine  degré.  Pour 
ce  qui  regarde  les  dimanches  qui  arrircnl 
dans  les  oclares  de  NûSI,  de  l'Epiphanie,  de 
l'AicenaiOD  et  da  S.  Sacrement,  on  en  TaU 
camme  il  es(  marqué  dans  chacune  de  ces 
ocUtm.  mais  aux  autres  octaTes  et  aux  di- 
manches qui  s'y  rencontrent,  oa  fait  tout  du 
diDuncbe  courant,  et  commemo raison  da 
l'octaTe.  Mais  lorsqu'un  jourd'uctave  arrire 
■rec  un  dimanche  privilégié,  il  faut  dire  box 
premières  répret  les  ptoaumes  du  samedj, 
bire  a  capittju  du  dimanche  privilevi^t  avec 
Il  commemoraiso»  du  jour  de  1  octave , 
comme  aux  premières  vêpres  de  la  fesie,  el 
leleodemuin  on  fcrii  tant  aux  laudes  qu'aux 
tépres  da  dimanche  privilégié  ,  conime- 
DKiraiioa  du  joarde  l'octove,  ometlanl  les 
prières  à  prime  et  è  compiles  ,  arec  les  suf- 
Inges  communs  dcK  saints. 
Xlll. 

Les  mènes  choses  qui  s'observent  pour 
Volfice  do  patron  principal  du  liea  ledoi- 
vrnt  pareillement  observer  aux  ofQces  des 
Ibodatears  ou  patrons  des  congrégations  re- 
ligieuses partout  l'ordre,  après  qu'ils  sont 
sole  m  ne  Ile  ment  canonisée. 

BnGo.  pour  conclusion  de  cet  abrégé,  on 
est  averti  de  ne  rien  obmettro  des  rubriques, 
loil  par  mépris  ou  par  négligence  ;  de  penr 
d'encourir  la  punition  que  le  saint  concile  do 
Tienlp,  en  la  session  7,  canon  13,  décrète 
contre  les  personues  qui  nn  le«  observeront 
exaclemenl  pour  de  semblables  motifs,  ou 
HDS  d'antres  faux  preteKles. 

DSUX     TAlLKS     EXTRAITES     DD     PRÉCioBHT 
iM%taà  DBS  BUBRIQOBI  flàxiRALBS, 

En  la  première  desquelles  on  peut  voir  de 
qaoy  l'ofBce  se  devra  célébrer ,  si  plusieurs 
arrivoicnl  le  même  jour. 

En  la  deuxième ,  comment  l'ofBce  précè- 
dent se  doit  faire  aux  secondes  vêpres  arec 
celoj  du  jour  suiranl. 

En  l'une  et  en  l'autre  de  cas  deux  tables, 
l'on  troavera  ce  que  l'oD  cherche,  en  celte 
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En  premier  lieu  ,  il  faut  chercher  le  oom- 
bre  mis  dans  le  qnarré,  auquel  les  festes  en 
conlrorerae  se  Irourenl  en  semble,  après  on 
lira  la  règle  décrite  pour  ce  nombre ,  et  par 
ainsi  on  verra  clairement  ce  qu'il  conrien- 
dra  faire. 

Par  exemple,  le  quarré  auquel  le  retrou- 
vent le  double  de  la  première  classe,  et  le  di- 
manche aussi  de  la  première  classe,  sera  ce- 
loj qui  est  au  bout  de  la  première  ligne  de 
la  première  table,  auquel  est  le  nombre  pre- 
mier, parce  que  si  le  double  et  le  dimanche 
cj-detsns  dits  étoient  lirez  en  droite  ligne, 
ils  se  renconlreroieut  audit  nombre  qui  est 
1.  Or  ta  règle  de  ce  nombre  dit  translalian 
du  1  et  office  du  2 ,  c'est  A  dire  que  le  dou- 
ble de  la  première  classe  sera  transféré ,  et 
l'ofBce  sera  fait  du  dimanche  de  la  première 
classe  :  car  quand  ces  règles  disent  tranila- 
tioadn  premier  ou  précèdent,  et  otSce  du 
second ,  le  premier  et  précèdent  sera  eeluj 
qui  est  au  haut  de  la  table  àmalo  gauche, 
coouM  est  le  double  de  lu  première  classe  ; 


et  le  second  sera  colu;)'  qui  est  au  Das  de  la- 
dite table  à  main  droite,  comme  est  le  di- 
manche de  la  première  classe. 

Or  il  n'y  a  point  de  nombres  en  quelques 
qu  irrés ,  parce  qu'ils  ne  se  peuvent  rencon- 
trer, ou  bien  parce  qu'il  j  a  des  rubriques 
expresses  dans  le  Bréviaire,  qui  enseignent 
ce  qu'il  faut  faire. 

Il  tiiutpoartautsÇ'1  voir  qui  sont  les  doubles 
grandes  de  la  première  el  seconde  classe,  et 
les  dimanches  et  grandes  ferics. 
UeiiombramenL  des  teslCA  de  li  première  clisic,  e^iaelles 

nulle  eommeiaoraiiMHi  ne  n  Utt  àti  teHes  iBlorvo- 

I.  Ln  Nativité  de  NAIre  Seigneur. 
2  La  fesledes  Hois. 

3.  Pâijues,  avec  les  trois  jours  precedens, 
elles  deux  suivans. 

i.  L'Ascension  de  NAlre  9<?igneur. 

ft.  La  Penlecdle  ,  avec  les  deux  jours  sui- 
Tans. 

6.  La  Fesle-Dieo. 

7.  La  Nativité  de  S.  Jean  Baptiste. 

8.  La  feste  des  apêtrcs  saint  Pierre  el 
saint  Paul. 

9.  L'Assomption  de  Nâlre  Dame. 

10.  La  Teste  de  Toassaints. 

II.  La  Dédicace  d'une  propre  Eglise. 
12.  Le  patron  uu  titulaire  d'une  Eglise. 

Doubleidela  seconde  •:\»Kt,  •Miiel1esdessliii|)lc$Kfïît 
coinineinciralsou  ï  liudet  luuleoieni. 

I.  La  Circoncision  de  Nâtre  Seigneur. 
3.  Le  S.  Nom  de  Jésus. 

3.  La  fesle  de  la  sainte  Trinité. 
h.  La  Purification  deNâtre  Dame. 
6.  Son  Annonciation. 

6.  Si  Nativité  et  sa  Conception. 

7.  Les  festes  principales  des  douze  apdlres, 
qui  sont  saint  Jacques,  le  vingt-cinquième 
juillet  ;  S.  Bar ihelemy  ;  S.  Mathieu  ;  S.  Si- 
mon et  S.  Jude  ;  S.  André;  saint  Thomas  ; 
saint  Jean,  le  vingt-sept  de  décembre  ;  S. 
Philippe  ;  S.  l.ic[)uei  cl  R.  Uathias. 

8.  Les  feati-s  des  évangolisles. 

9.  L'Invention  du  sainte  Croix. 

10.  La  feste  de  S.  Joseph  et  do  S.  Laurent. 

II,  La  Dédicace  do  saint  Michel  ar- 
change. 

DinModiei  de  la  première  disse,  qui  |smals  ne  «'oboMt- 
teai. 
1.  Le  premier  de  l'Advent. 
a.  Le  premier  de  Carême. 

3.  Celuj  de  la  Passion. 

4.  Ccluy  des  Rameaux. 

5.  Celuj  de  Pâques. 

6.  Ccluj  d'après,  nommé  in  Jffrw. 

7.  Celuy  de  la  Pentecoste. 

8.  Cetuy  de  la  très-salute  Trinité. 
Diminchei  de  la  aecoiiile  dame,  qaljimato  M  s'olinift' 

Iciit^iiiaoD  Ion  qu'un  patron  ou  Ululalre  d'une  E|[l>».-, 
□u  ta  Dédlcaoc  d'icetle  j  inlBni*uien(. 

1.  Le  second  de  l'Advent. 

3.  Le  troisième. 

3.  Le  quatrième. 

&.  La  Septuagesime. 

B.  La  Sexagesime. 

6.  La  Quinqu^igesime. 

7.  Le  second  de  Carèma. 

8.  Le  troisième. 
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9.  Le  qaatriénie. 

iloublei  ippellti  gril 
aalre*  (loi 

I.  LaTransflguralion  de  NAtre  Suigocur. 
S.  L'Exaltation  do  sainte   Croix. 

3.  La  fcslc  des  Neiges. 

k.  La  Visilaiion. 

S.  La  Presontiilion  de  la  Vierge. 

7.  Le  S.  Nom  de  la  Vierge  ;  les  fesles  de  la 
Merci,  du  S.  Rosaire,  du  Maot-Carnicl  etdci 
S>-l>l-Doulcars  de  Marie. 

8.  L'Apparilion  de  saînL  Michel  arthango. 

9.  Le»  Chaires  de  S.  Pierre. 

10.  La  fusle  du  m^me  iius  Liens. 

II.  LaCoH*ersioii  de  S.  Paul. 

12.  S.  Jeiin  ileraiil  la  Porte-Laline. 

13.  SHinl  Barnabe  spAlre. 

H.  Des  patrtns  moiiii  principaux. 
Ùe>  grtaiet  tetits  desquelles  od  fjit  (oltiours  mémoira. 

1.  De  l'Advcnt. 

2.  Du  Carême. 

3.  Des  Qita  Ire-Temps. 

4.  De  la  ii ,  des  Rogations. 

TARiiris. 
Voici  les  noms  et  les  degrés  dea  diffé- 
rents offices,  d'après  plusieurs  Brèviairea  da 
France  : 


Sommain  des  rubriquti  d*  la  tratutation. 
commémoration  et  concurrente  dtt  ftttet. 

Quelque  Teste  dooble  que  ce  soit ,  rnéms 
étant  le  palron  on  lilulaire  d'une  Eglise,  ou 
la  Dédicace  d'icelle,  qui  intervienna  en  la 
Tigilade  la  Natif  ilA  de  NAtre  Seigneur,  et 
ei  celle  de  la  PcntecAle  ;  au  jour  de  la  Cir- 
concision ;  au  jour  de  l'octave  des  Rois  ;  «n 
la  quatriéniB  Terie  des  Cendres;  dans  toute 
la  semaine  sainte,  es  octaves  do  Pâiiues,  de 
la  PentecAte,  en  l'Ascension  de  NAtre  Sei* 
gneor,  en  la  Fesle-Dieu,  en  la  Telle  de  l'As- 
somplion  de  la  Vierge,  en  la  fesle  de  tous 
les  saints,  il  la  Taudra  transTerer. 

Dedans  l'oclave  fies  Huis,  on  ne  peal  célé- 
brer que  le  patron  ou  tiluldire  d'une  Bgtiie, 
ou  bien  la  Dédicace  d'icelle  avec  mémoire  de 
l'octave.  Pour  loules  les  autres  Testes,  il  les 
taut  transférer  apris  l'octave. 

Dedans  l'octave  de  la  Fcste-Dieu,  la  Teale 
■emi<double  doil  être  Iranrférée,  et  l'on  oe 
fait  point  dans  icelle  d'un  double,  qai  est 
déjà  traniTeré  d'auparuTanl,  s'il  n'est  de  la 
première  classe,  et  quelque  double  qu'on  j 
célèbre  ,  l'on  fait  toujours  cumnemoraisoii 
de  l'octave. 

Durant  les  octaves  dans  lesquelles  on  Tait 


Annuel  majeur.  Annuel  mineur,  Solennel     '«'  Testes  occurrentes,  le  semi-double  arri' 


majeur,  Solennel  minenr,  Dnuble  majeur. 
Double  mineur.  Semi-double  majeur.  Semi- 
double  mineur,  Simple. 

Ces  Bréviaires  n'ont  pas  de  tables  pour  les 
concurrences  et  les  occurrences  ;  il  Tant  re- 
courir aux  rubriques  géuérales. 

Oceurrtnet  depluiieuri  of/ieti  pour  un  m4mê 
jour. 

On  se  rappellera  qu'il  Tant  lire  afnst  ; 
Double  de  la  première  eliuie,  et  :  dimanche  de 
la  première  eiaste;  —  1.  Jranifalion  du  pre- 
mier et  office  du  tecond. 

On  tir.i  <le  iné'ne  :  temi-doubte,  et  :  limait; 
—  k.  OffiLt  da  premier  et  commémorai  ion 
du  second.  Aîusi  des  autre.*. 


DooMe  de  la  1'*  cl^ne  et 

DMilile  de  b  3*  cluse, 
Duuble  pir  u. 
Jmir  iliiu  foeure. 
Jour  d'au I «a. 

Simi>li 


Siloie  hirle  le  umedi, 
firinJe  Hrie. 
VJ|U«. 

I.  TraMliUon  du  prenier, 

ei  office  du  «eerâd. 
1.  OIIicedupre[uler,irkiu- 

liUoa  du  leconJ. 
3.  CommiuMnlMn  da  pre< 

mlar,  oSce  du  *eaa«). 
i-  Office   du   preiiiiar ,  al 

«MiMnioioraiioii  du  te- 

eood. 
tL  Mea  du  prnnier,  ci  oF- 

Bee  du  trtonrl. 
S.  OBce  du  premier,  rlea 
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vant  au  dimancbe,  est  transTeré  au  prochai. 
jour  suirant,  et  s'il  est  empêché  d'un  aulrt 
semblable,  il  est  remis  après  l'octave. 

On  Tait  loAjours  commpmoraisoo  des  oc- 
taves de  la  Niilivité,  de  l'Epiphanie,  et  de  la 
Fcsle-Dieu,  quelque  Teste  qui  puisse  arrirct 
en  icclles. 

Depuis  la  quatrième  Térie  de»  Cendres  jav 

Îu'au  dimanche  in  Àlbis,  et  depuis  la  vigile 
e  la  PenlecAte  jusqu'à  la  Teste  de  la  Trinité 
Inclnsirement  ;  et  encore  depuis  le  17  dé- 
cembre jusqu'à  l'Epiphanie,  on  ne  Tait  rien 
des  oclaves  ,  dest)uelles  il  n'est  fait  aneuae 
mention  djns  lekalendrier. 

Le  jour  d'une  octave  n'est  jamais  trans- 
Teré, de  là  vient  qu'encore  que  la  Nalivilé  da 
saint  Jean-Baptiste  inlenint  an  jour  de  la 
Fesle-Dieu,  et  qu'il  fCkt  IransTeré  an  leade- 
ninin,  pour  cela  ncaulmoins  l'octave  4a 
Saint-Jean  ne  le  sera  point,  mais  seuleneut 
un  Tait  commpnioi-aison  d'icelle  eo  l'office  4a 
l'octave  de  la  Fesle-Dieu. 

Lorsque  le  patron  ou  litnla  îre  d'une  Eflisc 
est  mis  au  kalendrier  avec  d'autres  aaioU  ea 
même  jour,  et  sons  une  même  Tente  ;  en  tell* 
Eglise  l'oTfice  sera  Tait  du  seul  palroa  o«i 
tilulflire ,  Fans  nulle  commcmoraison  4e* 
autres  saints.  Que  si  tels  saints  ensemble  seul 
marquez  au  kalendrier  pour  doubles  oo 
seui-donbles ,  faudra  transférer  les  asire* 
_  -      ati  premier  jour  non  empêché,  les  faisaal 

il    II      sous   office  semi-double,  même    eeini  qui 
„  a     &s     éloit  double,  s'il  n'étoii  on  des  arands  dos- 

rS-    0,0      blés,  parce  qu'alors  bien  qu'il  Akt  translcré 
f    I  g-     oa  ne  laissera  pas  d'en  Taire  dooMe.  Hais  slls 
r  !      étoient  au  calendrier  tous  simples,  ajanl  bit 


Tonjouri  l'onice  se  fait  dea  ferles  en  TAd- 
ventf  Carême,  Qoatre-Temps ,  Vigties,  et  ti» 
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U  nconde  férié  des  Rocat ions, s'il  n'inlerre- 
nait  UD*  Telle  de  iiouT  Ipçnns,  auquel  cas 
l'on  fera  mémoire  d'icelles  fériés,  en  loutes 
les  deux  vêpres  el  laudes.  Pour  les  vigiles, 
Quatre  Temps  et  Rogations,  il  ne  s'en  fait 
qu'à  laudes  senlemput.  Quant  aux  fériés  par 
l'ao,  l'on  n'en  fail  jamais  commémoraiion, 
Dj  encore  des  vigiles  occurrenles  dans  l'Ad- 
icnl.  CarAnno  ou  Quatre-Tomps;  ny  même 
ti  elles  arrivoient  lo  jour  d'une  Teste  de  la 
première  el  seconde  classe;  soit  patron,  ti- 
tulaire, ou  Dédicace  ie  l'Eglise. 

—On  n'ajoute  pas  ici  la  luble  des  concur- 
rences. On  la  trouve  en  latin  ci-dcvanl,  cul. 
319,  sous  ce  litre  ;  Quando  concurrit:  la  tabla 
des  occurrences  qui  est  ci-dessus  avec  les 
eiplicalions  qui  la  précèdent,  donne  suiG- 
tamment  l'intelligence  de  l'autre  table. 

Aui  premières  vêpres  des  oclavcs  de  l'As- 
Hosioii  et  de  la  Féte-Dicu,  tout  l'orfice  ne 
frra  de  l'octave  avec  commémoraison  de  l<i 
fïte  duuMe  précédente,  à  moins  que  ce  (di 
la  fé(i>  principale  dn  lieu ,  «u  une  fête  do 
première  uu  seconde  classe,  dont  les  vêpres 
«eroDl  entière*  ,  avec  cuuimémoraisoa  de 
l'octave. 

Anx  secondes  vêpres  do  jour  des  octaves 
de  l'Epiphanie,  de  Piques,  de  l'Ascension 
et  delà  Fèle-Dico.on  fait  iculement  corn- 
mémotûion  dn  double  suivant,  à  moins 
qu'il  ne  fàt  do  la  première  ou  deuxième 
classe,  le  patron,  le  titulaire,  ou  bien  la 
Dédicace  d'une  Eglise  ;  car  alors  on  ferait 
l'otBce  de  la  fêle  avec  comiuémoraison  de 
l'octave.  De  même,  si  le  jour  de  l'octave  de 
la  Fètc-DieQ  concourt  avec  celui  de  ruclave 
de  Saint-Jean ,  les  secondes  vêpres  seront  de 
l'oclavede  la  Fèle-Dieu,  avec  couiuiémurai- 
100  de  celle  de  Saint-Jean. 

11  Ml  à  remarifuer  qu'on  doit  faire  corn- 
némoraison  d'un  jour  dans  l'octave  anx  se- 
eoades  vêpres  d'une  fêle  de  la  seconde  classe, 
si  00  en  doit  faire  l'odice  le  lendemain  ;  au- 


Lorsqu'il  taal  faire  plusieurs  commémo- 
raisons,  on  les  fera  dans  cet  ordre  :  1*  dn 
double  :  2*  du  dimanche;  3*  du  nemi-doublc; 
('  do  jour  dans  une  octave;  K*  de  la  férié 
majeore;  6'  de  la  vigile  ;  7'  de  la  Vierge  le 
samedi  ;  8*  du  simple. 

TABliTÉS. 

On  a  vD,  an  commencement  de  ccl  article, 
Hrini  les  rnbriqnes  latines  du  Bréviaire  ro- 
main, quelques  variétés  des  Bréviaires  mo- 
dernes; il  serait  trop  long  de  les  indiquer 
toutes;  on  peut  facilement  les  voir  dans  les 
Bréviaires  mêmes.  Il  serait  trop  long  aussi 
d*iBdiqaer  les  variétés  des  Bréviaires  sn- 
cieni  ;  on  peut  consulter  ceux  des  chartreux, 
des  dominicains,  des  trappistes,  etc. 

Voici  un  exemple  du  romnln  gallican  usité 
CQ  France  avant  la  réforme  de  Pie  V. 

Le  Bréviaire  imprimé  en  1518  el  IG12,  qui 
aèiéiuivi  jusqu'au  21  mai  de  l'an  1785 dans 
l'église  collégiale  de  Saint-Bernard,  à  Bo- 
mans  en  Uauphioé,  ne  paraît  pas  être  fort 
diOérenl  de  l'aacien  Bréviaire  romain,  et  de 
DicnoniiA»!  dis  Ritis  sacrés.  I. 


l'ancien  Tienooîs.  Il  a  qne'qncs  fêtcii  pro- 
pres à  la  province  de  Vieime,  muini  cepen- 
dantqae  le  viennois  aciiiel.  Il  a  une  octave 
poor  la  fête  de  la  Porification;  mais  il  n'a 
pas  celle  de  la  Conception  de  la  sainte  Vleree, 
qui  a  élé  pins  récemment  étendue  à  l'Eglise 
entière. 

On  irnuve  dans  ce  Bréviaire  nne  manière 
singulière  de  qualiQcr  les  diverses  solenni- 
té»: les  mots  dont  on  se  sert  pour  cela  dési- 
gnent en  même  temps  1rs  diiïérences  de  la 
sonnerie  et  du  chant.  Ainsi  les  fêles  de  pre- 
mière riasse,  comme  l'Epiphanie ,  saint  Ber- 
nard en  quatilé  de  patron,  la  Tuusaaiiil , 
l'Assomption,  etc.,  sont  ainsi  qualiQéPS  : 
Tria  et  tria.  Annote.  Les  fêlos  de  seconde 
classe,  ci3mme  la  Circoncision  ,  la  PuriliL-a- 
lion,  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste  iTria 
el  tria.  Les  fêtes  moins  élevées,  comme  la 
Conversion  de  saint  Paul,  saint  Matthias  : 
Duo  el  duo.  Saint  Jo'icph,  19  uiars,  etc.: 
Quatuor  et  eantores.  On  vuit  quelquefois  : 
f/num  et  unum;  souvent  Duo  seulement,  et 
Quatuor;  on  sous-entend  tigna,  des  coups  do 
cloche. 

Un  caractère  d'aaliqoité  se  (ait  remarquer 
dans  ce  préamhnie  placé  au  commencement 
du  psautier  :  ■  Au  nom  de  Notre -Seigneur 
Jésus-Christ,  comiiienremciit  du  Bréviaire 
ou  Ordre  pour  la  récitation  des  heure*, 
à  l'usage  de  l'insigne  Eglise  collégiale  da 
bienheureux  Bernard  du  Romans ,  assujet- 
tie immédiatement  à  la  très-sainte  Eglise 
romaine,  par  lo  même  saint  Bernard,  arche- 
véline  de  Vienne,  érigée  à  l'honneur  des 
saints  apAires  Pierre  et  Paul,  et  des  saints 
SéverÎQ,  Exupèro  et  Félicien,  qui  j  repo- 
sent. 

«  El  parce  qu'il  esl  écrit  :  Préparez  voira 
ime  arant  la  prière,  pour  ne  pas  ressembler 
à  quelqu'un  qui  tente  Dieu,  il  faut  d'abord 
invoquer  le  Père  de  toutes  choses,  tans  quui 
rien  n'a  an  bon  commencement.  Car  il  est 
raisonnable  de  faire  avant  tout  ta  prière  que 
l'auteur  de  notre  salul  nous  a  apprise;  c'est 
pourquoi  chaque  prêtre  doit  Commencer 
par  dire  en  silence  ;  Pater  noster  el  Ave, 
JUaria., 

On  no  prescrit  pas  le  Credo  an  commen- 
cement de  matines,  ni  le  Gloria  Patri  après 
les  psaumes  qui  ne  sont  pas  suivis  d'une  an- 
tienne  ;  cette  disposition  est  observée  dans  le 
Bréviaire  de  Vienne,  donné  par  Henry  do 
Villars,  édition  de  1699.  Du  resle,  celui  de 
saint  Bernard  a  le  psautier  disposé  comme  le 
romain  actuel ,  et  à  pea  près  les  mêmes 
hymnes.  Il  y  a  plus  de  psaumes  à  prime, 
plus  souvent  des  prières;  le  symbole  Qui- 
cumqae  se  dit  À  toutes  les  grandes  Fêtes,  et  à 
celles  de  la  sainte  Vierge  et  des  doose  apA- 
très. 

On  suppose  qu'il  j  a  des  jours  oA  l'on 
omet  t'oflice  noclnrne.  Les  fêtes  de  trois  le- 
çons ont  nenf  psaumes  el  autant  d'antiennes. 
Le  Te  Btum  ne  se  dit  pas  aux  fêtes  quali- 
fiées Uao  et  duo.  A  compiles,  on  dit  l'urai- 
Bon  Deut  qui  itluminat,  uu  peu  plus  longna 
que  dans  les  Bréviaires  modernes.  On  na 
il 
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*oil  t>»*  ensuite  Iph  RranJes  anlicnnei  de  la     Toir  qu'on  eut   raison  de  Tniloplcr  en  bitn 
ninle  Vierjte.  maii'  ks  lit.ioÎRS  des  saints  où     des  diocèses  de  France.  Uaos  une  note  mi- 
*    -     -  .-    -     -    __.i..._        niisrrilc,  sur  un  exemplaire  de  celui  (le  lainl 

Bi-rnarJ,  quelqu'un  n  exprimé  nue  ^rinde 
su  lis  Ta  L-(  ion   de  ce  qn'on  en  n  discoiiliimé 


ellcesl  nommée  Snacla  Afaiia,  avant  les  nn 
gci;5anc((i  DriGenilrix,  aranl  lesapôircs 
fl  Sr.ncta  Regina  cvlorum  ,  aïanl  les  mar^ 
lyrs.  Ce*  litiini^s  renferment  beaucoup  de 
saints  français.  Les  Mucliabées  et  les  sainis 
Innocents  «ont  placés  avant  les  npôlres.  Puis 
avant  les  sainte»  ou  invonue  Mjiie  sous  ce 
titre  :  Sanctit  Urgo  virginum. 
Aux  premières  vêpres  di*s  fêles,  on  dît  les 


l'usage  le  '21  mai,  veille  dn  la  Sainic-Trini 
de  l'année  1785.  Il  espérait  aussi  que  ce  it- 
rait  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu. 
BURËITB. 
B'.irclles.  petits   vases  destinés  A  contenir 
le  vitt  cl  l'eau  nécessaires  au  saint  tacriGrr. 


psaiimrs  delà  férié.  Les  télés  des  sainis  ont  ||   imporlo  de  ne  pas   errtr  en  meilanl  de 

souvent  neuf  leçons  de  leur  histoire.  Dans  le  l'eau  pour  du  vin  dans  le  calice  ;  c'est  pour 

Icmps  pascal,  il  n'y   en   a  que   trois  après  cela,  dit  Benoit  XIV,  que   la   rubriqaedu 

trois  psaumes, et  ausdiinanches  de  ce  temps-  Missel  romain  exige  que  la  matière  des  ba- 

lA,  l'Evangile  est  à  la  première  leçon,  mémo  relies  soit  transparente,  pour  laisser  aper- 

lorsqu'on   fait  rolTice  d'une  f^'c.  Les  férirs  cevnJr  la  eoulcurdu  vin.  Elles  peuvrnlélm 

du  Carême  n'ont  pas  d'Iiouiélio  sur  l'Evan^  enricliies  d'or  el  d'argent  par  le  bas  et  par  le 

gile.  -       -  - 

Voilà  quelques  parlifularilés  communes 
av^-c  d'autres  Bréviains  usités  on  Franco 
avant  U  réforme  de  Pie  V,  qui  fout  aperce- 


haut  ,  quoiqu'elles  soient  en  verre  ou  n 
cristal:  le  bassin  qui  les  contient  peut  Un 
auiisi  d'une  maiiiire  précieuse,  à  prupurtioa 
de  la  solennilé  du  jour. 
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CALENDRIER. 

Calendrier,  indication  di'S  calendes,  el,  par 
extension,  désignation  de  chaque  jour  do 
l'année  avec  ce  qui  lui  est  parlicntier,  comme 
les  fêtes  qu'on  y  célèbre.  Sons  ce  dernier 
rapport, ily  a  aniant  de  calenilricrs  qu'il  y  a 
non-seulement  do  lilurgirs  dilTérenles  ,  mais 
eneofo  d'églises  ou  de  lictix  qui  ont  des  têtes 
particulières.  Il  ■'crait  trop  long  di' les  pla- 
cer tous  id;  cela  n'aurait  pan  une  utilité 
générale;  on  3  trouvera  le  cali^ndricr  romain 
a  l'usage  de  loute  l'Eglise  Litine,  avec  quel- 
ques fêles  particnliéres  célébrées  surtout  en 
France,  de  manière  à  présenter  à  peu  près 
pourcbaqucjourderannée  quelques  noms  de 
sainis  00  de  saintes  qu'on  puisse  donner  au 
baptême. 

On  commence  par  des  notions  générales 
■  ur  le  calendrier. 

Du  comput  tccUtiattiqut. 

Le  mot  eomput  vient  du  latin  eompuinre, 
compter,  et  signiPiG  la  suppulalioit  des  teints 
qniserlji  régler  te  calendrier  ecclésiastique 
el  è  déterminer  l'époque  précise  à  laquelle 
on  doit  célébrer  la  Pdque.  Ce  calendrier  est 
réglé  par  le  cycle  solaire  ,  le  nombre  d'or, 
les  épacteii,  l'indiction  romaine,  cic,  dunl  je 
vais  donner  ici  une  briève  explîcalioa. 
Du  cycle  lotain 

Le  mol  cycle  vient  du  grec  et  signifie  cer~ 
elt.  C'est  une  suite  de  nuuibrcs  qui  pruco- 
dcnt  par  ordre  jusqu'à  uu  certain  terme,  et 
qui  reviennent  cnsuilo  les  mêmes  sans  inier- 
ruption.  On  a  appelé  cycle  tolaire  une  pé- 
riode de  vingt-huit  ans,  qui  commence  par  t 
(t  flnit  par  28.  Cette  période  étant  écoulée, 
les  lettres  dominicales  et  celles  qni  dé>igaent 
les  autres  jours  de  la  seuiainc  rcvit-tiucnt  en 
leur   oremi jrc  place  et   proccd.  ni  dajis  le 


même  ordre  qu'auparavant.  Ce  cyc'e  nt 
nommé  cycle  tolaire,  non  à  cause  du  so'ril . 
avec  lequel  il  n'a  aucun  rapport,  mais  ptm 
que  le  dimanche  était  autretois  appelé  jour 
du  soleil,  die»  solis,  et  qa^  les  lettres  dumi- 
nicales,  qui  servent  à  marquer  le  diraanchf, 
sont  principalement  celles  pour  lesqnelln 
celte  période  a  été  inrentée  :  ces  lellrcs,  <|«i 
sont  les  premières  de  l'alphabet,  ont  succèii 
aux  anciennes  nundinales  des  Romains. 

Depuis  la  réforme  du  calendrier  par  Gré- 
goire XIII,  te  cycle  solaire  np  p"ût  ploi  (W 
borné  à  23  ans,  si  l'on  vent  qu'il  raraè"  1" 
lettres  dominicales  dans  le  même  orlm 
qu'auparavant;  il  faut  l'étendre  à  W ao'- 
En  effet,  iOO  années  grégoriennes  foot  db 
nombre  juste  de  semaines,  sans  aucun  joirr 
de  reste  ;  ce  qui  est  la  condition  riguurcuie 
du  cycle  solaire. 

Du  nombre  d'or,  appelé  ancifnnemenl  tyeli 
lumire  ou  de  19  an». 

Ce  nombre  a  élé  apiiolc  nombre  d'or,  kmI 
à  c.insu  de  l'étendue  de  l'usage  qu'on  en  fi', 
soit  à  cause  que  les  Alhéniens  lo  rcçartst 
avec  lant  d'applaudissement  qu'ils  le  G'isl 
écrire  en  lettres  d'or  dans  la  place  publique 

11  sert  à  marquer  à  quelle  année  do  ej/tlt 
lunatrt  apparlicnl  une  année  donnée;  il  M 
compose  de  19  année»  lunaires,  dootrfeW 
qu'on  appelle  coinmunri  el  tfpt  qu'oit  lioatme 
tmbotiimiquet  ou  inlercalmrtt  :  enlre  cet 
années  communes  il  y  en  a  huit  de  Jl^  jour* 
et  quatre  de  .'ioa  jours,  et  parmi  les  soni*» 
embolismiqucs,  sii  de  ;-:8't  jours  et  une il« 
383  jours,  qui  est  la  dernière  du  cydi!  •<< 
dix-neuf  ans,  c'est-à-dire  qu'il  ya  liOiwn 
pleins,  non  compris  les  quatre  jours  oiv; 
sextiles;  ce  qui  fait  que  les  lunaisons,  qo' 
Cnissent  après  le  S  mars,  dan*  ces  aniiwi. 
ont  3!  jiurs  ,  au  lien  qu'elles  n'en  aorai"i 
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que  30  «ans  ccMc  rabon,  et  113  mois  caves  ; 
ce  qui  produit  en  loQl  6,93!)  jours,  lesquels 
6,939  jours  Tont  précisément  19  années  so- 
laires, selon  le  calcnl  des  anciens.  Ainsi, 
suivant  eax,  les  19  années  du  cycle  lunaire, 
OQ  de  dix-neuf  ans  ,  répondent  parlaiLement 
à  19  années  juliennes  ou  solaires  ;  au  moins 
ils  le  supposaicnl  ainsi ,  d.ins  leur  manière 
de  comparer  ou  d'accDrdt<r  les  années,  selon 
le  cours  de  la  lane,  avec  les  années  selon  le 
cours  do  soleil. 

Mai4  cependant  il  j  avait  de  l'erreor  dans 
leur  calcul,  parce  que  les  19  années  de  la 
lune  ne  répondent  point  parfuilement  aux 
19  années  du  soleil;  celles-ci  surpassent 
Ira  premières  de  dcui  heures  et  un  peu  plus. 
Ces  deux  benres  cl  un  peu  plus,  négligées 
pendant  plusieurs  siècles,  avaient  dérangé 
COD sidéra blement  cl  les  nouvelles  lunes  et 
tout  Tancien  calendrier.  Ce  dérangement , 
qu'il  csl  inutile  d'expliquer  ici  en  délail,  fut 
rélormé  par  le  pape  Grégoire  XIll,  en  1SS82, 
au  moyen  du  retranchement  de  dix  jours, 
que  l'on  Gtdans  le  inuts  d'oclobre,  pour  re- 
mettre l'équinuxc  du  printemps  au  21  mars, 
comme  il  élail  eu  3iî5,  au  temps  du  premier 
concile  de  Nicéc,  qui  avait  Tuil  dresser  l'an- 
cien calendrier.  Les  nouvelles  lunes  furent 
aussi  avancées,  pour  être  remises  au  jour 
qu'elles  lombenl.  On  fit  de  plus  un  change- 
ment d<ins  l'ordre  de  sept  années  embolismi- 
quesdu  cycle  de  19  ans.  Avant  la  réforma- 
lion,  ces  sept  années  étaient  la  seconde,  la 
cinquième,  la  huitième,  la  oniième,  la  lrei< 
zième,  la  seizième  et  la  dix-neuvième;  les 
douze  autres  étaient  communes.  Depuis  la 
réformation,  les  années  embolismiques  sont 
la  troisième,  la  siiième,  la  neuvième,  la  on- 
tième,  la  quatorzième,  la  dis-seplièmc,  la 
dix-neuvième;  les  douze  autres  sont  com- 
inunes.  Le  26  novembre  1644,  la  congréga- 
tion des  Rili's  a  ordunjié  de  recevoir  cl  d'ob- 
server dans  tout  l'univers  cette  réforme  de 
Grégoire  XIII.  Vid.  Collect.  decr.  n.  1372. 

Comme  chaque  lune,  selon  son  conrs  a;- 
Ironotnique,  est  à  peu  près  de  vingt-neuf 
jours  et  demi,  tous  les  computlsles,  anciens 
et  modernes,  en  comptent  nue  du  (rente 
jours,  qu'ils  appellent  pleine,  et  l'antre  de 
vingt-neuf  jours  qu'ils  appellent  cote,  et 
cela- toujours  à  l'alternalive,  autant  qu'il  est 
en  eux.  Sur  ce  plan,  ils  donnent  Irenle  jours 
à  la  lune  de  janvier,  vingt-nenf  à  la  lune  do 
février,  trente  â  celle  de  mars ,  vingt-neuf  à 
celle  d'avril,  Irenle  h.  celle  de  mai,  vingt- 
neuf  à  celle  de  juin,  trente  à  celle  de  juillet, 
vingt-neuf  à  celle  d'août,  trente  à  celle  de 
septembre,  vingt-neuf  k  celle  d'octobre, 
trente  à  celle  rie  novembre,  cl  enfin  vingl- 
ircuf  à  celle  de  décembre.  Il  gardent  exacte- 
ment cet  ordre  allernatif  en  donnant  tou- 
jours trentejourg  à  chaque  lune  des  mois 
iiupairs,  et  vingt-neuf  à  chaque  lune  des 
moi»  pairs  de  toutes  les  années  communes, 
tant  avant  qu'après  la  réformation  du  calen- 
drier. 

Il  n'en  est  pas  de  même  dos  années  embo- 
lismiques i  djns  ccllei-ci,  les   computistcs 
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sont  obligés  do  déranger  celte  suite  de  lunes 
de  Irenle  et  de  vingt-neuf  jours ,  i  cause  do 
In  treizième  lunaison  qu'ils  intercalent  (I,ii>s 
ces  années.  Donnons  un  exemple  de  ces  ilé- 
rangi^menta,  et  examinons  quelles  sont  tes 
lunaisons  de  lu  dix-neuvième  année  du  ey- 
cle  de  dix-neuf  ans,  que  nous  avons  dit  élro 
embulismique ,  selon  tuus  les  compulisies 
anciens  et  modernes,  avant  et  après  la  ré- 
forroalion.  D'abord  pour  trouver  treize  lu- 
raisons  ou  Irciic  mois  lunaires  dans  celle 
dix-neuvième  année,  comme  dans  toutes  les 
autres  années  embolismiques  ,  il  faut  savoir 
que  la  lune  est  censée  appartenir  au  mois  où 
elle  finit,  cl  nou  pas  au  mois  o\X  elle  com- 
mence, selon  celle  maxime  des  anciens 
compulisles  ;  tn  quo  completur  mensi  luna- 
tio  delur.  Il  faut  aonc  remonter  au  mois  do 
décembre  delà  dix-huitième  année  du  cycle 
de  dix-neuf  ans.  pour  trouver  combien  de 
jours  on  doit  donner  à  la  lunaison  du  mois 
de  janvier  de  la  dix-neuvième  année  du  cy- 
cle. Autre  comparaison  :  Comme  le  cycle  lu- 
naire commence  l'année  qui  a  précédé  l.i 
naissance  de  Jésus-Christ ,  il  ne  faut  qu'a- 
jouter 1  au  nombre  des  années  qui  se  sont 
écoulées  depuis  Jésus-Cbrist ,  et  diviser  la 
somme  par  19;  ce  qui  restera  après  la  divi- 
sion faite  sera  le  nombre  d'or  que  l'on  clier- 
clie  ;  s'il  ne  reste  rien,  le  nombre  d'or  sera  19. 
Supposez,  par  exemple,  qa^  l'on  demande 
le  nombre  d'or  de  l'année  ilUA;  1725  plus  1 
égaM172o,  etl726diviscpar  19,  duane90au 
quotient,  et  le  reste  IC  est  le  nombre  d'or  que 
l'on  cherche. 

Ainsi,  la  réforme  du  calendrier  par  Gré- 
goire Xlll  a  aboli  le  nombre  d'or  el  y  a  sub- 
stitué le  cycle  des  épaclcs;  de  sorte  que  le 
namfire  (i'or,  qui,  dans  le  calendrier  Julien, 
servait  à  trouver  les  nouvelles  lunes,  ne  sert 
dans  le  calendrier  Grégorien  qu'ù  trouver  lo 
cycle  des  épactes- 

Des  i pactes. 

On  entend  aojourd'hui  par  l'épacle  d'une 
année  l'âge  de  la  lonc  au  31  décembre  pré- 
cédent. Ainsi,  répacte  pour  1831  est  18,  parce 
fliie  le  31  décembre  1860  est  le  dis-huitième 
jouf  de  h  luue,  selon  le  comput  ecclésiasti- 
que ;  il  l'est  aussi  suivant  le  calcul  astrono- 
mique ;  vanii  il  y  a  quelquefois  une  différence. 

Les  épaclcs  dépendent  du  cycle  lunaire  de 
19  ans.  On  désigne  ordinairement  par  la  dé- 
nomination de  nombre  d'or  le  nombre  qui 
marque  l'année  de  ce  cycle.  L'année  1861  ii 
19  pour  nombre  d'or,  parce  qu'elle  est  la 
dix-neuvième  ou  dernière  du  cycle. 

^'uici  la  correspondance  des  épacles  el  des 
nombres  d'or  jusqu'à  1900  inclasivement. 

Nombre  d'or  :  1  S  3  t  S  6  7  8  9  10  11  IS  IS  U  13 

18  17  18  19. 
Epioes:         *  1121  S  U2S6  17  38  9  30   1    13  13   i 

IS  36  7    18. 

L'aslérisquc  désigne  en  général  le  dernier 
jour  d'nne  lunaison.  Ainsi,  quand  il  sert 
d'épacle  pour  une  année,  cela  veut  dire  que 
la  dernière  lunaison  de  l'année  précédente  a 
fini  le  31  décembre.  Le  premier  janvier  est 
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donc  II'  prrm'erjourde  la  première  lunaisoa  soavenl  employée  duns  )enrs  bullei;  c'eiili 

«)g  loalc  iiiinéc  dont  l'épaclB  est  marquée  par  raison  pour  luquelle  od  la  nomme  inititlian 

l'aslérisque.  Ce  siçne  équivaut  d  29  uu  30,  romaine  ou   pon (trie  île.    Elles  cumpleol  i 

nrloii  que  la  lunaison  corrc^pondautc  csl  da  dater  du  premi«rjanvîer  3l3de  JËsoi-Chriii. 

S9ou  deSOjours.C'eslàcause  de  celle  ambi-  La  première  année  de  chaque  cjcie  ds 

giiïié  qu'on  a   Tiiit  usajtc  de  l'ni'lérisquc.  Il  l'indiclion  s'appelle  indiclion  I,  cl  ainsi  ds 

désigne  £9  depuis  1700;  il  signifiera  30  dans  suile  jusqu'à  la  W*.  En  rcmuulani  de  l'an 

les  '20',  21*  el  22'  siècles.  312,  on  Iroureque  la  première  année  de  l'èri 

A  partir  de  la  première  année  du  cycle  de  chrétienne  aurait  été  la  IV*  indiclion,  si  crite 

19  ans,  c'csi-à-diro,  du  nombre  d'or  1 ,  on  manière  de  compter  les  temps  cAt  été  alun 

ri>riiie   répacte  d'une  année  qu<'Ic<>nqiic  en  en  usage  :  d'où  il  s'ensuit  que,  pour  IrouTPr 

ajnutnnt  llàl'épactc  précéJinic.  Si  la  ;oii>ine  l'indiclion  de  ijuelquc année  que  ce  tort  ile- 

paKSG  50,  on  r<.-iranclie  ce  nombre  30  pour  puis  Jésua-Cbiist,  il  faut  ajouter  le  nouibrt 

former  une  lunaison  inlercaluire,  cl  le  reste  de  3  au  nombre  donné,  et  divisnul  la  somme 

csl  répacle  demandée.  On  peut  vérifier  celte  par  15 ,  s'il  ne  reste  rien ,  cette  année  iera 

règle  sur  les  19  épacies  précédentes.  Il  y  a  i'indiclion  XV';  s'il  reste   uo   nombre,  c« 

pourtant  une  eiceplion  ,    c'est  qm* ,  pour  itoinbredonnera  riadiclionque  l'unchcrclie. 

passer  de  l'épacle  de  la  dix -neuvième  ou  Ainsi  I'indiclion  XV'*  est  celle  de  l'an  VlH, 

dernière  année  du  cycle  lunaire  à  l'épacte  de  parce  qu'en  ajoutants  à  1782,  et  divisintle 

la  première  année  du  rjclc  suivant,  on  doit  (oui  par  15,  il  ne  reste  obsolumcnt  rien. 

Ajouter   a.   On   pourrait  n'ajouter  que  11,  n  .  i  ...     a      ■   ■    i 

rimme  à  l'ordinaire .  mais  alors  il  C.uJraii  ^"  ^""'"  '''>'"»'"''''"• 

npolcmenl  ôler  29  cl  non  pas  30.  Cela  tient  Ces  Icllres  sonl  \cs  sepl  prcmièrrs  de  nutrs 

à  ce  que  la  dernière  lunaison  du  cjcle  n'est  alpbabelh,  A,  0,  C,  D,  E.  F  et  G.  Dausln 

que  de  29  jours,  quoiqu'elle  soit  intercalaire,  calendriers  de  nos  livres  dé(tUse,on  les  jilace 

l.e  rjcie  lunaire  est  de  19  ans ,  parce  que  ordinaircmcnl  à  côté  des  3U5  jours  de  l'aa- 

19  années  solaires  diffèrenl  très-peu  de  2.Î5  "^e  commune;  A   correspond   au    premier 

lunaisons.  Dans  l'usage  civil,  on  ne  pcul  tenir  j^invier,  B  au  second,  C  au  troisième,  etainti 

compte  en  détail  des  fractions  d- jour;  on  de  sutle  jn  qu'auSldècvmbreoùonrelrouve 

tiit  les  lunaisons  lanlôt  de  SO  cl  tiintdt  de  29  A,  parce  que  l'année  a  52  semaines  ou  pé- 

jours;  comme  on  a  des  années  de  36  >  et  des  ""''•-■s  <•"  ""P'  i''^"^  cl  un  jour  de  plu>. 

«nnées  de  33b  jours;  120  lunaisons  sont  cen-  ^^  '^'"c  dominicale  iluuc  n:.néc  indique 

sées  de  30joarî  et  115  de  29  jours.  les  dimanches  (diMt/omiiiicn/e»)  durant  Utole 

Douze  lunaisons  donnent  cn>iron  11  jours  *^''"*  année  :  c'est  Se  là  que  ces  I/ltrci  oot 

de  moins  qu'une  année  solaire,  toute  coin-  tiré  leur  dénomination.  On  sent  bien  que  le» 

vensalion  f;iile;  c'est  pour  celte  raison  que  cbrélicns  ont  dû  donner  la   préfércnc*  in 

l'épncie  nogmeiilc  de  11  jours  chaque  année,  dimanche,  parce  que  ce  jour  de  la  scmaiue 

i   r&,.«.j  A^,   !_...■. i,_;iA=  „.,!  .       1 1     .  PS'  celui  de  la  résurrection  du  S.iuveur.  U 

ciigcnl  qu'on  emploicd.in.  un  sildod'aulî",  '""i  ^  '«  '  ■'"I»»!'  ™  la  voil  Jj.i.  I» 
s  ;?  „rX,rj.?,,?  H  r  »'  ■""'  ""«  l«""-  E»  1851.  IcJI.M.nd.eéa.lJi- 
™,=..,i  ..« .t.  f\  .:.       „   >-  "«iiiiii    ,1,  recourir  aux  almanachs  propremcut  dm,  ces 

?X'rf°rï:f ,;,t„ïïr  ijr*-  ,V;Z',  !  "'";"■"•  •»»";»,'  ""'l'-'  '"i;."''"' 

Iwn  a  Pelro  Ciiiwitiiu              »«'<'«  '*pun  gemainc  pour  UDC  date  quolcooqoc  d  une  an- 

_                              '  néi'connac. 

(Jn-inl  a  la   manière  de  Ironvrr  l'épncle  Dans  le*  années  de  c66  jour»,  dites  bissri- 

d  une  année  donnée  jus  |u'Â  IH;  9  inclusive-  tilcs,  il  y  a  dens  lettres  dominicales,  do.it  U 

ini-nt,  OH  lobiicnt  pur  la  petite  table  précé-  première  sert  en  j.invicr  cl  c.i  fé.rier,  etli 

dente,  au  moyen  du  nombre  d  or  qu'on  peut  deuxième  le  reste  de  l'aniiéo.  En  1852.  par 

ronnnliie.  Pwur éviter  tous  ces c.ilculs,  nous  ex-mple,  ces  deux  lettre»  sont  D  C,  D  pour 

renvojons  i  U  table  générale.  les  deux  premiers  mois,  et  C  pour  les  dix 

Du  indUtiom.  derniers. 

Les  lettres  dont  nous  parlons  ne  sont  putnl 

Les  indicMons  sont  une  révotniion  de  dominicales  dans  l'ordre  do  l'alphabet,  mais 
ouinsc  années,  qu'on  recommeiire  toujours  dans  un  sens  réirograde;  cela  vient  de  ce 
lo-sque  le  nombre  de  quinse  est  fini.  Elles  que,  ti  l'année  commence  le  dimanche,  f  t 
le  comptent  séparément,  comirc  tous  les  excmp'e,  elle  finira  aussi  le  dimanche,  puh- 
B ut rcs  cycles.  Les  premiers  exemples  qu'on  que  la  même  leilre  est  à  côté  du  1"  i  :nvier 
en  ironvesont  du  règne  de  ïhéodosien,  cl  ainsi  qu'à  côté  du  31  décembre.  Ainsi,  rat- 
on commence  à  les  citer  dès  l'année  312.  née  suivante  commencera  le  laiidi,  ou  en 
tUtnl  Albanase  est  le  premier  auteur  ecclé-  dauiics  termes ,  A  indiquera  le  lundi.  Donc 
iiasliqueqoiaitemplojéindiitcd.'l'in.lielioo.  G  qui  précède  A  désignera  le  dini-inche,  el 

Les   papes,  lurluut  G  égoirc  Ml ,  I  ont  sera  par  lonséqueulla  Ictlrc  doniimcate.  Si. 


,yGoogk 


dans  «e  raisonnement,  on  mel  G  i  la  place  fin  JecemoU,  mnis  après  le  21,  el  de  compter 
di^  A,  c'est-à-Jiro,  si  G  esl  la  letlre  dominicale  en  naelque  sorlfl  duu»  fois  24.  Comme  le  2^ 
(l'une  année ,  on  Iroavera  F  pour  lellre  do-     février  élail  le  6  des  calendes  de  mars     ='- 


:ienl  donna  l'occasion dujuur  intercalaire  : 
BU  lexta  dits  ante  calendat  marlii.  De  là  fient 
la  dénoiiiinalioii  de  l'année  bissextile. 

Les  lettres  du  Marlyrolngo  reriennenl  les 
mêmes  tous  les  19  ans,  durant  le  mémesiècic- 
Depuis  1700  inclusivement,  jusqu'à  189J  in- 
clusivomenl ,  voii-i  la  eorrcspoiitlance  d.-s 
lettres  du  Mir'iyrologo  et  des  nombres  d'ur  : 


minicale  après  G.  Donc  c'est  ilnns  un  ordre 
rétrograde  que  les  lettres  deviennent  succui- 
(ivement  dominicales. 

Nous  venons  de  dire  qa'il  7  a  deux  lettres 
diiniiaicales  dans  les  années  dites  bissextiles. 
Prenons  puur  exemple  1832.  La  première 
Ii'ltre  dominicale  est  D  et  la  deuxième  C.  En 
effpl,  la  letlre  E  étant  dominicale  eu  1851,  A 
indique  le  mercredi,  comme  nous  venons  de  «.„.,-,.-«, 

le  dire.  Doncle  31  décembre  1851  est  an   t^'ïu'Sïrt.^MccpFf 
mercredi ,  et  le  1"  janvier  18S2  un  jeudi.  Le 
i  janvier  dès  lors  retombe  un  dimanclie.         Depuis   1583  inclusivement,  année  qui  a 
Ainsi  D,  placé  à  c6ié  du  &  janvier,  devient  la     gaivi   la    rélurme  du   calendrier   par    Gré- 
lettre  dominicale;  D  étant  aussi  à  c6té  du     goiro  XllI,  Jusqu'à  1C99  inclusivement,  on 
1"  février,  le  1",  le  8,  le  15,  te  22  et  le  29  de     a  eu  : 
février  sont  autant  de  dimanches.  Par  con- 

léanentlcl-marsestunlundiainsiquelcS.    î'r'i'"'iS'^r.'^?.1îr3f  ï '."  n 'k '."r  l'",^  lî  If'.'' 
Jl  suit  de  là  que  le  7  mars  est  un  dim.in,:he  .    L«it'l""''"-»'"U'lqGï  i''^  '  B  b  q  E  e  r  Hh  u 
et  comme  G  est  placé  à  celé  du  7  mars,  G         Depuis  1900  inclusivement  jusqu'à  2199 
devient  la  lettre  dominicale  pour  le  reste  de     qq  j^r^i . 
ranoée.Onappliquerale  même  raisonnement 
à  toute  autre  anuée  dite  bissextile.  Nombre  ri'oT : 1 1 3  lS6Tâ9  tuil  12  is  tt  ISI6I7  txlg 

,       ,  „        I       ■   •     1  ,1         A      LeitduUaru:MiBbnEe  rUtiuHICcpfft 

Les  lettres  dominicales  reviennent  les  mê- 
mes au  buut  de  28  ans.  En  effet .  ces  28  ans  Ce  qui  précède  semble  suffisant  pour  com- 
fonl 28  fuis  52  semaines,  plus  28  jours  ou  ^  prendre  I  usage  des  Ictires  du  Martyrologe, 
«emaines  ;  c'est  donc  un  nombre  complut  de  Ou  trouve  de  plus  amples  expliculiiins  d;m« 
périodes  de  7  jours.  Cet  intervalle  de  28  ans  je  Calendarium  romamtm  de  Gassendi,  cité 
est  ce  qu'on  nomme  le  cycle  solaire ,  encore  plus  haut,  à  la  Ga  de  l'article  des  épactes. 
— "té  uanr  ''"-'■'■-  — — -:'■  "t.~-  i"~ 


fana  l'Eglise  grecc^ue;  mais  cbex  les 
citboliques  cet  ordre  est  troublé  quand  on 
supprime  le  jour  intercalaire,  comme  un  l'a 
faft  en  liOO  et  en  1800,  c(  comme  un  doit  le 
faire  en  1900.  D'ici  là  on  aura  les  mêmes 
lettres  dominicales  de  28anR  en  28  ans.  Ainsi, 
E  ,  lettre  dominicale  en  1801 ,  le  sera  aussi 
CD  1879  et  en  1917.  On  peut  vérifier  ceci  sur 
la  table  générale  à  laquelle  nous  renvoyons 
pour  avoir  les  lettres  dominicales  de  toutes 
les  auDées 


Dti  Uttrei  du  Martyrotogs, 

Ces  lettres  servent ,  dans  le  Martyrologe, 

à  marquer  l'Age  de  la  lune,  chaque  jour  de 


Lors  de  la  réforme  du  calendrier  par  Gré- 

f:oireXlll,  on  remiil.içales  nombres  d'or  par 
es  épactes  aujourd'hui  en  usage.  On  forma 
30  séries,  dont  chacune  comprend  19  épactes, 

flacéei  à  la  suite  les  unes  des  autres  sur  une 
gne  horizontale.  Que  l'on  conçoive  ces  30 
séries  ou  ces  30  lignes  horizontales  placées 
les  unes  au-dessous  des  autres;  que  l'on 
conçoive  en  oulre  «(u'on  a  écrit  une  lettre 
vis-à-vis  chaque  série.  Celle  lettre  a  pour 
objet  d'indiquer  la  série  dont  il  faut  se  ser- 
vir dans  un  intervalle  de  temps  donné. 

Ces  33  lettres  sont  :  a,  b,  c,  d,  e,  f,  g,  h, 
1,  k,  1,  m,  n,  p,  q,  r,  s,  t,  u,  A,  B,  C,  D,  K,  F, 
l'année.  A  cet  effet,  qu'on  cherche  la  lettre  ^'  "•  "'  "  *'  '^' 
de  l'année  dans  la  petite  table  placée  au  corn-  MainlenanI ,  pour  avoir  la  lettre  du  Mar- 
■nenceoient  de  l'article  consacré  à  chaque  tyrologe,  il  faut  prendre  la  lettre  i^u'uii  trouve 
jotir,  l'âge  de  la  lune  sera  indiqué  par  le  vis-à-vis  la  série,  dont  le  premier  nombre  c^t 
nombre  qu'on  trouvera  immédinlemenl  au-  l'épactedc  l'annéeilont  ils'agil.  Parexemple, 
dcïsousdela  lettre.  Ainsi,  le  1"  janvier  1831,  T  est  la  leiire  de  1831,  parce  que  le  premier 
on  voit  le  nombre  19  au-dessous  de  f,  lettre  nombre  de  la  s6ric'curruspondanteàTesll8, 
du  Martyrologe  en  1861  ;  c'est  effectivement     épacle  de  1S61, 

l'âge  de.  la  lune  ce  jour-îà.  Le  2  j.invier,  on         Outre  la  lettre  majuscule  F  cl  la  lettre 
trouve  20  au-dessous  du  1,  et  ainsi  de  suite,  ...  .      . 

Avec  lin  peu  d'attention,  on  s'aperçoit  que 
«l'un  jour  à  l'autre  ,  le  nombre  placé  sous  t 
augmente  d'une  unité  jusqu'à  ce  qu'il  clc- 
vienan  30  ou  29,  selon  que  la  lunaison  doit 
«Ire  de  30  on  de  29  jours. 

Dans  les  années  de  366  jours ,  l'nsago  pa- 
rait être  de  répéter,  le  25  février,  l'âge 
qii'arait  la  lune  le 2^.  Ensuite,  tes  26,  27, 
2U  et  3d  on  énonce  l'âge  de  la  lune  comme 
pour  les ^,26,  27 cl 28.  Cela  tient  à  l'usage 
ies  Romains,  imilé  par  l'Eglise,  d'insérerlc 
jour  intercalaire,  non  pas  comme  nous,  à  la 


minuscule^,  on  trouve  dans  le  martyrologe 
la  lettre  inclinée  F.  Elle  ne  servira  poiut 
avant  1916. 

Dès  qu'on  a  su  la  letlre  du  Martyrologe 
pour  une  année  quelconque,  il  est  très-facile 
de  trouver  celle  de  l'année  suivante.  Si, 
comme  en  1900,  la  lettre  est  N,  on  voit  au 
31  décembre  que  la  lune  a  dix  jours  :  il  est 
clair  que  le  premier  janvier  suivant  la  luno 
aura  onze  jours;  il  faudra  chercher  la  lettro 
qui  correspond  au  nombre  onze;  on  trou- 
rera  K.  Cette  lettre  imliqnera  12  le  'i  janvier, 
13  le  3,  etc.,  jusqu'à  la  lin  de  l'année. 


Digilizeci  by 


Google 


DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACBEl 


fui  indique  jusqu'à  l'an  1900  inclusivement  1rs  fêles  mobiles,  les  lettres  du  Jtfarlyrojoçijts 
lettres  dominicales,  les  indtcliont,  les  ipaetei,  le  nombre  d'or,  etc.,  etc. 
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Il  mal. 
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5  mai. 

13  mai. 
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On  peut  prolonger  ïiiil^(Iniincnl  la  table     qp'on   tronvo  nlnsl   an   commen renient  <!« 
précétleole  an  moven  du  celle  qui  suit    el     chaque  voliiiiie  du  Bréviaire  romaio. 
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11  Junii. 

35 

29 

I,t7i0,23,î7,«,(iiï)35,3l. 

18  Felir. 

4  Uirt 

19  April. 
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19    Mali. 

29   Mali 

9  JuDii. 
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27 
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15  Febr. 

3  Mart 

17  April 

26    Mali. 

S  Junil 

16  Junii. 

34 

27 

20  febr. 

9H)rl 

31  Al  rll 

2  JuDil. 

12  JuDii 

23  Junii. 

33 

17 

tl,W.  31,20.  19. 18,  17. 

14  Jami 

10  Felir 

18  Mari 

6  Mali 

16  Haii 

27    Mail. 

27 

38  KoT. 

16,13,11,15.11,11,  10. 

51  Itm 

17  Febr 

4  April 

13   Mali. 

33    Haii 

S  Juoii 

26 

28 

C 

9, 8.  7,  6,  5,  4.  3. 
2.1,nM,i8.aT,î6.{"»)- 
W,  M. 

7  Fulir 

24  Febr 

Il  April 

30     U:>ii 

30    H.i< 

10  Junii 

33 

28 

11  Fplir 

5  Mari 

18  A|>ril 

27    Mali 
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17  Juuil 

24 

28 

31  Febr. 

10  Uarl 

23  April 

S  Juuil 

13  Junii 

24  Juuli 

25 

28 

Pour  (roarcr  les  fêtes  mobilei  par  le 
mojGD  de  celle  dernière  table,  il  sumt  de 
cnnnoltre  deux  choses  :  1°  le  nombre  de  l'é- 
pacle,  2°  la  lellre  dominicale  de  l'année  dnnl 
il  s'agit.  Soit  par  exemple,  l'an  1900  :  Va- 
pacte  est  29,  la  lettre  dominicale  est  G; 
cherchez  jt  gauche  la  lettre  G,  el  le  nombre 
SSdana  la  case  cunligaë;  vous  trouverez  29 
àravanl-dernière  ligne;  suivez  la  mémo  li- 
gne dans  les  colonnrs  suivanleB,  vous  y  trou- 
Trrei  les  Tètes  mobiles,  savuir  :  Scpluagè- 
siinc,  11  Tévricr;  l'âijues,  ISurril;  Asccn- 
lion ,  2&  mai ,  etc. 

Mainleoant,  pour  continuer  la  première 
laMe,  et  indiquer  les  fêles  mobiles  de  l'an 
1901,  il  Taul  se  rappeler  qui;  le  nombre  de 
répaclc  d'une  anncu  quolconijuit  se  trouve 
en  ajoutant  ouzo  au  nombri;  dv.  l'annën  pré- 
cédente, el  en  supprim.inl  SO  taules  les  fuis 
que  ce  nombre  s'y  trouve  ;  il  laut  savoir 
SBssi  que  la  lettre  dominicale  correspond  à 
celle  de  l'année  précédente  dans  un  ordre 
rétrograde,  comme  on  le  roîl  dans  la  colonne 
qai  y  csl  destinée.  Ainsi,  pour  l'an  1001, 
sioatez  11  à  29  el  supprimez  30,  vous  aurez 
10  ponr  épacte;  U  Icitre  dominicale  sera  F; 
cherchez,  comme  on  vient  de  le  dire,  le  nom- 
bre 10  à  cAlé  do  celle  lettre,  el  suivez  la 
■uètnc  ligue  hoTÎzoDlale,  tous  aurez  :  Se|>- 
luagésiiitc,  3  février;  tes  Cendres,  20  fé- 
iricr;  Pâques,  7  avril;  Ascension,  IG  mai; 


PontecAle,  26  mai,  etc.  Pour  l'an  1902,  l'é- 
pacto  sera  21,  la  lellre  dominicale  E;  opérci 
de  même.  Eu  190V,  les  Icllrea  dominicales 
seront  CB;en  1905,  A;  puis  G,  comme  on 
le  voitdaus  la  première  table  depuis  186fc  ou 
1892. 

I"  Remarqua  tur  la  calendrier  Êuivanl. 
Voici  un  mo^en  Tacite  et  infaillible  de  trou- 
ver le  quantième  du  la  lune,  d'après  la  pre- 
mière colonne  qni  est  c<elle  des  épacles.  Il 
suflit  de  savoir,  p.ir  la  première  lable  qui 
précède  ,  quelle  est  i'épiiclc  de  l'année  cou- 
rante ,  et  de  la  chercher  dans  cette  première 
colonne  du  calendrier,  à  quelque  mois  quo 
l'on  soit.  Ce  jour-là  est  le  premier  de  la  lune 

fiendanl  toute  l'unnéo.  non  pas  toujours  se- 
on  la  précision  des  calculs  astronomiques, 
mais  d'après  le  calendrier  auquel  on  se  con- 
forme dans  la  liturgie.  Ainsi,  supposé  que 
l'cpacte  soit  XI,  le  premier  jour  de  la  lune 
sera  cette  année-là  le  29  janvier,  le  18  fé- 
vrier, le  20  mars,  etc.  Car.  si  avant  le  pre- 
mier jour  de  j;inviur  la  luno  a  déjà  onze 
jours,  ce  premier  jour  sera  le  12,  le  19  elle 
en  aura  30,  par  coutéquenl  le  29  sera  le  pre- 
mier de  la  lune  suivante. 

2*  Bemar^ue.  Pour  se  conformer  aux  ca- 
lendriers lalins  et  menacer  respaci*,  on  a 
laissé  les  mots  i'rirf.  el  Idib.,  qui  signifient 
Ptidie,  veille,  et  Idibut,  ides. 
3'  Rcmari/ue.  Ou  trouve  à  la  fin  de  cliaque 
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moif,  «otia  ce  lilrc,  rAniiTÉ«,  quelques  Têtes 

l'^Ièbrées  dans  ccriains  licui ,  surtout  en 

Frnnee. 

Voici  des  règles  cûncernanl  les  additions 
t]u*on  peut  faire  au  calonilricr  romiiln  : 

€  La  sacrée  congrégation  des  Cérémonies 
a  déclare  et  ordonné  qu'il  n'avait  été  licite, 
après  la  bulle  de  Pie  V  loucliani  le  Bréviaire 
romain,  et  qu'il  n'était  permis  à  aucuns  or- 
dinaires des  lieux,  tant  séculiers  que  régu- 
liers ,  d'ajouter  anx  calendriers  même  parti- 
culiers aucun  autre  oifice  dos  saints,  que 
ceux-là  seulement  qui  sont  contenus  dans 
les  rubriques  du  Bréviaire  romain  ou  accor- 
dé) par  la  permission  de  la  sacrée  congre- 
gniion  des  Cérémonies,  on  du  saint-siégo 
apostolique,  ni  d'autorité  privée,  son*  qucl- 

3 ne  prétexte  que  ce  aoil,  chan|;or  le  rite  in- 
ique dans  le  calendrier  romain  ou  dans  Ici 
rubriques  du  Bréviaire,  en  quelque  autre 
plus  élevé ,  ni  étendre  de  lieu  a  autre  les  oN 
fiées  privativemcnt  concédés  par  ladite  con- 
grégation, 

■  A  pareillement  défendu  et  probibé  qu'on 
célébrAl  par  toute  la  cité  ou  diocèse,  parau- 
lorilé  même  de  quelque  ordinaire  que  ce 
•oit,  fa  fête  avec  l'uflîce,  quoique  l'Eglise 
parochiale,  régulière,  abbatiale,  ou  quelque 
relique  se  rencontrai  en  ce  lieu  ;  mais  seule* 
ment  dans  l'Eglise  consacrée  sous  te  nom  du 
saint,  et  dans  le  lieu  où  le  corps,  on  quel- 
•|uo  autre  remarquable  relique  est  gardée, 
cl  non  en  autre  lieu. 

«  Elle  a  pareillement  déclaré  que  les  reli- 
ques remarquables  sont  la  tête,  le  bras,  la 
jambe,  ou  lunte  autre  partie  en  laquelle  an- 
r.iit  souffert  le  martjr,  pourvu  qu'elle  soit 
entière  et  uiédiocro  en  grandeur,  el  légitime- 
meni  approuvée  par  les  ordinaires. 

■  Pour  ce  qui  est  des  saints  évoques  des 
lieoz,  martyrs,  citoyeus,  et  autres  fét<'s,  des- 
quelles il  n'est  Tait  mention  au  calendrier 
romain  on  dans  les  rubriques  du  Bréviaire, 
comme  aussi  des  saints  qui  ne  sont  encor« 
canonisés,  qu'il  ne  soit  permis  d'en  rien  dé- 
terminer d'autorité  privée,  mais  que  le  tout 
■oit  proposé  à  la  sacrée  oongrégatiun  des 
Cérémontei. 

«  Que  le  décret  aussi  fait  depuis  peu  cl 
imprimé  sur  l'élection  des  saints  et  des  pa- 
trons, soit  en  tout  exactement  observé. 

•  Toutes  lesquelles  choses  ladite  cungré- 
pation  a  ordonné,  résolu  et  couiniandé,  re- 
nouvelant les  peines  de  la  consUtutiun  de 
J*ie  V  respectivemool. 

■  Le  tout  enfin  ci-dessus  mentionné,  aranl 
été  rapporté  à  très-saint  en  N.-S.  Urbain 
pape  VIII,  a  été  lu  et  approuvé  par  icclui, 
avec  commanilemeni,  sous  les  peines  susdi- 
tes, que  le  tout  fât  entièreinent  de  tous  ob> 
fervé. 

■  Et  par  exprès  commandé  qu'on  l'ajoutât 
«lix  Bréviaires  nouveaux,  qui  doivent  par 
fummandemenldeSa  Sainteté  être  ioiprimés. 

c  Le  lieu  f  du  sceau. 

■  T.  Tegrimh, 
Eviqued' Attise,  ttcritnU t.  * 
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La  CWconnùm  ii  Jfwr^sd. 

gneiir,  douille.  3*  cli^c. 
Oit.  an  S.  EiieiuiF,  dadfesKt 

miin  d"Soci. 

r.\3ie  de  S.  Jeu,  apAue,  dit. 

bit  avec  intm.  de  l'ocuie  dd 

Iiiaorems. 
Ociave  des  SS.  lanoceoti,  dw- 


<i  S,  Td» 
«  «[  mirln. 
t  Noirt-Seipm, 


De  rurtiTC. 

De  ruciivtt  de  l'Epiphulf.  « 
mim.  de  S.  Hjgin,  piped 

'De  i'ûciave. 

"iiaïe  <1h  l'Eplphinle.  d«Ur. 
e  second  ilimanrlie  »frtt  rE(4- 

l'Ioiiîp  re  S    Nom  iSt  Ihia, 

doiibU,  2*  cloue. 
.  lllUire,  éveqoe  el  toato- 

scnr.  lemi-d.  aman, ici. 

Fi^lii,  [irÈire  el  initijT. 
.  I'aul,(iirt>niier  ernille.tmM. 

el  mém.  di-S.  Uiur.tliU. 
,  H^rrel,  pajie  el  iiiui}T,m>. 

double. 

.À-iumnf.alM.iiMUl 
La  Cliairt  deS.  PierreàRv^ 

doubU  majeur  a  m*»,  de  Si 

Trisiiiie,  Tivrge  pI  martm. 
.   Cauut.    roi   de  Djuwbd, 

mari.  ffm.  à  dn.  tt  mim.  ta 

SS.  Mari  us,  HsriltcAaiIibn 

el  Abicliiiu),  mart. 

S3.  F3t>leit  et  SûbuUea,  wit, 

dovbU. 
Ste  Apiè»,  tlerg«  «t  bwIjr, 


itivniood  de  PeDaifbr1,(«Bt, 

tad-a.  et  mém.  de  Sie  Eoé 

Fi»iant>,  itiTge  el  WkKft*. 

S.  Ttimiliûc,  éiéque  etourL 

Cmrerticn  de  S.  Fad,  tftut, 

doabU  nutf  eur. 
S  Polyparjn-,  Évèque  et  «art, 

.  ifJU  CItrrMatOlBe,  iitqMcl 

conl.,  doKlile. 
SIB   Agaèi     iioor    la   ttntM 

IHe. 
S.  Pnin;ni«  de  Sales,  éiêqoe  M 

conr,  doabte. 
Ste  Manille,  vierge  el  m^yt. 


double. 


Naluque,  cwtesear. 


vibiAtIËS. 

Plusieurs  Bréviaires  de  France  réunisseol 
ta  fêle  <ln  Saint-Nom  do  Jésus  h  celle  de  la 
Circoncision;  l'Evangilcest  en  effet  le  néme. 

En  rertaini  lieux  on  célèhre. 

Le  2  jmvier,  S.  Clair,  abbé,  en  Dauphini 

Le  3.  St.-  Geneviève,  vierge,  k  Pari». 

Le  V,  S.  RigobcrI.  évêque  de  Reims. 

Le  5,  S.  Siiiiéon  Stjltle,  anachorète. 

£n  supprimant  les  trois  octafsa  <|ui  i»^ 
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Tcnt  celle  deNo^l,  on  a  voulu  conserrcraux 
jours  qui  U-s  lermiBent  les  privilèges  des  oc- 
laves.  Il  a  TjIIu  un  ulHcc  pour  le  dim^incho 
qui  peut  se  renconlrer  entre  la  Circoncision 
et  l'Epiphanie  ;  qnand  il  ne  s'en  rencontre 
poinl,  on  célèbre  cet  office  sous  le  riie  fèrial, 
le  k  du  mois .  en  ajuuiani  à  ta  messo,  selon 
les  uns,  une  seconde  oraison,  conimu  aux 
téries  qui  suivent  l'Epiphanie  ;  selon  d'au- 
tres, on  n'en  dit  qu'une,  comme  pendant 
une  octave,  comme  à  une  messe  de  léte  on 
dedimauche 


FEÏftItR. 

Cïcie    s 

A  tingt-huii  jour»,  M  lu  tiioe»; 

d.     S 

JoDrt 

etq'uoTlilestandebisseile, 

il  *   viiigt-ueul  Jours,  el  U 

Epictcs. 

à 

dumoli. 

lune  50. 

i 

Le  Jour  i  neuf  heures,  et  la 

.1.1 

d 

loi. 

1 

3.  leTiicc,  éféque  et  rairlvr, 
La  PunficMhm  de  Soue-Dame, 

SITU 

e 

W 

2 

dOUlilB,  î-  ClaMB. 

iim 

f 

)U 

5 

s.  Bliiïi^,  êvftque  et  in»rt. 

«.iin 

B 

Prid. 

1 

S.  André  Cor^ni ,  évèqae  et 
conf ,  dotiMf.  (Kii  Francp,  Sie 
Jeiniie  de  \-Aoa,  double.) 

IIV.IIIT 

A 

Non. 

5  SIB  *  gJtlie,  lierge  ei  martjre, 

Mmi-d. 

6  Sie  Doroihée,  vierge  et  mart. 

ixm 

b 

vil] 

(EnFp»iiïe,S.AniJré,cMle»- 
smleil. 
7  S.  BoD-nald.  »bbè,  do"W«. 

sm 

j 

1 

d 

8  S.  J«an  dH  Bïilw.  conf..  doi(««. 

0 

Sie  A pntlopîe,  vierge  et  axn. 

«I 

f 

Ir 

10 

S(e  ScbolisUquc,  vierge,  don- 

ivm 

g 

>'j 

11 

A 

Prid. 

lî 

b 

Idib. 

13 

ST 

»J 

u 

S.  Vilentln,  prètr*  et  mari. 

II* 

d 

IV 

i! 

SS,  P*uuiu  et  Joilte,  nviTTs. 

SB 

I 

ilÛ 

It 

î 

i 

i 

18 
19 

S.  Siraioa,  éTequeetmut. 

b 

ao 

vn 

il 

31 

d 

iiii 

2i 

u  CImire  de  S.  PUrredJn- 
lioelu.  double  mijeiir. 

VI 

« 

<« 

S 

S.  Pierre  Djmien,  Atfique  conf, 
ftducieurdelEgHie.diMW* 

Ciiminfin.de  l*  iigile. 

* 

f 

1 

>t 

S.  «uaAiai,  iipAi'«,  double,  * 
eUsee. 

î 

n 

m 

w 

S6 

b 

A 

17 
28 

En  l'innée  bisseitile,  février  a  29  jours,  cl  I*  fête  de 
S.  MiUhiaaesireuiiiieiai^jréirier,  di<>Dideuirois,w.ru> 
iidemtm.  uioir  ta  U  »  le  33,  el  la  IKtre  domiiiinle  qui 
■uri  èiéiumoUde  jiuvienerachangéeenh  |irécéd>-'Dle. 
IV  nroiple,  si  en  i;invier  la  loilre  dumimcale  était  A, 
*ie  atrà  cbausie  eu  q.  qui  Pil  la  (irécÈduDle ,  etc.,  et  la 
Iture  fterv ira  au  U'el  au  9^. 

TABIÊTÉS. 


Plosiears  onl  ilové  l'orfice  de  la  Purilica- 
lion  à  un  degré  qui  ne  cède  pas  aux  dimao- 
thes  delà  Sepluagésinie,  etc.  Il  s'enjuit  que 
KUe  réle  n'est  jamais  lran:>réréc  à  cause  du 
■limancfae. 

On  a  aussi  réuni  les  deux  fêles  de  la  Chai- 
re de  S.  Pierre  au  18  janvier.  On  anticipe  la 
Téie  de  S.  klatthias  quand  elle  arrive  pen- 
danl  le  Carême;  mais  cela  ne  cU^ingc  rien 
*vi  indulKences  alUclices  au  jour  qui.-  l'E- 
^W  rumaiiie  a  Gxé  puur  celle  félc. 


On  célèbre  eo  divers  lioux, 
Le  11  février,  S.  Scverin,  ;ibl)é. 
Le  Ifl,  S.  Onésimc,  disciple  de  S.  Paul. 
Le  17,  S.  S;lvin,  de  Toulouse,  évéqne. 
Le  18,  5.  Siméon,  évéque  et  martyr,  à  ié- 
r  usait' m. 
Le  37,  Ste  Honorine,  vierge  et  marljro. 


CïcIe 
dos 

i 

Epacles. 

d 

jii 

d 

xj'xm 

f 

son 

1! 

«.'î'.» 

A 
1) 

XIM 

d 

«Il 

■ 

l" 

1 

I,.U 

b 

XVII 

<l 

" 

• 

IIV 

f 

un 

î 

II 

« 

d 

Vllt 

« 

vt' 

S 

» 

A 

11 

; 

d 
f 

Jours        A  [renie  el 
du  m<ds. 


ujou 


s.  Thomas  d'Aqiiln.  eonfen^nr 
et  docteur,  doubU,  el  miai. 
dea  Sies  Perpéioo  et  Féli- 
cité, marwres. 

S.  Jean  de  l)ieu,  coof,  ifouN*. 

Ste,  Prançoisp,  vruve,  doiibU. 

(Juinote  martyrs,  lem-it. 

Grégoire,  papp,  ninf.  et  (lo- 
cleur  de  l'Eglise,  double. 
Le  vendredi  après  le  dimanche 
dn  11  Passion,  office  tlrt  S>'|>t< 
Douleurs  de  Marie,  double. 


Joseph,  confesseur,  douUt. 
3.  BcDutt,  abbé,  double. 


t     Prid     31 

?ARIÈTÊS 

Il  7  a  peu  de  fêtes  dans  le  mois  de  mars,  à 
cause  (lu  Carême;  plusieurs  n'y  ont  laissé 
que  celle  de  rincnrnalion  de  Noire-Scigneur 
Jésus-Clirisl,  changeant  mémo  le  titre  qui 
raniionçnil  comme  une  fêle  de  la  saiule 
Vicrce.  Quelques  Bréviaires  onl  replacé  la 
fêle  de  S.  Jnseph  au  19  mars,  à  la  salisfac- 
tion  dei  fidèles  qui  l'avaient  aulrefois  célé- 
brée ce  jnur-là.  S.  Joachim  avait  été  Qxé  au 
20;  le  Bréviaire  romain  place  celle  feie  au 
diia.'inche  dans  l'octave  de  l'Assomption; 
d'autres  la  joignent  à  celle  de  sou  épouse 
saillie  Anne,  le  26  juillet. 

On  honore  pendant  ce  mois  : 

Le  1",  S.  Albin  ,  évéque  d'Angers, 

Le  6.  Sie  Colette,  vierge  clarisi'C. 

Le  10,  S.  Di'oclovée,  abbé  près  de  Pari*. 

Lo  18,  SS.  Cyrille  et  Alexandre,  évéquci 
de  Jérusalem. 

La  fétc  de  Pâques  ne  pcnl  pas  se  reiicvn- 
ircr  :iïant  le  22  mars. 
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DICTIONNAIRE  DES  CFilEMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


ri'ize  beure«,  U  null 


IS.  Françoiide  Piule,  COhTm., 


4  S.  Nhhire,  éttqiie  fll  coiifes,, 
I    dovble. 

5  S.  Viiic^nL  Forriur,  CMiTpsseDf, 


III      lis.  Léon,  pane  ctcoar.,  ioablt. 
PrU.     lîj 

Idib.     if  S   Hprméiiégilde.nurt.Mmt-ii 

Itiij      U.ââ.Tiliurcc,  Vïlériau,«iM..i;i- 

DiiD,  ruufiyrï. 

i>       ITS.  Aniceti  pipeeiourtjr. 

tIT        181 

liU  19 
lij  io\ 
\i       31,3.  Anieloie,  évenne  et  couT., 

I    double. 
X        11  Sa.  Soler  rt  Me,    pipes  cl 

marijrs,  wim-rf. 
il       K  S  Cvor^r,  niarijr.  imù-d. 
Tiij       31  S.  Fi.lË1t!  Ile  Sigiuarjun,  rouf , 

I    double. 
Tjj      KS.  Htire,  éeanQitiue,  double, 

Tj       36  S3.  Cli-l  el  HarcplliD,  pipei  et 

inariirs,  umi-d. 
»        37 

h      ÏS  3.  Vlul,  msrtjT- 
iij       39  S.  Pii-rrc,  mariyr.  donblt. 
PrlJ.     SU  Sic  Caihi-ri.ie  du  SicuDU,  tler- 
I    ge.  doiUile. 

TiBlÈTÉS. 

I.a  réie  Au  Pâ<|UF9  peut  diro  reruléo  jus- 
qu'au 25  ayril  ;  ]rs  preitiières  fêlet  de  ce 
mois  sont  souvent  Ir-iusTërécs  à  causi-  (le  la 
•umaiiie  sainlc  cl  du  h  suiv<inle,  qai  n'en 
aJinelleiil  aDcunc.  Cclto  <lc  l'Annonciation 
est  placée  l;i  première:  piii»  les  autres,  selon 
leur  ilpgré,  leur  dignilo  el  l'urdrc  dans  le- 
quel elles  sont  arrivées. 

On  célèbre  dans  ce  mois  : 

l.e  V',  8.  HuBiiei,  évéi|ue  de  Grenoble, 

tu  13,  à  Toulousi-,  eic.,  S.  Jaaiin,  marlyr, 
ApolofcMc  de  la  r4>ligion. 

Le  18,  la  bjeiiheurcu'.e  Marie  de  l'Iiicnrna- 
lion.  vcuvoà  P;iris,  c;irmélilc. 


£|iirii«. 


Jour* 
ilu  mois. 


■nlï  jours,  et  la  lune  vingt- 
lur  a  quiiiic  beurcs,  el  la 


S.  PhilipiMftS.Jarimei,  apô- 
/r«,  rtn,il,lc,  1- ci.i»«. 

S.  AlUitiisQ,   fi\âriue  cl  mat., 
do-ible. 

luïcmion  cJe  h  siinle  Tmit , 
doubla,  l' tlaue,  tl  aiiin.  dos 
laiDIi  Aleiauriff,  Etuiicc,  et 
Tb&Nliilc.  niarijn,  et  <!••  S. 
Juvûiial,  iv«.|<in  el  cwifi»., 
aur  lattda  uuleitiaii. 
4:Ste  Hoiiique,  reuve,  doubi*. 

5  S.  Pie  V,  |.ai4  vi  wnf..  doubU. 

6  ^.  Jean  Jriva.ii  It  Porte -Latino, 
i    di>ablem:ijair. 


T|S,Stani!Jai,évèqacMmR.  i 
8  L'ippariUnn  lie  S.  II«W,'«. 

I    cD»i\gr,  double  nujeiir. 
9i3,Cr#(;..irt.leN»iijiiie,iitrai 

el  toalr»  ,  iiotibtt. 
10  S.  Aniuniu,  éïé.|i>e  fl  «gotn. 
lemi'd.eteamiim.itttuà 
Gonliaii  el  Epiajcbe. 

t3  SS.  Ktréf,  A'billi*,  elDmh 
llll.-.  vierg.-,  *l  S.  Pmm, 
manjrn,  tenù-d. 


13 

Il  S.  BoDibrc, miriir 

13 

■es.   Ulakl,  ivéque  et  a 

ll'S.  l'aval  Ballon,  tent.i 


19 


S.Pi( 


iiartjr,  d 


.      _Céietiin.iBi«eimtf, 
double,  a  atém.iie  aiaett*' 
dcii lionne,  vierge. 
S.  BeroanliD,  coule*.,  kmU. 


S.  GniKoire  VU,  ptptttlmL. 
doyble,  tt  pkÂh.  de  5.  Li- 
bain,  I  a|«  el  mafl. 
.  Pli>tip|ie  de  NM,  «mH, 
rfoiiMl,  ntvc  mAa.  di>  S.  0» 
Ibèri-,  |>ape  et  mnir. 
Stf  Hirti-yadeieine  it  tim, 
u-diwtlr.necBH. 
i,papeelam. 


der/éî 


SU  s.p#li'<,r>p«ei«>>'(. 
[.     M,3le  Pélrouille,  vierge. 
TllllÉTÉS. 

Dans  la  province  du  Vienne,  oà  les  Rofi- 
tion>  ont  été  iiisliiuées ,  elles  excluent  lool* 
espèce  de  Télés,  qu'on  aniicipi?  si  cllet  kd' 
translérables  ;  on  y  nliserre  rabsltocnct.  Il 
se  présente  uni!  diRîculté  pcailanl  le  lempi 
pascal  ,  dans  les  Bréviaires  qui  n'ool^ne 
trois  leçons  pour  chaque  jour  de  ce  Imi»: 
c'est  dans  le  cas  où  il  faut  joindre  i  une  l^« 
la  mémoire  du  dimanche.  Cmnmeul  pliiw 
tout  à  la  rois  v  e  leçon  de  l'Ecriture  siinle. 
une  autre  de  l'hisloirc  de  la  fèlc,  puis  l'E- 
vangile de  la  Télé  el  celui  du  dimanche î  La 
uns  relranclienl  l'historique  d<;  la  (éi'i  lf> 
autres  son  ËTnnuile,  pour  ne  pas  omeM 
Dne  leçon  de  l'Ecriture  qui  souvent  n'a  painl 
de  vapporl  à  la  fêle. 

On  célèbre  la  TélodeS.  Miinerl,  iftn^n 
de  Vienne,  dan*  la  semaine  qui  précède  la 
BoKalions,  ou  le  11- 

Le  23,  à  Clermunl,  elc. ,  â.  Didier,  étf  |ue 
de  Vienne. 

Le  28,  S.  Germain,  évéque  de  Paris. 


,y  Google 


El 
rrid.   11 


[.■4 
ivi] 
x«l      16 


CAL 

S.  BaiMibi,  apUre,  double  mi- 

5.  Join  de  S.-Fjcood,  CMf<>i., 
éonble,  el  oiim.  dea  SS.  Iti^îi- 
liiJe.Nibor,  al  Natairr.marl. 
,  Anioîae  de  Pad. ,  coiik's. , 
dcubte. 
i  3.  Biùle,  le  criDd  iiAqac  el 

coprei-,  double, 
i  SS.Vitu,  Hudrtie,  «l  CreKeo- 
ce,  Dwrtjn. 


IB  SS.  Harc  et  HarcrIHn,  mirt. 
"9Sle   Julienne    de    Falmnerlp, 
gie,  double,  tt  mim.  de» 
Gïr«3i£  ri  ProinU,  mart. 
10  S.  Sllrère.  (Kipe  el  mari. 
!1  3.  LouU  de  GoDUgue,  coures., 

double, 
tî  3.  Piullu,  évfique  «t  confei. 
■3 

i  HfatiHli  de  S.  Jeait-Baptttli , 
douMi:,  t^ctarae. 
S.  Guillaume.  (btH>,  double,  a 

mém.  de  S-  Jraa-Baiitiste. 
~1.  Jeta  el  Paul.  marLjrs,  dou- 


ble, t 


_ _  B  de  UNaU».  do  S. 

JeiD-U.ipilsie. 
S  S<  Léon.  |>ape  et  conrei.,  wnit- 

double,  arec  mém.  de  ri>cute 

el  de  la  vigile. 
19  S.  Pierre  el  S.  PaiU,  opHret, 

double ,  1"  dasM. 
10  CommémoraisDa  de   S.   Paul , 

ftpÔire,  double,  mte  nUm.  àa 


TAKifrria 

L«  (été  da  Sainl-Sacrcmenl  arrive  souTent 
pendant  ce  mois.  Dans  certains  lieux  ,  lan 
kUtc  exclut  la  messe  de  certaines  Ktes  qui 
ne  Mal  pas  exclues  par  lu  bréviaire  ;  c'est 
farloutquand  le  saint  s.icrcmt^nl  est  exposé. 

La  Kle  de  S.  Louis  de  Gonzagoe,  déjà 
riltiwéc  en  certains  lieux  le  21,  est  devenue 
ob'ijaioire  partout,  par  une  déclaration  de 
Gr^oire  X.V1. 

Ea  France  ,  la  solennité  de  S.  Pierre  est 
Irioiférée  da  dimanche  suivant  ;  le  Bumedl 
qui  précède  celle  sulenniié  csl  un  jour  de 
jeune.  Ce  c'est  pas  une  fêle  du  premier  or- 
dre hors  du  rite  romain,  quoiqu'un  t'ait  éle- 
vée rèL-emmeut  plus  que  celle  de  S.  Jean- 
Bapiisie  i  dans  certains  lieux,  on  ne  lui  a  pas 
reûdn  ton  ociaTe. 

On  Ténère  en  di»ers  lieux: 

Le  3  juin  ,  Sic  Clotilile,  reine  de  France. 

Le  5,  S.    Yllitte,  évéïtue  de   Clermonl. 

Le  8,  S.  Uédard,  évéquede  Noyon. 

Le  16,  S.  Jean-François  Kcgis,  prêtre. 


Cjde 

r 

JUILLET. 

des 

â 

Joars 

A  irrote  el  mi  jour»,  el  la  lune 

Eiudei 

= 

danois 

Le  jour  a  seize  heures,  e(  la 
iiuii  hnii. 

im 

1 

Kùl. 

1 

De  l-oM. delaNatW.de S.  Jean- 
Ba|>i»tc,  double,  a  mém.  d« 

A 

*J 

H 

Vlsilalloa  de  la  vierge  MarlA, 
double  majeur,  H  mim.  de 
l'octave  des  ■i)0ire9,  eidet 
S8.  ProMsse  et  HaniDleD, 
nurtiTs. 

It 

llu 

d 

m 

3 

De  ruciaiedi:sai(Hrca. 

Prid. 


SI 


Dec  sept  frères  marljra,  et  dn 

sainlcs   HuQdb  el  Seconde , 

aoni-d. 
S.  Pie,  [iipectnurt. 
S.  Jeu  Gualbrrl,  abhé,  d&Me, 
■  mim.  des  SS.  Nabor  el  fi' 

.  J,  irianï». 
S.  Aniciei,  lone et  nurt.,  terni 

doviite. 
S.  Bonaveulure,  fvtqoe,  cour. 

et  docteur,  double. 
S,  Il  es  ri,  empereur  elcoufet., 

Nolru-Dame  du  Hont-Carmel, 
double  majeur, 

^.  Alexis, courM,,  wmt-d. 

a.  Camille  de  Lelllt.eoDlosM-iir, 
double,  H  mém.  àe  Sic  S.vni- 
(iliorose  avec  ses  srpi  Uli, 

S.  VlnccDt   de  Paul,  conle»., 

.   JèiAine  BmlUeii ,   couree.  , 
double,  MmAii.  deSie  H•^- 
gurrile,  Tieriie  *\  mari. 
Sle  PriutdP,  ii.Tse. 
Sie  Uarie-Hideli'iiic.  rfnuU. 
S.  A|>olIltialre,  ivéque  et  mart., 

Vigde,  et  mim.  de  Sle  Chris- 
tine, vierge  et  mirt. 

S.Jaeqtet,  aaàire,  double,  t* 
classe,  a  mim.  de  S.  I.hrislo- 
jslie,  auxtauileiietUemeia. 

Sle  Anne,  mère  de  la  tierge 
Marie,  double  mo/nr. 

S.  PaDialéou,  nianjr. 

SS.  Naniro.  Cetso  et  Victor, 
pape  «t  uiarl.,elS.  Innoccui, 
pipe  el  eonlft.,  $ti»t-d. 

St«  Harilie,  vierge,  seiiii-d.,  A 
mim.  des  SS  fêli».  pat*. 
Siuipllce,  FausUo  ctllAiirlc<^, 

_  S.  AlidoD  et.Sennen,  niirljrt. 
S.  Ignace,  coofcs.,  douiife. 


TARIÉTÉS. 

Il  j  a  ,  le  16  de  ce  mois  ,  une  fâte  c 
des  Gilèles,  omise  dans  beaucoup  de  Bréviai- 
res :  c'est  Nuire- Dame  du  Monl-Carmel;  crr- 
Inins  rèffiemcnts  diocésains  invitent  cepen- 
dant à  célébrer  ce  jour-là  u  e  messe  â  l'hon- 
neur de  Marie,  plulAl  qu'une  messe  pour  lel 
défunts. 

On  célèbre.  e.i  divers  lieux  : 

Le  1",  S.  Marlial,  évoque  de  Limoges. 

Le  3,  S.  Xhéodoric,  abbé  près  de  Keinis. 

Le  7,  S.  Protper  d'.^quiiaîne. 

hn  21 ,  S-  Victor  de  Marseille  ,  martyr. 

Le  29,  S.  Loup,  éiéquc  deTrojcs. 

Le  31,  S.  Germain,  évéque  d'Auxerrc. 


aôDt. 

d-w 

[* 

Jours 

A  tr.-nteetuDio<iTS,  etlaluM 

Etiacies. 

! 

du  mol*. 

Le  jour  a  quaUHto  heures,,  et  tt 

U.   X»T 

x<u.     i 

3.  Plprre-aoï.Uen» ,  douMe 
majeur,  et  mim.  des  aaiiiif 

mil 

d 

Iv        S 

S.  Alphonse  de  LifiuOri,  i-onr. 
double,  et  niim-deS.  Euwwe, 

"" 

« 

.,        ,, 

liiv«iiik«  .le  S.  Etienne,  pro- 
uuuriujiljr,  icrniHi. 
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Prié.    SI 


Iguniioa  de  N.  S  ,  dovblt 
majeur ,  ri  mim.  des  SS. 
XfïlF,  pipe,  Fèlidstiuie  et 
ARaj.ji,  tnirt. 

.  Uj£l3D.  coores.,  doiMt,  tt 
nUm.  cte  S.  Douit,  âvique  et 

S,  Cirliqae,  Larpie  et  Sma- 
rauile,  nuirijr,  tenà-d. 
iglle,  a  mim.  d«  S.  RotBiio, 

.  lauréat,  martyr,  dotblt,  S> 

«laite. 

«  l'uckiTe  de  S,  Laarei.tiOMe 

iKiia.  en    SS.   Tiburce    et 

Sunanc,  inarrjn. 
Sie  Cl»lro,  Tierge,   àovbit,  et 

mém.  du  l'ocl.  de  S.  Laiiri-Di. 

c  r<icL.,  a  miM.  dei  S:J.  Ilii>- 

pol.  elCauk'n,  idv\. 

e  l'uct.,  et  mém.  de  11  Vigile 

el  de  S  Eotèlie.  cnar. 
Aiiompdmde  Sotre-Dame,àaia' 

ble,  1"  disse. 
Le  dimiDche  daoi  TocUTe  de 

t'A«<oiiiplioD,S.Joïrhini,  toa- 

trsseiir,  Honile  majeur. 

.   HjrjciiuUe,  coures.,  douHe, 

et  mém.   dn   ocl.   de  l'As- 

Himptiiia  «t  de  S.  Liureni. 
Ocl.  <;e  S.  Lauroiil.  doiiile,  tt 

mém.  de  celle  de  l'Assompt. 

e  l'octive,  et  mém.  de  S.  Agi- 

De  l'ôcUve.  ' 
,  nprnari),  Mté,  doabU,  et 
mém.  de  l'ocUTe  de  l'As- 

Sle  Jeuiiiie-Frinçnisede  Ch»n- 
lal,  ilouWe.  et  mim.  de  l'oa. 

L'mi.  du  l'Ai^onip) Ion  de    la 
Vierse,  doHBle,  el  mém.  dei 
SS.  TiiniHli£e,  Hipi^liie  et 
Sjniphorirn,  mnl. 
Pliilii'pe  beuUi,  coofeneur, 

S   Bariliilfmg.  nrB'r«,  iloiible; 

ïltoni>!Oii  railJal«lf  It- 13 
S.  Loiii<,  mi  Je  Frirxv.  dMitle 

en  FraïKi,  tt  atileun  *rmt- 

iloiMe;  k  KoDie  ou  eo  làit 

le  je. 
s  Zi^pl^iin,  papa  et  nart. 
%.  Joseih    Causani    eouU»., 

double. 
S.  AuKOSlin,  âtinop,  conttt.  nt 

AocloiiT  de  l'Eslite,  doubU. 

el  mém.  àa  S.  HermËs.  mari. 
Décollation  de  S.  Jeaii-Bj pluie, 

doahle  mafevr. 
U!   Dose ,   vierge,  de  Llm« , 

doahte,  et  mém.  des  SS.  Fé.ix 

et  Adaucte,  marljin, 
S.  KafiiMod  NoDDat,  coorei.,  d. 


Le  5,  S.  Vpnance,  éréqnede  Vfeaae. 

Le  8,  S.  Sévère,  prêtre  de  Vicnoe 

Le  IG,  S.  Rocb,  Islque. 

Le  17,  S.  MincanI,  martyr  »  ClPitadin. 

Le  18.  Sic  Hélèoe.  reine. 

Le  19,  S.  Louis,  éréque  de  TodIook. 

Le  30,  S.  Fiacre,  solilaire. 


CHe 


Jours 

du  mois. 


SEPTEHBRK. ' 

A  trente  Jour»,  elli  lut  ri^ 

Le  jour  a  doue  tmn,  ab 


.  Gillp).  el  mim.  iM  àmt  i 
trérrf  niiriTr*. 
S.  Eileane,  roi  de  BoMri*,M. 
fes.,  umi-d. 


.  Laurent  Jnstinlea,  KtH 

SJffdtfFffrf  de  U  vferfv  In, 
double,  S>  dMse,  ttmbtM 
S.   Adrien,  mait,  ilmta 

De  l'ocL  de  la  NmIi1i«,  «pf  A 
de  S.  Gorgoo,  okI. 

3.  Meolaa  de  ToleUiB,  cnf'i, 
dmblt,  a  mém.  de  rwui'. 

De  rocisie,  et  mim.  «a  SS. 
ProteetUjMinibe.nat 

Le  S.  Nom  de  Htrit,  Ir  •!>-  , 
manche  dun  TocUTe,  MX 
majeiir.  ' 


PrW. 

tl 

De  l'nriavit 

Idib. 

13  De  i-oââiê. 

XïilJ 

14  Exaltalimi  dt  U  witU  Cmt. 

double  n.aj.'ar,  a  mim.  à 

lodife  de  II  IfsliTil«- 

xvlj 

18  L'wUïe  de  1*  BÎNi'U  it  k 

Vierge. <l«*fc.«.ta.*l 

Mconiède.  mart. 

«•1 

16 

SS  Corneiliaeirïpnw.pifrt 

3S.  Eu|.li£mic,  Lnck  M  bc- 

17 ilmmession  des  nlgmiKllel 

Friiiçois,  ilDKblr. 
1S:S.  Josei'h  de  Cupettin,  MM, 

double. 
<D3.  Janvier,  é(A(iDeetB«t,«  , 
ses  comriaga.,  dcmUe. 
S.  EuitacbeeisescooipipM^  | 
mart.,  doiélt,  et  mèm.it^ 
»lBlle. 
S.  Mallhieu,  OftAre  et  tmfi. 
liiie,  double,  l'clMe. 
.  Thomas  de  Villea««if,  w 
que  eieoii!ri.,dtmtU,a»ie. 
de  S.  Maurice  ettesowfsp  • 

S.  Lin,  t>a|>«>  et  n 


J  VAKlkvt'i. 

Lfl  fêle  de  S.  Alphonse  «le  LigiioH,  fixée  an 
2  de  ce  mois ,  vicnl  d'être  étendue  à  l'Eglise 
entière  par  le  pape  Grégoire  XVL  Ce  même 

Ioiir  a  lii>o,  dans  les  églises  des  franciscains, 
a  célèbre  indulgence  de  la  Portioncutc.  Par 
Dn  privilège  parlioutier  i  la  France,  on  peut 
l'oblentr  en  visitant  même  les  églises  qui  ont 
app»rlenu  aux  Franciscains, quoiqu'ils  ne  les 
possèdenl'plas.  On  peut  le  proarcr  par  no 
écrit  de  Rome  conservé  i  Vad-nce. 

Le  pape  Léon  XII  a  déclaré  S.  Bernard 
ducloor  de  t'Eglîae  universtlle  ;  il  éUil  déjà 

honoré  CD  France  arec  la  qualité  de  doclvur. „ ^  „, 

On  célèbre  dans  ce  mois  les  tnèmes  saints     tranchée  en  plnsteors  lieux. 
ê  peu  près  qarloul  :  en  ODlre  :  L'ofGre  des  Sppl  Donleurs  a  été  ajonlèfU 


Ffid. 


5.  (>priea  el  Jn«iBP,««t 
i.   OÙme  el  Otmien,  nirL) 

Weacislas,dDCdeBoUw, 

Déilica^de  S.  MicM,  Aid". 

2*  flatte. 
3.  J*rûmp,   prèlre,  «sfci  • 
I    dncL  de  l'Eglise,  dwMc 
Le  iroMème  dimiiKhe  de  ce  mol*,  fàle  desSet*-!"*- 
I  urs  de  Harir,  double  majeur. 

riRlÉTÉS.- 
L'oclaTo  de  la  Nativité  de  Marie  J  éUre- 
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le  pape  Pie  VII  en  181*.  »ans  préjudice  ia 
relie  qu'on  célèbre  pcudaol  le  Cartine. 

1^  premier  jour  de  ce  mois  on  honore  en 
rcrlaiaa  diocèses  les  SS.  Laznrc ,  Miirllie  et 
Marie  .  dislinguanl  celle  dernière  de  suinle 
Hdric  Madeleine. 


ri 

Jeun 

OCTOBRE. 
A  treaie  ei  uu  Juur»,  ei  la  lune 

tndo.  - 

d.n»l. 

L«Joar  1  dix  bcures,  et  1*  Duit 

'*"    Ij 

quitone. 

uu      A 

Xal. 

1 

3.  Remj.  évêqne  et  coures  , 
aouble  en  France,  et  mUewê 
«mjjle,  OH  temi-d .  à  (tèMioa. 

Le  1"  il.uijui.iie  J'oclobrc  le  S. 
Bosjiro  de  la  biPnll-JUreuw 
Vitrgell|jrie.(/or.Wemnjn.r. 

IH            b 

"1 

2 

Le»  saiols  Anges  gardiep»,  dwi- 

tu. 

lU         « 

il 

1 

3.  François.  coi.teï.,doi(6le. 

ina      e 

'ij 

S 

S.  PlieidB  et  BM  compajjnuns, 
msrijrs. 

ITD        f 

P.Ji. 

H 

S-  DroDo,  confes.,  double. 

vu       £ 

Nm. 

7 

S.  Harc,  pipe  ei  oiulV». ,  et 
mém.^^ks    Serges,  «acii,- 

M»rcd  el  Apulée,  mari. 

IT            J 

*>) 

8 

3ieBrlgille,«eu«,i(<H*i<. 

II*       b 

"/ 

9 

S3.  D<:Dis,   Ituslique  ei  Ekn- 
Ibère,  nwrl.,  lemi-d. 

Tj 

10 

S.  François  de  Bwgia,  confe».. 

1               f 

11 

itmi-à. 

\' 

e        i> 

11 

13 

roiifeï.irmul. 

K      P'ià. 

li 

S.r.liile,  p»pe  el  min.,doutU. 

•u 

l    lia. 

Ib 

Ste-Tliérèse.  wierga,  doMe. 

t  ;;/ 

16 
17 

31e  Hedwige,  duch.  de  Polo- 
gne, veure,  Umi-é. 

f 

*  « 

18 

S.  iué.  ieaagélùie,  Amble,  f 
S.  Pierre  d'AlcMWr.,  coufe)., 
S.JMnd'eCanU.«»nfe».,<(OMW«. 

„ 

«     ■!' 

19 

^ 

;  ï3 

SO 

SI 

S.  Hllarion.  •t>t>«,  fl  w&n.  d« 

Ulnles  Ursule  et  tescumpt- 

91 

goe),  vierges  elmaru 

! 

;  ï 

C           il 

M 

d      iiH 

£S 

e       ii/ 

M 

S.  E>arule,  p»pe  et  marL 

f        vï 

27 

Vigile. 

».»M 

S         ' 

IH 

S.  Simon  «  S.  Jwte,  (q*rM, 
double.  S*  classe. 

lut 

A         l» 

» 

ï  A. 

M 

M* 

S 

Vigile. 

VARI&TtS. 

La  lolennilé  du  Horaire  a  élé  omise  dans 
braacoup  de  Bréviaires  ;  on  grand  nombre 
Tonl  rélablie.  A R.ime  on  célèbre  ,  le se.ond 
dimanche  d'octohn!,la  Maternité  (le  la  Vierge 
Marie,  elle  Iroisièmc  dimanche,  sa  Purelé. 

En  France ,  on  dislingue  S.  Denys  l'Aréo- 
pagile  de  S.  Denis  de  Paris  ;  le  premier  est 
boooré  le  3  dn  mois. 


'.pi. 

dn 

â 

K(Ma. 

5 

tu 

d 

u 

• 

ïingl- 


La  iiu  (bloMt  IciMiBli.double, 
l"  clisso. 

I  Commémora  i«na  des  ftlèles 
irép*s<^,  doMe,  et  de  l'uct. 
de  lotii  les  wiiiU. 
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De  roctaie. 

S  Clmrles,  éiéqiie  eteon'es., 
lïotible,  n  méia.  de  l'urlatei 
clilusSS.  Vilal  elAgricule, 

De  l'ociave. 
De  l'octaie. 
De  l'iiclave. 
■  oclaïc.  de  la  'êlc  de,  iods  te* 

saints,  double,  et  mim.  it>'i 

qoaire»:iint9&»ir>»iriis,inari. 
UDédicuceilpl'églL'.eiir'^lat- 

SauTFiir,  double,  el  méiu.  de 

S.  Théodore,  roait. 

,  André  Avelliii,  tKiiiresS'>ur, 

double. 


.  UarllQ, 


etc..  Il 


17 


ifarllQ,   er^up  et  cniirei., 
dimUe,  el  mém.  de  S.  Ueln. 
.  Uariii),  pa|>e  el  marljr,  uoA' 
double. 
3.  DklKce,  conles.,  itmf-d. 

Ste  Gerlrade,  vierge,  doublé. 

■S.  Grégoire Tliaumiliirge.i^é- 

I    que  el  confes.,  neini-a. 

18:La   Dédicace  des  éi^iiscs  do 

Suint  Pierre  et  Sïtiii-l'aul, 

I    double. 

19  Sl^  tlis:.belb,  «eiive ,  double. 

et  mém.  de  S.  romieo,  i.aiie 


lO.S.  Fùlii  de  Valois,  confesseur, 

double. 
SI  PrésFiiiailoa  de  Noire-Dune , 

I    double. 
USte  Cécile,  vierge  el  marljra, 

double. 
333.  Oénient,   ps|-e  et 

dutMe,  el  mim.  de  ^ 

licite,  inarlyre. 
li.3.  Jean  de  la  Croii,  confesseur, 

dotUple,  el  méat,  de  S.  liliry- 

sogon,  martyr. 
U  SLe  l.*lberiDe,  lierge  et  marL, 

doHbU. 
16  S  Picrre.éTequc  d'Alexandrie, 

et  mirlir. 
17 

m] 


aUrVigile,  rt  nt^ffl.  de  S.  Saturnin, 

martyr. 
10  S.  iinrir^,  apàire,  douMe,  S* 


VARIÉTÉS. 

Pltisieurs  Bréviiiircs  de  Fronce  ont  omia 
l'ociatre  de  la  féle  de  ions  les  sninis.  La  pin- 
part  en  uni  retranché  l'olTice  du  deuiième 
jour  ,  se  conlcnlanl  de  reliii  des  Morls  ,  nui 
commence  par  les  premières  véprrset  (jii  on 
a  complété  en  j  sjuulanl  les  pelites  heures 
sans  hjmiie,  à  peu  près  comme  aux  trois 
derniers  jours  de  la  semaine  sainte. 

On  honore  en  divers  lieux  pendant  ce  mois: 

Le  3,  S.  Marcel ,  évéque  do  Paris. 

Le  6,  les  Reliqnes  des  saints. 

Le  dimanche  après  le  8,  un  célèbre,  en 
Fr3ncc,la  Dédicace  de  toutes  les  églises  con- 
sacrées ,  avec  octave.  Quant  à  celles  qui 
n'iml  pas  élé  Gonsarré<-s ,  on  y  célèbre  U 
Dédicace  de  la  calliéilrale  ;  il  parait  même 
d'usogc  d'y  ajouler  l'oclave  .  qaoiqae  ce  ne 
Buil  pas  de  droit  commun  {Yoy.  Romsée}.  Par 
la  France  on  entend  ici  tous  les  pajs  qui  «p- 
parti-naienl  à  l'empire  français  uu  commen- 
cement du  XIX*  siècle,  pour  lesquels  il  j  rut 
suppression  des  Dédicaces  particulières,  qui 
mutes  furcDl  fixées  au  dimanche  dont  il  t'Hr 
git 


,yGoogk 


DICTIONNAIRE  DES  CEnEUONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


Epieiei.jd 


I  DECBHlIltE. 

A  Ireaie  el  uo  Jonn,  la  lune 

Le  Jour  ■  huUheare*,  et  lannit 


~'« — 

r      Kal. 

Il 

m 

«    " 

SSIa  Bil'Unp,  ïlrfge  el  mtn., 

tfim-d. 
S  S.  Frinçub  Xlo^r,  ccDre»-ar. 

tfoMWe. 
i  S.  Pkrfo  Qrfsclogae,  footc». 

jm 

A        iij 

iTn 

b      Fiid 

mftiior.du  3le.  Bjtbe.ïicfBe 

eliiisrl. 

ITI 

t     Non. 

6  S.  Mrnlaf,  tféqae  et  cooTes., 

I» 

J      lifj 

«r 

0        HJ 

7 

S.  Ambrolse,  évéïue,  «*tf»., 
MtkH't.derigli^p.  foutît. 

IT.I 

I        'J 

8 

Ceiiuption  de  la  Vierge  Marie, 
double  i'ebiue. 

i  :. 

9 

De  IViate  de  la  Concrpilnp. 

10 

De  I-.H;l:ive  de  b  Cooc.'piion.  ri 
ecnmimùiaiwn  <ld  §.  H,  U 

cl<iade,  pa|>i!  Pt  rairt. 

I 

b  IIJ 

11 

<toul>feci>uini.deroc(aie. 

c      Pria. 

ri 

Df  loclave. 

"" 

<i    rjift. 

13 

Sie  L«cc,  ïlefge  el  marljre, 
double,  et  mém.  de  l'oci. 

e        lit 

ti 

De  i'Oftave. 

r       iTiij 

lô 

L'ocbïe  do  11  Conceiiiioo.  dou- 

bif. 

* 

»       x<ij 

16  S.  Eiisêhfi,  érêniir  de  Vcrccll, 
et  aariy,  ta»à-4. 

A        i»! 

17 

""' 

b          IV 

c        liv 

18 
18 

î    ÏÏ! 

SOVigiln. 

!l  S.  TAmwh,  opUre,  douNo,  f 
cbwc. 

v»t 

f       ïi 

î    ,'. 

Î3 

It  ViRile. 

"" 

b       tjij 

BffiWJii'tf   de    Nart-Seignewr , 

13.  .xr 

c        tij 

Î6S.   E(i«n«.   vremier    nmiiir. 

double.a-ciassp,  et  ammém. 

de  l'oct.  d>>  la  NallvJlé. 

il              Tj 

V 

S.  Jean,  mtire  et  émngHitle, 
double,  *  clasae,  ri  coiimiim. 

d<r«  ocUtes. 

mu 

e        » 

88 

Lcn  SS.  louMenls,  tnafl.,  rfoa- 
ble,  2-  clatie.  el  tomm-  det 

»" 

f       i* 

19 

S-ïliomasdcCanlorb.  éïtine 
et  nun.,  lenri-d.,  ff  «mu». 
des  nciafC*. 

III 

K      i:j 

50  Du  Jioianche  dau  l'ocHTe,  OM 
de  IViate  de  la  NalUXé, 
arec  tom-  des  aeirea  oct. 

19.  II 

A      Prid. 

SI  S.  Sjlïeïlre,   i^p*  el  roofes.. 

ouates. 

Ceu*  dfMte  19  n'eit  jaauûi  a  tuage,  «xm  qaand  tn 
mi  1 1  aimée  elle  le  rencontre  met  le  mmbre  d'or  m. 

VlBlÉTéS. 

En  Franco,  plusieurs  omcKcnl  l'nclnve  de 
1.1  Concoplion  do  Miirie  ;  cllf  j  fui  rnpeniJaiit 
aulori«ée  lor  la  dL>m.iDde  de  Louis-Philippe  1" 
avant  d'élrc  élcnduc  à  toute  l'Egli»e. 

A  Itomc  et  ailleurs,  un  célèbre  te  10  da 
mois  la  Tranilation  de  la  maison  de  Nasn- 
relh  à  LoroKe.  On  Jeûac  tous  les  vendredis 
et  samedis  de  l'Avcnt. 

En  France,  on  doit  Taire  mémoire  de  tons 
lei  marlyrs  le  jour  de  S.  Etienne,  romiuc 
celle  de  tous  les  apAtrette  jour  de  9.  Piètre. 
C'est  ano  condition  apposée  par  le  cirdinal 
Caprara ,  quand  il  a  supprimé  l'obligalion 


d'observer  cerlainei  fétcs. 

On  célèbre  en  divers  lieux  : 

Le  1"  décembre.S.  Eloi,  évéque  de  Tlmm 

Le  7,  Sle  Fare,  vierge. 

Le  10,  Sle  Valérie ,  vierge  el  mnrljrt. 

Le  li,  S.  Nicaise  ,  évéque  de  Rein». 

Le  15,  S.  M.iiimin,  abbé. 

Le  16 ,  S.  Adon  ,  évéque  de  Vienne. 

Le  31,  Sle  Colombe,  vierge  et  marijre. 

Tel  qu'on  rient  de  le  présenter,  1p  cilrn- 
drier  ne  marqae  le  joar  précis  que  des  Téiii 
qui  sont  fixées  à  un  Jour  du  mois. Quant  lui 
réies  mobiles ,  chaqun  année  le  jour  «l  dif- 
férent ;  il  f.iut,  pour  le  savoir,  reconriréla 
table  qui  précèile  le  calendrier,  cbrrcbïr 
diiDB  la  première  colonne  l'année  dont  il  l'i. 
git,  et  l'on  trouve  à  la  même  ligne .  dm  In 
aulres  colonnes ,  la  Tête  que  l'un  ehercbt,  v 
c'est  une  dea  principales.  On  tro'jvera  iiii>i 
lous  les  dimanches  de  l'année  eovojiat, 
dans  la  même  table,  la  lettre  dominicalf  <tni 
correspond  à  l'année  dont  il  s'agit,  el  11 
chercliant  ensuite  dans  la  seconde  cnlnui 
du  calendrier.  En  combinant  ainsi  lesG^u 
mobiles  el  les  dimanches  avec  les  fêles  fim, 
il  en  résulie  souvent  la  rencontre  île  ileui 
DU  trois  orfices  pour  le  même  jour.  Puani- 
voir  lequel  doit  prévaloir  ,  on  consulle  Iri 
tables  des  occurrences  et  des  concnrrtuet 
qui  sont  placéds  après  les  robriqnei,  lu  mA 
Brévuirb. 

L'indication  précise  de  lontea  ces  cnnibi- 
naisons  sn  Tait  dans  ce  qu'on  nomme  Ord» 
ou  Bref  diocésain.  On  peut  en  avoir  on  per- 
pélnel,  c'est-à-dire,  une  colleolion  es  ni»- 
bre  égal  à  celai  des  jours  auxquels  la  f^lc  dt 
PAques  peut  arriver  ;  alors  on  en  trou" 
chaaue  année  un  qui  convient.  C'<Doiiilirt 
est  de  trente-cinq  ,  ce  qui  comprend  Vtifif 
contenu  enlrelvSSmarselleSjavrilpeniijni 
lequel  Pâques  peut  arriver.  Foy.rart.îuiiJïl- 
CALE.M)RIER  rEBPIvTLEL. 

Avec  les  indicalions  qu'on  vient  de  deo* 
ner,  el  tout  co  qui  précède,  il  ne  peot  j  t'»> 
de  diRîcullé  que  par  rapport  aux  fêtes  irinf 
rérées  accidentellement  à  cnuic  de  la  n-a- 
Gonlre  de  quelque  fête  mobile,  oo  d'un  ''■ 
mancbc,  ou  d'une  octave,  ou  des  fériei  pri- 
Tilégiées.  Les  tables  saivanles  vont  h'" 
celle  difGcullé  pour  le  rilc  romain  uniter**'' 
Chaque  année  une  de  ces  labiés  coDiieniln. 
Pour  la  choisir,  il  BufBt  de  connaître  Icii»" 
de  Pâques  de  l'année  dont  il  s'af[il,p3''< 
mo^cD  des  tables  qui  précèdent  le  »l'^' 
drier,  soit  Ici .  Boil  dam  la  plupart  del  Bi^ 
viaires.  Si  la  Tète  de  PAques  est  fiiée  ao  s 
mars  (elle  ne  peut  pas  arriver  pins  lAt).  n<J 
se  servira  de  la  première  lablc;  si  c'esilf» 
mars,  on  se  servira  de  la  seconde;  el»«" 
de  suite  jusqu'à  la  trente-cinquième,  Ij" 
servira  pour  les  années  aatqucltes  la  Wf '* 
PAques  est  célébrée  le  plus  l.ird  pot>ibK> 
c'est-â-dire  le  25  avril. 

Toutes  les  fois  que  l'année  esl  biii«li*- 
il  faut  se  servir,  jusqu'à  la  Un  de  fiSvner," 
la  table  qui  suit  immédiatement  celli  V' 
doit  servir  pendant  le  reste  de  l'aBséf.  IJ 
table  chronologique  suivante  diipeniearM* 
rccbercbea  pour  un  grand  nombre  d'anMai. 
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junie  Table.  :  Année .Tablu. 
ÏSÎT       ÏT    iBMfi       S3 
IBiS   Sl-33  I8H7        ÎO 
IKH       18       1M8    lî-tl 
im       10       tt<N9       51 
mi       30       IWKt        10 


Iseu    I9-1B  <R09 
t)l6l        10      1000 


10 

50— M 

ISTO       !7       1909 

21 

\m       19    ll9IO 

Itl7I    II-IO  1911 

!E 

irî     M 

1911 

I9U 

1913 

1916    54— 5S 

1917 

I9ia 

1919 

I9Î0    15— U 


W 

liWIi 

U 

37 

II^H 

19-16  j 

19^1 

:o 

l'KI 

)S 

l'IH» 

7-0 

l9Xt 

m 

ll^i 

11 

l9St 

TABLE  CilRONULUGiyUI!;.  CAL 

3  S.  Antonin  (<la  10  mal) 
5  SSNprÉcole.  (dul2ii  - 
8  S.  Ubnlde  (du  IC  mai). 


^ 


Anii  6e  .Taille. 
I96i      9—8 
1963        18 
11)60        30 


1037 

ï 
!7 

ll'39 

19 

1910 

4-3 

1911 

S3 

1911 

13 

19*3 

59 

191  i 

20-19 

lyiô 

II 

1916 

51 

1917 

la 

1048 

6-7 

l!)49 

Î7 

1930 

19 

19S1 

4 

mt 

ll-i5 

1953 

IS 

(9.îi 

M 

1933 

K 

me 

li-tl 

1957 

SI 

1958 

18 

19.H9 

8 

I9G0 

as-n 

1901 

li 

1962 

51 

1965 

34 

Uerali  prolonge  celte  table  jusqu'à  2017. 

TABLE   I. 

LGUre  dooùiiiole,  D  —  Epicta  nin.  Phpi»  le  H 

mv-i  (1). 

Janvier. 

38  Fêle  du  S.  Nom  d<>  Jésus  (transférée  du  18). 

3  ChaiTc  de  S.  Pierre  à  Rome  (du  18  jan- 

virr), 
a  ConTprsîon  de  S.  Paul  (Hn  25  janvier). 
9  S.  André  Corsini  (du  k  lévrier).  Eu  Fran- 

re.  Sle  Jeanne  do  Valois  (du  4). 
1  S.  Jean  de  Maiha  (du  8).  En  Franco,  S. 

André  Corsini  (du  k). 
ii  S.  Uilaire  (du  U  janvier).  En  France,  S. 

Jean  de  Matba  (du  8  révrier). 
13  5.  IfEnace  (du  1"  février).  En  France,  S. 

Uilaire  (do  IV  janvier). 
H  En  France,  S.  Ignace  (du  1"  février). 

Il  S.  Jean  de  Dieu  (transféré  du  S). 
ÔO  Félc  de  l'Annonciation  (da25>. 
a  s.  Joseph  (du  19  mars). 

Avril. 
i  S.  Renolt  (da2l  mars). 
3  S.  Patrice  (du  17  mars). 

Mai. 
S3  (2)  S:e  C.ilherine  de  Sienne  (du  30  avril). 
M  S.  Stanislas  (du  7  mai). 

Juin. 

1  S.  Grégoire  de  Niizîanzc  (du  9  mai). 

2  S.  Pascal  Bajion  (do  19  mai). 

(Il  Lorsque,  dansuDeannie  bissexKlc,  Piqaes  arrive 
Irarais.les  leLIre*  domiDioles  sonl  ED:UIPtlreE 
unioaquila  Qn  d.^  Kvrier.  ri  l'oa  se  sert  de  ta  table  sut- 
im*  nsqu'an  1"  mars  eicluskeiDFni  ;  puis  un  revient  i 
CrUe-a,  doDi  b  leilre  ilumlnicale  est  U  irour  le  rrsie  de 
■'Mote.  U  CD  e»l  de  mtm«  de  toutes  les  tables  r -* 


9  Sle  Madeleine  de  Pazzis  (du  27  mal). 

Juillft. 
1  S.  Léon  (transféré  du  28  juin). 

Août. 
18  S.  Hjacinlhe  (du  16  aoAl). 

Oelohrt. 
5  S.  François  (du  4  orlobre). 

[On  omet  U  seconde  semslip.) 
16  En  France,  Sle  Gerlrudc  (ilu  15  uoveiii- 

hrr). 
26  Eii  France,  Sle  Cécile  (du  22  npvcmhi"!. 

Décembre. 
9  S.  fiicnla*  (du  C  décembre! 
ik  Sic  Luc  (du  13  décembre] 

TABLB  II. 

Letire  dominicale,  E.— Kpirte  xiii  oa  sdii.  fiquef  1« 
33  mars. 
Janvier. 
28  S.  Nom  de  Jésus  (iransféré  du  19  janvier). 
Février. 
3  La  Puridcilion  fdu  2  février). 
11  S.  Hibire  (du  IV  janvier). 
iiW6    18-17     12  S.  Polycarpe  (du  26  janvier). 
I9M      U        ^  ^-  *''*"■"  *'*"''«"  (*•"  23  février). 
1999      14  W«r». 

3000   SI— 55     11  Ste  Frnnçoise  (du  9  mars). 
31  Annonciation  (du  25  mars]. 
Avril. 
1  S.  Joseph  ^du  19  mari.) 
3  S.  Benoit  (du  21  mars). 
7  S.  Patrice  (dn  17  mars). 
Mai. 
21  SS.  Philippe  et  Jacques  (du  1"  in.ii). 
£0  (3)  Apparition  dt-  S.  Michel  (du  8  mai). 
31  S.  Pascal  Bajrlou  (du  17  mai^. 


I98i  31 

I9N3  13 

1984  SS—IJ 

ISS,-;  n 

I9S6  9 

11187  39 

-   -*  U-13 
3 

1990  Î5 

1991  10 
1993  50— 39 
1093 
1991 
IbOS 


2  S.  Venance  (du  18  mai). 

3  S.  Antonin  (du  19  m;ii). 

5  SS.  Nérée.  etc.  (du  12  mai). 
7  S.  Ubatde  (do  16  mai). 
9  Sic  Madeleine  de  Pazzis  (du  27  mai). 
Juillet . 
21  S.  Anaclct  (du  13  juillet). 
Août. 
9  Invention  de  S.  Eiicnne  (da  3  aoAl). 
18  S.  Joacbim  (du  17  août). 
Septembre. 
25  S.  Nom  de  Marie  (du  IV  septembre). 
28  Féie  des  Sepl-Doulcurs  de  Marie. 
Octobre. 
3  S.  Wcnceslas  (du  28  septembre;. 
Novembre. 
(On  omet  la  seconde  semBioe). 
3  Commémoration  des  Morts  (du  2  novem- 
bre). 
ik  En  France,  Dédicace  de  l'église  du  Sjint- 
Sauveur  (du  9  novembre). 
Décembre. 
l'S.  André  (du  3U  novembre), 

(3)  Si  on  célËbre  en  ce  jour  la  Kle  da  Sttxt-Ofvr  d« 
Jévis,  loulei  les  ffiles  sont  transfi^rèes  [.lu$4oia,  dam  le 
même  ordro.  Il  en  «at  de  m£nie  pour  les  tables  suivantes, 
ei  pour  loua  les  cas  lemlilobles. 

(SJ  FcB- 1»  Mie  de  la  laWe  précMenlc  au  ibn»  de  maL 
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Ô  S.  AmhroiiC  (du  7  dôci-nilire). 

22  S.  Thoina»  (du  21  défCH.bri-). 

TlllLS  m. 
lelire  JoiiiiniMk,  F.  —  Kfucle  xii,  ïiii,  iiii.  Pi.iii"sle 
îlnwrs. 
Janvier. 
28  S.  Nom  de  Jésus  (<lu  20  j-iuvicr). 
Février. 
9  S.  Fabien  el  S.  Sëbaslifn  (du  20  jiin*ier}. 
11  S.  Jean  Chrysoslome  (du  27  j.invier) 
t-2  Ste  ScfaoluBlifiuc  (du  10  Février). 

23  S.  Matthias  (du2V  révri.r). 

Slari. 
11  Quarante  Martyrs  (du  10  mars). 
Avril. 
1  Annonciation  ^transférée  du  25  mars). 
3  S.  Jusoph  (du  )9  mars). 
C  S.  Benoit  (du  21  mars). 
8  S.  Patrice  (do  17  mar^). 
Mat. 

21  S.  .\lhan.ise  (du  2  mni). 

22  S.  Grégoire  de  Nazianie  (du  9  uai). 
3t  S.  Pascal  Baylon  (du  17  mai). 

Juin. 

1  S.  Venance  (du  18  mni^. 

3  S.  Pierre  Célciilin  (tlu  19  mai). 
5  SS.  Nérée,  eie.  (du  12  mai). 

7  S.  Uhnlde  [ilu  16  mai). 

8  Sic  Madcli-ine  de  Pnizii  (du  27  mai). 

Juitttt. 
30  SS.  N.-izaire,  etc.  {du  28  juillcl). 

Septtmbrt. 
22  Fête  des  Sept  Douleurs  de  Marie. 
Octobre. 
7  S.  Itruno  (du  6  octobre; 
16  S.  Edouard  (du  13 oclobn). 
Novembre. 
(On  omet  li  spconilr  Kcmiini-.) 
n  S.  André  Avcllin  (du  10  novembre). 
86  En  France,  S.  Jeau  de  la  Cn.iK  (du  2^]. 
Ailleurs,    S.    Grégoire   Thuumalurco 
(du  17). 
97  bu  France,  le  mémA  S.  Grégoire. 
Décembre. 
0  Conception  de  Marie  (du  8  décemtfri). 

TIBLB   IV. 
LeUn  dominicale,  G.  — Epaitc   ii,  ixi,  ixii,  ixui. 
FlitUM  le  ÎS  ninn. 
Février. 
3  Sie  Agnès  (iMnsréréc  du  21  jinvier). 
C  En  France,  Sic  Jcinnc  du  Valois  (du  4 
février].  Ailleurs,  S.  André  Cursiai  (du 
même  jour). 

9  En  France,  le  même  S.  André.  Ailleurs, 

S.  Romunld  (du  7). 

12  8.  Hilairc  (du  14  j.nnvier).  En  France,  lo 

même  9.  Romuald  fdu  7  février). 

13  S.  Hilaire  (en  France),  du  IV  janvier. 

JUart. 

5  S.  Casimir  (dn  i  mars). 

Avril, 

2  Annonciation  (du  23  margl. 

3  S.  Joseph  (du  19  mars). 

6  S.  Bcnull  (du  21  mar^. 

7  S.  François  de  Paule  (du  2  avriP. 
27  SS.  Soier,  elc.  (du  22  avril). 

(1)  T«if.  l»  ftcmitre  ubi*. 


Mai. 
11  InTcnliiin  de  la  Suinte  Croîs  (du  3  mai), 

21  S.  Pascal  B^ijlun  (du  17  mal). 

22  S.  Venant  (du  18  mii). 

23  S.  Pierre  Célcslin  (du  19  mat). 

Juin. 

1  (1)  S.  Anionin  (du  10  mai). 

2  SS.  Nérée,  elc.  (du  12  mut) 

5  S.  Dbalde  (du  IG  mai). 

7  S.  Bernardin  (du  20  mai). 

8  Sic  Madeleine  de  Pazzis  (Ju  27  mai}. 

Juillel. 

9  Ste  Elisabelh  (du  8  joillei). 
21  S.  Henri  (du  15  juJIlulj. 

29  Office  do  1"  dimanche  d'ao&t. 

30  Sle  Marthe  (du  29  juillel) 

Août. 
26  En  certains  lieux  ,  léte  du  Sacré  -  Cceu 
de  Marie. 

Septembre. 

3  S.  Elienne  (du  2  septembre). 

25  SS.  Corneille,  elc.  (du  16  sep'embrf). 

26  S.  Lin  (du  23  septembre). 

30  Oniire  du  premier  dimanche  d'octobre. 

Novembre. 

(On  omet  b  seconie  letuioe.) 

14  E»  France,  S.  Martin  (do  11  notcntkr;. 

26  En  France  (  Dédicace  des  SS.  Picrr«  tl 

Paul  (du  18). 

Décembre. 
17  S.  Eusibe  (du  16  décembre). 

TiBLB    T 

Lclu-0  domlutile.  k  ~K^KU  in,  11,111.1».  "• 
PïqiirtliilOiiian. 

Janvier.  1 

28  S.  Paul  (transféré  du  15  janrier)  j 

Février.  \ 

3  S.  François  de  S.ilet  (  du  29  janvier). 

6  Eh  France.S.  André  Corsiniftii  k  f*»riff'- 

Ailleurs,  Sle  Agathe  (du  5  fétrirc). 
9  En  France,  la  même   Ste  Agaihc  Ail- 
lenr»,  S.  Je.m  de  Malha  (do  H  fevritr). 
il  En  Fran<e  ,  le  même  S.  Jean.  Ailltun, 

SS.  Vincent ,  elc.  (du  22  janvier). 
13  En  France,  les  mêmes  SS.  Vioccsi.  e:c- 

Afor». 
13  S.  Grégoire  le  Grand  (du  12  man). 
Avril. 
3  Annoncialion  (du  25  mars) 

6  S.  Joseph  (do  19  mars). 

7  S.  Benoit  (du  21  mars). 

8  S.  François  de  Paulo  (du  2  avril). 
97  S.  George  (du  23  avril). 

Jlfaj. 
32  Sle  Monique  (du  4  mai). 
2:1  S.  Pascal  B^ylon  (du  17  mai). 
2k  S.  Venant  (da  18  mai). 

Juin. 

2  S.  Pierre  Céleslin  (do  19  mni*. 

3  S.  Grégoire  Vil  (du  25  mai). 
5  S.  Ubnlde  (du  16  mai). 

7  S.  Beniarilin  (do  20  mai). 

8  Sie  Madt'k'icK'  de  P^zxis  (<lu  27  ioii> 

Août. 
26  S.  Bernard  (du  20  a»âi). 
Seplembri. 
11  S.  Nicolas  (du  10  seplembrrj 
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aStigmales  de  S.  François  (da   17  lep- 
lembre }. 

Octobre. 
3  Ed  France,  S.  Hcmi  (du  1*^  oclobrr). 
a  1"  Dimaacbe  de  novembre. 

Novembre. 
U  S.  Marifn  ,  pape  (Hu  12  novembre). 

57  Ba  France,  Slo  Calhcrinc  (du  25  do'- 
T«mbre). 

58  En  France,  S.  Uartin  ,  pnpe  (  du  12  no- 
Tcmbre). 

Décembre. 
i  S.  Fraaçois  Xavier  (du  3  décembre). 

TIBLB  VI. 


Janvier. 
SS  S.  Marcel  (transféré  du  16  janvier). 

Février. 
3  S.  Rnjnnond  (du  23  janvier). 
il  Sle  M.irline  (du  50  janvier).  En  France, 
S.  André  Corsini  (du  4  févriur),  cl  Sle 
UarLtue,  le  12  février. 
Avril. 
\  Annonciation  (du  25  mari). 

6  S.  Benoll  (du  21  mars). 

7  S.  François  de  l'aulc  (du  2  avril), 
S  S.  kidoro  (du  4  avril). 

Mai. 
Il  S.  Pie  V  (da  5  mni). 
13  SS.  Nérée ,  etc.  (du  12  mai). 
23  S.  Peical  Bajio»  (du  17  mai). 
US.  VeaaDt(du8m;u). 
Juin. 
3  S.  Pierre  Céloslin  (du  19  mai). 

7  S.  Philippe  de  Néri  (du  2C  mai). 

8  S.  Ubalde  (du  16  mai). 

9  S.  Bernardin  (du  20  mai). 
15  3(e  lladeleine  (du  27  mai). 

Juillet. 
a  Sept  Frères ,  etc.  {du  10  juillet). 
S]  S.  Alexis  (du  17  juillet). 
31  1"  Dimanche  d'août. 
Août. 
iB  Sle  Jeanne-Françoise  (du  21  aoAt). 

Septembre. 
96  S.  Joseph  Cuperlin  (du  18  septembre). 

Octobre. 
3  Les  SS.  Anges  gardiens  (du  2  octobre). 

11  S.  Denis ,  etc.  (du  9  octobre). 
30  1"  Dimanche  de  novembre. 

Novembre. 
It  S.  Didace  (do  13  novembre) 
»  Eu  France,  S.  Félix  de  Valois  (do  20 
novembre). 

Décembre. 
i  S.  Pierre  Chrysoloxue  (do  fc  décembre  j. 

12  S.  Damase  (du  11  décembre). 

TiiLB  vu. 
l«unik«èiilca1e,C.  Epacte  xni.  i*iii,  m,  ii,  xu,  im, 
nui.  Ptquei,  la  18  mars. 
Janvier, 
S  S.  Antoine  (transféré  du  17  janvier). 

Février. 
3  S.  Pierre  Noiasque  (du  31  janvier). 
*  S.  Timoihée  (du  24  janvier). 

Eu  France  ,  SLe  Jeanne  (du  4  févriert, 
9  S.  Romnald  (du  7  février). 
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11  «Sle  Scfaolastiquc  (du  10  février). 

12  fin  France,  S.  Timoihée  (du  ai  janvier). 
.  ^  Mars. 

11  S.  Tf)oniasd'Àquin|;du7mart]. 
.     .  Avril, 

5  Annonciation  (du  25  mars). 

6  S.  Bcnoll  (Ju  21  mars). 

7  S.  François  de  Paulo  (du  2  avril). 

8  S.  Isidore  (ilii  4  avril). 

9  S.  Vinconl  Ferrier  (du  5  avril). 

Mai,  ' 

11  S.  Jean  (du  6  mai). 

24  S.  Pascal  (du  16  mai). 

Juin. 

4  S.   François   Caraccioio,  ou  le  Sacri- 
Cœiip. 

5  S.  Venant  (do  18  mai). 

7  S.  Pierre  Célestin  (du  19  mai). 

8  S.  Dbaldefdu  16  mai) ,  ou  S.  François  (du 
4  juin),  s'il  a  élé  omis. 

9  S.  Bernardin  (du  20  mai),  ou  S.  Dbalde. 

15  Sle  Madcleiuo  (du  27  mai),  ou  S.  Ber- 
nardin. 

16  La  mémo  sainte ,  si  elle  n'a  pas  eu  ta 
ffito  le  15. 

Août. 
9  SS.  Cyriaque.  de.  (du  8  août). 

26  S.  Joacbim  (du  22  aoOl). 
29  1"  Dimancbo  de  septembre 

Septembre. 

6  S.  Laurent  Juslinien  (du  5  septembre). 

25  S.  Janvier,  etc.  (du  19  septembre). 

Octobre. 

11  S.  François  de  Borgia  (du  10  octobre). 
21  Stc  Hedwige  (du  17  octobre). 

SI  Office  du  1"  dimanrhi>  de  novembre. 

Novembre. 
S6  En  France,  PrésenUtioo  de  Marie  (du 
21  novembre). 

TàBLB   VIII. 

Lellre  domlDlcjle,  D,  Enacie  m,  ivii,  xvm,  m  u,  lu, 

iiti.  Plqui-s,  lcl9inara. 

Janvier. 

28  Cliaire  de  S.  Pierre  (  transférée  du   18 

janvier). 

Février. 

5  Conversion  de  3.  Paul  (du  25  janvier;. 

6  S.  IgnaCe  (du  1"  février). 

En  France, S.  André  Corsini  (du  4  février), 
g  s.  Jean  de  Matha  (du  8  février). 

12  En  France,  S.  Ignace  (du  1"  février) 

35  Chaire  de  S.  Pierre  à  Antioche  (du  22  fé- 
vrier). 

Mar». 
11  S.  Jean  de  Dieu  (da  8  mars) 
Avril. 

6  Annonciation  (du  2S  mar^. 

7  S.  François  de  Paule  (du  2  avril). 

8  S.  Isidore  (du  4  avril). 

9  S.  Vincent  Ferrier  (du  5  avril) 

27  SS.  Ciel ,  cU.  (du  26  avril). 

Jlfat. 
11  S.  Antonio  (da  10  mai).  Décr.  deini, 
gui  fait  pincer  un  $emi-doubU  avant  un  . 
aouole,  pendant  une  octave,  quand  on  m 
le  déplace  que  d'un  jour. 

13  S.  SUnislas  (du  7  mai). 
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J-iin. 


6  8.  PaK-l  Bayloii  (du  17  mai).  Si  on  cé- 
Ubrt  tn  ce  jour  la  fêle  da  Soeré-Caur  de 
Jésus,  ta  file  de  S.  Pascal  et  let  «t.ieafllM 
tont  iraniféréei  plu>  loin,  dans  le  mt'ite 
ordre. 

8  S.  VcnanI  (du  18  mai)- 

9  S.  Pierre  Céloslin  (du  19  mai). 
iS  S.  Ubalde  {du  10  mai). 

16  S.  Bernardin  (du  20  mai). 
Le  resle  de  l'année  comme  a  la  table  l   . 


toiat  domtiiicalB,  E  Ei.arto  ^t,\^  . 

»ii.Pîilues,  le  SOnura. 

Janvier. 
28  S.  Polycarpe  (iransfcré  du  26  jaiiTier). 
février. 
3  La  PuriDcalion  {du  2  »*rier). 
25  S.  Pierre  Dauiien  fdu23  février). 

Mors. 
11  Sle  Françoise  (du  9  mar»). 
22  S.  Benoll  {du  21  mars) 
Avril. 

7  Annonciation  (du  23  mars). 

8  S.  François  de  l'aule  (du  2  nïnl). 

9  S.  lsidj>re  (du  i  avrilj. 
10  S.  Vincent  Ferrier  (du  5  STnl). 
ik  Ste  HcrniéDëBilde  (du  13  avril). 

Mai. 
13  Apparition  de  S.  Michel  (du  8  mai). 
S8  S.  Pascal  (du  17  mai). 
Juin. 
7  8.  Venant  (du  18  mai). 
9  S.  Pierre  Geleslin  {du  19  mai). 
lU  S.  Grégoire  VII  (du  23  mai). 
17  S.  Bernardin  (du  20  mai),  ou  9.  Norbert 
(du  6  juin) ,  *'il  a  été  empêché ,  et  S.  Bcr< 
nardiu  ,  le  18  juin. 
Le  reste  de  l'année  comme  à  la  lablc  2. 
On  peut  aussi  saiiu'c  la  lable  16.  Toute  la 
difTérenco  con&isle  dans  la  numëraiiun  des 
dimanches  après  la  Fenlerdte.  Ainsi,  le  29 
juin ,  par  exemple ,  coïncido  avec  lo  cin- 
quième dimanche,  dnns  la  lable  16  ;  avec  le 
siiième,  dans  la  table  9;  avec  le  septième , 
dans  la  lablo  2.  Il  en  csl  de  mémo  des  laUi'S 
Etiivantes,  par  rapport  aux  autres,  qui  on' 
la  utéme  lellre  domiuicale. 

TIBLB   X. 

Lettre  dominicale,  P.  Ei>Hie  tn,  it,  iti,  it.i,  iviii.  ii>, 

II.  Pi<ia.'i,  le  3t  DMrs. 

J  envier, 

&8  SS.  Fabien  et  Scba^tii-n  { transférés  du 

20  janvier). 

F^rrt'er. 
6  S.  Jean  Chrjrsoitome  (du  27  janvier). 
En  France,  S.  André  Corsini  el  S.  Chrj- 
sosiome,  le  9  février. 
35  S.  Matthias  (du  2V  février). 

Mare, 
It  Quarante  Martyrs  (du  10  mars). 
*"  "  "  *  ■"    '^    17  mars). 
Avril, 


11  3.  Grégoiro  de  Natianze  (du  9  mai). 

28  S.  Venanl  (du  18  mai). 

29  S.  Pierre  CélcsUn  (du  19  mai). 

Jitin. 

7  S.  Gréftoiro  VII  (du  ^  mai). 

8  S.  Philippe  de  Nèri  (du  26  mai). 
15  S.  Norbert  (du  0  juin). 

17  S.  Ubalde  (du  16  mai). 

18  S.  Bernardin  (du  20  mai). 

Les  autres  fêles  comme  a  la  table  3. 

TIBLE  XI. 

Lellre doœiuictie.  G- Epacle  »"i,  ht.",  ih.itu.h», 
III.  Pïques,  li;  t"  «ni. 
Février, 
3  S.  Hilaire   (transféré  dn  U  janvier). 
G  S.  André  Corsini  (du  4  février). 
En  France,  Ste  Jeanne  de  Valuis  (du  i],rt 
S.  André  le  9  février. 
2C  Si  l'année  est  bissextile,  S.  Matthias  [i\ 
25  février). 

Mari. 
5  S.  Casimir  (du  V  mars). 

Avril. 
0  L'Annonciation  (du  25  mars). 

10  5.  François  de  Panle  (du  2  avril). 
12  S.  Isidore  (du  k  avril). 

H  S.  Vincent  Forrier  (du  5  avril). 

27  SS.  Soter,  etc.  (du  22  avril). 

Mai. 

11  S.  Antonio  (du  10  mai). 

28  S.  Pascal  (du  17  mai). 

29  S.  Pierre  Célestin  (du  19  mal). 

30  S.  Grégoire  Vil  (du  25  mai). 

Juin. 

8  S.  Philippe  de  Néri  (du  26  mai). 

9  S.  Bernardin  (du  20  mai). 

15  Ste  Madeleine  (du  27  mai). 

16  Ste  Marguerite  ('lu  10  juin). 

JwilUt. 
9  S(e  Elisabeth  (du  8  juillet). 
21  S.  Henri  (du  15  inilltl). 
30  Sic  Marilie  (du  29  juillet). 

Le  29,  uirice  du  1"  dimanche  d'août. 
Le  reste  comme  à  la  lable  4. 


18  S.  Patrice  {du  17  mars). 


8  Annonciation  {du  25  mar$). 

9  S.  François  de  Paule  (du  2  avril). 
10  S.  Isidore  (du  V  avril). 

\i  S.  Vincent  Ferrier  (du  5  arril). 


TABLE  XII. 

Leilrc  domiuicale,  A.  E|ocib  lu,  un.  m,  ii,  m,  iw> 
iviii.  rii|iios,l<:  S  avril. 
Janvier. 

28  S.  Paul,  ermi le  (transféré  du  15  janvier]' 

Fécrier. 
3  S.  François  de  Sales  (du  39  janvier). 
6  SS.  Vincent,  etc.  {du  22  janvii-rl. 

En  France,  S.André  Corsini  (du  4  févri*  r). 
9  Ste   Agathe  (du  5  février).   Fn  Fraof, 
SS.  Vincent,  etc.  et  Ste  Agathe  te  H  »- 
vrier 

Jlfor». 
13  S.  Grégoire  le  Grand  (da  13  mars). 
20  S.  Joseph  (du  19  mars). 

Airit. 
10  S.  François  de  Paule  (du  3  aTrll). 
12  S.  Isidore  (du  k  avril). 
i'*  S.  Vincent  Frrricr  (du  5  avril). 
27  S.  George  (du  23  avril). 
Afai. 

29  S.  Venant  (dn  18  mai). 

30  S.  Grégoire  VU  (du  2»  mal). 
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31  S.  Pbirippe  de  Néri  [du  26  mai). 

Juin. 
9  S.  Bernardin  {du  20  mal). 
15  Sie  Uadeleine  (du  27  mai) 

Juillet. 
30  OtCce  du  1"  dimanche  d'aoAI. 
Le  reste  de  l'année  comme  à  la  table  S. 

TABLE  XIII. 

UUrrdomliiicile.B.  Epine XI,  m,  lUi,  ii*,  it,  iti,  xni. 

Piques,  le  3  avril. 

Janvitr. 

28  S.  Marre]  (transrérédu  16  janvier). 

Fivritr. 

3  S.  Raymond  (du  23  janvier). 

9  Ste  Miirline  (du  30  janvier).  En  France, 

S.  AudréCorsini;  elle  11  Ste  Marline. 

Mars. 

2fi  Pèle  des  Douleurs  de  Marie  {du  2$  mars)- 

Avril. 

12  S.  François  de  Paule  {du  2  avril). 
It  S.  Isidore  (du  h  avril). 

13  S.  Vincent  Ferrier  (auSarril). 

Mai. 
13  SS.  Nërée,  elc.  (du  12  mai). 

30  S.  Pierre  Céleslin  {du  10  mai). 

31  S.  Grégoire  VII  (du  25  mai). 

Juin. 
I  5.  Philippe  dépéri  (ilu  2G  mni). 
15  Ste  Madeleine  de  Pazzig   (du  27  mai). 
Lfl  reite  de  l'année  comme  à  la  table  U 

TABLB  XIV. 

Lellre  domloicale,  C  Bpicie  i,  ii,  m,  jtiu,  ht,  iv,  xti 
P5qaes,  le  1  avril 
Janvier. 
fis  S.  ADtoioe  (transféré  du  17  janvier). 

Février. 
3  9.  Pierre  Nolasque  (du  31  janTier]. 
6  S.  Timolhée  (du  24  janvier). 

EoFrance,  S.  André  Corsini  (du  4  Tévrier). 
9  S.  Romuald  (du  7  février). 
11  £a  France,  a.  Timolhée  (du  2i»  janvier). 
Mart. 

11  S.  Thomas  d'Aquin  (du  7  mars). 
22  S.  Benoit  (du  21  mars). 

Avril. 

12  S.  François  de  Paule  (du  2  avril). 
H  S.  Isidore  (du  h  avril). 

15  S.  Vincent  Ferrirr  (du  5  avril). 

16  S.  LéoD(dullavril). 

Mai. 
21  S.  Ubalde  (du  16  m.-ii) 
31  S.  Gr^oire  VU  {du  3o  mai) 

Juin. 
i  S.  Philippe  de  Néri  (du  26  mai), 
2  S.  Bernardin  (du  20  mai). 

13  ^e  Madeleine  (du  27  mai). 

Le  reste  de  l'année  comme  à  la  table  7. 

TIBLB  xr. 
Ldlredoodolcile,  D.  Epicle  i 


Piquet,  le  S  Diril. 
Janvier. 
S8  ChairadeS.  Pierre(transf. du  18 janvier). 
Pivritr. 
3  S.  Ignace  (du  1"  lévrier). 
9  5.  Jeao  de  Malha  (<lu  8  févriir). 
'25  Chaire  de  S.  Pierre  (du  22  février). 

Mari. 
11  S.  Jean  de  Dieu  (du  8  mars] 


Avril 

i'i  S.  trançois  ae  Paule  (du  2  avril). 

15  S.  Isidore  (du  ti  avril). 

16  S.  Vincent  Ferrier  (du  5  avril). 
IT  S.  Léon  (du  11  avril). 

37  SS.  Ciel,  etc.  (du  26  avril). 

Mai. 
11  S.  Anijnin  (du  10  mai). 

Juin. 
1  S.  Grégoire  VII  (du  25  mai). 
S  S.  Philippe  de  Néri  (du  26  mai). 
3  Sl(^  Madciriiifl   (du  27  mai). 

15  S.  B.iroabé(ilulljuin). 

16  Ste  M.irffuerilo   (du  10  juin). 

Le  reste  de  l'unnée  comme  à  la  lahle  1". 

TABLE  XVI. 

Leure  domloicaie,  E.  Epacie  nu,  n,  x,  m,  m,  xrp,  xiv. 

Fï^ues,  le  6  avril. 

Janeier. 

28.  S.  Poljcarpo  (transféré  dn  26  janvier). 

Février. 

3  La  Purification  (du  2  février). 

25  S.  Pierre  Dainicn  (du  23  février). 

Man, 

11  Ste  Françoise  (du  9  mars). 

Avril. 
i\  S.  François  de  Paule  (du  2  avril). 

15  S.  hidore  (du  ^avril). 

IG  S.  Vincent  F.rrier  (du  5aTril). 

17  S.  Léon  (du  11  avril). 

18  S.  Herménégildc  (du  13  avril).     , 

Juin. 
S  S.  Grégoire  VII  (du  25  mai). 
3  S.  Philippe  de  Néri  (du  26  mai). 

16  S.Jean  (du  12  juin). 

17  Ste  Madeleine  (du  27  mai). 

18  Ste  Marguerite  (du  10  juin) 

JuUltt. 
SI  S.  Anaclet  (du  13  juillet). 
.Actif. 
On  met  ici,  pour  exemple,  la  numération 

des  dimanches  après  la  Penle(6le. 
3  10' Dimancheaprèala  Pent.,el  l"d'aoât. 
10  U'Dim.  après  laPent.  et  2  d'août. 

17  12'  Dim.  après  la  Peut,  et  3  d'août. 

18  S.  loachim  (du  17,  ocl.  de  S.  Laurent}. 
2^  13'  Dim.  après  la  Pcnl.  elid'aoûl. 

31  IV  Dim.  après  la  Pcnl.  cl  1"  de  septembre 
(parce  ((u'il  est  le  plus  piës  des  calendes 
de  septembre). 

Septembre. 
7  15'  Dim.  après  Ij  Penl.  et  2  de  septembre. 
14  16'  Dim.  après  la  Pcnl.  et  3desepleinbrc. 
2t  17'  Dim.  après  la  Penl.  et  4  de  septembre. 
2o  S.  Nom  de  Marie  [du  14  occupé). 
28  18*  Dim.  après  la  Peut,  et  1"  d'octobre. 
Sept- Douleurs  de  Marie  (du  21  septembre). 
Octobre. 
5  19*  Dim.  après  la  Penl.  cl  2  d'octobre. 
Solennité  du  S.  Rosaire. 

12  20'  Dim.  après  la  Pcnl.  et  3  d'octobre. 

19  21*  Dim.  après  la  Penl.  et  4  d'octobre 

26  22'  Dira,  après  la  Penl.  et  5  d'octobre. 

Novembre. 

2  23'  Dim.  après  IaPenl.ell"denovembrc 

3  Commémoration  des  Mûris  (du  2  iiov.). 
9  24'  Dim.  après  la  Penl.  et  3  de  novc'ithre. 

En  France,  Dédicace  des  éclises  conta'* 
créei  . 
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IV  En  France,  Dédicdce  (transférée  du  9  no- 
vembre). 

16  S5'  Dim.  après  la  Pcnt.  et  k  de  Datembrc. 
En  France.  Octave  de  la  Dédicaro. 

S3  SG*  et  dernier  Diin.  après  la  Peut.  5  de 
novembre. 

50  Premier  Dimanche  de  i'Avenl. 

Décembre. 
1  S.  André  (du  30  novembre). 
7  2'  Dim,  du  !'Avent, 
9  S.  Ambroisc  (duTdccembrc^. 
1&  3'  Dim.  de  l'Avcnl. 

51  4'  Dim.  de  l'Avcnt. 

22  S.  Thomas  (du  21  décembre) 

TADLE  XVII, 

LelUe  dominicale,  F.  tCiiacie  vu,  ïi.i,  ii,  i,  xi.iu,  i!ii. 
Fli|UM,  lu  7  atril 

Janvier. 
iffl  SS.  Fabien,  etc.  (transféré  du  20  janvier). 

FifvrUr. 
11  SteScholastiquo  [du  1')  férricr). 

23  S.  Mallhias  (du  2V  février). 

Mars, 
Il  Qaarante  Mnrljrs  (du  10  mars]. 
18  8.  Patrice  (du  1?  m.irs). 

Avril. 

15  S.  François  de  Puulu  (du  2  avril). 

16  S.  Isidore  (iluV  avril). 

n  S.  Vincenl  Ferricr  (du  5  avril). 

18  S.  Léon  (du  11  avril). 

19  S.  Heruiéuégildc  (du  13  avril). 

Afai. 
13  SS.Néréc.clc.  (dulSmai). 
Si  S.  Obalde  (du  16  mai). 
Juin. 
3  S.Grésoire  VII(du  25  mni). 
&  S.  Phiii|ipc  de  Ncrl  (du  26  mai). 

15  S.Norh4:rt(du6juin). 

17  S.  Antoine  de  P.idouc  (du  13  juin). 

18  Sie  Madeleine  (du  27  imii),  ou  S.  Basile, 
§'H  a  été  empectié,  cl  S:c  Madtlrinc  le 
20,  etc. 

SO  ou  22  S(e  Marguerite  (du  10  mai). 
I.e  reste  de  l'année  comme  à  la  lablo  3. 
Juillet  u'a  aucune  fËto  transférée. 
TABLE  xviti. 
tnue  dondalule,  G.  Eiacie  n,  m,  iDi,  u,  i,  ii,  u. 
nquu3,le8ivrtl. 
Février. 
8  S.  Hilalre  (transf.  du  U  janvier;. 
6  S.  André  Corsini  (du  h  février;. 
En  France ,  Sle  Jeanne  de  Valois  (du  h), 
el  S.  André  le  9  février. 
Uari. 
5  S.  Casimir  (du  4  mars). 

26  L'ADOoocialioti  (du  25  mars). 

Àvrit. 

16  S.  François  de  Paule  (du  2  avril). 

17  S.  Isidore  [du  i  avril). 

18  S.  Vincenl  Fcrrier  {du  5  avril) 

19  S.  I.é»n  (du  11  avril). 

20  S.  Herménégildt-  (du  13  avril). 

27  SS.  Soler,  eU.  (du  23  avril,. 

Mai. 
ei  s.  Bernardin  (du  SO  mai) 
SS  S.  Puscal  (du  17  mai). 
Juin. 
S  S.  Philippe  de  Néri  (du  36  mai). 


15  S.  Basile  (du  U  mai),  ou  IcSatrë-Cnurét 
Jésus. 

16  Sle  Madeleine  (du  27  mni),  ou  S.  B,isile. 

18  Sle  Marguerite  (du  10  juin),  ou  Sle.Ua- 
delcine. 

19  (Sic  Marguerite,  si  eltc  n'.i  p.is  calim). 
Le  reste  de  l'année  comme  à  la  Ubie •■ 

On  omet  les  leçons  de  la  S'  semaine  de  du- 
vembrc. 

TABLE  XIX. 
LcUro  dominicale,   A.   Epicle  t,  vi,  iii,  tbi,  n,i,it. 
Paqtic.>,  le  9  arril. 
Janvier. 
2S  9.  Paul,  ermite  (transf.  du  15  janvier). 
F^prier. 
3  S.  Vincenl,  elc.  (du  22  janvier). 
G  Ste  Agnlhe  (du  5  février).  En  France, 
S.  André  Corsini,  et  Sle  Agathe  le  Vte- 

Sî  (ou  27  si  l'année  est  bissextile]  Chaire  <U 
S.  Pierre  (du  ^  février). 
Mari. 
13  S.  Grégoire,  pnpc  (du  12  marsj. 

20  S.  Joseph  (du  19  mars). 

Avril. 

17  S.  François  de  Paule  (du  Savril). 

18  S.  Isidore  (auf»  avril). 

19  S.  Vinrent  Ferrier  (du  5  avril). 

20  S.  Léon  (du  11  avril). 

27  S.  Uerméncgilde  (du  13  avril'. 
S3  S.  George  (du  23  .ivril). 

Mai. 
S2  9.  Venance  (do  18  mai) 
Juin. 
5  S.  Grégoire  VU  (du  2S  m.li). 
7  S.  François  Carncriolo  (du  b  juin}. 

16  Sic  Madi:lcine  (du  27  mai],  ou  le  Sacr^ 
Coîur. 

17  S:o  Marguerite  (idu  10  juin),  onSIcUi* 
deleinc. 

23  Sle  Marguerite,  si  cUo  u'a  pas  eu  lin 
le  17. 

Juillet. 
30  9'  dim.  après  la  Penl.  et  1**  d'aoAl 
Le  reste  do  l'année  comme  à  l3  table  5. 

TABLE   XI. 

LïUre  doiDiDicalo,  R.  Epacle  iv,  r.  n,  va,  vtn,it,t. 
Piques,  le  tO  iTril 

/un  et  (T. 
S8  3.  Marcel  (transféré  du  16  jaavier). 

Février.  ' 

3  S.  Baymond  (du  S3  janvier). 
9  SleM.irlinc  (du  30  janvier);  en  Frante, 
S.  AudréCorsiDi  (du4  lévrier),  el  Ste  U»- 
line  le  11. 
S5  (on  26,  si  l'année  eal  bissextile).  S.  Tittn 
Damien  (du  23  février). 
Avril. 
18  8.  Isidore  (du  k  avril). 
1»  S.  Vincenl  Ferrier  (du  5  avril). 

20  S.  LéoD  (du  11  avril). 

SI  S.  HermÀDégilde  (du  13  aTrll). 
Mai. 

21  S.  Pierre  Géleslin  (du  19  mai). 

Juin. 

7  S.  Philippe  do  Néri  (do  Sft  mat). 

8  9.  François  Carticciolo  (da  h  juin) 

17  Ste  Uarguerito  (du  10  julu),  ou  If  & 
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Cœur  de  Jisni,  et  SIe  Harguerile,  lo  18 
juin. 

te  reste  de  l'année  comme  à  la  table  6. 
Od  omet  le  2*  dimanche  de  novembre  et 
loole  la  semaine. 


Janciir. 
S8  S.  Aoloiae  (Iraosréré  da  17  janvier) 

Février. 
as.  Tinolhéc  (Iran^iféré  du  2h  janvier). 
6.  En  France,  S.  Andrâ  Corsini  'du  k  (é- 

Trier). 
9  S.  Romaaid  (do  7  février). 
S5S.  Hallbiat  (du  ik  février). 

JUart. 
11  9.  Thomas  d'Aqain  (du  7  mari), 
a  S.  Benoit  [du  21  mars}. 
Avril. 
3  S.  François  do  Paule  (do  a  avril). 
19  S.  Isidore  (du  ^  avril). 

50  S.  Vinceol  Ferricr  (du  5  avril). 
ÏIS.L«oD(dull  avril). 

«  S.  HerméDÉgilde  (du  13  avril). 
Mai. 

51  S.  Bernardin  (du  20  mai). 
S8S.l}halde(dul6mni). 

Juin. 

7  9.  François  Caracciulo  (du  4  iuin}. 

8  S.  Norbert  (du  6  juin). 

9  SIe  Madeleine  (du  27  mai). 

18Sle  Margnirilo  (du  10  juin),  ou  lo  S. 
tour  de  Jésus,  et  Sie  Uarguerite  le  22 
juia. 

Le  reste  de  l'année  comme  à  la  lable  T.  On 
«Ml  ce  qui  est  propre  à  la  seconde  semaine 
di  Miembre. 

TABLB  xxit. 


Janvitr. 
88  Chaire  de  8.  Pierre  (transf.  da  18  janv.l. 

Février. 
S  S.  Ignace  («lo  1"  révrirr). 
9  S.  Jean  de  Mallia  [dn  8  rérricr). 
86  Chaire  de  S.  Pierre  (du   22  révrier).  Si 
l'année  eit  bissextile,  S.  Hatlhias  (du  23 
févr.),  cl  la  chaire  de  S.  Pierre  se  célèbre 

Sfart. 


*)  S.  Vincent  Ferrier  (du  5  avril), 
»  S.  Léon.  papp(<Iu  11  avril). 
2tt  S.  Herménégilde  (du  13  avril). 

Il  SS.Clel,  elo.  (do  26  avril). 
13  S.  Asloniu  (du  10  mai). 
Juin. 

8  S.  François  Caracciolo  (du  K  juta). 

9  S.  Norbert  (du  0  juin), 
a»  S.  Barnabe  [du  11  juinj. 

Sî  (Ste  Julicon*  du  14  r'uin)  si  l'on  a  célébré 
ce  joor-là  la  fête  dn'Sacré-Coior. 
Le  rcitfl  de  l'année  comme  à  la  lable  t*>. 


TABLB   XXIII 

Leurs  dDmtidale,  B.  Epicte  i.  n,  m,  iv ,  v,  v,  vu.  PIqnM, 

le  tS  a<rrll. 

Janvier. 

S8  S.  Pol^carpe  (transféré  do  26  janvier). 

Fétrritr. 
âS  S.  Pierre  Damien  (du  2.1  février).  SI  l'an- 
née  est  bissextile,  S.  Matthias  le  25,  et 
S.  Pierre  le  27. 

Mar». 
11  SIe  Françoise  (du  9  mars] 

Avril. 
28  S.  Iiidore  (du  k  avril). 

Mai.  i 

13  Si-LéonfduUavril). 

14  S.  Uerménégildc  (du  13  arril).. 

Juin. 
0  S.  François  CiraciHulo  (du  fc  juin). 

20  S.  Norbert  (du  6  juin),  us  le  Sacré  Cœur 
de  Jésus. 

23  S.  Jeiin  de  S.-Facond  (du  12  juin),  on 
S.  Norbert. 

27  Sie  Julienne  (du  19  juin),  ou  S.  Jean. 

Jui7J«t. 
3  SlcJolicnne  (si  clic  n'a  pas  eu  lieu). 

21  S.  Anaclet  [du  1 3  juillcl). 

Le  reste  de  l'iinnée  citmmc  à  la  table  ICon  2. 
On  omet  la  seconde  SL'maine  do  novembre. 

TIBLB    XXIV. 

.     .  V,  VI.  PSquM. 
I  avril. 
Janvitr. 

28  SS.  Fabien  et  Séb.  (transf.  du  20  janv-). 

Février. 
11  S'e  Scbolnslique  (du  10  févrierl 

25  S.  Matthias  (du  2^  février). 

M  or  a. 
11  Quarante  Marivrs  (du  10  marsV. 
18  S.  Patrice  (du  17  mars). 
Avril. 
G  S.  Vincent  Ferricr  (du  5  avril). 
27  Saint  Léon  [du  11  avril). 

Mai.  < 

11  S.  Anselme  [du  21  avril). 
13  S.  HerménéKildc  (du  13  avril). 
Il  SS.  Nérée,  etc.  (du  12  avril). 
Juin. 

22  S.  François  Caracciolo  'du  4  jnin). 
37  S.  Norbert  (du  6  juin). 

jHi7/et. 
3  S.  Antoine  de  Padooe  (dn  13  jaillet). 
V.S.  Louis  de  Gonzaguc'si  l'on  a  fuit  Yot- 
flce  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  le  21  juin). 
30  SS.  Naiiiire.  etc.  (du  28  juillet). 

Le  reste  de  l'année  comme  à  la  table  3. 
On  omet  la  seconde  semaine  de  novembre^ 

TABLB  XXr. 

Lture  aoialul<ale,G.E[aïie  ix«.*,i.  n,  iÉi,i»,v,riijii«^ 
lu  15  avril. 
F^rrwr. 
3  S.  Hilalre  (Iransiéré  do  U  janvier). 

26  Quand  l'année  est  bissextile,  S.  Uallhias 
(du  25  février)  ;  et  l'on  retourne  à  la  table 
préeédente  pour  le  mois  de  mars  et  soi' 
vants. 

Mart. 
5  S.  Casimir  (du  k  mars). 
as  L'Annonciation  (du  25  mars). 
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Avril. 
ST  S.  Léon  (du  11  erril). 
S8  S.  Anselme  (da  21  avril). 

Mai. 
Il  S.  Hcrmén«iriMe  («lu  13  avril). 
U  SS.  Satcr  et  Caïus  (du  22  avril) 
M  S.  Bernardin  (du  20  mai). 

Juin. 

22  5.  Frinçois  Caracciolo  (du  l»  juin),  on  le 
S.icré-Cœnr. 

23  S.  Norbert  (da  6  juin),  ou  S.  Françoi*  Ga- 
ra cciulo. 

£7  S.  Louis  de  GODzagnc  (da  21  juin),  on 
$.  Norbert. 

JuilUl. 
3  S.  LnuUdeGonzaguo  fs'il  n'a  pas  eu  lieu). 
7  Ste  Margacrile  (dn  10  ioin). 
9  Sie  ËlisBbflli  (du  8  jiiillot). 
SIS.  HcdH  (du  15  juillet) 
2U  1"  Dimancbe  d'août. 
XO  Ste  Uarlhc  (du  29  juillet). 

Le  reste  de  l'année  comme  à  la  taoïS  i. 
On  omet  la  secoDde  lemaine  de  noTcmbre. 

TàBLS   XIVI. 

LcUra  (lomloicale,  A.  Epicte  iinn,  {iint,*,  i,  r,  ui,  iv. 
PlqDi-s,  le  16  avril. 
Janvier. 
Ï8  S.  Paul,  ermite  (do  15  janvier). 
Févritr. 
3  SS.  Vincent  et  Anasiasc  (du  22  Janvier). 
29  Si   l'année  est  bisscslil.>,  mercredi   des 
Cendres  ;  puis  on  prend  la  table  précé- 
dente. 

Mars. 
13  S.  Grégoire,  p.ipc  (du  12  mars^ 
20  S.  Joseph  (du  19  mars). 
Avril. 
S  S.  François  de  Paule  (da  2  avrih. 
17  S.  Léon  (du  11  avril), 
as  S.  Anselme  (du21  avril) 
Mai. 

11  S.  Herménégildo  (du  13  avril). 
13  S3.  Soler  et  Caïus  (du  22  arril). 
JS  S.  George  (do  23  avril). 

29  S.  Grégoire  Vil  (du  23  mai). 

Juin. 
23  S.  Barnabe  (du  11  juin),  ou  le  Sacre- 
Cœur. 
87  S.  François  Caracciolo  (du  4  juin),  on 
S.  Barnabe. 

Juillet. 
S  8.  Norbert  (du  6  juin),  ou  S.  François  Ca- 
racciolo. 
*  S.  Norbert  (s'il  n'a  pas  i  ii  lieu). 
7  Ste  Mai^nerile  (du  10  juin). 

30  i"  Dimancbe  d'auâl. 

Le  reste  de  l'année  comme  à  la  table  S. 

TABLK   XXTII 

1.citr«  dominicale,  D.  Eiaae  iivir  iinu  iiii  '  i  m 
m.  H'\»ef,  le  17  avril  ■  ■  ■    • 

Janvier. 
$8  S.  Marcel  (transféré  du  10  janvier). 

Février. 
3  S.  R.iTmnnd  (du  23  janyicr) 
il  Ste  Martine  (du  30  janvierj. 

12  Dans  onc  année  non  bi-isexlile  ,  oIHoc  du 
0*  dim.  apris  l'£piphanic. 


Avril. 

27  S.  Léon  (du  11  avril). 

28  S.  Anselme  (du  21  avril) 

Mai. 

I  :  s.  Fidèle  de  Sigmaringa  (du  2i  afril). 
13  S.  nerménégilde  (du  f3  arril). 

n  SS.  Soler  et  Catus  (do  22  air  |). 

21  S.  George  (du  23  avril). 

2i)  S.  Philippe  de  Néri  (du  26  m; i). 

Juin. 
15  S.  Barnabe  (du  11  juin). 

27  S.  François  (du  k  juin),  on  le  Sacré-C«ew 
de  Jésus. 

Juitlel. 
k  S.  Norbert  (du  6  juin),  ou  S.  Frinçoii 
Caracciolo. 

5  S.  Jean  (du  12  juin),  od  8.  Norbert. 

1  Sle  Marguerite  (tlo  10  juin),  ou  â.  Jean, 
9  Ste  Marguerite  (si  elle  n'a  pas  en  lira]. 

I I  Les  sept  Frères  martvrs  fdu  10  jaillcl). 
31  S.  Alexis  (du  17  juillet), 

31  1"  Dimanche  d'autkt. 

Le  resie  de  l'année  comme  à  la  table  6.  Oi 
omet  la  seconde  semaine  de  novembre. 

TIBLB    XXTIII. 

Lettre  domldcal»,  C  Epacie  xiv,  un,  uni,  nia 
iiii,  *,  I,  u.  Pï  lues,  le  18  iirii. 
Jantitr. 
2d  S.  Antoine  (transféré  du  17  janvier). 
Février. 
3  S.  Timoihée  (du  2V  janvier). 
13  Office  du  6*  dim.  après  rEpipbanie 

JWar*. 
11  S.  Thomas  d'Aauin  (du  7  m:irs) 

22  S.  Benoit  (du  21  mars). 

Avril. 

6  S.  Isidore  (do  k  avril). 
27S.  Mnrc(du-25aïril). 
28S.  Uonfdu  U  avril). 

Mai. 
11  S.  Anselme  (do  21  avril). 

13  8.  Fidèle  (du  2^  avril). 

14  S.  Horméncftilde  [du  13  arril). 

15  SS.  SoterctCaïiis  ,du22â>ril) 

21  S.  tîeorge  (du  23  avril). 

22  8.  Ubalde  (du  10  mai). 

28  Sle  Madeleine  (du  27  maiV 

Juin. 
15  S,  Barnabe  (du  11  juin). 
10  S.  Norbert  (du  6  inin). 
Juilht. 
3  S.  Jean  (du  12  juin') 
5  S.  Antoine  de  Padoue  («la  13  juin). 

7  Ste  Marguerite  (du  10  Juin),  ou  8.  GniU 
laume  (ilu  25  Juin),  s'il  ii'.i  pis  eu  lieu. 

9  Sle  Marguerite  (si  elle  n'a  pas  eu  lieu). 
Le  reste  do  l'année  comme  à  la  table?.  On 
omet  la  seconde  semaine  de  Dorembre 

TABLl   XXIX. 

Lettre  dominlralp,  D.  Epncfi  iiit,  ix*   tS   itvi,Iini 

imii,  XIII,  ■,  j.  Piques,  le  19  atTii. 

Janvier. 
28  Chaire  de  S.  Pierre  (Iransf.  du  18  janvier) 
F^rrier. 
3  8.  Ignare  Mu  1"  férrier). 
l't  Olficedu  C-  (lim.  .après  l'Epiphanie. 
%j  Cli.iire  de  8.  Pierre  (du  22  révrier). 
Un  l'année  bisscxu'lc,  c'est  le  ^, 
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itarî. 

5  8.  Casimir  Mo  k  mars). 

Il  S.  Jean  do  Dieu  (du  8  mars). 
Àcrit. 

6  S.  Vincent  Fcrrier  (da  5  a»ril). 
SS  l,e)  litanies  des  Saiiils. 
27S.M3rc(du25à*ril). 

a  S.  Anselme  (du  21  avril). 

jtf»i. 
Il  S.  Fidèle  (do  3ï  avril'. 
13  S.  Herméaégi'de  (du  1?  avril). 
i\  SS.  Soter  el  Galas  (du  '■H  aTrii). 
»8.  George  (du  SI  nvril). 
91  SS.  C>e(,  etc.  (du  26  avril). 
22  S.  Aolonin  (du  10  mai). 

Juin. 
S  S.  FraDçois  Caracciolo  (du  1»  juin). 
15  S.  Barnabe  (du  11  juin). 
Ifl  S.  Norbert  (du  6  juin}. 
ITS.  Jean  [dul3]uro). 
VJ  S.  Aoloine  de  Paduuc  (da  13  juin). 

JailUt. 
3  S.  Basile  (do  15  juin). 
TSleMariucrilc  (du  10  juin),  oaSS.  Jean, 

elc.  (du  26). 
9  S.  Léon  [du  28  juin) ,  ou  S(c  Marguerite, 
et  S.  Léun  le  11  juillet  (si  l'on  a  célébré 
le  Sacré-Cœur). 
Le  reste  de  l'année  comme  à  la  table  1". 


IflM  <lwiriDir*le,  E.  Epicte  xxiv,  ixt,  23,  ii«i,  xivu, 
itnn,  iiii,^.  PAiiues,  te  tO  a*ril. 

JaKvitr. 
S8  S.  Poljcarpe  (Iransf.  du  26  janvier). 

Février. 
B  (S6  en  l'annéebiss.]  S.  Pierre Damicn  (da 
23  Kvrier}. 

âfur*. 
Il  Ste  Françoise  (du  9  mars). 

Avril. 
ISS.  Uon  (lia  11  avril). 
25  Les  litanies  des  Saints 
88  S.  Marc  (du  25  avril). 
Mai. 
13  S.  Anselme  (du  21  avril, 
US.  Fidèle  (du  2k  avril). 
n  s.  Herménégilde  (du  13avril). 
21  SS.  Soter  et  Caïus  (du  22  avril), 
ffî  S.  George  ^du  23  avril). 
23  SS.  Ciel  cl  Uarcellin  (du  26  avril). 
Juin. 

16  S.  Barnabe  (da  11  juin). 

17  S.  Jean  de  St-Facond  (du  12  juin). 

18  S,  Antoine  [du  13  juin). 

27  S.  Basile  (du  U  juin) ,  ou  le  Sacré-Cœur. 

Juillet. 
3  Sie  Julienne  (du  19  juin),  ou  S-  Basile 
i  SS.  Jeao  el  Paul  (du  26  juin),  ou  Sle  Ju- 
lienne. 
7  Ste  UargDcriEo  (do  10  juin),  ou  SS.  Jean 

n  Paul. 
9  Sie  Marguerite,  si  elle  n'a  pas  lieu. 
!t  8.  Anactet  (du  13  juillcl). 
Le  rctie  de  l'anuéG  cumnie  à  la  table  (6. 
Od  ouel  la  seconde  ïcriiaiiie  de  novembre. 


TABLR  XSSI 

Janvier. 
28  SS.  Fabien  etSébasticn  [transf.  du  20  jan- 
vier). 

Févritr. 
SU  Si  l'année  rsl  bissextile,  ufflce  du  vendre- 
di ;  puis  on  rentre  dans  la  table  précé- 
dente. 

Mars. 
H  Quarante  Martyrs  (du  10  mars). 
18  S.  Patrice  (du  17  mars). 

Avril. 
25  Dans  l'octave  de  Pâques,  les  litanies  de* 
Sainu. 

Mai. 
Il  S.  Marc  (du  25  avril). 
13  S.  Anselme  (da  21  avril). 
l4S,  Fidèle  (du  24  avril). 
15  SS.  Soter,  etc.  (du  22  avrn,. 
21  S.  George  (du  23  avril). 
22SS.  Clet,  elc.  (du  26  avril). 
33  SS.  Nérée,  etc.  (du  12  mai^. 

7  S.  Norbert  (du  6  juin). 

17  S.  Barnatié  (du  11  juin) 

18  5.  Jean  (du  12  juin). 

3  S.  Antoine  (da  13  juin) 
b  S.  Basile  fdu  Uiuin). 
0  Sie  Marguerite  (du  10  juin). 
1 1  S.  Léon  (du  28  juin] ,  m  l'on  a  célébré  la 

Sacré-Cœur  de  Jésus,  le  28  juin. 
30  SS.  Nataire.  etc.  (du  28  j^iillet). 

Le  reste  de  l'année  comme  h  la  table  a. 
On  omet  la  seconde  semaine  de  novembre. 


Février. 
3  S.  Hitaire  (transféré  du  1%  janvier). 
26  Eu  l'année  bissextile,  S.  Matthias  (du  35 

février). 
29  Office  du  jeudi  ;  pais  on  suit  la  lable  pré- 
cédente. 

Jlfars. 
5  S.  Casimir  (du  I»  mars). 
13  S.  Tbomas  (du  7  mars). 
S6  L'Annonciution  (du  25  mars). 

il  tri/, 
n  S.  Herménéfcilde  (du  13  avril). 
25  D;ins  l'oclave  de  Pâques  ,  les  litanies  des 
Siiinta, 

Jlfat. 
Il  S.  Marc  (du 23 avril). 
H  S.  Anselme  (du  21  avril). 
15  S.  Fidèle  (du  '2i  avril). 
2t  S.  Pierre  marl]rr(du  29  avril). 

22  SS.  Soter.  elc.  (du  22  avril). 

23  S.  George  (da  23  avril). 

2b  SS.  Clet,  etc.  (du  26  avril). 

28  S.  Bernardin  (du  20  m;<i]. 

29  Ste  Madeleine  (du  27  mai). 

Juin. 
18  S.  Barnabe  (du  II  juin). 
20  S.  Jean  (du  13  juin). 


y  Google 


DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


sn 


Juillet. 
8  8.  Anfoine  (du  13  Jain),  od  lo  Sacré-Cœur. 
k  S.  Basile  (da  U  juin),  on  S.  Antoine. 
5  S.  B'isile  (s'il  n'a  pas  en  lieu  le  I^). 

7  SIe  Margoerile  {du  10  juin), 
g  S.  Léon  (du2Sjain). 

11  Sifl  Elisabeth  (du  8  juillet). 

21  S.  Henri  (da  15  juillel). 

30  Sie  Marlhe(dn  29  juillet  qui  eat  le  !■'  dim. 
d'août), 
l.«  reste  de  l'année  comme  à  la  table  k. 

TABLE  XXXIII. 

LcUre  domiidcale,  &.  EmcU  hit,  iiv,  !S,  iiii,  iltu. 
Ftquïi,  le  13  iirU. 

/anvier, 
S8  S.  Paol,  ermite  (transr.  du  15  janvier). 

Fétrier. 

8  SS.  Vincent  et  An.istase  (da  22  janvier). 
^  Si  l'année  esl  bissextile  ,  olGce  du  mer- 
credi; puis  on  se  sert  de  la  table  précé- 
dente. 

Mars. 
J 1  S.  Jean  de  Dies  (<tu  8  mars). 
13  S.  Grégoire  (du  12  tn.irs). 
$0  S.  Joseph  (du  19  mars). 
Avril. 
3  S.  FrançoiB  de  Paule  (du  2  avril). 
SS  Mardi  après  Pdques,lrs  litanies  des  Saints. 

Mai. 
11  S.Marc  (dn  25  avril). 
13  S.  Anselme  (dn  21  avril). 
15  S.  Fidèle  (du  2i  avril). 

22  S'  Pierre,  martyr  (du  29  avril) 

23  Sie  Catherine  de  Sienne  (du  30  avril], 
2V  SS.  Soter,  etc.  (du  22  avril), 

29  S.  George  (du  23  avril). 
89  SS.  Ciel,  etc.  (du  26  avril). 

Juin. 

20  S.  Barnabe  (du  11  juin). 

Juillet. 
S  S.  Jean  (du  12  juin),  ou  S.  Paul ,  apdlre 

(du  30  juin),  à  cause  du  Sacré-Cœur 
k  S.  Antoine  (dn  13  juin),  ou  S.  Jean. 
S  S.  Basile  (du  14  juin),  on  S.  Antoine. 
7  Ste  Marguerite  (du  10  juin),  ou  S.  Basile. 
11  S.  Léon  (da  23  juin) ,  on  Sie  Marguerite. 

21  S.  Léon,  s'il  n'a  pas  eu  lieu. 

30  i"Dimanclie  d'août. 

Le  reste  de  l'année  comme  à  la  table  5. 

TIBLB   XXXIV 

LeUre  domluicile,  B.  Epict(>  iilt,  iiv,  2S,  ixn.  Ptques, 

le  U  ivril 

Janvier. 
98  S.  Marcel  (transféré  dn  16  janvier). 

Février, 
3  S.  Raymond  (dn  23  janvier). 

9  Ste  Martine  (du  30  janvier). 

29  Onice  du  mardi.  Voy.  la  table  précédente. 

Mars. 
%l  Ste  Françoise  (du  9  mars). 

Avril, 
fffi  Lundi  après    Piques,  les  Litanies    dns 
9ainti. 

Mai. 

il  9.  Marc  (du  25  avril). 
3  SS.  Philippe,  etc.  (du  1"  mail. 
k  S.  Anselme  (du  21  avril'. 
t  1^- Fidèle  (du  2&  avril). 


23  S.  Pierre,  martyr  (du  29  avril) 
2^  Ste  Catherine  (du  30  avril). 
28  SS.  Siiler,  cic.  (du  ^  avril). 

30  S.  George  (du  23  .ivril). 

31  SS.  Ciel,  etc.  (da  20  avril). 

Juin. 

20  S.  Barnabe  (du  11  juin) 
22  S.  Jean  (du  12  juin). 

Juillet. 

4  S,  Paul,  ap6Irc  (du  30  juin),  oaleSiaé- 
Cœur. 

5  S.  Antoine  (dn  13  juin),  on  S.  Paal. 
7  S.  Basile  (du  Ht  juin),  ou  S.  Aoloioe. 

9 Sie  Julienne  (du  19  juin),  ou  S.  Basile. 

21  S.  Léon  (du  28  juin),  ou  Ste  Julienne. 
27  S  Alexis  (du  17  juillet),  ou  S.  Léon;  puis 

S.   Alexis   le  9   août-  —  Le  31  jnillel, 

l"dim.  d'août. 

Le  rcsle  de  l'année  comme  à  la  table  6 
On  omet  la  seconde  semaine  de  norembrc, 

TABLB   SXXr 


Janvier. 
28  S.  Antoine  (transféré  du  17  janvicrt. 
Feurter. 
3  S.  Timolbée  (du  24  janvicrl. 

Mars. 
11.  S.  Thomas  (du  7  mars). 

13  Quarante  Mariyrs  (du  10  mar»\ 
22  S.  Benoît  (du  21  mars). 

Avril. 

6  S.  Isidore  (du  4  avril). 
12  S.  Léon  (du  11  avril). 

27  Lituuica  des  Saints  (du  25  avril). 

itfni. 
Il  S.  Marc  (du  25  avril). 
^3  SS.  Philippe,  etc.  (du  1"  mail 

14  S.  Anselme  (du  2t  avril). 

15  S.  Fidèle  (du  24  avril). 

21  S.  Pierre  (du  29  avril). 

22  Ste  Catherine  (du  30  avril) 
24  S.  Athanasc  (du  2  mai). 

28  SS.  Suler,  etc.  (du  22  avril). 

29  S.  George  (du  23  avril). 
aiSS.CIet,  etc.  (du  2S  avril). 

Juin, 

1  S.  Ubalde  (du  16  mai). 
22  S.  Jean  (du  12  juin). 

23.  S.  Antoine  (du  13  juin). 
Juillet. 

2  Viïitalion  de  Marie,  ou  le  Sacré-Cnnr. 
3.  S.  B.-isilc  (du  14  juin),  ou  la  V)sii;>tion. 
SSic  Julienne  (du  19  juin),  ou  S.  Basile, 

7  S.  Guillaume  (du  2a  juin),   oo  Ste  Jo- 
licnne. 

9  Sie  Marguerite  {du  10  juin),  ou  S.  Gnil- 

21  S.  Léon  (du  28  juin),  on  Slo  Harganile- 
24  S.  Léon,  s'il  n'a  pas  eu  lieu  le  21. 

Le  resU-  de  l'année  comme  à  la  table  7. 

On  omet  la  seconde  sciuaioe  àtt  novem- 
bri". 

Lc7  novembre,  21'  dim. après  la  PeaIccAtr. 
et  3'  dim.  de  novembre. 

Le  14, 22' dim.  après  la  Penlec. ,  4' dira.  <e 
novembre. 

Le  16,  otGce  férial  du  23*  dim.  aprèt  U 
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Peolec.  On  en  fait  ntéoioireleM,  si  OD  câibro 
me  octave  pendant  toute  la  semaine;  en 
France,  c'est  celle  de  la  Dédicace,  dam  les 
^Itses  qui  ont  élé  consncrées. 

Le  31  noreaibrc,  2'»*  dîm.  après  la  Pentec. 
5*  dim.  do  novembre;  en  France,  oclavc  do 
la  Pédic;ice;  pnis  la  Présentation  de  Marie 
le  26  novembre. 

Le  28, 1"  Uimancho  de  l'Avent. 

TABLE  XXXTI. 

pMir  1'aoDf«  biuexUle  dont  U  leiire  dominiote  m  D  C, 
l'éiiacle  II»  ou  ()tiv)eD|MreDllibe  d'iiprèslalabla 
qui  précède  InuiiMilcment  le  calendrier  ordiuaire  cl- 
OBvail. 

Janvier^ 
k  Dimanche  Tacant.  Octave  des  SS.  Inno- 
cents. 
11  Dimanche  dans  l'octare  de  l'Epiphanie. 
192*  Dim.  après  l'Epiphanie.  S.  Nuni  de  Jé- 
sus. 
25  3*  Dîm.  Conversion  de  S.  Panî. 
Sa  Chaire  de  S.  Pierre  (transf.  du  IS  jan- 
Tîer). 

Février. 
1  b'  Dim.  après  l'Epiphanie. 
39.  Ignace  (da  1"  février). 
85*  Dioi.  après  l'Epiphanie.  S.  Jean  de  Ma- 

tha. 
156'  Dim.  après  l'Epiphanie. 
32  Dim-  de  la  Septungésime. 
aV  Chaire  de  S-  Pierre  (du  22  février) 
£9  Dim.  de  la  Sexagésime, 

Mars  el  tous  1rs  mois  suivants  sont  comme 
dans  la  table  prci'édi:ntc.  Lettre  doin.  C- 
CALLriDRIER  A^^L£L. 
Avec  le  calendrier  perpétuel  rfui  précède, 
on  peut  chnquc  année  rédiger  un  calendrier 
annuel  qu'on  appelle  cominonémcnt  Ordo 
ou  Bief.  On  y  entre  dans  de  plus  grands  dC' 
tails  que  nnus  n'avons  pu  le  Tiire  pour  ne 

£flS  Irop  allonger  ccl  article.  Mais  il  sera 
un  de  trouver  ici  un  muilèlo  de  calendrier 
annuel  roin;iin,  en  liitin,  avec  des  abrévia- 
tions, selon  l'usage.  Ce  seru  un  développc- 
nienl  de  la  lable  6',  qui  servir;i  pour  les  an- 
nées 185J,  18J4aprè!t  le  mois  dofévricr;  19:0, 
1932  après  le  mois  de  février,  etc. 

La  première  Icllrc  de  chaque  jour  indique 
la  couleur  des  ornements.  A  albui,  bliinc. 
B  rubetts,  rutige.  Vio.  violaeeui  violet.  Vir. 
tiridii,  vert.  N  niger,  noir. 

ORDO 

DIV.  OFFICII  RECITAN'DI.  SACRIOUE  FACIEMDI, 


TABULA  TEMPORARIA. 

Quatbor  Umpora. 
Teroal.  10. 1R.  19  Frbr.         Aulumn.  3),  SI,  2t  srpl. 
Crtiral.  la,  10,21  Uaii.  Uicoul.  11,  lu,  17  Dec. 

FetU  mobilia. 
Feu.  SS.  N.  Jem  16  Jan.       Rog.iiionps  3.  3,  i  Mail. 
9ep(iijgesiina  33  Jan.  Atciiiio  D.  Ti  l.  C.  S  Mail. 

Dies  an^rum  9  Fcbr,  Dies  P.-iilci:.  13  M;i>i. 

i'^ir.  D-  M.  J.  C.  IJ  Hari,    Uom.  SS  Trinit.  11  Hiii. 
rurac  S.  Jwpb.  iTlvriL    Svl.  SS.  Corp  Ch.  K  Haii. 
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FksI.  SS.  Cor.  ttta  S  Jun.     FcH.  SS.  BomHI  I  On. 
Fpit.  S.  JoKlilm.  31  Aug.      Dnoiin.  p(nl  Pent.  iivb. 
PMi.SS.Ni«n.H.I(.  li  Sep.    Doiii.  I  AJveoL  ITKot. 
Nuptiarum  lolemnilas. 
El  dcrrïio  eoRcilil  TriJentinl ,  Seu.  M,  eap.  10  tf« 
Relbrmaliime  nuurlirumil,  iioc  amio  rplebriri  polfiil  t  Ole 
7  Jiiiiiinril  usqne  ad  loiam  diem  8  Ft^Iiruirli,  et  a  dl« 
4Ap(ilisaddIeiaia  ooTemliriB  inclusive. 

MONITA  ADVERTENDA 
f .  Liltera  dominic.  prn  hoc  anno  est  fi. 

2.  H4EC  abbrcvialio  :  Dox.  et  i  pr.  signiQ- 
cat  ;  Doxologia  propria  et  t  i}  brev.  capiluli 
priniœ,  proprius,  hoc  est ,  nltima  strophe 
hymiii  Complclorii  et  aliorum  hymnorum 
diei  scquenlis,  aut  eliaminfra  tol.imoclavam 
{uli  et  t  ^  brev.  Primœ),  mulalurin  designa- 
(am  loco  proprio,  modo  hymni  sint  melri 
«onvcnienlis. 

3,  In  OfRcio  de  Sanetîs,  quo:  non  hahentur 
in  proprio  sumunlur  de  Cummuni  :  et  quolies 
Ininsferri  contingit  feslum  Confessons,  in 
prima  strophe  hymni  Iste  fJonftssor,  dicilur  : 
meruit  tupremos  latidis  honores.  Prœfalio 
communis  scinpcr  dicilur,  quando  alla  non 
Qssignatur  prn  tali  die  aul  lali  lempore. 

h.  Quando  pliircs  comme-noralinnes  «c- 

curriiul  facii'uilo!  de  eodem  Communi  de  quo 

niili|ihona  el  t  jam  dicta  sunl  in  OfGcio,  Ua 

disponcuds  suai  uoniinemoraliuncs  : 

Ad  vespéral. 

!■  Com.  at  pcr  Ant.  cl  f  de  L.iudib 

2'  per  Ant.  de  11  Vrsp.  citm  J  11  Noclurûf. 

3'  pcr  Ant.  1""  et  ^  3''  NuciaruL 
Ad  taodes. 

1'  Com.  fît  pcr  AnI.  et  J  do  I,  Vesp^ 

2*  Pcr  Anl.  !•"  et  >  3"  Nocinrni. 

3'  Pcr  Ant.  de  11  Vcsp.  cum  t  H  Noctuf. 

lia  S.  C.  5  Mail  1736. 

Qiiamlo  facienda  est  cnmmcmnratio  de  die 
infraOclav.alicujiis  Sanoti  non  hahcntisan- 
liphnnas,  et  f  propr.  cl  anlipliona  ac  f  de 
Communi  jnm  dicl;i  sunl  in  Ollicio,  tune  pro 
comnicmor.  Oclava}  sumtnda  est  in  Lauiiihui 
onliphana  de  feciinJis  Vespens,  el  pro  Ytipe- 
ris  atiiiphona  de  /.aiidihas  :  in  tilroqite  tamen 
C'isu  cuin  »  de  priatis  Yesueris  (18  Jccembr. 
177'J). 

5.  Ad  vilandas  ileraliones  in  hajas  Ordinis 
deciirsu.  cccc  qnomoilo  orilinanlur  Olïîcia 
B.  M.  in  Sahb.  el  Feslis  simpt.  quee  incipiunt 
a  Capit.  prim.  Vcsp.,  et  terminantur  ad  No- 
nam. 

L  Sic  ordinatur  Offic.  B.  M.  in  Sahh.  :  ad 
Malul.,Invilat.  cl  Hyran.  de  B.  M.  in  Sahb.; 
Ps.  fcrinl.,  nmiss.  Aut.  el  Ps.  Jubilait ,  quo- 
rum loco  dicilur  Anl.  el  Ps.  Bonitm  est.  )  et 
^4  de  B.  M.  ;  1.  et  2.  Lcct.  du  Script,  occur- 
rente  :  3.  propr.,  ut  nolalur  in  Breviario  pro 
sing.  mins.  ;  effilera  ad  Laud.  et  Hor.  de  B. 
H.  in  Sahh.  In  Miss.  2.  Oral,  de  Spiriln  S., 
3.  Eeclesiœ,  vel  pro  Papa,  iii$i  facienda  sit 
Comiii.  ;  tum  cnim  3.  dicitur  de  Spiritu  san- 
clo. 

II.  In  Omc.  Festi  simplicîs  :  ad  Maint.,  In- 
vitai, el  Hymn.  de  Communi  ve)  Propr.  Sanct .; 
Ps.  fer.;  J.  et  2.  Lecl.  de  Script,  orcurr.;  3. 
vel  2.  et  3.,  de  Sancto;  t  (>1  4>)  <lfl  Communi, 
hoa  modo  :  ex  1.  Noct.  Fer.  11  cl  V,  ex  11 
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Nocl.  For.  III  et  VI,  el  ex  111  Nocl.  Fer.  IV; 
cœlera  ad  Laii<l.  cl  Ilur.  do  Cummuni  tcI 
l'ropr.  S^nclorum. 

6.  Procès  ferialMrt  Anliphon-ifinalis  B,  M. 
rccilari  dnbonl  flexis  genibus  in  choro  tanlum 
fttxia  rubricas  S.  C. 


lemnis, eti.im exposila  veatrab.  Sacramcotn, 
13.  In  Missa  privula  rie  Sanrio  •>cmiiliip|jt| 
vel  sitnpiici ,  scu  TolWa  ,  vel  de  iiifra  ()cii> 
Tant,  sive  de  Teria  non  prnilcgiala,  dici  po- 
lesl  in  penultimo  lucii  Cnllccla  pruparlioi- 
lari  deruncio,  puta  Inclina,  clc,  vd  Dm 


7.  In  or.ilionc  A  citneth ,  nominandus  est     qui  nos  patrem,  etc.,  e(  similia  ;  tcd  ub  isian 


Tiluhria  EccUtiœ  i»  qua  celobrniur, 
vi-ro  PaSronm  loci;  si  jam  nominatus  focrit 
Tihilaris  Ecclesiie  in  nliqaa  Oraiione,  oniit- 
(enda  est  nova  dt'nominnijo  (omiitenda  Gtinm 
est  si  celcbrptur  in  SicpIIo  privalu),  aut  te- 
çenda  alia  Oratio  prima  ex  dirersis  quœ  in- 
cipit  Concède.  In  Oratiiknc  A  CuncUt  polest 
lenipcrnoininariS.Jospphusnnli-SS.  Aposin- 
loi  Prlrum  et  Paulum  (ex  *arjiï  Decr.  S.  C). 

8.  Oratio  abOrd  niiiii)  itijnmla  non  polest 
dici  loco  lerlrœ  Oralionis  que  uolatar  ad 
libitum,  srd  dt.-betdici  i"  loci,  seu  post  om- 
nes  Oralii)nc3  praiscripla».  Hœr;  Oratio  omii- 
litur  in  MKsis  in  qoibiis  non  (It  Commcmo- 
ralio  srinpiicis  (S.  C.  17  \iig.  179.)}. 

Si  Oralio  a  Suptriorc  prii3;irripla  sit  pro  re 
gravi,  direnda  est  in  dup.  1.  el.  sub  una 
conclus,  el  in  dup.  2.  cl.  suo  laco  :  si  vero 
non  sit  pro  re  gravi,  omiltrnda  est  in  dupl. 
1.  cl.  et  dii'cnda  ad  Saccrdotis  arbitrinni  in 
dup.  2.  cl.  (S.  C.  7  Septembris  1816]. 


omitli  non  polest  aliqna  ex  a'iicuilii  pra 
Icmpnre,  pula  A  cunclii  .  vtl  Etcla.,  t\t, 
(S.  R.  C.  2  Decembris  1G84). 

IG.  Si  Anniversariiitn  aniicipcturnulpotU 
ponnliir  per  alii]UOl  dies.  putesl  fanrirf  Ùijii 
ut  ir)  Anniversario  (â.  G.  S  Jnl.  1C9S). 

17.SjccrdatcsrecilantesOFGctaniileBMlo, 
scd  célébrantes  in  Ecclesra  ubi  lit  de  Santfo, 
non  possnnt  riicere  Missam  tie  Bealù,  wd  ic- 
ncntur  se  conformare  Kccicsiiein  qaa  cde- 
brant  (S.  C.  t816]. 

18.  I»  Ecclesia  abi  asservalur  inti^nis  re 
liquia  nlicnjus  Sannli,  Mi<sa  de  Imc  Sinrtn 
legeoda  est  cum  Crtdo;  extra  vero  hanc  lîc- 
clcsîam  sine  Crfdo  (S.  C.  168i). 

19.  Misste  privalœ  voUvis  ,  et  de  Btqmi» 
pro  Defunctis,  celebran  non  poisaul  dicbai 
Dominicis,  nrc  in  feslis  itnpliribtis.  Prubi- 
brnlur  eliain  a  Vifcitia  Naliritaiis  D»iniei 
iisque  ad  Octnvam  Kpipbani»  inclasire.d 
Feria  quarta  Cinerum  ;  ilcm,  a  Dum.  Palma- 


9.  In  umni  Missa  quaj  cantalur  corani  ex-^  rum  ad  Dom.  m  Albts  inrlnsive;  prnlcrei  i 

posilo  Sacranienlo ,  licet  in  pyside  tantum  ,  Viçilia  Peatec.  usque  ad  Feslnm  SS.  TriDi* 

poni  débet  ultinao  loco  Cnliecla  de  SS.  Sacra-  titlig  eliam  inclusive,  cl  inTra  Oclar.  Corp»- 

menlo.  Infcslis  vcro  lel  2cl.sub  unici  conc.  risCliristi.Missatamcu  lolcmnesdeJîfjKiVii 

(S.  C.]>  Inlclligequando  nulla occurrit  Cnm-  proderuDcliscelebrari  pos«unl,CDrporepn»- 

memoratlo,  quia  lune  poncrelur  CoUecla  SS.  sent»  el  iiisepallu,  diebus  Dont,  el  feilii  ào' 

Sacramenli  ullimn  loco.  plicibus,  his  eliam  quca  pupulu  coluntur,  ei* 

Iii  Uissis  privalis,  site  leganlur  ad  allare  ceptis  solemuioribus;  non  auleni  Missa  pti- 

nbi  est  expositum  Sacramcnlum  ,  sivo  ad  vatB,etiam8iprœsenssilcorpuseliniepullDii. 
aliud  allare  in  Ecclesia  ubi  est  expositum  20.    Ainictus ,   Alb» ,   Tobalp»  allirii, 

Sacramcnlum,  polest  ad  arbilriom  Celebran-  Mappnl»  ,   ex  gossipio  confeci»  prohika- 

tiBrienCoinniemorQtioSS.  Sacramenli,  mnd»  |„r;  quod  in    poslerum   ex    liuo«leâ«- 

"?."-'.' nf*""""  Â\""):?-_jV'  1""^!"'"'  """  nabe  sini,  dcccrnilur  :  si  q»iB  sunl  ex  gMsi* 

~ ------   --  pio,  adliîberi  permilluntur  tisnue  ad  eoniuiD- 


Soleil  (ieri  (S.  C).  Quando  eit  exposilutn 
:icramentum,  rcliquit  (S.  C.  2  Sept.  IT'il) 
unumquemque  in  suo  am  apponenJi  cruccui 
su|>er  allare,  vcl  non  appooendi. 

10.  In  Canone  Misste  si  pronunlii.'lnr  nomcn 
alicDJusSancti  de  quo  lilOrScium  vel  Coin- 


malionem.  Corpuralia  ,  pnV.m,  parifiralorii, 
quœ  non  sunl  ex  lino  vel   cinnabe  cunfrr'i 
omnino  prohiiientur  [S.  R.  C.  die  15  Hiii 
1819). 
21.  Sicerdos  celebralarus  ,  Ir.iniienianla 


mcmor,  inclinandum  est  caputj  non  latnen     altare,  in  quo  publice  est  expositum  SS.  Si. 


inclînatur  in  Missa  do  Requiem  [S.  C, 

11.  In  Oraiiunibus  cognomcn  ei  palria 
Sanrlorum  omnino  expuncenda  sunl  (S.  C. 
1735).  Std  exctpiniilur  Chrjsostomus  et 
ChrjrsoloRiis  (S.  C.  M.iii  1825). 

li.  In  Slissa  privata  non  permillendum  ut 
Hinisleraperialmissaleadd<.'signand;im  mis* 
sam  i  non  licel  ut  Miaister  preparel  Caliccm, 
aqiiam  inTuiidat,  absicrgat ,  etc.,  licct  sil  in 
sacris  ronsliiutus  ,  vel  ctiam  Sacurdoa  (S.  C. 
7  Srpl.  1810J. 

13.  Saccrdut  celcbrans  duin  ad  Evangclium 
rruce  signât  librum  manu  di-xir.i,  ponere 
débet  super  eo  nlnislriim  ;  cl  iti  Misais  di; 
fiequitm,  sinistraiii  snper  alljre,dum  dox- 
Icra  lacit  signum  crucis  ad  Iiilroiiuin  (Ibid.). 


cramenlum ,  geaufleclal  priiis;  inde  capil 
deleg.it,  ailorei.Goopcrial  caput,  (uneturgel 
{k  Seplemb.  1638). 

22.  SicoaligeriL  Sacerdotcm  Iransirc  ao'B 
flltare  mujus,  capitecooperlo  f-icial  ad  illinl 
revercntiam  ;  si  anle  locum  Sacramenli,  gr- 
nutleclat;  si  antc  allare  ubi  cetebrator  Mi»ii 
in  qua  elevatiir,  vel  lonc  ministralur  Sacra- 
meiUum,  Nimiliter  gcnufleclat,  et  dt.'(eclo  ca- 
pile  illud  adorel,  nec  an(e  surgnt  quam  ccle- 
brans  deposuerit  caliccm  super  corporjle- 
Rubr.  Miss,  de  ingr.  Sacerd.  ad  allare. 

Si  daturComiiiuniu  non  dcbet  permanere 
genuOcius  donec  el  qunusiiio  lerminetur 
Cummunio  (S.  K.  C.  5  Julii  ihl-*). 

23,  Finito  Evangi^liu  in  Une  Misss,  Sicer- 


i!i.QuandoMittacciiiiiur[aturVior\  quando  dosaccipit  sini^tra  caliccm, dexterarei  jnineM 

tantuni  legi'.ur)  itn;  JUinisirit  (  Diacono  et  super  bursain  ,  nn  aliquid  cadat ,  desCciKlii 

siilidiaconu)  non  dekel  thurifteari  nequt  At~  anic  infîmum  gradum  aliaris.  et  ilii  in  mrdio 

l'ire  ntquecttorut  [S.  C.I9  Aug.  IG-'il).  In  lioc  vericns  se  nJ  illud,  capui  inclinât  (tel,  u  ■» 

'>  aou  fxcipilur  Miss^i  lujniuinvis  so-  eo  esl  tabernaculam  sjuctitsiuii  SacrAmaotti 
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ni 
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fniDOMtit] ,  et  tacla  reverentia,  aecipit  bire- 
lom  a  minitlro  ,  capul  cooperit ,  ac  prœrc- 
iknte  eodeni  fAinistro,  eo  modo  quo  vcncrati 
redit  ad  Saeriitiam,  intérim  dicen*  Auliplio- 
oaiD  :  Trium  puerorttm  et  canticuui  Bttudi- 
dit,  elc.  Hubr.  Mm.  parag-  XII. 

si.  Propoiilum  fuit  S.  C.  hoc  dobitim  : 
Aliqni  RubricitlS  TOlunt  quotiescnmque  no- 
Dieo  Jeau  nomrnatur  in  Missa  ,  vel  dicîlur 
Gloria  Patri,  vel  accediliir  ad  modium  alla- 
ris.  Tel  ab  eo  recedilDr,  capul  Criici  esse  in- 
clina ndu  m  ;  alij  Ecntlunl  liujus  modi  inclina- 
tioDeilnnc  tantum  fjcicndas,cum  a  Rubrica 
pmtcribunlDr.  Quœritur  quando  bujusmodi 
latlioalio  facicnda? 

RetpoDdil  S.  G.  servtnlur  Rabricœ  (1S31). 

SS.  la  Beucdiclione  SS.  Sacramenti  Don 
ietuldici  Itominut vobitcam  aoie oralionem : 
(S.  C*  1761].  El  célébrant  benedicons  popu- 


]tfm  eam  SS.  Sacramento  nil  dicere, cantoreu 
et  musîci  nil  quoque  cancre  intérim  debcnt 
ad  prsscriptum  Itilnalis  Romani  o(  nercmii- 
nitlis  Episcoporum,  non  ohtlantt  quatumqu» 
ccnfrnria  contuituiiine  (S.  C.  1762), 

Si  Rpnpdiclio  cum  SS.  Sacramento  Immc- 
diale  scqualurnliquod  Otrioium,  t.  g.  Missani 
aut  Vesper.is,  ila  ut  Sarerdos  qui  ccirbraTit 
non  recédât  ab  nltnri  anlcquam  Jet  Benedi- 
cliunom,  tune  Bcnediclio  (ieri  débet  cum  pa- 
ramcnlis  coloris  rcspondonlis  Offlcio  iliri,  et 
vélo  coloris  albi,  si  adhibcatur.  Quod  si  Bi;- 
nedictiocum  SS.  Sacramento  non  sit  immé- 
diate conjuncla  cum  Vespnris,  v.  g.,  sed  Tun- 
clio  sil  srp.iratci  et  ab  his  disjuncla  ,  lune 
Btmptr  adhibenda  sont  p.iramcnla  col»ria 
albi ,  quemcumqne  colorem  ORIclum  diei 
reqairat(S.  C.  1806). 


Tabtlta  pro  rnUsU  roftpti  reete  ordinandU. 


I.    tnxm».    BRHPtC.  MMIM. 


DtSS-TriaHMit. 
DcSuMnn 
De  S3.  SttT... 
De  Pudoae. 
DcS.rnrB. 
DeB-B-V. 


Alhnt. 
Hubtos. 

Atljut. 

violiceut. 

KutK>u*. 

A1t)(ii. 

AIUdi. 


Piup. 
Prop. 
Pfop. 
Prop. 

Prop, 
Prop. 1 Ht 


Omki. 
Ouiilt. 
Omiii. 
Oinlll. 
Omllt. 
OiiiHI.  nid  lit 


mb. 


:r  dicit. 


3  et  3  dlel  eorrf  n(l3. 

3ei3<liel 

1  et  S  die) 

1  er  3  riiei 

2el!t<Jiel 

Sdlciciir.SdeSplr. 

S*nrto. 
_  el  3  iliei  cnrrpoll» 
1  Cl  S  iliel  eurrrntis. 
]  et.ldiiïicurrciiLL). 
1  et  S  diel  curreoLis. 


L'nica  Tri  plur< 
loHiN. 
la  Dut  sempet  lUcilur  Enngtliuin  si 


Prop. 

Prop. 
De  NatlT. 
Do  Cruce 
De  Crucc. 
Prop. 

Commnn. 
De  Apost. 
rommun. 
Prop.   tel 


l)cn?dic.  DniniDO. 
leilic.  Domino. 
Benedic.  IlomiDo, 
Brnedic.  Domino 
Bencilie,  Doniino. 
Dcn.Uom.inSïb. 

Ile  mis»  en. 
Ile  miui  rst. 
Bpnedlc.  Doinino. 
__.]edic.l)oiiiliio. 
Beneille.  DonlDO. 


la  Ont  (eiiiper  dicilur  Enngeliuin  stndi  Joinnis. 

De  lempon  inchoandi  matutini  pro  die  sequenli 

mlnsira.    .  bwj.    Iljil   iApril.    .    .  hOM.    3  1(*      Wliilii.  ..    .  Iwri.    S^flt   I  Oetobris.     .  borj.  iM 

llfdwwr.    .    .    .    »I(i  ÎOApril 3  IjS      lSA.ig.isii.    .    .    .    3l(î  WOnoiiriii.    .    -    .  2 1|1 

IKtrti aSiilOMaii 5  3/1        I  Se|.ien*ril.    .    .    5  S)4  Un  Nore.i.tirH .    .    .  Jljt 

tIlUnil.  ....    5       I   BJuuil i            18  S.-|'lomliri9.    .    .    S       I   8  Decembrit.    .    •  3 

lANIIAItlUS.                                           in  Hi»  ne).  Dp  Rimnlici  vcro  (1t  tant.  com. 


lANUARIUS, 
1  A.  Sab.  GIRC031C1S1O  dnp.  2  cl  ;  Dox.  et 

t-  de  Natir.  nsq.  ad  Epiph.  Cr.  Prnf.  et 

Commun,  de  Naliy.  —  In  V.  com.  scq. 

or.  pr. 
i  R.  Dom.  {  Tarât  )  Oclaea  S.  Sttph.  dop.  ; 

com.  2  ort.  in  L.  el  M.  Cr.  Pratf.  Natir. 

—V.  a  cap.  seq.  com.  prnc.  el  SS.  Innoc. 
3.  A  3.  Ocltpa  S.  Joitnni»  dup;  com.  oct. 

in  L.  ol  M.  Cr.  Prier.  Apo.fl.— In  V,  com. 

un.- 
k  A.  3.  Oclava  SS.  Innoc.  dup.;  To  Deum, 

In  U.  Gl.  Alli-lu.  Ile  Mssa  cal.  Pref.  Na- 

li*.  —  In  V.  rom.  sc(t.  pt  S.  Thc'esph. 
S  A.  k.  Vif  il.  Epiph.  De  ea  tcm.  ;  onin.  not. 

rom.  limp.  io  L.  et  M.  3or.  Deus  qui  snlul. 

Prima  sine  precib.  HoJie  et  pcr  ocl.  scq. 

prohib.  M.  vol.  et  Req.  —  V.  seq.  Dox. 

fl  f.  pr.  per  ort. 
C  A.  S.  KPIPBAMA  dup.  1  cl  ;  vido  rubr. 

ante  Ûaiul.  Cr.  Prœf.  cl  Commun,  pr. 

prr  on.  —  V.  do  foslo. 
*  Inlra  banc  oct.  non  fit  de  aliqno  resl», 

niiidePalrono,  velTituinri  aul  Ucdic.ii. 

Ectlesiî»  io  propr.  Ecclcsia,  non  Ijuico 


jn  die  ocl.  De  simplici  vcro  (Il  tant,  com, 

7  A.G.Dei  diainf.oet.aem;  Oriic.  el  M.  ut 
heri  et  loco  pr.  L<-cL  I  N.  de  Ep.  ad  Rom.; 
In  M.  2  et  3  or.  ut  indic.  poil  M.  Tciti.— 
V.  ut  beri. 

8  A.  Sab.  PeZdie,  ut  heri  el  loco  pr.  —  V, 
a  cap.  dcS'ib.  inT.  oct.  cum.  ocl. 

9  A.  Dom.  inf.  ort.  De  ea  sem.;  Omn.  indlc. 
loco  pr.  Lect.  1  N.  I.icip.  Ep.  1  ad  Cor.  t 
com.  oct.  in  L.  et  M.  Cr.  —  In  V.  com. 
ocl. 

iO  A.  2.  De  h  die  inf.  oct.  s^-m  ;  ul  7  hnj. 
LpcI.  I  N.  de  Ep.  I  ad  Cor.  (■)«  qua  Icgelur 
per  hebd.  omissi^  Lecl.  de  Ep.  ad  Rom.J. 
—  In  V.  com.  S.  Hï«ini. 

11  A  3.  i>e  5  die  ;  cwm.  simp.  in  L.  el  M.  3. 
or,  Dcus  qui  Bolul.  —  V.  de  oct. 

12  A.  V.  De  6  die;  ul  7  huj.— V.  scq.  ex  1  V. 
or.  pr. 

13  A  5.  Octiva  Epiph.  dup.;  M.  pr.  in  V, 
com.  «oq.  el  S.  Fclicis.  -   ,  „  , 

14  A.  6.9.  Bitarii  E.  sem.{re8um.  SuOr.)  9. 1. 
el  rom.  simp.  in  L.  el  M,  3  or.  Deus  qui 
■..ilut.  —  V.  seq.  rom.  pr«r..  et  S.  Mauri. 

13  A.  S.ib.  S.  Pnali  ICrem.  dup  ;  9  1.  et  com.. 
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■imp.  In  L  e(  U.  —  V.  aeq.  com.  prvc. 
et  Dnm.  Dos.  el  f.  pr. 

16  A.  Dom.  2.  Epiph.  SS.NOMIN.  JESDdnp. 
2  cl.  (  OlOc.  et  M.  anle  li  huj.  )  9  1.  hnm. 
el  com.  Dam.  in  L.  el  M.  Cr.  Prier.  Na- 
li*.  Ev.  ull.  Doiu.  In  V  com.  Ecq.  et 
Dom. 

17  A.  2.  S.  Anlonii  Ab.  diip.  Lect.  I  N.  de 
Dom.  |iTiec.  —  V.  scq.  com.  S.  Paulî, 
prsc.  Gl  S.  Priscœ. 

18  A.  3.  Cathtftra  S.  Pétri  dap.  mnj.  9.  I. 
sîmp.  com.  S.  Pauli  el  simp.  in  L.  c(  M. 
Cr.  Prœf.  Ap.  —  In  V.  com.  S.  Pauli , 
seq.  cl  SS.  Marii,  etc. 

19  A.  4.  S.  C'aniili  Jlf . scm.  ad  Ubit.;  9.  1.  et 
com.  simp.  3  or.  Dcus  qui  salul.  pro  cuj. 
Sccrcta:  Tua,  Dauiînc;  ck  !tl.  vol.  de  B. 
a  Purif.  —  V.  scq.  com.  prœc. 

50  R.  5.  SS.  Fabiani  et  Seb.  M.  dup.  —  V.  a 
cap.  srq.  cum.  prœc. 

51  A.  es.  Aqnttis  l'.dup.— in  V.  com.  scq. 
22  R.  Sab.  SS.  Yineenlii  et  Anast.  SI.  f  cm.  ; 

Lccl.  I  N.  ci  9.  I.  tioin.  ac  com.  [  t  do 
Sab.  )  Dom.  3  post  E!>ipl).  in  L  cl  M.  3 
or.  Dcus  qui  siilut.,  Kv.  uU.  rjnici.  Di>m. 
3.  —  V.acup.  de  S.ib.  anle  Duiit.SL-ptnns- 
com.  prœc.  el  S.  Emcrciiiiaiiœ.  Pro  Aile- 
luia,   vido  rubr.  pm\  or.  Iiiij.  Sab. 

S3  Fi'o.  Dom  Sept.  De  ea  sftn.  cum.  simp. 
in  L.  et  M.  3  or.  Dcus  qui  s,ilul.  pro.  ctij. 
R.-trola  :  Tira,  Domine, ex  M.  vol.  de  B.  a 
Parif.  Cr.  Prœf.  Trinil.  Ail  Prim.  ps.  Do- 
ininus  rrcnavit,  loro  Connicuuni,  oinnib. 
Dum.  usq.  ad  Pascb.  —  lu  V.  com.  soq. 

1  A  Sept,  asq.ad  Dom.  Piilm;  in  M.  do 
rrslis  et  volivis,  posi  Grad.  ouiitl.  Allcl. 
cum  suo  f.  et  ilieit.-Tractus. 

24  R.  2.  S.  Timothei  SI.  sem.  In  M.  2  or. 
Deus  qui  «.îlot.  .1  Ei  < Usiœ  rel  Pup.  —  Y. 
srq,  com.  S,  Pétri  et  p-œe. 

S5  A.  3.  Convtisiu  S.  Pnitli  dnp.  maj.  coni. 
S.  Peiri  in  L.  el  M.  Cr.  Prœf.  Ap.  —  in  V. 
com.  S.  Pétri  el  seq, 

2G.  R.  4.  S,  l'o'tjcarpi  M.  sem.  In  M.  2  el  3 
or.  ul  -24  hiij.  —  V.  seq,  com.  priée, 

27  A.  5.  S.  Jomnis  Chnjs.  E.  dup.  Cr.  —  In 
V.  com.  scq.  elS.  A^nclis  2*. 

28  R.  C.  9.  Marcelli  M.  ïcm.  (16  buj.)  9.  I. 
cl  Cum.  simp.  in  L.  cl  M.  3  or.  Duus  qui 
saint.  —  V.  seq.  com,  prœe. 

29  A.  Sab.  S.  FraneUci  Sut.  E.  dup.—  In  V. 
com.  Dom. 

50  Yio.  Dom.  ScinR.  Df  ta  sem.  In  M.  2.  or. 
Deus  qui  aalut.  3  Ecd<'.t.  vel  P.ip.  Cr. 
Pr«r.  Trin,  — V.  seq,  cum.  Dom. 

51  A.  2.  S.  Pttri  Hol.  C.  Dup.  —  In  V. 

com.  seq. 

FEBRUAItltJS 

1  A,  3.  S.  rgnniii  Sf.  sem.  In  M.  2  or.  Dcus 
qui  lalul.  3  Lccicsiffi  vcl.  Pjp.  —  V.  seq. 
ï>ox.  et  f,  pr. 

2  A.  4.  PURIPIC.  B.  M,  dnp,  2  cl.  (  Antc  M. 
lit  bened.  et  disihb.  candel.  deiiide  pro- 
eess.  in  »iol.  )  Cr.  Prœf.  Nalit.  —  In  V. 
com,  seq.  cl  S.  Blasii.  In  fine  Complet. 
Ave  Iti'ijina. 

3  A.  5.  S.  Raumundi  C  sem.  (  21  Jan,  )  <)  1 


el  com.  simp.  In  L.  ri  U.  3  or.  A  cobcUi. 

—  V.  seq.  comp,  proc. 

4  A.  6.   In  Gallia   S.  Joanna  7ate$.  fli. 

dup.  M.  Cu|[novi,deComm.  solaor.  h. 

Extra  Gali.  S.  Andreœ  Cori.  E.  dup,  - 

V.  a  cap.  seq.  cnm.  prœc. 
K  R.  Sab.  S.  Agalha  V.  M.  dup.  —  lo  V. 

com.  Dom.  et  9.  Dorolhe». 
€  Vio.  Dom.  Quioq.  De  ea  sem.  com.  lim^ 

inL.ctM,3or.Aciinctis,  Cr.  Pr«f.  Trii. 
—  V,  seq.  com,  Dom. 

7  A.  2.  S.  Romualdi  C-  dap.  —  T,  a  cip. 
scq.  com.  prsc. 

8  A.  3.  S.  Joamit  dt  Matha  C.  dap.  —  la 
V.  com.  5.  Apulloniœ. 

9  Yio.  4.  Cinenim  ioit.  jej.  Qoadr.  Df  ta 
Pro  ordinand»  Offîc.  vide  rnbr.  loco  pr, 
com.  simp,  in  L.  el  M.  pr,  3  or,  A  cttnc- 
lis,  Piœr,  Quadrag,  quotid.  clîam  Dom. 
usquc  ad  Dom.  Pjss.  nisi  alil.  doI.  —  V. 
seq.  com.  fi-r, 

10  A.  5.  S,  Sckolattieœ  V.  dap.  9  I.  hora.  d 
rum.  Ter,  in  L,  cl  M.  Er.  ull.  fer.  —  U 
Gnllia  V.  a  cap.  scq.  cum.  pr»c.,tl  Itr, 
A'i!)i,  in  V.  com,  seq.  et  Ter, 

11  6  (  In  Gallia  A.  S.  Andreœ  Corimi.  E. 
dup.  4.  buj.  (Alibi  R.  S.  MarlimeV.U. 
scm.  30  Jan.  3  or.  A  cunclis  )  ubiq,  0  I. 
bom,  et  com.  Ter.  in  L.  et  M,  Er,  ull.  fcr. 

—  In  V.  com.  { scq,  in  Gatlia  et  )  fer. 

12  Snh.  In  Gall.  R.  S.  JUarlinœ  Y.  M.  iw. 
^0  Jan  ).  9 1.  boni,  et  com.  fer.  in  L.  H 
M.  3  or.  Acunclis;  Er.  ull.  fer.  —  V, 
(  qna)  usq,  ad  Pasch.  dicunt.  anteprioi 
eiccpiis  Dam.  }  a  cap.  do  Dom.  caai> 
pr»L-. 

Alibi  Vio.  dt  Sab. 

13  Vio.  Dom.  1  Quadr.  De  en  icm.  In  U.  1 
ei  3  or.  indic.  Cr.  —  lu  V.  com.  S.  V»- 
Inlini. 

14  Yio.  2.  De  ea  (  Ilymni  et  c^tpilula  aui|e. 
in  bac  fiT.  dieuiil,  in  aliia  fer.  usq.  ad 
Dom,  P.ISS.  Reliq.  de  psalt.  tcmp,  Qnidr, 
n  loco  pr.  Preccsad  L,  Hit.  et  V.  M.pr. 

2  et  3  or.  indic,  |  com,  simp.  in  L.  el  U.  9 
or.  Acunclis.— V.fcr.com.SS.Faosl.eic. 

15  Vio.  3.  Du  ea,  ul  heri.  com.  simp.  in  L 
et  M.  3  iir.  A  cunctis.  V.  fer. 

IC  I  10.  4,  QT,  De  ea. 

17  Yio.  5.  De  ea.  —  V.  fer.  com.  S.  Simeot, 

18  Vio.  G,  QT.  Deea.com.  simp.  iaL.cttl- 

3  or.  A  cunriis, 

19  Vio.  Sab.  QT.  De  eo.  —  V.  de  psall.  I  cap- 
de  Uom. 

20  Vio.  Dom  2.  Qnadr.  De  ea  srm.  la  M-i 
cl  3or.  indic.  Cr.  —  V,  de  Dom. 

21  Yio.  2.  De  ea.  —  V.  scq.  com.  S.  Paoli 
cl  fer. 

22  A.  3.  Cathedra  S.  Pétri  dup.  maj.  9.  I. 
boni,  fer,  com,  S.  Pauli  et  fer.  in  L.  el 
M,  Cr,  Prœf,  Ap.  —  In  V.  com.  S.  Pauli, 
seq.  et  fer. 

23  A.  k.  S.  Peti  i  Dam.  E.  D.  dup.-9.l.  hom. 
et  com.  fer.  in  L.et.U.3or.  Vig.  S.  M^llb. 
Cr.  —  V.  seq.  com.  prœc.  el  frr. 

24  R.  5,  S.  Mathiœ  àop.  2.  cl.  9.  I.  hom,  ri 
com,  fer.  in  L.  el  M.  Cr,  Praf.  Ap.  Et.  vk. 
Dom.  —  In  V.  com.  fer, 

^  Yio.  6  De  ea. 
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SO  Vio.  Sab.  D»  eo.  —  Y.  de  piall  a  cap.  d« 

Dom. 
37  Vio.  Dom.  3.  Qnadr.  De  ta.  tcm.  In  M.  2. 

ri  3  or.  indic.  Or.  —  V.dc  Dom. 
28  Vio.%Deta. 

MARTIDS. 

J  Vio.  3.  De  eo. 

2  Tïo.  il.  De  fo. 

3  Vto.  5.  De  ta.  — V.  «eq.  coin,  fer.  et  S. 
Lucii. 

W  A.  C.  S.  Casimiri  C-  lem.  9 1.  hom.  cl  com. 

fer.  et  simp.  in  L.  et  M.  Ev.  uil.  fer.  —  In 

V.  com.  fi-r. 
5  Yio.  Sub.  De  eo.  —  V.  de  psaK.  a  cap. 

de  Dom. 
C  Vio.  Dom.  k.  Qiiadr.  De  ea.  scm.  In  M.  2. 

el  3.  or.  indic.  Cr.  V.  scq.  com.  Dom.  cl 

SS.  Perpel.  cl  Fclicit. 

7  A.2.S.ThomœÀquin.C.  D.Aop.9.  t.  Itom. 
cl  com.  fer.  cl  siinp.  in  L.  cl  M.  Cr.  Lr. 
ult.  frr. — V.  a  ciip.gcq.com.  praJC.  el  Ter. 

8  A.  3.  S.  Joannis  de  beo.  C.  dup.  t).  I.  Iiom. 
cl  coin.  fer.  in  L.  cl  M.  Er.  ull.  [cr.  —  V. 
a  cap.  seq.  com.  prœc.  c(  frr. 

9.  A-  >■  S.  Franeiscœ  l'ii/.  Jup.9  I.  Iiom.  et 

com.  fer.  in  L.  cl  M.  Ev.  ult.  for.  —  In  V. 

cora.  «eq.  el  Ter.  | 

10  R.  5.  SS.  40  Mart.  scm.  9. 1.  Iiom.  cl  com. 

ter.  in  L.  et  H.  3  ur.  A.  cunclis  ;  Et.  ull. 

fer.  —  fn  V.  com.  Ter. 
il  Yio.  6.  De  ea.  ~  V.  gcq.  com.  {et. 

12  A.  Sab.S.  Gregorii  A.  dup.  9  1.  hom.  cl 
com.  Fer.  inL.  ctM.  Cr.  Eï.  ult.  fer.Anic 
V.  relanl.  crues  et  imaj;.  ïclis  ïinl.  Hic 
cessant  SulTr.  SS.  usq.  ad  fesl.  SS.  irinil. 
—  In  V.  com.  Dom. 

f  In  Onic.  de  temp.  Pass.  in  Gne  ps. 
Venite  eisullemus,  el  in  i\  ^  Iccl.  cl  Hor. 
ac  Compicl.  non  dicil.  dur.  Palri,  ged  so- 
lum  repclil.  Invit.  vel  i^.  Ilcm  iiimis.de 
Irmp.  Pass.  oir.ill.  ps.  Judica  me,  et  ad 
Inlruit.  et  Larnbo  non  diuit  Glor.  Palri. 
cl  due  tant,  dicunt.  or.  itidic.Hs  pr.  toco. 
ntsi  alii]Ua  prœcepla  sil  ab  Ordinnr.  sed 
in  seniidupl.ctvot.  dicil  3.— IiiOnic.  vcro 
et  M.  de  fuslis  et  vot.  nil  omilt.,  scd  Giitit 
omoin  more  solilo. 

13  Yio.  Dom.  Pass.  De  ta.  sem.  In  M.  or. 
indic.  Cr.  Prier,  de  Cruco  (|uo(iJ.  usq.  ad 
Sab.  S.  nfsi  alit.  not.  —V.  de  Dom. 

IV  Via.   2.  De  ea.  Invital,   hymni  el  capit. 

assign.  in  hac  fer. dicunt. in  aliis  fer.  u$i{, 

ad  Cœn.  Dni  ;  rcliq.  de  pialt.  Icmp.  Pass. 

cl  luco  pr.  Preces  ad  L.  Hor.  el  V.  M.  pr. 

2.  or.  indic.  -V.  Ter. 
1&  Yio.  3.  Dt  ea,  ut  heri. 

16  Via.  k.  De  eo.— V.  seq.  com.  fer. 

17  j4.5.S.P(irricii£.sem.9.l.  hora.etcom. 

fer.  in  L.  et  M.  3  or.  Ecclesi»  vel  P;ip. 

Et.  oit.  fer.—V.  icq.  com.  prec.  cl  fer. 

Dox.  et  t  pr- 
is A.  6.  Vil  Doïorum  B.  M.  dup.  maj.  (0(T. 

po8l25  huj.]9  I.  Iiom.  cl  com.  fer.  in  L. 
el  H.  Cr.  Pref.  de  B.  in  transat.  Ev.  ull. 
fer.  —  V.  seq.  com.  priée,  cl  fer. 
19  A.  Sab.S.JOSEPHlC.dup.2cl.9l.liom. 
el  com.  fer.  in  L.  ct.M.  Ev.  ull.  fer.  —  In 
V.  com.  Dum  


1  AD  ninc  Iransferl.  tai.  is  lict.  qood- 

cumquo  post.  Ocl.  Pascli  i   el  pcr  idem 

temp.  prohih.  M,  vol.  cl  Iteq. 
20  Vio.  Dom.  Palm.  De  en  scm.  In  M.  pri- 

vata  legil.Passio  in  cornu  Ev.^ineHunda 

cor,  sine  Doiniuns  vobisc  :  rcliq.  noliint. 

Cr.  In  M.  priv.  Ev.  uti.  de  Itcncd.  Palm. 

Com  appropinq.  —  V.  de  Dom. 
31  Vio.  2.  De  ea.   ut  ik  liuj.  Ad  L.  et  Hor. 

Ant.  pr. 

22  Vio.  3.  De  ea.  Ad  L.  cl  Hur.  An(.  nr. 

23  yio.  k.  De  ea.  Ad  L.  cl  lior.  Ani.  pr. 

2i  Vio.  in  Off.  A  in  M.  5.  IN  COJiNA  DNI 
dup.  1  cl.  vide  ruhr.  loco  pr.  anie  Malul. 
proOIT.  M.nnica.Hosiia  iu  frititinum  rc- 
servnnda,Vesp.  sinccantu,  sed  rumriin- 
dcl.acccnsis.dcnudal.altur.Cjmplel.vîdo 
rubr.  pr.  loc». 

23  JV.  6.  lu  PAltASC.  dnpl.  1  cl.  Pro  Off. 
proplicl.  Passione.  ndurat  Cruc.clc.  vido 
rulir.  diri. — V.  el  Complet,  ut  lirri. 

26  Vio.  in  OIT.  A  in  M.  SABBATO  S.  dup.  1 
cl.  In  M.  unic.i  ps.  Judira  nie,  Glor.  Palri. 
Ad  lîl.  puisant,  org.  reliq.  indic.— Pro  V. 
et  Complut,  in  cuj.  ûuc  Itegina  cœli,  vide 
rubr.  lue.  pr. 

27  .4.  DO.M.  IIESURRECT.  dnp.  1  cl.  Omn. 
noi.  Cr.  Pra!f.clcomiiinii..')eHjnc  igiiur, 
et  Ito  Missa  est  cnm  2  Allcluia  usq.  ad 
Sah.  spq.  inclus.  -  V.  de  feslo. 

£8  A.  2.  De  oct.  dup.  1  cl.  ul  licri  et  loco  pr. 

29  A.  3.  De  oel.  dup.  1  cl. 

30  A.  4.  De  oct.  sciti.  In  M.  2  or.  indic. 

31  A.  5.  De  oct.  scm.  In  M.  2  or.  indic. 

APRILIS. 

1  A.&.  De  oct.  som.  In  M.  2.  or.  indic 

2  A.  Sal).  De  oct.  scm.  In  M.  'iur.  indic— 
V.  dup.  de  psoll.  sub  unica  Ani.  nempe 
Allelu.  a  cap.  de  Dom.  Uui.  cl  f  pr.  usq. 
ad  Ascens.  nisi  alit.  not. 

3  A.  Dom.  in  Alb.  De  ea  dup.  In  Prima 
Symb.  Quicumque,  sctl  non  ConOlcmini, 
et  ila  in  Dom.  usq.  nd  Ascens.  Cr.  Pinl. 
pascb.  quolid.  usq.  ad  Aeccns.  nisi  alil. 
uol.  —  V.  seq.  com.  Dom.  Doi.  cl  f   pr. 

1  Temp,  pascb.  Apusl.  el  Mjrl.  habenl 
Off.  el  M.  pr.  In  cœtchs  fcst.  adde  ad  ■)  4 
br,  Hor.  el  Complet,  ac  ad  Iniroit.  M. 
2  Alléluia;  ad  lnvilai.  Aotiphonas  ,  t  f 
omnes  (except.  ff  ad  Preccs  Prima  cl 
Complet.)  ^  H  Lecl.  OITcrlor.  el  Commun. 
M.  1  Alléluia,  nisi  jam  per  AUel.  lermi- 
nenlur;  Ires  ps.  citjuslib..  Noct.  die.  lub 
prima  Aol.  illius  Noct.  servaio  rilu  dup. 
vel  sem.  —  Loco  Suffr.  SS.  fil  lanl.  com. 
de  cruco  ui  fer.  2-post  Dom,  in  Alb,  —  lu 
M.  posl.  Epist.  omill,  Grad.  el  (tic.  Allé- 
luia et  ff  assign.  in  Missali  pro  lemp. 
pasch. 
fc  A.  2.  ANNUNT.B.V.dup.2.cl.(25M,irl.) 
OU.  fil  rilu  pasch.  Cr.  Prœf.  de  B.— In  V. 
comm.  seq. 

5  A.  3.  S.  Vincenltï  Ftr.  C.  dup.  Lcct.  I  N. 
de  fer.  S.prtec- y.acap.seq.com.  piac. 

6  A.  4.  S.  Benedicli  Ab.  dup,  (21  Mari.)  — 
V.  a  cap.  seq.  com.  prec. 

7  A.  S.  S.  Fiancisci  de  jPauIa  C.  dup.  (2 
buj.}— V.  a  cap.  seq.  com.  prœe. 
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8  .4.6.  S.  /«rfm  E.  D.  dup.  (Vhiij.  Cr.— 
In  V.  coni.  spq.  Dox.  et  f  pr. 

9  .4.  S3b.  De  B.  M.  in  lab.  Omc.  ordînat.       h 
juxta  monil.  S.  In  M.  vol.  dit  B.  pro  lemp, 
pflsch.  2  or.  rteSpir.  S.  3  Bccles.  vclPnp. 
Praf.  de  B.  ia  vencr. — Y.  de  pialt.  a  cap. 
de  Dont.  fi 

10  A.  Dom.  2.  Pasch.  De  ta  aem.  In  M.  3  et 

3  or.  indic.  Cr.— V.  suq.  com.  Dom. 
Ji  À.'i.%.Leonis  P.  i>.dup.Cr.— V.  de  eod. 
12  A.  3.  De  ea.  Invît.  Iijinui  cnpit.  ut  ia  (er.        6 

2.  posi  Dura,    in   Alb.   Reliq.  de  psall. 

lemp.  pascb.  et  ]oco  pr.  Te  Deurn.  M. 

Dom.  prise,  sine  Cr.  Et  îla  iu  OIT.  fer.  nsq. 

ad  A$ccns.  —  V.  seq.  7 

18  R.  4.  S.  Htrmtntgiidi  M.  sem.  In  M.  3 

or    Concède  ,  3  Ecclea.  vcl  Pap. — In  V. 

com.  seq,  6 

IV  R.  5.  SS.  Tiburtii,  elc.  M.  simp.  oflic.  or- 
dinal, iaxta  monit.  5,  Id  M.  2  el  3  or.  ut 

heri.  —  V.fer 
15  A.  6.  Dtea,  ut  12  hnj.  —V.   fer.  a  cap.       9 

seq.  Dox.  et  t  pr. 
IS  ^.  Sab.  Dt  B.  M.  in  Sab.  u(  9  tiuj.  —  V. 

de  usait,  a  cap.  de  Doin.  com.  3.  Aniceli. 

17  A.  Dom.  3.  Pascta.  De  ta  sem.  9  I.  et  com.     10 
Bimp.  in  L.  et  M.  3  or.  Concède,  Cr.— V. 
de  Dom. 

18  A.  2.  £>«««,  at  12  hnj.  11 

19  A.  3.  De  ta. 

20  A.k.  De  ta.  —V.  »cq. 

21  A.  5.  S.  Antelmi  E.  D.  dupl.  Cr.  — In  V.     12 
com.  seq. 

22  R.  6.  SS.  Sourit  et  Caii  M.  sem.  In  M. 
2  or.  Concède,  3  Eccles.  tcI  Pap.  —  V.  a     13 
cap.  Bcq.  com.  prec. 

23  yt.  Sab.  S.  Georgii  M.  sem.   In  M.  2  et  3 
or.  ut  beri.  —  V.  seq.  com.  Dom.  el  priée. 

ik  R.  Dom.  h.  Pasch.  S.  Fidelit  M.  dup.  9 1. 

hom.  et  com.  Dom.  io  L.  el  M.  Cr.  Ev. 

ait.  Dom.  —  V.  seq.  com.  prec. 
as  R.  2.  S.  Marei  Ev.  dop.  2  cl.  Lilanige  SS.     H 

cam  oralioaib.  IPSO  DIE.  Cr.  Prter.  Ap. 

—  In  V.  com.  seq. 
•jS  r.  3.  SS.  Cieti,  elc.  M.  sem.  In  M.  3  or. 

Concède,  3Ecc1esie  rel  P^p.  — V.  de  eod. 
27  A.  k.  De  ta.  —  V.  fer.  a  cap.  seq. 
£8  R.  5.  S.   rUalit  M.  simp.  vide  monit.  S. 

In  M.  2  et  Sur.  ut  26  huj.  —  V.scq.  15 

29  71.  6.  S.  Pelri  M,  dup.  — V.  a  cap.  seq. 
com.  prnc. 

30  A.  Sab.  S.  Catharina  V.  dup.  —  V.  seq.     16 
com.  priée,  et  Dom.  17 


UAIUS. 


18 


1  R.  Dom.  5.  Pasch.  SS.  Pltilippi  et  Jac.     19 

dup.  2cl.  Lecl.  I  N.  de  Dom.  V  posl  Pasch.     20 

9  I.  hnm.  et  com.  Dom.  in  L,  et  M.  Cr. 

Prief.  Ap.  Er.  dII.  Dura.- In  V.  com.  seq.     21 

et  Dom. 
1  Tridao  seq.  abit.  a  carn.  multis  fn 

lucis. 
3  A.  2.  Rog.  S.  ^(Armatiï  E.  D.  dnp.  Lect.     22 

I  N.  de  Dont.  prac.  9  I.  hom.  el  com.  for. 

in  L.  et  M.  Cr.  Ev.  ult.  fer.  LilaniB  SS. 

ipso  die.  —  V.  seq.  com.  prnc. 
8  ».  3.  Rug.  tifvKiiT.  S.  Citvc.  dup.  2  cl.  91.     29 

et  com.  SS.  Alexandrl,  etc.  in  L.  et  U.  3 

or.  de  fer.  2  Kng.  Prssla  :  Cr.  Prnf.  de     SV 


tl  DES  RITES  SACRES.  ^ 

CrDce.  Litanis  SS.  ipso  die.  —  Iq  y,  a^^ 

seq. 

A.  k.  Rog.  S.  Monieœ  Tid.  dup,  9 1,  hon, 

et  com.  V  igil.  Ascens.  in  L.  et  M.  3  or  ig 

fer.  2  Rog.  Ev.  oit.  Vig.  Lilanin  SS.  ipu 

die.  —  V.  seq.  Dox.  et  f  pr.  nsu.  ad  p^nl 

^.5.  ASCENSIO  dup.  1  cl.  PosIBt.m! 

convenu  exsling.  cerens  pasch.  Cr.  Ptcf. 

elC'imman.  pr.  inf.  ocl.  eliam  qaaodu fli 

de  SS.  —  In  V.  com.  srq. 

A.  6.  S.Joanttis  unie  P.  X.dap.  maj.  Lcel, 

1  N.  dd  Dom.  inf,  ocl.  Ascens.  com.  ocl. 

in  L.  el  M.  Cr.  Prajf.  Ap.  el  Communie. dt 

Ascens.  —  In  V.  com.  Kcq.  cl  ocl. 

R.  Snb.  S.  Staniilai  M,  dnp.  L<-cl.  I  N.  d« 

fer.  6  prtec.  com.  ocl.  in  L.  el  M.  Cr.— Y. 

seq.  com.  prsc.  Dom.  el  ocl. 

A.  Dom.  inf.  ocl.  Apparit.  S.  Mick.  iup. 

maj.  9  I.  hom.  cl  com.  Dom.  el  ocl.  in  L 

el  M.  Cr.  Ev.  ult.  Dom.  — In  V.  com.  if^. 

Dom.  et  oct. 

A.  2.  8.  Gregorii  Nax.  E.  D.  «Iup.  LpcM 

N.  de  Dom.   ptsc.  com.  net.  in  L.  H  H. 

Gr.  —  la  V.  com.  seq.  ocl.  el  SS.  Gord. 

etc. 

A.  3.  S.  :^nfottini  E.  sem.  91.  iiinp.cAai. 

ocl.  et  simp.  in  L.  el  M.  Cr.— V.  seq.com. 

prœc.  elocl. 

A.  It.  S.  PU  V.  P.  dnp.  (5 hnj.)  com.ML 

in  L.  el  M.  Cr.- Y.  seq.  ex  1  V.  cou. 

ir»c. 
.  5.  Oelava  Atcmt.  dap. — In  Y,  corojc^. 
^  Biduo  seq.  non  fll  com.  de  Cruct  ;  tl 
Prima  ac  Complet,  sine  precib. 
R.  6.  SS.  Iftrei,  elc.  M.  sem.  (herijcoB. 
fer.  (per  Anl.  f  el  or.  Dom.  prsc.)  in  L. 
cl  M.  3  or.  Concède  ;  Praer.  Asceni.— Io  V. 
com.  fer.  (ex  Dom.  prec.)  el  S.  Biinibcii. 
^  A  die  seq.  usq.  ad  FcsI..  SS.  TriniL 
inclus,  transfert,  lest,  ix  lect.  qr  '  ~~ 
que  :  et  prohifo.  M.  vol.  el  Req. 
A.  in  Olf.  A.  iu  H.  Sab.  Yigil.  Penl.  In- 
aut  non  pro  more  Diœc.)  De  eaieDi.O(u. 
ni  in  Dom.  prise,  et  loco  pr.  com.  sinp- 
in  L.  In  M.  cuj.  Iniruil.  ad  calcem  U.  CI. 
or.unica;Prar.  et  Comuiun.  ac  Hanciri- 
lur  pro  Dsque  ad  Sab.  seq.  incloi.— v. 
seq.  Dox.  nr.  per  oct. 
R.  DOM.  PENTEC.  dup.  1 .  cl.  Ad  Terliin 
hym.  Veni  Creator,  luco  Nudc  Sancle, 
psr  oct.  Gr.— V.  di-  fuslo. 
11.2.  Ceocf.  dup.l.cl.otberietlocapr. 
A.  3.  Dit  oct.  dup.  1.  cl. 
R.  k.  OT.  M.  De  oct.  sem.  In  M.  2*  «• 
indic— In  V.  com.  S.  Pudentiana. 
A.  5.  Dt  oct.  sem.  com.  simp.  Io  L.etU- 
A.  6.  QT.  jej.  De  oct.  sem.  la  U.  2*  or. 
indic. 

A.  Sab.  OT.  jfj.  De  oct.  sem.  Post  Non- 
celebrata  M.  in  qua  2  or.  indic.  term. 
lemp.  pasch. — Y.  seq.  com.  Don.  In  liM 
Complel.  Salve  Résina. 
^.  DOU.TRINITATIS  dap.  a.  cl.  91.  hoin. 
el  com.  Dom.  in  L.  cl  M.  Cf.  Pref.  Trio. 
Ev.  ull.  Dom.  Ad  Prim.  Symb.  QaiCOiB- 
quc. — In  Y.  com.  seq  cl  Dom. 
A.  2.  8.  Paiehaiit  C.  dup.  (17  hoj.)-V.l 
cap.  de  seq.  com.  prec. 
A.  3.  S.  Yenantii  U.  dup.  (18  boj.)  M.  ot 
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iudk'.  pr.  lono  extra  Icmp.  pnsch. — V.  a 
cap.  scq.  com.  prœc.  et  S.  Urbiini. 

25  A.  4.  S.  Gregorii  VII.  P.  ilup.  9. 1.  el  com. 
simp.  in  L.  cl  M. — V,  scu.  Dox.  et  f  pr. 

26  A.  S.CORPOlUSGHRlSTIiiap.lcI.Cr.el 
Ptœr.Nalir.  quolid,  per  ocl.— V  de  tfàlo. 

Ilntrahanc  Ocl.  non  (ItdGaliquu  Tesio, 
n-si  fucril  duplex  ,  non  tamen  traiistalo; 
nUi  1  Tel  2  cl.  el  ia  die  Ociava  Gl  Inut.  de 
dup.  1  cl.  Probib.  inT.  hancoct.  M.  toi.  et 
Rei|. 

27  A.  6.  De  oct.  sera,  ut  hpri  cl  loco  pr. 
coin.  S.  Joaitnis  îo  L.  cl  M.  3  ur.  Concède. 
—V.  m  heri. 

28  ^.  Sab.  fieocMaM.  2Gl3or.indic.posl. 
M.  fi-ïli. — V.  a  cap.  de  Dom.  cum.  ocl. 

29  .ri.  Dom.  inr.  ucl.  De  ea  sein.  Omn.  Dulanl. 
loeu  pr.  com.  ocr.  in  L.  et  M.  Gr. — In  V. 
coui.  ocl. .cl  S.  Felicis. 

30  A.  2.  De  oct.  com.  gimp.  in  L.  cl  M.  3 
or.  Concède.  —  in  V.  com.  S.  Pcironillte. 

31  A.  3.  De  ocl.  cora.  gimp.  io  L.  cl  U.  3 
or.  CoDcede.— V.  do  oet 

JDNIUS 

1  A.  h.  De  oct.  Io.  M.  S  et  3  or.  ut  fndïc. 
posl  M.  fesli. — V.  leq.  ex  1  V.  com  SS. 
Marcell.  etc. 

2  A  ^.OelacaCorp.  XH  dup.  com.  simp.  in 
L.  el  M.— V.  de  oct. 

3  A.  6.  SS.  COIIDIS  JESU  dup.  maj.  ad 
Prim.  f  pr.  M.  Uiscrebitur,Cr.  Prtef-  de 
Cruce.— In  V.  com.  scii. 

4  A.  Sab.  S,  Francisei  tarac.  C.  dnp. — In 
V  coin.  Dom.  (com.  Uom.  in  I  V  seu  in 
Sab.  Gl  per  Ant.  pr.  posilam  immédiate 
ante  icclion.  Scripl.  Dom.  seq.  el  per  t  de 
Sjb.  in  V.  ac  or.  Dom.  acq.  Hl  ila  usq. 
ad  Advenl.]. 

5  Mr.  Dom.  3.  (intclligc  posi  Pent.  \iff\. 
ad  Adrcnt.)  Dt  ea.  stm.  Ut  in  psall.  el 
loco  pr.  In  M.  2  el  3  or.  indic.  Cr.  Pr^f. 
Trin. — V.  scq.  com,  Dom. 

6  A.  2.  S.  iVar^ffiiA'.  dup.— V.a  cap.  scq. 
com.  pr«c, 

TA.  3.  S.  Pétri  Cœl.  P.  dop.  (19  Maii).— 
V.  ;i  c.ip.  scq.  cum.  prœc. 

8  A.  4.  S.  PhiliiipiNer.  C.  dup.  (26  Maii). 
—In  V.  tom.  scq.  cl  SS.  Primi,  etn. 

9  A.  5.  S.  UbtUdi.  H.  scm.  (16  Maii)  9  1.  (l 
ex  2)  el  ciim,  simp.  in  L.  et  ii.  <J  or.  A 
cunciis. — V.  a  cap.  seq.  com.  prœc. 

10  A.  C.  S.  Margaritœ  Vid.  scm. lu  M.  2.  or. 
A  cunciix .  3  ad  libit.— V.  stq.  com.  prœc. 

11  R.  Sjh.  S.  fiarnabiE  dup.  maj.  Cr.  Praef. 
Ap. — lii.  V.  cum.  scq.  Dom.  el  SS.  Duïl- 
lid.  clc, 

12  A.  Dom.  h.  S.  Joannis  a  Fac.  C.  dup.  0.  I. 
ïioin.  cl  CCI)).  Ditm.  el  simp.  in  L.  el  M. 
Cr.  Pdcf.Trin.  liï.  ull.  Dom.— V.  a  cap. 
»rq.    com.  prœc.  cl  Dom. 

13  A.  i.  S.  Anlottii  Pad.C.dup.—V.acap. 
seq.  com.  praic. 

14  A.  3.  S.  Basilii  E.  D.  dup.  Cr.— Iq  V. 
coin.  seq.  et  SS.  Viti,  etc. 

15  A.  4.  S.  Bernarûini  C.  sem.  (20  Maii)  9 
1^  (1  ex  2)  cl  COQI.  simp.  3  or.  A  cunctis. 
— V.  a  cap.  siq.  com.  urmc, 

10  A'  5.  S.   lUariœ  IHagd..  Puxx.    V.   scm. 


^i^  aul  25  Maii).  In  M.  2  or.  A  canctis  ,' 
3  ad'  libit.— V  de  eadcm. 

17  Vir.  6.  De  ea.  M.  Dom.  prac.  sinr  Gl. 
sine  Cr.  2  ur.  Fidelium,  3  A  cuiiclis. — 
VTer.  a  cap.  seq. com.  SS.  Marci,  clc.Dox. 
et  t  pr. 

18  A.  S^b.  De  B.  M.  m  Sab.  Vido  Monil.  &. 
com.  simp.  in  L.  et  M.  ?ol.  de  B.  3  or.  de 
Spir.  S.  Prœf.  de  B. — V.  seq.  com.  Dom. 
et  SS.  Gcrvasii,  rlc. 

19  A.  Dom.  5.  S.  JuUinœ  Y.  dup.  9  1.  hom. 
et  com.  Dom.  el  simp.  in  L.  cl  M.  Cr. 
Piffif.  Trin.  Et.  uIi.  Dom.— in  V.  coui. 
Dom.  el  seq. 

29  B.  2.  S.  SUverii  M.  simp.  Vide  Munil.  5. 
lu  M.  2  or.  Fidelium,  3  A  cunctis.  —  V. 
seq. 

21  A,  S.  Aloysii  Gonx.  conf.  dupl.  In  V. 
com.  scq. 

22  A.  k.  S.  Paulin!  E.  simp.  Vide  Monil.  5. 
InM.2or.Acunclis,  Sadlittil.-  V.  fer. 

23  Vio.  5.  Vig.  S.  Joan.  B.  De  ea.  OIT.  fer. 
el  loco  pr.  Piocp»  nd  L.  el  Hor.  M.  pr.  3 
cl  3  or.  ind.c.  —V.  s.q. 

2V  A.  C.  NATIV.  S.  JOAN.  B-  dup.  1  c).  cnm 

ocl.  —  Iii  V.  com.  seq. 
23  il.   Sab.  S.  GulielmiAO.  dup.  com.  oel.  in 

L.  el  M.  —  V.  a  cap.  scq.  com.  pr«c., 

Dom.clorl. 

26  R.  Dom.  6.  SS.  Joamii  el  PauH  M.  dup. 
1.  hom.  el  com.  Dom.  cl  oel.  in  L.  el  H 
Cr.  PrBBf.Trin.ET.uU.  Dom.— lu  V.  com 
Dom.  cl  ocl. 

27  A.  2.  De  oet.  scm.  Ui  in  festoclloa.  pr 
In  M.  2  el  3  or.  indic.  posl  M.  fesli.  —  V. 
a  cap.  seq.  com.  ocl. 

28  .4.3.  (ubi  vigent  Concordata  Gnilis  non 
hodiesedSab.  scq,  jej.}S.  £coiii>  P.  rem. 
9  I.  hom.  Vig.  com.  ocl.  et  Vig.  in  L.  el 
M.  Et.  oII.  Vig.  —  V.  scq.  (Uni  vigent 
Cuncord.  Galtie  tant,  addil.cum.  omuium 
Aposl.  e:iam  cras  in  L.  et  M.  ac  V;  vide 
ad  calcein  Urdin.) 

29  B.  4.  SS.  PETHl  et  PAUT.I  dnp.  1  cl,  com. 
omn.  Aposl.  ubi  fierî  débet,  in  L.  el  M., 
Cr.  Prffif.  Ap.  per  ocl.  —  ^'.  de  fi'slo  com. 
omn.  Aposl. 

30  B  S.  Cum.  S.  Patili  dnp.  com,  S.  Pelrï  et 
oct.  S.  Joan.  in  L.  et  M.  Cr.  Praf.  Ap.  — 
V.  a  cap.  seq.  ex  I  V.com.  ocl.  Aposl. 

J0LIUS. 

1  ^.6.  Octata  S.  Joan.  B.  dup.  com.  ocl. 
Aposl.  in  L.  et  M.  Cr.  Prœf.  Ap.  —  V. 
scq.  com.  prœc.  oct.  cl  SS.  Processi,  elc. 
Dox.el  f  pr. 

2  A  Sab.  (Ubi  vigonl  Concord.  Gall.  jej.) 
Vititatio.B.  A/,  dup.  mnj.9l.simp.com. 
oct.  et  simp.  in  L.  et  M.  Cr.  Praf.  de  B. 
—  In  V.  rnm.  Dom.  cl  oct. 

3  /t.  Dom.  7.  De  ea  sem.  com.  oct.  in  L.  et 
.M.  Cr.  Prœf.  Ap.  —In  V.  com.  oct. 

4  /{.  2.  De  oct.  sem.  (Jlfic,  ut  noi.  loco  pr. 
posl  II  Vi!sp.  Vi^iial.  M.  pr.  2  et  3  or. 
indic.  Cr.  Prœf.  Ap.  —  V.  de  ocl. 

5  R.  3.  De  ocl.  utlieri.  — V.  seq.  ul  in  loco 
pr. 

6  il.  4.  Ociava  Aposl.  dup.  M.  pr.  Cr.  Pricf. 
Ap.—  V.  de  ott. 
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tjir,  5.  Deea.  M.  Dom.  prac.  sineGl.  si-     31  A.  Dont.   11.  1  Auf;.  S.  tgtatiiC. iop. 


ne  Cr.  2  or.  FiJelium,  3  A  cunclis.  —  V. 

.8  ^.6.  S.  ElisabetkVid.  sem.  In  M.  2  or.  A   ' 

cunclis,  3  ad  libJU  —  la  V.  com.   seq: 

Dox.  et  J  pr. 
9  A.  S.ib.  De  B.  M.  in  5<i6.  vide  moni(.  S. 

In  M.  2  or.  Spir.  S.  3  Ëcclesiie  vcl  P^p. 

Prœf.  dcD.  — V.  de  psalt.  nciip.  do  îfoin. 

10  Vir.  Dom.  8.  De  ea.  scm.  In  M.  2  cl  3  or. 
indic.  Cr.  Prasf.  Triii.  —  lii  V.  com.  scq. 
cl  S.  Pii. 

11  «.2.  SS.  ï  Fratr.  M.  »pm.  (hpri)91.  et 
com.  siiDp.  in  L.  cl  M.  3  or.  A  cuulis.— • 
V.  scq.  com,  prffic.  el  SS.  Nultor.  etc. 

12  A.  3.  S.  Joannù  Gual.  C.  dup.t)  l.  et  com. 
sioip.  iii  L.  cl  M.  ~  In  V.  cooi.  scq 

13  R.  t.  S.  AnadeU  M.  son.  In  M.  2  or.  A 
cnnclis,  3  aJ  libil.  —V.  scq.  com.  pfœc. 

Ifc  A.  5.   S.  Bonavenlurœ  E.  D.  dup.  Cr.  — 
In  V.  coin.  «cq. 
.   15  A.  6.  S.   Henrici  C.  sem.  In  M.  2  or.  A 
cunclis,  3  ad  libit.  —  V.  scq.  com.  prœc. 
Dox.  cl  t  pr> 

16  A.  Sab.  B.  M.  de  Carmtlo.  dup.  m.ij.  Cr. 
Prœr.  de  B.  te  in  Comnicm.  —  lu  V.  com. 
Dom. 

17  Vir.  Dom.  9  De  ea  scm.  In  M.  2  cl  3  or. 
indic.  Cr.  Piœf.  Trinil  —  V.  scq.  com. 
Dom.  el  SS.  Sympbur.  cic. 

18  A.  2.3.Caniilli  C.dup.»  1.  cicum.  simp. 
in  L.  et  M. —  V.  ncap.  scq.  cum.  prœc. 

19  A.  3.  S.  VincenUia  Pauio  C.  d.ip. — 
V.  a  cap.  gei|.  com.  prsc.  cl  S.  M<irg3- 
rilœ. 

20  A.  k.  S.  Hieronjimi  jEm.  C.  dnp.  com. 
Eimp.  in  L.  Cl  M.  —In.  V.  com.  scq.  et 
S.  Praxedis. 

81  A.  5.  a.  Alex»  C.  scm.  (17  liu].)  9  1.  et 
com.   simp.  in  L.   et  M.  3  or.  A  cunclis. 

—  V.  scq,  com.  pr»c. 

S2.  ^-6.  S.  Maria  Magd.  dup.  Cr.  — V.  a 
cap.  soq.  com.  priée,  et  S.  Liborti. 

S3  R.  Sub.  S.  ApoUinarit  SI.  dup.  9  I.  hom. 
el  com.  Vig.  S.  Jacobictsimp.  (pro  limp. 
or.  de  coai.  C.  P.  2°  loco,  uli  cl  prima 
ejus  or.  in   M.)  in  L.  cl  M.  Et.  uU.  Vig. 

—  In  V.  com.  Dom.  et  S.  Ctirialins. 

Si  Vir.  Dom.  10.  De  ea.  sem.  com.  simp.  in 
L.  el  M.  3  or.  A  cunctis,  Cr.  Praf.  Trin. 

—  V.  scq. 

85  A.  2.  S.  Jacobi  dnp.  2  cl.  com.  S.  Chris- 
lopb.  in  L.  et  M.  Cf.  Piaf.  Ap.  —  In  V. 
com.  scq. 

36  A.  3.  S.  Anna  dup.  maj.  —  In  V.  com. 
seq. 

27  A.  ^.  S.  Pantaleonit  M.  simp.  VideUo- 
nil.  5.  lo  M.  2  or.  A  cunclis.Sad  libit. 

—  V.  seq. 

28  A.  5.  SS.  ffasarii,  etc.  M.  sem.  In  M.  2 
et  3  or.  ni  heri.  —  V.  a  cap.  seq.  com. 
prac.  el  SS.  Felicis,  elc. 

S9  A.  6.  S.  Marthœ  K.  sera.  com.  simp.  in  L. 

el  M.  3.  or.  A  cunclis.  —  In  V.  com.  leq. 

et  SS.  Abdon  etc.  Dos.  el  f  pr. 
30  A.  Sjb.    De  B.  M.  in  Sab.  Vide  Monil.  S. 

com.  simp.  in  L.  el  U.  3  or.  Spir.  S.  Praf. 

de  B.  —  V.  seq.  com.  Dom.  Ant.  de  Sdb. 

auleDom.  1.  Aug. 


Lecl.   I  N.  Incip.  l'ar.ibo'n  de  Don.V 
Aug.  9  I.  Iiom.el  com.  Dom.  in  L.ei  U.Cr.      | 
Piaf. Trin.  Et.  ult.  Dom.  — V.  soq.Cflm, 
S.  Pauli,  prœc.  Dom  el  SS.  Uacbab. 

AUGUSTUS.  I 

1  A.  2.  S.  Peiri  ad  Fine.  dnp.  msj.  9|. 
simp.  com.  S.  Pauli  cl  simp.  înL.  clU. 
Cr.  Pr«f.  Ap.  —In  V.  com.  S.  Pauli,  ma, 
ClS.  Sicpli;ini. 

2  A.  3.  S.  Alphonsi  de  Ligor,  E.  dup,  [n 
Drcr.  10  Scpl.  18:19]  vide  ad  calcem  Or> 
flinis  pro  Omc.  el  M.  9  I.  (Irx'ij  eicom. 
simp.  in  L.  cl  M.  —  In  V.  rom.  icii. 

3  R.\.  Invenl.  S.  Sltphani  M.  scm.  In  Jl. 
2  or.  A  cunctis,  3  ad  libit.  —  V.  scq.  can. 
prœc. 

4  A.  5.  S.  Dominiei  C.  dup.  — ^'.  scq,  com. 
piœc.  Dox.  cl  y  pr. 

B  A.  6.  B.  M.  ad  Nivts  dup.  mnj.  Cr.  Vr«t.      i 
de  B.  in  fu^lir. —  V.   scq.  com.prcc.  et 
SS.  Xjsli.  de.  Dos.  el  f.  pr. 

6  A.  Sub.  Transp'juralio  dup.  mnj.  91.  ft 
com.  simp.   in  L.  cl  M.  Cr.  Prtef.  NiliOl. 

—  In  V.  com.  Ëcq.  Dom.  cl  S.  Oonalt. 

7  A.  Dom.  12,2  Aug.  S.  Cajetani  C.ilap.9 
I.  Ii'im.  ri  c<)m.  Dom.  cl  simp.  in  L.  M  M. 
Cr.  l'rœr.  Trin.  Ëv.  ult.  Dom. —la  V. 
roi».  Uiim.  eiscq.  I 

8  A.  2.SS.  Ci/riaei.clc.  W.scm.InM.îw. 
A  cunclis,  3  ad  libit.  —  In  V.  com.  S. 
Itumani.  ' 

9  Vio.  3.  Vig.  De  ta.  Offlc.  fer.  et  loco  pr. 
HH  Icclion.  ex  IN.  Dom.  1  Ane- com. 
simp.  in  L.  Prcccs  ad  L.  clHor.  U-  pT.i 
or.  Fidulium,  3  simp.  —  V.  scq. 

10  R.k.  S.LAURENTII  M.  dup.  2d.  enm 
ocl.—  In  V.  comm.  SS.  Tiburt.,eie. 

11  A.  5.  De  oct.  sem.  ut  hcri  et  loco  pr.tl- 
cl  rom.  simp.  in  L.  et  M.  3  or.  Con&'if- 

—  V.  scq.  com.  oct. 

12  A.  6.  S.  Clara  V.  dup.  com.  oct.  ia  L. 
cl  H.  —  la  y.  com.  ocl.  el  SS.  Uippoljli, 

13  A.  in  OIT.  Via.  in  M.  3ib.  jo).  D«^^el.H 
llom.clcom.  Vigil.  Assumpt.  SS.  Bippol' 
Pic.  in  L;U.  Vigil.  sine  GI.2or.oci.3 
SS.  Hippol.  elc.  —  V.  de  ocl.  a  cap.  de 
Dom.com.  oct.  cl  S.  Easebii. 

1^  B.  Dom.  13,  3  Aug.  De  ea  sem.  Lcct- 1  ri 
li  N.  et  octo  IA  de  Dom.  3.  Aug.  UH- 
Dom.  13,  com.  oct.  el  simp.  îa  L.  el>- 
Cr.  Praf.  Trin.  —  V.  leq.  Dox  et  i  pr 
per  ocl. 

15  A.  a.  ASSUMPTIO  dnp.  1  cl.  Cr.  el  Prrf 
de  B.  qaolîd.  per  oct.  —  In  V.  com.  tffl- 

16  .4.3.  S.  //i/aetnfAJC.dup.  cora.  ioct.is 
L.  et  M.  Cr.  Praf.  de  B.  —  V.  a  ap.  «q 
ex  1  V.  or,  pr.  com.  praec.  et  oct.  AU' 

17  A.  4.  Octava  S.  Laurent,  dup.  com.  oçl- 
io  L.  et.  M.  pr.  Cr.  Prsof.  de  B.  —  I"  * 
com.  oct.  et  S.  Agapiti. 

18  A.  5.  De  oet.  sem.  ut  io  feslo  el  loM  C- 
9  I.  et  com.  simp.  in  L.  et  M.  3ar.  dcSpif- 
8.  —  V.  de  oct. 

19  A.  6.  Dt  oet.  in  M.  8  et  3  or.  indic.  p«i 
M.  fesli.  —  V.  scq.  AhI.  O  Dotttr,  « 
Uoclor.  com.   oct. 
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SIO  A  Sib.  s.  Birnardi  Doetorîi  dap.  Lort. 
1  N.  de  Script,  oecurr.  Lecl.  II.  N.  ut  in 
Brcr.  loco  pr.  scit  ad.  6>ni  adde  ubi  non 
e*t  :  «  Piui  rero  VIII  Ponlirex.  Max.  ex 
Sacrorom  Riloom  Congr^galionis  consi- 
lio,  sanclnm  Bernardum  uniferfalis  Kc- 
ciesic  Ductorr-m  declaravit  el  confirma- 
Tît,  nec  non  MUtam  et  OfQciain  de  Doc- 
loriboa  ab  omnibus  recilarî  juBsit,  al<|ue 
Intlatgeniias  plenarias  quotannia  in  p«T- 
peluDDt  Ordinis  Cisterciensium  ecclesias 
visitaullbui  die  ^ujas  Sancti  feslo  cou- 
cestii.  »  Lecl.  IM.  N.  de  Com.  Doclorum 
1*  loco;  com.  ocU  Missa  In  mfdio.  de 
Com.  Duel.  EpiBl.  2*  loco,  Jusius;Cr. 
Pr»r.  de  B.  ~-  V.  scq.  cum.  priée.  Dom. 
ni  ocl. 

31  A.  Dom.  ik,  h  Ang.  9.  Joachim.  C.  dup. 
maj.  9  I.  hum.  el  com.  Dont,  el  oct.  tn  L. 
el  H.  Cr.  Irait,  io  B.  Ev.  ult.  Dom.  —  In 
V.  com.  leq.  ex  I  V,  Dom.  etSS.  Timo- 
Ihei,  ric. 

93  A.  S.  Octava  Auumpl.  dup.  9  t.  et  com. 
linip.  in  L.  et  M.  —  In  V.  coui.  seq. 

S3  A.  3.  S.  PkUippi  Ben.  C.  dup.  Lcct.  I  N. 
da  Dom.  k  Aug.  9 1.  hooi.  et  cum.  Vig.  in 
L.  et  II.  Ev.  ult.  Vig.  —  V.  seq.  com. 
prac. 

Sk  Jt.  k.  S.  Barikohmai.  dup.  2cl.  Cr.  Ptmt. 

Ap.  — In  V.  com.  seq. 
S5  A.  S.  S.Ludotici  C.  In  Galliadup.  — V.  a 
eap.   seq.  com.   prac.  et  5.  Zephirini. 
(Alibi  sem.  In  M.zor.  A  cnndis,  3  ad  iib. 

—  V.  seq.  com.  priec.  el  S.  Zephiriui.) 
St  A.  S.  S.  Joannœ  Franc.  Citant.  Vid.  dup. 

(31  bnj.)  9.  I.  etconi.  sintp  in  L.  el  M. 

•iae  Cr.  —  V.  a  cap.  seq.  com.  prec. 
17  À.  Sa\t.S.JotfplHCat.C.  dup.  — V.acap. 

seq.  cum.  prac.  Dum.  et  S.  Hcrmel. 
B  A.  D»m.   15,  5  Aug.  S.  ^i>j;uiJini  £.  D. 

dup.  91.  hom.  et  com.  dom.  et  aimp.  iu 

L.   elH.  Cr.  Pref.  Trin.  Ev.  ull.   Dimi. 

—  V.  leq.  com.  prsc.  Dom.  el  S.  Sabinn. 
M  Jt.  S.  bicoU.  S.  Joan.  B.  dup.  maj.  9  I.  el 

com.  simp.  in  L.  el  M.  —  lu  V.  cum.  seq. 
«t  SS.  Félicia,  etc. 
n  A.  3.  s.  Bom  Y.  dup.  9  I,  cl  com.  aimp. 
io  L.  et  M. — In  V.  a  cap.  seq.  cum. 
pnec. 
SI  Â.  4.  S.  Aatfnmnrfi  C.  dup.  —  la  V.  com. 
•«q.  el  SS.  ii  Fralr. 

SEPTEUBER. 
1  A.  5.  8.  Mgidii  Ab.  simp.  Vide  Uunil.  5. 
com.  12  Fralr.  io  L.  in  11.  2  or.  Fideliuni, 
aiiPralr.  — V.  aeq. 

5  A.  6.  S.  Sttphani  C.  sem.  In  H.  2  or.  A 
candis,  3  ad  Iib.  —  In  V.  com.  seq.  Duk. 
el  >  pr. 

3  A.  Sub.  Dt  B.  M.  Jn  Sab.  Vide  Monil.  5. 

In  M.  i  ot.  de  Spir.  S.  3  Eccles.  Tel  Pap. 

PrBt.  de  B.  —  V.  de  psali.  a  cap.  de 

Ihtm. 
i  Vir.   Dom.  16, 1  Srpl.  Di  ea  sem.  Lecl.  I 

ri  U  N.  «l  octo  HH  de  Oom.  1.  Sept.  Rcliq. 

de   Dom.  16.  In  Jft.  2  et  3  or.  indic.  Cr. 

Pr»f.  Trin.  —  In  V.  cotn.  seq. 

6  A.  2.  S.  Laurtntii  Jiul.  A'.scm.  In  M.  2 
or.  A  candis,  3  ad  Iib.  —  V.  de  codem 
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7  Pir.  4.  De  ta.  M.  ni  herl.  —  V.seq.  Dox, 
et  f  pr.  per  oct. 

8  A.  5.  NATIVIT.  B.  M.  dap.  2  cl.  91.  et 
com.  S.  Adriani  in  L.  el  M.  Cr.  Prsf.  du 
B.  pcrocl.  —  In  V.  com.  S.  Gurgon. 

9  A.  6.  De  ocl.  ut  faeri.  el  luco  pr.  9  1. 
et  com.  simp.  in  L.  et  M.  3  or.  de  Spir. 
S.  —  V.  seq.  com.  oct. 

10  A.  Sab.  S.  NicolaiTol.  C.  dup.  com.  oct. 

in   L.   et  H.  Cr.  Prœf.  de  D.  —  V.  seq. 

com.  prcR.  Dom.  et  SS.  Proli,  etc. 
U  A.  Dum.  17,  2  Sept,  SS.  NOM.  UAViiM 

dap.  maj.  (post  8  liuj.)  9  I.  bom.  el  rom. 

Dum.  et  simp.  in  L.  el  M.  Cr.  Prief.  de  B. 

in  lestir.    Ev.   ull.  Dum —  In  V.  com. 

Dom.  ' 

13  A.  2.  De  oct.  srm.  In  M.  2  el  3or.  indic. 

pusl.  M.resli.  —  V.de  ocl. 
13  A.  3.  Dt  oct.  ut  hrri  —  V.  seq.  com.  ocl. 
li  R.  fc.  Exatlatio  S.  Criteit  dup.  maj.  com. 

ocl.  in  L.  et  M.  Cr.  Piœf.  de  Gruce.  —  lu 

V.  com.  seq.  ex  1  V.  el  S.  Nicomed. 
15  A.  5.  Oclava  Naliv.  B.  M.  dup.  9  I,  et 

com.  simp.  in  L.  et  M.  —  In  V.  com.  seq. 

el  SS.  Euphem.,  ftc. 
1$  B.  6.  SS.  Cornelii  etc.  M.  scni.  9 1.  et  com. 

simp.  in  L.  el  M.  3  or.  A  cunclis.  —  V. 

Bcq.  com.  prec, 

17  j1.  Sab.  imprt$no  Stig.  dup. — V.seq. 
com.  prnc.  el  Dom.  Dox.  ot  f  pr. 

18  A.  Dura.  18.  3  Sept.  V/i  Dolor.  B.  HT. 
dap.  mul  [03.  et  M.  po<'l  15  huj.)  U  I. 
hum.  et  cum.  Dom.  in  L.  et  M.  qun,  si  nua 
indic.  loco  pr.  ni  fer.  6  posl  Dum.  Pasa. 
Cr.  Prnf.  du  B.  in  iransGx.  Ev.  ull.  Dom. 
—  In  V.  com.  acq.  el  Dura. 

19  A.  2.  SS.  Januarii,  elc.  M.  dup.  Lecl.  I  N. 
de  Dom.  3  Sept.  —  V.  a  cap.  seq.  cum. 
prtec. 

20  R.S.  SS.  JïuffacAn.elc.  Jlf.dup.  9  l.hnni,' 
el  cmn.  Vig.  in  L.  et  M.  Ev.  ult ,  Vig.  — 
V.  seq.  rom.  pmc.  | 

Si  A.  4.  Q  T.  jej.  S.  Malthœi  dup.  9  el. 
0 1.  hum.  el  com.  fer.  in  L.  el  M.  Cr.  Prief. 
Ap.  Bv.  ait.  fer.  —  In  V.  com.  seq.  et  SS.t 
Uaurîtii,  etc. 

22  A.  5.  S.  Thoma  Vill.  E.  dap.  9 1.  et  com. 
simp.  in  L.  et  M.  —  In  V.  com.  «eq.  el 
S.  Thecin. 

23  iî.  6.  Q  T.  jej.  S.  Uni  M.  sem.  9  I.  bom. 
et  com.  fer.  et  stmp.  in  L.  el  M.  Ev.  ult. 
fer.  —  V.  seq.  com.  prœc.  Doi,  el  f  pr. 

24  A.  Siib.  Q  T.  ji-j.ff.ilf.df  M«reede  dap. 
maj.  9  I.  hom.  et  com.  fer.  in  L.  elM. 
Cr.  Prnf.  deB.  infeiliT.  Er.  ait.  fer.— 
In  V.  com.  Dom. 

25  Fir.  Dom.  19,  h  Sept.  De  ea  sem.  Lecl.  1 
et  II  N.  et  octo  ^^.  de  Dom.  i  Sept.  Relfq. 
de  Dom.  19.  In  M.  3  el  3  or.  indic.  Cr. 
Praf.  Trio.  —  V.  aeq.  com.  Dom.  et  SS 
Cjpriani,  etc. 

26  A.  2.  S.  JottphiaCup.  C.dnp.  (18  huj.)  S 
1.  (1  ex  2)  et  com.  simp.  in  L.  el  M.  —  In 
V.  com.  !eq. 

27  A.  3.  SS.  Cotma  elc.  M.  sem.  la  M.  2  oc 
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Acnnctia.  3ad  [ibil.— V.acap.seq.  com.     18  R.  3.  S.  Lucœ  Ev.  dup.  S.  d.  Cr.lVic 
prsc.  Ap.  ~  lu  V.  com.  «eq. 

28  A.  4.  S.  Ven»j/(u  Jl/.   sem.InM.2cl3     19   ^.  I».  S. />«(ri  de  Jlc.  C.dup.  —  V.atis 
or.  ut  heri,  —  V.  geq.  sen-  com.  prœc.  ^' 

29 -4.  S.DEDIG.  S.  MICH.  dnpl.  2cl.  Cr.  —     ""    -  "    ~    ■ 
In  V.  com.  seq. 

30  A.  6.  S.  Bieronymi  D-  dup-  Cr.  In  dallia 
V.  a  cap.  teq.  com.  prsec.  (Mibi  In  V. 
com,  sei|.) 


20  X  S.  S.  JoanniM  Cant.  C.  dap.  —  Iq  Y. 
com.  »pf|.  cl  SS.  Ur»ii'«,  elc. 

21  A-  D.  Hiltirionit  Ab.  sioip.  Vide  MoniLS. 
com.  simp.  iu  L.  oi  M.  3  or.  A  cuiciu.— 


OCTOBER. 

1  A.  Sab.  S.  Rmiijii  E.  In  Gallia  dup.  (Ali- 
bi sen.  ad  libil.  vel.  siitipl.  de  prsci-put, 
2  or.  A  cunclis  3  >id  lîh.)  Lec(.  1  N.  de 
Dom.  SSepl.1ecI.I»*pr.5*>.-tG' AdS;incU, 
de  com.  i^  5  et  6.  Ltd.  Ili  N.  de  Com.  1° 
loco.  —  \  .  «P(t.  coin,  piajo.  el  Duiit.  Anl. 
de  Sab.  anie  Dom.  1  Oct.  Dox.  cl  t  pr- 
S  A.  Duiii.  20,  1  Oct.  Sottm.  Rosarii  dnp. 
'  niiij.  0  1.  honi.  «(  com.  Uum.  in  L.  et  M. 
Cf.  l'rter.  de  B.  in  Solemnit.  Rv.  ulU  Dom. 

—  In  V.  com.  scq.  et  Dom. 

3  A.  2-  SS.  Angtlor.  Cusl.  dop.  (heri)  Cf. 

—  lo  V.  com.  seq. 

U  A.  3.  S.  Franeitci  C.  dap.  — ;  lo  V.  com. 
scq. 

5  R.  k.  SS.  Ptacidi.  Ole.  M.  simp.  Vid<>  Mo- 
nil.  5.  Lert.  1*  cl  2'  de  Dum.  1  Oct.  In 
M.  3  or.  Fidelium,  3*   A  cunclic.  —  V. 


6  A.  5.  S.  Brunonii  C.  dap.  ■ 
■eq^^el  SS.  Serf;ii,etc. 


In  V. 


7  A.  C.  S.  Jtfarci  P.  simpl.  Vide  Mnnit.  5. 
com.  altoriui  simp.  in  L.  et  U.  3  or.  A 
cunrtis  —  V.Rcq. 

8  A.  Sab.  S.  Birgittœ  Vid.  dup.  —  in  V. 
com.  Dom.  (Parîsiî»  V.  scq.  c>'m.  prsc.  cl 
Dom.J 

9  l'fr.  Dom.2I,20cl.  Ceea  «cm.AdM^l. 
Iijm.  Primo  die.  et  sd  L.  jElcrne,  et  iia 
in  Dom.  oiii.  ad  Adv.  Lrcl.  letlIN.  cl 
ocloi)i|.  de  Duni.  2.  Orl.  Iteliq.  de  Dom. 
21.  In  M.  2  et3  or.  iutiic.  Cr.  l'rœf.  Trin. 
—  la  V.  com.  leq. 

PafiBiii,  tl.  SS.  Diotiytii,  etc.  M.  dup. 

niaj.  Lect.   I  N.  Praires  dchitort-s  ;  9  I. 

hoin.  et  com.  Dom.  in  L.  el  M.  Cr.  l'rœr. 

Trio.  Et.  uU.  Dom.  —  la  V.  com.  Dom. 

et  seq. 
10  A.  2.  S.  FraneUci  Borg.  C.  sem.  In  M.  2 

or.  A  cunctis,  3  ad  liliil.  —  V.  a  cap.  seq. 

(om.  prsc.  (l'iirisiis  V.  de  cod.) 
U  fi.  3  SS.  Oiongiii,  clc.  M.  icm.  (9  huj.) 

In  M.  2  or.  A  cuucli».  3  ad  lib.  —  V.  de 

eud. 

Pariiiii,  Tir,  de  fer. 
ii    Vir.k.Deta.  —  V.seq. 
13  A.  S.  S.  Eduardi  C.  spm.  In  M.  2  or.  A 

cuiiC'is,  3  nd  iiliit.  —  V.  geq.  com.  priEc. 
H  R.  C.  S.CaUUliJ^.  dup.  —  V.  acup.scq. 

com.  pmc. 

15  A.  Sab.  S.  TluresÙM  V.  dop.  —  lo  V. 
com.  Dom. 

16  Fi'r.  Dom. 22.,  3  Oct.  De  ta  tem.  Lect.  I  cl 
Il  N.  el  ocio  ^H  de  Dom.  3.  Oc.(.  Rcliq. 
de  Dom.  22.  In  M.  2  et  3  or.  indic.  Cr. 
Prsf.  Trin.  —  In  V.  com.  seq. 

17  A.  2.  S.  tiedvigii  Yid.  scm.  In  M.  2  or. 
A  cuDCti»,  3  ad  lib.— V.  tcq. 


.  Ter.  a  rap.  scq.  Dox.  et  t  pr. 

22  A.  S;ib.  De  B.  St.  tn  Sab.  ViOe  UoniL  S 
In  M.  2  or.  de  Spir.  S.  3.  Kccl.  tflpw 
Prcf.  deB.  — V.  de  pialt.  a  cap. dr Dum 

23  Vir.  Dnm.  23.  fc  Ocl.  Dt  ta  sfm.  L«<.  I 
et  U  N.  el  ocio  tf^  de  Dom.  \.  Ort.  R". 
liq.  Dom.  23;  In  M.  2  el  3  or.  iudic.  Cr 
Pr»r.  Trin.  —  V.  de  Dnm.  ; 

2ï  Vir.^.Dt  ta.  M.  Dom.  prier.  tineCr.Sar 
Fidelium,  3  A  cunclis.  —  V.  Ux  aup 

25  B.  '3.  SS.  Chrytonti,  etc.  M.  timp.  Vidi    ' 

Monit.  5.  In  M.  2  or.  A  cuDïlit,  3ad  lit 

—  V  fer.  a  cap.  scq. 
2î  R.  h.  8.  Evaritti  AT.  simp.  Vide  UoiH    i 

5.  lo  M.  2  or.  A  cunclis,  3  ad  lib.  -  V 

fcf. 
27  Vi».  K  Vigil.  De  en.  Olfic.  f'r.  el  loco  pr. 

Prcccs  ad  L.  et  Hor.  M.  Vigil.  2  et  1  ar. 

indic.  V.  seq. 
as  A  6.  SS.  Simonii  el  Judœ  don.  3.  cI.Cr. 

Pr»r.  Ap.~lo  V.  com.  irq.Doi.  ïl  )pr. 

29  A  Sab.  Dt  B.  M.  in  Sab.  Vide  Honil.  S. 
Due  priores  Lecl.  de  fer.  3  posl  Uon-S 
Ucl.  In  M.  2  or.  de  Spir.  S.  3.  Eccl«.t(l  , 
Piip.  Pr»r.  de  B.  —  V.  dû  psalt.  a  Uf.it 
Dom.  A»l.  ex  Sab.  anie  Doot.  1  No*,  v. 
Dom.  i  posi  Epiph. 

30  Vir.  Dom.  1  Nov.  De  ea  scm.  Lecl.  Itl  li 
N.  et  ocio  i,^  de  Dom.  1  Nof.;  Beliq.'i 
Dom.  4..  ptist  Epiph.  M.  Dom.  4«,  tit.  f> 
sila  post  DomUf^posl  Pcot.  SelSw.ii- 
die.  Cr.  Prœf.  Trin.  —  V.  de  ead.  Pw. 

31  Vit».  2  Vigil  jej.    DeenOtfic.  f.T.  ellMO 

fr.   Preccs  nd  L.  et  Hor.  M.  Vigil.  i  ur.    I 
idclium,  3  de  Spir.  S.  —  V.  leq. 

NOVEMBER. 
1  A.  3.  FEST.  OMNIUM  SS.  dup.  IcI.O- 

per  ocl.  —  Post   V.  ftsti,  V.  Dif  j"" 

rubr.  pr. 
i  A.  k.  Dt  oet  lem.  ot   heri    et  loco  f- 

COM.OMN.liEF.  Posl.  L.  diei,  Uio..!. 

.Mat.  et  L.  Def.(qiiKprivalim  pridltrfrii. 

piiss.  )  ut  ihi  noi.  M.  de  Rcq.  1*  in  Ordint, 

Dici  1rs.  Uodie  M.  omnes  sont  pritilq- 

ITtil.— V.deocl. 

3  A.  5.   De  oct.  sem.  In  M.  2  ot  3  or.  ia^ir. 

post  M.  festti.  —  V.  seq.  com.  octet  8S. 
Vilalis,  elc. 

4  A.  6.  S.  CoroH  E.  dnp.  9  I.  f'mp.  tem. 

oct.  et  lioip.  iii  L.  el  M.  Cc-lu  V.coo. 

ocl. 
ft  A.  Sab.  D»  oct.  ot  3  hoj.— V.  a  Cip.  »»fl- 

Aul.  de  Sab.  anie  Dom.  3  Nov.  or.  Doa-; 

5  posl.  Epiph.  com.  oct. 
6  A.  D0DI.  3  Nov.  De  ta  scm.  ni  in  pM"- 

Lcct.  I  et  II  N.  et  uclo  HH.  de  Don-  J- 

Nor.;   Beliq.   de   Dom.  6.  posl-  E|><l'''- 

com.  ocl.  in  L.  el  M.  Cr.  1ft»l.  Trin.-» 

V.  com.  oci. 
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7  A.  2.  Dt  ort.  ni  3  huj.— V.  feq.  n  1.  V. 

corn.  SS.  h  Corooat. 

8  ^.  3  Octava  cm»,  55.  dnp.  9  l>  el  corn. 

simp.   in   L.  et  M.— V.  a  cap.  seq>  coin. 
pr«c.  et  S.  Theodori. 

9  A.  t.  Dtdie.  Bat.  Salv.  dap.  9  I.  et  com. 

simp.  ia  L.  et  M.  Cr.  In  Sécréta  omitt. 

parenlb.  quolJrs  celcbr.  extra  cani  Ec- 

clea.  de  qua  fit  Drdic— V.  a  cap.  teq. 

cuDK  prffic.  cl  SS.  Trtphon.,  elc. 
!•  A.  5.  S.  Andrtœ  Atel.  C.  dap.  9  I.  et  com. 

simp.  io  L.  et  M. — V.  a  cap.  seq.  com. 

prnc.  et  S.  Mennn. 
11   A.  6.  S.  JUarlini  E.  dup.  91.  et  com. 

■imp.  in  L.   A  M.    —  In    V.  com.  seq. 
a  fi.  Sab.  S.  MaTtini  M.  sem.  In  M.  3  or.  A 

cunclis,  3  ad  iib.  —  Dbi  figent  Concor- 

dala  Gallin  V.  seq.  com.  Dom,  or.  Dom. 

G  pos(  Epiph. — Alibi  V,  a  cap.  de  bom. 

or.  Dom.  G  post  Kpiph.  com.  prœc. 
13  Dum.  i.  Nor.  A.  Ulii  vigenl,  clc.  DEDICA- 

TIO  ECCLES. (iup.  J cl.  cum ocl. 9.  l. Iiom. 

et  cum.  Dom.  6  post  Eptph.   in  L.  et  M. 

Cr.  Pr«r.  Trin.  Er.   ult.   Dom.  — In  V. 

coiu.  pjusd.  Dom.  G  e(  seq. 
Alihi,  Vir.  Dt  ea  scm.  Leci.  I  et  II  N.  et 
ocl.  HH  De  Dom.  i  Nov.  Reliq.  de  Dom.  6 
pDSi.  Epiph.  lu  H.  posila  posl  Dam.  iï  poal 
Feot.  Sets  or.  indic.  Cr.  Prnf.  Trin.— In  V. 
com.  leq. 
IV  A.  2.  S.   Didaei  C  sem.  (Iieri)   tJbl  Ti- 

l^eot,  e(e.  Lect.  I  N.  de  Dom.  VNor.  com, 

ocl.  in  L.  ei  H.  3  or.  Concède,  Cr.  (Alibi, 

3  or.  A  cunclis,  3  ad  Iib.  )  —  V.  seq. 

com.  prsc-  (et  od.  ubi ) 

IS  A.3.S.  Gtrlrudii  V,  dup.  [com.  oc(.  in 

L.  et  M.  el  in  V.  ubi  Ot  do  ca.  et  Cr.) 
J6  A-  4.  Dbi  figent...  De  i  die  inf.  oct.  sem. 

ni  in  feslo  el  lucopr.  In  M.  S  or.  Concède, 

SEccles.  relPap.Cr. — V.a  cap.seq.eom. 

«et. 


ley. 

il  A.   5.  S.  Grtgorii  Th.  E.  sem.  com.  ocl. 

ubi...  in  L.  et  M.  3  or.  Concède.  Cr.  (Alibi, 

â  or.  A  cunclis  3  ad  Iib.)  —  V.  seq.  com, 

prcc.  (et  ocU  abi or.  de  die  Conae- 

cral.). 
18  A.  6.  Dédie.  Bai.  SS.  Apoit.  dap.  (com. 

oct.  ubi...  in  L.  et  U.)  Cr.— V.  a  cap.  seq. 

cono.  priée,  {ocl.  uhi..J  el  S.  Pouliani. 
J9  A.  Sjb.  S.  Èlisabtth  Y.  dup.  Lecl.  U  In- 

cip.  Abdias  de  Ter.  prnc.  'i*  et  3a  Incip. 

Jonasdehacler.Ol.etcom.  (oct.  ubi. ..Cr.) 

simp.  in  L.  et  U. — V.  a  cap.  seq.  com. 

pmc.  et  Dom. 
20  A.  Dom.  utiima  posl  Pent.  5  Nor.  Ubi  *i- 

f;«ol,  elc.  Octava  Oedt'e.dup.  Alibi,  S.  Fe- 
icit  C.  dup.   ubigae  9  I.   hom.  el  com. 

Dum.  in  L.  el  H.  Cr.  Prnf.  Trin.  Er.  ul(. 

Dom.— V.  seq.  com.  priée,  cl  Dom.  Dos. 

et  t  pr- 
SI  A.  3.  Prtnentndo  B.  M.  dup.   maj.  Cr. 

Prar.  de  B.  —  In  V.  com.  seq. 
23  B.  3.   8.  Caeitix   F.  dup.  -•  V.  a  cap. 

seq.  com.  prœc.  el  S.  Foticit. 
S3  A.   V  S.  démentis  M.  dup.  —  V.  a  cap. 

tcq.  com.  prnc.  el  S.  Chrysogoni. 


CAt  Sm 

Si  A.  5.  8.  Joannita.  Cru  C.  dap.  tecl^  1  N. 
Ubi  vigcnl  etc.  1*  Incip.  Hichans  deDom^ 
K  Nov.  2«Nalium,  fer.  3;3>  Habacuc^ 
fer.  3.  Alibi  1"  Nalium,  3>  Habacnc,  3*&o« 
pbaniaa.  9  1.  et  com.  simp. —  V.  a  cap. 
seq.  cum.  pmc. 

35  R.  6.  S.  Catbarinœ  V.  dup.  t)bi  vigfent. 
elc.  lecl.  1>  Incip.  Sophonias ,  Ter.  k 
Sa  AggffiDs,  Ter.  5.  3a  Zachar.  de  bac  fer 
Alibi,  la  Aggœus,  2a  et  3*  Zacharias. — 
Dbi  visent,  elc.  V.  a  cap.  srq.  com.  pr«c. 
et  S.  Pelri.  Alibi  ia  V.  com.  seq.  et  S. 
Pétri. 

2S  A.  Sab.  Dbi  vigenl,  elc.  S.  Felttit  C.  dup. 
(20  buj.)  9  I.  cl  com.  simp.  la  L.  el  M,— 
in  V.  com.  Dom. 

Alibi,  Dt  B.  M.  itt  Sah,  com.  simp.  in 
L,  et  M.  3  OP.  de  Spir.  S.  Prœf.  de  B.  —  V. 
de  psall.  a  cap.  de  Dom. 

1  Hic  cessant  SulTr.  SS.  asq.  ad  \W  Jan. 
In  fine  Complet.  Aima  Itedempluris. 

27  Vio.  Dom.  1  Adrent.  De  ea,  sem.  Omat 
indie.  loco  pr.  od  Prlm.  y  Qui  renloruSt 
quolld.  usq.  ad  Nati?il.  excepta  oct.  Con* 
ccpl.  In  H.  3  et  3  or.  iudic.  Cr.  Prcf. 
Trin.— V.  de  Dom. 

S8  Ffo  3.  ^  ea.  Vide  rubr.  hnj.  fer.  ubi 
omn.  indic.  U.  Dom.  prec.  omissis  Allel. 
el  Cr.  3  or.  FldcHum,  3  Deua  qai  de  B. 
V.  Ter.  com.  S.  Salornini. 

29  Yio  3.  lie  ta.  Offlc.  ordinal,  at  berl,  cota. 
simp,  in  L.  M.  Vis.  S,  Andreea,  3  or> 
Dom.  prsBc.  3  8.  âlurnini.  —  V.  seq. 
com.  fer.  (com.  fer.  in  Adv.  Ht  per  Ant. 
pr.  el  f  ac  or.  Dom.  pr»e.  nisi  pr.  ha* 
beatur.) 

30  A.  V.  S.  Andréa  dnp.  3.  cl.  com.  fer.  in 
L.  et  M.  Cr.  Ptat  Ap.— In  V.  com.  fer. 

DEGEUBER. 

1  rîa.  S.  De  ea.   Oflic.    erdioet.  ut  fer.  9 

prsBC.  M.  Dom.  priée,  omistis  Alleio.  et 

Cr.  —  V.scq.  com.  fer. 
)t  R.  6.  S.  Bibiana  T.  M.  sem.  com.  fer.  frt 

L.  et  U.  3  or.  Deus  qoi  de  B.  -^  V,  seq. 

com.  prnc.  el  fer. 
3  A.  Sab.  S.  FrancffGi  Xav.  C.  dop.  com 

fer.  in  L.  et  M.  —  la  V.  com.  Dom.  el  S. 

Barbara. 
k  Vio.  Dom.  3.  Adr.  De  ta  sem.  com.  simp 

in  L.  et  H.3.  or.  Deas  qui  de  B.  Cr.  Prœf. 

Trin.  —  V.  seq.  com.  Dom.  et  S.  Sabbœ. 
ft  A.  2.  S.  Pétri  ChryM.  D.  dup.  (heri)  coin. 

fer.  el  simp.  iq  L.  et  M.  Gr.  —  V.  a  cap, 

seq.  com.  prœc.  et  fer. 

6  A.  3.  S.  Nioolai  E.  dup.  com.  fer.  in  L.ct 

M.  —  V.  a  cap.  seq.  com.  prœc.  et  fer. 

7  A.  i.  S.  Ambrosii  E.  D.  dop.  com.  fer.  tti 

L.  cl  H.  Cr.  —  V.  seq.  com.  prac.  et  fen 
Dox.  et  f  pr.  per  oct. 

8  A.  5.  CONCEPTIO  B.  .M.  dup.  3  cl.  com. 

fer.  in  L.  el  M.  Cr.  et  Prœf.  de  B.  InCou' 
cepl.  (immac.  nbi  est  spéciale  privil.)  per 
oct.  —  In  V.  com,  fer. 

g  jl.  6.  De  oet.  sem.  OfOc.  et  M.  ot  berl  el 
loco  pr.  com.  fer.  in  L.  el  M.  3  or.  do 
Spir.  S.  —  InV.  com.  fer.  et  S.  lleU 
chiad. 

10  A.  Sub.  Dt  oet.  «no.  ter.  «t  simp.  ia  L.  et 
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H.  —  V.  a  cap.  de  Dom.  com.  ocl. 

1 1  Vio.  Dom.  3.  Adv.  De  ea  ■em.  rom.  ocl.  in 
L.  cl  M.  Cr.  Praf.  de  B.  —  la  V.  com. 
leq.  et  oc!. 

12  j4.  2.  S.  Damofi  P.  scm.  (hcri)  com.  or(. 
el  fer.  iD  L.  el  M.  Cr.   Ptnf.  de  B.  —  V. 

-aeq.  com.  prsr.  oci.  pt  fer. 

13  ft.  3.  S.  Luciœ  Y .  M.  dup.  com.  ocl.  et 
fer.  inL.eiU.  Cr.  Prnf.deB.— laV.com. 
ocL  el  fer. 

U  A.  (viol,  ia  H.)  fc.QT.  jej.  De  oet.  sem. 

Lect.  I.  N.  Ego  Sapienlia;  t>  I.  hom.  el 

com.  fer.  in  L.  Missa  de  fer,  aine  Gl.  â  or. 

.do  oci.  3.  de  Spir.  S.  Cr.  Praf.  de  B.  — 

V-scq.  ex  I  V.  com.  fer. 
IS  A.i.OctavaCone.  dup.  com.  fer.  ia  L.  et 

M.  — -lo  V.  com.  aeq.  el  fer. 
JR.  B.  6.  QT.  jfj.  S.  Kuiehii  M.  lem.  9  I.  hnm. 


paralum,  com  orationibas  aolilii  ;Qa«l 
ure,  et  Curpua  tuum.  (Quai  a&lulJuiiri 
aurnal  Cclcliran*  cuni  abluliuiie  3<  M.) 
bujnde  calici  saperpuslla  palena  cum 
bustia,  sine  porificalurio,  detnper  palla 
appouilur,  deiiide  veluiu,  el  ita  reiiai|ui- 
tur  calix  supra  Corporali  eipticato,  ut 
inili»  M. 

In  y.  CDm.scq.(Dbi  TÎgent Concordait 
Gallie  lanlum,  addit.  com.  omnium  S3. 
Uarl.  el  etiam  cras  io  L.  M.  ei  V,  ride  ad 
c:ilrem  Onlin.) 

26  R.  2.  S.  STEPHANI.  dup.  2  cl.  com.  ocl, 
in  L.  et  M.  Cr.  —  V.  ul  iudic.  com.  >eq. 
el  ocl. 

27  A.  3.  S.  lOANNIS,  dup.  2  cl.  com.  S  ecl. 
in  L.  et  M.  Cr.  —  V.  ul  indic.  coui.  teq.  tl 
2  oct. 


et  com.  fur.  in  L.  et  M.  3  or.  Deus  qui  de     28  Vio.  k.  S9.  INNOCENT,  dup.  2  c).  non. 


-  In  V.  com.  fer. 

17  Vio. Sab.  QT.  jej.Z^c  eo  Invit.  Dom.  prsn. 
■  hymuî,  capitula  ut  in  fer.  2  posi  Dom.  1 

Adv.  Keliq.  de  ptall.  tcmp.  Adr.  et  loco 
■pr.  Precei  ad  L.  Hor.  ac  V.  (quando  di- 
•csat  de  fer.)  Ad  L.  et  Hor.  Ant.  Prophc- 
in,  aaaîgnala  pro  fer.  4,  quarla  pre'er- 
miisa,  cu^us  loco  die.  Anl.  Ezspecielur; 
M.pr.Set  8  or.  rndic— V.  dcpsall.a  cap. 
il«  Dom.  ad  Uagnif.  Aut.  O.  Sapienlia, 
diiplJcalur. 

18  f  10.  Dum.  k  Adr.  De  ea  sem.  In  M.  et  2 
et  3  or.  indic.  Cr.  Pr»f.  Trin.  —  V.  de 
Diim.  Ad  Magiiif.  AnI.-O  Adonai,  duplic. 

1»  rto.2.  Ce  ta,  ul  17  huj.  AJ  L.  clUur. 

Anl.   Bcce   venict,   a^aign.   pro  fer.   2. 

M.  Dom.  prtec.  omissia  Allet.  cl  Cr.  2  or. 

Fjdelium,  3  Deaa  qui  de  fi.  —  V.  fer.  Ad 

Ungnif.  O  Radix.  ilaplic. 
SO  fio. 3.  J)e ea, ul  17  huj, Ad  L.  elHnr.  Anl. 

Roratc  pro  fer.  3.  Mtsaa  Vigil.  S.  Thaniai, 

S-nr.  Dom.  prteo.  3.  Deus  qui  de  B.  —  V. 

ai>q.com.  fer.  Anl.O  Ciavia. 

21  A.  4.  S^  Thomœ  dup.  2  it.  enm.  fnr.  in  L. 
(Anl.  Nolite  limcri')  et  M.  Cr.  Pr«f.  Ap.  ~ 
In  V.  eom.  fer.  Anl.  0  Orienj. 

22  Vio.  5.  De  ea,  ut  17  huj.  Ad  L.  et  Hor. 
Anl,  De  Sion,  pro  fer.  5.  M.  Dum.  prtec. 
oroiïiia  Allel,  et  Cr.  —  V.  fur.  ad  Magnif. 
0  Itex,  duplic. 

U  Vio.  6.  De  ta,  ut  17  haj.  Ad  L.  el  Hor.  Ant. 
Conalanles,  pro  fer.  6.  Ad  Bmed.  Anl. 
Ecoe  complela;  M,  ul  hpri.  —  V.  fur.  ad 
Uagnif.  O  Emmanuel,  dnplic 

5  A  die  seq.  inclua.  pruliib.  M.  vet.  et 
RiMj.  iisq.  ad  14  Jan. 

tt  Vio.  Sab.  jej.Vigil.  Nati*.  De  ta.  Omn.  in- 
dic. loco  pr.  M.  pr.  sine  GL  or.  unie»,  ainn 
Allel. — V.icq.  Dox. rt  f. pr.  u^q.  ad  E|ii|>h. 

95.  À.  Dom.  (racal)  NATIVITAS  D.  N.  J.  C. 
dup.  1.  cl.  in  tribus  M.Cr.  Picf.  et  Com- 
mun, (ubi  in  il  M.  die.  Noclem.  aacralist. 
licet  celebr.  de  die)  pr.  quotid.  prr  ocl. 
In  S*  H.  Ev.  ull.  lîpiph  :  Cum  nalui  essi^t. 
1  In  1*  et 2*  U.  aanguia  accaratiua  Itau- 
ritnr,  calix  parifical.  non  abstergilur,  n>'c 
oa  Celebranlii  :  digjli  abluunlur  modico 
*inu«t  aqua  luperinfuta  a  Uinislro  non 
in  calierm,  aed  in  vaa  aliquod  mun'luni, 
ËÙ  U  McSiicritUim  ia  uu»libfll  aiiari  pra- 


die.  Te  Deum,  aed  9  $,  cum.  3  ncl.  in  L.  et 

M.Cr.  —  V,ul  indic. coui.  ar<i.el  3  ocl. 
29.  A.  5.   S.  Tfiomte  Cant,  M.   aem.  cnm. 

k  ocl.  in  L.  et  M.  Cr.  —  V.  aem.  deNaltr. 

n  Clip,  de  Dom.  inf.  oct.  com.  praic.  et 

fcocl. 
30  A.  G.  OrOc.  et  U.  de  Dom.  inf.  oct.  Natir. 

aem.  omn.  not.  com.  4  oct.  in  L.  etH.Cr. 

—  V.  dup.  de  Nutiv.  a  cap.  aeq.  com. 

Dnm.el  J»ncl. 
ai  A.  Sab.  S.  Silveetri  P.  dup.  com.  k  ocl.  ia 

L.el  M.Cr.  Lillera  Mnrtyrol.  proannosi'^. 

(Slip.  eol.  339).  — -  V.  de  Circumcisionc. 


COMMËUORATIONr.S 

F«CIB:tDS  IN  OAlLIi,  BX  DKCHBTO  IXKEH- 
TI'SIUl  CallDlIfAMi  CIPHARA,  LKGtTI  L  U- 
TEBB,    »UB    D:K   9    APIIILIS   180J. 

/tt  Solemnitaie  SS.  Pelri  et  Pault  Apostf 
lorum,  fil  Commemortitio  omnium  SS.  Ape* 
tlolarum,  in  ulrinqiie  Yitperît  et  Laadibitt,  M 
modo  quo  fiunl  Romœ. 

IN   I   TBiPKRis  potl  orationem  fetti 

Ant.  In  Ixic  cognosrent  oinnes  quia  disci- 
puli  mei  eslia,  si  dilecliunem  habaeritiaad 
invicrm. 

^  iNiniis  honnr.iti  sunt  amir.l  loi,  Débit 

j}  Nimiseonfurlulus  fal  principatus  eornn> 
Oratio. 

ExAODi  no<,  D^'us  s;i]ut.iria  nosler,  el  om- 
nruin  S^m'loium  Apiisluloruiit  luonimluer* 
prœvidiis,  quorum  diMi.isii  Qdclcs  «mc  diKlri- 
nia  :  Qui  vivis  el  régnas. 

ID  LAUDEi. 

Ant.  Vos  qni  secuii  t-!>lis  me,  icdebtiii  an- 
per  spdes  judicanlcx  diiodriim  tribua  l-raH. 

y  In  omiirm  lerram  cxiril  aonua  eorum, 

^  El  in  fines  orbia  lerrs  verba  eorum. 

Oralio  ut  tupra. 

m  11  rKSPKnit. 

Ant.  Va»  amici  nici  estii,  ai  Ceccrilia  qn» 
ego  prn  i^iio  ¥otiia,dici(  Dominas. 

4  G  oriusua  in  Sanclii  suis,  faciena  w- 
rabilia. 

H  Hic  Dcga  meai,  et  ^lorificabo  euat. 
Oratto. 

ExABDi  nos,  Deoa  salutarii  nosler,  ei  on- 
nluni  Sancloruu  tuornm  Apoatolorum  Iwrt 
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M  CAt 

pnHfdtiit  qnorna  donaatl  Odelei  e»e  do- 
Irinis  :  Qui  vi*ia  et  régnas. 
Stereta, 

GuMUU,   Domine,  Sanclorum  Apnstalo-, 
runi  (nurum  perpetOAnt  celebranles,  qossu* 
mus  al  eamdem,  ancria  Mysieriis   expiali, 
d^aini  celebremus.  Pur  Domiiium. 
PoBicommunio. 

HcmMjmvt,  omniputens  Dtus,  ni  fideloi  tiil 
Teaerandas  assidue  celebranles  Sanclornin 
Aposlolororo  lanrnm  passioncs,  el  copium 
inrenjaiil  perpétue  devoUonis ,  el  aalntis 
Bterns  itiffragia  majora  conquiranl.  Per  Oo- 


CVI. 


«03 


Pro  C^mmemoralione  omnium  SS.  Martu~ 
rum  ifi  Festo  S.  Slephani,  Protomarij/m, 
Ant.  dieendm. 

lit   I   VBSPBBIS. 

^nr.  Isli  snnt  Sancli  aaoB  elegU  Dominus 
In  cbarilate  non  fii:(a  ;  deait  illis  gloriam  sem- 
pilernam. 

t  Jasiicpa!en(nr,etcxiulteaIineoaspecta 
D.'i. 

il  Eldeleclenlnrin  lalilia 
Oralio. 

Drds,  qui  gloriOcaris  io  concilio  Sancto- 
rnm  HarlfruRi  luorum,  reapice  ad  precea 
hQmiliulia  nostrn  ;  ut  quoram  aoirmnia  ce- 
Irbramn*,  eorum  preciboi  adjurari  merea- 
nor,  ^r  Dominaro. 

ID  LIDDBS. 

AnI.  Sancli  tui.  Domine,  semper  benedi- 
caal  le,  et  gloriam  regni  lui  dicant. 
t  Mirabilis  Deus  in  Sanctis  suis. 
i|  In  Sanetis  eJDS  laodate  Deum. 
Oratio  ul  tupra. 

Iir  II   TBSPBKIS. 

Ant.  Dico  aalem  vobis  amtcts  méia,  ne 
tarreamfnl  ab  fais  qui  occidunt  corpus,  ani- 
nam  autem  non  posannt  occidere. 

♦  jQBli  autem  in  perpelnum  vÎTcnl; 

4  El  apad  Dominam  est  merces  eorum. 
Oratio. 

Dns,  qui  glorificaria  iu  concilio  Sancto- 
rom  Harljruffl  luorum,  reapice  ad  preces 
hamilitalis  nosira,  ul  quorum  aolemniii  ce- 
lebramua,  eorum  precibus  adjurari  rocrea- 
mar.  Per  Dominum, 

Secrefa. 

ScaciPE,  qoœaumo»,  Domiop,  et  asnclifica 

hoc  Sarnlieium  popali  tui.  ul  quod  jn  honore 

beatorum  Martyrnm  luorum  offertur  ad  glo- 

riam,  nobia  prosit  ad  veniam.  Per  Dominum. 

Poilcommunio. 

Pn«rÀ,  qnœsumus,  omnipolena  Doua,  ni 
aon  d^-sinaot  SudciI  lui  pro  noslris  libi  sup< 
plicnre  peccalis,  a  quibos  voluisli  pro  pecca- 
tonbus  exorari.  Per  Dominum. 

DIB  U   AOODSTI. 

8.  ILniOSSI  MÀBIS  M  I.IGOHIO,  COSF,  PONT. 

Duplex. 

Omnia  di  C«mmuni  Conf.  Ponlif,  prattr 

tequtntia. 

Oratio. 
PEUS,  qui  per  beatum  Alphooium  Mariani 


Confcssorem  luum  atqoe  i*on(incem  aniina- 
rum  zelo  succeiisum  Ëcclesinm  tuaci.  nova 
proie  recunduïHi,  qunsumus,  ul  ejus^salula- 
rilius  muiiilii  educli,  el  eicmplis  roIioMlt, 
ail  le  pervenire  féliciter  valeamus.  Per  Do- 
minum. 

Ltet.  J  Noct.  dt  Script,  occtir. 

m   II   MOCTUINO 


Alphorshs  Maria  de  Lin^rio  Neapoti  nobi- 
libiis  parenijbns  natus,  ab  ineunte  «lale  non 
obscurn  prxtbuit  aanclilalîs  initicia.  Eum  ad- 
buc  infantem  cum  parentes  obluliasenl  tûaio 
Francisco  de  Hiiironymo  e  Socielate  Jean,  ja 
bene  preralos  edixit  eamdem  ad  nonagesi- 
mnm  asque  annum  pervonturum,  ad  Epiac»- 

ËQlcm  djgnîtaleni  cveclum  iri;  maximnt(iie 
ccicsiai  bono  fulurom.  Jam  tuiri  a  puerilJa  a 
ludis  abbarrens,  nubiles  ephebos  ad  Chri- 
slianam  modesliam  rerbo  el  exemplo  compn- 
nebat.  Adolescens ,  dato  plis  Sodalila'ihim 
Domine,  in  publicii  nusocomiis  œgrolfs  inscr- 
Tire,  jugi  in  lemplis  orsiioni  f  ncare,  ae  snera 
Mysloria  rrequenierobireindeliciis  habebat. 
Pielatem  lilterarum  sladiis  aileo  conjunxit, 
nt  aexdecim  vix  annos  na'us,  utriusque  juria 
lauream  in  palrla  Universilate  faerit asieeu-^ 
Ins.  Palri  obtempernns,  causamm  palrocinia 
Buscepil,  in  quo  munere  obeundo,  etsi  ma- 
gnam  sibi  laadem  comparasset.  Fori  lamen 
perieula  eipertus,  ejusmodi  rit»  tnslllulum 
nllro  dimisit.  Sprelo  igilor  prœclaro  conjugio 
Bibi  a  pâtre  proposilo,  avita  primogenilura 
abdicala,  et  ad  aram  Virginis  de  Merceds 
enie  BQspenao,  dirinis  rainisleriJs  ge  manrj- 
paril.  Sacerdos  faclns  lanlo  zelo  irruit  In  vi< 
lia,  ut  aposlolico  munere  fungens,  hue  illoo 
pcrrolans,  ingénies  perditorum  Imminum 
conTerfliones  perageret.Pauperum  pra<ertim 
et  rnricolanim  miaeraïus,  Congregationem 
Presbylerorum  inslilnil  sanrtissiini  Hi-dem- 
plorÎB,  qui  ipsum  Uedemplorem  secoli,  pi>r 
agros,  pagos  et  casiella,  pauperibus  cvango- 
lizareol. 

Leclio  V. 
Ne  aulem  a  proposilo  nmquam  direrlerel, 
perpetuo  se  toIo  obsrrinsit  nullam  temporis 
jacturam  fociendi.  Hinc  animiirum  felo  buC' 
cenauB,  lum  dirini  vrrbi  prnJicalione,  luni 
scripliB  sacra  erndilione  et  pielale  rercrtia 
anima*  Cbrislo  Incrifacere,  el  ad  perfectJo- 
rem  vitam  addncere  studuît.  Mirum  aane 
quoi  odia  eiBlinxerit,  quoi  devios  ad  recluni 
tdiulîs  iler  revocaveril.  Dei  Genilricii  cultor 
esimius,  de  illius  laudibus  llb'rnm  edidit,  ao 
de  lis  dum  fprTenlius  concionandodisserit  a 
Virginis  imagine  In  eum  immissu  miro  splen- 
dore,  totua  facie  corusearo,  et  in  exstiaim 
rapi  roram  nnivcrso  populo  non  semel  tIsus 
est.  DomiiiicePasKionis  eUacrsEucbarisfiai 
cantemplator  assiduus.  ejus  cullum  mirillca 
propagavil.  Dum  tcro  ad  «'jus  aram  oraret, 
vrl  Sacrum  facerci,  quod  numquam  omiiil, 
prm  amorii  vehnmenlia,  vel  aeraphfcia  H- 
qaescebal  ardoribiis  vel  insoiills  quatielia- 
Inr  mutibua,  vel  abilrahebatur  a  aenaibut. 
Mirant  Tiin  innocenliam,  quam  nulû  uin- 
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CODpe  en  argent,  iorie,  en  dedani.  1)  d«i| 
être  consacre  par  l'évéqne,  noa-sfulcmeal 
quand  il  est  ncaf,  mais  encore,  quand  ila 
élé  doré  de  noarenu  en  dedans,  ainsi  qoe 
l'a  déclaré  (ont  récemmenl  en  18^5  ta  caa> 
gr^galion  des  Riles.  V07.  t'Ami  de  ia  rtiijimt, 
n°ï132.  Voy.  aastilesarl.  Mkise.  Sicaipui, 
Propreté. 

CALOTTE. 

Calotte,  espèce  de  Tétemcnt  poar  la  l£le. 
On  doit  la  quiller,  dans  le  chœur,  quand  en 
est  aspergé  ou  encensé,  pendant  la  cbaat 
de  l'Evangile,  depuis  le  Sancltu  josqu'à  \a 
communion  inclmivemenl,  quand  oa  itrli 
Taulel, quand  on  reçoit  la  bénédiction dn  pré- 
Ire  ou  de  révéque,  quand  le  fainl  socremnt 
est  exposé,  quand  il  est  porté  processinnneU 
Icmeiit,  Gic.  (  Voy.  les  arl.  Offici  Ditu, 
Proceision,  Ukssk,  etc.  ) 

CAUAIL 
Camail,  sorte  d'habit  de  ch«ar  dont  la 
fitrme,  I.1  couleur  el  l'usage  ont  beaueoDji 
varié.  Foj^.  le  Dictionnaire  lltui^iqne. 

CANON, 
Canon,  c*eit-i-dire  règle.  On  a  donné  n 
nom  surtout  ani  règles  Iracèei  dans  lei 
conciles  généraux  ou  particuliers  :  souiie 
rapport,  c'est  une  mslière  de  droit  canonr* 
que.  Pour  ce  qui  concerne  la  lilargir,  pli- 
sieurs  Brériaires  de  France  ont  placé  a  11 
On  de  prime  une  leçon  courle,  puiiée seateat 
dans  les  conoilrs,  pour  préseolur  ninsi.da» 
le  courant  de  l'aonée  un  sommaire  dednA 
canonique.  On  a  remarqué  avec  peine  )|M 
les  écrila  des  papes  y  fiunt  peu  cUés,  miii 
qu'on  n'y  a  pas  oublié  ce  qui  concerne  la 
rérornie  du  Bréri;iîre,  sans  ajouter  ce  fH 
le  pape  saint  Pie  V  a  statué  à  ce  sujet. 

Tout  le  monde  connaît  ce  qu'on  appella 
C.inon  de  la  messe.  Quant  à  la  maaiëre  de  la 
réciter,  les  cérémonies  qui  doirenl  s'j  Taire, 
les  accidents  qui   peuvent    surTcntr,  )  i)|> 

MbsSE  BASiB,  OnDINATIO!(,  SlCRIFICS,  elO 

CANONISATION. 

I.a  canonisalinn  rsl  un  décret  par  lequel  Is 
souverain  ponlife  déclare  que  U't  hoitim^i 

Eratiquélcs  vertus  chrétiennes  dans  undc^ré 
éroïqop,  el  qne  Dieu  a  »péré  'les  m  racM 
par  son   intcrcrssion,  soit  pendant  sa  lie. 
soit  après  sa  mort.  Consétiucmment  il  jd;« 
que  l'on  doit  rhonorvr  comme  un  sain),  il 
permel  d'exposer  ses  reliques  à  la  vénéra- 
^_^^^^^^^^^^^^^^______^_^^__     tion  de»  fîdèlcs,  de  l'iHïoquiT,  de  célébrer  le 

■'  ~     saint  s.-ii-rif]L-e  de  la  messe  et  un  otflceeiiton 

CALICE.  honneur  (I).  La  canonisation  est  ordinaire- 

ment précédée  d'un  dërrcldct)éalincatton,P;ir 
Calice,  rase  destiné  à  la  consécration  de     lequel  le  souverain  ponlift^  déclare,  au  sujrl 
l'eucharistie  pour  l'espèce  do  vin.  Il  doit  éiro     d'une   personne  dont  la  vie  a  élé  sainte  fl 
r»  or  ou  en  urgent,  ou  du  moins  avoir  la     accompagnée  de  quelques  miracles,  qu'il  J* 

(lIQaimkrollu,  U  coofirt^tlon  dos  RUes  doll  »tre  peut  put  volonté  en  tubnltuprnniQUe;  iMisoapmIt 

«Miulté^,  li  le  pape  n'i  p»  lasulué  tine  rHu  arec  nlBrr,  turalouler,  et  c'e»  tlua  ca  lens  qge  )•  unoohitiui  (fw 

puor  toole  l'Eglbe,  el  qu'on  ne  wil  pu  du  nombre  da  ulni  autorise  na  olDce  en  wn  boooeur.  Elle  luloiiie  "" 

Ceui  qui  onl  eu  une  concesxiati  sf-Êcùlir;  ou  qui  ont  clioiil  k  le  choisir  iNwr  inlron  d'oo  lien  wloa  ln«  riglr^  on  lu- 

te  Hial  |>mir  nairon  mIoii  lus  rÈ|,tos,  ou  qui  ont  une  église  laire  d'iinr  é^ti^e,  et  dèt  lonsou  office,  il«TCBVoU«aiair^ 

tbiiée  k  MHi  huanear,  uu  des  rotlqnes  insignes  du  mâme  dUpcntC  d'un  atiire. 
HiM.  L'Eglue  V*M  Ui*  ï  chaque  Jour  suu  oOlcr,  on  ne 


quam  lelhali  labe  fœdavît,  pari  cum  pani- 
tentia  locians,  corpus  suum  inedia,  ferreis 
catcnij,  ciiicils.  crucnlaque  flagellaiione  ca* 
Bti{[abat.  Inler  hœc  prophctias,  scrulationis 
lordium.  bilocalioDÎs  et  miraculorum  donis 
inclarnit. 

Uetîo  VI 

Ab  ecclesiasticis  dignitatibus  sibi  obinlh 
consinntissîme  abhorruit.  At  démentis  XIII 
ponlificîs  Bucloritale  coaclus,  sanclte  Agalb» 
Uolbomoi  Ecdesiam  subernandam  suscepil. 
£piscoj>ai  externum  oumtaxat  habitum,  non 
autem  severam  vivendi  rationera  immularii. 
Ëadem  frugalitas,  sommas  Chrislianœ  disci- 
plinae  lelns,  impcnium  in  riliis  coercendis, 
aroeodisque  erruribus,  et  in  reliquis  paslora* 
libus  mnoeribusobeunilis,  sludium.Liberalis 
jnpauperes.omnes  Ecclcsisprovenlusiisdent 
distribuebat,  ac  urgente  annone  charitale  , 
Ipsam  domcaticam  supellecUlem  in  aleodis 
faraelicis  erogavil.  Omnibus  omnia  Taclos, 
sanclîmoniales  ad  perfccliorem  vivendi  for- 
iTiarn  redegit,  sunque  congrogationis  Uo- 
nialium  monaslerium  conslituendum  curaril. 
Kpiscopatti  ob  graves  habilualesquc  morbos 
diffiisso,  ad  alumnos  suos,  a  quibus  pauper 
disccsseral,  reverlilnr  pauper. Dcmumquam- 
Tii  senio  laboribosque,  diuturna  alhritide, 
(liisque  grBTisiimig  morbis  fraclus  corpore, 
•piritu  tamen  alacrior  de  cœleslibus  rébus 
disserçndi  aut  scribendi  Gnem  numquam  ad- 
^ibuil,donec  nonagenarius,  Kalendis  Aagusli 
anno  millesimo  septingentesimo  oclogesimo 
srplima,  Nucerife  Paganornm,  inter  suornm 
alumnorum  lacrymas  placidissimecxspiravil. 
£um  inde  virlutibus  el  miracnlis  clarum  pins 
S  11  pontiTex  maximus  anno  millesimo  octin- 
gcnlesimodccimo  sexto  bealorum  faslMascri- 

fisil.novisquerulçentcrasignisGrcgariusXVl 
n  festo  SS.  Trinilalls  anno  millesimo  ociio- 
|enlesimo  trigesimo  nnnn  solemnî  ritu  tan- 
clorum  calalogo  accensuit. 

/n  y//  Jfocturno  homilta  lanclt  Oregorii 
papa  in  Evangeliam  Ucsignavit  Dominus  de 
fommuni  eton^ej/ifarum ,  cuin  i^H.  de  eom- 
Ifluni  Conf.  Pont.  Et  IX  Itclio  (de  duab.  /îl 
tina)  de  laaclo  Siepliano  pap,  et  mart,  cum 
tjui  corn,  in  Laud. 

Uiua  propria,  aut  li  non  habeatwr,  Slatuit 
ri  Dominns  de  communi  primo  loeo ,  eum 
(ommtmor.  tancli  Sltphani,  et  evangeti»  Ot- 
liguavii  tif  m  fttto  tancti  Ignatii  31  Julii. 

In  II  Vesp.  eom.  Int.  lanctt  Stepkani 
frotomart. 
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Itpu  dépenser  que  son  âme  jouit  Jo  lit  gloire, 
rt  en  conséquence  donne  k  ceil.iines  ptr- 
fuiines  1»  permission  de  lui  adresser  un  cnlle 
religieux. 

La  cérémonie  de  la  béalilicalion  a  été  in- 
troduite lorsqu'on  a  jugé  à  propos  de  pcr- 
Rictlrc  à  un  ordre  religieux  ou  à  une  c<>m- 
n)un:iiilé  de  reiulre  un  culte  particulier  au 
tujet  proposé  pour  être  canonisé,  avant  d'à- 
Tuir  acquis  une  pleine  cuonaUsance  de  la 
«crilé  des  Tails,  et  i  cause  de  l.i  longueur 
des  procédures  qu'on  observe  dant  la  cano- 
nitralion.  D.ins  le  décret  de  béailGc.ition,  le 
p.ipi<,  sans  prononcer  comme  juge  sur  l'étal 
du  liéaliGé,  autorise  quelques  jiersonnei  à 
lui  rendre  un  culte  qui,  par  là  même,  ne 
sjarail  éirc  traité  de  superstitieux;  dans  le 
décret  de  caoonis;ilion,  le  pape  prononce 
t'oniine  juge,  et  iléularu  le  sort  (leurcux  du 
canonisé. 

€  Celui  qui  oserait  soutenir  qno  le  p.ipe 
iVst  trompé  dans  lellc  ou  telle  canonisation 
serait  auteur  d'une  proposiiiou  erronée  et 
digne  de  Irës-griévcs  peines.  Tel  est  le  senti' 
nienide  ceux  mémesqui  en<eignentqu'il  n'est 
point  de  foi  que  le  pape  soit  inraiilitilc  dans 
les  canonisations,  ni  que  loi  ou  tel  canonisé 
>oit  sainl.  >  Ainsi  s'exprime  fiennti  \1V 
dans  ton  grand  ouvrage  de  la  Béatification 
et  de  la  Canonisation  des  serviteurs  de  Dieu, 
dont  nous  allons  donner  une  analyse.  Il  en 
existe  un  abrégé  latin  en  un  vol.  in-b*,  lait 
par  Azefedu,  du  vivant  même  do  ce  pape,  à 
qui  l'auieurl'a  déplié. 


TRAITE 
DE  LA  CANONISATION 

DES  SAIKTS. 

CHAPITRE  PSEMIER. 

Ve  l'origint  dts  cnnoniinlion»,  ou  des  /lon- 

ne>irt  déférés  dam  l'Eijlhe  primitive  aux 

inints  martyrs,  H  depuit  aux  êainis  coii' 

n.nns  les  jours  de  peraécolion,  1rs  combats 
dus  martyrs  ruurnissaieni  aux  chrétiens  des 
spectacles  de  religion.  Ils  accouraient  on 
foule  pour  être  les  témoins  de  ces  victoires. 
Ils  recueillaient  les  restes  vénérables  de  ces 
victinoes,  avec  une  avidllé  qui  les  décelait 
quelqueTois  aux  tyrans.  On  s'assemblait  dans 
la  saïie  autour  de  ces  dépdts  sacré't,  pour  cé- 
lébrer le  jour  Je  leur  Irinmplic.  On  y  ]hitil 
l'histoire  de  leur  conressioii  et  de  leurs  souT- 
frances.  Les  actes  qu'on  en  avait  dressés  en* 
Irelcnnienl  un  commerce  d'éiliflcation  entre 
les   Eglises   élnignées.    Les   monuments  les 

[dus  auiheniiques  et  les  plus  vénérables  par 
eur  antiquité  nous  iuslruiseiil  de  ce  détail. 
On  le  trouve  tout  entier  dans  la  lettre  des 
Qdèlca  de  Smjrrne  aux  Pliiladelphiens,  sur  la 
mort  de  saint  Polycarpe,  leur  evéquet  disci- 
ple de  saint  Jean  l'ËvangAlisle. 

■  Les  Juif»,  diseul-ils,  après  le  rouit  de  sa 


délonlion  et  de  sa  mort,  .inspirèrent  à  Nicétas 
de  prier  le  proconsul  qu'un  ne  donnât  point 
de  sépulture  à  Polycarpn,  de  peur  que  les 
chrétiens  ne  quittassent  le  cruciflé  pour  ho- 
norer le  corps  du  bienheureux  martyr.  Ils  ne 
BciViiient  pas  que  nous  ne  pouvons  jamais  ' 
quitter  Jésus-ClirisI,  qui  a  soufTerl  pour  lésa- 
lut  de  tous  les  hommes,  ni  en  honorer  nn 
au're  en  sa  plire;  car  nous  l'adorons  parce 
qu'il  est  le  Fils  de  Dieu.  Mais  nous  regardonii 
les  martyrs  cumme  sus  disciples  et  ses  imita- 
teurs, et  nous  les  konoroni  avec  justice,  i 
c-nufe  de  leur  affection  invincible  pour  leur 

Mnllre  cl  leur  Roi.  » 

a  Pour  nous,  >  ajoutent-ils.  quand  ils  ont  ra- 
conté comment  un  brAla  le  corps  de  saint 
Polycarpe,  •  nom  reiirâmes  ses  otpluspré~ 
deux  que  des  pierreritâ,  et  nous  les  mîmes 
oit  il  était  convenable,  où  le  Seigneur  nous 
ft;ra  la  grâce  de  nous  assembler  comme  il 
nous  sera  passible,  pour  célébrer  avec  joie 
la  file  de  son  martyre...  »  Que  ne  pouvons- 
nous  pas  conclure  d'un  langage  si  clairT  On 
croyait  doue  déjà  dans  les  beanx  jour*  do 
l'Iîglise  naissante,  qu'on  deviiil  honorer  les 
saints  ;  on  conservait  donc  alors  leurs  reU~ 
quei  comme  des  trésors  T  On  s'assemblait 
donc  déjà  pour  célébrer  des  fêtes  te  jour  do 
leur  mort  :  lont  ce  qui  nous  resle.de  mona- 
tnenls  des  trois  premiers  siècles  attette  do 
même  le  culte  des  saints  marlyra. 

I.e  nom  de  confesseur  le  donnait  alors 
aux  chrétiens  quand  ils  avaient  lait  une 
profession  publique  de  la  foi  devant  les  per- 
sécuteurs. C'étaieul  des  soldats  de  Jésus- 
Christ  éprouvés  par  les  aupplicca,  â  qui 
aiiuvenl  il  ne  manquait  que  le  dernier  coup 
do  la  mort.  On  a  étendu  ce  titre,  depuis  la 
paix  de  l'Eglise,  aux  Hdèles  qui  s'endorment 
dans  le  baiser  du  Seigneur,  .iprès  ane  vio 
passée  dans  la  persévérance  de  toute  justice 
ou  l'exercice  d'une  pénitence  laburieuae.  Ces 
■aiuls  confesseurs  sont  entrés  plus  lard  en 
partage  des  honneurs  que  la  religion  accorde 
a  ses  héros.  Saint  Martin  de  Tours  paraik  .'i 
avoir  joui  le  premier,  du  moins  en  Occident. 
On  peut  rapporter  au  commencement  du  v* 
siècle  l'établissement  de  sa  fêle.  Elle  était 
ancienne  dans  son  Eglise  quand  on  y  célébra 
le  premier  concile,  l'an  4G1.  «  Cet  illustre 
poniife  ne  donna  point  son  sang  pour  la  foi, 
(lit  Sulpice  Sévère,  son  historien  et  son  dis- 
ciple; mais  il  ne  lui  manqua  riin  que  l'occa- 
sion de  te  répandre.  Il  eut  toutes  les  verlus, 
et  p  ir  conséquent  il  mérita  loulc  la  gloire  des 
martyrs.  > 

C'est  lur  le  même  principe  que  l'Eglise 
entière  s'est  appuyée  pour  (aire  honorer  U 
mémoire  do  ses  enfants  les  plus  illustres, 
lorsque  Dieu  lui-même  a  pris  plaisir  à  les 
Bloririer  dans  le  monde  par  des  miracles 
éclatants.  C'est  aussi  dans  ces  maximes  de 
ia  plus  ancienne  doclrine  qu'il  faut  chercher 
l'esprit  des  formalités  qu'uo  observe  dans  la 
canonisation  des  saints. 

CHAPITRE  II. 

I T".  De  l'anlorite  du   p^pe  dans  les  eanonlsalloits. 
Le  culte  des  anciens  martyrs  fut  comule 
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le  premier  cri  de  ia  religion  dans  les  témoins  célébrée.  Prérenir  le  jagemeal  épEicopal  par 

oculaires  de  leurs  combuls.  L'Eglisevil  avrc  des  hommages  |iréma(arés,  ce  (nt  loujoun 

)o:eces  Iransporls  d'iidiniratioii,  source  d'une  une  faute  gra^e  daus  les  premiers  siielu  de 

■aînie  jalousie,  qui   multiplia  aouveut  sel  l'Et^lise,  qu'on  punissait  aTec  séTérllè. 
triomphes.  Mais,  luiiJHurs  attentive  à  mettre         Nous  en  Ironvuns  un  exemple  bien  marqui 

an  frein  au  zèle  indigent,  elle  ne  permit  j:i-  dans  Oplat  de  MiVëvc.   Lnrille,  dont  (ont  la 

mail  à  la  mulliiude  des  fidèles  de  donner  à  mondesait  l'histoire,  rutiraitëvsnni  mcnan- 

■on  gré  des  objets  à  la  vénération  publique,  ment,  comme  coupable  d'un  pécbé  tcanda- 

La  confi'Ssiun  la  plus  éclatiinle  et  ia  mort  la  leus,  parce   qu'elle  t'opiniâlrait  i  rendre 

plus  glorieuse  ne  suIGrent  point  alors  pour  même  publiquement  les  honneurs  du  culte 

consacrer  aulbcntiquement  la  mémoire  d'un  aux  reiiquei  d'un  martyr  véritable,  mais  qui 

alhlèlf;   de   la   foi  chrétienne.   On  alleodait  n'élail  pas  encore  approuté. 
qu'il  eàl  été  proclamé  par  la  voix  des  pre-         Rien  de  plus  formel  que  le  témotgnateda 

miers  pasteurs;  il  leur  appartenait  de  brûler  cri  ancien  écrivain  pour  conslaler  la  dJlTé- 

le  premier  encens  sur  son  tombeau,  et  c'était  rence  que  mettait  entre  tes  marijrrs  l'iippro- 

de  leur  main  que  aon  nom  devait  être  ini-  bation  solennelle  des  prélats,  ai  lemblabh 

crit  dans  lea  fastes  ecclésiastique).  par  les  caractères  essentiels,  anx  jugements 

De  lÀ  ce  titre  dif  linclif  de  martyrs  appron-  ^«  canonisation  que  lEgliso  prononce  lo- 
ves {mariyrrg  vindieali).  pour  désigner  ceux  jourd'hai. 

que  l'aulorilé  légitime  vengeait  de  Tignomi-         Le  culte  des  samtgconfeSBCurs,  ploi  réwol 

nie  de  leur  supplice  en  les  mettant  en  pos-  ^ais  son  origine,  et  moins  appujé  des  pr^. 

session  des  honneurs  qu'on  doit  aux  saints,  ves  inconlestaUles  de  leursaintilé.  pluitujil 

De  là  ces  diacres  chargés  par  étal  de  noter  le  P""  conséquent  à  1  illusion  ,  devait  encors 

jour  de  leiM-  mort,  d  en  recueillir  les  actes,  'no'"»  *lre  livré  à  la  discrénon  do  vulgaire 

et  d'en  faire  le  rapport  è  l'évéquo  diocésain.  I""  ce'""  ''«•  auTtyra.  Aussi  vdjons-nouiim 

Saint  Cyprien  semble  faire  allusion    à   ces  B"'"*  nombre  d  anciennes  lois  ecdtiiaiti- 

usages  de   l'ancienne  discipline  dans  quel-  ques  pour  réprimer  les  dévutmni  arbitraire*, 

qucs-unes  de  ses  leltrct.  U"  concile  de  Cologne,    cilé   par  Ua  t» 

nr.  >..»... ..Il  !■ j„-  »!  1- I       ,t  Chartres  dans  son  décret,  interdit  aux  fidè'ei 

po?.ar;o^^'I^."rd^s   a"^^^^  >-«  --i-  p-'»"-  '^v'^.'Tiv'j 

Su  grand  ïainl  Martin.  Un  tombeau  dans  la  J^A^i','  '  "."""Î'hÎ  i';vA„n2V„.é«in  L^ 

voislnagede  Tours  était  devenu  l'objet  d'une  ""^  ^^  '  "B^^.™»"'  ''«  '  *J'*1"«  '''"«"'"'if 

dévotionpopulaire.etl'uidesesdeuiprédé-  «'.■"pe';*"»  ohrelicns  usèrent  en  celteocta- 

cesseurs  Wvait  même  accrédité  par  la  con-  f.'"",.*'''  '«"  «".'"■■:'*  P°^'  "."'"""^  S^. 

iécraltOH  d'un  autel.  Le  lieu  n'en  parut  pa.  '  ^Shse  :    én..H..  le  cap.lula.rc  de  Çhari^ 

Boiiis  suspect  au  saint  prélat.   Il  interroge  pgne  de  lan  801,  qui  conlieul  la  mémeJt- 

les  premiers  du  clergé.  Leur  silence  ei  celui  'cnse.  i  „      ■-  -. 

de  toute  l-anliquilé  sur  le  nom  du  prétendu  ^  **"  "  ?  jnma.s  pu  méconnaître  la  sateM 

martyr  et  sur  l'histoire  de  sa  mort  conarme  ?-  f  '  '^t^r'^ir?!*^  ""î'î'KrTi     TirS^ 

■es  premiers  soupçons.  Maisiln'ose  encore  '""'""^  fidélué  inviolable   à  '"  «himer. 

prononcer,  il  s'aKtient  ^e^lement  d'approu-  P"  f*'«»  ordonnées  par  les  pr*lo«.  (lo  «; 

«r  ce  culte  mal  éclairé.  BientAt  une  rêvé-  '".'!',"  "P"".*'"'  P":.*"*  *  l?,  vénération  d« 

lalionvientà  son  secours,etdans  ce  fameux  fiJWea.  des  translationa  qu  ils  en  ont  t-ites 

■épulcre  il  découvre  aux  veux  de  tout  son  «"V':'*"?"  ""i  *•"  '''  '5  **"^  '"""h™ 

penple  les  cendres  d'an  homme  puni  du  der-  f.O"'  t?"J"""    es  premières  «P"!!"".^'" 

nier  supplice  pour  ses  crimes,  et  non  pour  la  '  ""'i»'/"  ^^  culte  des  «!>">/».  )Î"'I"«"V..T 

[qI^       rr        r  >  r        —  poslérieurs,  ou  le  droit  de  rétablir  loi  «tn- 

t"..,  ™   *  ■.      j  Li  11  r  '"'*  """  partage  au  saint-siége  aposioliqas 

Lest  pour  éviter  de  semblables  profana-  de  Rome  (1) 
lions  que  les  évoques  se  réservèrent  le  droit         „  gç„n'  a';,„  dimcile  de  flxer  à  cet  oMgi 
de  pricomitr  les  martyrs,  et  qu  ila  se  firent  une  date  cerlaine.  La  plupart  des  canooist- 
no  devoir  d  examiner  leurs  titres  avant  d  or-  uon,  rai,„  par  l'aoloHIè  du   pape,  qui  re- 
donner ou  de  permettre  que  la  fête  en  fût  n.ontcnla¥aiillex-siècle,soiinr«ul  desran- 

ll)NoaiTaTOiiidèite  tempcdanapetiiDiClénieattlei  louiet  IwEstbes  cilhotLqaet:  OuuntKi  «McKmfM  Kvrf 

pricMUDM  exlnorJlniirr*  pour  •'isiurpr  de  U  lérlté  et  rKiH.  Il  en  esl  de  même  Jca  ïuires;  d'où  il  un  M*''"' 

detailiicaTitedes  tctrsdeiniinjfrs.  Ht  itiK  dei  scribes  éuienl  entoi^iisiaslégeda  Runia,  qnl  de  son  (Aé  rii'*- 

oanobirMipéciilemaiiidiviiËsderédigcr  cHi(4es;on  diiil  ses  lettre»  drcul»ire»  mi  lulrM  KglH«»,  nJ"»«  " 

dM^Utlaostik  celte  Ad  des  diiuresrt  detsou^^iicrei.  urouvenl  les  aeietdauiat  Igiuee.iiMnrr.  ileMimeFAl^ 

—Ad  recueil  de*  Mes  succédait  l'eMtneti.  Ou  exiuiiniit  cilé,  de  uinl  Juslla,  du  SS.  Laurent  et  Uippuljta,  «J* 

si  le  mcn  SfaH  técn  dius  l'ualté  de  l'Eglise  cailioliiiue  taluie  AKDta.  Or,  ti  les  marlTr*  de  Rome  itjical  mMb 

(Foyei  saint  Cj|>nen,(taa4  son  é|itirekAutonlea,  et  celle  am  autres  EgliMt,  on  ue  peut  pt*  douter  qae  ceDet-d  m 

■npiiiesUniCoraeillF);*!  le  moiiréiaU  nur,ei«mpide  les  uoiUlassent  ansti  k  t'Eglisede  Rome.  On  ■  dVUt^ 

vanité,  oa  d*  tout  autre  nmir  réurAlieMlLle  (Saint  Jér.,  des  preuve*  poslivei  d*  eeue  noUBcatlM  ;  f»r  etoMc 

CoiMMnl.  ëd  Galal.  i,  3,  e.  S)  ;  si  U  déteose  de  la  foi  éiiit  dans  le*  actes  de  salut  Vigile,  6>êque  de  Treaie,  H  ^■ 

b  e«i*«  Ile  I»  non  (Saiot  Eplpfc.,  terw.  76).— Le  juge-  tj,  ,„  if  siècle.  Ce*  acie»,  recoouui  bon»  «  q-"— "- 


ment  ecctéstaïUque  appanenail  de  druit  k  l'éveque  du  rains  par  Im  crliique*.  font  voir  la  comaïunteuloa  4*  *"- 

lieu.  KO  Afrique,  c'élstl  le  primat,  k  la  l£le  d'un  concile,  ure  au  pape  b  demande  d'en  approuver  la  oalte,  «tT» 

qui  porUit  r«  juKcmeut.  —  A|>râ>  Iejugeinetii,de9lellrct  denusieedeceiledefnandeilliblltan.PrtffiiI.a'a'r"  ■• 

tlrcutalrei  nMiflaienlaui  K|{tiz.i-s  1rs  noms  de  crui  qui  gs  n.  g$i  Divrrs passage* de  Grégoire  île  Tour*  (*«■«« 

avalPiil  été  déclaré*  marivr*.  Il  eilsie  au  moins  S'|4  de  tuûi  qu'un  rmonit  au  *ouver»tn  poollfe  poof  imrofc" 

ce*  lettre*  reconnue!  pir  Ipicriiiques,  k  commencer  par  le  culte  d'unoiirlTr  ou  pour  leconllrmer**il  ^'■^i'Vi. 

telle  <le  l'Eglise  de  Smjme  sur  le  manjre  de  «alnt  Pulj-  duli.  {If Me  exlraut'ila  noUi  tiiliotrapliiéft  tCmt  icfwf 


Mrpc.EUc  éullwiressiekunc  EglheparUculiire  «  t      (4ièbrt.\ 
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des  conteitalions.  Tool  le  mnnrfe  conTient 
que  dnng  le  concile  de  Lalran,  l'an  9'J3,  Jean 
XV  mit  an  nombre  de*  saints  le  bienheureux 
Ddalric,  érâque  d'Aiig»bourg,  à  la  prière  de 
Lnilolphe,  un  de  ses  successeur!;  mais  on 
trouve  encore  depuis  celte  époque  une  fnuie 
de  «ainls  uniTorselIcment  honorés,  quoique 
leurs  noms  n'eossi-nl  été  consacrés  que  par 
des  prÉlals  particuliers. 

Alexandre  [Il  est  donc  reconnu  rommuné- 
nient  pour  l'atileur  île  celte  réserre.  On  cite 
une  du  sqs  décréialrs  comme  lu  première  loi 
solennelle  en  celle  matière,  a  N'ayrz  pas  à 
l'avenir,  dit  ce  pontiTc,  la  présomption  de  dé- 
cemrr  à  cet  homme  un  cuHe  rcliRieux.  Quand 
il  aurait  fait  une  mutiilD'ie  de  miracle^,  il  ne 
Toufl  est  pns  permis  de  l'honorer  sans  l'agré- 
uienl  de  ITglise  romaine.  »  Les  canonistes 
fr;inçais  et  pluiieurs  italiens,  entre  autres 
Bellarmin,  ont  tu  dans  ces  paroles  i'établis- 
•ement  d'un  droit  nouveau,  qui  paraît  même 
n'avoir  été  généralement  adopte  que  long- 
temps après. 

{H.  Da  ealte  anlorjsâ  par  U  biaUAciIloii  et  11  canonluUon. 
On  a  réduit  à  sept  articles  looi  les  hon- 
neurs que  l'Eglise  fait  rendre  aui  saints  ca- 
nonisés :  1*  leurs  noms  sont  inscrils  dans 
les  calendriers  ecclé^iailiques,  les  marljro- 
Iwes,  les  lilanics,  et  les  autres  dipljques  sa- 
crés; S*  on  les  invoque  publiquement  dam 
les  prières  et  dans  les  uffîces  solennels; 
S' OR  dédie  sous  leur  invocation  des  temples 
et  lies  autels  ;  h'  on  offre  en  leur  honneur  le 
•acHGre  adorable  du  corps  et  du  sang  de  Jà- 
■us-Christ  ;  5*  on  célèbre  le  jour  de  leur  fêle, 
c'esl-à-drrc  l'anniversaire  de  leur  mort; 
6*  on  expose  leurs  images  d<in9  les  églises , 
et  ils  j  sont  ri'présentés  la  tète  environnée 
d'nne  couronne  de  lumière  qu'on  appelle 
auréole:  7*  enfin  leurs  reliques  sont  offertes 
à  la  vénération  du  peuple  et  portées  avec 
pompe  dans  les  processions  solennelles. 

C'est  dans  tout  l'univers  cbrélien  que  ce 
culte  est  autorisé  par  le  décret  de  leur  canoni- 
sation. Quand  le  souverain  pontiTc  a  déclaré 
leur  sainteté,  c'est  nn  divoir  pour  tous  les 
fidèles  de  la  reconnaître  et  de  leur  pn;er  le 
juste  tribut  de  respects  dus  à  celle  qualité 
sublime. 

La  béatification,  au  coniraire,  n'est  regar- 
dée que  comme  le  préliminaire  d'une  cano* 
Disaiion  C'est  une  espèce  de  permission  pro- 
visoire, restreinte  par  sa  nature  a  l'élendue 
des  licax  ou  A  la  qualité  des  personnes.  Les 
servileur*  de  Dieu  reçoivent,  en  consiéqucncc 
de  ce  jugement,  le  titre  de  bienheureux.  Une 
ville,  une  province,  un  ordre,  on  diocèse, 
peuvent  alurs  les  honorer  sous  ce  nom.  Quel- 
queFois  on  approuve  un  ofGce  particulier, 
qui  ne  se  récite  qu'en  secret,  sans  préjudi- 
cier  à  celui  du  jour.  Muis  il  faut  un  induit  du 
pape  puur  ériger  des  autels  en  leur  num , 
et  méiDe  pour  exposer  dans  une  église  ou 
leurs  porlrails  ou  leurs  reliques. 

Un  décret  du  pape  Alexandre  VU,  de  l'an- 
née 16.9,  défend  absolument  d'étendre  aux 
béaliGés  les  honneurs  qu'on  rend  légilime- 
iiwui  aux  saints  canouiscs 


CAN  ((0 

)  lit.  De  la  rougréfalioa  des  Itim. 

Depuis  que  l'Eglise  romaine  fui  mhf,  en 
possession  de  prononcer  seule  sur  les  hon- 
neurs qu'on  doit  aux  saints,  elle  du)  avoir 
un  tribunal  oij  ces  matières  Tussent  discutées 
avec  loiile  la  maturité  que  mérite  leur  im- 
portance. La  congrépiilion  des  Itiles,  qui  doit 
son  élublisscnieoi  â  Sislc-Quint,  est  parlicu- 
liérement  occupée  de  le  grand  olijcl.  Il  par- 
tage st-s  nllenlions  avec  le  détail  des  offices 
et  des  cérémonies  ecclésiastiques  qui  lui  don- 
nent Sun  nom. 

Des  cardinaux  choisis  par  le  pape  sonl  les 
ioges  do  premier  ordre.  Il  ne  pariilt  pas  que 
le  nombre  en  soit  déterminé.  Dans  l'institu- 
tion on  en  trouve  cinq,  mais  dans  les  artrt 
postérieurs  on  en  voit  sept  puur  l'ordinaire, 
et  quelquefois  jusqu'à  neuf.  Ces  prélats  ont 
à  leur  léte  un  pr6sidi>nt  perpétuel-  El  dani 
ch.-ique  procès  de  béai  ification  le  pape  nomme 
un  d'entre  eux  à  l'office  de  rapporteur,  lia 
prélcnl  tous  serment  de  garder  sur  les  pro- 
cédures un  secret  inviolable,  et  de  remettre 
au  secrétaire  de  la  cungrëgaliou  toutes  les 
lettres  de  recommanduliun  qui  leur  sont 
adressées.  On  leur  permet  de  se  choisir  deux 
théologiens  ou  canonistes  dont  ils  prennent 
les  avis;  mais  ces  conseillers  ne  sauraient 
abuser  de  leur  confidence,  parce  qu'ils  ju- 
rent aussi  d'observer  le  même  secret. 

Les  juges  du  second  ordre  portent  le  nom 
de  ronsulleurs,  et  prélent  le  même  serment 
que  les  cardinaux.  Ih  sont  à  la  numrnaiiua 
du  papc.miiis  plusieurs  olDiii-rs  de  la  cour 
romaine  ont  ct-  litre,  attaché  de  droit  à  leur 
charge.  Les  trois  plus  anciens  auditeurs  de 
rote  ont  aussi  retenu  ce  privilège  depuis  que 
les  procès  de  béa li filiation  et  de  canonisation 
ont  passé  de  leur  tribunal  â  relui  de  In  con- 
grégation des  Rites.  Ces  aaditeurs  ont  droit 
de  se  choisir  un  conseiller,  comme  les  cardi- 
naux. Les  autres  consultcars  ne  lé  peuvent 
sans  dispense. 

C'est  l'usage,  à  Rome,  qne  certains  ordres 
religieux  rournissenl  toujours  des  membres 
A  ce  conseil;  les  dominicains,  les  mineurs, 
les  barnabites,  les  servîtes  et  les  jésuites, 
sont  en  possession  de  cet  honneur. 

La  congrégation  a  ses  olficiers,  qui  sonl  : 

firemièrement,  le  promoteur  de  la  foi,  dont 
a  Tonction  ressemble  A  celle  de  procureurs 
ou  d'avocal  général  dans  nos  cours  souve- 
raines. C'est  lui  qui  représente  la  partie  pu- 
blique; il  élève  des  doutes  et  fait  naître  des 
difficultés  qu'il  faut  résoudre;  mais  il  opine, 
comme  juge,  contre  le  sentiment  même  qu'il 
proposait  comme  promoteur,  quand  le  droit 
ou  les  faits  sont  suffisamment  éclaircis.  Se- 
condement, le  secrétaire  de  la  congrégation, 
qui  prend  fuin  aussi  d'annoncer  aux  prélats 
qui  la  composent  le  jour  des  assemblées  et 
les  matières  qu'on  j  doit  traiter.  Troisième- 
ment enfin  le  prulonolnire  apostolique,  qui 
remplissait  autrefois  la  charge  da  précédent, 
et  qui  la  Tait  encore  en  son  absence. 

On  discute  dans  les  asiemblces  extraordi- 
naires quatre  sortes  de  questions  <  ou  do 
duutus,  comme  un  dit  à  Rome.  Les  uns  sunt 
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comme  ivB  préliminaires,  les  antres    sont  consisloircs,  avani  qne  le  touYCraln pogtiij 

«îéÛnilifs.  ATanllabéaliBcaliononiIcmande:  prommco  définilivcmonl.  Le  premier  eil  uq 

r  si  la  qualilé  requise  di'Sv<-rUischrélivni)C>  con^inioire  ttcret ,  le  SECOnd  esi  pubfjt.ig 

rsl  bien  alleslée,  premier  dtmlo  prélimiriai-  Iroisiëmeeslcn  qaelqna  Bi>rleniilu}cn;)aiti 

re  ;  2°  si  le  nomlire  compélonl  des  miracles  l'appelle-l-on  temi-public  :  cVii  astei  Vuia|;« 

rjt    surDsammi'nl     prouvé»     second    <1  >ule  d'attendre  luiifc<emps  é  les  lenir;  de  11  qntl- 

I  réliminnire;  3*  s'il  est  cipéilicnt  de    pro-  que(»is  il  arrive  que  le  saiQt'iié|;e  fini\  i 

céder  à  la    héalificalion ,  tu  les    proréilu-  vaquer  pend. mt  ces  délais;  maii  In  proc^ 

r>-s,  les  preuves  et  le%  réponses  aux  objrc-  dures  n  en  souiïrenl  point,  te  numenu  po>- 

liuna,  c'est  le  premier  des  doutes  défltiilifs;  life  reprend  inujuurs  la  cause  au  même  ètil 

4°  après  ta  léallllcatinn  cl  In  reprise  d'ins-  où  son  prédécesseur  l'nvaii  laissée, 
tiince,  on  dem.inile  s'il  faut  procéder  Â  ta  ca-         D-ms  le  cousisioire  lecrtl,  c'est  le  p*pe  qai 

nonisalion,  c'est  le  quatrième  doute.  traite  de  la  hénilBcilion  ou  de  la  canonisaiim, 

,ru  i>  Il     r       i-.i  à  la  l4le  du  ctilléiFRentier  des  cnrtliaBQi.  Ls 

Les  procédures  qoi  sont  aojnnrd'hnl  les  quelques  fpniîh'S  imprimées  qui  conlienuMl 

préliminaires  indispensables  d'un  jogemeni  on  abrégé  de  la  vie  des  personnes  propoiéci, 

de  béalidcalion  et  de  canonisation,  sont  Ion-  arec  unecuurle  ëuumération  de  leurs  vertoi     | 

gnes  et  rigoureuses.  et  de  leurs  miracles.  Le  président  de  h  tôt-     I 

Les  premières  inslmctlons  sont  drcsséei  grég;itiou  des  Rites  (ail  son  rappnrl  tnfvt     i 

sur  les  lieux  par  l'évéque  diocésain.  11  corn-  de  mots,  ch-icun  des  prélats  donne  ion  tùt. 
nience  le'pracés  par  deux  instances  diETéren-         Dans  le  cnnsisloire  publie ,  outre  le  iicrt 

les.  La  première  est   une  infurmation  pour  collège  et  tous  les  évéque« ,  on  cunvnqoeln 

constater  la  renommée  publique  des  vertus  cnnsnlleurset  les  ufficiersdela  confirégstioa 

il  des  miracles.  La  seconde  est  une  perqni-  des  Rites,  les  pruEuiioiaircs,  les  audileundt 

sUion  eiacte  pour  assurer  qu'on  a  ridèli-inent  la  ch.mibre  aposlulique,  1rs  avociils  cuDiil- 

exéculé  tes  décrets  d'Orbain  VIII  qui  défen-  lori»ui,  le  goorerneur  de  Rome,  les  ambii- 

dent  de  rendre  aucun  culte  public  aux  serTÎ-  sndeurs  des  princes  catholiques  et  lesdèpoléi 

leurs  de  Dieu  quand  ils  ne  sont  encore  ni  des  villes  du  domaine  ponMical.  Dans  nllt 

béaliOés  ni  canonisés.  L'ordinaire  est  iibso-  assemblée  nombreuse,  uu  des  avitralsconiiv- 

lument  te  juge  en  ces  deux  ci<nses;  il  les  loriaux  fait  une  harangue  détaillée  sur  lei 

commence  de  son  propre  mnuvement  et  doit  mérites  du  serviteur  de  Dion  dont  la  laiolris 
porter  sa  sentence.  S'il  né}{lig>'ail  de  le  faire,      doit  être  déclarée.  Ce  discours  occupe  looit 

on  lui    renverr.iit  de  hume  ses  procédures  la  séance,   cl  quand  on  cnnonise  pluiiesn 

pour  qu'il  déciilât  lui-même.  saints  k  la  Tnis,  on  lient  pour  chacun  un  cwt- 

Quand  ces  premières  enquêtes  ont  été  vé-  sisloire  public, 
rifiées  d;ins  les  séances  onliniiires  de  la  con-  Le  troisième,  qu'on  appelle  itmipvilit, 
grêgatiun  des  Biles,  on  drmiindo  un  nouveau  n'est  composé  qne  des  eardînaox  et  des  i^i- 
ilécrel  d'ullribuiiun  pour  informer  en  déiatl  qnes  qui  se  trouvent  alors  A  Rome.  Le  uist- 
sur  chaque  vertu  parlicutière  et  sur  rhaeun  père  demande  totir  à  tour  le  sufTrage  des  pti- 
des  miracles  â  proposer.  Cette  seconde  pro-  lals;  ils  prononcent  chiicun  an  p<'Iit  difconn 
cédure  est  examinée  comme  les  précéilenles  ;  qui  contient  iiuetques  maximes  générales  sur 
si  la  congrégation  la  trouve  en  bonne  Tunno,  les  vertus  uu  miracles,  dont  ils  so  lerieai 
en  passe  à  l'examen  des  doutes  uu  questions  pour  appuyer  leur  avis, 
définitives,  premièrement  des  vertus,  secon-  C'est  le  pape  qui  désigne  l'église  qu'il  * 
dément  des  miracles.  Uais  un  ne  procède  à  choisie  pour  les  cérémonies  d'une  hé.i(iliç> 
la  discussion  d.s  premières  en  cour  de  liomc  lion  ou  canonisation;  c'est  pour  l'ordiuairt 
que  cinquante  ans  après  le  décès  de  la  per-  dans  la  basilique  du  Valic-in  qu'elles  toni 
sonne  préconisée.  célébr<^cs.  L'usage  s'est  établi  irès-sagemml 

L'appriibation  des  vérins  est  donc  dé<*idéa  d'en  hire  plusieurs  à  la  Ma  :  uu  wbservr.tn 
dans  trois  congrégations  exlniordinaires  ;  nommani  resnouvcnuxsainlsdans  Icipri^rci 
quand  elle  est  délerminée,  le!i  miracles  sont  ou  les  décrets,  tes  degrés  de  la  hiérarrhie  «■ 
.('Xnminés  de  même  ;  le  nombre  en  estlîié,  clésiasliqiie. et  quand  Icsdignilés  soûl  ég'il  t> 
.dans  la  rigueur,  à  deux  seutiment;  mais  on  on  ««il  le  droit  de  l'anciennolé. 
en  p^opo^c  très-souvent  davanl;ige,  D.ins  ces  Tout  l'appareil  de  la  fdie  commence  M' 

nsocmblées  génémles  le  souveriiin  poniiTe  une  procession  solennelle,  où  l'on  dépl'>it 
recueille  lus  opinions  el  se  règle  sur  l'avis  poor  la  première  fois  la  b.innière  drsnou- 
doininant,  qui  doit  réunir  au  umins  les  deux  veaut  xainls  qu'on  va  bë'iliQcr  ou  canoniser, 
tiers  des  voix  :  mitis  c'est  le  pupe  seul  qui  Le  pape,  assis  sur  snn  lrAn«  dans  la  bas'^'* 
prononce  en  secret  devant  le  promnieur  et  que,  recuit  les  homma|;es  ordinaires  de  ti 
le  secrétiiirc  do  la  cimgrégaliun  des  Rites.  cour.  Le  maliredes  cérémonies  conduit  cn- 

Les  trois  assemblée*  générales  de  la  eon-  suiti-anx  pieds  deSi  Sain'elé  le  procureur  il: 
grégation  des  Rites  dont  nous  avons  parlé  ne  la  cause  el  l'avocat  consistorial .  qui  demas* 
Doivent  point  être  legardées  comme  le  der-  dent  la  béattGcatinn  ou  la  canonisation.  ^ 
nier  tribunal  où  se  traitent  les  afTnircs  de  Alors  le  secrétaife des  brefs  ordonne!  l'iS' 
béaliflcalion  ou  de  canonisation.  Après  que  sembléede  joindre  ses  prières  â  celles  do  saii  t 
les  doutes  j  sont  résolus,  il  fuut  encore  trois      père,  et  on  chante  les  liloRiei  (I).  La  aéi..> 

(OPendsnl  ces  (fliinl<itoir*«"nl!i|[Fiiniii  Oii  n'j  fiil       ^Ori'^  ilu  papf,  Comnuia  dtCoUliM.t   1,  Ut.  tO- 
a-icuiie  aenliim  Ju  Usobrureui  uui  >i  iue  rar»>iiitâ. 
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ilenuiade  se  Tail  une  leronilc  fuii,  el  l'on 
c!iiiMle  rii|inud  l'eni  Creaiar;  ciiGn,  après 
1a  troUîème  iusluncc  de  l'avocal,  it;  même 
*c^c^étai^e  dcci<irc  que  c'eul  la  voIontÉ  «lu 
pape  d'y  procédir  sur-le-cliamp.  L'avoial  en 
requicrl  des  Icllrcs  nposloliqui'B  en  bonno 
furme;  Sa  Saiotelé  les  occoide,  el  le  plus  an- 
cien des  proioiioiairrs  prend  h  léinoin  toute 
rassemblée;  Ton  entonne  le  Te  Deum.  D.ini 
.j'oraUon  qui  suit,  dans  la  confession  (|uo 
cbaote  le  diacre  olfiuiiinl,  dans  l'absululion 
que  donne  le  pape,  les  noms  des  noureaux 
lainli  sont  récités  avec  les  autres,  et  la 
me*>e  tolennello  est  célébrée  par  lo  sou- 
tersin  pontîTe  en  leur  honneur  (1). 

Le  décret  de  canoniiaiion  isl  lonçu  en  ces 
lennes  :  •  A  la  fcloirc  de  la  Ir^s-sainlc  Tri- 
tiiié.  pour  l'oxaltation  d*^  la  fui  calliolii|ue  el 
r^ccroi^spoient  de  la  religion  clirélienne;  en 
lerlu  d(!  l'auloriié  de  Jé&us-Cbriit,  des  saiuts 
apAlre*  saint  Pierre  et  saint  Paul,  et  de  1» 
léirr;  après  une  mûre  délibération  et  de 
fié<)aentcs  Invocations  de  la  lumiûre  céleste, 
dn  contentement  àv  nos  vénérables  frères, 
les  cardinaux,  patriarches,  arclicvéqucs  et 
étéqoes  préienli  à  Home,  nous  déclarons 
qne  les  bienheureux  N.  N.  sont  sainis,  el 
iioaa  Îm  inscrivons,  comme  tels,  dans  le  ca- 
talo^ae  des  saints.  Au  nom  du  Père,  et  Aa 
Fils,  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il.  > 

CHAPITRE  m 

(K  DFsdicrelS  d'Urbain  VIII,  dool  robceti (lion  doit 
lire  prouvée. 
Déférer  solennellcmenl  les  honnenrs  que 
rftgjise  réserve  pour  les  saints  à  ccut  qui 
ne  sont  pnint  rticore  préconisée  p.ir  sonju- 
jeotenl,  c'est  nno  lémértlé  digne  du  Mânie  et 
de  panition.  Un  culte  privé,  qui  se  borne  à 
l'opinion  de  leurs  mérites  et  de  leur  bon- 
beor,  an  respect  pour  leur  vertu,  A  la  c«n- 
fi'tnce  en  leurs  prières,  ne  prut  d'ailleurs 
être  interdit;  on  le  rend  dés  celte  vie  même 
aux  ifrvilrars  de  Dieu  qui  sr;  distinguent  du 
coirinan  des  fidèles  par  une  cnnduitt!  exem- 
plaire. Mais  ne  peut-on  rien  au  ile!à  pour 
témoigner  sa  véoération  à  ceux  qu'une 
satnlclé  plus  éclatante,  une  nourl  glorieuse 

(naiM  unt  deformtliiés  elde  procâdiircs  Jurlrrirgncs, 
flirnil  liBpoMibIr  de  parvenir  nn«  trais  ï  la  raiinnisaiioa 
ltw»miM:  l«*dépeii»9toot  gr*oilrit,il  liiiilen  cuntenir; 
tt-jit  e*Mt  uo  treio  n#C"Maire  |«ur  r^itrimer  niill"  ileman- 
drs  lodbcrites  dont  l'EfiU^e  rnnialrte  brrtïl  ïccaUée.  lj>iii 
«le  n^âtàtr  cm  Gonlribiilioni  avrcdi-sTcii^i  avirlos,  ou 
Mil  M  coairaire  dFpuli  longtemps  la  cour  poiiiiticali-  ira- 
iiillër  pOcactnient  ïlaréducikH)  àe  CPsdroiis,  qu'ellone 
|<Fgt  retrancher  enlièrement  i  ses  oQJi.'lcn. 

Ibas  tel  iurormillons,  les  jiJi;es  n'omit  îamais  aïKiiusi- 
taire;  erai  des  noialrei  Kr<>t)iers  sont  laxfi  lotiir  chargne 
tnille  dr  uroue.  pi  on  a  ré|;tâ  juxqu'ia  n'imbre  il^  nnils 
elde  iiililien  qu'elles  doivent  conlrnir.  Le  proinnlrur, 
P»Biionné  par  le  fuje,  •  de  |ilus  (mur  «nii  lioimrjïre  un 
■Jarat  fer  par  «luque  iéince;  lus  pniciirpiirs.  Ip»  avocali 
MBMuriani,  et  le*  Imprimeura,  soûl  taié«  de  mS  iic.  Le 
aMt- promoteur  a  parFillrmeni  ta  téLrlbuUon  Uie  da 
Ireate  ilucali  lur  cliaaiie  dnule. 

Le*  cardinaux  el  les  can^utirun  ne  rrçoivrni  [>lu»  de 
p^viU;  on  leur  doiioe  seulemvtil  ui)  porlfait  du  uini, 
t"  Irarloiiruil  eo  argeol  la  chape  de  caioilol  rougp  qui 
l'ir  eu  Jup,  comme  li]rocliel,le  lurplb;  el  li'S  litrées 
■'  1  Mire*  I  tâUis,  oflkiers  et  docneuiiiaes  de  la  cour  du 


CAN  41 I 

et  des  miracles  bien  avérés  semblent  niius 
indiquer  comme  dci  modèles  i  suivre,  et  des 
intercesseurs  à  supplier?  'l'ont  le  niuntio 
convient  assez  qu'on  peul,  en  qurlqurnurle,  • 
liiisser  uD  libre  cours  è  la  dévutioii  du  peu- 
ple chrétien ,  qu'il  suflit  de  réprimer  le  lèlo 
aveugle  et  la  présomption.  Mais  quelles  lunl 
les  justes  bornes  qu'il  faut  pi>ser,7  C'est  ono 
question  délic.ilc,  qui  Tut  aiïiléi' vivement  A 
Home,  sous  le  pape  Cément  VIII.  Il  parait 
qu'elle  Tut  réiluite  à  vini^t-quatre  nrliclos  ,  ri 
que  les  opinions  étaient  alors  fort  parta- 
gées ;  l'afr.iire  fut  même  assoupie  par  l'ordre 
du  ponlife,  et  les  doutes  proposés  ne  furent 
point  résolus. 

C'est  au  pape  Urbain  VIII  que  la  décision 
élail  ré'crtée  :  d.ins  son  décret  du  13  mars 
lG2a,  qu'il  fit  envoyer  A  tous  les  évéques, 
nun^seulement  il  interdit,  en  général,  tout 
culte  public ,  mais  encore  il  défend  e:i 
particulier  ,  premièrement  de  peindre  les 
personnes  mortes  en  odeur  de  sainteté,  hi 
lélc  couronnée  du  cercle  de  lumière  qu'on 
appelle  auréote:  d'eiposer  leurs  tableaux 
dans  les  lieux  saints,  autels,  églises  et  cha- 
pelles ;  secondement,  de  publier  des  hisloin  s 
de  leur  vie,  des  relalions  de  leurs  vertus  ut 
d'^  leurs  miracles,  tans  l'approbation  dcl'é- 
véque  diocésain,  assiclé  de  personnes  duces 
el  pieuses.  S'il  arrive,  dans  le  cours  de  ces 
ouvrages,  qu'un  donne  à  son  liérus  le  lilro 
de  jai'nt  ou  de  bitnheureus,  il  ue  faut  l'en- 
tendre que  de  la  perfection  et  de  l'exccllenea 
de  ses  mérites,  sans  vouloir  prévenir  lo  ju— 
gement  de  l'Eglise,  qui  peut  seule  donner  un 
véi'ilablc  éclai  à  sa  gloire  et  à  sa  sainteté. 
Les  ;iulcurs  de  pareils  écrits  doivent  mettre 
à  la  tétc  cl  à  la  Bn  de  leur  livre  une  pfo- 
Icslijiiun  dont  la  [orme  est  prc«cri(e  à  cet  ef- 
1 1.  Ti  oiiièmeinent  enfin  il  est  défendu  d'ur- 
ner  leurs  tombeaux  comme  ceux  des  vrais 
saints,  d'y  suspendre  des  lampes  allumées, 
des  images  et  des  offrandes. 

Tellei  sont  les  principales  prohibitions 
portées  par  la  loi  du  pap!<  Urbain  VIII.  P»ur 
achi'ver  d'éclaircir  cette  matière,  on  peut 
consullcr  la  réponse  du  cardinal  Bcllarmin 
aux  objections  que  sa  doctrine  h  cet  égard 

atocais  consliioftaai,  am  tecréuires  des  iTefi,  el  1  d'an- 
ifs.  MaU  pniir  é'IliT  IVmbarr»  insé|iAral>leilecesdieirU 
bultoDs,  on  en  charge  au  bouime  du  conBancc,  qui  sili  les 
drulu  et  les  usages. 

It  tant  paviT  les  lapineries,  les  échariudt  el  In  pein< 
tores  doul  t'égtUe  eu  ornée  lejnur  du  la  rete  :  les  prinej- 


it  iIcidIi»  3u  cbai'i 
rentes  d'une  muli 


Iiilutle  inllnie  il' 


de  fiiftiie  que  tous  les 


i  la  n-PMi-ponOIlcatH;  iltduîvenl  #lre|>réoi< 
père  en  fill  |iréseiil  k  quelque  église  de  Home,  EiiUn,  00 
orne  si>leii'lidi-meullactHiieuioii  des  saliils  aiAires.  La 
|ii)iU(.c  d"iin  si  beau  jour  <  Jif(i'  q^i'ou  n^paiide  l'or  el  r»r- 

Spiil  i  ptelnej  mains  :  d'ailleurs,  aiaiit  que  d'j  parvenir, 
fuiil  plusieuis  années  de  crneËdures  qui  prëcèdi-nl  lu 
JuKcnient  dADiiliilj  tes  iravaui  de  ceui  qu'on  emirliiin 
pour  tel  dresser  mérlieiii  une  Louufie  rérampenite.  On 
peut  hardbneitl  déflcr  la  mallgniié  la  plus  eoirulniëe  de 
trouver  sui-un  gain  sordtde,  aucune  irace  de  monopule, 
sucuQ  trait  d'ivarice,  dans  Loutescei  dépense).  La  snnme 
est  grande.  Il  est  vni,  mais  si  l'on  considère  la  mutlllude 
des  tirmitliié),  la  longueur  det  procè*,  et  IMctat  qu'il  tnui 
ikiiincr  3  lj  (.riloinirli;,  o;i  irouier»,  Je  l'cmc,  qu'eilu  bVsi 
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avait  e»*ayecs.  ■  Jo  n'ai  point  amplïQi,  illl-  d'inlrodiiire  la  ciuie  dans  la  coagréjilin 

II; au  GOiilrairp,  j'ai  pUitÂI  modéré  les  hun-  des  Itilea,  on  cx.nmine  ■crapulcntemenljiii. 

nrnri  qu'on  peut  rvndro  aui  pieux  serri-  qu'aux  moindres  opiHcnles  qui  pcuTcal  ig- 

leurs  de  Dieu,  qui  ne  sont  pas  C'iiioniaés  :  lërcsser  ou  la  régie  des  mœurs,  on  Iri  «trU 

i'ai  dit  qu'on  ne  pouvait  pas  les  proclamer  tés  de  la  religion.  Les  décrets  d'Drbain  VIII, 

ouvertement  comme  saints,  les  invoquer  pu-  qui  l'ordonnent  formellenient,  n'ont  que  pcr, 

bliquenienl,  Irs  nommer  diins  les  iitanitt  et  pétué  l'usage  Irès-cooslanl  de  ses  prMècn- 

prières  solennelles,  ériger  des  autels  ou  des  sears.  Dne  censure  exacte  cl   rigunrcQtc  ii 

églises  à  leur  mémoire,  les  peindre  avec  la  toutes  les  compotilions  connues  de  la  pn^ 

couronne  de  gloire,  pincer  leurs   tableaux  sonne   préconiiée    par    les    actes   de  li< 

dan'4  les  temples,  cétélirer  leurs  fêtes  avec  la  véque  diorésHin    fournit    donc  la  mitièrt 

pompe  des  ofliccs  ecclésiastiques,  et  Iiodo-  d'une  troisième  instance  préparatoire,  qai 

rer  publiquement  leurs  reliques  :  mais  aussi  précède  toujours  la  signature  de  la  comnii- 

j'ni  dil,  el  je  le  répète  encore,  que  l'Eglise  sinn  apostolique.  Si  d»»  livres  entiprsondei 

ne  défend  rien  au  delà  de  ces  pratiques  d'un  fragments    considérables   éeliappaient   ui 

vérilable   culte.  Je  «ouliens  donc  toujours  premières  perquisitions.  anssitAt  qu'il*  toit 

que  les  simples  ddèles  peurcnl,  en  pariîca-  découverts,  on  arrête  le  cours  des  aulm 

lier ,  regarder  eomme  bientitoreux  ces  ter-  procédures  en  tout  état  de  caDie,ell'M 

viieurs  de  Dieu,  c'est-à-dire  les  estimer  di-  s'occupe  uniquement  de  la  réTisiun  de  cm 

gnesOes  honneurs  de  la  canonisation,  et,  en  nouvelles  pièces.  Il  faut  indispensablMMil 

ce  sens,  leur  donner  même  le  titre  de  saînls  ;  le^  juger  avant  de  passer  outre. 
qu'on  peut  être  pénétré  pour  eux  de  la  vé-         C  est  le  cardinal  rapporteur  qui  se  thnp 

néralion  qu'inspire  ta  sainteté;  qu'on  peut,  prineipalemeni  de  cette  diicussiDn;îl  cboiiit     | 

dins  ses   besoins,  les   invoquer  avec  con-  dos  théologiens  babîtes  en  nombre  saOsaBl, 

fiance  et  solliciter  leur  intercession  anprès  et  l'on  remet  entre  les  mains  de  cet  doclnn 

de  Dieu;  qu'il   est  permis  de  célébrrr  une  des  exemplaires  fldélemeni  collationnés,ifli 

espèce  de  fête  ou  de  réjouissance  te  jour  de  qu'ils  en  disent  leur  avis,  après  les  avoirlM 

leur  mort  ;  permis  enSn  de  garder  leurs  ima-  Irès-altcnlivement  d'un  bout  i  l'autre.  Poer 

f;es  avec  dévotion,  et  de  conserver  leurs  re-  s'assurer  de  l'exaclilude  et  de  l'iDlelligMct 

iques  avec  décence,  mais  hors  des  lieux  sa-  de  ces  examinateurs,  ou  demande  qu'ibdoi- 

crés.  >  Nous  ne  devons  rien  ajouter  à  ce  pe-  nent  par  écrit  le  résultat  de  leur  Irsviil  :  i 

lit  fr.-ignient;  il  a  d'ailleurs  l'approbation  du  ne  leur  suffit  pas  de  déclarer,  en  génénl, 

■ouveraio  pontife,  et  la  pratique  de  la  con-  leur  sr-nliment  sur  la  doctrine,  avanliitn 

grégalion  des  Kites  est  conforme  au  senti-  ou  dèsavanl.igeax;  ils  doivent  ajoultrleci- 

ment  que  Bcllarmin  y  développe  (1).  lalogue  des  ceuvres  qu'on  leur  a  conDéei,  tl 

C'est  donc  au  célèbre  décret  de  1623  qu'il  j'analjse  raisunnée  de  cliacunc  en  pirtin- 

faut  rapporter  l'origine  du  procès  qui  s'ins-  lier,  indiquant  le  sujet,  le  plan  cl  la  manitn 

Iruit,  pour  ccrliner  que  le  culte  ainsi  pro-  de  l'exécution.  Chaque  article  principal  tU 

liihé  n'a  poini  été  rendu.  Le  mépris  de  cette  développé  dans  re  rapport,  et  les  dilllenltà 

loi,  violée  par  un  seul  hommage  indiscret,  qui  peuvent  arrêter  j  sont  traitées  an  la«g. 

le  défaut  mémede  sentence  dédnilive  sur  cet  On   fait  observer  à  ces  censeurs  nn  secH 

article,  rend  nulle  absolument  toute  antre  inviolablesurl'objetdetenrcommissioo.Silei 

procédure,  tout  jugement  ou  déclaration  por-  solticileors  découvraient  quelqu'un  de  eesi 

lèe  par  quelque  auiorilè  que  ce  puisse  être:  que  le  cardinal  en  a  chargés,  sonémineoce» 

les  infracicurs  clercs  ou  laïcs,  réguliers  ou  nommcraitsur-le-chaoïpun  autrel  saplact- 
séculiers,  sont  aussi  sujets  h  des  peines  ca-         Quand  les  suffrages  des  réviseunvnl  étt 

Doniques,  telles  que  l'excommunication,  la  remis  cachetés  au  rapporteur  de  U  caoïtt 

snsprnsc  el  l'inlerdil.  le  prélat  les  propose  aux  aulrei  dans  iss 

|I1  Da  l'uiamca  dei  ouvrages  et  de  II  comminion  séance  ordinaire  de  la  congrégation;  s'il  l'i 

«poMoliiiue.  trouve  des  duolei  graves,  on  prend  toit  li 

Il  arrive  souvent  qu'on  propose  à  la  cour  temps  nécessaire  pour  les  résoudre  avec  ou- 

de  Rome  des  serviteurs  do  Dieu  dont  les  ou-  lurilé.  Les  cardinaux  sont  aiême  prévcnsi 

vrages  sont  publier  ,  ou  du  moins  dont  les  avant  les  assemblées  pardes  niêmoiresqaM 

écrits  pourraient  se  répandre  après  leur  béa-  leur  distribue.   S'il   ue  s'agissait,   an  cot- 

tilicalion   :   ne   serait-ce  pas,   en   quelque  traire,  que  d'ouvrages   peu   considérsbw . 

sorte,  accréditer   l'erreur   que  de  paratre  qui  oedeinandeot  point  deii  looguesTorW* 

même  concevoir  une  opinion  favorable  de  lilés,  on  se  conlrnlo  de  les  lire  dans  la  eoa- 

leur  sainteté,  pendant  que  leurs  livres  dés-  grégation,   qui  les  approuve   on   tes  co<- 

bonorés  par  une  doctrine  hëiéroduxe,   ren-  damne.  Le  promoteur  de  la  foi;  dans  ttW 

draicDl  leur    foi  suspecte?   La   sage    pré-  instance,   comme  dans   toutes   les  astres, 

vojance  de  l'Eglise  romaine   l'empêche  de  prend  toujours  le  parti  le  plus  rigide  :  oi 

tomber  dans  celle  contradiction  ,  qui  serait  veut  surtout  avoir  à  Rome,   pour  cri  ri>- 

aouveot  dangereuse  dans  ses  effets.  Avant  men,  les  originaux  niêuivs  des  livres,  qou' 

(I)  Quand  Urtaio  Vllt  e\igea  te  non-tulir  bt  n  \iriû/i,  flcaiioD  n'étsni  «iilre  cbose  que  1i  permiralon  dmuU*  f- 

a  eicepu  de  crtti;  lui  Wi  diréiiuu*  tionoréi  d'un  culte  pu-  lillc  eu  quetquRi  tieiii ,  celle  t^crminkin  n'est  fiv  iM 

bile,  toit  de  lenipi  inuiiuioriil,  son  par  iudull,  wilt  par  tes  trusa  titaque  l'eicepiioa  est  prautée  et  repiv-  On  w^* 

4iT  ils  des  Pères  el  de*  s^inU.  Voila  le  ciwtxctptt.  Si  b  unceruia  uombredeblenlieureni  dans  cens.  1^*9  i^' 

sentence  de  l'orriiiilire  ou  du  délé||ué  déinootre  l'eicep-  nuit  XIV,  lit).  I.  c.  âl|.  On»e™itl*m*r»ired«  UiexTi^- 

l'oii.  et  que  la  coaiirfgaiion  r3|i|iruiiTe,  ainsi  que  le  |ia|>e,  reur  une  l>AaiiarMlon  Jf«tMlfnM,el  k  plus  btle  raMX 

«4:cbrètlesFMc<caé/0NiMfriniwxbijiH(icarlal>^lW  uue  bCiiiOo  liou  toruiella. 
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ilioe  soal  pas  imprimés,  oa  que  l'édition 
n'est  poial  tuite  du  Tivanl  de  l'auleur  et  de 
ton  conseoleincnL  Nuiis  n'Rvoiis  pas  besoin 
de  dire  que  le  Iribuiial  suit  toulcs  les  règki 
de  la  plus  saine  critique  pour  distinguer  Ici 
écrits  Térilables  do  ceux  que  l'if  norance  ou 
Il  mauraise  foi  tenlcraicnt  de  supposer  aux 
serfileurs  do  Dieu  morts  eu  odeur  de  aaîu- 
lelé. 

La  signature  de  la  commission  apostoli- 
que suit  toujoars  de  près  l'approbation  des 
oQTrages.  Ce  premier  acte  est  le  ToD^pmeut 
de  toutes  les  procédures  qui  se  dressent  au 
nom  da  souverain  puntifc  :  c'est  alors  que  la 
MDse  est  dërolue  tout  entière  au  tribunal 
suprême ,  et  qu'il  n'est  plus  permis  ans  pré- 
lats diocésains  de  s'immiscer  d'eux-mêmes 
dans  les  poursuites,  à  peine  de  nullité  de 
toQles  li'urs  écritures.  Par  celle  commission, 
le  pape  donne  pouvoir  à  la  congrégation  des 
Rites  Je  trnTailler  à  l'inslructiuii  du  prncéa 
proposé.  C'est  en  conséquence  de  celte  per- 
mission qu«  les  juges  sont  délégués ,  qu'ils 
intionDeot  anr  les  lieux,  et  que  leurs  en- 

Joètes  sont  examinées  dans  les  séances  or- 
inaires.  Pour  obtenir  la  signature,  on  pré- 
sente une  requête  raisonnée  dont  les  preures 
sont  Urées  des  actes  envajés  par  l'évéque 
diocésain,  et  approuvés  par  la  congrégatinu. 
Lt  pronidleur  prend  communiciiliun  de  celte 
pièce  avant  qn 'elle  paraisse;  il  ne  manque 
jamais  d'opposer  d°s  dilGciilIés.  C'est  a<ix- 
soJltcileurs  iles  résoudre.  Dans  la  rigiitiur 
du  droit,  il  ne  faudrait  les  proposerqiiedans 
'  l'assemblée  générale  ;  mais  OD  demande 
communémeiil  une  dispense  an  pape,  et  la 
congrégation  ordinaire  en  décide.  Quund  les 
cardinaux  ont  Jugé  que  la  commission  peut 
être  expédiée,  le  pnicoreur  lui-même  en 
dresse  le  projet;  le  secrétaire  le  porte  con- 
!r»-»igi>é  rtu  sous-promolcur  à  Sa  Sainteté 
^DÏ  l'approuve  par  le  seul  mot:  i(  nous  ptatt 
[ptaeel),  éi.-rît  de  sa  main,  avec  la  première 
lellre  de  son  nom  propre. 

Pour  que  le  pape  accorde  cette  expédition 
Importante,  neuf  conditions  doivent  avoir 
êlé  rrmplics  :  1*  Les  instances  des  sollioi- 
Icars  doivent  être  appuyées  par  des  lettres 
et  des  prièrci  sodtl>iiI  réitérées  des  princes, 
des  préhils,  nu  d'iiulrei  personnes  contti- 
toécs  en  dignité  dans  1  Kglisc  ou  dans  l'Etat; 
S*  rordinnire  dc-s  lieux  doit  avoir  terminé 
de  son  autorité  propre  les  deux  procès  dont 
nous  avons  parlé  sur  le  bruit  public  de  vér- 
ins et  de  miracles,  sur  l'observation  des  dé- 
crets d'Urbain  VIII,  ou  tout  au  moins  la  pre- 
mière de  ces  instances  ;  3*  ces  actes  présentés 
i  la  coiigrég.ition  doivent  avoir  été  trouvés 
coadaanis,  sans  nullilé,  sans  déraula  essen* 
IJels  ;  fc'  il  faut  que  dix  années  entières  soient 
révolues  depuis  qu'ils  ont  été  remis  entre  les 
mains  dm  sccréiaire  ;  5*  qne  tous  les  Iratlés , 
lettres,  méditations  et  semblables  écrits  des 

Ersonnea  proposées  soitint  approuvées  so- 
inetlemcnt,  après  un  sérieux  examen; 
6^  que  la  renommée  de  sainteté  soit  surtout 
bien  coostalée  ;  7*  que  la  requête  présentée 
pour  obtenir  la  signature  ail  été  vue  par  le 
ynmotear  et  débattue  dans  une  congrégalio» 


générale,  à  moins  qu'on  ne  soil  dispensé  ds 
cette  formalité;  8' qu'il  ne  se  trouve  aucun 
obstacle,  aucune  dilficulté  considérable  cun< 
Ire  l'inlrodaction  de  la  cause;  9*  enfin  que 
révê<iua  diocésain  cerlilie  par  ses  lettres 
que  la  bonne  odeur  des  vertus  et  le  bruit  des 
prodiges  n'a  fait  que  croître  de  plus  en  plus 
depuis  les  dix  ans  écoulés,  an  lieu  (te  dimi- 
nuer et  de  s'éteindre.  Telles  sont  les  règles 
inviolables  dont  rrxéculion  est  confiée  p.irti- 
culièremenl  au  promoteur,  qui  ne  soulTro 
jamais  qu'un  la  néglige  impunéoient. 

11  nous  reste  à  parler  de  la  reprise  d'ins- 
tance, on  du  procès  de  canonisation  qui  se 
Enursull  après  toutes  les  solennités  d'une 
eutiGcalion.il  fuut,  pourinlroduire  de  nou- 
veau la  cause  dans  la  congrégation  des  Ri- 
tes ,  une  nouvelle  signature  du  pape  :  on  no 
l'obtient  qu'en  assurant  qu'il  s'est  opéré  des 
miracles  tout  récents,  et  que  le  bruit  de  la 
sainteté  s'augmente  de  plus  en  plus.  La  re- 
quête des  solliciteurs,  qui  contient  cette  ex- 
position, est  présentée  d'abord  dans  une 
séance  ordinaire  di!  la  congrégaliu:i  ;  elle  est 
appuyée  par  des  attestations  extrajudiciaircs 
des  prélats  sur  l'accruissement  de  l;i  vénéra- 
tion publique  et  sur  le  bruit  des  prodiges.  Lo 
cardinal  rapporteur  fiiU  un  déla'l  sommairo 
des  nouveaux  faits  miraculeux  ,  et  le  tribu- 
nal approuve  presque  toujours  sans  diffi- 
culté la  demande.  Le  promoteur  lui-méiue 
n'élére  aucune  contestation,  il  se  réserve 
pour  les  procédures  qui  suivront.  Ainsi  le 
souverain  pontife  signe  la  commission  pour 
la  reprise  de  l'affiiire.  Les  in  formai  Ions  sur 
les  derniers  miracles  se  font  en  cnnséquenca 
par  les  jugea  délégués  ,  et  de  l'autorité  pon- 
tificale. On  suit  dans  ces  enquêtes  la  méiua 
forme  que  dans  les  précédi'ntes.  Autrefois  ou 
exigeait  un  nouveau  jugement  de  l'ordinaire 
sur  la  renommée  publique  :  on  se  contenta 
aujourd'hui  d'une  lellre  ou  d'un  certificat  (io 
sa  part. 

CHAPITRE  IV. 
S  I".  De  d^ri  d'l)4folMn«  nécessaire  aux  verlmiliis 

La  religion  de  Jésus-Christ  a  des  vertus 

3 ni  lui  sont  propres  et  qui  distinguent  les 
isGÎples  de  l'élerneilc  vérité  des  sectateurs 
du  mensonge.  Tous  les  efforts  de  la  sagesse 
humaine  «ont  impuissants,  quand  il  faut  éle- 
ver  «ne  flme  à  ces  qualités  sublimes  qui 
caractérisent  un  chrétien. 

Les  vertus  théologales  semblent  app-irlc- 
nir  d'une  manière  plus  spéciale  à  la  révéla- 
lion.  La  charité,  qui  est  la  plus  excoilenls 
d'entre  elles,  en  perfectionnant  tous  les  au- 
tres dons,  leur  communique  le  mérite  qui 
nous  acquiert  le  droit  à  la  vie  bienheureuse 
pour  laquelle  nous  sommes  destinés. 

Mais  ce  n'est  pas  assox  d'élre  au  nombre 
des  enfants  de  l'Eglise  pour  mériter  ane 
place  parmi  les  saints  qu'elle  honore.  S'il 
faut  qne  la  foi  toujours  agissante  opère  de 
grandes  choses,  mëtue  dans  les  justes  ordi* 
naires  ,  par  quelles  actions  héroïques  ne 
doit-elle  pas  éclater  dans  ceux  A  qui  la  reli- 
gion rend  les  hommages  du  culte  public? 
Dans  les  martyrs  elle  trtoiufihe  an  milieu 
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des  lortures;  dans  les  hommes  apostoliqu^'B     tout  le  bonhenr  el  la  IrBnqnilIil^  pnbiiqDt. 


C'est  par  colle  verta  que  soûl  diiliHBuii  la 
cnTanls  de  Dieu.  Lo  dcrnul  ilc  chariil  raanl- 
feslc  les  eorinls  du  démon.  C'eil  etifl  qui 
dunne  le  prit  an\  rerlus  mnrslei  et  ait 
actions  l<'a  plus  éclalanies.  Aussi  le  douUt 
précepte  de  la  sainte  dileclion  reoferme-i-il 


elle  éclale  par  l'ardrur  du  lèle  le  plus  infa- 
tigable, par  les  succès  des  travaux  lés  plus 
longs  et  les  plus  pénibles,  par  le  mépris  gé- 
,  iiéreux  «les  plus  grands  dangers.  Mais  pour 
se  distinguer  olle  u'a  pas  toujours  besoin 

des  combats  de  la  persécuiion  ou  des  dcïoir»     .         .  

de  la  sollicilude  pasloralc.  Jusque  dans  les  seul  la  loi,  les  prophètes,  tonte  la  subitaite 
derniers  rangs  de  la  hiérarchie  ecclésiasli-  de  l'Evangile;  et  la  gloire  donl  les  bimhta* 
.que  on  rccoiinatl  ses  héros  à  leur  obéissance  reux  sont  refétas  dans  le  ciel  est  propor- 
inviulable  aux  puissances  de  l'Eglise,  à  leur  tionnée  A  l'amour  dont  ils  étaient  erabratéi 
inilignalion  contre  les  corrupteurs  do  la  dans  te  monde.  Cet  amonr  que  l'Biprit-Saiil 
saine  doctrine,  à  leur  attendrissement  sur 
les  maux  dont  le  chrislimiismc  est  alIliKé  par 


la  joie  qui  les  (r.in>:porle  quand  la  religion 
catholique  Aiil  do  nouvelles  conquêtes  ,  en- 
fin à  leur  persuasion  intime  des  dogmes  sa- 
cré*, qui  leur  tu'tl  préférer  publiquement  les 
vérités  saintes  à  toute  connaissance  hu- 
maine. 


noarrit  dans  leurs  Ames  répnsd  sur  tuotn 
leurs  actions  nn  éclat  qui  trahit  leorbami- 
lilé.  Le  lèle  de  la  maison  du  Seigneur  Ici  dé- 
vore, et  ils  ne  respirent  que  pour  son  lenict. 
Tanidt  réunis  au  peuple  cbrét ien, qu'ils  rtio- 
plissent  d'éitificatlou,  ils  font  asiidAinent  [•• 
tenijr  nos  temples  du  choot  des  cantiqna 
sacrés;  taatAt  livrés  en  secret  aux  dëliceide 
la  contemplation,   ils  sont  absorbés  danslci 


Ces  traits,  réunis  avec  la  soif  de  la  jas-     grandeurs    éternelles  ;   tanldt   ils  vieaMtl 


Ucc,  caractérisent  une  foi  dont  la  : 

divine  et  dont  l<-s  elfets  sont  dignes  de  nous 

servir  d'exemples. 

L'espérance  est  notre  consolation  pendant 
ces  jours  d'exil  que  nous  sommes  condam- 
nés A  passer  sur  la  terre.  Elle  fait  dispar.-ittre 
en  quelque  sorte  i  nos  yeux  l'espace  qui 
nous  sépare  du  ciel,  et  nous  Introduit  comme 
par  avance  dans  le  séjour  des  délices  iné- 
puisables. Si  elle  nous  inspire  une  crainte 
salutaire  à  la  vue  de  notre  faiblesse  et  de 
nos  imperfectioRi,  elle  nons  ranime  par  une 
douce  confiance  à  la  vue  des  promesses  d'un 
Dieu  plein  de  miséricorde  qui  veut  être  ap- 


Bvec  empressement  puiser  ponreQi-i 
l'esprit  de  fi-rveur  dans  les  MCreroeots  deli 
nouTellc  alliance;  tanlAt  ilss'eQnrcentdeli 
répandre  avec  la  bonne  odeur  de  Jétus-t^tt. 

Kar  lears  discours  et  leurs  exemples.  A  en 
amniages  dignes  de  Dieu,  qui  les  reçoil 
areccDjnptaisanco,  l'Eglise  reconnatUei  élu. 
La  justice  et  labienfaiianoe,  qui  règlent  inM 
lenrconduite,  excitent  par  les  action*  les  plu 
eénéreuses  le  respect  cl  la  recounaissiKt. 
Exacts  A  tout  devoir,  soumis  àlouteiBto- 
rité,  fidèles  A  tout  engagement,  compatÎMtBti 

fiour  les  malheureux,  indutgeots  panr  1» 
aibles,  patients  potir  ceux  mêmes  qui  la 


pelé  notre  Père,  et  des  mérites  du  sang  ado-  outragent*  ils  ne  connaissent  jamaii  ni  es- 
rable  de  son  Fils  mort  pour  notre  salut.  nemis,  ni  rivaux.  Faut-it  au  contraire  ead*- 
L'impie,  qui  ne  voit  rien  au  delà  du  tom-  rer  la  faim,  la  soif,  la  persécution,  ponrtoo- 
beau  ,  n'a  de  soins  que  ceux  de  la  vie  pré-  tenir  l'innocence  upprimée?  Faot-ilseM- 
sente.  Il  met  son  appui  dans  un  bras  de  pouiller  de  Ions  ses  biens,  et  se  réteir* 
chair,  et  n'attend  que  de  lui-même  ou  des  soi-même  à  l'indigence  ponr  soslageri» 
hommes  qui  lui  ressemblent  SB  gloire  et  son  coofitoyens  dans  une  calnuiilé  pobliqiK? 
bonheur.  Les  chrétiens  charnels  el  mondains  Faut-il  surmonter  toutes  les  répugnances  il 
perdent  pour  ainsi  dire  de  vue  leur  patrie  la  nature  et  affronter  les  liurreurs  des  nuls- 
céleste.  Ils  croiraient  acheter  trop  cher  cet  dies  les  plus  contagieuses  pour  saurer  h 
héritage  s'il  leur  en  coâtart  le  sacrifice  de  vie  de  ses  frères  T  Ces  efforts  ne  rebalnt 
leurs  passions  et  do  leurs  plaiiiirs.  Au  con-  point  la  hienreillance  géaéreuse  des  uisu, 
traire,  les  cœurs  vraiment  fidèles  soupirent  loojouri  éclairée,  toujours  euurageufte. 
sans  cegjD  après  la  récompense  qui  leur  est         Tels  sontles  héros  de  la  charité.  C'esti>s*< 


promise,  et  s'efforcent  de  la  mériter  en  fai- 
sant froclificr  les  grâces  qu'ils  demandent  et 
qu'ils  obtiennent.  -Mais  l'espérance  des  saints 
est  encore  plus  généreuse.  Elle  avilit,  elle 
eOace,  elle  anéantit  A  leurs  yeux  tont  ce  qui 
D'est  pas  le  salut.  Elle  fraochit  tous  les  obs- 
tacles, elle  affronte  tous  les  périls,  elle  ou- 
blie Ions  les  besoins,  elle  embrasse  toutes 
les  souffrances,  et  voit  venir  la  mort  avec 
joie.  Un  dépouillement,  une  patience,  nos 
résignation  héroïque  ,  sont  les  effets  qui 
l'annoncent ,  el  qui  ravissent  d'une  juste  ad* 
miralion. 

I,a  charité  nons  unit  à  Dieu  par  les  ien> 


que  les  vertus  propres  du  cb  ri  alla  ois  me  du- 
rent  s'élever  ensemble,  par  un  heareni;  ac- 
cord. Jusqu'à  la  perfection  la  plus  aubliaM, 
pour  former  les  saints. 

L'Eglise  romaine,  qui  se  fait  an  devoird* 
refuser  ses  hommages  aux  vertus  iDédiMrrf' 
exige  uu  caractère  de  grandeur  dans  u 
fui,  dans  l'espérance  el  dans  la  charité  i* 
ctrux  qu'on  lui  propose.  C'est  le  prentiu 
objet  de  son  attenlinu  et  de  l'esainea  qn'dje 
fait  des  vertus,  après  les  qoeaiioDS  pcèlimi- 
uaires  sur  la  validité  des  procédures  quant  i 
la  forme. 

Ceux  qui  défendent  la  aainlelA  àt»  sctti- 


limenls  d'une  obéissante  filiale,  d'une  grati-  leurs  de   Dieu  souffrent   à   cet  éf  ard,  de  i* 

Inde  sans   borne   al   d'un   amour   A    toute  part  du  promoteur  de  la  foi,  qaalrecoa^' 

épreuve.  En  resserrant  les  liens  de  la  nature  talions  qu'ils  doivent  éclairciraroc  une  égal* 

et  ceux  de  la  société  qui  doivent  unir  les  évidence  :  1*  si  les   œuvres    éclatanlM  soal 

hommes,  elle  anlrelîent  ou  fait  naître  par-  suffisamment  vérifiées  p»  les  «aquMai  M 
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If  S  dépostlions  des  lAmuJiis;  2°  si  ses  belles 
actions  prouvent  l'héroïsme  des  verlus  qu'il 
fanl  éliiblir.elsoQl  nu-des^usd'uncperruL-lion 
commune;  3*  si  les  mëriles  des  personnes 
prupusces  ont  toQJonrs  éié  purs  el  san^  (flche, 
en  sorle  qu'on  n'ait  point  contre  eux  ilf  re- 
proches rupablas  de  lernir  l'ëciiK  de  ces  ter- 
tus;  k'  si  l'élHt  de  juslice  est  le  dernier  de 
leur  >iu  mortelle,  et  s'ils  ont  persévéré  avec 
la  môme  gloire  dans  le  service  de  Dieu,  jus- 
qu'à leur  dernier  soupir.  A  ces  c<tndiliuns, 
on  admet  comme  certaine  la  pr):uve  des  ver^ 
lus  Ihëologales  et  du  degré  d'Iiéroïsmc  requis 
pour  autoriser  une  liéatiiîcalion. 

Mai»  il  laut  que  les  héros  du  christianisme 
soif>ikl  aussi  des  héros  de  l'humanité.  La  pru- 
dence, \d  justice,  la  f'>rce  el  la  tempérance, 
qu'on  appelle  vertui  cardinalet,  doivent  bril- 
ler dans  ceux  qu'on  prupose  à  la  cour  de 
KuDie  de  cet  éclat  qui  caractérise  la  vraie 
grandear  d'âme,  digne  d'être  offerte  en  spec- 
lacle  à  tout  l'uniTer^. 

CVst  surtout  dans  les  sainls  qu'il  faut  ad- 
roirrr  U  profondeur  de  l'huniiliiéj'hcroisma 
du  délachemL-ul,  et  la  grandeur  de  la  morli- 
Gcaiiun.  Leurs  discours,  leur  miiintiea,  leur 
conduite  annoncent  i|u'ils  se  regardent 
comme  un  par  néant  en  la  présence  de  Dieu, 
comme  des  serviteurs  inutiles  dans  la  mai- 
son du  Seigneur,  et  comme  des  membres  à 
charge  A  la  louiélé.  Ils  etobrassunl  avec  avi- 
dité tout  ce  qui  les  humilie,  ils  fuient  avec 
loiu  luul  ce  qui  les  élève.  Non  cuntenls  île 
l'anéantir  à  leurs  propres  yeus,  ils  enseve- 
lissent soigneusement  leurs  bonnes  œuvres 
dans  le  silence,  et  voudraient  avoir  (oui  l'u- 
nivers pour  témoin  de  leurs  faiblesses. 

Le   désintéressement  des  saints  n'est  pas 
moins   admirable.  Leur  trésor  est  dans  le 
ciel  à  l'abri  de  tous  les  événements,  et  toute 
l'opalence  de  la  terre  ne  leur  par.ilt  qu'une 
ebarge  iocommude.  TantAt  on  les  voit  se  dé- 
pouiller de  toutes  leurs   richesses    par  un 
seul  sacriGce,  qui  leurassure  à  jamais,  dans 
les  asiles  de  la  pauvreté  volontaire,    une 
tranquillité  parfaite  ;  tanldl  ûzés  par  des  liens 
respectables  au  milieu  des  embarras  du  siècle, 
ils  s'y  regardent  uiii>iiiument  comme  les  dé- 
positaires el  les   économes  de  leur  propre 
iiirtune:  prenante  peine  pour  eux-mêmes  le 
pins  étroit  nécessaire,  ils  en  prodiguent  le 
reste  avec  un  saint  eaipressement  aux  pau- 
vres de  Jésus-Christ. 

La  péniicnce  des  héros  du  rhrislianîsme 
est  eacuie  plus  clunnanic.  Le  seul  récit  des 
pienx  excès  auxquels  se  livrent  la  componc- 
tion et  la  ft;rvcur  effraye  l'espril,  attendrit 
leriEur,  cl  Tiit  frémir  la  nature.  Les  ténèbres 
<ci  cavernes  les  plus  prof->nJes,  la  rigueur 
dt*  climats  les  plus  insuppoi  tables,  la  con- 
Iraiiilu  des  postures  les  plus  gônanlcs,  l'iius- 
lérilé  des  Jeunes,  ia  coutiiiuilé  df&  veilles, 
l'upiiiiltrete  des  travaux, le  poids  des  clialni'S 
tl  des  cuirasses  de  fer, les  poinles  des  buircs, 
Jaradesse  des  ciliées,  les  coups  rednuhles, 
les  plaies  multiphées,  offrent  un  speuUcle 
qui  saisit  d'horreur  quiconque  n'e^l  pas  aoi- 
(né  du  même  zèle  que  les  faints.  Eux,  nu 
Contraire,  ou  milieu  de  ces  souffrances,  ne 


croient  jamais  en  Taire  a^sez  pour  expier 
l'ènormitè  de  leurs  désordres  ou  pour  run— 
server  le  dépêl  précieux  do  leur  innocence. 

L'étendue  des  devoirs  preserils  s'^icitoU 
ou  se  resserre,  et  pour  mieux  dire  se  diver- 
sifie en  mille  manières,  suivant  les  condi- 
tions et  les  rangs  qu'on  occupe  sur  la 
scène  du  momie.  Les  verlus  du  monarque  et 
celles  du  solilairc,  les  obligations  des  celilia-- 
laires  et  celles  des  époux,  les  travaux  d'un 
pontife  et  ceux  d'une  vierge  chrétienne, 
n'uni  de  commnn,  pour  iiinsi  diie,  que  l'es- 
prit général  de  la  religion  qui  doit  les  ani- 
mer et  l'espérance  du  bonheur  éternel  qui 
doit  en  étie  le  motif.    . 

L'examen  des  vertus  d'étal  fst  donc  un 
objet  impoi  tant  qui  Gxe  l'altenlion  de  la  con- 
grégaiion  des  Kites.  Il  ser.iil  trop  long  d'iic- 
cumulerici  le  détail  do  ces  devoirs,  il  suffit 
de  savoir  qu'on  oxige  non-scu<e;nenl  une 
exactitude  parfaite  à  les  remplir,  mais  en- 
core un  zèie,  un  courage,  un  goût  sensible, 
qui  rendent  héroïi|ije  celte  fidélité. 

Nous  avons  lâché  d'indiquer  les  effets  les 
plus  sublime  ides  vertus  qui  marqttenl  la  Vraie 
saintolé.  Quelques-uns  de  ces  traits  frap- 
pants ornent  toujours  la  vie  des  serviteurs 
de  Dieu  qu'on  présente  â  la  cour  de  Rome 
pour  obtenir  le  décret  de  leur  bcaUQcation  ; 
mais  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  soit  absolu- 
ment néressaire  de  les  trouver  Ions  réunis. 
Oh  doit  reronnaUre  des  degrés  de  mérites 
sur  la  terre,  même  dans  les  sainls,  puis- 
qu'il est  des  degrés  de  gloire  dans  le  ciel 

Pour  la  rigidité  des  preuves,  la  réJ^clion 
des  arlicles,  l'examen  des  lémuins,  les  for- 
mâmes des  cilations,  des  interrogatoires, 
des  écriiures,  cl  des  jugements  iiicidenls, 
tout  est  renfermé,  comme  en  un  seul  mot, 
dans  le  principe  si  sage  el  si  respectable  qui 
est  le  fondement  de  loule  la  forme  judiciaire 
eu  uiatière  de  béàiific.ition.  Les  faits  ne  sont 
jamais  récits, dans  la  congrégation  des  Kileç, 
comme  suffisamment  élablls,  s'ils  ne  sont 
pruuvés  avec  la  même  exactitude  el  la  même 
évideuee,  pour  le  moins,  qu'un  exige  dans 
les  tribunaux  les  mieux  réglés  et  les  plus  in- 
dulgents, pour  infliger  aux  criminels  la 
peine  de  mort  par  le  plus  rigoureux  supplice, 
gir.  Duniarlirc. 
Les  témoins  do  la  divinité  de  Jésus-Christ, 
qui  scellent  de  leur  sang  la  profession  pM- 
kliquc  de  leur  fui,  n'ont  pas  besoin  d'un 
aulre  titre  pour  mériter  nol ri;  admiration  et 
nos  hommages.  Donner  sa  vie  pour  soutenir 
la  vérité  de  la  rcligiun,  c'est  lu  comble  de  la 
charité  chrétienne  cl  le  chef- l'œuvre  du  vé- 
riulile  héroïsme.  Aussi  l'Eglise  a-l-eile 
toujours  cru  que  le  martyre  expiait  toutes 
nos  faiblesses  et  lavait  n.éme  la  tache  héré- 
ditaire du  premier  crime,  la  mort  suppléant 
aux  eaux  salutaires  Ou  teapième,  à  la  grâce 
de  la  pénitence,  cl  aux  œuvres  même  du  l.i 
salisfaclioo. 

Ce  sentiment  est  .fondé  sur  l'Evangile 
Jésus-Christ  a  promis  de  prendre  en  main, 
devant  le  tribunal  de  son  Père,  la  cause  do 
ceux  qui  détendraient  la  siunne  devant  la 
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trAnedestynnsellessièKeidi-spGrséeuteur*.  ose  poser  des  prineipta,  préroîr  la  tollida 

On  a  rondii  les  hommages  du  culte  public  éténcmfnU,  et  cuiiuiunder  en  qaelqueiune 
aux  enfanls  massacrés  par  Hérodc.  On  a  cru  le  résultat  des  circonslancei;  et  les  èlrei  de 
ces  premières  victimes  assez  purifiées  par  toute  espère  paraissent  eiiipresiéi  i  taiire 
leur  sacrifice,  quuiifue  involonlairc.  Muis  ayec  la  fidéiilé  la  plus  inviolablfl  la  rouie 
dnas  un  adulte  simplement  catéchumène  on  qu'il  leur  a  tracée.  C'est  par  ces  Irtiti  d« 
exigerait  le  désir  sincère  d'être  lavé  dans  la  constance  cl  de  régularité  qu'on  distingue  les 
pi'cinc  salutaire,  et  s'il  avait  eu  la  facililé  de  lois  nécessaires  de  la  oatare,  U  etl  vrai  qa« 
se  Tiire  baptiser  sans  se  mettre  en  peine  d'en  la  plupart  nous  échappent,  parce  que  bn 
profliFr.cettenégligenceimposeraitàaacause  regards  passent  rarement  la  superficie  in 
un  silenco  éternel.  Sur  le  même  principe,  objets,  et  qu'ils  ne  s'élendeul  jamais  aadtU 
un  pécheur  public  dont  le  crime  serait  bien  d'un  cercle  étroit,  qnî  n'est  peut-être  qa'ua 
cnnilalé,  et  qui  volerait  au  supplice  pour  point  dans  la  vaste  étendue  de  l'aniTon. 
la  loi.  mnis  qui  dédaignerait  de  se  soumettre  Le  Créateur  est  donc,  ao  jugement  de  la 
flu  pouvoir  des  clefs  spirituelles  pour  èlrc  ïaîson,  le  seulmiiltre  de  la  nature.  C'nt  Inî 
absous  dans  le  tribunal  de  la  pénitence  et  qui  fait  toute  sa  force  et  qui  marque  itoa 
puriQé  par  la  grâce  avant  que  d'étreolfert  gré  les  limlles  de  cet  empire.  Mais  Tordre  li- 
en holocauste,  paraîtrait  indigne  des  hon-  néral  qu'il  a  réglé  par  sa  puissance  dèi  Ig 
ncurs  de  ta  canonisation.  commencement  du  monde ,  il  peut  i  son  pi 

Ceux  qui  m;inquent  absolument  des  res-  le  suspendre  ou  le  renverser,  selon  qu'ilW 

sources  du  ministère  èviingélique,  ou  qui  ne  écrit  dans  les  décrets  éternels  de  sa  sagFtn 

marchent  à  la  mort  qu'après  s'èire  fortifiés  infinie.  C'est  un  attribut  d«  sa  giandear,el 

par  l'aliment  céleste,  passent  en  uu  instant  le  domaine  inaliénable  de  sa  puissanee. 

des  mains  de  leurs  bourreaux  dans  le  sein  Les  faits  qu'on  appelle  miracu/rux,éciiiM 

do  Jé!>us-Clirist.  L'église  roitiiiiiic,  assurée  de  rétonneinenl  el  de  l'admiration  qu'iUiBi|ri. 

de  leur  bonheur  s'ils  ont  soufTorl  unique-  rent,  sont  en  quelque  sorte  le  langage  ei- 

mcnt  cl  vériliiblemeiil  puur  la  fui,  ne  met  traurdinaire  de  la  Divinité,  comme  tes  lois 

jamais  leurs  vertus  au  creuset,  ciinime  celles  COnstaoles  do  la  nature  sont  les  voix  édi- 

des    confesseorg.  A  la  place  de  ce  doule  on  tanies  qui  publient  sans   cesse  sa  gloire, 

substitue  la  question  de  leur  martyre  même,  Puisque  les  lois  de  la  nature  ne  doivent  letr 

c'est-à-dire  qu'un  examine,  1*  s'ils  ont  subi  la  origine  qu'à  la  folonté  suprême,  clleienle 

dernier  supplice,  ou  s'ils  n'ont  conservé  la  a  sans  doule  te  pouvoir  d'eu  suspendre  l'i^- 

vie  que  par  miracle;^  s'ils  ont  été  mis  à  mort  tirité.  Si  quelquefois  de  simples  mortels  oit 

pour  la  religion,  pour  défendre  ses  dogmes,  paru  commander  aux  éléments  et  détrain 

ou  pour  no  pas  violer  ses  préceptes;  S'  en-  pour  quelques  înslanta  l'ordre  invariaUed* 

fin  s'ils  ont  «oduré  volonluiremeut  la  peino  l'univers,   c'est  Dieu  qui    les  avait  choira 

ijui   leur  était  imposée,  et  l'ils   n'oul  pas  pour  étro  les  instrumenls  desa  puiisanecD 

cherché  A  se  saover  par  la  fuite  oo  en  se  dé-  faut  donc  partir  de  ce  point ,  comme  d'il 

fendant  avec  des  armes.  Ces  trois  articles,  la  centre  fixe  et  permanent,  pour  Juger  tuMht 

mort,  la  cause  et  l'aceeptation,  caraciéri-  faits  merveilleux.  L'éternelle  Vérité  n'est  j>- 

teot  ainsi  le  vrai  martyre.   La  procédure,  mais  en  conlrudiction  avec  elle-même.  U 

l'ordre  et  les  conditions  des  enquêtes,  sont  fol  chrétienne  et  l'Bglise  sont  ses  ODirsua 

les  mêmes  que  pour  l'examen  des   vertus,  fondés  par  les  prodiges  les  plus  grands  etln 

dont  celui-ci  tient  la  place.  plus  iiicunlestables.  Cette  supériorité  du  ni- 

Nous   avons  dit  que  dans  l'un  et  l'aatre  racles  opérés  en  fdveur  de  la  religion  èlisl 

cas  la  preuve  doit  êtrenppnjèo  par  des  mi-  si  sensible,  on  ne  peut  raisonnablementleor 

racles  bien  avérés.  C'est  lu  matière  qu'il  nous  en  opposer  d'autres.  Celle  opposition  sride 

reste  Â  traiter.  doit    faire  rejeter   ces    prétendus    prodign 

rniDiTni?  v  comme  des  illusions  de  la  ci^ïdnlilé  oo  de* 

..     ";''***^'**^"'  ^-  prestiges  des  démons.  De  là  sont  né^s  «• 

■    j            ""■■•'"•  "  KàaénL  ,i,g|eg    pleines  de  sagesse  et  de  clarté,  qoi 

Les  lois  de  la  nature  sont  l'ouvrage  de  la  serveni  de  guide  à  l'iiglise  romaine  poordi*' 

Divinité.  L'ensemble  des  créatures  et  la  dé-  cerner  les  vrais  miracles.  Cinq  qualités  prit- 

penduDce  ou  l'empire  mutuels  des  parties  du  cipales  en  fonl  le  caractère, 

monde,  liées  enlre  elles  par  des  rapports  vi-  i-  L'ef^caciU.  L'esprit  d'erreur  «t  b»f»* 

sibles  el   nécessaires,  élèvent   noire  esprit  dans  son  pouvoir,  tandis  que  l'autorité  di 

JDsqu'A  la  connaissance  du  premier  être.  Il  Dieu  n'a  point  de  lioilles.  Souvent  le  merreil- 

ne  faut  aussi  qu'un  coup  d'œil  rapide  sur  les  leux  que  le  démon  suppose  n'a  qu'une  vaiti 

objets  qai  nous  environnent  pour  y  recon-  apparence,  parce  qu'il  fascine  les  seas  •« 

naître  des  règles  constantes  el  des  bornes  téiluit l'aflentionpardeireasemblanees.iN' 

qni  semblent  être  posées  par   la  main  du  dis  qu'un  vrai  miracle  opère  dans  la  rêiliU- 

Toul-Puissant.  L'expérience  mille  fois  ré-  ï- La  dtirrfe.  Bouvenl  te  presUre  n'a  qn'as 

pêlée  des  niuuvemeots  qui  se  succèdent  en  si  instant .  el  tout  rentre  aussitôt  dans  l'or*». 

Rrandnonibre,  observant  toujours  dans  leurs  ^  L'ufifil^.  Dieu  ne  prodigue  point  sa  pu»* 

variétés  mêmes  l'uniformité  la  plus  marquée,  sauce  en  vain.  Des  iraiU  puérils  et  des  tas** 

oous  montre  avec  évidence'  l'enchalucment  g<>iiients  qui  n'abontisseot  qu'A  caoserdel) 

des  causes  et  ses  elfels.  Irajeur  ou  de    l'étonnemcnl  sont  iod^aei 

A  la  vue  de  cette  marche  Inaltérable  qui  se  d'occuper  un   homme  raisoBnable,  i  p'w 

découvre  si  facilement,  l'homme  observateur  forte  raison  d'êlrc  prodoits  par  un  ordrt  v"- 
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lii-olier  da  la  ProTjdence.  On  peut  cncorg 
moins  loppoicr  que  la  lagesss  Bapréme  le 
préls  à  des  scènes  indécentes  ou  ridicales, 
semblables  i  celles  doal  un  a  quelqoerois 
Toulu  repallrc  la  popalacc;  de  même  qu'il 
■erait  impie  de  croire  qu'elle  Tavorice  di's 
ilesseiils  iojaiteset  pernicieux. 

4*  Lo  moyen.  C'est  par  la  prière,  rinTOci" 
tîon  de  l'adurable  Trinité,  de  la  sainte  Mare 
de  Jésul-Cbrigt  ou  des  dîmes  bienheureuses 

3 ne  s'opèrent  les  vrais  miracles.  C'est  pur 
e  pieoz  désirs  et  des  œuvres  méritoires 
qu'on  les  obtient.  Les  faux  prodiges  se  Tout 
par  des  érocations  du  démon  ,  des  artificus 
Jioateux  el  des  aclions  cxtra?agânles. 

&'  L'objtt  priucipal.  Dieu  ne  peut  avoir  en 
vue  que  sa  gloire  et  notre  bonheur.  Le  triom- 

Rhe  de  la  rértié,  le  régoe  de  ta  juiUce,  sont 
'I  seuls  motifs  dignes  de  sa  bonté,  toujours 
infiaiment  sage. 

Tous  ces  principes,  dont  l'applicalion  cslsi 
facile  el  si  cuneluaate .  se  réduisent  à  celui- 
là  teui  qui  cuntienl  tout  dans  sa  fécondilé. 
Le  mattre  de  la  natare  -est  le  Dieu  de  la  vé- 
rité, non  le  Dien  du  mensonge.  It  a  parlé 
tnanifealement  par  mille  el  mille  prodiges 
pour  fonder  la  religion  calholique.  Il  est  ioa- 
possible  qu'il  agisse  oa  qu'il  parle  poar  la 
Qcroealir. 

Tous  les  prodiges,  quoique  véritables,  u'of- 
freol  pas  à  l'esprit  humain  le  même  carac- 
tère de  puissance  ou  de  merveilleux.  Quel- 
ques-uns paraissent  exiger  tout  le  bras  du 
Grëaleor,  parce  que  la  nature  entière  est 
iocapable  de  les  produire:  c'est  le  premier 
ordre  des  miracles.  D'autres,  moins  éton- 
nants, pourraient  s'attribuer  à  ces  intelli- 
gences pores  dont  le  savoir  et  l'activité  sont 
HUHlessas  des  nétres  :  c'est  le  second  genre. 
Il  est  aussi  des  révolutions  que  l'faommolui- 
luéme  peut  occasionner  par  les  secours  de 
l'art;  ce  no  sont  alors  que  des  événements 
ordinaires.  Mais  quciquerois  le  conconrs  d.'S 
circonstances  les  fait  recevoir  au  nombre  des 
tniraclei,  el  c'est  la  troisième  espèce. 

Ceux  du  premier  ordre  n'ont  pas  besoin 
«l'autre  règle  que  celle  du  témoignage  de  hi 
raison,  qui  reconnaît  rcmprciiite  de  la  Divr> 
tiité.  C'est  uinsi  que  ta  résurreciion  d'un  mort 
f»aase  pour  un  prodige  indubitable.  On  ap- 
pllqat:  à  ceux  de  la  seconde  classe  tous  les 
priucipeg  qui  Tunt  distinguer  l'oeuvre  de  Dieu 
îles  prestiges  du  démon.  Nous  avons  détaillé 
ceft_  caractères  dans  les  alinéas  précédcuts. 
Hais  oa  ajoute,  pour  ceux  du  tmisiéme  rang, 
dis  lois  qui  les  mettent  à  l'abri  de  toute  er- 
rcar,  et  qui  ne  permeltcnl  pas  de  les  coii- 
lundre  avec  les  elTiets  de  l'art  ou  le  cours  ur- 
Omaire  de  la  nature. 

C'est  ainsi  que  les  ^aérisons-sont  admises 
au  rang  des  vrais  prodiges,  pourvu  qu'elles 
snienl  revêtues  de  srpl  conditions  iibsolu- 
luent  indispensables  :  1*  Que  les  iuGfmités 
■aieni  considérables,  dangereuses,  iuvéïé- 
rées,  qu'elles  résistent  cummunément  à  l'ef- 
&ca>:ité  des  remèdes  connus,  ou  du  moins 
qn'il  soit  long  el  difQcile  avec  ce  secours  d'en 
<&t(r[>er  la  i-ause.  Oa  peut  ;e  souvenir  que  la 
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CDogrégation  des  Rites  commet  rct  examen 
aux  pins  intègres  et  aux  plus  habiles  des 
médecins.  2*  Que  la  maladie  ne  soit  point  en- 
core i  son  dernier  période,  en  sor'c  qu'un 
en  ppissc raisonnablement  attendre  le  déclin. 
3*  Qu'on  n'ait  point  encore  employé  les 
moyens  ordinaires  dont  la  médecine  on  la 
pharmacie  fontnsage,  ou  du  mains  qu'on 
soit  assuré ,  par  lo  temps  cl  les  circonstances, 
que  leur  vertu  ne  peut  influer  d.ins  le  bien- 
être  du  malade.  V  Que  la  convaleMieuce  suit 
subite  et  momentanée.  Que  les  douleurs  ou 
lo  danger  cessent  tout  à  coup,  au  lieu  de 
diminuer  avec  le  temps  el  par  degrés,  comme 
dans  les  opérations  de  la  nature.  5*  Que  la 
gnérison  soit  entière  et  parfaite,  une  déli- 
vrance ébauchée  n'étant  point  digne  dn  nom 
de  miracle.  6*  Qu'il  ne  soit  point  survenu  de 
crise  on  de  révolution  sensible,  capable  d'o- 
pérer seule.  7'  Enfin  que  la  santé  soit  cons- 
tante el  que  la  rechute  ne  suive  pas  tout  i 
coup.  Aolrement  on  n'aurait  qu'un  instant 
de  relâcfae,  au  lieu  d'un  soulagement  entier 
et  merveilleux. 

La  congrégaiion  des  Itites  exige  rigonreu- 
«cmeat  le  concours  et  la  preuve  de  ces  cir- 
constances pour  approuver  les  guérîsnrs 
qu'on  lui  propose,  et  le  promoteur  de  la  foi 
ne  néglige  aucune  des  difficultés  que  peuvent 
lui  suggérer  la  nalnro  du  mal  el  les  connais- 
•ances  que  les  experts  lui  fournissent,  pour 
mettre,  s'il  se  peut,  en  défaut  la  sagacité  des 
solliciteurs.  Mais  s'ils  établissent  bien  clnire- 
ment,  par  les  enquêtes  qu'à  l'invocation  lies 
serviteurs  de  Dien  dont  ils  poursuivent  la 
cause, de  vrais  malades  ont  recouvré  sobili- 
menl  une  santé  parfaite  indépendamment 
des  remèdes  ordinaires,  un  miracle  de  cetto 
espèce ,  quoique  du  troisième  ordre ,  n'en  a 
pas  moins  toute  l'autorité  nécessaire  pour 
fonder  un  décret  de  héatîRcBlion  ou  de  cano- 
nisation. On  doit  ranger  aussi  dans  cette 
classe,  et  constater  d'après  les  mêmes  prin- 
cipes de  discernement,  la  délivrjjncu  des 
possédés  par  l'intercession  des  saints;  la 
Gonsorvalion  de  leurs  corps  dans  les  lam- 
beaux, quand  ils  n'ont  éprouvé  ni  la  cor- 
ruption ni  le  dessèchement ,  et  que,  loin 
d'être  réduits  en  poudre,  ils  conservent  en- 
core la  chair  même;  les  odeurs  merveilleuses 
qu'ils  exhalent,  les  liqueurs  salutaires  qu'ils 
répandent, les  apparitions  cnGii  qui  sembient 
annoncer  leur  gloire  1 1  leur  pouvoir  dans  le 
ciel. 

Deux  objets  principaux  sont  comme  l.i 
base  des  discussions  qui  s'agitent  A  celésaril 
dans  la  congrégation  des  Itilcs  :  première- 
ment lés  faits  sont-its  bien  proDvésT  Cet 
le  langage  et  la  qualité  des  témoins  qui  dé- 
cident, quand  les  actes  qui  contiennent  Ici 
dispositions  ont  toute  l'autorité  d'une  proct;- 
dure  juridique.  Secondement,  ces  faits  sont- 
ils  surnaturels  ?  On  en  juge  par  l'exiimcn  des 
circonstances,  par  une  science  consontméo 
des  lois  ordinaires  de  la  nature  el  des  res- 
sources do  l'art,  enfin  par  les  suffrages  des 
philosophes,  des  médecins,  des  jurisconsul- 
tes et  des  théologiens  les  plus  habiles,  chacun 
dans  le  ressort  de  sa  profession. 
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'|I(.  D«t  G'Ices  MtTMTdlnairet.  g)  pure  et  ti  Inminease,  poiiée  dam  [■tn- 

Les  miracles  opéréii  après  la  mort  des  ser-  lemplalion  des  rérités  Bacrées,  parait  itiilMn. 

Tilcnra  de  Dieu  inr  leurs  tombeaux,  av^c  ment  la  récnmpeasc  el  to  Truit  de  la  fol  Ii 

leurs  reli(|ues  ou  par  leur  invocation,  sont,  plus   vire.  Ainsi   les   prédictions  des  tainii 

an  jugement  de  l'Eglise,  une  prcnve  corn-  sont  des   oranlrs   absolus  et  TorinHi,  tw 

[ilèie  de  leur  sainlelé,  quand  on  a  (roufé  A  équivoouc,  tans  incertitude,  conQrmîi  par 
eur  vertu  ce  degré  d'élévation  qui  caractê-  des  événements  bien  constanlt,  qu'jli  D' 
rise  les  héros  de  la  religion.  Il  n'on  est  pas  pouvaient  avoir  appris  ni  de  )a  raison,  »: 
de  m^me  des  prodiges  qu'ils  ont  eux-mêmes  du  témoignage  des  sens ,  ni  par  l'art  des  cou- 
opérés  pendant  leur  vie  pour  la  cimUrmation  jectures,  ni  par  le  rapporldes  autres  bomaiM. 
de  la  foi.  Ce  don  de  miracles  peut  élre  confié.  Ainsi  les  extases  et  les  raviisemeDli  ne  roBt 
comme  tous  les  autres,  aux  plus  grands  pé-  pas  des  suites  naturelles  ni  des  maladies, 
clieurs,  et  Jésus-Christ  nous  avertit  dans  ni  des  remèdes,  ni  des  tempérampnii,  ni  in 
l'Evangile  qu'il  méconoaltra  devant  le  tribu-  rirconstances,  mais  ane  prédilection  Biogii< 
nal  de  son  Père,  aa  grand  jour  des  rétribu-  lière  de  l'esprit  d'amour,  qnî  se  plati  i  trani- 
tions,  plusieurs  de  ccnx  qu  il  aura  lui-même  porter  une  âme  sainte,  i  l'élever  pour  qncU 
employés  pour  chasser  les  démons  ot  guérir  ques  instants  au-dessus  de  la  nature  hauuinf, 
les  uiuladcs  en  son  nom.  Ainsi,  dans  la  ri-  el  à  lui  faire  en  quelque  sorte  éprouver  oa 
sueur,  ers  grâces  estraurdinairei  (  ^ralit  avant-goût  des  joies  célestes. 
aatœ)  ne  sont  point  un  indice  assuré  de  la  Uais  il  serait  immense  do  parconrir  diu 
■aintelé.dtt  crus,  qui  les  possèdent,  même  cet  essai  tous  les  traits  qui  caractériirnilti 
dans  te  degré  le  plus  émincnt.  Il  n'en  est  vrais  prodiges  opérés  par  les  saints  pendiai 
pas  moins  vrai  cependant  que,  dans  le  cours  les  jours  do  leur  exil  sur  la  lerre,  oa  pir 
ordînairu  des  lois  de  la  Providence,  le  juste  li'ur  intercession  après  qu'ils  ont  reçu  leur 
est  le  plus  souvent  l'instromenl  dont  Dieu  se  récompense.  Ce  détail,  plein  d'instrocdootl 
sert  avic  prédilection.  Ce  pouvoir  est  un  or-  d'agrément  dans  l'ouvrage  immortel  qne 
nemeiit  à  la  vertu,  qui  donne  du  reliefA  son  nous  avons  analysé,  perdrait  toute  sa  grlce 
héroïsme  et  qui  nous  inspire  m.ilgré  nous  le  entre  nos  mains.  Nous  avoua  cru  trop  6I&- 
respect  lo  plus  profond.  Aussi,  dans  la  prali-  cilo  pour  nous  de  le  mettre  aa  goAt  de  soi 
que  de  la  congrégation  des  Kiles,  nprès  la  lecteurs  dans  un  simple  cxlrail. 
discussion  la  plus  sévère  des  perfections  Ou  peut  donc  se  coateiiler  de  rundnrs 
cbrélienoes,  quand  on  a  reconnu  dans  les  comme  nous,  avec  une  entière  f»rtitudp,qae 
serviteurs  de  l>ieu  proposés  pour  les  hoa-  la  doctrine  qui  sert  de  base  aux  iugrmtoli 
ncurs  de  la  béatiflcalion  ces  mérilea  ac-  delà  congrégation  des  Rites  et  quontroais 
compila  qui  Font  les  saints,  on  se  prête  sans  exposée,  sclttn  toute  son  étendue,  dans  Im 
peine  à  l'examen  des  grâces  extraordinaires  quatre  livres  du  souverain  puntife  (ReDoll 
qui  les  ont  fait  admirer  sur  ta  terre.  XlV  sar  la  béalilîcalion  el    la  canonisdlioe 

On  en  distingue  de  plusieurs  espèces,  el  des  serviteurs  de  Dieu),  esl  le  chcf-d'sui» 

l'on  doit  à  chaiane  des  attentions  particuliè-  de  la  raison  éclairée  par  le  ?éritablc  espiil 

res,  pour  ne  pas  confondre  des  euets  natu-  do  la   religion.  C'est  do   ces    deux  sourc» 

rels  avec  les  mouvements  de  l'esprit  de  Dieu,  réunies  que  coulent  tous  les  principes  qu'un 

La  première  loi  fondamentale,  commune  érige  en   règles  invariables    après  h   plat 

à  toutes  CCS  grâces,  c'est  l'utilité  de  la  reli-  mûre  délibération,  et  qu'on  applique  dans  la 

giuu  et  l'avant^ige  des  bonnes  mœurs,  puis-  suite  avec   one  exactitude  qui  n*a  peui-élrs 

que  Dieu  ne  les  accorde,  suivant  la  ductrino  point  d'exemple  dans  les  tribonaak  les  pins 

de  l'Apôtre,  que  pour  l'édificition  de  l'Eglise  révérés. 

et  la  sancliCcation  des  élus.  Tout  autre  motif         Les  principes  et  les  procédures  de  h  on- 

reod    suspectes   les  actions  même  1rs  plus  grégalioii  des  Rites  sur  les  rertus  cl  les  mi- 

mervellleuses.  racles,  qui  règlent  la  forme  et  le  fond  drs 

Mais  aussi  ces  grâces,  qaî  sont  le  don  de  procès  do  béa iifi cation  el  de  canonisation,*" 


■cicnce  et  de  sagesse,  de  persuasion  et  de  peuvent  donc  être  trop  approfondia.  Cetia 

miracli-s,  de    prophétie  et  île  discernement  connaissance  fait  seule  l'apologie  de  l'Eglisi 

des  esprits,  de  t'usage  des  langues  et  de  leur  romaine  et  de  sa  discipline.  Ceux  qui  h 

intelligence,  comme  les  extases,  les  ravisse-  sont  pas  convaincus  de  cette  rërilé  ne  prn- 

luenls,  les  visions,  les  apparitions  et  les  ré-  vent  manquer  do  l'être  par  la  lecture  enlûn 

vélations,  que  l'on  peut  ranger  sur  la  mémo  des  livres  de  Bnnult  XIV,  ai  pleins  d'éraiH- 

lignc,  ont  leurs  règles  et  leurs  caractères  tion  cl  de  sagesse,  si  dignes  d'un  ponlifedoBl 

propres,  établis  d'après  les  principes  de  la  les  hérétiques  et  les  incrédules  euz-Dtémei 

raison  et  do  la  fol,  qui  confondent   l'erreur  respectent  les  talents    et    les     rerlus.  IVons 

el  font  reconnalire  la  vérité.  Ainsi  la  scli-nce  osons  croire  même  que  notre  analyse  peut 

l't  la   sagesse  qui  viennent  du  Saiiil-Ësprit  servir  k  ienr  inspirer  plus  de  retpect  poar 

n'oul  pour  objet  principal  que  le  salut.  Sou-  des  usages  si  religieux ,  et  quelque  dé&ancc 

vent,  par  exemple,  on  a  vu  dea  hommes  sans  pour  de  faux  pasteurs  qoi  De  cessent  4«  lr« 

lettres  et  sans  éducation  disserter  des  mjat4-  calomnier. 

res  auguslei  du  christianisme  avec  lant  de         Nous  avoDS  lâché  de  raasvmbler  en  c-l 

précision  el  de  profondeur,  que  les  doeleuri  essai  les  maiimes  générales    qoî  ««rreat. 

consommés  dans  l'éludu  étaient  ravis  d'adml-  pour  ainsi  dire,  de  fondement  el  de  basa  «nt 

ration,  et  les  adversaires  les  plus  dangereas  jugemenls  de  béatiflcalion  •(  de  ca»«i  Im 

de  l'Eglise  eoaterU  d'opprobre.  Due  doctrine  linu.  C'était  aolre  intentloD  M  Mritfir  le  «•■ 
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u>l  4ek  ^^**  fondamentales  el  dei  procé- 
iam  jnridiqDM.  pour  en  donner  i  nos  lec~ 
Iniri  uns  Uie  claire  et  disllucle,  sans  être 
obligé  de  paner  les  bornes  que  nous  noas 
MioH  proposées.  Nous  avons  extrait  tout  ce 
.  qae  noas  Tcnuns  de  dire  de  l'ouvrace  dn 
.  j^x  el  savant  pape  Benoit  XIV  sur  la  ca* 
Maisalion  des  saints.  Ce  n'est  pas  sans  re- 
|Trt  qoe  nous  nous  sommes  imposé  la 
néceittié  de  dépouiller  la  doctrine  que  rcn- 
hnne  cet  ouvrage  des  oraemenls  qui  la  ren- 
deal  ii  respectable  et  si  précieuse  dnns  l'ori- 
rôil.  Noas  serons  latlirails  a'il  inléressc  le 
lerlfur,  parce  que  nous  espérons  que  les 
frai*  Qdèlcs  y  Iroureronl  un  sujet  d'édiRca- 
lioQ ,  et  les  ennemis  de  la  foi  un  remède 
contre  leurs  préjugés.  Le  tribunal  de  la  con- 
grégation des  Hites  et  sa  jurisprudence  ont 
é<é  trop  ignorés  juB(|u'ici.  L'Eglise  romaine, 
tuajours  guidée  par  l'esprit  de  sagesse  et  de 
Hintcté,  a  éié  vivement  attaquée  sur  ce 
poûl  parles  écrivains  ignorants  ou  de  man- 
Taise  foi.  Ils  ont  répandu,  même  parmi  le 
peuple  ehrélien,  leurs  iusinualions  mnivcil- 
tantes  et  lenrs  calomnies;  ils  se  sont  faits  les 
cmneinis  de  la  gloire  des  saints,  qu'on  ne 
peut  ironver  qne  dans  l'Eglise  calboliqne, 
apostoliqae  el  romaine;  ils  ont  (enlé  d'a- 
B^oUr  leur  culle,  ou  noircissant  le  pouvoir 
sacré  qni  ttol  prat  l'établir,  et  ils  ont  cher- 
cbé  à  profiler  des  préveotiuns  et  de  l'igno- 
rance de  quelques-uns  pour  les  corrompre 
et  les  pervertir.  C'est  ce  défaut  de  lumières 
■ai  peol-éire  a  trop  accrédité  les  railleries 
des  incrédules  et  des  bérétiques.  Dieu  veuille 

Jn'on  apprenne  ici  à  les  mieut  connaître  el 
porter  an  culte  et  i  l'invocation  des  faérui 
du  christianisme  lout  le  respect  qu'ils  méri- 
Iratl  Puissioiii-nous  obtenir  ce  fruit  de  cet 
opaieale,  que  nous  publions  peur  la  gloire 
it  Dieu,  l'bounenr  d«s  saints  et  la  sanettUca* 
lion  des  âmes. 

CANTIQUE. 
Il  j  a  des  canliqaes  extraits  de  la  Bible  et 
admis  dans  la  liturgie.  Foy.  Bh&viaihb. 

L'usage  de  chanter  des  cantiqaes  en  lan- 
gue vulgaire  a  été  déclaré  abusif  quand  il 
est  m^lé  aux  prières  du  la  liturgie  {S.  C,  2ï 
mari.  1637).  Ytl  expotitum  »it  SS.  lacramen- 
tvm,  vtl  non,  omni'no  epûcopm  prohibtat  in 
€eeU»iit  cmliontt  vtt  quorumtit  veràorum 
eamtum  wuiUrno  idiomaU.  Le  Cérémonial  de 
Ljua  donné  en  1833  cile  ces  paroles,  en  di- 
sant aussi  qne  cet  abus  doit  être  retranché. 
M.  l'évéquedeLangres  vient  de  publier  une 
iasIruclioQ    pastorale  concernant  le  ihant 
rcelèsiasilqua ,  dans  laquelle  il  défend  de 
cbaaler  rien  en  langue  vulgaire  pendant  ta 
crand'mcssc,  les  vêpres,  les  salais,  mais  leu- 
létneal  dans  des  reonions  pieuses,  comme 
après  U  récitation  du  chapelet,  etc. 
CAPPA. 
Qnella  que  soit  l'élymologle  de  g«  mot  I»- 
lia ,  on  \*  traduit  en  français  par  le  mot 
ebape.  Hais  ce  qne  nous  entendons  en  fran- 

Sis  par  CHAn  (  foyix  ce  mot)  est  appelé  en 
Un  pluviatt,  parce  qae  cet  ornement  a  été 
priucipalemtnl  desUne  aux  proccuiopa  et 


autres  cérémonies  distinguées  de  la  mess* 
qu'on  peut  Taire  hors  des  temples;  au  lieu 
que  les  rubriques  désignent  par  cap^a  une 
espèce  d'habit  long  ou  robe  traînante  parti- 
culière aux  prélats,  qu'ils  quilteot  cepen- 
dant pour  célébrer  le  saint  sacrifice  eu  réci- 
tant nne  prière  destinée  à  cette  circonstance. 
Yoy.  le  Cérémuiital  et  le  PonliGcal  romain, 
en  mille  endroits.  L'usage  est  différent  eu 
France. 

CARÊME. 

Ce  mol,  formé  de  Quadragtnima,  dénigna 
la  sainle  quarantaine  qui  précède  Pâques. 
Voici  ce  qu'il  y  a  de  particulier  pour  ce 
temps-li,  relativement  aux  cérémonies. 

Pendant  le  temps  du  Carême,  lorsqu'un  en 
fait  l'office,  on  se  sert  d'ornements  violets,  et 
le  diacre  et  le  sous-diacre  ne  se  servent 
point  de  dalmalique  ni  de  tonique  aux  gran- 
des messes;  un  observe  la  mémo  chose  aux 
Quaire-Temps  qni  se  rencontrent  dans  l'an- 
née lorsque  la  messe  est  de  lo  fërie.  Il  doit  y 
avoir  quatre  chandeliers  dur  le  grand  autel 
les  jours  de  fériés  aussi  bien  qu'aux  diman- 
ches, et  tous  les  autelt  sont  ornés  plus  sim- 
plement qu'à  l'ordinaire,  sans  fleurs  ni  bou- 
quets. On  en  peut  uiettre  cependant  le  qua- 
trième dimanche,  auquel  jour  le  diacre  et  le 
sous^diacre  se  servent  de  dalmatique  et  de 
tnnique;  et  tous  les  ornements  penrentéUro 
de  couleur  rose  (CiTrrtn.  /.  II,  g.  20). 

Avant  les  vêpres  du  samedi  avant  le  di- 
manche de  la  Passion,  un  couvre  tontes  les 
croix  et  les  images  de  Noire-Seigneur  qui 
sont  dans  l'église;  tes  voiles  qui  les  cou- 
vrent doivent  être  violets,  sans  aucune  figu- 
re, pas  même  des  instruments  de  la  passion 
de  Noire-Scigaeur;  et  quelque  fêle  qui  arri- 
ve, cotte  couleur  ne  doit  point  être  changée, 
excepté  le  jeudi  et  le  vendredi  saints,  ainsi 
qu'il  sera  expli<(ué  en  son  lieu.  U  ne  doit  y 
avoir  sur  l'autel  aucune  image  do  saints 
tCœrem.].  Les  croix  demeurent  ainsi  voilcrs 
jusqu'à  l'adoration  qui  s'en  fait  le  vendredi 
saint;  et  les  autres  images,  jusqu'après  les 
litanies  du  samedi  saint.  On  peut  néanmoins 
se  conformer  i  la  coutume  presque  univer- 
sellemenl  reçue  de  découvrir  l'image  d'un 
saint  le  jour  qu'on  en  fait  la  fête  dans  la  se* 
maine  de  la  Passion. 

GEINTCRK. 

Ceinlore,  tiagutum,  ce  qui  sert  à  ceindra 
les  babils  autour  du  corps.  On  appelle  sou- 
vent du  nom  de  ceinture  le  cordon  qui  sert  à 
fixer  l'aube.  Il  ne  s'ensuit  pas  qu'où  puisse 
se  servir  d'une  étofle  en  suie  qui  ait  une  cer- 
taine largeur.  ■  L'Eglise  de  Lyon  n'admet 
pas  les  larges  ceintures  de  soie,  attachées  do 
cdté  et  pendantes;  elle  s'en  lient  au  cardon 
simple  »  (Cérém.  d»  Lyon,  n.  91»). 

Merati  el  antres  auteurs  liturgiques  par- 
lent d'one  espioe  de  petit  manipule  qui  pend 
90  oordon  el  (|ni  sert  i  j  fixer  l'ëtole;  ils 
l'appellent  «iMemctortum.  Le  cardinal  Bons 
dit  que  de  son  temps  le  seul  souverain  poo- 
lîfe  s'en  servait  lorsqu'il  célébrait  solen- 
nellement. On  a  assuré  à  Rome,  en  18^5, 
que  le  pflpc  même  na  se  sert  pas  de  ceinture. 
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CËLËBnANT.  3.  En  pasiani  parderant  on  parde^Hi, 

Célébrant,  prêtre  qui  oincie,  qui  célèbre      chœur,  il  talae  en  entrant  paruneinclinitioi 

ta  messe.  On  Tappeile  offlciant  qaand  il  pré-      médiocre,  et  va  à  l'aali^i  tani  se  recoamr; 

side  aux  ronctiuns  distinguées  de  la  messe     quand  il  y  est  arrivé,  il  dunne  sa  barrtltift 

(Vvy.  l'arl.  Ofpiciint).  Ce  qui  concerne  ses     fail  la  révérence  cunrenalile;  ensuite  il  com- 

ronclioos  à  la  Mrsse  bisbb  se  Irourera  sous      mencc  la  messe  à  vuix  basse  de  la  manièrt 

ce  dernier  mol  ;  on  (ruavera  ici  ce  qui  le     «rdinaire,  exeepli  qu'il  se  loarne  qd  prn 

«oDceroe  auxdilTêrentes  messes  solennelles,     vers  le  diacre  et  le  tous -diacre  i|uaD4i)dii: 

1  I".  De  roOlce  du  cél^briDi  k  li  mes»  tol«niidlfl       -^ '  vobù,  fratrtt,  El  vol,  fratrei,  deneami 

oriJiuire.  copeQdanl  incliné  (2j. 

1.  Le  célébrant ,  ayant  fait  ses  prépara-  *■  Le  célébrant  eianl  monté  i  l'aelcl,  k 
lions  et  lavé  SCS  mains,  s'approche  des  orne-  baise  an  niilica  ;  ensuite,  s'étant  toumi  rm 
menlB  pour  s'en  refétir;  et  quand  il  est  Ii^i-  lo  thuriféraire  sans  quitter  le  mflicn  del'n- 
billé,  si  l'on  duit  aller  an  chœur  procession-  tel,  Il  met  et  bénit  l'encens  de  la  manière  or- 
nellemcnt,  avec  la  croix  {CcBr.  I.  2,  c.  8,  n.  diii;ijro;  après  afoir  reçu  rcnceimuir,  il  w 
3i  et  26],  ou  si  tel  est  l'usage,  il  met  de  l'en-  tourne  Ters  l'antet  et  l'uncense,  rotnint  il  r,i 
cens  dans  l'enceisoir  par  trois  fois,  disant  k  dit  au  mot  Ubssb  sa.BifNKLLx.  L'cnrenir- 
la  première  :  AbUiobmedicaris;  A  la  seconde,  ment  fini,  il  rend  l'encensoir  au  dinrre  M  i: 
/n  cuiut  honore:  et  A  la  troisième,  Cremabe-  lient  debout  an  cAlé  de  l'BpItre.  la  ricelour- 
rï>.  Amen.  Ensuite,  ayant  rendu  la  cuiller  au  née  vers  le  dincre  pour  être  encenié. 
diacre,  il  fait  sur  l'encensoir  le  signo  de  ta  S-  Le  célébrant,  ajanl  été  encenié,  w 
croix  sans  rien  dire,  ayant,  pendant  toute  tonrne  vers  l'nutel  au  coin  de  l'EpIlre.  Mlii 
celle  action,  sa  main  gauche  appuyée  sur  la     tout  seul  A  voix  basse  l'inlroïc,  après  ^a<ii 

Coitrine;  il  reçoit  sa  barrette  et  descend  sur  il  dit  au  même  lien  altrrnntivement  avec  Kt 
!  pavé  nu  milieu  de  ses  ministres  ;  puis,  le  ministres,  Kyrit  eUiion  ;  puis  II  demeare  ti 
cérémoniaire  ayant  donné  le  signal  ponr  arec  eux  iusqu'A  ce  qne  lo  chœur  chiattlc 
partir,  il  saine  la  croix  de  la  sacristie  par  dernier  Kyrit;  ou  s'il  reste  encore  jaiqDt-U 
une  Inclination  profonde,  et  tes  ofDciers  par  un  It-rops  assez  notable  pour  .tllrr  ■'■■seoir, 
une  inclination  de  tête  d'un  câtè  et  d'au-  Il  y  va  directement,  après  avoir  fait  inclina- 
Ire.  commençant  par  ceux  qui  sont  à  sa  lion  A  l'autel  (3). 
droite  (!)■  <     6-  Pendant  qu'on  chante  le  dcrnirr  ffrii 

2.  Le  célébrant  sort  de  la  sacristie ,  Ici     eteiion,  si  le  célébrant  ne  s'est  pis  »«•,  il 
mains  jointes  et  la  tète  couverte  ;  il  se  dé-     s'avance  vers  le  miliea  de  l'aalel.  oà  il  hi 
couvre  pour  recevoir  de  l'eau  bénite,  fail  le     une  inclination  de  létecn  arrivant:  »'iléuil 
aignede  la  croix  sur  soi,  cl  se  recouvre;  s'il     assis,  il  sedécouvro  et  donne  sa  barr^lltn 
passe  devant  quelque  aulet  où  l'on  dise  la     diacre;  s'il  pnssedevant  une  parti^ducbnx 
Diesse,    depuis  la  consécration    jusqu'à   la     >1  salue  avec  ses  ministres,  d'abord  k  cil* 
communion,  il  se  découvre  et  fait  la  génu-     on  il  se  trouve,  ensuite  t'auirc  cd'ë.cï^a'oi 
flexion  d'un  seul  genou;  si  on  y  élève  le     observe  dans  lasuile  en  pareilca5;'tlvipr 
•aint  sacrement,  il  demeure  A  deux  genoux     le  plus  long  chemin  A  l'autel;  il  fait  la  gèii-  j 
jusqu'à  ce  que  le  calice  soit  remis  sur  l'au-     flexion  en  arrivant  an  milieu  sur  le  deroiir 
Ici;  il  fait  la  génuflexion  A  deux  genoux  si     degré,  ou  seulement  ono  inclinalion  |ita-    | 
on  y  donne  la  communion  ou  si  le  saint  sa-     fonde,  s'il  n'y  a  pas  lu  saint  ■acreme8t;n-    . 
creinenl  y  est  exposé  :  dans  ce  dernier  cas,     suite  il  monte  A  rautel. 

il  ne  se  recouvre  que  quand  il  est  sorti  du         1-  Le  dernier  Kyrie  étant  chanté,  le c^K-   I 
lien  oà  il  est  exposé.  S'il  passe  devant  le     branlentoune  A  haute  vuix  C/ormm  txttJm    ^ 
grand  autel,  il  fait  la  révérence  convenable,     Deo,  s'il  le  faut  dire,  et  il  le  continuel  iwi    | 
c'est'à-dlre,  une  inclination  profonde  s'il  n'y      basse  lorsque  les  ministres  sont  arriiéi  i>r<    | 
a  que  la  croix.  S'il  passe  devant  le  saint  sa-     cAtés.  Ensuile,  s'il  vent  a'asseoir,  il  bit  Is   ' 
cremeot  renfermé  dans  le  tabernacle,  il  fait     révérence  convenable  A  l'autel  et  desrend  pir    i 
la  génuflexion.  Il   ne  fail  aucane  révérence     le  cdté  de  l'Epllre  au  siège  qui  lui  est  pii- 
dcvant  les  autres  aniels.  Pour  le  reste,  on      parc,  étant  précédé  de  ses  miniilres.  Lnn- 
penl  lire  l'article  Ukiib  iassb,  où  il  est  mar-     qut:  le  chœnr  chante  quelque  rertd  du  CI«- 
qné  ce  que  doit  faire  un  prêtre  qui  rencon-     n'a  auquel  le  clergé  te  découvre  et  s'iodisr, 
tre  en  son  chemin  quelque  personne  consi-     il  doit  s'incliner  vers  l'autel,  quand  méar  ■) 
dérable.  serait  en  chemin;  et  s'il  est  assis,  Hitit- 

rclIP  n  1»  leor  i  qnrlqu'aD  lies  mlnislr»  lnf(rlf«ï.  '*' 
qu'ili  huent  la  gëouDiiiimi  lou*  uiiwiublf  cl  U»  ■*■* 
joiniM.  (  Km.  Ronuéa.) 

(û)  Btta  CM  auieurs  ne  paricni  p»  de  cetlc  iirlioua 
1  l'iutol,  force  qu'on  n'esl  \3<  jIots >a  tnllisu  tl*-i '<"''* 
h  rroii,  vers  laquelle  00  rilicïrit}  ioclfnitio»:  wit<'l" 
bien  d'iutrei  en  oùonli  bit  camlUrii  uimUie«il*li^ 
l«l:  p*r  eiempl;;,  uwlet  Its  Tuii  qu'iui  onlMi.  ■ 
riifllfe,  cic,  on  prononce  le  nom  du  Jfauj, o« moI'«'"| 
Oremui.  Il  paraît  Lli'ri  conïpnjtiladene  pwqorlWf  r*" 
Mmie  uluFr:  on  ne  fjit  cppuiidint  p«  l*(t*«*.^'*J; 
pirce  qu'elle  nVst  prescriie  au  cèlibnat  qic  lDr*)«il''* 
tlcvanlle  milieu  àt  l'julel.  Uiuklrv  rcuiquVoir^'ii^ 
ratan;  au  milieu,  et  qu'on  dtïConU..-  «luuîlv  pat  !•  (*■ 
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rouTre,  IcDaiil  la  barrette  d'une  tnaiii  sur  le 
gpnuti  droit,  et  l'incline  en  ce  caa  comme  le 
clergé,  de  quoi  le  cérémuniairo  raverlit  par 
unsinctinalloa;  le  reste  da  temps  ii  demeure 
touTcrt,  ajranl  lei  malDS  étendues  sur  lei 
genoDX  (f). 

8.  Vers  la  fin  de  l'hymne,  i  ces  paroles, 
Cvm  laneto  Spiritu,  le  célébrant,  sans  faire 

*lc  signe  de  la  croix,  se  découvre  cl  retourne 
i  l'aDlrl,  comme  il  a  été  dit  ci^desius,  nu- 
méro 6. 

9.  L'hymne  étant  Qnîc,  le  célébrant  baise 
raaiel  et  chanie  Dominui  vobiicum;  puis  il 
va  au  coin  de  l'Eptlrepour  chanter  les  orai- 
lons.  Loriqu'oD  doit  dire  Flectamtu  genua, 
c'est  an  diacre  à  le  chanter,  et  le  célébrant 
ne  flérhit  point  les  genoux.  Les  oraisons 
éianl  dites,  il  lit  l'EpIlrc  à  voix  basse  et  le 
rrsie  jusqu'à  Munaa  cor  meum  esclusive- 
uienl.  Si  le  célébrant  n'est  pas  occupé  à  dire 
le  Graduel  ou  le  Trait  i^uand  le  sous-diacra 
ch-inle  CCS  paroles  :  Ul  m  nomin»  Jttu  omna 
%mu  fleclalur,  etc.,  il  se  met  à  genoux  sur  le 
uiarrhi-pied,  et  y  demeure  jusqu'à  Inferno- 
fiim  inclusiTemenl;  mais  lorsqu'il  dit  lui- 
m^me  les  susdites  paroles  &  l'Epitre,  il  fiécbil 
un  seul  genou  ;  ce  qu'il  pratique  aussi  quand 
il  dit  les  versets  Fent,  lancts  Spiriltu,  et  Ad- 
jura nos,  Dtai,  etc. 

10.  Le  cé:ébrant  demeure  «Q  coin  de  l'E- 
ffllre  jusqu'à  ce  qu'il  ail  béni  le  sous-diacre; 
ce  qu  il  fait  de  cette  manière  :  il  lui  présenta 
sa  main  droite  i  baiser,  qu'il  met  A  cet  elTet 
snr  l«  haut  du  livre  des  Epltres,  tenant  la 
gauche  sur  l'autel;  et  puis  il  lui  donne  sa  bé- 
néJicliuo  sans  rien  dire.  Si  le  célébrant  n'a 
pas  arlievé  Je  tire  le  Irait  on  la  prose  lorsque 
le  sous-diacre  arriTe,  il  conlione  de  lire  ca 
gui  reste. 

il.  Après  aroir  béni  le  soos-diacre,  il  va 
au  milieu  de  l'autel,  où  il  dit  :  Munda  cor 
Mtum,  Jvbe,  Domine,  etc..  Dominât  lit,  etc.; 
puis,  élant  arrivé  au  livre,  il  dit  à  voix  basse 
l'Evangile  arec  les  cérémonies  ordinaires, 
sans  baisernénamoins  le  livre  à  la  fin,  ni  dire  : 
Ptr  evangeliea  dicta,  etc.;  ce  qu'il  ne  fait  qu'a- 
près que  le  diacre  a  chanté  l'Evangile;  en- 
suite il  revient  entre  le  coin  de  l'ETansile  ot 
le  milieu  de  l'autel,  où  il  se  tient  debout 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  béni  le  diacre  (2), 

12.  Si  l'on  chanie  quelque  Prose  ou  Trait 
qui  soit  an  peu  long,  et  que  le  célébrant 
résille  s'asseoir,  il  observe  les  mêmes  choses 
qu'après  le  Ksrie  et  le  Gloria,  excepté  qu'il 
doit  retoaraer  assez  à  temps  pour  bénir  1  en- 
cens et  Taire  le  reste  avant  que  le  cbœar  ait 
ceisé  de  chanter.  Aux  Téries  de  carême,  11  se 
met  i  genoux  an  milieu  de  l'antel  sur  le 

(1)  Oa  peut,  wlon  qnelqoH  «ntenrs,  tenir  les  mtlos 
fOBM  mn  11  duwblt  ;  du  DKdDi,  xi  od  les  Uent  étpndnet 
Mr  Us  Keooax.  lli  ii'exigeui  pu  qae  ce  toii  tar  la  chi* 
Mble.  Cavallm  UMDdtot  le  reut  (Insl,  k  l'eienipla  de 
ftvCme  qui  lient  tet  maiiu  snr  le  Rrémiil. 

(3}Seloïi  lanibriqoe.lccélébrtut  dilifmliaeornuum, 
M  le  ml*,  c'eM-k-dire,  Jubt,  Damiiu,  comme  k  U  m  este 
hMU,  dr^ti*  Kersit.  Ou  ne  voil  pu  qu'il  doire  omeur» 
enu  prière,  itananui  tU  in  eordi  mto,  eic.,iniiHqa'il  daiie 
Il  éite  eosniu  en  liéiiismii  l«  diacre.  Le  CirimonUâ  dté 
W|iif^  I.  TI,  c  B,  0.  il,  DBrqDe  expmiénieu  iwu 
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bord  du  marchepied ,  lorsqu'on  chante  le 
verset  Àdjuva  nos,  Dtut,  etc.;  maisll  est  i 
propos  qu'il  ait  In  son  Evangile  et  mis  de 
l'encens  dans  l'encensoir.  Il  doit  aussi,  pour 
la  même  raison,  en  userde  la  aorte  aux  mes- 
ses votives  da  Saint-Esprit,  où  l'on  chante  le  ' 
verset  Ytni,  lancle  Spiritut,  etc.;  dans  ht 
■emainc  de  la  Pentecole,  il  bénit  l'enceus 
pendant  la  Prose. 

13.  Avant  le  dernier  verset  do  Graduel  ou 
du  Trait  qu'on  chanie  au  chœur,  le  célébrant 
met  et  bénit  l'encens  de  la  manière  ordinaire; 
lorsque  le  diacre  vient  demander  la  bénédic- 
tion avant  de  chanter  l'Evangile,  il  se  tourna 
vers  lui  et  dit,  les  mains  jointes  :  Bominui 
$it  in  corde  tuo,  etc.;  et  A  la  fin,  quand  il  dit  : 
In  nomine  Palrit,  etc.,  il  met  la  main  gaucbc 
sur  la  poitrine,  et  Tait  le  signe  de  la  croix 
Bbr  le  diacre  de  la  droite,  qu'il  loi  donne  aaa- 
sitdt  i  baiser,  la  mettant  sur  le  haut  du  livra 
que  le  diacre  lui  présente  à  cet  elTet  (3). 

iW.  Le  célébrant,  après  avoir  donné  la  bé- 
nédiction an  diacre,  fait  une  inclination  de 
télé  â  la  croix,  en  même  temps  que  tous  les 
officiers  font  la  génuflexion  au  bas  de  l'autel 
pour  aller  au  cAté  dn  l'Evnngile,  et  va  aussi- 
tAt  au  coin  de  l'Epltre,  oiî  il  se  tourne  vers  le- 
diacre  lorsqu'il  commence  à  chanter  Domi~ 
nui  vobiievm,  et  il  demeure  ainsi  les  mains 

f 'ointes  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  encensé  après 
'Ev.-ingite,  pendant  lequel  il  fait  les  signes 
de  croix  ordinnircs  et  les  inclinations  au  nom 
de  Jésus  vers  l'autel;  mais  an  nom  de  Marie 
et  aux  autres  auxquels  il  faut  s'incliner,  il  le 
fait  vers  le  livre;  s'il  faut  fléchir  le  genuo,  il 
le  fait  vers  l'autel. 

15.  Après  que  l'Evangile  est  chauté,  il 
baise  le  lirre  au  lieu  que  lui  indique  le  sons- 
diacre,  disant  ces  paroles  :  Per  evangeliea  di- 
cta, «[c;  puis  il  reste  tourné  vers  le  diacre 
pour  être  encensé.  Si  le  célébrant  prêche  i 
['autel,  après  avoir  été  encensé,  il  retourne 
au  milieu  de  l'autel,  où  il  fait  uni;  incliii.!— 
tion  de  tétc  k  la  croix,  et  va  au  coin  de  l'E- 
vangile ,  où  il  commence  la  prédication , 
tourné  vers  le  peuple;  il  peulse  couvrir  et 
s'asseoir. 

16.  S'il  n'y  a  pas  de  prédication,  lorsque 
le  célébrant  a  été  encensé  après  l'Evangile  , 
il  va  au  milieu  de  l'autel,  où  il  chante  Â  haute 
voix:  Credo  tn  unum  IJeum,  s'il  le  faut  dire; 
il  le  continue  à  voix  basse  avec  ses  minis- 
tres; après  l'avoir  dit,  il  fait  la  révérenca 
convenable  à  i'aulel,  et  va  s'asseoir.  Quand 
on  chante  au  chœur  Et  inearnatui  est ,  etc., 
il  se  découvre  et  incline  profondément  la  léle; 
mats  aux  trois  messes  oe  Noël  e(  à  la  fête  de 
l'Annonciation,  même  transférée,  II  se  lève 
de  son  siège,  et  va  se  mettre  à  genoux  sur 

crb  coriim»  devut  6lre  dll  pir  I'é>Aqje  h  ton  irAne.  La 
eilâbrint  diSbre  cepcndint  de  dire  ;  Per  mmmtiai  tHcia, 

Circe  que  cette  prièro  éuntpour  tout  WusUUiiit  iDUl 
len  que  pour  lui,  il  confient  de  ue  la  dire  que  qouJ  o» 
■  eoteuda  leduDlde  rEv*i^ile.  [Tog.  Romtée.) 

(S)  Jusseiw  M  CiTiLerl  pritendeiii  qoa  ce  n'eu  («s  n 
prêtre,  nirii  u  diacre,  k  dire  imm  à  la  fin  il"  c>>iM 
prière  :DeHttntttti(  jHCordeliw.eie.inMljcenNtn'iiaBt 
pu  précéJé  du  line  ^ ,  qui  iodiqae  une  râponte,  il  paraît 
qae  le  célébrant  doit  le  dire  td  ei  dans  tons  l<*  c»  oA  II 
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le  pin  iMli  «Ice^i  do  cAli  dfl  CEpUre.  ajaot  » 
^rr«lte  entre  le*  mains  (1). 

17.  S'il  ne  >'afiied  pas  pendant  le  Crtdo  > 
n  demenre  debout  aa  milieu  de  l'autel  ;  dôk 
t]u*on  chante  Deteendit  dt  ealit,  il  descend 
sur  le  second  def  ré,  et  se  met  à  genoux  lar 
le  bord  do  marcbepicd,  aa  suadtt  verset  Et 
mtarnatui  lit,  etc.  ;  ensuite  il  se  ïèfe  et  re- 
manie sur  le  marcliepicd. 

iS.  Lortque  le  cbour  chante  le  pénultième 
vtTseï  du  S]!mbole.  si  le  célébrant  est  assis, 
il  se  1ère  et  retourne  à  i'aatel  de  la  manière 
qui  a  été  dite  cî-deTanl  au  n*  6. 

19.  Le  Symbule  étant  aihevé,  on  s'il  ne  le 
fami  pas  dire,  le  célëbranl  ajani  été  encensé 
Bprèi  l'Evangile,  il  baise  l'autel,  entonne  I)o- 
fnMui  tobUcum  el  Oremut,  et  dît  ensuite  l'Of- 
lertelre  conTme  à  la  messe  basse  ;  puis  il  re- 
çeit  des  maiiii  du  diacre  la  patène  avec  l'hos* 
lie,  qu'il  odre  de  la  manière  ordinaire,  et 
met  la  patène  â  droite  sur  l'aulel.  Quand  le 
•OBS-diacre  lai  présente  la  burclle  de  l'eaa 
peur  bénir,  il  met  la  main  gauche  sur  l'au- 
tel, rt  de  la  droite  fait  le  signe  de  la  croix 
sar  la  burette,  disant  l'oraison  :  Dtui  qui  /lu- 
tnatuB  lubtlantia,  etc.  Qaand  on  ne  dit  pas 
le  Crtdo,  le  cétébrant  se  relire  un  peu  du 
c6iè  de  l'Evangile,  lorsque  le  diacre  élcnd  le 
corporal  sur  l'aulel,  et  ne  fait  aucune  incli- 
nai ion  ni  avant  ni  après,  parce  qu'il  ne  quitte 
pas  enllèrement  le  milieu  de  l'autel. 

20.  S'il  va  offrande,  immédiatfment  après 
avoir  la  l'Offcrloire,  le  célébrant  fait  ane  in- 
clination de  tête  à  la  croix,  et  s'approche  du 
horddu  marcbepicd,  où  il  reçoit  du  diacre  l'ins- 
Irumenl  de  la  paix  qu'il  (ait  baiser  au  clergé; 
il  descend  ensuite  sur  le  plus  bas  degré  ou 
même  jusqu'au  baluglre,  selon  la  disposition 
des  lieux,  pour  l'offrande  du  peuple,  faisant 
la  révérence  onreiiable  au  bas  des  degrés  de 
l'.'iulel  avant  de  le  quitter.  Durant  cette  ac- 
tion, il  se  tient  debnut  et  découvert.  L'of- 
frande étant  achevée,  sans  donner  la  béné- 
diction, il  monte  i  l'autel,  ayant  fait  en  bas 
ta  révérence  convenable,  s'il  était  allé  jus- 
tga'aa  balustre  ;  il  fait  scutcmeat  une  incli- 
nation de  léte  étant  monté  sur  le  marche- 
pied, s'il  n'avait  pas  quitté  l'aulet  (21. 

21.  Si  on  doit  fuire  à  la  messe  la  bénédic- 
lion  du  pain,  le  célébrant  lit  dans  le  Missel 
(ku  la  Rituel  celte  bénédiction  ;  ensuite  il 
jette  de  l'eau  bénite  sur  les  pains.  Quand  il 
dil  :  >id;urortu>n  iioif rum,  etc.,  il  fait  le  si- 
gne de  la  croix  sur  lui,  et  nn  autre  inr  lea 
pains  quand  il  dit  ce  mot:  Btnedicere. 

^.  Après  que  le  célébrant  a  dit,  Veni, 
tantlifiCBlor,  etc.,  il  met  de  l'encens  dans 
l'enceasoirtdisant  celte  prière  comme  elle  est 
dans  l'ordre  de  la  messe:  Per  intercasio' 
n«m,  etc.,  faisant  la  bénédiction  dessus  à  ce 


(I)  Ui  lUcrei  d«  b  «McriCMion  des  I 
teniir*  16)0,  et  wi  aura  do  17  déeuabre 


(S)Oa  tils  ptwlenn  dtoeu  d'sprto  leiqueb  11  enpw- 
mI*  an  caréi,  mi  raliaieu  «t  au  aouveanx  prèiret  t 
bar*  prtaMresiMMs»  (c'Mi-k.dIre,  tai  Uois  premlèret, 
MlM  CsnUwl).  de  sa  iMnier  vers  le  t>eaple  «prAs  VQI- 
hfMrc,  eiiTra  neemtr  les  offrudM  spontwéM;  attis 

liur  «M  dilf  udu  de  ^éloliMr  d«  I'mwI,  de  pwtoaris 


mol  Bmtdie*rt;  entalle,  ajanl  rrtal'anna- 
soir  du  diacre,  Il  encense  (  avant  di  birt 
«nenne  génuflexion,  <quand  laAme  le  ssiat 
sacrement  aerail  exposé)  le  calice  ai l'Im- 
Ue  ensemble,  faisant  Iroia  aignn  de  eroix 
dessus  avec  l'encensoir,  puis  trois  tour*  aln- 
tour;  savoir,  les  deux  premiers  de  sa  droite 
â  sa  gauche,  el  le  troisième  de  sa  gaacbe  à 
sa  droite;  il  dit  pendant  cet  encensemeat  U 
prière  suivante,  qu'il  partage  delà  sorte:  lo 
premier  signe  de  croix,  il  dit/ncfntumùfût; 
au  2*  a  te  benedielum ,  au  3  tuctndat  ad  U, 
Domine.  Au  premier  (our,  et  drtctndat  super 
no.*,  nu  2'  muericordia,  au  3*  tua. 

23.  Ensuite  le  célébrant,  ayant  fait  la  rf. 
vérence  convenable  à  l'autel,  encnue  b 
croix  de  trois  ronps,  et  fait  après  une  secoada 
révérence  à  l'aulel  ;  puis  il  encense  les  reli- 
ques, s'il  y  en  a,  et  ensuite  l'aulel  comme ib 
rummcnrement  de  la  messe,  disant  I  rail 
hnss",  selon  Romsée,  ou  d'une  voix  médiocn, 
selon  la  mbriqnepnrisienne,  cette  prière qoi 
est  dans  le  Missel  :  Dirigalur,  Domine,  tn- 
tio  mea,  etc.,  dont  il  distribua  tellemtol  l«s 
paroles  à  chaque  coup  d'encensoir,  qo'eHt 
puissent  suffîre  durant  tout  l'encenscroeit.  Il 
les  peut  distribuer  dans  l'ordre  qui  suit  :ii 
premier  coup  d'encensoir,  Dirigatur,  iit 
Domine,  au  3'  oratio  mea,  au  i'  s'cut,  id  5* 
incin«um,  au  6*  m  contpeetu,  au  T*  lu»,  n 
8'efït>afio,au9'manuum,  au  10*  m«inui,ii 
11'  tacrijieium,  aa  13*  vtiperti»UM,  aa  1^ 
Pont,  Domine,  BU  ik'  cuxf odion,  an  IS"  iri 
meo,  au  16'  «(,  aa  17*  oili'um,  au  18'  cira» 
s(an(i«,  au  19*  labHi,  au  SO'  mtii,  aa  31' ■< 
non,  au  22'  decUnet,  anSS*  cormeHii,  sbI^ 
in,  au  25*  verba.  au  26'  malitim,  an  ?!'  >i 
excutandae,  au  28*  excusaltoMs,  au  Sî"  " 
pfceaii$.  S'il  n'y  a  pas  de  retiques,  il  pcarn 
dire  aux  chiifres  i,  2,  3,  Dirigatur,  Dtm«. 
oralio  mea,  ticut  tncensum  i»  compieiu  Im; 
et  auchifffeSetauxsniraultpoDrsaivrtld  | 
paroles  comme  ci-dessus. 

24.  L'encensement  Qni,  le  célébrant  dit» 
rendant  l'encensoir  an  diacre  ;  Accmdal  n 
nobit,  etc.,  et  il  demeure  tourné  vers  lai  ju- 
qu'à  ce  qu'il  ait  été  encensé  :  ensnile  il  )f" 
ses  doigts,  et  poursuit  la  messe  â  l'ordiBiirCi 
et  aussi  posément  qu'il  est  requis  poardot* 
ner  loisir  aa  diacre  d'encenser  le  cboar  d 
de  retourner  Â  sa  place  un  peu  avisl  ■ 
5anc(ui  ;  il  ne  fait  l'élévation  que  qaiod  '« 
choeur  a  cessé  de  chanter ,  selon  le  ««• 
monial. 

25.  Après  la  première  oraison  de  «11^ 
que  le  célébrant  dit  après  l'Àyniu  De-  ' 
baise  l'autel,  el  s«  toarnant  vers  Icdiuff. 
il  lai  donna  la  paix,  lui  netlanl  les  BJi« 
par-dessus  les  bras,  et  approchant  sa  fi*' 
gauche  ds  la  sienne,  il  la  tooche  lègért''^' 
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en  lut  diianlPiur  teeum;  enioile  il  ae  ntonr- 
De  Ten  l'aulel  et  continue  les  autres  orAÎ- 
■ons.  Après  aroir  pris  l'ablution,  Il  met  le 
poriflcatoire  sur  le  calice,  qu'il  laisse  essuyer 
aa  sous-di.icre. 

96.  Le  célébrant,  ajant  lu  au  coin  de  t'B- 
pitre  l'anlicniio  appelée  Communion,  va  au 
uiiliea  de  l'aulel  qu'il  baise,  et  chante  Do- 
mmui  vobiteum;  éiani  aussilAt  retourné  aa 
livre,  il  chante  l'oraison  ou  tes  oraisons.  En 
Carême,  aux  messes  de  la  Térie,  après  avoir 
dit  Oremui  pour  l'oraison  sur  le  peuple,  il 
laisse  dire  au  diacre,  Humiliate  eapilaveitra 
Dto,  sans  s'incliner  pendant  que  le  diacre 
(Ht  ces  paroles,  ni  pendant  l'oraison  qu'il  dit 
lai -même. 

S7.  L'uraison  on  les  oraisons  étant  entiè- 
rvnieal  Unies,  le  célébrant  va  au  milieu  de 
l'itutel,  et  l'ayant  baisé,  il  chante  Dominut 
tobiicvm  k  la  façon  ordinaire,  tans  dire  en- 
suite tu  mitta  eit,  mais  il  demeure  loujours 
tuDrné  vcm  le  peuple  jusqu'à  ce  que  le  dia- 
cre l'ait  chanté  ;  si  au  linu  A'Ile  mista  ttt  il 
faut  dire  £nt«dicciinu(  Domino,  ou  Bequiti- 
ta&t  in  pact,  il  le  dil  i  voix  médiocre,  s'élant 
rpluarné  vers  l'aulel  aussiidt  qu'il  a  dit  Do' 
minus  tio6ùcuni. 

28.  Le  célébrant  dit  .■  Plaetal  tibi,  lancta 
Tnnilai ,  elc,  et  le  chœur  ayant  achevé  de 
rhanler,  il  donne  la  bénédiclion  de  la  même 
manière  qu'aux  messes  basses,  puis  il  va  a  a 
coin  de  l'Erangile  où  il  lit  le  dernier 
Evangile. 

39.  Si  c'est  la  coutume  du  lira  de  dire  im- 
médiatement après  la  messe  quelques  nnlien- 
nrs  oD  oraisons  pnur  le  roi  ou  pour  ]es  né- 
cessités publiques,  le  céléhr.'inl,  après  nvuir 
dil  l'Evangile,  vient  au  milieu  de  l'aulrl,  où 
il  fait  one  inclination  de  tète  à  l.i  croix,  et 
va  ensuite  au  coin  de  l'Epltre.  où  il  chante 
les  versets,  s'il  en  doit  dirç,  el  l'oraison  ou 
Icsoraiions  tout  de  suite  d'un  Ion  férial,  suus 
une  smle  et  courte  coni;lusio)i,  ayant  luu- 
joors  les  mains  jnintt^s.  Ce  srr.iU  plus  cuu- 
torme  aux  décrets  de  la  congrégation  des 
Kites,  ai  le  célébrant  revenait  à  l'autel  après 
avoir  quille  la  chasuble,  on  si  le  premier  du 
chœur  chantait  ces  oraisons  après  le  départ 
des  nfïicicrs  sacrés. 

30.  S'il  n'y  a  point  d'oraisons  à  chant«>r 
après  la  messe,  le  célébrant,  ayant  dit  l'Ë- 
vangile  ,  retourne  au  milieu  de  l'aolel,  où, 
étant  eotre  ses  deux  ministres,  il  fait  avec 
eux  une  inclination  de  tète  à  la  croix,  pois  se 
lODroant  à  droite,  il  descend  au  bas  des  de- 
grés, où  il  fait  la  révérence  convenable  à 
l'autel  comme  sa  commencement  de  la  messe 
(  c'cst-A-dire  une  inclination  profonde;  ou 
bien  li  le  saint  sacrement  est  dans  le  taber- 
oarte,  une  génuflexion  sur  le  pavé,  en  sor- 
tant ainsi  qu'en  entrant  )  ;  ensuite  il  reçoit 
sa  barrette  et  retourne  à  la  sacristie  dsns  le 

(l)Oii  vleoi  de  dire  qae  le  cilibrant  jette  de  Teiu  t>é- 
»iie  devant  rmtd  tprts  avoir  commencé  l'utleane,  ou  en 
mime  umpê.  ITest  que  les  auteurs  ne  s'iccordeift  pi9  tous 
rt-^lciMS.  Givaiilnii  dit  qu'on  commence  l'antlnme  «Tinl 
ritpersion,  kcaosedufuturiip«'iiM..M«ixllç3nUmieui 
S*  aire  toai  en  niéme  temps,  de  joindre  raciion  lui  pa- 
tula.  cooXomttatiAk  rv  qui  m  pratiaoe  k  ]>liiMeura  lé- 
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même  ordre  qu'il  est  venu  :  s'il  passe  dans 
le  cboBur  ou  par  devant,  il  le  salue  à  rentré» 
.ou  dès  qu'il  en  est  assez  proche  et  qu'il  l'a 
en  vue;  s'il  s'en  retourne  conjointement 
avec  le  clergé,  il  le  salue  seulement  euarri- 
vanl  dans  la  sacristie. 

VAHliTÊS. 

A  Paris  et  ailleurs,  le  célébrant  ne  part  du 
la  sacristie  pour  commencer  ta  messe  que 
pendant  qu  on  chante  l'/nfroil,  cl  mémn 
après  le  Gloria  Patri,  alln  de  ne  pas  être  en 
chemin  pendant  qu'on  le  chante-  Il  por<e 
quelquefois  une  pelile  croix  entre  les  mains 
outre  la  croix  processionnelle  qui  précèile  : 
il  baisse  celle  petite  crois  avant  de  monter  à 
l'aulel.  Quand  il  baise  le  livre  après  l'Evan- 
gile, il  omet  cette  prière  :  Per  tvanaelica  dic- 
ta,  etc-  ;  un  lui  dit  :  ffac  «uni  veroa  lancta  , 
Il  répond.  Credo  et  ConfiitoT.  Quand  il  est 
assis  pendant  l'Evangile,  il  ne  monte  pas  à 
l'aulel  pour  bénir  le  ui,icre  ;  il  bénit  l'enccnt 
pour  l'Evangile,  sans  en  mettre  dans  l'en-- 
censoir.  En  Te  bénissant  après  l'Offertoire,  il 
relranche  le  nom  de  saint  Michel,  comme 
doutant  si  l'on  peut  dire,  avec  i'Ezliso  ro- 
maine, qu'il  est  debout  à  la  droite  de  l'autel 
[Toy.  le  P.  Lebrun).  Quand  il  donne  la  paix, 
il  dit:  Pax,  tibi,  frater,  et  Eccletiœ  innctiB 
Dei.  Il  récite  l'Evangile  selon  saint  Jean  en 
retournant  à  la  sacristie;  mais  s'il  faut  en  ré- 
citer un  autre  à  la  Qn  de  la  messe,  il  le  ré- 
cite dans  la  sacristie.  On  peut  voir  d'autres 
variétés  aux  Art.  Mrssb  solbhueile,  Dia- 

CHB,  SOUS-DIACBS,  MlIfISTXES,  ctc. 


1.  Lorsqu'on  doit  faire  l'aspersion  de  l'eau 
bénite  avant  la  messe,  le  célébrant  se  revêt 
par-dessus  l'aube  et  l'étole  d'une  chape  da 
la  coultur  convenable  i  la  messe,  sans  ma- 
nipule. Après  avoir  salué  la  croix  de  la  sa- 
cristie el  ses  ofQciers,  il  va  au  chœur  qu'il 
salue  en  passant,  et  l'autel  quand  il  y  arrive, 
de  la  manière  qui  a  été  dite  ci-dessus  au 
commencement  de  la  messe  solennelle;  puis 
il  se  mel  à  genoux  sur  le  plus  bas  de^ré. 

2.  Le  célébrant  ayant  reçu  l'aspersoir  des 
mains  du  diacre,  commence  seul  sans  so 
lever  l'antienne  AtpergeM  me,  ou,  si  c'est  an 
temps  pascal,  Yidt  aquam;  ensoite ,  on  en 
même  temps,  il  jette  par  trois  fois  de  l'cais 
bénite  au-devant  de  l'autel  :  savoir,  an  mi- 
lien,  an  c6ié  de  l'Evangile  et  an  cdié  de 
l'Eplire;  et  étant  encore  A  genoux,  il  s'as- 
perge lui-même  ;  puis,  s'élant  levé,  il  asperge 
le  diacre  et  le  sous-diacre.  Si  le  saint  sacre- 
ment était  exposé,  il  n'aspergerait  pas  l'au- 
tel ,  et  commencerait  l'asperstoo  par  lui- 
même  (1). 

-  3.  Ensuile  le  célébrant  rend  l'aspenoir 
an  diacre  et  salue  l'autel;  pais  il  doit  se 
tounier  fort  posément  et  s'écarter  en  mémo 


lend  muellement  I' --.._, _.    . 

fondée  encore  sur  teCérimaDliI  dus éveqnes,!.  Il,  e.  31, 
qui  aiarqiw  te  coonneiKeinent  de  raDiImnc,  tcini  J'mdk 
quer  t'Mpertiori  qnoitjue  l«llluel  le  marque  aprts,  fut 
et  l'autre  iBJigii«nt  quelque  cbose  d«  simultané ,  par  t«l 
■Dois  ipp^ent,  ineipiendo 
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K'inpi  eaviron  un  ou  deux  pas  des  degrés  de  la  tolenailé  Ig  dciuiinde  ;  ensnile,  njant  hil 

l'aulel  pour  donner  mojren  i  ses  offlrjcrs  de  la  révérence  ordiajire  î  l'aDlei,  il  uurrbe 

■e  tourner  abëment  arec  lui;  il  salue  le  avec  te  clergé,  se  cuurrani  silAt  qn'ilqiiliB 

chœur  en  entrant  et  va  droit  au  plus  digne  l'iiulei.  Lorsqu'il  rentre  dans  le  choar,  il  le 

d(i  cterjfé,  et  ajanl  reçu  l'aspersoir,  il  as-  dcconvre  cl  va  àl'autpl,  où  il  fiiilenarriunl 

|iiTge  séparément  de  chaque  cAté  les  cha-  la    révérence  cunvenable;  puis  il  dit.  la 

nuines  on  rochelet  autres  dignitaires,  cl  les  innias  Jointes,  l'oraison,  comme  il  «  dit  c>|la 

cliapiers,  avecuneinctinatiunarantetaprès;  d^  l'uspersiun,  et  observe  pour  le  reste  n 

cuEuile  it  salue  d'une  inclination  commune  qui  a  été  dit  au  numéro  précédent, 
tout  le  cdlé  du  chœur  oiî  il  se  trouve,  et  l'as-  viniÉrts. 

perge  sans  s'arréler,  donnanl  de  l'eau  bénite         On  a  va,  an  mot  Aspersiou.  des  oérémo- 

à  plusieurs  ensemble;  puis  il  revient  en  faire  nies  particulières  à  divers  rites,  concenuiC 

autant  du  cAlé  où  ii  est  allé  en  premier  lieu,  la  bénédiction  de  l'eau  et  l'aspersion.  Piu- 

S'iln'yavail  pas  des  chanoines  ou  dignitaires,  sirurs  observent  de  n'asperger  que  le  mtr- 

ou  s'ils  étaient  tous  du  même  cAté,  on  ne  chepied  de  l'anlel,  lorsque   le  saint  lacrt- 

traverserait  qu'une  Tuis  le  chœur,  à  l'mdroit  ment  y  est  exposé,  faisant  avant  et  aotèiuiN 

le  plus  commode,  pour  ;  faire  Ui  génuflexion,  profonde  ineÙnalion. 

4.  Après  l'aspersion  <ïu  clergé,  le  célébrant  j  ,„  „^  ,.^^  ^  «éiébr^i.  k  u  «mouolo.  gW^U. 
te  salue  de  part  et  d  autre,  co.iimcnç.int  par  *  '  " 

le  côté  qu'il  a  aspergé  le  dernier;  puis  il  va         1-  Le  célébrant,  après  avoir  pris  le  pfé- 

«spertjer  le  peuple,  saluant  autant  de  fuit  cieuz  sang,  met  ta  ealtce  sur  le  curpursl, 

qu'il  passe  devant  le  milieu.  Pendant  l'asper-  s^tns  ;  faire  verser  du  vin  poar  la  punGa- 

ciuii  il  dit  à  voix  biisso,  après  l'antienne:  lion;  et  s'il  faut  tirer  le  ciboire  du  tabec 

ispert/es me,  uu  Vidiaqiiam,lout  le  psaume  nacle.  ilseretireunpenancdlédel'BTangttt; 

ll/tKr(reuuCon/!lïrniflt,alternalivemcnlavcc  mais  avant  de  partir  du  milieu,  il  fait  um 

Si  s  ministres,  cl  il  ajoute  à  la  Gii  Gloria  Pa-  inclination  de  tétc  à  la  croix,  ou  h  gna- 

tri,  rxceplé  aux  dimanches  de  la  Passion  et  fli'iion  s'il  3  avait  des  hosties  consacrées  sur 

«tes  Rameaux;  puis  il  répèle  l'antienne.  Si  l'iiulel,  et  cela  eu  même  temps  que  les  droi 

ui>  é>équc  en  rochet  et  cam;iil  assisiail  à  ministres  sacrés  foiil  leur  second'  géiiuOe' 

l'aspC'Tsion  de  l'eau  bénite,  le  célébrant  s'é-  xion  à  ses  cAlés  lorsqu'ils   ont  changé  d* 

lunt  aspergé,  irait  présenter  l'aspersoir  à  pl"CL';  quand  le  diacre  ouvre  le  tul)eriiact<, 

révèque.  qu'il  saluerait  avant  et  après,  et  il  se  met  à  genoux;  puis  il  se  reléie  et  h 

dont  il' baiserait  lu  main  après  avoir  faaisè  tourne  vers  le  diacre  relire  au  cAlé  de  l'Epi- 

l'aspersoir;   si  c'ét.iit  l'évéque  diocésain,  le  Irt-pour  dire  le  Confiteor  (3). 
cclibranl  en  serait  aspergé;   puis  il  retour-         2.  Si  le  célébrant  a  consacré  des  bostin 

lierait  à  l'iiu'el  pour  asperger  le  diacre  et  le  d.:ns  un  ciboire,  il  ne  se  i^et  pointa  gcnoui, 

tous-diacre,  et  continuer  eusuitu  l'asperaio»  parce  que  le  diacr«  n'ouvre  point  le  taber- 

tiii  clergé  de  la  manière  ordinaire  (1).  narle,  mais  ii  se  contente  de  faire  uiie  ^ 

5.  L'iispcrsioo  du  clergé  ot  du  peuple  étant  nuflexion  pour  se  retirer  du  côté  de  l'Evss- 
Giiic,  le  célébrant  rend  l'aspersoir  au  diacre  8>le,  lorsque  le  diacre  la  fait  après  avoir 
cl  retourne  à  l'autel,  où,  après  avoir  fait  la  découvert  le  ciboire;  si  les  hosties  étaient 
révéreace  convenable,  il  prend  l'aspersoir,  i>ur  le  corporal  et  qu'il  fallût  seolenient  |tt 
el  sans  sortir  du  milieu  il  se  tourne  vers  le*  mettre  sur  la  palèno  (ce  qu'on  ne  doit  [aire 
UiiuUires  inférieurs  qui  sont  à  la  crédence  que  quand  elles  sont  en  fort  petit  nombre), 
et  leur  donne  de  l'eau  bénite.  Le  chœur  lecélébrant  les  mellrait  luJ-mémede8SUS,Ui- 
ajrant  achevé  l'antienne,  le  célébrant  chanta  saut  la  génuflexion  avant  et  aprè*. 
debout  les  versets  et  Poraison  d'un  ton  férjal;  3.  Après  que  le  diacre  a  aciievé  le  Couf- 
cnauUe  il  salue  l'autel  avec  les  minisires  sa-  teor,  le  célébrant  se  tournant  presque  es- 
crès  rt  va  avrceux  vers  son  siège  au  cAlé  de  tièrement  vers  les  communiants,  dit  au  néms 
l'Epltrr,  selon  le  Cérémonial,  liv.  U,  ch.  31,  lieu  d'une  voix  intelligible  :  JUùertatv  f*- 
n.  3,  et  Ii  il  quitte  la  chiipe  et  prend  le  mani-  tiri,  eic;  Indulgenliam,  abtolulionem,  etc., 
pule  et  la  chasuble; puis,  ayant  fait  la  rêvé-  rii'<ant  le  signa  de  la  croix  de  la  main  droits 
renée  convenable  i  l'autel,  il  commence  la  sur  les  communiants,  et  tenant  la  ganche 
mcsK.  Il  est  néanmoins  &  propos  qu'aux  appujée  sur  sa  poitrine;  puis  il  rctourueau 
principales  fêtes  do  l'aouéc,  et  lorsque  le  milieu  de  l'autel,  fait  la  sénuflexioa,  preaJ 
^aint  Mcremcnl  est  expoié,  le  célébrait  rc-  le  citioire  de  la  main  gauche  et  une  hostie  it 
tourne  à  la  sacristie  pour  prendre  les  orne-  la  droite,  qu'il  tient  un  peu  élevée  «ur  le  ci- 
ments, afin  de  revenir  avec  plus  de  solennilé.  boire  sans  en  séparer  la  main;  et  s'élaot 

6.  Lorsqu'on  doit  faire  la  procnssiou  après  tourné  i  droite  vers  les  coinniuuiaols,  it 
l'aspersion  de  l'eau  bénite  avant  de  dire  la  dit  :  Ecce  Agnut  De'i,  etc.,  et  Damint,  w* 
messe,  le  célébrant  ne  change  point  d'orne-  lum  di'jnui,  etc.,  comme  à  l'ordinaire.  !>|l 
uHiUis;  maU«fi]r.inl  achevé  l'oraison,  il  met  doit  communier  le  peuple  après  le  clergé,  il 
au  nièinc  lieu  de  l'encens  dans  l'encensoir,  si  de>cenil  pour  cet  effet  au  balustro  ou  sur  la 

(1)  La  cil^braol  VI  suprèd  de  l'éiAqiia,  u  r.iii-it  se-  tediacre  chiuLit  le  ConfiJcor.'M  s'es-  couforiDJ  Id  1  ^W 

rumpsffocr  wiilenent  du  cÀréuiool.iire  cl  du  mionu-a  de  rètite,  qui  a  l'ivaiiUge  de  u<i  pu  uiuliiptic r  le*  rèn- 

Tuiu  l>énlle,  le  diicre  el  le  wus-ilUcra  dameunot  S  ne-  tlpiloai.  Murait  ne  l'admTliiueiljui  le  cai  uè  tm  mw« 

iHi'iidoiant  raalrl  jimiu'ï  ce  qu'il*  aittut  reçu  l'uper-  le  foii/iltorjduwlei  iMUcscai,  il  veut  tguclo  reUtnM 

Muii.  (roa.  HoriU.)  ait  b  bca  lourui^e  ter*  l'autel  cmuiuc  aui,  mttutt  >■■*- 

(I)L.-Cérâi>i)ma1duév<qna^f.lI.e.3g,R.S,dilq<ie  U  nilirique  dn  Miaiel  dit  eu  efTrL  qu'on  t^  cctu  aOM 

r^tCiut  est  louné  vers  le  c«4  de  l'EpUre  pendaul  iiiie  delsaitaw  iiiui*r<klaiMHatalti>aeUe, 


,y  Google 


H\ 


CRL 


plui  baidrgrè,  stni  fuir«  aucune  réTén-iic* 
à  l'auleUlJ. 

ï.  La  communion  élanl  achevée,  le  célé- 
brant retourne  au  milieu  de  l'autel,  il  met 
Ir-  ciborre  sur  le  corporal,  frottant  doucement 
le  pouce  et  l'autre  doigt  dessus  pour  Tuire 
liHober  li'i  frafiments;  puis  il  r<iit  la  sénu- 
flexioD  et  se  relire  un  peu  tlo  côlé  de  i'Evan- 
gile  ^our  se  mellrc  à  genoux  pciidnut  que  lo 
diacre  rt-inel  le  cilioiro  dans  le  tiibcrnac^e. 
Qa;iod  te  tnbernac!e  est  Terme,  il  se  relève, 
retoorue  au  milieu  de  l'autel,  où  il  fuit  une 
inclination  de  lëte  à  la  croix,  el  fait  aussilAl 
la  purification  du  calice,  et  le  reste  qui 'a  été 
dit  A  la  messe  solennelle. 

S.  bi  pour  qnelitue  cause  raisonnable  le 
célébrant  donue  In  communion  an  clergé  el 
an  peuple  après  la^messe  soieunelle  pour  les 
(iiiirts,  couime  aujour  de  la  commémorât  ion 
lie  tous  les  fidèles  dcftinls,  ou  en  quelque 
nuire  occasion  parliculiëre,  il  s'en  retourne 
auparavantavecseiiafficiersdanslasacrislie,' 
«îk  il  quille  sa  chasuble,  son  manipule  el  sou 
è<nte,  qa'il  change  c»  d'autres  de  la  couleur 
propre  à  l'office  du  jour;  mais  il  ne  prend 
point  de  chasuble;  il  observe  eu  lùu(e  celle 
action  les  méini's  cérémonies  qui  ontété  triar- 
quècs  pour  la  Msssb  bassx  {rûytx  ce  mol]- 

lW.I>c l'office  iluDélébriul,  ii  la  meisc,  deiant  la 

i.  Dés  que  le  célébrant  entre  an  chœur,  il 
se  découvre;  il  failsur  le  pavé  la  ^énullesion 
i  deux  genoux  avec  une  inclination  de  léle  : 
11  ne  la  fait  plus  dans  la  suite  que  d'un  gcnnu 
BDr  le  dernier  degré,  si  ce  n'est  en  sortant  (i). 
S.  Après  la  omTession,  il  monte  sur  le 
marchepied,  et  fait  la  génuflexion  avant  do 
baïKT  l'autel.  Il  doit  observer  cette  régit', 
que  toutes  les  fois  qu'il  arrive  nu  milieu  de 
l'autel,  ou  qu'il  en  pari,  ou  qu'il  passe  pur 
tferanl,  il  fait  la  génuflexion  d'uu  seul  ge- 
nou; de  plus,  quand  il  se  tourne  vers  le 
(lenple  pour  dire  Dominut  vobiicum  el  Orale, 
fialrit,  il  se  retire  un  pea  du  cAlé  de  l'K- 
taiigila,  en  se  tournant  seulement  à  demi 
Trn  te  pruple,  et  à  di'mi  vers  le  c6lû  de  l'E- 
pUre.el  il  lait  la  génuflexion  avant  el  après. 
3.  Le  célébrant,  ayant  baisé  raulcl,  se 
relire  tant  soit  peu  au  cAlé  de  l'Ëvangilo 
s.-ins  faire  la  génuflexion,  et  il  bénil  l'encens 
comme  aux  autres  messes;  puis,  sans  faire 
la  génullexion,  il  descend  sur  le  second  de- 
gré et  se  met  i  genoux  sur  le  bord  du  mar- 
diepied,  où  a  jani  reçu  l'encensoir,  il  encensa 

(I)  Le  sisD'- de  croit  qa'oa  fait  sur  tes communiinls  en 
diMiiE  tndulgenliam,  (JoiL  Être  a«s>*i  granit.  Merail  lui  as- 
•iguf  près  Je  dem  pa|mi;a  pour  la  ligne  perpeudicij taire, 
M  presque  *ul*nt  |ioiirl;llifai>lr*i»T(9rsa1e.  Lecéléljraal 
M  bit  aucune  rëiérenceiii  l'iuUt  quand  il  tient  le  saint 
HcrioieDl,  parce  qu'il  n'a  paid'aulri!  objet  il  rdvirpr  dans 
ce  n>oiu«ut.  Pour  ta  rtiËiiie  nlton,  il  paraît  q<iR  las  cun- 
tminimls  ne  duJTcnl  pai  faire  atli'ulioo  Si  le  xaiut  ucre- 
inenl  est  expwi-  «nr  laulel  ou  renferniâ  dans  le  taberna> 
de,  |jiii)C|ulb  t'ont  |ilus  près  ilVnx  cuire  Ii^  niaiiis  du 
frtVe.  lU  ue  TohI  cppendaiil  la  jj^nuDuiiuii  que  d'un  sent 
teiioo,  parc?  qu'ils  oui  élé  ï  di-ui  genunx  «tant  da  se 
prtsealer,  et  qu'ils  le  unt  eniMre  au  moment  de  la  coni' 
MunkM;  ou  bi<ni.  parce  qu'ils  luif  eot  la  même  ci^le  que 
ka-minwres  de  l'aulel. 

(3)  Homséa  uii'imkc  des  acotjies  cbargét  de  reeetoir 
1m  barrettes  des  nàniilres  sacr^  ï  t'endroii  oli  i1«  se  dé- 
ni; cl  il  dit  qn'i  d^-taul  d'icoljlM  qui  Soieul  Ik,  le 


le  saint  sacrement  de  trois  coups,  faisant  un« 
inclination  profonde  avant  et  après;  ensuit^ 
s'étant  relevé,  il  monte  à  l'autel,  et  ayant 
fait  la  génuflexion,  il  rcnceiisc  à  l'ordinaire, 
commeiiçiint  par  te  câté  de  r£pltre,  parco 
qu'il  n'y  doit  point  avoir  de  reliques,  1 1 
qu'on  n  encense  pas  la  croix,  s'il  y  en  a  une, 
comme  l'a  déclaré  la  S.  C.  en  1738  et  17VI  (3). 
ï.  Aptes  qu'il  a  achevé  l'encensement  do 
l'aulel,  il  rend  l'encensoir  au  diacre,  et  au«- 
sildt.  sans  tourner  le  dos  A  l'autel,  il  des- 
cend sur  lo  pavé  ou  au  moins  hors  du  m.ir- 
l'hcpied,  et  là,  ayant  la  face  tournée  ver»  1» 
peuple,  il  est  encensé  par  le  diacre;  puis 
étiinl  remonté  par  le  même  chemin  au  coin 
de  l'Epltre  sans  faire  aucune  révérence,  il 
commence  l'iolroït.  11  esl  à  rem.irquer  que 
le  célébrant  est  encensé  au  même  lieu  après 
l'Offertoire,  et  qu'il  y  lave  et  essuie  sps  mains, 
ayiinl  toujours  lit  face  tournée  vers  le  peu- 
ple; mais  après  l'Ëvangilo  il  est  entcnsé 
comme  aux  autres  messes;  s'il  veut  s'as- 
seoir, k  cause  de  la  longueur  de  l'once,  pcn- 
dant  le  Kyrie,  le  Gioria,  le  Credo,  etc.,  il  uo 
se  couvre  point, 

5.  Si  après  l'Evangile  le  célébrant  veut 
fiire  une  exhortation,  il  doit  la  faire  debout 
rt  découvert  sur  le  marchepied  au  cdté  de 
1  lîtnngili!,  i  moins  que  le  saint  Karreincnt  ne 
suit  voilé.  S  il  n'est  pas  assis  quand  le  chœur 
esl  près  de  chanter  El  iticarnatui  est,  etc.,  le 
célébrant  fait  la  génuflexion,  descend  avec 
ses  deux  ministres  sur  le  second  degré,  et  se 
met  à  genoux  sur  le  bord  do  m.irchcpied; 
étant  remonté,  il  fait  avec  eux  une.  seconde 
génuflexion.  Quand  lo  diacre  étend  le'  cor- 
poral, il  se  retire  tant  soit  peu  à  cAté  pour 
lui  donner  moyen  de  l'étendre  commudé- 
jnrnl;  apr(!s  quoi  il  se  remet  au  milieu  sans 
fiire  ta  génuflexion  pour  lors,  non  plus 
qu'auparavant,  parcu  qu'il  ne  quitte  pas  en- 
tièrement le  milieu  de  l'aaicL 

6.  Après  rOITertoiro,  le  célébrant  bénit  l'en- 
cens, et  sans  faire  la  gonufluxion,  encense 
l'boslie  et  le  calice  comme  à  une  autre  messe, 
après  quoi  il  descend  sur  le  second  degré,  et 
se  met  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied 
pour  encenser  le  saint  sacrement,  comme  il 
a  élé  dit  ci-dessus,  n.  3,  excepté  qu'allant  se 
mcllre  à  genoux  il  irent  l'cncensuir  à  la 
inain,  et  qu'encensant  lo  saint  sacrement  il 
commence  l'oraison  Dirigalar,  Domine,  etc., 
qu'il  continue  à  l'ordinaire  dorant  l'encense- 
luint  de  l'autel  [Vf.' 

E^ieiiranl  et  ses  miaiab«*  tlenneai  leur  ban-eiie  devani 
la  pniirine  par  la  partie  Intérieure ,  tes  mains  jointes  par 
(litsons,  el  les  pouces  crolséi  dans  la  concavité  de  la  bar- 
r.tlB.  U'auire»  proposent  de  ne  pis  le  eourrlr  en  partant 
du  la  saci  islie  ;  ce  serait  lilen  le  cm  li  de  la  |>orie  de  U 
sacrislie  ou  même  dason  iulèrieuron  ïojail  te  laintsa- 
cremeul  eiposé.  (FoU- leCérômonUldeGrenobla.) 

(3)  Quelq.ies  ïuleura  (  U«ali,  elc.  )  prétemleiit  qne  ts 
filÈbraul  doit  f-lre  la  uàuuQeiion  avant  de  s'éloiguer  un 
puudu  milieu  do  fautet  pour  niellra  et  bénir -lencrnsi 
mais  non  aïsnt  de  b«  meure  à  genoui  aur,  le  marthepieJ. 

(il  Ceux  qui  prôtendeni  que  le  célébrant  duli  falrt  h 
einufleiiou  avant  de  meUre  de  rent-ens  dans  l'^ncenanlr 
g"7ar  la  mé.ne  raiwn.  qu'il  f.ut  la  réitérer  avant 
d'onieiiserriiosliecl  lo  calice.  Gavantus,  Kum»ée.  Wr- 
il^Hi.ii,  ne  relisent  àin»  aucun  de  (as  ras.  perce  qu  wo  b« 
qiiiile  pa)  euiiirsnicni  le  milieu  de  l'niél. 
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7.  Quand  il  donne  la  bénidictiun  à  la  fin 
de  la  mené,  aprè*  nvoir  dit  :  Btnedicat  voi 
omnipoteru  Deut,  il  fait  la  géauflczion,  rt 
s>tan(  retiré  nn  peu  aa  cAl6  de  rEvaiieile, 
il  u  lonrne  rm  le  peuple  puar  le  bénir, 
nprès  quoi  il  n'achète  paa  le  tour  el  ne  rt- 
tourne  pat  ausii  au  milieu  de  l'autel,  maia 
au  coia  de  l'ETangilr,  où,  aani  Tiiiro  la  gé' 
HudexioD,  il  dit  le  dernier  Eviingile  i  Tordi' 
11.1  ire. 

8.  Le  célébrant,  ajaul  achevé  le  dernier 
Evangile,  retourne  au  milieu  de  l'autel,  j 
Idi  la  génuflexion:  et  B'il  doit  chanter  cfuef- 
n<ie  oraiion  aprèa  la  messe,  il  tB  bu  coin  do 
l'Eptlrc;  oolrement  il  descend  en  bas  sans 
lournerirdosau  saint  sacrement,  se  i étirant 
à  cet  eiïft  un  peu  vers  ]e  c6léd»  l'Evangile; 
omnile  il  fait  m  génuflexion  à  deux  genoux 
sur  le  pavé,  et  s'ètiint  levé,  il  reçoit  sa  bar- 
rcllp,  snluo  le  chœur,  el  s'en  retourne  de  la 
même  façon  qu'il  est  venu,  se  couvrant  icu- 
lemenl  à  la  sortie  du  chœur. 

9.  Les  nutres  choses  pirticuliërea  au  célé- 
brinl,  qui  ont  élé  ici  omises  ou  rapporlérs 
•cnicment  en  général,  sont  ampieineni  d6- 
Liilléi!!  à  la  messo  b  isse  devant  le  saint  sa- 
crement (Voy.  Il-  mot  Messe  basse),  art.  \k, 
et  pour  le  reste  qui  regarde  la  messe  solen- 
nelle, on  doit  suivre  ce  qui  sera  dit  au  j  6 
de  la  Mbssb  lOLBnKeLtE  «rtfinaire  {Voy.  ce 
iiiorj, 

1)},  Si  l'on  doit  exposer  le  saint  sacrement 
avant  la  meiacciensuile  le  renfermer,  on  fait 
l'oitiineileslditarl.EDcaABisriE.firfKiti'ioii. 

I  T.  Da  roace  di  célélinDt,  I U  mesiS  des  noru  et 
h  l'iitMoute. 

1.  La  célébrant  ne  met  point  d'encens  dans 
}'encensoir  avant  de  partir  de  la  sacristie;  il 
lalue  sea  offlcicrs  à  l'ordinaire,  mais  non  le 
cliŒur;  après  la  confession  il  monte  à  l'autel, 
qu'il  baise  à  l'ordinaire,  el  puis  il  va  au  cdlé 
de  l'Epttrc  pour  dire  l'Inlroïl,  sans  faire  an- 
paravant  l'encensement  de  l'autel. 

2.  Lorsqu'on  dit  la  Prose,  il  pewt  s'asseoir, 
quand  il  l'a  récitée,  après  au'il  a  fait  la  ré- 
vérence convenable  à  i'aulel,  avant  de  des- 
cendre directement  à  ion  siège,  observant 
les  cérémonies  accoutumées;  cinq  nu  six 
versets  avant  la  On,  il  monte  par  le  plus 
cnorl  chemin  au  milieu  de  l'autel,  dit  son 
Afunda  eor  meum  pendant  que  le  sous-diacro 
transporte  son  livre,  et  que  le  diacre  va  dé- 
iioscr  le  sien  sur  l'autel.  11  pourrait  aussi  dire 
l'Evangile  avant  de  s'asseoir  comme  aux  au- 
tres messeï  (Fou.  Rurnsée).  Hais  comma  il 
lie  doit  pas  benirle  diacre  ni  l'encens,  il  peut 
dire  sou  Evangile  pendant  qu'on  se  prépare 
à  le  chanter.  Si  l'on  ne  dit  pas  la  Prose, 
Bpréi  avoir  lu  l'Evangile,  il  revient  entre  le 
coin  de  l'Evangile  el  le  milien  de  l'autel,  oii 
il  se  lient  debout  jusqu'i  ce  que  le  diacre  ait 

Fris  sur  l'aolel  le  livre  pour  aller  chanter 
Evangile,  et  pour  lors  il  s'approche  du  mi- 
liau  pour  taire  une  inclination  de  léle  à  la 
croix.etva  au  coiadel'Kpllre.  II  ne  bénit  point 
eu  cette  messe  le  diacre  ni  le  sons^iacre. 

3.  A  la  On  de  l'Evangile  il  ne  baise  point 
le  livre,  mais  aussitôt  qu'il  «t  chanté,  il  va 


aa  milieu  de  l'autel  el  chante  UaaitSiu  t»- 
biteuM  el  Orfmuf  avant  l'Offertoire.  Si  \r 
clergé  et  le  peuple  viennent  i  roOraDdj.it 
observe  ce  qui  est  marqué  A  U  meiieiulrn- 
nelle,  S  1,  n.  20;  il  bénit  l'encens  et  enntiit 
l'hostie  et  le  calice  aussi  bien  que  l'anlr]  d* 
la  manière  qu'il  le  fait  aux  messes  lolm. 
nellea  ordinaires  ;  il  est  encensé  i  la  Go.  S'il 
7  a  quelque  ornison  funèbre  après  fOStr- 
toire,  il  y  assiste  avec  les  mémei  oratmeoU; 
mais  si  elle  se  fuit  après  U  mesie  (e'cttir 
moment  indiqué  par  le  Cérém.,3,  11,  10;, il 
J  assiste  en  chape  et  sans  manipule. 

k.  Les  autres  choses  parlicolièret  in  céli- 
brant  qui  unt  éié  ici  omises  on  rappnrl^i 
seulement  en  général,  sont  ampleiMBl  dé- 
taillées è  la  messe  basse  pour  les  morts,  irt. 

13.  (KO^.MbSSK  BASSE.) 

5.  Lorsqu'on  doit  faire  l'abtoole  aprètli 
messe,  le  célébrant,  ayant  achr-vé  l'Evin^ile 
de  saint  Jean,  va  au  coin  de  l'EpIlrepult 
plus  court  chemin,  faisinl  la  révérence  cm- 
venable  en  passant  devant  le  milieBdel'ii- 
tcl;  puis,  étant  deacendu  aur  le  patj,  Il 
quitte  sa  chasuble  et  son  manipule  et  pml 
une  chape  noire;  et  ajant  reçu  aa  ItarreiK 
il  fient  sans  se  couvrir  devant  te  milieu  it 
l'autel,  où  il  fait  sur  le  pavé  la  rér^nt! 
convenable. 

6.  Ensuite  le  célébrant,  s'étanl  tourné  rtn 
le  choeur,  se  couvre,  s'il  faut  sortir  du  cbniir 
pour  aller  i  la  représentation;  sinu»,  il» 
relire  un  pen  vers  le  cAté  de  l'EpIlre.  «;)■> 
en  lace  la  croix  que  tient  le  soui-iliarri. 
Quand  le  corps  du  défunt  est  préienl,  le  à- 
lébrant  se  place  aux  pieds,  avant  la  ^ 
tournée  vers  la  croix  qui  est  à  l'opposilt. 

7.  Quand  le  célébrant  est  arrivé  dcvanlU 
repré*pnlaIion,  il  se  découvre,  et  sur  la  " 
du  Li'6n-a  il  met  et  bénit  l'enrensde  latu- 
nièrc  ordinaire;  le  chœur  ayant  dit  le dfraiif 
Ktjrit.  il  chanle  Paler  noiler.  cl  pour-oifisl 
le  reste  i  voix  basse,  il  donna  ta  barKlIc 
BU  diacre  et  reçoit  l'aspersoir;  puis  il  **- 
vance  vers  le  milieu,  où  il  fait  laréiircoM 
convenable  à  l'autel,  el  fait  le  tour  de  la  rfr 
présentalion,  qu'il  asperge  par  trois  lo»  « 
chaque  célé  en  trois  divers  endroits,  u» 
mençant  par  le  cdié  de  sa  main  draile.R  ; 
quand  il  passe  devant  la  croix  qae  liCBlIt 
sous-diacre,  il  loi  fait  une  inclioalioD  pro- 
fonde. Il  reçoit  ensuite  l'enccflsoir  cl  enctiiK 
In  représentation  de  la  même  "i*"'^'''!'!!)^ 
l'a  aspergée,  observant  en  passant  1rs  mésiti 
révérences  i  l'autel  el  à  la  croix  qoeiwai 
le  sons-diacre. 

8.  Après  l'encensement.  ■■  célébrant,  U'" 
faire  aucune  révérence  A  l'autel  s'il  refteaa 
côlé  de  l'Eptlre,  rend  l'encensoi?  '"  ..'VI^ 
pl  l'étant  tourné  vers  la  croix,  il  d"  ""  | 
haut,  les  mains  jointes  :  ff^  m  bo» '"«Si  i 
tn  (r»/a((on«m,  avec  les  versels  qui  «!«"• 
el  l'oraison  Abioht,  etc.,  qu'il  ht  J»"*." 
Missel  ou  la  Rituel  ;  ensuite  11  dit  :  »P<' 
alemam  dona  ei,  Domiiit,  faisant  '» »'8"^ 
la  croix  sur  la  bière  uu  repré^eolst'O";^ 
les  chantres  ayant  dit  au  pliiri.l  «'î"'"^ 
ÏA  pace,  il  s'en  rclourao  à  la  saaune  i'*» 
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.  le  dergi,  *'il  d'as!  pat  vena  avec  lui  i  la  re- 
prëseolalioB. 

9.  On  bit  l'abionte  de  la  manière  loidile 
aox  funéraillei  où  le  corps  eit  présenl,  à  )a 
réserre  da  l'oraiioa  el  de  ce  qui  la  suit,  que 
Ton  dil  comme  il  est  marqué  pour  les  en- 
lerremenU;  et  qooique  aux  obsèques  d'ua 
préire  la  bière  suit  eaire  le  célébrant  el  l'au- 
lel,  et  la  croix  à  l'upposile  entre  l'autel  el  la 
bière,  véanmoios  le  célébraDl  foit  loujours 
au  lien  d'où  il  pan  la  révérence  conrcnablo 
i  l'aolel,  lanl  a  l'aspersion  qu'à  l'eucense- 
raenl;  il  commence  le  tour  de  la  bière  par  le 
cà\é  lie  sa  main  drolle,  et  salue  laulciucut  la 
croix  ooDod  il  passe  par  devanl. 

10.  Quand  on  fail  I  absoute  pour  plusieurs 
défauts,  il  dit  an  pluriel  tous  les  versets  et 
oraisons  ;  si  on  Tait  l'élévation  du  saint  sacre- 
rarnt  en  quelque  autel  qui  soil  exposé  à  la 
vue  pendant  l'abscote,  il  n'iulerrumpi  point 
l'action  qu'il  a  commencée,  malt  il  se  tient 
deboDl  et  découvert  sans  se  tourner  ;  il  prend 

Srde  seuletnenl,  autant  qoe  faire  se  peut, 
ne  pas  tourner dircctemenl  ledosau  saini 
sacrement. 

11.  Si  l'on  doit  faire  nn  enterrement  après 
la  Bwste,  le  célébrant  fait  l'absoute  devant 
le  cercueil  de  la  manière  qui  vient  d'être  dite 
ù-dessos,  mais  il  dil  auparavant  A  haute 
voix  sans  chanter,  les  mains  jointes  et  la 
léle  d^ooverle,  l'oraison  Non  intrti,  de.,  et 
bit  poar  la  suite  de  l'enterrement  ce  qui  sera 
marqué  au  mot  Entibrshiht. 

CENDRES 

Le»  cendres  sont  usitées  dans  cerlaincs 
bénédictions.  Mais  la  cérémonie  qu'il  faut 
décrire  tous  ce  nom  est  celle  du  mercredi 
des  Cendres,  soit  que  l'évéque  fasse  la  céré- 
monie, toit  qu'on  la  fasse  en  son  absence 
avec  Ions  les  ufDciers  nécessaires,  soit  qu'on 
n'ail  que  i|uelques  clercs  pour  la  faire  ;  c'est 
la  malière  des  titres  suivants. 

Ce  qui  concerne  la  pénitence  publique  qui 
^imposait  anlrefois  arec  les  cendres  sera 
»i«  A  l'art.  PixiiaiiTS,  d'après  le  pontifical 


TITRE  PREHtER. 
P«  ta  bMdietion  et  ditiribution  du  cendrsi 

par  l'évéque. 

tCiimi  da  06té.aofùii,  tt*.  Tt  ,t.\a:  iradacUoD  sppraavés 

{ur  le  clergâ  <le  Fraoce  ] 

■  I.  L'évéque,  délirant  faire  la  bénédiction 
•et  cendres,  sans  pourtant  dire  la  messe, 
l'autel  esl  moins  paré  qu'aux  fêtes  solen- 
•eilet,  on  ne  met  point  do  crédence  au  cAlé 
4»  l'EpItre,  mais  tant  seulement  une  petite 
table  an  cAIé  de  l'Evangiln,  sur  laquelle  on 
■et  un  bassin  et  ane  aiguière  pour  laver  les 
maint,  de  la  mie  de  pain  et  une  tervititto 
ponr  les  essnyer.et  une  petite  nappe  pour  la 
mettre  tar  les  genoux  de  l'évéque,  lorsqu'il 
fera  la  diiIributioD  des  cendres. 

■S.  On  T  mettre  aussi  le  bénitier  arec  son 
atpersofr,renceDtoiretlanaTettederenccut. 

«  3.  Sur  le  milieu  de  l'aulel  on  mettra  uu 
pelil  vase  d'argent  avec  des  cendres  sèches 
dedans,  faites  de  rameaux  d'olive  bénits  l'itn- 
b6c  aiuiararant,  et  brftlés  le  jour  crécédent. 


.  «  (.  On  me itr.i  aussi  sur  ledit  aoti'l  les  or- 
nemenls  épiscopaux,  en  sorte  qu'ils  uc  cou- 
vrent ni  n  empêchent  pas  ledit  vaie,  comme 
aussi  la  milre  simple  au  celé  de  l'EpItre. 

c  5.  L'henre  étant  venue  pour  commencer 
l'ofDcc,  le  chanoine  qui  doit  célébrer  la  niesse 
avec  les  diacre  et  sous-diacre  s'étant  rendus 
dans  le  sacristie,  prennent  les  ornements 
violets;  les  diacre  et  sous-dîacro, la  chasuble 
pliée  devant  la  poitrine,  vont  &  l'autel,  et  y 
arrivant  le  saluent,  puis  s'en  vont  au  banc 

aui  leur  est  préparé  au  celé  de  l'Enltre,  où 
s  s'asseyent  et  atlendent  que  l'évéque  soit 
arrivé. 

c  6.  L'évéque,  accompagné  des  chanoines, 
vient  é  l'église,  et  njanl  reçu  et  donné  de 
l'eau  bénite  va  f.iîre  sa  prière  ordinaire,  el 
étant  arrivé  au-devant  du  pins  bas  degré  de 
Vautel.  le  célébrant,  les  diacre  et  sousdiacra 
s'étant  levés  dès  qu'ils  unt  aperçu  l'évéïgue, 
lesaIuen1,Bi  loussonl  chanoines,  d'uno'iucli- 
nation  profonde;  s'ils  ne  le  sont  pas,  le  cé- 
lébrant d'une  inclination,  et  les  autres  d'une 
génuflexion. 

«  7.  L'évéque,  a;ant  salué  l'autel  et  fait  ta 
prière,  va  à  son  siège  accompagné  de  cens 
qui  lui  doivent  servir  de  prêtre  assistant  at 
diacres  d'tionneur  avec  leurs  haliits  ordi- 
naires (lu  cliœur,  ou  il  prend  ses  ornements 
ponlillraus  comme  au  jour  de  laPnriflcalibn  ; 
après  il  s'assied  et  reçoit  la  mitre. 

■  8.  Les  chanoines  ,  après  avoir  salné 
l'autel  el  fait  leur  prière,  comme  l'évéque 
monle  à  sa  chaire,  s'en  vont  an  chœur  en 
leurs  chaires,  ;  demcnrant  debout,  assis  oa 
à  genoui,  de  la  même  façon  que  l'évéque. 

■  0.  L'évéque  étant  entièrement  habillé 
et  ayant  reçu  la  mitre,  le  suus-dianre  qui 
doit  dire  l'EpItre  &  la  messe,  ou  un  bénéncier 
revêtu  du  pluvial,  accompagné  du  maltro 
des  cérémonies,  va  à  l'autel  qu'il  salue, 
étant  arrivé  aux  degrés  du  milieu;  et  si  l'é- 
véque n'est  pas  éloigné,  il  le  salue  aussi, 
monte  les  degrés  de  i  autel ,  et  prend  le  vaso 
oii  sont  les  ceudres,  qui  est  sur  l'autel,  qu'il 
porte  entre  ses  mains  élevées  devant  la  poi- 
trine ;  et  élant  arrivé  abprès  do  l'évêquë, 
sa  met  à  genoux  lur  le  plus  haut  degré 
du  trône,  au  cété  droit  de  l'évéque,  et  j 
d'ineore  jusqu'après  toute  la  dislribultu-i 
des  ceudres,  supposé  qu'il  ne  suit  pas  cha- 
noine. 

■  10.  L'évéque  élaol  assis,  vn  de  set  cha- 
pelains qui  a  soin  du  livre,  el  un  autre  qui 
a  «on  du  bougeoir,  s'approchent  de  lui ,  le 
premier  tenant  le  livre  an-dcvant  de  lui,  et 
l'autre  le  bougeoir;  les  deux  diacres  assit- 
t.-ints  étant  à  ses  cdtès,  l'évéque  lit  l'antienne 
Sxaudi  noi.  Domine,  etc.,  el  le  psaume, 
et  ajani  après  répété  l'antienne,  se  lève, 
ceux  du  chœur  s'étant  aussi  levés  ,  quitte  la 
milre,  joignant  les  maint,  dit  :  Dominui 
vobiicum ,  et  se  tournant  vert  l'autel ,  et  fai- 
sant une  inclination,  dil,  joignant  lis  maint  : 
Orrtnus ,  et  ensuite  les  oraisons  pour  la  bé-  -, 
nédiction  des  cendres. 

<  11.  Let  oraisont  finies,  le  prêtre  astlt- 
i.inl  lui  présente  la  cailler  qu'il  Kf oit,  prend 
et  met  oe  l'encf  ns  par  trois  fois  4at»  l'cu- 
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cpiiiuir,  puis  le  bciiil  â  raccouluméc.  li  |fré-  imbaMadeur  des  rois  oo.priDcei  losfcriiai 

■ciitc  aussi  rfispcrsQtr  A  rétèque,  qui,  l'ayant  éLaieal  préienli ,  et  Tualasseal  reuroir  if% 

rrçu  ,  aspcrKe  par  truis  fois  les  cendres ,  et  Cendre§ ,  ce  serait  ayrè>  les  chiDoinH.  fay. 

rii|;i»l  rendu  ,  lui  donne  aprâa  l'encensoiri  UoNitxDits. 

et  cnccniic  pnrpilicmeni  lesdites  cendres  par         ■  ^0.  L*évéqae  ayant  donné  les  ceodm, 

trois  Toi  s,  rendant  l'cuccnnoir  bu  préire  at^  étunl  ehuoreassis,  iavc-les  mafos  afec  la  nie 

sislant ,  el  celui-ci  à  l'itcalflo.  de  pain.  Le  premier  diacre  lui  préieRle  Ii 

a  12.  L'évoque  s'assied  après,  sacs  mitre,  scrvii-lte  qu'il  a-reçiic  aupararaDt  do  iDali.i 

Le  matlre  des  cérémonies,  pcndanl  les  bënè-  dos  céré  nonics. 

dictions  ci-deriint  dites,  va  quérir  le  pr4ïtre  *  2t.  Cependant  le  mattre  des  cérénnnîrt 

célébrant,  et  l'accompagne  sent  à  ^éTé^ue,  conduit  deux  acolytes,  portant  leurs  cbaa- 

s:iluant  l'autel  en  passant,  et  étant  .irrivé  au-  delfers  avec  des  cierges  allâmes  auprès  J* 

deranl  de  l'éréqne,  au  bas  des  degrés  do  son  l'évéque,  et  après  l'avoir  sataè,se  rangent, 

Il  duc ,  lo  salue  d'une  inclination  profonde  ;  l'un  d'un  cAlé  et  l'autre  de  t'aatre. 
puis  monlu  les  degrés,  prend  des  cendres         «  22.  L'évéque  se  lève,  el  Ions  ceoi  di 

avec  les  deux  doigts  do  la  maia  droite,  le-  chœur  aussi,  quille  la  mitre,  el  aiasl  loi 

ii'iul  iii  gau'ho  sous  sa  poitrine,  en  met  sur  mains  jointes,  chaule  tout  haut  :  Domima 

1.1  létc  de  l'évéque,  disant  :  Mtmenio.  homo;  tobUcum,  Oremut ,  et  l'oraison  Conciie  tto- 

giii:i piihit  ti ,  tt  in pulverem  reverteris.  bis.  Domine,  elc,  laquelle  finie ,  les dcai 

<  13.  L'évéque  ayant  reçn  les  cendres,  re-  acolytes  ajant   salué    l'éréquo  au  bas  dn 

Îoit  la  mitre,  et  deux  acolytes  lui  ayant  mis  degrés,  s'en  retoarnenl  en  leurs  places. 
1  pcltle  nappe  sur  les  genoux ,  donne  des         «  23.  La  dislribuilon  des  cendres  étant  fi- 

'reudrcs   au   célébrant,    étant    incliné    au-  nie,   l'évéque,  sans  quitter  ses  orneuinti, 

(ieva(il  <lc  lui ,  l'évôiiuc  disant  :  Mémento,  on,  si  bon  lui  semble,  après  l<-s  avoir qBillét 

'homo,  elc. ,  les  ayant  reçues .  salue  l'évéque ,  et  pris  sa  cliiipe  ou  autre  h.ibit  qui!  porte  ii 

1:1  s'en  retourne  a  sa  place,  saluant  l'aulel  en  chœur,  descend  de.  «on  irdue,  accouipsgù 

passant.  de  sesassislants,  vadevaut  l'autel  aubis<let 

■  14.  Si  le)  diacre  et  sous-dîacro  de  l'E-  degrés,  où,  après  avoir  salui  l'autel,  il  eom- 
vnngilc  et  de  l'ifpllrc  sont  chanoines ,  étant  mcnce  lu  messe,  comme  s'il  la  devait  dire. 
conduits  par  le  maître  des  cérémonies,  re-  {^'oy.  Mbssv  solbntiells  en  prétenee  dsTr- 
fuivent  les  cendres  après  le  célébrant;  s'ils  véque.)^ 

ne  le  sont  pas,  ce  n'est  qu'après  tous  les         Pendant  l'Evangile,  le  maître  des  eéré- 

«hitnoînes.  raoniei  od  autre  va  avertir  celui  ani  '«t 

■  15.  Le  maître  des  cérémonies  ou  son  prêcher,  et  te  conduit  au-devant  de  l'evéqDï, 
aille  étant  allé  au  chAur  on  peu  auparavant  a  qui  i)  demande  la  bénédiction,  avec  son 
pour  inviler  les  chanoines  à  venir,  ils  se  habit  de  chœur,  debout  et  prurondémealia- 
raiigent  deux  à  deux  ,  et  vont  vers  l'évéque  ;  cliné ,  s'il  est  chanoine ,  sinon  k  gennoi ,  K 
él.-iul  au-devant  de  l'autel ,  ils  le  saluent  ;  ils  l'uyaot  reçue ,  il  baise  la  main  de  l'évéïfuc- 
saluenl  aussi  d'une  inclination  profonde  l'é-  TITAE  SECOND 

véquG,  au  bas  des  degrés,  et  étaut  montés 

tur  la  première  ou  seconde  marche  ,  étant  ^'  ^«^  hénéHiclion  et  diilribution  du  eenara 
inclinés,  reçoivent  les  cendres  les  uns  après  '»  t'abteaee  dt  l'évéque.  dans  lu  i^itt 
Ira  aulres,  et  les  ayant  reçues,  descendent         considérables. 

au  bas  des  degrés ,  où  les  deux  autres  qui         1.  Le  mercredi  des  Cendres,  le  sacriiliis 

viennent  pour  roeeviiir  les  cendres,  s'élanl  a  soin  de  préparer  de  bonne  heure  des  cen- 

Irouvés  à  )a  droite ,  font  à  même  temps  tous  dres  bieu  sèches  cl  bien  nettes,  faitesde»  rs- 

quatre  l-iaclination  profonde  d  l'évéque;  puis  meaux  bénits  l'année  précédente,  el  de  In 

les  deux  de  la  main  droite  montant  au  trône,  mettre  proche  du  Missel ,  sur  l'extrémité  it 

Inclinés,  reçoivent  les  cendres,  et  les  deux  l'aulel.   Il  met  sur  la  crédence,  outre  Irt 

autres  s'en  retournent  au  chœur  par  le  ehe-  choses  ordinaires  pour  la  messe  solennelle, 

iiiiii  le  plus  court.  Les  bénéOuiers  et  ceux  unbéuilieravecra8persoir,un  grandbsssit, 

qui  Tiendront  après  feront  la  même  chose,  une  aiguière,  une  serviette  et  de  la  misds 

excepté  qu'ils  se  mettront  &  genoux,  quand  pain,  pour  laver  les  mains  do  célébrsDl. 

ils  recevront  les  cendres  :  les  deux  a<>si!>lantt  après  la  distribution  des  cendres  ;  il  prépare 

de   l'évéque  reçoivent  les  cendres  en    leur  dans  la  sa«rislie  deux  étoles  violettes,  poor 

rang  avec  les  antres  dignités  cl  chanoines.  Ir<  célébrant  et  poor  le  diacre,  une  ebspedi 

■  16.  Lorsqu'on  commence  à  donner  .les  inémecoulenr  ;  et  dans  les  églises  cuotiJé- 
cendres,  le  chxur  commence  i  chauler  ; /m-  rables,  deux  chasubles  pliées  pour  le  disfrs 
««(«mur  Aa6i/u,  elc.  el  |e  sous-diacre.  Il  porte  sur  le  siège  iei 

■  17.  Après  tous  les  ecclésiastiques  et  nlliciers  sacrés  la  chasuble  du  céUbraaI. 
rlercs  du  t^ur,  les  magistrats  el  ofQciers  avec  (rois  manipules  violets  pour  la  messe 
1rs  reçoivent,  étant  A  genoux,  sans  baiser  solennelle. 

la  main  da  l'évéque,  uon  plus  que  les  ecclé-         2.  La  cérémonie  de  la  bénédiction  et  de  l» 

siasliqu^.  disiribulion  des  cendres  est  semblable  icell» 

«  18.  5  ri  y  avait  quelque  prêtai  qui  eût  qui  est  marqnée  dans  l'article  pour  la  béirf- 

séance  par-dessus  les  chanoines,  et  qui  vou-  diclion  et  la  distribution  des  cierges.  (  Tof 

■lût  prtudre  des  cendres  de  l'évéque.  Il  les  CixaoBS.  )  Il  y  a  seulement  ceci  de  partiea- 

Kccrrait  Inchné,  devant  les  chanoines.  lier  :  prcmièremeal ,  le  célébrant  reçoit  dfs 

>  1«.  Si  «luelqua  prince,  gouverneur  ob  ceudres  le  premier,  deboat  et  U  léte  iacb* 
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pit  ;  le  prêtre  ]e  plus  digne  du  chœur,  tsoi 

étoir  (1),  les  lui  impose  sar  la  ((iccn  forme 
de  crois,  diaanl  :  Mémento,  hùmo.  quia 
puhù  tt  et  m  pwlvertm  reverlerit  ;  et  le  ctioeur 
chante  en  mAmc  Irnips  l'anliinne  Immult- 
mur,  etc.  2*  Le  célébrant  donne  les  ('ciiJrPS 
Ile  la  mima  manière  à  loas  les  autres,  qui 
les  reçoivent  à  gcnonx,  cxccpic  les  prélali 
cl  les  chanoines ,  qui  les  reçoivent  debout  et 
iuctinés.  3"  Pendant  que  les  ministres  sacrés 
les  reçoivent,  le  cérémoniairc  tient  le  bassin 
g  côté  du  célébrant,  et  le  rend  ensuite  au 
diacre  ,  qui ,  après  avoir  reçu  des  cenOrcs  , 
ijoit  passer  Â  la  droite  du  célébrant,  ri  le 
sous-diacre  passe  au  cA'é  de  ri^|;llre.  4°  Si 
quelque  prélat ,  assistant  Â  cette  cérémonie , 
re  veut  pas  aller  recevoir  les  rcndres  a  l'au- 
icl.un  prêtre  des  plus  dignes  du  chœur  prend 
une  étolc  violette,  et,  précédé  d'un  cterc 
qui  porte  le  bassin  ,  Ta  à  sa  place  les  lui  im- 
poser comme  aux  autres,  en  lui  fuhant  la 
rércrence  avant  cl  après.  5"  t.orsqu  on  donna 
lies  crudri's' aux  fmnmc-.nn  nu  duit  pnint 
changer  les  paroli-s  :  IHemenlo,  homo  ,  etc. , 
ni  1rs  imposer  sur  leurs  cOifTcs,  mais  autant 
qu'on  peut  sur  les  cheveux. 

3.  Après  la  dislribuiion,  le  céré.-noniaJre 
reçoit  au  diacre  le  vase  qui  contient  les  cen- 
dres ,  el  va  le  déposer  à  la.  crcdence.  Le  lé-' 
lîbrant  va  an  coin  de  l'EpItre,  les  acolytes 
lai  donnent  à  lav«r,  ensailc  il  ch.inleror:ii- 
«nn  Concède  nebit ,  etc. ,  le  diacre  étant  à  sa 
ilrorte  el  le  sous-dint-re  à  sa  gauche.  11  des- 
cend ensuileà  son  siège, oîi  il  quitte  la  cbiipo 
fl  prend  te  manipule  et  la  chasbbli-.aidé  pir 
lu  olficierg  sacrés,  qui  prennent  ensuite 
leurs  manipules ,  et  vont  l'un  après  Tautre, 
nn-t^te  el  les  mains  jointes,  devant  le  miliiu 
de  l'autel ,  pour  commencer  la  messe.  Le 
même  qui  a  bénï  les  cendres  doit  célébrer  la 
messe  [5.  R.  C.  1627). 

h.  Dana  cette  messe  et  dans  les  autres  aox- 
qoellcR  un  chante  le  verset  Àdjuva  nos,  etc. , 
le  célébrant  le  disant  fait  seulement  une  gé- 
nuflexion avec  le  diacre  qui  est  â  son  câté, 
ri  te  relève  aussitôt  ;  mais  quand  un  chante 
ce  même  verset  bu  chœur,  Il  se  met  à  ge- 
noux sur  le  bord  du  marchepied  avec  les 
ministres  sacrés  à  ses  cAtéi.  et  il  j  dcmcnro 
jusqu'à  la  dernière  piirole.  Le  célébrant  duit 
avoir  fait  auparavant  la  bénédiction  de  l'en- 
rens  pour  l'Evangile,  el  le  diacre  doit  dire  : 
ifunaa  cor  meum,  etc.,  pendant  qu'on  chante 
ce  verset ,  afin  qu'en  se  levant  il  n'ait  plus 
qu'à  prendre  le  livre  dis  Evangiles  et  rece- 
voir ta  bénétiidion  du  préire,  cl  que,  par  ce 
inojen ,  il  j  ail  moins  d'inlerrupliun. 

5.  Dans  les  églises  oïl  il  y  a  un  si  grand 
roQconrs  de  peuple,  qu'il  rst  nécessaire  d'y 
distribuer  des  cendres  dès  le  malin ,  lé  prêtre 
qui  doit  diro  la  première  messe  en  fait  la 
bénédiction  el  la  dislri^bation  avant  de  com- 
■neDcer  la  messe,  aidé  senlemcnl  du  servant 
qui  lient  le  bénitier;  mais  il  ne  faut  en  bénir 
avant  cette  messe  qu'autant  qu'il  est  néces- 
sitire  pour  satisfaire  à  la  dèrution  de  ceux 
qui  ne  peuvent  attendre  la  bénédiction  et  la 


disiribniion  solennelle  que  l'on  tait  avant  la 
grnnd'messe. 

6.  Dans  les  églises  moins  considérables, 
i)  faut  suivre  à  proportion  ce  qui  est  marqué 
dans  l'article  Cierges.  S'il  n'y  a  point  d'autre 
prélre  que  le  célébrant ,  et  auand  même 
celui  qui  fait  Â  roolcl  i'oflîce  du  diacre  se- 
rait prêtre  [BUt. ,  Bauldr. ,  Meral.,  elc.) , 
le  célébranl  sa  donne  à  lui-même  des  cen- 
dres, sans  rien  dire.  11  se  met  pour  cela  à 
genoux  au  milieu  de  l'autel ,  sur  le  bord  du 
marchepied,  ayant  un  clerc  à  son  celé  qui 
lient  le  bassin  ,  el  s'Étant  levé,  il  les  distri- 
bue aux  autres. 

TITRE  TROISIËUK 
Bénédietiun  des  cendre$dam  let  ptiUet  égUset. 

(tiilrail  do  |jcm  Ritnct  de  Ben<  tt  Xlli.) 
CHAPITBE  TnBUIRR. 

Chose»  à  préparer  pour  la  bénédiction  et  pour 
la  mette. 

Sur  lacrédence  dit  grand  autel:  l'ie  ca- 
lice pour  la  messe,  avec  le  voile  el  la  bourse 
de  couleur  violette;  2*  le  manipule  et  la  cha- 
suble de  même  couleur;  3'  l'encensoir  el  la 
navette  garnie  d'encens;  4*  le  bénitier  avee 
l'aspersoir;  5*  un  bassiu  avec  de  la  mie  de 
pain,  et  un  vase  d'eau  pour  dnuner  et  laver 
au  célébrant  après  la  distribution  des  cen- 
dres; 6°  un  essaie-main,  un  bassin  avec  les 
burettes  de  l'eau  et  du  vin,  et  le  mannlerge. 

A  Cautet.-i'  le  devant  d'autel  violet,  la 
croix  cl  les  chandeliers  a>ec  des  cierges 
sans  vases  de  fleurs  ;  2*  le  Missel  avec  ^on 
pupitre  nu  cêlc  de  lEpItrc  ;  3*  un  petit  vase 
d'nrgcnl  ou  d'autre  matière  avec  des  ccudrea 
faites  des  rameaux  bénits  l'année  précé- 
dente, sèches  et  bien  tamisées.  Ce  vase  aura 
•on  couvercle  de  la  même  lualière,  ou  bien 
sera  rouvcri  d'un  voile  violet,  et  sera  plaré 
A  cAlé  dn  Missel  ù  l'exlrémilé  de  l'autel  du 
calé  de  l'EplIre 

A  ta  taeritti»  :  1'  trois  furptis  pour  let 
clercs;  3*ramicl.  l'aube,  le  cordon,  l'èlolc, 
et  la  chape  de  couleur  violette;  3'  no  petit 
récliaud  avec  des  charbons  allumés  et  des 
pinccttei. 

CBSPrrMK  SECOND. 

Cérémonitt  à  faire  tn  ce  jour, 
S 1".  Bénédicilon  des  cemlres. 

1.  Les  clercs  revélus  du  surplis  ayant  tout 
disposé  comme  un  vient  de  le  dire,  on  sonne 
les  cloches  selon  l'us.ige,  à  l'heure  convena- 
ble, pour  rassembler  le  peuple  à  l'église. 

2.  Le  célébrant  se  lave  les  mains  à  la  sa- 
cristie, accompagné  du  second  clerc;  puis 
aidé  par  le  troisième  clerc,  il  prend  for  son 
surplis,  l'amict,  l'aube,  le  cordon,  l'étole  et 
la  chape  violettes. 

3.  Le  premier  clerc  allume  les  cierges  do 
l'autel,  cl  retourne  à  la  sacristie. 

4.  Ayant  fait  l'inclination  à  la  croix,  on  et 
l'image  principale  de  la  sacristie,  tous  se  di- 
rigent vers  le  grand  autel. 

5.  Le  premier  clerc  marche  devant.  1rs 
mains  jointes;  vient  ensuite  le  célébrant,  la 

ceiulr<4,  quoiano  l'arcbm 
les  ref>ii  su  U  tousure. 
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Ml*  eonTerIc,   au  milieo  du  ireond  et  du 
troisième  clerc. 

6.  Le  célébrant  arrivé  derantl'jiali'l  donna 
sn  bnrrette  au  premier  clerc,  et  lous  laluent 
la  crnîi  (on  le  saint  sacrcmenlj. 

7.  Le  célébrant  ajaat  â  ses  cAtés  le  second 
et  le  troisième  clerc,  monte  avec  eax  à  l'au- 
tcl.el  le  baise  au  milieu. 

8.  En  même  temps  le  premier  clerc  dépose 
la  barrette  et  découvre  le  vase  des  cendres. 

9.  Lt>  célébrant  s'approche  du  c6ié  de  TE- 

Ï lire, et  réelle  avec  les  drnx clercs  l'antienne 
'xaudi,  comme  il  est  indiqué  dans  le  Missel. 

10.  Pend.iiit  cela  le  premier  clerc  uiet  du 
Teu  dans  l'encensoir. 

It.'L'anlienne  sasdile  étant  répétée,  lo  ce-     appelée  6'ommiinton,  le  premier  cli>rc  AU  l« 
lébranl,  restant  au   même  lieu   et  san«  se     calice  de  dessus  l'autel  cl  le  porle  i  la  «è- 
toarncr  vers  le  peuple,  récite  ou  chante  d'un     dence. 
Ion  férial,Ii>s  mains  j»lntes,  Dominas  vobit- 
eum,  puis  lei  quatre  oraisons. 

12.  Pendant  qu'il  chante  la  quatrième,  le 
Iroitiôme  clerc  fait  la  génuflexion  à  l'autel. 
Ta  prendre  le  bénitier,  et  se  joint  au  Iburifé- 
raire  pour  s'approcher  du  céiébrant. 

13.  Celui-ci,  assisté  du  second  clerc,  met     que  chose  i 
de  l'encens  dans  l'eucensolr,  puis  asperge  et 
encense  li'S  cendres  selon  l'usage. 

ik.  La  bénédiction  étant  terminée, on  place 
le  vase  des  cendres  au  milieu  de  l'autel. 

13.  Le  cé'ébrant  s'ëtant  assis  sur  un  esca- 
beau  au  lieu  ordinaire,  Tait  un  discours  su 
peuple  concernant  la  bénédiction  et  l'imposi- 
iion  des  cendres. 

J  II.  Didrltnition  des  ceulres. 


cède,  etc.;   il  fait  In  référence  i  l'avlel  tt 
descend  sur  le  paré  du  même  cftté. 
flILDaliaiMe. 

1.  Le  célébrant  étant  sur  le  paré  da  celé 
de  l'Bpttre,  près  de  son  siège ,  aidé  par  lei 
clercs,  dépose  la  chape,  prend  le  manipulg 
et  la  chasuble,  et  s'assied  pour  un  muitienl. 

2.  En  même  temps  le  premier  clerc  porlc 
le  calice  à  l'autel,  étend  le  corporal  cl  oui 
le  calice  dessus. 

3.  Le  célébrant  ra  à  l'autel  nnar  célébrer 
la  messe,  pendant  laquelle  on  obsurvc  ce  qui 
est  prescrit  dans  le  Missel. 

k.  Pendant  que  le  célébrant  lit  l'fliiliennt 


5.  La  messe  étant  finie,  le  célébrant  pri* 
cédé  des  clercs  retourne  A  la  sacristie  lei 
mains  jointes,  uuillc  ses  ornements  et  bit 
soo  aciion  de  grâces. 

0.  Les  clercs  portent  i  la  sacristie  tuni  « 
qui  était  sur  la  crédence,  et  remettent  elu- 


La  liturgie  appelé  le  jeudi  saint  fma  T 
in  cana  Dumini.  On  trouvera  i  l'an,  Iigh 
Saint  ce  qui  copceroo  les  cérémonies  ds  c« 
jour. 

CÉNOBITE. 

Les  liturgies  modernes  ont  donné  cf  nom  i 

une  classe  de  saints  qui  n'est  pas  bicodii- 

tiogaée  des  abbés  ou    fondateurs  d'onlrn. 

C'est  aiuii  que  saint  François  d'Asiiie  nt 

1.  S'il  n'y  a  point  d'autre  prêtre,  le  celé-     qualifié  cénobite,  ou  bien  nullement  qualiBi 

'Hnt  fait  inclination  à  la  croix,  et  se  met  à     oans  certains  Bréviaires ,  ou  bien  mis  scDle> 

ment  aa  nombre  des  jusles.  Le  Brériain 

romain  les   appelle  seulement  coofesiun, 

distinguant  ccpeudani  ceux  qui  étaieatabbéf. 

CENSCRE. 

On  réunit  ici  plusieurs  cérémonies  qui  not 
rapport  aux  censures  ecclésiastiques,  sa- 
voir: la  suspense,  la  dégradation,  reicum- 
municatioo,  l'analhème,  la  récuuciliation  1« 
ceux  qui  les  ont  encourues  un  qui  sa  sont 
rendus  coupables  de  schisme  ou  d'Iiiré^is. 


brant 

genoux  vis-à-vis  sur  le  marchepied. 

2.  Etant  ainsi  à  genoux,  il  se  met  lui- 
même  des  cendres  sur  la  tête,  sans  rien  dire. 

S'il  y  a  un  autre  prêtre,  ît  s'approche  de 
l'autel  eo  babil  de  chœur  sans  étole  et  met 
dos  cendres  sur  la  létc  du  célébrant  (qui  est 
debont,  laléte  inclinée  et  la  face  tournée  vers 
le  peuple),  en  disant:  Meimnlo,  homo,  etc. 

3.  Le  célébrant,  ayant  reçu  les  cendres,  va 
D  cdté  de  l'EpIlre,  et  lit  sur  te  Missel  avec 


les  clercs  l'antieiine  /mmufemur, etc.,iusqu'à     Tout  cela  se  suit  dans  le  PonliQcal  rnoiiio- 
la  fin  (1).  Il   s'y   trnave   un   précis  do  droitcommns 

4.  Ensuite  il  distribue  les  cendres  i  tons  sur  les  censures;  c'est  bîeo  la  doclriaetc 
ceux  du  clergé  à  genoux  sur  le  bord  du  mar-  l'Eglise,  puisqu'elle  est  contenue  dansai 
vhepied,  les  plus  dignes  du  cdlê  de  l'EpIlre  ;  livre  aussi  forroallemeat  autorisé  que  ^ 
en  mettant  les  cendres  sur  la  tête,  il  dit  à  PonliOcat;  nous  en  avons  traduit  litténle- 
chsque  fols  :  Afemtnto,  Aomo,  etc.  ment  les  rubriques  et   sommairemeat  lo 

5.  Le  célébrant  salue  l'autel  an  milieu  du     prières. 

second  et  du  troisième  clerc,  va  au  balaslro        On  trouvera  A  l'art.  Piniraifci  des  tor- 
du cdié  de  l'Epttre,  cl  distribun  les  cendres     mules  d'absolution  des  censure»  ï  Vos 
d'abord  aux  hommes,  puis  aux  femmes. 

0.  La  distribution  étant  terminée,  le  célé- 
brant fait  avec  les  clercs  1a.révérence  à  l'au- 
Irl,  ra  aucôtédel'Eplire,  s'y  lave  les  mains, 
les  frotte  avec  de  la  mie  de  pain,  et  les  essuie. 

7.  Ensuite  il  revient  au  milieu,  monte  à 
l'autel,  y  fait  la  révérence,  et  va  au  coio  de 
l'EpItrc. 

8.  Le,  tourné  rer*  le  lirre,  il  dit,  les  m 


des  prêtres  autorisés  pour  cela. 

RèglM  et  IbnnalH  pour  11  Orda  uspeuiMiis,  rMMO- 

suiliense,  déiiosliluii,  dis-  litlloa»,  de|«iiilMk  >- 

pente,  <U«r*iliiiuu  ,   cl  «wnsMioiili,  <)rfr*^^ 

pour  rèubilr  tUiu  t'eicr-  ■et,  cl  raiiûamU'Of 

dee  des  niott  onirei.  nu  ccdiaMa. 

1.  Il  faut  remar-  1.  Pranota^damt^ 

qnarqn'nu  clerc  peut  qutd  eferiew,  Ji""' 

être  suspens ,  déposé  d«r/He      tuspt^ifj^- 


joinlei  :  £«mîfiiu  vofrwciMt,  et  l'onison  f^ffii-     uu  d^radi.  La  sus-    qaandcqut  a^***^* 

ininpt  ds  Ure  pinlienec. 
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peau  penl  proreoir  qunmtuiiue.  dtgraâa~ 
tjwrt,  oo  ab  homine;  tur.  Suipendilur  quis 
rllepeot  élre  porlée  qunndoque  ab  homine, 
fOoruDcerlaîntempi  guandeque  a  jure,  et 
vu  poDr  loujoors.  quandoque  ad  Itmpus, 

quandoque   in  pcrpe- 
luum. 

lOn  est  ■Dipeni       2.Abhomint,qunn' 
ai  komine ,  <\aaai  un    dopratatu$  sic  in*eri- 
lopérieur    l'exprime    plu  pronuntial: 
iJQii  par  écrit  : 

Quis  coaalal  te  taie  qaid  commisisie,  ideo 
ib  ofOcio  el  exieeulioue  ordinum  tuoruoi  te 
iBiptadimui  (1). 

Oa  quand  il  s'cx-        Tel  quanda  fit  tn 
prime  liotl  en  gêné-    génère,  dieit  : 
rai: 

QuieoiDqae  lait  quid  fecerit,  aut  non 
rrcrrit  ;  ipsam  in  fais  icriptig  suipendimus  , 
n(  in  bi(  scrrplis  noreril  se  sDipensum. 

3.  Une  pareille  sen-  3.  Rujiumodi  au- 
Icace  peut  être  rèro-  ttm  luipemionit  ten' 
quée  de  la  manière  tenlia  talitir  revota- 
tuiianle  :  fur 

Quia  de  laii  negolio  propler  qaod  laspen- 
lionii  Mutent iam  incurreras,  emendaliunem 
plcnam  el  pamilenlîam  condignam  c^isli, 
l<ln  leelealiam  luspensioDis  hujusmodi  mi- 
lerteonliler  relasamus  (2). 

i.  Il    Tant    laroïr  k.Illudaatemscien- 

qu'aoe  iuipenae  SÎn^  dum  eit,  tfuod  timpU- 

pleuniancunelimila'  citer  et  tme  temporie 

liuDddletnpi  estprr-  prœ/tnitione  ab  fiomi- 

pétutlle,  toit   qu  elle  ne  veto  jure  tuspensus 

proricnne  a  jure  ou  perpétua    inletligitur 

eb  AoRune;  mai*  celui  eete  luepenew  ;  ad  tem- 

qoi  etl  lospens  pour  pus   vero   tiupemus , 

un   temps,     comme  ulpole donec panitae' 

joiqu'à   ce    qu'il    se  ril,  vel  acrimine  abs- 

loit  repenti ,  on  jus-  tinuerîl,  eo  ipso  quod 

qn'i  ce  qu'il  l'abe-  abëlinet,  vel  ptenilet, 

tienne  du  crime,  par  exsecutionem  tui  ofS- 

ccta    seul    qu'il  s'en  cii  récupérât;  nec  alia 

it»lient  00  qu'il    se  ttt  reeonciliatia,   leu 

rrptnt,  il  recouvre  le  tenlenlice  tuipentionie 

(Imji   d'exercer    ion  relaxatio    necesenria. 

oCGce;  il  ne  faut  an-  Ad  hœe  elerici  publiée 

cuDcréi'oaciliationon  delinquenlei  el  tnar- 

itolence  qui  lève  la  mifer ,    exeeeutionem 

intpente.  Cependant  fut  ordinis  leeundun 

In  clpfcs  coQpiiblea  canon»  ptrdunf;  et 

de  aimes   publics  et  efiam   pott  peraelam 

èai>nnes  perdent,  se-  pœnitfntiam  ab  exte- 

ioo  les  canons,  l'exer-  «uiione  luorumordi- 

tiu  de  leurs  ordres  ;  num    lutpmii  rema- 

iltco  demeoreol  sua*  nent;  adeo  quad  ab$- 

ptas ,    même    après  que    ditpetisalione  et 

■'uir  Un  péoilence;  reconci/iaiione     non 

(Ij OBioitpir eei  forainles  qiwU 


M  M  ioSba  11  iMpeuM,  oa  eonlre  qatconiiae  fera 

-  -•  -^n  pM  tdie  choM. 

|I|9c1m  CMie  Ginnule,  riuod  on  atnoai  d«  lisuipciHe, 
"fS*-*"*  tu  ilélcnDin4«i  on  lui  dll  que  c'eut  parce 
Sy  *'^*  cDUtreueni  eorriBée  et  qu'elle  a  bit  une 
TMiMtc  onmaaUe. 

PlkiUwi>^i«ur  obierre  qu  te  Uaf»  préscnl  ne 


ils  ont  besom  d'uno  possiinf  in  iVfii  Util* 

dispense     et      d'une  mtniVtrnre,  nequt  ad 

réconciliolion     pour  majora  ordinet  pro- 

eiercer       licitement  inoveri,  pracipue   ti 

leurs    fonction  1  .    cl  dthoeconvicti  faerint 

pour  dire  admis  a  des  in  judicio,  tt  puniii. 

ordres     supérieurs  ,  Epitcopi  lamen  pos- 

surtoat  s'ila  ont  été  iunl  tn  adulieriie  et 

con  vaincus jaridique-  alits  crtminibut   qua 

mcnl ,    et    punis   du  iiinf  minoru,  tt  gtnt- 

leur  crime. Toulcfais,  raliter    ubxeumqut   a 

3uanJ    il    s'agit  d'à-  jure  expresse  nonpro- 

uitëres  et  de  crimes  kibeniur,    post    ptr- 

molndres  sur  lesauols  actam     pcenilrntiam  , 

le  droit  universel  n'a  vel  partent  ipsiut.cum 

rien  statué  expressé-  talibue  disptnsart.   et 

ment,     les    évâqacs  eoi  reconciliare  ;  quœ 

peuvent  dispenser  et  reeoncHiaiio    et  dit- 

récuncilicr  les  coup.v  pematio  fit  hoc  modo: 
bics,  après  qu'ils  ont 

fait,  en  loul  ou  en  partie,  la  pénitence  qol 

leur  a  été  prescrite.  La  récoiiciliatiun  cl  la 
dispense  s'accordent  de  la  manière  suivante: 

Quamvis  laie  énorme  crimeu  publiée  corn* 
miseri),  quod  confi'ssas  «s  (vel  de  quu  con- 
viclus  es}  et  in  juJicio  condemnatus,  proptcr 
quod  sccundum  juris  rigoreiu  merueras  ab 
ofAcio,  et  bencBcio  amuveri  ,  cl  propterea 
non  raies  ullerius  secundum  canuiies  tu  tuis 
ordinibus  licite  minialrare  :  quia  lamen  de- 
ffctus  nostri  temporis  antiqnaiu  non  palîlur 
canonum  rannere  censuram,  eli^entes  puUus 
de  misericordia  quam  de  severitale  reddcre 
ralionem,  idcirco  vilam  luam  plenius  agno- 
scentes ,  el  meliora  et  saluli  vitiniora  de  le 
de  cœlero  rerisimilitcr  exspeclanles,  de  mi- 
sericordia que  suporrxaliat  judicium,  hane 
pœnain  aucturilate  nobii  in  biic  parle  a  jura 
Goncesja  tibi  Uuximus  relaxandam  el  re- 
r-ixiimus.  Indulgentes  tibi  ut  hoc  oun  obslanta 
licite  pussis  ad  superiores  ordines  cunscon- 
dero,  et  in  susceplis  eliam  ordinibut  licite 
iiiinistrnre.  Infaniiam  insuper  canonicam 
propler  boc  per  te  coulractam  peniluiabulcn- 
les ,  et  resliluenles  le  in  inlegruui  prlstino 
slatui  ac  fîtmo  (3). 

â.  Quant  à  la  dé-  5.  Cirea  depotilxo- 

poiilion,   il  faut  re-  «em    vera    notandum 

marquerquel'évéque  est  quod  si  agi  tur  ut 

seul  peut  priver  quel-  deponalur  qui»  abe- 

qu'un  de   Sun  béné-  neficio,ioUu  episeo— 

lice.   Il   peut    priver  put  hoc  politl.  Sieut 

quclau'un  de  l'uxer-  ^ofeif  r/e^onerea&or- 

cice  de  son  ordre  avec  tJinecum  eapitulo  luo, 

le  cuncoun    de   son  tive  ab  ipso  capitula 

chapitre  on  de  ses  dé-  depulatii ,  eliam  totist 

légués,  et  même  seul  ex   contuetudine.   St 

d'après   la   coutume,  limililer       episeopit 

C'est    aussi    avec    lo  cum  capitula  euo  de- 

Ecnnrttint  pas  robscmllon  dfi  l'aDdeane  di«^i|jllne  se- 
in Uqiielle  une  •aitteme  éiatt  per|>élQelle,  el  le  er — 

Me  n"éiatt  bauit  féubll  daiM " "  '■^• 

craignant  |îlu  d'eicMer  ea  i' 

p^aol  bien  du  cMpabla  pool ...  _ 

pleinu  auurité,  rsmise  de  la  peine  qu'il 

anéMiUt  l'iafsmfa  e«amiqu«  qu'il  avait  eoairatU« .  aSa 
qu'il  putase  lidiMMiU  Mcrew  les  ordres  n^n,  el  a  ile> 
ter  k  Hd  ordres  inpMcaW 


«  rigneor  qu'ea  li 
Dor  Paveeir,  il  lui 


oOle*  etaoabènAUo!, 
liKlulgeoce.  et- 


,y  Google 


t'a 


DlCTlOKNAirtE  DES  CERklIUNIES  ET  DES  RITES  SACBES. 


Oi 


concours  de  aon  chn-  ponil  nb  ordine  eltri-      ane  amélinnition  évi-    ter  ognoteril  i%  pg. 

pllre  que  l'évéïae  dé-  cas  prima  lonsurœ,  et     dente  dans  la  condui*    itenim  tmeninlùntm 

pose  les  clercs  lonsu-  m  minoribus  ordini-     le,  ou  s'il   reconnaît    ailœ  et  monm  dfpo- 

rés  cl  les  minorés,  si  but    eonstitalos  ,    ti     qai!  sa  sentence  a  été    tili,  vtl  forte  ttnltn» 

la  déposition  verbale  poit  hujusmodi  cerba-     iniuslc.  il  pourra  le    liam   tuim  iniustm 

doit  être  actuellement  ifin  dtpositionem  se-     rétablir      jurjdi(]m>-    fuiiit,  poteril  a  dtj^ 

suivie  lie  la  dégra^la-  cutitra  sit  aclualis  tie-     ment  dans  l'csercice    re  mUericordiltr  m- 

lion.  S'il  s'agit  de  dé-  gradatto.'  Et   si  islo     des  grades  et  des  or-    littiere gràd-jum  tt  tr- 

S  user  ainsi  un  sons-  modo  agilur.indepo-     dres  dont  il  a  clé  pri-    dinum  txteeutioKti», 

iacre  oQ  on  diacre,  titione  tubdiaconi  vd     va;  cela  doit  se  riirc    911a  privatiu  eitlHi- 

outre  te  propre  évé-  diaconi    nf>     ordine,     dans  l'égliso  que  l'é-    rat  ;    qua    rtiliriiiM 

<]ue,  il  en  faut  trois  requirttvr      flum«nif     véque  aurit  cbotsie,    débet  fieri  i*  tetttùê 

autrespourcxàmincr  tnum episcoporumitl-     la  calhéilrnle  on  une    inqua  episteput Ht- 

èl   prononcer;  il   en  tra  proprium  episco-  ...-.■._       .     -  . 

faut  sii ,  quand  il  s'a-  pum,  in  examine  et  in 

gil  d'un  prêtre,   ex-  dcfimliont;  et  $tx  in 

ceptélB  cas  d'hérésie,  causa  presbyleri,  tx- 

itais  s'il  s'agit  de  dé-  cepta  causa   hœresi». 

poser  un  évéque,  il  In    deposilione    vero 

en  faut  douze,  outre  epiicnpi  ab  ordtnatio- 

le  métropolitain   qui  ne  exi^ilur  numerus 

est  le  treizième;  tous  duodectm     episcopo- 


aiitrc,  et  devant  l'an-  gerit  hoc  facert,  lia 

tel   comme  l'onliaa-  tit    cafhikralù,  rirt 

lion  ;    l'évéqu^    seul  alia,  tt  coram  allai, 

peut  le  faire,  assisté  quia  et  ibi  ardimm 

de  son  cbapitrc,  non-  gradusdittribaunlv; 

seulement  aux  Qua-  et  poltst  fieri prrtpii- 

Irc-Tcnips,    mars   en  copum  lolum  eun  ta- 

quelque  temps  que  ce  piluto  mu.  non  totim 

soit,  el  sans  célébrer  in  Quatuor  Ttnifm- 


beposttut 


t>earcnlprocédercon-  ruin,pr<Btermttropo-  la  messe;  l'évéqueet    hus,vtrumetum^- 

Ire  un  évéquc  jusqu'à  litanum,oui  débet  este  celai  qu'il  doit  réha-    libel  temport.  eltim 

conclure    qu'il    doit  terliut   aecimus,   qui  bilîler  doiveul  être  à    minœ  ctlebralie»t,H 

4tre  déposé;  mais  la  ,omnes  possint  proce-  jeun  tam  rtililuent  ipiau 

•eiilence    déBnilive ,  i/creconlraepifropuni  resliiurndus     mm 

^oit  pour  le  condam-  u>qwe  ad    eonclusio- 

iier,  soil  pour   l'ab-  nem  tantum,  et  de/i- 

•uudre,  est  réservée  nitio  tam   circa  con- 

■u  pape*  Ce  nombre  demnalionem  çuamab'  , 

d'évéques    n'est    pas  s atujionem  rescrcaf ur  de  l'eicrcice  des  nr-    extëcutionis  qmU»r 

requis  an  oiomcul  de  papœ.  Std  in  ipsa  ac  dfes  mineurs,  deman-    ininonim  erdmuMpt- 

I:i  dégradation.  Il  est  tualtdegradalionenon  dcra    sa    rébabilila-    tierit,    vtttibus  nii 

requis  quanit  il  s'agit  requiritur      numeru*  lion,  viendra  en  habit    conâuetis  induttidi- 

de  (jrononcir  la  dépo-  episcoporum.  Et  prœ~  ordinaire  se  présenter    bet  genua  fleetire  (*• 

■ilion  eu  vertu  d'un  missa  de  numéro  ept-  à  genoux   aevant  le    ram  pontifie*  portff 

pouvoir  ordinaire.  La  icoporum    adhibendo  '"         ■-  -  -  ->  -      ---'    -'     - 

senteuce  sera  rédigée  proeedun',  si 


8.  Celui  donc  qui, 
a;ant  été    privé   du    qui  restitutio^tm  jri- 
privilège    clérical  et    vilegii  ctericalii.  H 


ugilur 
par  écrit,  si  l'un  veut  ex  poleslatt  ordina- 
qu'elle  suit  suivie  de  n'a.  Dictabilur  autem 
Ja  dégradalioo  faile  sententia  deposilionis 
au  nom  de  l'évéquc  ab  ordine,  si  iniendî- 
ordinaire,  en  présen-  turutpost  eam  ttquti- 
ce  do  aon  cbapitrc.  ou  lur  aclualit  degradu- 
avec  l'asscnliment  (10  nomine  episeopi 
des  évéques  en  tant  ordmarti.  cum  pra~ 
qu'il  est  nécessaire,  lentia  capituii,  sire 
Voici  la  formule  :  rum  eonsilio  el  aisen- 

tu  episcoporum  r«- 
■spective,  prout  eam  rtquirtt,  el  in  Aitnc  trto- 
dum,  videlicet  : 

.  Qnia  nobis  évident  r,  et  légitime  constat 
le  lait  crimen,  seu  fljigilium  commisis^c, 
qaod  non  solum  grave,  vcriini  eliam  damna- 
bile  est  et  damnosum,  idcirco  de  lalium  eon- 
silio et  assensu  ab  omni  online,  et  pri 


loniife,  qui  aura  pris  amictu,  stota,  lilwù- 
i'amict .  l'élole  .  la  li,  ttmpori  contt^f 
chapo  appropriés  an  tibus,  el  wiitra  na- 
tiimps ,  et  la  mitre  pfi'cf,  baculum  pa*l*- 
simplo,  tenant  en  raieminma»uttïït$u, 
main  le  bâton  pailo-  et  m  faldislorio  asft  ' 
rai,  et  s'élant  assit  médium  allarii  s*- 
devant  le  miliea  de  dente,  qui  depttit* 
l'autel  sur  un  (au-  mitra  lur^it,  tt  sIom 
tfuil  ;  lo  puntifequille  erriiM  ad  Utum  eeri» 
la  miirc,  se  lève,  et,  t4  genuflaxu»,  dirii' 
tourné  vers  le  clerc  1 

qui  est  à  genoux  devant  lui*  il  dit:  | 

f  Deus  ,  in  adjtitorinm  memn  lelesif- 
4  Domine,  nd  adjuvandum  me  festîna. 

>  Gloria  Pairi,  el  Filio,  et  Spirilai  sandn- 
H  Sicul  erat  in  prinripio,  cl  nunc  el  leinpcf. 
et  in  SKcala  sœculorum.  Amen. 

'  On  dit  cela  une  '  Et  haesteundt'i 
seconde  et  une  Iroi-    (crrio  dieiuKur.'d""* 


clérical!  lo  sententialiter  perpetuo  duximus     sièmc  fois;  ensuite  le    desubjungilpontif'i 
^         -  ■     --^ ....  pontife  ajoute  : 

Kyrie  eleison.  Christe  eleison.  Ejrie  elei- 
son. 

Pater  notler,  reliqua  secreto. 

f  Et  ns  nos  inducas  io  leolali(Hiem>  4  ^ 
libéra  nw  a  malo. 

)  Salvum  f;ic  servum  tuum.  Dominr- 
i^  Detis  meus,  ».pern<ili'in  in  le. 

*  Mille,  ei,  Domine,  auxilinm  de  MMloi 
H  Et  de  Sion  Incrocum.  ' 


dcponendum  et  dcponimu: 

6.  Une  telle  senlcn-  6.  Per  taltm  itaque 
rc  prive  à  perpétuité  sententiam  taliler  de 
k-  coupable  de  l'cxer-  positus  omni  ordtnum 
cico  de  ses  ordres ,  tam  mojorum  qiiam 
soilgiajcurs.  soll  mi-  minorum  exueculione 
néon  (tt  du  privilège  perpetuo  esl  exulus, 
clérical). 

7.  Ccpcnd.i'nt ,     si  *    7.  Verum  li  episee- 
révéaue  voit  ensuite  pus  deponens  tvidcn' 
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t  Domine,  eiauili  ontiuiicm  nieam  ;  i)  Ht 
damor  mens  ad  te  reniai. 

i  Dominas  Tobiscnin;  H  Et  cam  spirilu 
luo. 

Oremu»  (1). 

Dfos  qui  la  saoclis  hatiilat,  et  pia  conl.i 
Don  deaerii,  su^cipe  propiijus  or.niionem  nu- 
ilTOra,  et  hune  fimulnm  luum  quem  deliclo  > 
nim  catena  coDslringil,  miscrairo  (ua  pic la- 
liiobsolvatipcrClifisluiii  Dominum  uostrum. 
4  Amen. 

9.  Alors  le  ponliTe  9.  Tum  sedtt  ponti- 
l'afsied,  reçoit  la  mi-  /éx,  accepta  mitra,  et 
tre, et, posant  sa maio  tuper  caput  iltiusco- 
droile  sur  la  lé\e  da  ram  eo  gmuflexi  im~ 
clerc  à  EenODz  devant  ponit  manum  drxte- 
IdÎ,  il  ait  :  ram,  dicens  (2)  : 

In  nomine  Domini.  Ego,  Itcel  pecrafor,  la- 
men  episcopus,  aaclorilalc  a  Dgo  mihi  con^ 
cessa  per  hanc  manus  iinposiliuneni  resliluo 
tibi  charissimo  fllio  privilcgium  cléricale,  et 
eiiecutioncm  ordinis  et  gradus  osliariaius, 
lecloralux,  exorcislatiis  alque  acoljlhatus, 
qoibas  Tueras  jaste  privalus  cl  ab  eis  depo- 
silos  ;  ut  amoJu  pussis  digne  castodire  oslia 
donins  Domini  cum  omnibus  qua  inira  reti- 
neotur,  et  dislinclc  légère  de  Cuilice,  au- 
dlente  popalo  Dei,  et  abhinc  in  aniea  habcag 
poteslatera  imponendr  maous  saper  encrgu- 
menos,  strc  baplizatos,  sive  calechunienos  ; 
et  oldeinccps  possis  digne  acceodere  lumi- 
naria  ecclesiie,  et  anic  iïvangelium  portare. 
Prsilante  Domino  noslro  Jesu  Clirislo,  qni 
vÏTil  et  régnât  in  unitatc  Spirilus  sancli 
Deos,  pcr  ouinia  sœcula  sœculorum.  ^  Amen. 

10.  Ensuite  le  pon-  10.  Dtindt  ponti- 
life.rncore  assis  avec  fex  adhuc  cum  miira 
lamilre,  le  bénit  en  tedet»  benedicil  Ùti 
disant  :  dicem  : 

«Quelabànédielion  BenedicUo  Dei  om- 
(leDieotoul-puissanl,  nipolcnlis  Patins,  et 
..Père,  Fils  et  Saint-  Fiflii,  et  Spirilus  f 
Esprit,  descende  sur  sanctî  desceiidat  su- 
ïous  el  j  demeure  pcr  le  cl  maneal  sem- 
toujours.  B  pcr,  i^  Amen. 

Apre*  cela  il  batse  Quo  facto,  illeosctt- 
la  main  droite  du  pon-  tatur  manum  dextt- 
lift,  se  lè»eetse  relire,  ram  pantijicis,  iur- 
gmgque  discedil. 
H.  Le  rélaWisst-  11,  £xseculioni$ 
mcnl  dans  l'exercice  subdiaeonatui  et  tni- 
du  sous-diaconat,  des  norum  ordinum,  ae 
ordres  mineurs  et  da  privHtgii  cUrieaiis 
pritilége  clérical,  se  retlitulio  fit  similiter 
fait  de  la  même  ma-  per  omnia,  prout  sa- 
nière.jnsqa'àrimpo-  pra,  utque  ad  mo- 
silion  delà  main,  pen-  ni»  impoiiiionem ,  ad 
dam  laquelle  le  pon-  quam  pontifex  cum 
lift,  assia  aTee  la  mi-  mitra  sedent  dicit  (3)  : 
Ire,  dit  : 
la  nomine  Oomioi.  Ego,  tîcet  peccator,  ta- 

(t)  Dlea  bibiie  parmi  les  siinu.  <(  o'ibindonue  »i  [es 
«Mn^iieni  ;  le  pmuifc  le  upplte  d'eiaocer  m  pritrn  el 
ite  MUntT  ntsértconUeusemeat  son  tervileur  da  la  (Aalae 
qM  Ml  fautes  lut  ooifali  imposer. 

(1>  Id,  le  poaiife  B'afouint  pécheur,  mais  aglnint  aa 

Bi»  tic  Dieu  el  par  |-autMilé  qu'il  en  a  reçue ,  rétablit 

l  (Sdètiasutiue.  qu'il  «ppelle  irèi-cber  fils  ,  dam  la  Joui»- 
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mcn  episcopus,  per  banc  manus  iînposJtio- 
nem  restitua  tibf  dilcelissimo  filto  pHvilrgiuin 
cléricale  el  exsecutivnem  ordinum  et  gra- 
dunm  osliarialus,  lecloralus,  exorcislatus 
acolylbatus  el  subdinconalus,  quibus  fueras 
jusle  privalus  et  ab  eis  doposilus,  ut  amodo 
digne  possjs  custodire  oslia  donius  Domljii 
cum  omnibus  quœ  intra  relini'ulur,  et  dis- 
tincte légère  de  Coiiicc,  audieiite  populo  Doi 
el  abbinc  in  aiiloa  habeas  poleslalem  impo- 
ncudi  manus  super  energumcnos,  sive  ba- 
plizatos, sive  catrchumenos,  c(  possis  digne 
accendere  luminaria  ccclesia;,et  anlc  Bvan- 
gelium  porlarc,  ac  légère  propbelias,  episto- 
las  ad  missas,  et  minislrare  dracono,  ac 
presbjlero,  vel  opiscop».  Prœslanle  eodem 
Domino  noslro  Jesu  Chriato,  qui  viril  et 
régnât  in  nnilale  Spirilus  sancli  Deus,  per 
omnia  stecula  snculoruin.  i|  Amen. 

12.  Alors  le  ponlife  12.  Tum  benedicit 
le  bénit  comme  ci-  ti.ut  supra  ;  ouo  fa- 
dessus;  le  clerc  lui  elo,ille  oscutaturma- 
b;iise  la  main  droite,  num  dexteram  ponti- 
se  lève  el  se  relire.        ficis,  eurgenigue  dis- 

13.  Pour  rétablir    cedii. 
quelqu'un   dans   l'e-  13.    Exsecutiom$ 

xercice  du  diaconat,  vero  diaconalns  sUb- 
du  sous -diaconat  el  iftocona/uj  et  mino- 
dcB  ordres  mineurs,  rum  ordinum,  ae  pri- 
cl  lui  rendre  le  pri-  vUegii  etericalhre- 
vilége  clérical,  on  stitutio  fit  timiliter 
procède  comme  ci-  per  omnia,  prout  su- 
dessus,  jusqu'à  l'im-  pra  ,  %,sque  ad  mams 
posilion  de  la  main,  imposilionem  ,  ad 
pendant  laquelle  le  quampantifex  tedtna 
ponlirc,  assis  avec  la  cum  mitra,  dicit  ■ 
milre,  dit  : 

In  nomine  Domini.  Ego,  licel  pcccalor 
(amen  episcopus,  p.T  hanc  manus  inipositiû- 
nem  resliluo  libi  dtleclisslmo  filio  privile- 
gmm  cléricale  el  eisecutionem  ordinum  et 
graduum  osliarialus,  lecloralus,  exorcista- 
lus,  acolylhalos,  subdiaconatus  et  diacona- 
tus,  quibns  fueras^juslc  privatus  et  ab  ei» 
dcpesitua,  ul  amodo  possis  digne  custodire 
ostia  oomns  Domini ,  cum  omnibna  qnto  în- 
tra  relinenlur,  el  dislinclc  légère  de  Codice 
audienle  populo  Di'i,  il  habeas  poteilalem 
imponendi  manus  saper  energumenos  sive 
calechuracno»,  sive  baplizatos,  et  possis  di- 
gne accendere  luminaria  ecclesl»,  et  ante 
Evangeliumportare,  ac  légère  prophelias,  el 
epislolas,  ac  leclionem  evangelicam  ad  mis- 
sas,,  et  m  ois  minislrare  presbvlcro  etepi- 
scopo,  et  fundere  aquam  in  Eucharisliam 
sanguinis  Chnsli.  Prœslanle  Domino  noslro 
JesB  Chnslo,  qui  vivil  et  régnai  in  unilute 
Spirilus  sancli  Deus,  per  omnia  sncuia  sa- 
colurum.  Amen. 

1  ^^îA'o^'^Ponl'fe  **■  Tum  benedicit 
le  bénit,  coamie  oî-  ei,  ut  supra  ;  quo  /a- 
dessus;    recclésiasli-     Cto.ille  otculatur  ma- 

aince  dn  privilège  clérkal  ut  l'eiercice  des  ordre*  ml- 
Leurs  dotti  II  .ï.Ti  été  jusieaiciit  privé  el  dIpMé;  M  en 
fwllénumérâiloui  peu  or6s  comme  i.  l'ordiniUM.' 

(3)  CeKe  formule  en  .eciô(ahlo  i  U  urécidenie .  Indi- 
quaul  en  outre  \n  foocUoo.  du  «ous^jfacre.  H  eu  end, 

mît  r»d«rtti'.?;ïi"  "''  "•"■•J*""'  «  "-^  «"  '- 


y  Google 


u« 


WCnONSAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


Sue  lui  bnlM  la  ma(n    num  dexUram  ponlt- 
roile,   so  lève  elle    ficii,  iwgtttsqut  dit- 


Drindtilaib  Emi 

18.  CelDJ   qui  doit  18.    Degriubmdm, 

éire  déeradé  esl  pré-  tntfumtnfit  Mccnfot» 

senli  iTevant  le  pon-  /ifrui,  liiattrdurii, 

(ife  8VCC  Ici    hAliili  indutus,  tti  diaeimi- 

sacerdotaux,  ('il  est  libut,  li  lil  diacoftiu, 

préirs;  ayec  ci'ux  de  et  iie  dt  reliqait  ordi- 

diiicre,  s'il  a  cet  or-  nibui  et  indumtniii, 

Vleiïcaih  reMtiluUo'fit     dre  ;  il  en  eit  de  même  offerlur        ponlifà. 

limiiiter  ,   prout  su-     des  autres  ordres.  Ea  foatifex   vers  fuii 

on  "procède  comme  ci-    pra,  usque  ad  manm     exécution  Je  la  sco-  exuquendo      inlm- 

deïaut,  jusqu'à  l'im-    imposittontm,  in  qtia     uuce    de  déposilion  liam  depoiilionii  in 

posiiioù  de  la  main,    pondfex    eum    nuira     prononcée     aupara-  iUum  dudum  prak- 
pendant  laquelle  le    itdtn$dicil: 
puniife,  assis  afec  la 
mitre,  dit  i 


retire. 

16.Pourré)iabililer 

quelqu'un  dans  l'e- 
xercice do  laprôlrisc, 
du  diaconat.dn  suus- 
dlacoaatet  des  ordres 
mineurs,  et  lui  rendre 
le  privilège  clérical. 


cedit. 

15.  Bxiteuliatiit 
autim  pmbyttrafus , 
diaeonatui,  tubdiaco' 
nalus  et  mi'norum  or- 
et   pricilegii 


in  nomine  Domini.  Ego,  qoamvis  pcrca- 
lor,  lamen  episcopus,  per  banc  manu*  iuipo- 
«ilionem  rcsliluo  libi  dileclissimo  Qlio  pnvi- 
IcKiam  ckricjle  il  exscculionem  orJinum  et 
iruJuum  oBliarialus,  loctoralUB,  pxorcista- 
tus.  acoljlbalus,  snbdiacooatus,  diaconalus 
el  presbytcratus,  quibu»  Tueras  juslo  depo- 
•tlus  et  privalus,  utamodo  posiis  digne  cn- 
stodire  ostia  domus  Domini  cum  omnibus 
quœ  inlra  rclinontur.  cl  distincte  légère  de 
Codice,  audicnto  populo  Dei,  et  abhinc  m 
anlea  habcai  polestalom  imponendi  manns 
super  encrgumenos.  siïc  baptiialos,  si»c  ca- 
lecbuœeDos;  et  possis  digne  acccndcre  lu- 
minaria  ecclcM»,  et  nnte  Eïangelium  por- 
lare,  ac  legeic  nrophelias  et  opislolas,  ac 
lectioncm  cvangcticam  ad  luiasts,  et  in  eis 
minislrare  diacono.  presbyleru  et  episcopo, 
et  fundcre  aquam  iu  Eucbariiliam  sangui- 
nis  Cbrisli,  ac  miss.is  celebrarc  pro  vîtis  et 
derunclis,  acccplabilcs  quoque  hoslias  oflerre 
Deo,  et  miiiislorium  presbyicrale  dévoie  per- 
flccre.  Prssiante  Domino  noslro  lesu  Chri- 
slo,  qui  viTil  et  rcgnat  Deus,  in  setnla  s»- 
culuruui.  Amcu. 


_. _    .  illum  dudui 

vant  contre  lui ,  en  tam,  pra$mti  'juditt 

présenC'^  du  juge  aè~  laculari,  eiti  dtgra- 

culier   k  qui   il  doit  dandaidebttrtiwqti, 

être  îiTré,  et  àla  vue  publiée   aliradit  cm 

de  tous ,    le  poDlife  vitro  vtl  cullttlo  tti 

preud  uD  fragmeol  de  alia  hujutmodi,ltvihr 

verre,  ou  an  iostm-  tint   tan-juiaii   iffi- 

ment  tranchant  avec  ii'one,    toca  mMux» 

lequel  il  racle  légère-  Hliusquctin  eollaiioiu 

rticiit,   s.ins  effusion  ordinam  inuittla  [m- 

d(^  sang,  la  p;irtie  des  Tunt,  tl  eliam  tonu- 

mains  qui  a  reçu  des  ram,  ii  telil.  Etcn- 

onctions  lurs  de  l'or-  sfjuenttr  tirialim  ri 

ilinalion.  et  méaie  la  figillatim  dtlrahilUti 

lousure,  s'il  le  Tcnt.  omnia  iiuig^ia,  tnt 

Ensuite  il  lui  Ole  un  tacra  ornamnlit.  J<u 

à  UD  succcssivcmont  ta  ordinum  luictptit- 

tous    les    orncmenli  ne  recepit,  tt  liimm 

qu'il  a  reçus  il  l'ordi-  ixuit  iUumhabititdi- 


16.  Alors  le  pontife 

béiiiU'ecclésiasliquc,  .... 

comme  ri-dessos  ;  ce-  elo,  iile  oicutalm^ma- 

'  jiluibaiselamairi  num  dtxteram  ponti- 


droite,  se  lave  et  su 
relire. 

17.  HaialeuanI  il 
s'agit  delà  dégrada - 
lion. 

na    clerc   dé- 


oalion;  enfin  il  le  dé-  rica/t,ffin(Juttlaicali, 

pouille  de  l'habit  clé-  dicem  pubtiet  juJ'" 

ricai,  elle  revêt  d'un  lœcutari  prœt(*ti,vt 

babit  laïque  ,  diaanl  illum  propitr  ictlir» 

luul  haut  au  juge  se-  tun  tic  depoiiliMA 

culier  qui  est  pré*c;it  gradalum,  exipoiit' 

3u'il   lui   est  permis  tum,  et  exauctoratum 

e ciler  A sin tribunal  irt  lutm,  »  vHit,  {»■ 

cel ecclésiastique  aîn-  rum  reeipial  j 

li  déposé,    dégradé,  .         | 

16.   Tum   bentdieit     dépouillé  de  ses  iusi^nci  el  de  ses  prim-   i 
',  u(  lupra  ,  quo  fiy-     ges,  à  cause  de  ses  crimes.  l 

19.  Pour  exécuter       19.  Ettstnotmiam 

de  celle  manière  la  qaod  in  hae  txttea- 

sentence  de   déposi-  lionesen'end»!""'" 

lion,  la  présence  de  nteetiariacot^ttcof 

plusieurs       évêques  rum  prœitnlia,   *'t 

u'eil  pas  nécessaire;  etiam reftrt tittiwft' 

peu  imparte  aussi  que  eieita  fiât,  tict  rxirt 

ce   soit  duus  l'église  in  platea.  live  pani- 

ou  surune  place;  que  fex dégradant  i^dattt 


fim,  iurgentque  dit- 
tedil. 

17,  iVtine  dégrada- 
lionein  tubjicimut. 

Si  clerieui  tecun- 


posè  de   la   manière  dum  primam  [c  _..__. ^__ ^ 

indiquée  en  premier  ttntenlidiier  dtposi-  le  pontife  soit  revéïu  ni  poniificalibiu  »'■ 
lieu  paraît  incorrigi-  tut,  intorrigibili»  ap-  ou  nondpsornemenli  namcniii.  tiieMn.tt 
hle,  il  doit  être  ex-  pareaf,  deb.t  excom-  pouliGcaut ;unelene  lalii  degradalio,  w- 
cuinmunié.  Si  ensuite  municari.  Et  ti  poil-  dâ;;raiIation  s'appelle  Itmnit  deputitio  «n- 
il  a'endurcil  dans  le  modumin  profundum  déposition  solennel-  iui;proprit  tamen  l>- 
mal,  et  ne  fuit  oui  matorum  venieni  con-  Je;  mais,  à  propre-  gutndo,  quitadiH**- 
cas  du  cbllimeDi ,  lempterit ,  lune ,  ul  mrnt  parler,  on  est  tntibut  tt  konaribut 
alors,  l'Eglise  n'ayant  cum  Eceletianon  /lo-  déposé  des  dignités  et  deponilur,  ttdabtr- 
pas  d'autre  m'iyen  à  beat  ultra quid  factat,  des  hoimeari,  et  la  dinibut  degradaw- 
employer,  le  pontife  pontiftx  débet  illum  dégradation  a  pour  tt  poit  latimdtgrtt'- 
doilltAigraàcT  et  le  degradare ,  et  curiœ  objellesditersordres  Honem  jutt*  tt  n" 
livrer  aux  Iribuu.iux  tacu{ari  rtlinquere  :  qn  on  a  reçus.  Après  factnm  tolut Ra^f^ 
féculie/s.  On  le  fait  q«a  degradatio  fit  hoc  une  telle  dégradation  pontifex  cum  loti  •>* 
d<T  la  manière  lui-  modo.  faite  juslemcut  et  se-  tptHtal.  Efiieop^^ 
vanic.  Ion  les  furraes.lc  seul  mm  amti  %pt:im  i*»* 
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fiontife  rooiaîn   pcot  gnium   detractionem, 

ribabilitor  le  coupa-  tt  eiiam  potl  tenten- 

ble  par  une  dispenae.  liœ  depoiiiionit  pro- 

Uais  avanl  qu'on  lai  laiionem     ditpetiaare 

ail  Aie  se»   iasfaea,  itrtitilutreâolofitrbo 

JooiqoB  la  senlence  poleu,  ticui  tt  vtrba- 

e  déposition  ail  été  Hier  depofitut  fuit,  ul 

prononcée     verbale-  prœmiitum  ut. 
ment,  l'évéque  peut 

le  rébabililer  vcrbalcmenl  aussi,  comme  on 
l'a  dit. 

SO.  Si,  avant  qae  le  20.  Sed  ii,  priut- 
iofte  sécalicr  ait  pro-  quam  sacularis  judex 
cédé  contre  lui.  la  dé-  m  iltum  animadver- 
poiiliua  et  dégrada-  terit,taliidepoiitio  et 
lion  ae  tronv e  injuste  degradatio  injutta  vel 
ou  nulle,  il  IjuI  une  nullainteniatur.lunc 
rébabtliLalion  non-  non  tolum  vfrbo  ted 
teulemcnl  verbale,  etiam  facto  teêuudum 
mais  de  fait,  en  lui  re-  ta  quœ  prtemista  tunt 
mettaut  solennctle-  dispentatio  et  reilitu- 
uenl  devant  l'autel,  tio  ftat^etintigniatibi 
nu  à  Un  et  successi'  dttracta  leriatim,  si- 
vemenl,  les  insignes  gillalim  et  iolemniler 
qu'on  lui  a  ôlés.  S'il  «'  eoram  allari  resli- 
est  évëqne,  oblni  re-  luanlur.  Et,  ti  sit 
metira  l'élole,  le  bfl-  epiicopus.reeuperabit 
ton  pastoral ,  l'an-  orarium,baeulum,aa- 
neau,  les  sandales,  nttlum,  sanitalia ,  mi- 
la  mitre,  et  les  autres  tram ,  et  alia  inngnia 
insignri  ponlificaus;  pontifiealia:  ti  pre- 
a'if  est  seulement  pré-  Mbyter,orarium  et  plâ- 
tre, l'élole  et  la  chà-  netam;  jt  diaeonui, 
subie;  s'il  est  diacre,  orariutn  et  dalinati- 
rétole  et  ladiilmnli-  eam;  si  aubdiaconui, 
que;s'il  cslsous-dia-  tunicellamet  manipu- 
cre,  la  tuuique  et  la  lum.  Et  retiqui  gra~ 
maaipolc.  Ceux  qui  duiinretlilutioneiua 
ont  d'anires  ordres  récupérant  ta  quœ 
recouvrent  ainsi  ce  cu.7i  ordinarenlur  re- 
qa'ils  avaient  reçu  reptrunt.  Pottrit  ta' 
a  leur  ordination,  men  {quod  convenien- 
Quand  un  procède  à  tiut  ctdetur)  adalio- 
la  dégradation  ,  on  rum  terrorem  aciualis 
penl  (cela  paraît  plus  degradatio  tic  fieri. 
convenable  ) ,     puur 

inspirer  de  la  terreur  aux  autres ,  le  bire  de 
la  manière  snivaule. 


SI.  On  prépare  hors 
de  l'église  un  lieu 
public  et  élevé  d'un 
espace  suffisant  pour 
la  dégradation;  on  j 
place  une  crédence 
couverte  d'une  nappe 
simple,  sur  laquelle 
m  njet  la  burette  du 
vin  et  celle  de  l'eau; 
le  calice  avec  la  pa- 
Itee  clone  hostie;  un 
vue  de  vin;  un  vase 
d'eau;  le  livre  des 
Srangîteset  celui  des 
Kpliras  ;  un  bassin 
iTce  un  bocal  et  uu 
(tsaie-aiaio;  un  chan- 
<li'Iier  avec  un  cierge 
iieial;    le   livre  dus 


21.  Jn  primù  m  pa- 
btico  extra  Eccletiam 
paratur  aliquit  emi- 
netu  congruentis  tpa- 
tii  lucus,  pro  degra- 
dalione  facienda;  lu- 
pra  quem  ordinatur 
una  credenlia  aimpliet 
tobalea  cooperia,  su- 
pra quam  ponuntur 
ampuha  tint,  amputla 
aquœ  ;  calix  cum  pâte- 
na  et  hottia  ;  unum 
vas  vint;  unum  vae 
aqum  :  liber  Evange- 
tiorum ,  liber  Ep\»to~ 
larum  ;  bacile  cum 
bucculi  et  mantiti: 
unum  eandtlttbrum 
cum   eandtla'  exilin- 


Ëioiciamcs;  le  livre  eta;  liber  Exorcitmo- 
des  Leçons  ;  des  ciels  ;  rum  ;  liber  Lecliunum: 
unAniiphonaire;  des  clavte  ;  Antiphona- 
ciseaux,  uu  couteau  rium;  forficet,  cuUel- 
ou  du  verre,  et  Ira  or-  tus  nut  vilrum;  para- 
nementa  de  celui  qui  menta  pro  degradan- 
doit  être  dégradé.  S'il  do.  videlieet,  si  degra- 
esl  archevêque,  on  dnniius  sit  arckiepi- 
met  par  ordre  sur  la  seoput.  Ordineniur 
créJfOce,  les  bas,  les  super  diclam  creden- 
sandales  ,  l'amicl ,  tiam  luperpelUceum  ; 
l'aube,  le  cordon,  le  sandalia  cum  ealigis; 
manipule,  la  tunique,  amictus;  alba;  cin- 
l'étole,  la  dalmatiquo,  gulum  ;  manipulus  ; 
les  gants,  une  autre  tuniceUa;  stola;  dal- 
élole,  la  chasuble,  la  matica;  cMrol/ieca  ; 
mitre,  l'anneau  pon-  alia  stola;  planetu'; 
tidcal,  le  palliuui,  le  mitra:annulusponti~ 
bâton  pastoral ,  et  ficalit  ;  pallium  ;  ba- 
quelque  habit  sécu-  eulus  pasloralit ,  et 
lier.  Si  la  personne  à  aliqua  vestis  habitue 
dégrader  n'a  pas  la  sxcularis .  Si  vero  de- 
qualité  d'archtïéque,  gradandua  non  sit  ar- 
mais seulement  dé-  ehiepitcopus ,  sed epi- 
véque,  on  met  sur  la  scopus  tantitm,omisso 
crédcncQ  tout  ce  qui  pallia  ,  ponuntur  su- 
vient  d'être  indiqué,  per  credeniiam  r>mnia 
A  la  réserve  du  pal-  alia  pradtcta.  Sivero 
lium.  Si  c'est  un  pré-  presbjfler  tantum 
tre,  on  y  mot  les  mé-  omistit  patlio  et  aliis 
mes  choses,  excepté  ponli/icalibus  para~ 
le  pallium  et  les  au-  menitt  prœdiclis  po- 
ires ornements  pon-  nuntur  ibidem  omnia 
UBcaux.  Il  euestde  oiiaprcedicta.Idtmin 
même  des  autres  or-  aliit  ordinibus,  etian 
dres.  On  préparc  au  in  ordinatione  creden- 
mémelien  un  fauteuil  lix  observatur.  item 
pour  le  pontife  qui  paratur  in  dicta  laco 
doit  présider,  et  des  falJislorium  pro  pan- 
siéges  pour  les  ofû-  tifice  dtgradalore ,  se- 
ciaux.Sonlanssicon-  ditia  pro  officiulibus. 
voquésct  présents  les  Yocantur ,  et  ibidem 
ministres  du  puotifc,  aJsuntminiitriponti- 
le  juge  séculier  à  qui  ficis,  judex  lacularis, 
le  coupable  doit  élre  eut  degradatui  eom- 
livré,  le  notaire  qui  miltatur  ;  notarius, 
doit  lire  l'acte  de  ué-  qui  proceitum  degra- 
gradation  (s'il  lu  faul,  dulionis  legit  [si  opus 
ou  si  le  poulife  le  erit,vet  pontifici  pla- 
Iruuve  bouj,  et  uu  cet),etbarbitonior. 
barbier. 

23.  A  une  benre  ^.noraeongruen- 
convenable,  on  con-  (t  ducilur  degràdan- 
doit  le  coupable ,  ar-  dut,  site  sit  arehiepi- 
cbevéquo  ou  autre,  scopus ,  sive  quicum~ 
revêtu  de  son  habit  que  alius ,  quolidiano 
ordinaire,  à  l'endroit  sua  habitu  indulut, 
d^'itiné  pour  la  dégra-  super  diclum  locum  ad 
dation,  et  on  Tj  laisse  hac  praparatum,-  ubi 
en  liberté.  Des  clercs  cum  fuerit.  suhitur, 
le  rt'vétent  de  tous  les  el  liber  ibidem  manet. 
urnemeots  do  son  or-  Tum  n  ehricii  indui- 
dre,  commençant  par  tur  omnibus  paramen- 
le  surplis,  et  coatinu-  lis  tui  ordims,  ut  pro- 
ant  jusqu'au  dernier  millilur ,  super  cre~ 
des  ornements  qui  lui  dentiam  ordine  su» 
conviennent,  suivant  potilis ;  incipiendo  a 
l'ordre  où  ils  se  trou-  tuperpetliceo ,  el  evn- 
ïcnt  sur  la  crédcucc.    tinuando  usquead  irf- 
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Quand  il  esl  ainsi  re-  litnum  paramtntum 
Têtu,  le  poalife  pro-  iui  ordinis.  Quo  tic 
câdo  i  la  aégradalîon,  induto  ,  pontifex  de- 
a;anl  l'amict,  l'aube,  gradatorindulut  ami- 
le  cordon,  une  élol«  ctu,  alba  ,  eingulo, 
et  une  cbape  rouges,  Hola  tt  pluviali  ru- 
aTCu  la  railreaîniple,  btù,aemitraMimplici, 
Ipnant  le  bâion  pa-  baculum  pailoratem 
iloral  de  la  main  san-  m  tinUtra  tenttu.  at- 
cbe;  étanl  monte  au  eendit  ad  locum  prœ- 
lieu  susdit,  il  va  s'as-  dietum.tt ibidem  tedet 
seoir  au  raulenil  pla-  m  faldialorîo,  in  eon- 
ce  convenablement,  tenienti  loco  libi  pa- 
tourné  vers  le  peuple  ralo,  vertus  ad  popu- 
el  assisté  du  juge  se-  luin,attanlenbijuaict 
cnlier.  Atori  le  cou-  tœciUari.  Tumdeçra- 
pable,  archetéquc  ou  dandui ,  tive  archttpi- 
anlre,  revêtu  de  laa«  leopui  futrit  tive  «• 
les  babits  sacrés  el  de  lius ,  omnibii$  tui  or~ 
Ions  les  orncmcnll  dinti  teitibui  taeris 
qui  lui  conviennenl,  indutut,  et  tingutii 
ayant  en  main  ce  qoi  ernammlit  ornalut, 
concerne  son  ardre,  habent  in  manibut  or- 
comme  s'il  allait  en  namenlum  ad  ordinem 
Taire  rolBce,  estanie-  mum  ipeclant ,  ae  n' 
né  devant  le  paaiife,  deberel  in  »uo  offieio 
oÂ  il  se  met  à  éeuoax.  miniitrare,  adducilw 
Alors  le  pontife,  assit  anteponti/icem,  coram 
cumme  un  l'a  dit,  fait  quo  çenupectit.  Tum 
connatlre  au  peuple  ponltftx,  ut  lupra  se- 
la  cause  de  celle  dé-  dent,  populo  in  vul- 
gradation;  CRiuilc  il  gari  notifieat  degra- 
cn  porte  la  sentence  aationii  hujutmodi 
dans  les  termes  soi-  eauiam;deinae  contra 
vants  si  c'est  un  pré-  degradandum  lenlen- 
Ire,  ou  un  diacre,  oa  titan  fert  in  kotc  vtrba, 
un  sons-diacre,  ou  un  ti  M  laeerdot,  aul 
clerc,  et  qu'une  (elle  diacanut,  aut  tubdia- 
■enlence  n'ait  pas  dé-  eonut,vet  clericus,  tt 
jà  été  portée.  priut  hujutmodi  sen- 

ttntia  lata  non  tit. 
In  nomine  Paitris,  et  Fitlii,  el  Spirilai  f 
lancli.  Amen.  Quia  nos  If.  Del,  el  apostolicB 
icdis  gralia  episcopus  iV.  per  viaoi  accusa- 
lionis  (denunliationis,  inquisitionis}  cogno- 
tcenles  de  crimine  N-  contra  iV.  prcsbyterum 
(diaconum,  snbdiaconnm.  cluricum),  proplor 
ipsius  confcssionem,  Tel  Irgilimas  probalia- 
nes,  efidcnier  InTenlmus  ca:n  ipsum  crimen 
commislsse  ,  quod  cum  non  solnm  grande, 
led  eliam  damnabile  et  damnosom  sil,  et  adeo 
énorme  quod  cxinde  non  tanluoi  divina  ma- 
jestas  offensa  ,  led  et  universa  ciTilas  com- 
mota  esl,  et  ob  boc  indignus  olBcIo  et  bene- 
ficio  eccletiastico  sit  redditas ,  tdcirco  nos 
auctorilate  Dei  omoipolf mis,  Palria,  cl  Fitif, 
cl  Spirilus  sanc(i,e)  noslra.  ipsum  omni  hu- 
jusmodi  ofBcio  cl  beneGcio  ecclesiablico  san- 
tenlialiler  perpt^tuo  privamus  in  bis  scriplis, 
ipinmque  ab  illis  rerbo  depooimus ,  et  pro- 
nunliamas  realiter  el  actualiter  secnndum 
traditlonem  canooam  deponendum  et  degra- 
dandum (1). 

il)  Ici  le  ponlita  igit  »a  nota  de  Dieu ,  énonce  u  aua- 
,  dècUre  qn'ijaut  scquU  11  certitade  du  ri'uoe  d'un 
tel  rrclfaiullqae  pn-  TOie  d'iwiuibOD ,  de  déooacialloa 
du  il'iaqaliiikia.  pir  Pivea  du  eoup«bl'>  ou  par  dn  preo- 
f  «i  AiliJeiites,  le  crime  ejaul  uoo-wulenieal  oflaùé  !■ 
nuje*l4difia.},  mlit  encore  loalevA  l'IndiciuLioa  de  tout 
te  pnjs,  il  dipOiC  «1  dégrada  lu  oouphle  (loar  loujuun. 


23. Aprèscetlesan-        83.    Qua  smrntia 

leoce,  le  pontire  dé-  tie.ut prœfrrtur,lata, 

grade  le  coupable  eu  pontifex    degrmdahr 

fui  Atant  successive-  aufert  oA  iUo  tingwl» 
menl  loui  le*  orne-  omanunta  tibi  juxta 
menls  de  son  ordre,  ordinem niumtraiita, 
cummençant  par  le  inehoando  ab  ulliwto 
dernier  el  continuant  omamento,  el  deittn- 
jusqu'Â  ce  qui  con-  dendo  gradatin,  con- 
cerne la  tonsure  ,  de  tinuant  wqu»  àdpri- 
la  manière  suiranle.  mum,  quod  in  prim* 
tontura  tibi  dofmai 
fuit,  hoe  ordine  (ï). 
Dégridalioa  de  l'éplscopil.  Degrid»Uoab  ordine  po«- 

2fc.  Le  pontire  qui  S4.  Si  dtgradanim 
procède  è  la  dégrada-  tit  arehiepittopu», 
lion  d'un  archcréque,  pontifex  degratutar 
lui  Ate  le  palliam  en  aufert  ab  eo  paitimm, 
disant .  sic  dieendo  : 

PrnrogatiTa  pontiflcalis  digaitatis,  qua  in 
pallio  detignatur ,  te  exuimus ,  qiiia  maie 
uiuj  es  ea. 

2S.  Ensuite ,  si  le  85.  Deindt ,  «d  m 
coupable  est  seulo-  degradandui  tit  epi- 
m>'nl  éTéque,  le  pou-  tcoput  tantum,ponti- 
lile  lui  Aie  la  laitreen  fexdegradatoramovtt 
disant  :  ei  milram,  dieendo  ■ 

Mitra  pontificalis  dignilalis ,  ridelicet  oi^ 
nalu ,  qnia  eam  maie  prasidendo  tedasii, 
tBum  capui  dunadamo». 

S6.  Après  cela,  an  26.  Deindt  «mit  ex 
des  ministres  met  en-  minittrit  tradit  degr> 
Ira  les  mains  du  cou-  dando  librum  Evangt- 
pable  le  lÏTre  des  tiorum,qutm pontifex 
Evangiles,  el  le  pon-  degradalor  aufert  de 
life  le  lui  Aie  en  di-  manibut  degrâdaitdi, 
aanl  :  rficeni  : 

Hedde  Evangelium,  quia  prmdicandi  ofB- 
cio, quo  sprela  Dei  gralia  le  iodignum  fecisli, 
te  juste  privamus. 

27.  Puis  le  pontife  27.  Deindt  ponliftx 
lai  Ate  l'anneau  du  digradtUor  amovtl  ait- 
dorgl  en  disant  ces  nuium  de  digiio  dt- 
paroles  :  j^rodandi,  fie  dietnt  : 

Annulum ,  lidei  scillcet  signacBlnm  ,  libi 
digne  subtrahimus,  quia  ipsam  sponsam  Dei 
Bcclesiam  temere  viulasti. 

23.  Alors  un  des  2S.  Tum  nniu  sj 
ministres  présente  la  mintflrii  tradit  dt- 
croBse  au  coupable,  oradando  in  momu 
qui  la  prend  on  main  ;  iacuiam  pattoralem, 
el  aussilAt  le  puntife  giiem  mox  pontifex 
la  lui  Aie  des  mains  degradator  toUit  de 
en  lui  parlant  ainsi  :  munibue  degradamdi, 
dieent  : 

Âuferimai  a  le  bacutum  patloralesa ,  «i 
iade  Gorrectioois  ollicium  quod  lurbaJsU  R«a 
valeas  exercere. 

99.  Ensuite  les  mi-  99. Deindt txiratlit 
niilrei  lui  ayant  Aie    nbi  per  mintotrtt  tài- 

Kr  son  tniorlté  el  p»t  celle  de  Dleo  lo«tl-pBlswn.  Ttr% 
I*  ei  S«iai-E>prlt. 

|1)  Qui*  let  formules  de  dégmbOea,  w  aUrtbm  b  ^ 
Titiuo  (les  préfX)gativ«  el  det  (bMtloaa  k  l'abw  a"  ^ 
oiupible  an  *  bit,  ou  I  l'enilaioa  da*  ikioM^  Ms 
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tel  ginU ,  le  pontife  rolheeù,  ponttfex  dt- 
lai  racle  técèreioeot  gradator  abraait  dê~ 
leipoucctelmmaiM  gradmdo  poUieu  tt 
avec  un  couteau  ou  nanutlevilereumciU- 
un  morceau  tle  VLTre,  tello  out  vitro,  di- 
en  disant  :  ctnt  ; 

Sic  spiriinaltg  benedicUonîi  et  delibutionii 
mjgtic»  ^ratia,  quaalan)  in  nobis  eit,  te  pri- 
vamo),  m  aanclificandi  et  benedicendi  pordai 
onkiam  et  effectum. 

30.  Après  cela  le  3Ù.  Poit  kae  ponti' 
ponllfe  lui  passe  lé-  fex  cam  eadem  culttl- 
virement  ce  canleau    îo   aut  vitro  ùbradil 


CoDsecrationem  et  benediclioneiu ,  atque 
■Dclioneni  tibi  tradilam  rudendo  delemus,  vt 
te  ab  ordfne  punliflcali,  qao  inhabilis  es  red- 
iHa»,  abdlcantus. 

31.  EnQa  le*  mini-  31.  Tumdegrad<m~ 
■très  dteni  au  cotipa-  do  ver  miniitros  tx- 
ble  ses  saadalea.  trimuntur  tandalia. 


33.  Les  miniilres  ^i.iiiniitritradunt 
Bietleol  entre  les  in  manut  degradandi 
mains  de  celui  qui  calictm  cum  tino  et 
doîl  élre  dégradé ,  la  aqua,  ar  pattna  tt  ho- 
caliceaTecdu  vin.de  itia  ,  quem  pontifex 
'  l'eaujapalèneetune  deijradaior  aufert  di 
boafie;  le  pontife  qui  tnanibui  dtgradandi, 
I  le  dégrade  lui  Ate  cela  dieetu  : 
des  mains  eu  disant  : 

AmOTemni  a  le,  quia  poliui  amolam  esse 
osICDdtmas ,  potestalem  oDerendi  Deo  saeri- 
iciam,  missamqne  celebrandi  lam  pro  viris 
qaam  pro  defunclis. 

33.  Ensuite  le  pon-  33.  Dtind» poniiftx 
tife  loi  racle  légère-  degradator  abradit  te- 
ment ,  aveo  nu  cou-  nttr  eum  culielto  vtl 
tean  eo  du  verre  ,  le  vitro  potUeet  et  indi' 
poae«  et  l'index  de  et»  utriutque  manu* 
obaqoe  maio ,  eo  di-  degradaHdi  ,  dieetu  : 
MDt  ces  mots  : 

Poteatatem  sacrificandi,  eonsecraudi  et  be- 

nedicendi,  qaam  io  onctione   maauum  et 

poUicnm  recepiiti,  tibi  tollîmas  bac  rasura. 

3k.  Cola  étant  dit,       34.  Quo  ditlo,  pon- 

I        le  ponlifa    prend   la    tifex  degradator  occt- 

ehaïuble  par  le  haut    pit  easutam  eive  pla- 

<i       4e  la    partie    posté-    netamper poUtriorem 

rfeare.etendépouille    pm-tem  caputii,  et  de- 

le  préire  en  lui    dî-    gradandum  exait,  di- 

«nt  !  ctiu  : 

Veste  cacerdolali  charilalcm  signante  ta 

meritoexspoliamus,  quia  ipsaiu  el  omnem 

inuoeentiam  esuisti. 

i  35.  Alors  le  poallfe        35.    Tum  pontifes 

lui  Ole  l'élole  en  lui    degradator  aufert   o 

f       PWlant  ainsi  !  degradando     notant, 

■'  dieent  : 

f         SifDom  Dominf  p^er  hanc  slolam  lurpiler 

'Bjacislt,  ideoqae  ipsam  a  te  amovemus. 


UigraJallon  au  <li(coiut.       l'''i'*J»llo  »1»  onlli»  AivM- 

36.  Les  minisircs  36.  Miaitlri  tra- 
mellenl  le  livre  des  dunt  dtgradando  in 
Evangiles  entre  les  manu*  ftorum  Evan- 
mains  du  coupable,  actjorunt,  auetnpontï- 
et  leponlife  le  lui  dte  (ex  degradator  tolUt 
des  mains  en  lui  di-  demandas  eju$ ,  di- 
sani  ceci  :  cmi .' 

Amovemng  a  le  potcslatem  legendi  Evan- 
gtriium  io  UcGlesia  Dei,  quia  id  non  competil 
uisi  digni*. 

37.  Puis  le  ponlife  37.  Tum  pontifia 
le  dépouille  de  la  dal-  degradator  exuit  di' 
inaiique  en  disant  :        gradandum    dalmali' 

ta,  dietna  : 
Levitico  ordine  le  privamusi,  quia  tuum  in 
eo  ministerium  non  implovisti. 

38.  Ensuile  le  pon-  38.  Deinde  pontifex 
tife  Ate  l'étolfl  de  des-  degradator  amovet  dt- 
suB  les  épaules  dn  gradando  ttohm  de 
coupable .  et  la  rcje-  hitmetit ,  projicienr 
tant  par  derrière  ,  il  eam  poit  lergum^  di- 
dil  :  cent  : 

Slolam  candtdam,  quam  <icceperas  imuia- 
cglatani  in  conspccin  l>omini  perrerendam, 
qui»  non  sic  cugnitu  mysterio,  ezcmplnm 
conversationii  lu»  fidelilius  prabnîili ,  Ut 
plehs  (licala  Chrisli  nomine  posset  exinde 
liiiitationem  acquirere,  juste  n  te  amovemus, 
omne  diiconatui  olBcium  llbî  probibentes. 

NgrttlaUmi  du  sous-dlaco-     DtgnàMlo  ab  ordine  «ib- 
nti.  JiMODilas. 

39.  Les  ministres  39.  Ministri  tra- 
remeltent  an  cuupa-  dunt  in  manuf  degra- 
ble  le  livre  des  Epi-  dandi  iibrum  EptstO' 
1res,    et  le    pontife,     larum,  quem  pontifex 

fiour  le  dégrader ,  le  degradator  a*  mani- 
ol  Aie  des  mains  en  but  ittivs  acc^it,  di' 
disant:  ctns  : 

Auferimns  (ibi  patesl.ttem  legendi  Episto- 
lam  in  Ecclesia  Dei,  quia  bue  minisleno  in- 
dignus  es  reddilus. 

W).  Ensuite  le  pon-  W.  Tiim  poiilifex 
tife  le  dépouille  delà  degradator  exuit  de- 
taniqaeenlui  parlant  gradandum  tuatcella, 
ainsi  :  diceni  ; 

Tunica  subdiaeonali  le  eininns,  cujos  cor 
el  corpus,  timor  Domini  castoB  el  sanclus  in 
aiernnm  permauens,  non  coustringit. 

ki.  Puis  le  ponlife  ki.  JDeinde  pontifex 
loi  Ate  le  manipule,  degradator  aceipil  a 
an  prononçant  ces  degradando  manipu- 
paroles  :  lum,  dieent  : 

Depone  manipulum,  quia  per  fructus  bo-  . 
norum  operum  quug  désignât,  non  expe- 
gnasti  spicilnalos  insidias  îHlmici. 

42.  Le  ponlife  tou-        V2.    Tum   ponlife» 
cbe    ensuite    l'amlct    tangent  amietum  de- 
dn   coupable,  en  dî-    griutandi,  dtcit  : 
■anlces  mots: 

Qula  vocem  laam  non  castIgasU  ,  Ideo 
ainictum  a  le  auferimai. 

&3.  Après  cela  un  43.  Potl  hae  tfnus 
des  ministres  lui  met    ex  minittrit  trudit  in 
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cDire  les  maint  les  manus  degradando 
burettes  arec  du  vin  ureeoloi  eum  vino  et 
et  de  l'eau;  un  ba»-  aqua ,  ac  baeile  eum 
ain  avec  le  manoler'  manulergio,  ac  cali- 
fe, el  un  calice  vide  cem  vacuum  cum  pa- 
avecin  paliîtie.  Alors  Una.  Tum  archiâta- 
l'arcbidiacre  lui  dte  eonut  toUit  de  manu 
d'entre  les  mains  les  degradandi  ureeoloi 
bareUes  garnips  de  e:im  vino  et  aqaa  ,  ac 
Tin  el  d'eau,  le  bas-  baeile  cum  bueeali  et 
■in  ,  le  vase  d'eau  et  manuleraio.  Pontifex 
le     manulorgc.      Le  vero  eaticem  vaeuum 

fionliro   de  son    c6lé  et  pateaam  tollit.  di~ 

ui  6te  le  calice  vide  cent  : 
et  la  palène,  en  di- 
sant: 

Polcstalem  IntroeunJi  sacrarium,  laogeo- 

di  pallai ,  vasa  et  atia  indumcnta  sacra ,  om- 
neque  snbdiaconatns  ministçrinm  exercendi, 
a  le  amovenius. 

44.  Ensuite  les  mi-  H.  Vtinde  minittri 

nistres  lai    Aient    le  exuunt  degradandum 

cordon,  l'aube  el  l'a*  einguto,  atbaitamie- 

miel.  tu. 


h$.  Pour  dégrader  45.  Vaut  ex  mtnis' 
an  acolyte,  un  des  trit  tradU  in  muni» 
minislres  lui  met  en-  degradandi  urccolum 
Ire  les  maini  une  bu-  vacuam,  guem  ponti- 
rctle  vide,  et  le  pon-  fex  degrtûialor  tollit 
liTe  la  loi  reprend  en  de  manibuê  iUiut ,  di- 
disant:  cem: 

ImrauRde,  vinnm  cl  aquam  ad  Eucba- 
riitiam  de  cailero  non  ministres. 

46.  Ensuite  un  des  46.  Tum  uni»  mi- 
minislres  lui  met  en-  nitlrorum  Iradil  in 
tro  les  mains  on  chan-  manu*  degradandi 
délier  arec  un  cierge  candelabrum  cum  ce- 
itcinl,  et  lo  ponlife  reo  exslincto ,  qaod 
le  lui  Ate  des  mains  pontifex  degradalor 
on  disant  :  accipit    de    manibui 

illim ,  Aiccns  : 
DitnîUe  perferendi  visibilo  lumen  oiUcium, 
quia  prsbcro  spiritualc  moribu»  neglcxisli, 
nique    universum  acolflhalus  otQcium  hic 
depone. 
DCaradailoa  d'un  axorcUle.     DfBf»'J*tii.  ab  oMlo«  «or- 

47.  Pour  dégrader  47.  I7nu>  ex  minit- 
nn  exnrcisie,  l'un  des  tri»  tradit  dtgradan- 
minislrcs  lui  donne  di  in  mnnut  librum 
le  livre  des  Exorcis-  Exoreismorum,quem 
meSt  elle  ponlifc  le  pontifex  degradalor 
lui  Aie  des  mains ,  en  lollil  de  manibui 
lui  disant;  illiai,  dicetu: 

Privamus  te  poleslale  imponendi  mannm 
«oper  cnergumcnos  ,  et  dffimones  de  obsessis 
corpuribns  uxpellendi ,  omni  tibi  esorcista- 
lus  orQcio  interdicto. 
DésndiUoD  d'an  locleur.       Dogndalto  ll>  ordine  IMM- 

48.  Un  des  minis-  48.  I/nui  miniilre- 
tr<-s  met  entre  les  mm  tradit  degradan- 
mains  du  coupable  le  di  în  manu*  librum 
livre  doEon  olSce,  et  Leclionum,qu9mpon' 
le  pontife  le  dégrade  liftx  degradalor  tol- 


en  le  Inl  Alant ,  et  pro-    lit  de  moKihtuilku, 
nonçant  ce  qui  suit:     dictni.- 

In  Ecclesia  Dei  non  legas  ollerioi  m 
cnnles;  nec  panes  ant  frnclus  ouvos  allai*, 
nus  benedicas,  quia  luuoi  ofDcium  ouaim- 
plevîiti  Gdeliter  el  dévote. 

Digrtdstioa  d'un  poriier.      Deffndilio  tb  ordiis  hUi. 
rirtui. 

49.  L'an  des  minis-  49.  Unui  es  inmi*> 

1res  livre  an  portier  Irît  Iradît  degrùda»- 

les   clefs  de  l'église,  di    in  monui  clam 

et  le  ponlife  lei   lui  Eceletitt,  quai  pn- 

Aie  des  mains  en  dî-  tifcx  degrodator  M- 

sanl  :  /i(  de  manibui  ilfiiu, 
tficent  : 

Quia  in  clavibus  errasii,  clavei  dimitlc, 
et  quia  ostia  cordit  lui  mal*  dtsmonibui  ob- 
serasii,  amovemus  a  teofQcium  o«tiarii,ut 
nou  perculiascyinbalum,  non  apcriasecde- 
siam,  non  sacrariam,  non  librum  ampli» 
pmlicanii. 

DégraJiUon  itnn  loiuifi.     Oegndiilo  a  primt  loMn. 

KO.  Pour  dégrader        50.  Ponlifeidegrit- 
de  la  tonsure,  le  pon-    dalortxtraku  dtgra- 
tife  dépouille  le  cou-    daudo tuperpetliaum, 
p;ible  de  son  surplis,    dictni  : 
en  lui  parlant  ainsi: 

Auclorilale  Dei  omnipotenlis,  Palrii,  rt 
Filil,  el  Spirilua  sancti,  ac  iioatra,  libiio- 
(crimus  habitum  clericalein,  et  nudamnilt 
religionis  ornalu,  acdoponimns,  degrall- 
mus ,  spoliamus,  el  exuimus  te  omni  ordiM. 
bcnrûcio  el  privilegio  clertcali  ;  et  velul  ck 
ricalii  prafessionis  indigouoi,  rcdigimaili 
in  serviluteui  et  ignominiam  babilui  tucvr 
laris  ac  slatus. 

51.  Ensuite  le  pon-  51.  Jum  pontife 
tifu,  prenanl  des  ci-  degradatorcttmftrâ- 
sraus ,  fommence  à  pi6us  tondert  incifii, 
couper  les  cliovcux  et  per  barbUonartm 
dulonsurc;  un  b^ir-  ibidem  praicntem  te^ 
hier  (|Ui  est  présent  taliter  tondtri  fatil 
achève  de  les  couper,  caput  degradandi.  di* 
le  pontife  disant  en    eeni  : 

même  temps: 

Te  relut  ingratum  Glium  a  sorte  Domini  ad 
quam  vocalus  fueras  ab)ictmus,  et  coroaiia 
lui  Ciipitis,  régale  quidem  signum  sacerdulii, 
do  luo  caiiito  fimovemus,  proplcr  lui  regimi- 
nis  pravitalem. 

52.  Puis  les  minis-  52.  Tum  mimari 
1res  du  ponlife  dé~  pontificii  txuiÊXt  it^ 
ponillent  de  l'habit  gradniiimvetlettkaii- 
rlérica)  celui  qui  est  lu  clericalifel  ipn* 
dégradé,  elle  rer£-  induunl  habii»  t*f*_ 
lent  d'un  babil  sécn-  iari.  Quo  fado,  » 
lier.  Ensuite ,  s'il  doit  faerit  tulii  eattu  qu 
Aire  livré  aux  Iribu-  degraàalut  tradi  et- 
naos  séculiers,  le  beat  curia  «Kiilan', 
ponlife,  après  l'avoir  pontifex  dégradât" 
dégradé ,  nele  touche  degradatum  amptf 
plus,  mais  il  pro-  non  tangit,  sm  m 
nonce  cette  sentence:    hune  modum  ctnf 

ipimm  fronwHiait'i^ 
cent^ 
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fronunlinmai  ul  huDc  exulatn  omnf  or- 
dîne  ac  prîvilegio  cluricali,  caria  sncularis 
ia  SDum  foram  recipiai  degradalum. 

S3.  Alors  le  pon-  M.  Tum  pontifex 
lira  emiiloie  tout  §ou  degradator  tfficacUer, 
créilit,  inlercèilo  se-  et  ex  eorde,  omni  in- 
rictiBetnent,etle  pins  tlanlia,pro  miierrimo 
efficacement  possible  iltodereticlo  inltrce- 
anprès  da  juge  sécu-  dit  apnd  Judicem  ta- 
lîcr,  en  faveur  tlu  cu/iirem,u;  citra  mor- 
malbeureax  qu'il  lui  fis  periculum  tel  mu- 
abaodonne  ,  allti  tilationh,  contra  de- 
qu'on  lui  épargne  i;i  gradalum  tenlentiai» 
peine  do  mon  un  modtrtlur,  dicent: 
la  lUQtilalion  dos 
membres;  il  s'esçrimo  ainsi  : 

Domine  judcx,  rogamus  tos  cum  omni 
affeciu  ^uo  piissumus,  ul  amore  Dei,  picla- 
lii  et  tnisericordi»  iiiluiln,  et  noslroram  in- 
tenreDtn  preciimiiium,  miscrrimo  hnic  nul- 
lom  morlis  vcl  mulilalioiiis  periculum  infc- 
ralit. 

Bl.  Cela  étant  Tait,  5ï.  Quo  facto  mî' 
les  ministres  de  la  ni«(n'  caria  sœcularie. 
justice  séculière  s'em-  degradalum  tub  lua 
parent  du  clerc  dé-  eutlodia  recipiunt,  et 
gradé ,  cl  »e  rclircnl.  diecedwit. 
Rttfm  «  BHmulM  rcljlLtet  Onio  eiioniDiynieiaill  et(!>' 
ï  L'eicoinitiiain.irin.  solveaji. 

55.11  faut  d:slin-  Hi.  Nolandumquod 
■oer  ici  (rois  sortes  triplex  est  excommu- 
le  peines,  savoir  :  ni'cafi'o,  vtdelicet,  mi- 
IVxi'ommnnication  nor,  mnj'or  el  anathe- 
mineure,  l'excommu-  ma.  Minor  excommu- 
Dicalion  majeure  el  nicatio  eonlrahilur 
Tanalhème.  L'otco  i.-  per  solam  participa- 
mnnicatiun  mineur»  tiojien  cum  fxcommu- 
est  encourue  par  îles  ntcalo,  et  a  talipotest 
rapports  avec  unes-  simplex  tacerdoi  ab- 
commuDié^nn  simple  tohere  aàsquejarnlo- 
prêtre  peut  en  ab-  na  eautione  ;  talittr 
sondre  sans  exiger  autem  excommunica- 
de  seruent;  l'excom-  tut  confiteatur  pro- 
muniô  decelleespèce  priotaeirdoli,diceni: 
le  confesse  an  propre 
prAlre  dans  lea  ter- 
mes suivants: 

■  Jeconfesîeà  Dieu  ConRtcor  Deo  et  ti- 
*t  4  TOUS  N.  qne  je  bl  N.  qooil  snm  ex- 
•ms  excommunié  communicatus,  quia 
pour  avoir  oommuni-  participavi  tali  ex- 
qué  avec  nn  tel  ex-  commonicato  in  ora- 
cotnmDDié,  en  priant  lione  (vel,  loculione, 
(ou  pariant,  ou  bn-  uW, bibcndo,  vei,  co- 
Taul,  ou  mangeant)  medendo)  cum  eo. 
ivec  lui.  » 

56.  Bt  pour  l'ab-  56.  Saeerdos  vero 
•ondre,  le  prêtre  dit  abioheju  mm.  dicit 
tes  paroles  :  hujusmodi  verbn  : 

Aueloritale  Dei  omnipotenlis  et  mihi  con- 
cesia,  absolvu  te  a  ïinculo  hujns  excooimu- 
Dieationis  quam  confessus  es,  et  a  qaaiibet 
alla  simili  (si  qaa  leneris),  in  quanluin  pos- 
»ura  et  delteo,  ac  restitoo  te  ecclesiasticis 
aacrsmenlis,  in  nomlne  Pa  f  tria,  et  Fi  t  lii 
cl  Spifitus  t  sancti.  i)  Amen. 

..llîiSSilH?""'^'/'^**  '"f  l'ûlMilniiloD  du  conpaliU 
■  •«ruiwqQ-kc^aairsfoii,  l'aicooimunla  «t  dèdar*  qu'iia 
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57.  L'excnmmunl-  57.  Major  vero  ex- 
cation  majeure,  por-  tommunicatiu  ,  quam 
tée  par  une  sentence  pontifrx  per  senten- 
écrite,  est  promul-  iiam  tcriptam  iegcnda 
gaée  par  le  ponliro  promulgat.  hoc  modo 
en  ces  [ermcs(l)  :  proferlur. 

Cum  ego  ^.  talpm  primo,  secundo,  tertio 
et  quarto,  ad  maljtiam  convinrenilam  Icgi- 
time  monuerim  ut  laie  quid  f;iciat  {vel  non 
faciat),  jp.<e  vero  mandaluni  htijuamoili 
conlempseril  adimplere,  qiita  nihil  vidcrclttr 
obedieiilia  prodessc  humiiitius,  si  conlemptws 
conlumacibiis  non  obeiiet,  idcirco  auctnri- 
tale  Dei  omnipotenlis- Palris,  et  Filii.  el  8pi- 
rilus  sancti,  et  beatorumapostolorom  Pétri 
et  Pauli  el  omnium  sauclorum,  exigent^ 
ipsius  contumacia,  ipsum  cxcommunico  in 
scriplis,  et  tamdia  ipsum  vitandum  deountio» 
doni'cadimpleverit  quod  mandatar;  ot  spi- 
rilUB  cjus  in  die  judicii  salnus  fiât. 

38.  Quanti  il  s'agit  5S.  Ctrea  absolu- 
d^absondre  d'une  ex-  lionem  vero  ab  hae 
communication  ma-  majori  excommuniai- 
jfiure,  portés  par  le  tiane,  iive  a  canone, 
droit,  ou  par  un  su-  sire  ab  homine  pro- 
périeur,  il  faut  ob-  lata,  tria  sunt  specia- 
«errer  apécialemenl  Hier  atlendenda.  Pri~ 
trois  choses.  La  pre-  mum  est  ut  excommif 
niiére,  quo  l'excom-  nicaÏMi  juret  anle 
muni^  jure  avant  tout  omnia  parère  manda- 
d'obéir  aux  préceptes  tit  Eeclesiœ  et  ipsius 
de  l'Eglise  et  aux  or-  absolventts,  super  eo 
dres  de  celui  qui  propter  ifuod  exeom- 
l'absout,  relative-  municationis  vinculo 
ment  à  ce  qui  l'a  en-  est  ligatus  ;  et  si  pro- 
pagé dans  l'excom-  pler  manisfeitam  of- 
mtinicalion  ;  et  de  fensam  excommunica- 
faire  avant  tont  une  tus  ait,  quod  ante  om- 
satiiiractiun  convena-  nia  satitfaciat  eojnpe* 
ble,  s'il  a  été  eicom-  tenter. 
munie  poar  une  ia- 
jure  manifeste. 

59.  Un  second  lieo ,.  59.  Secundum  est  ut 
il  faut  une  réconcilia-  reconcitietur ,  quod 
tion  ;  on  j  procède  de  fieri  débet  hoc  mo- 
cetle  manière  :  l'ex-  do.  Excommunicalut 
communié  (dans  les  nam^ue  (u6i  sic  fieri 
lieux  où  (et  est  l'u-  lotitum  est)  exutui 
sa^e),  dépouillé  jus-  uique  ad  camisiam 
qnâ  la  chemise,  ante  fores  Eeclesiœ, 
vient  se  mettre  hors  coram  ponti/ice  ipsutn 
de  la  porle  de  l'église,  absolvere  volenle,  qui 
devant  le  pontife  qui  indutut  omic(u,  stola, 
veut  l'absoudre,  et  pluviale  violaceo  el 
qui,  ayant  pris  l'a-  milra  simplici.  ledet 
mict,  l'étolc,  la  chape  super  faldisloriam 
violette  et  la  mitre  onle  principalem  por- 
simple,  est  assis  sur  tam  eccltsix  silii  pu- 
un  fauteuil  qu'on  lui  ratum,  genu/lexus  , 
a  préparé  devant  la  detecto  eapitekumili- 
principale  porto  de  ter  absotutionem  pc- 
i'égtise  ;  l'excommu-  tit.  Pontifex  vero 
nie,  à  genoux,  In  lélo  primum  accipil  ab  eo 
découverte,  demande  juramentam  de  paren- 
bjimblemBal  l'absolu-  do  mandatii  Eceletùg, 

doit  Ifl  fuir  Jiitqu'ï  ce  qu'il  obéUiM,  illii  que  ton  Ina  toH 
MUTta  au  Juur  du  Jugemcut. 
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(ion.  Le  pontife  com-    dtindt     accepta     m 
mcscc  par    recoToir    dtxlera  manu  virga, 
le  lermaat  qu'il  lui    diçil  pialmum  : 
;  (ait  d'obéir  ans  or- 

'dresde  l'Eglite;  ensuite  preuant  une  verge 
de  la  main  droite,  il  dit  le  psaume  : 
Ptawne  50. 

Miserere  mei,  Dcus,  sccundum  magnam 
miicricordiam  luam,  etc,  (K.  ëglisi,  n.  1&). 

Gloria  Pairi,  etc.  Sical  eral,  «le. 

Il  ajoute  le  suivant.        Deinde    lubatqutn- 
1er: 
Ptaume  66 

Deoi  misereatar  nosiri.et  benedical  nobis; 
Hluminel  vallnm  suum  saper  nos,  et  mise- 
reatar noitri. 

Ut  cAgaoscamua  in  terra  viam  taam,  lo 
omnibus  gentibus  salutare  tanm. 

ConAleanlnr  libi  poputi,  Deas,  confileao- 
lur  libi  popuii  omnes. 

Ltelenlar  et  essnitent  génies;  qDoniam 
Judicai  popalos  in  geiiailate,  et  geotes  In 
terra  dingii. 

CuiiBlcaulur  tibi  popuii, Deu5,confl(eaa(ur 
libi  popuii  omnes. Tvrra  deilit  fruclum  sunm. 

Bcoi'dicat  nos  Deus,  Deus  nosler,  benedi- 
cal nos  bcui  ;  et  metuaat  eum  omnes  fines 
terra. 

Gloria  Putri,  etc.  Sicut  eral,  tie. 

60.  A  chaque  ver-  60.  Et  tn  quolibet 
tel,  le  pontife  frappe  vertu  pontifex  cum 
légèrement  de  sa  Ter-  virga  leviter  inttr 
ge  rexcommanié,en-  scapulas  verberal  ab- 
Ire  les  épaules.  Quand  lohendum.  Finilii 
les  psaumes  sont  Q-  ptalmis ,  depotila  mi- 
nii,  il  quitte  la  mitre,  tra .  lurgil  ponlifix, 
se  1ère  et  dit  :  et  dicil  : 

Kyrie  eleison.  Chrisie  eleison.  Kvrie  elei- 
•on. 

Paicr  nosler,  *(e. 

f  Et  ne  nos  indncas  in  leutationem.  i)  Sca 
libéra  nos  a  oialo. 

f  SaUum  fac  teriom  taum  (t>el  ancillam 
laam),  Domine,  i  Deus  mens,  speranlem 
in  le. 

t  Nihil  proficiat  tnimicus  in  eo  {vtt  in  ea]  ; 
H  Et  Qlius  iniqoilalis  uon  apponal  noccrc  ei. 

t  Estoci,  Domine,  turris  lortJtudinîs,  H  A 
facie  inimici. 

f  Domine,  exaudi  ornlioncm  mparo;  4  Et 
clamor  mens  ad  le  veniat. 

t  Dominas  vobiscum;  ^  Et  cum  spirilu 
iBO. 

Or  émut, 

Di?us,  cul  proprium  est  misereri  semper  et 

Carccre,  suicipe  deprucaiioncm  noslram,  el- 
une  famulum  tuum  {tel  r>imulani  luam} 
quem  (cef  quam)  excummuuicationis  catena 
conili'ingit,  miseratiu  lue  pii-tatis  clemen- 
ter  absoivat,  per  Chrisium  Dooiiiiu n  no- 
slram. ■)  Amen. 

Or  émus  (1). 

Prasta.qunsumus,  Duminc,  huic  famulo 

toojrWbuic  famulœ  tuœ)  ilignum  pœnilon- 

tla  rructum,  ut  Eccleiiœ  tuœ  -aiicl»,  a  cujui 

iiitegritalc  devJaveral  peccando,  admisioruiu 


veaiim  conseqaendo  reddatar  inoeiiu  (ed 
innoxia),  perCbrislnm  Dominum  eoitrua. 
H  Amen. 

61.  Ensuite  le  pon-  61.  D»i*dt  leia 
(ifo  s'assied,  reçoit  la  pontifex,  tt  actipU 
mitre,  et  dit  :  mitra  djcit  : 

Anctorilate  Dei  omnipoientis,  et  beataniti 

apostolomm  Pi-tri  et  Pauli,  atqoc  Btclnla 

loB  sancta,  et  ea  qua  fungor,  absolvo  le  i 
vincDio  talii  excommunicationii,  qua  ei  tdi 
causa  ligains  (vtl  ligata)  eras.  la  wtmm 
Pa  t  tris,  el  Fi  t  li>.  et  Spiritus  f  uocU. 
A  Amen. 

62.  Puis  le  ponlife  63.  Dnndt  lUTjii 
se  lève  avec  la  mitre,  pontifex  eum  «tira, 
otprenantparlamain  et  appréhendent abu- 
droite  l'excommunié  lufum  per  dtxttnm 
absous,  il  l'introduit  manum  ,  itUraduni 
dans  l'église  en  di-  eum  i»  tcelentm,A- 
sant  :  crlti  : 

■  Je   vuus  ramène  Rednco  te  io  frt> 

dans  le  sein  de  notre  m<am  sancts  mslrii 

mère  la  sain'e  Eglise,  Ecclesia,  et  ad  coi- 

dans   1.1   communion  sorlium   et   conuna- 

chrétienne,  dont  Tex-  nionem  tolioi  Cbri- 

communication  vous  slianilatii,  a  quibui 

avait  séparé,  et  je  Tueras  per  eicummi- 

vous  rétablis  dans  la  nicationis  lenitntiui 

participation  des  sa-  elimînatus,  et  reiti; 

rremenls,  au  nom  du  tuo  te  partieipiLisii 

Père,  etc.  »  eccicsiaslicorum  u- 
crameuturani.  loi»- 
mine   Pa  f  tris,  et  Fi  t  lii ,  cl  Spirilait 
sanctî.  i{  Amen. 

63.  Eo  troisième  63.  Ttrtvm  if 
lieu,  il  faut  donner  à  quod  <Asol*to  fui 
celui  qui  est  absous  aebentjtuta  tl  niit- 
d'S  ordres  justes  et  nabilia proeepla.Gi- 
raisonnables.  Sur  ea  quod  eoiuidow 
quoi  il  faut  voir  s'il  a  dum  ett  utruM  ifH 
èlé  lié  par  les  canons  fueril  liiiaïut  a  «u^ 
ou  par  son  sapèrieur.  ne  vel  ab  homu.  Si 
SlG'estparlcscanons,  a  eanone, *^i*f<itt* ' 
il  faut  lui  enjoindre  guetn  lœsit,  ja;u$rt- 
de  ne  plus  transgres-  dum  ett  tibi  nt  «"r- 
serces  canons. 11  faut  rïui  contre  illf»  tf 
même  quelquefois  nenem  fadat.  Q"*' 
exiger  Je  lui  une  eau-  dof  lu  tamtneeittif 
tion  sulfiianle.  Si  tit  dt jure tufftiaitf 
quelqu'un  excoiiimu-  tuptr  koc  caeer:  Si 
nié  par  l'autorité  tero  ixcommumeeit 
apostolique,  ne  pou-  aucttritale  ap«n»t>c* 
vant  pour  le  moment  habeat  temp'raii  >*- 
se  présenter  an  saint-  ptdimetuua ,  q»»*»- 
siège,  a  èié  absous  nus  ad  tedtm  npeftt- 
parrordlnaire,il  faut  Ucam  aectdere  ptmi. 
lui  enjoindre  de  se  et  propterea  ab  •ri>- 
préicnler  ,  aussilAt  narîo  ofliofveiiWt '"J^ 
qu'illepourra,ausou-  jti;u»^indHin  «'  **" 
verain  pontife  ou  A  iolutout,tttttinf»t'' 
son  légat,  et  exécaler  diaiento  cuf^tt,  *»■ 
les  ordres  qu'il  en  friol  «  nwuM  V*"^ 
rect-'vrii  à  ce  sujai.  (Ici  praunleTt,^- 
Cepend.int  on  n'exige  ejut  legata,  ■•** 
pas  cola  des  t'nfanis.  lum  Uliai  lUptr  '« 
des  femmes  et  autres  implelurut,quea  U' 


tu  On  ■Ji.HMnde  ici  ponf  ttf  |<£thcur  t>éiiiitDi  (ju'il  rtntre  dini  lEiiiv;,  Owii  il  t'itali  t^|»ri  |  a 
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ttrsonau     aeuibla-    meniaputris.  tnuliC' 
lei,  qai  sool  pcrpè-    rîbui  et  simililjut  non 

luellemenl  énai  une    sercatur,    qui    sicut 

Impossibilité   murale    perpetuum  hubetit  im- 

ile  faire    le    vujage.    pedimentum^perpetao 

Sil'eicomnnunic^ilioa    excusanlur.  Si    vero 

prorienl  d'un  su|ié-    alii/uit  tigalus  est  ab 

riear,  et  que  l'iaiure    homine,  ttinc  aut  of- 

qs'un  lui  a  failo,  suit    fensa  tjus  est  tnant- 

maDJfcste,  il  fuii>  s;i-    ftita,  et  tune  aalisfa- 

litfaire    avant  it'élre    cere  debtt  priusquam 

sbious;  si  l'injure  est    abiolvalur  :    aut    est 

douteuse,  et  qu'après    dubia,ettune  sipost 

l'absolulino    oti    re-    absotutionem     appa- 

connaisse  que   l'ex-    rutrif   ipsum  injuste 

commuoication  a  été    fuisse  ligatum,   nikil 

lajuale.il  ne  faut  rien    amnino  prœeipiendum 

prescrire  à  celai  qui    est  ei.  Si  vero  appa- 

est  absous.    Hais    si    rutrit     ipsum    juste 

l'on  reconnaît  qu'il  a    fuisse  ligatum,  prceci- 

él^ justement  lié,   il    piendum  est  et  quod 

Tant  lai  prescrire  une    satisfaciat  competen- 

■alisfiictioa  conrena-    ter. 

ble. 
6fc.  Quand  on  doit        6fr.    Quamdo    vtro 

prononcer   l'anatfaè-    anathima,id  est  so- 

me,  c'esl-à-dire  une    lemnis  exeommunica- 

excominunication  so-    fia   pro    ^avioribut 

lenncUe  pour  des  fau-  culpis  fien  débet,  pon- 
tes pins  énormes  ,  lo    tifex  parafas  amietu, 

pon(ife,8yaDiramict,    sloloi  ptuviali  viola- 

l'élole,  la  chape  vio-  ceo,  etmitraêimplici, 
Jelte  el  la  milre  sim-  assislenlibtts  stbi  duo- 
pie  ,  assisté  de  douie  dectm  preibyleris  su- 
pi^res  revêtus  de  perpeliiceis  indulis,  et 
sorplis  ,  qui  ont  en  tam  ipso  ouam  presby- 
main ,  aussi  bien  que  teris  candelas  ardenla 
Ini,  des  cierges  allu-  inmanibuslenentibus, 
mes,  s'assied  sur  un  tedet  super  faldisto~ 
fanleuil  devant  le  riumunte  allare  tns- 
grand  autel  ou  dans  jus,  aut  tUio  loco  pit- 
qaelque  aulre  lieu  blico,  ubi  magis  itbt 
finblic,  selon  qu'il  le  phcebit ,  et  ibi  pro- 
jDgera  plus  convena'  nuntiat  et  profert 
ble;  il  y  prononce  analhema  hoe  modo 
l'anathèoie ,  et  en  (i)  : 
frappe  le  coupable 
dans   la   forme  suivante: 

Quia  N.,  diabolo  suedenle  ,  Cbristianam 
promissionem  quam  in  baplismo  professns 
est  per  aposlasiam  posiponens,  Ecclesiam 
Dei  devastare  ,  ecclesiflstica  bona  diripere, 
ac  paaperes  Clirisli  violenter  opprimere  non 

veretur,  idcirco  sollîeiti  ne  (icr  negligentiam 

patloralcm  pcreal,  pro  qno  in  Ireinendo  ju- 

dicio  ante   principem  pasiornm    noniinnin 

noilrnm  Jesum  Cbristam  ralionem  reddere 

coDipoIlamur,  juxla  quod  Dominus  ipse  ler- 

ribililer  comminalur,  dicens  :  Si  non  annun- 

liareria  iniquo  iniquitatem  suam,  sanguiaeoi 
rjuE  de  manu  lua  requiram;  moouimui  eum 
caDonice,  primo,  secundo,  tertio,  et  etiam 
qaarto  ad  ejns  malitiam  convincendam , 
ipsum  ad  emendationem  ,  salisCacIionem  el 

(t)  FMf.  iPjtrécLi  de  cet  aiulhème  d^ins  la  Diciimnairt  nan  du  détnon  ffli  nue  luîtB  ordinslre  de  l'<>i(«n»iiuniç«- 

jJlurghpu,  irt.  ExcajwmrmuTioH  II  esl  ï  reourquar  qo'on  |[(,a^  ^\i  qy^  TËglige  eAI  ua  poavoit  «urniiurel  pour  lo- 

iitre  le  iMdpable  ï  Satan  quini  an  ciiri>s,  alto  que  uia  fliger  iXet  malidios  eoniiie  iwur  let  guéiir.  Voy.  lei  con>- 

'^lit  MHi  S3IITË  au  joar  du  jugeiiieni.  C'est  la  [leine  qui  uteiiuiiiui'S  de  Iï  secoade  Epitre  aui  CotloiliieDS,  eb.  f . 
ûn  inCigf c  i  rfnresiuEui  de  Corlnllip,  soit  qae  ta  fonet- 


pœailentiani  iuvilantcs,  el  paterno  affecta 

corripieptcs.  Ipse  ver»,  proli  dulorl  tnotitla 
sulularia  spernens.EccIi'siœ  Dei  qaaiii  Insil, 
superbiffi  spiritu  iiiDalus  ,  satisfâcere  deili- 
gualur.  Saoo  priaceptis  Uominicis  atque 
apostolicis  informamnr  quid  de  hujnsniudi 
pnevaricatoribus  agcre  nos  oporleat  Ait 
rnim  Dominus  :  Si  nianus  lua  velpes  luui 
scandnliiat  le,  abscinde  eum  et  projice  abs 
le.  Et  Aposto'us  inquil  :  Aurerlo  malum  et 
vubis.  £t  iterum  :  Si  is  qui  fralcr  nomi- 
n.itur  est  fornicator,  aut  avarus,  aul  idolii 
servions,  aut  malcdicus,  aul  ebriosus,  aut 
rapax,  cu:n  ejusmodi  neccibnm  snmpre.  Et 
Joannes  pmcnteris  dileclus  Christi  discipu- 
las.lalem  ncfnrium  bomioera  salularo  probî- 
bel,  tlicens  :  NoliLe  rccipere  eum  in  domom; 
ncc  ÀVE  ei  dixeritis.  Qui  coim  dicit  iili  Ave, 
commnnicat  operiboa  cjus  malittnts.  Domini- 
ca  îlaque  alque  apostolica  prœcepta  adim- 
pleutes  ,  membrum  pulridum  et  insanabilc, 
quod  medicinam  non  recipit,  ferro  escom^ 
municalionis  ab  Ecclcsiae  corpore  abscinda- 
mus,  ne  lam  pestiTi'ro  murbo  rcliqua  corporis 
muuibra  veluti  Vi^neno  inficiantur.  Igitur 
quia  monita  nostra  crebrasquc  exhortationes 
conicnipsit,  quia  Icrtio  secunduni  Domini- 
cum  prœceptum  voualus  ad  emenJationem  et 
pœnilcnliam,  vcDJre  despexit,  quia  culpam 
BuamDcccogiUvil,nocconresjusesl,n('cmis- 
sâlegalioneexcuiationemaliquamprœlendii, 
ncc  voniam  postula  vit,  scd  diabolo  cor  ejusin- 
duraiite,  in  incœpta  malilia  pcrsevcral,  juxia 
quod  Aposlolus  dicit  :  Secundum  duriliam 
suam  cl  cor  impœaitcns  Ihesauriiut  sibt  irani 
in  die  ira;  idcirco  eum  eum  universis  coni- 
plicibus  fauloribusque  suis  judicîo  Dei  omni- 

Eotenlis  Palris,  el  Filii,  cl  Spiritus  sancti,  et 
eali  Pétri  priucipis  apualalorum,  el  omnium 
sanclorutn  ,  nec  non  el  mediocritalis  nostrn 
auctoritalc  cl  polcstale  ligaiidi  cl  solvrndi  in 
cœlo  et  in  terra  nobis  divinilus  collata ,  a 
preliosi  corporis  et  sanguinis  Domini  per- 
ceplione,  et  a  socrctaLc  umniom  Clirisliano- 
rum  separamns,  el  a  liminibus  sanclœ  matris 
Ecclesis  in  cœlo  et  in  icrra  eicludioius  ,  et 
excommunicatum  et  anailiemaiizalum  esse 
decernimus  et  damnatum  cnin  diabolo  el  an- 
gelis  cjus  cl  omnibus  reprubis  in  igiieui  ster- 
num judicamns,  donec  a  diaboli  laqucis  re- 
sipiscal,  et  ad  emendalionem  et  pcenilenliam 
redeat,  Ecclesis  Dei  qoam  Insit  satisfaciat  • 
(radenles  enm  Satan»  in  iulerilum  carnis,  ul 
spirilus  ejus  salvus  fiai  in  die  judicii. 

Tons  répondent  :  Et   omnes   rtipon- 

dent  : 
Fiai.  Fiai.  Fiat. 

63.  O-la  étant  fait ,  65.  Quo  facto,  tam 

le  pontife  et  les  pré-  ponlifex  quam  sacer- 

Ires  doivent  jeter  par  dotes  debent  projictre 

lerre  les  cierges  allu-  in  (errom  candelas  ar~ 

mes     qu'ils     ont   en  denttt  qwit  m  mani- 

main.  Ensuite  on  en-  bus  tenebaiit.   Deinde 
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«7S                        DICTIONNAinE  DES  CEREHONIBS  ET  DES  RITES  SACHES  m 

TOi«  une  lettre  auc  tptitota      pretbyteri$  67.  Entoile  le  pon-        67.    Dtmii    tiiti 

prélrei  dans  les  pa-  pir  parocktat  et  tliam  (Ife  l'asiied,  reçoit  la    pomtiftx,  tt  occnla 

roiiies,  et  même  aux  vicinis  epiicopit  mit-  mitre  et  dit  :                  intfra,  dïcjf  : 

éTéqoes  voiiini,  ex-  tatur,  conlinmsno-  Aactoritale  Dei  oiDDipolentU,  «t  bettonni 

primant   le  nom   de  mm     excommvnteatt  aposloloram.rtc.frîd.  n.  61). 

rexcommanié    et    la  et  exeommuniealionit  .»    ..       ■         ..,         -a  — 

cause  de  son  cxcom-  oaufom,  ne  quû  ptr  M- Alors  le  ponlite       ^Tmi$vg,ttm 

■DDnication.poareny  ignoranttam  utttAui  "  le"  atm  la  mitre,    mitrapo*bftx,tttp. 

pécher  qne  par  ipio-  iUi    tommunitet  ,    :.'  !^' .P'h''"'?;*     V^    -1    prefcewfm  o6,<,Uu« 

Mnce,  îneiqa'un  ne  ut  excommunication»  "'■ndro>tecelmqail    per  d«lm«  «««« 

communique  encore  ocewo  i^mnibu»  anh ■  5  f.^^""'',.!' .'."".'■°-    ■""■oducK  tu;n  w ,«- 

avec  loi  .et  ne  s'er-  ratar.  ""  '  "''">*  '  éBl'«jas-    ejuiamMqwmt^* 

posoparlààl'excom.  1°  «"'=    marchas   du     duj   majoni  allam. 

manicalion.  grand   aul«l ,   disant    tntmmdicau: 

„_   „ ro   c-               .1  eomômelempa; 

68.  Si  le    chrétien  C6.  S»  tiero  anathe-  «... 

frappé  d-anathèmcest  ma(,so(w.  pmniumia  ,p?5''"*'î,i? '°  «"""""  •««"•  ™t"».  ««■ 

touché    de  repentir,  duetus  vetiiam  pottu-  ('"•■'•■  '»*)• 

s'il    veut    demander  lare  volueril,  el  tmea-  69,Aprèseela, étant        69.  Quo  diclo,  tt 

grAccel  promellrede  datianem  promitlere,  parvenu    derant    Ici    eum  nntt  gradui  majt- 

se  corriger,    le  pon-  pontifex  q»i  eum  ex-  degrés  du  grand  au-    ritaliariipeneturM, 

tire,reTélu  comme  on  eommunieavit ,  para-  ïcl ,   le  pénitent    s'y    Ule  ibidem  in  in^vim 

vient  de  le  dire,  vient  fu*  tit  tupra,  antt  j'a-  met  &  genoux  sur  le    gradu  altarii  i/nu- 

s'asseoir    dcviinl    la  "«"i  ecelesiœ  venit ,  plus    bas   degré.    l.e    flectil.  Pontifez  tin 

porte  do  l'église  sur  ledensibideminfàldii-  ponliTe  monte  à  l'au*.   aseendil  ad  allan  , 

an  fanlenil  qu'on  lui  lorto  libi  parato  ,  tt  tel ,  et,  tourné  ver»    ubi   ttan$   vtrru  ai 

a  préparé,  et  douze  duodecim    preibi/teri  la  pénitent,  il  déposa    inlroductumyitpotiu 

prélrcs     en     surplis  mperpeUiceii    induit  la  mitre,  et  dit  sans    milra,  abiotuti ditit : 

doivent  étreà  SCS  doux  eum  hinc  imle  rt'reum-  préambule  : 

cdiés.  Ceux  â  qui  l'in-  'lare  debtnt.   Adsini  Oremuf  (1). 

jure  ou  le  dommage  eliam  tld  quibut  injii-  Majestatem   tuam  ,   quiBsamns  ,   Di>miM 

a  été  fait  7  sont  aussi;  n'a  veldamnum  est  it-  sancte,  Pater  omnipolens,  aterne  Deoi,  qsi 

on  leur  fait  une  sa-  lalum,  et  ibidem  se-  non  morlem  peccatorum,  sed  panitestiaoi 

tisraction  entière  se-  cundum  Itges  divinai  samper  inquiris,  rcspîce  flentem  fumuloa 

Ion   les  lois  divines,  omne  damnum   coin-  luum,  attende  prnslratum,ejusque  plaoctaa 

Alors   celui   qui   est  misntm      emendetur.  in  g.iudium  tuii  nuBaralionecunverle;iciB4* 

frappé      d'analli6nie  Tiim  anatàemalitatui  deliclorum  saccum,  el  indue  eum  latilUu- 

étanl  h  genoux  de-  genufleclUtorampon-  lutari.ulposHoniamperegrinalionisfaniea, 

T-int  le  pontife,  ce-  lifiee,qiie'ninlerrogal  de  sanctis  ailaribus  satielur,  ingreisoi^iii 

lai-ci    lui    demande  pontifex  si  pœn'ten-  cubiculum  Itcgis  in  ipsiusaula  benedicaloo- 

s'il   veut  se  soamet-  tiam,  proul   eanonu  men  gloriia  luse  semper.  Per  Chriitua  D«- 

(ro  à  la  pénitence  or-  praeipiunt,  pro  per-  minum  noslrum.  i.  Amen. 

donnéopar  lescanoni  ptlratit  tceleribus  su-  Oremui, 

pour  les  crimes  qu'il  iciperevelitrilletuno  Deus  misericors,  Dans  démens,  qui  tecon- 

a  commis.  Le  coup.i-  genuftexui       veniam  dum   multîiudincni    niiserationum    toiran 

ble    à     genoux    de-  postulat,  exdpam  con-  peccata  pœnilenlium  deles,  et  pratcriloran 

mande  grâce,  avoue  fitetur  ,   pasnittntiam  criminum  culpas  venin  tunmiserationiieri- 


son  crime,  demande    implorât,  el  defuturis  cuas,  respice  prupilins  super  honc  ramalam 

la  pénitence ,  et  pro-    cautelam        ipondet.  tuum,  et  remissionem  sibi  omnium  pecuto- 

met  OdélJté  pour  l'a-    Tune  pontifex  stdeni  nim  saorum  tota  cordii  devutione  poscenlen 

venir.  Alors  le  pon-    eum  mitra  dicit  eum  deprecatus  exaadi  }  rénova  in  eo,  piiiiiw 

life  assis,  la  mitre  en    miniitris  septem  pinl-  Pater.quidquidterreoarragilitatecurruptDM, 

léle,  dit  avec  ses  mi-    mos      panittntialti ,  seo  diabolica  fraude  violalum  ait,  el  aeiisli 

nislres  les  sept  psau-    {quos  requirt  supra,  corporis  Ecclesio  metiibrornm  perfeeu  rf- 

mes  de  la  pénitence    eot.  31  etseqq.),  pon-  missions  restitue.  Miserere,  Domine,  g»i- 

(qu'on  trouve  Â  l'art,    tiflee  quandoque iltum  tonm,   miserere  lacrymaram  ejns,  et  Bn 

AlB4ooPANrrKNTs),Ie    leviter  inter  scapulas  habentetn  ridaciam  nisi  in  misericordia  tai. 

ponlifeie  frappant  de    verberante  :       -finilia  ad   tu»  sacramentum    reconciliatiuait  tt- 

lempB  en  temps  légà-    psalmis,  pontifex,  de-  mitte.   Per   Ciiristum    Domiaum    uMtniia- 

rement  sur  les  épaa-    potilo  mitra, surgit  et  H.  Amen. 

las.  Quand  les  psau-    dicit  :  «    ,,.     ^     ,      ... 

mpii    annt    (lui.       I.  Manière  de  réeonoiler  un     OrdoidrixoacmiDdMitro- 

mes   sont   Un  s  ,     o  .j^u,   „„  ,ehi«Miiquo       mum,  mMma»ikm  h* 

ponUfe  quitte  la  mitre,  se  lève  et  dit:  ou  un  UËréaque.                i^raUcam. 

Kyrie  eleison,«(c.,  e(c.Pr»sta,qo»sumus,  70.  Quand  le  pon-        70.    Pontife*  f*- 

Domiiie,huicfamulotuo,9/c.(Fi£/.««p.«.60).  tife  vent  réconcilier    ttalam ,  lehismatitum 

.  Jîi.°'^".î'  '"'  P"  U  mori  du  pédieDr.mais  il  ebarcbs  CUrncnemeni. 

«.„'!'. li  ""1?  ^  '«?*?"««»;  on  l«  PH?  de  jeter  le*  On  le  prie  eneore  de  reDooteler  dWM  m»  Mnittet  mi 

ïîîi™  J^  *£r^'"!i'  Bemiwnl  el  prcxterni,  de  dunger  ce  qui  i  tlé  »ldé  n«r  la  TragiUK  humaine  ou  ptr  II  ■*• 

sUaUauleb,  UpoUu  l'i  rauufsf  etUnlrle  Seirneur  corpi  dei'KKitir. 
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un  apoital,  un  schia-  vet haïf  elivaimeconci- 
iualii|iie  ou  un  héré-  tiart  volent,  parulut 
|jque,ilpren(iramic!.  omielH,tlola,plttviali 
relaie,  une  chape  albo,  et  tnitra  êim~ 
blanche  cl  une  mitre  pHci,  ledel  sitper  fal- 
limpla  ;  il  s'assied  di'tlortum  ante  forte 
suriiafaaleail  qu'on  tcclesiasibi  paraUtm, 
loi  a  préparé  dcvact  coram  quo  genaftectit 
la  porle  de  l'église;  reioneÛianaM»,  quem 
celui  qaî  doil  élro  inferropatpontifextlt 
réconcilié  se  rocl  à  fide,  dicetu  : 
genoux  devant  le  pon- 
tife; celui-ci  l'interroge  sur  1rs  nrliclcs  Je 
la  foi,  à  chnciin  desquels  il  répond  :  Credo. 
Credis  duodecijn  articulos  Fldci  ?  i).  Crodo. 
Credis  in  Deum  Patrem  omoipotenteui, 
creatorera  cœli  et  terrœ  ?  H  Credo. 

Credis  et  in  Jesum  Ghristiim  Filium  ejus 
uoicum  Duminum  nostrum  7  ^  Credo. 

Credisqnùd  conccptus  est  de  Spirilnaancto, 
n.itus  ex  Maria  Virgine  ?  H  Credo. 

Crcdlii  quod  passes  est  sub  Pontio  Pilato , 

rrucitixus,  itioituus  et  scpuHusT  H  Credo. 

Credis  quoil  desrendit  ad  inferos  T  ^  Credo. 

Credis  quod  lertia  die  rcsarrcxil  a  mor- 

lais  T  4  Credo. 

Crrdis  quod  ascendit  ad  rœlos,  el  scilot  nd 
dexteram  Dei  Palris  omnipolcnli'i  T  H  Cndo. 
Credis  quod  renlurus  est  judicare  vivos 
cl  morluos  ?i^  Credo. 

Credis  in  Spirîlum  sanclom  Ti)  Credo. 
Credis    saucliiin    Eci'li!si;im    c.itholicnm , 
sancloram  cominuiiioncni  ?  H  Gii'i'o. 

Credis  reinissionco)  omnium  peccatorum  T 
4  Crcdu. 

Credis  carnis  resurreciionem  cl  fitam 
leiernani  ?  ^  Credo. 

7t.  Le  pontife,  de-  71.  Deinde pontifes 
Tant  qui  le  pénilent  turglt  cum  mitia,  et 
reste  à  genoux,  se  super  illitnt  genufle- 
ii*e  avec  la  mitre,  el  xum  ,  dicU  absolale 
dit  sans  préambule  :     tncipiens  : 

Exurciso  te,  immunde  spiritus,  per  Deum 
Patrem  omnipolcntem,  ci  pcr  Jcsum  Chri- 
ilam  Filium  cius,c(  pcr  Spiritum  snnclam, 
nt  recédas  ab  hoc  famulo  Dei,  qucm  Deos  et 
Cominus  nosicrab  orroribus  cl  perceptïoni- 
boi  luis  libenire,  cl  ad  sutictam  matrcm  Ec- 
clesiara  catbolicam  alquo  apostolicam  revo- 
care  (lignntur.  Ipse  liiii  ioipcrel,  maledicle 
«c  daranute,  qui  pro  salute  huminum  passiis, 
fflortuus  et  sepullus  est,  le  atqoe  omoiii  vi- 
res tuas  superavit,  ne  resurgens  cœlos  ascen- 
dit, iode  Tenlurus  judicare  vi vos  et  moriuos, 
et  ssculam  per  ignem  (I). 

72.Alorsil  formclc  Ti.  Tune  signal  il' 
signe  de  la  croix  avec  lum  cum  poUice  dex- 
le  pouce  de  sa  main  term  manus  in  fronie 
droite  sur  le  front  du  eigno  crueit,  dtcen*  : 
pénitent ,  ca  disant  : 

(1)  On  romDunde  lu  àérana  de  11  pirt  dus  irois  pcnoa- 
Hs  dirtna,  et  en  panlculler  d«  l3  psride  Jéias-Clirlst, 
dr  i'èloiçncr  de  ton  serviteur,  qu'il  diigne  délivrer  de  sm 
•itMra  el  de  tel  déceplinos,  ei  rappeler  dïus  le  sein  de 
l'ËglM  citb<Jique  et  «poUoMqati. 

d)  Ou  riotlie  k  recoDDJIire  qu'il  a  écliippé  mx  flleii 
de  ti  murt,  i  abhorrer  les  Idoles  el  toute  einèee  de  (im 
(ulie,  bérélkinc,  KcnUI  on  judslque,  k  servir  la  Kdnte  Tri- 


«  Rccevei  Eu  si^tie  Accipe  sî^ntimcrn- 
de  lacroixelduchris-  cis  Gnrislt ,  alque 
lianisme  qu'une  Tu-  chrislianitatis ,  quod 
iiestB  déception  vous  prius  acceplum  non 
a  fait  /cjcter  après  custodivisli,  sed  maie 
l'aroirre^u.»  deceplus  abnegasli. 

73.EnsuilectIui-ci  73.  Deinde  lurgit 
se  lève,  bt  le  poiilire,  ille,  el  pantifex,  re- 
gardiint  la  mitre  ,  lui  lenta  miira,  siniiira 
prend  la  main  droite  eua  iltam  apprehendit 
avec  sa  main  gauche,  per  manum  dexteram, 
eti  disant  :  dieeni  (2)  : 

Ingrcdcra  in  EccIe^iam  Dei,  a  qun  in- 
caute  aberrasti,  ac  erasisse  te  laqueos  mor- 
lis  agnosce  ;  borresc^;  idola  ;  rc3pue  omncm 
prarilatem  ,  sive  sùpersiilioncm  hiercttcnm 
{vel  geolilem,  oui  Judaicnm).  Cule  Deum  P<i- 
trem  omnipotcntem ,  et  Jesum  Christum  Fi- 
lium pjas,etSpintuinsanctum,  unum,  vivuiii 
et  veruui  Deum,  saoctam  et  individuam  Tri- 
nitatem. 

Ik.  Alors,  le  lenant  74.  Tum  introdueit 
toujours  par  In  uinin,  illum  in  eecleeiam  per 
il  t'introduit  dans  l'é-  monum,  ut  eum  appre^ 
glise  jusqu'au  grand  hendit^uique adaltare 
autel;  il  s'y  met  à  gi;-  majm ,  cornm  ipio  m 
nnux  sur  le  plus  b;is  in/imo  grudu  tlle  ge- 
dcgré;lo  pontife  mon-  nufleclit  ;  pontifex 
le  au  milion  de  l'au-  vero  ascendit  ad  me- 
tel,  quitte  la  mitre,  dium  altaris,  ubi,  dt- 
etlà  ,  debout,  tourné  potila  mitra  ,  slant 
vers  le  pénitent,  il  dit  versus  ad  iltum,  dieit 
•ans  préambule:  abiolau  (3J: 

Omnipoletis  sempitcrne  Dcus,  hnnc  ovcm 
luam  de  faufibus  lupi  tua  rtrlule  subtrnclatn 
patcrna  recipc  pietate,  et  grcgi  tuo  reforma 
pia  bcnignitate  ;  ne  de  famiiia  tus  damna 
inimicus  cxsultct ,  sed  de  convcrsiouc  et  U- 
bcralione  ejus  Ecclesia  tua  ni  pia  mnler  de 
filio  repcrto  gratuletur,  pcr  Christum  Domi* 
num  nostrum. '4  Amen. 

Or  émus. 

Dcus, qui  hominem  ad  Emagînein  tuam 
ondituro  misericordiler  reparas  ,  qucm  mi- 
rabiUtercrcasti,respicepropilius  super  hune 
famulum  luum.ut  qiiud  hujus  iKiioraiitis 
rsuilatc  ,  hostili  et  iliabolidi  Iraudc  surrcp- 
tum  est,  indulgontia  lus  pielatîs  ignoscat  el 
abso'val,  et  allaribus  sacris,  rccepla  vcrila- 
lis  lue  coinmunione,  reddalur,  per  Cbrislum 
Dominnm  nostrum.  4  Amen. 

75.  Ensuite  le  pon-  75.  Deinde  stdel  ibi. 
lîfc  s'assied  au  même  dem  poniifex  super 
lieu  sur  un  faoleuil  ,  faidistorio,  el  accepta 
reçoit  la  niiire.et  fait  mitra  inlerrogal  illum 
au  postulant  des  in-  ilerum  de  fide  calholi' 
terrogatioiissarla  foi  ca  diecns: 
catholique,  auxquel- 
les il  répond  :  Credo. 

(3)  Le  ponilfa  prie  le  Dieu  loui-piiiniDt  de  recevoir 
avec  Doe  Imiilé  paternelle  CPtVe  breliis  ttii'll  a  arracMe 
de  13  gueule  du  loup,  alin  que  reoneml  ne  se  réjouisse 
pas  d'Avoir  r<'trjncbé  on  membre  de  la  famille  salote.  mais 
que  l'ExIise.  comme  uac  tendre  mËre,  se  réjouisse  ravuir 
reirooTé  un  llla  perdu;  d'oabller  et  rardwiner  ce  qua 
l'ipiorance,  l'aveuglement  et  fenneml  du  lalut  lui  ont 
tait  commeiife,  et  de  le  rétablir  dans  la  p 
saints  auieli. 
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CredU  in  Deuin  Pjitrem  omnipuleotAm  traclans  .  prona  el  sponlanca  toluDlale  u 
creaioreoi  cœli  el  Icrr»  T  H  Credo.  unitalem  scdis  apotlolira .  dirina  iriiia  iZ 

Çredis  et  in  Jcsun  Christum  cjiu  Filiom  ce,  revmus  soiu.  Ne  *ero  non  pSra  jucbu 
nnK'amDoiuiaiuuuoslrumualaioetpassum?  8i>u  simulata  reTe«u»  ciiiUmer,  tpMdco 
*  9.    j°'  .    o  ,  ..  .  „         ""'*  orJitiis  mei  caau  el  inalheuatii  oblin- 

Credis  10  Spinlum  sanctum ,  sanolam  Ec-     '" 
clcsiam  catholicam,  saDclornin  cainamnio- 
nem ,  remissioneoi  peccaloruni ,  carnis  rc- 
surrectloneia  el  vilam  ttteraam  pusl  morleui T 
H  Credo. 

Le  ponlife  lui  tait        Poitea    interrogct 
encore  les  inlcrroga-    pontifex. 
lions  suivantes  (1): 

TToniD,abreiuinUasSalajia  et  aneelU  cjnsT 
i  .Xbrenunllo. 

AbreaantiaaeliaiD  omni  secla  senlililatis     i.«i„„     ,    ■    ,    n     o  •       i- t--- 

(w/  bsreticn  pranlatis,  »ve  Judaicn  super-      !?  ''^'  *'  ^^'"^^^-  ***'  ^'«"««''a.  '»'  '"  "«i- 
•litionislTâ  Abrenuntio.  "  ^^   communione  prœmijsis  incoocuiit 

Vis  esse  et  ritere  la  uoiUtc  sancta  C-  '"f'""f""'- Etsi  (quod  absilj  ab  bacmeoni- 
dei  calholic»?  A  Volo  '*"  alloua  occasion»  vel  arguraeolodiTiit- 

TR   Ainr. la  „„„.!?,.        te    i'         j        ■        ">.perjani  rcatum  incurrcos  Btaroaohli- 
«„1»«  I       -.'*  P""'.'!^        .'*•  ^•""'  depoiita     gatut  pœam  inrcninr ,  et  cum  auclore  icbb- 
qaïUclamilre,  se  li-    mira, urgu pont iftx.     mati.  S^abeam  in  ««ct^lo  futuro  porTloiïï 
Te,  el  le  postulant  ré-    tt  reconcliut^s  acee-        «»„.„■«.  i„  -o   «,  -  ù  ,. 

concilié  s'approche  a  d<f  «dpedw^W.  co-  .iJun»  m  1- *  ■*?"  .  ^8.  Beindemrfc 
semetàgeuouïiset  ram  to  gtndfi^cteru.  K^Vn!)^"!  L"''"?.  '  *""»  ■K"'»»?'''''^'-- 
pieds.Lepontifeétend  Ponlifisvtro\mpomt  .".""r  ?' ?°'^".''"r  ?«"»?<"«'/«*  »W' 
fa  main  droite  sur  sa  monum  dcxttram  lu^  Mnt  lui .  le  sujet  ré-  tenet  t 
léte.eudisant..    ■        p^^aput  iUius ,  éi-     ,7,^^/=,'=    Z'-^- 

Oremtii  (2). 

Doioiae  Deos  omnipotens,  Pater  Domini 
noslri  Jesu  Chrisli,  qui  dignalus  es  hune  Ta- 
mulum  luDui  ab  errore  Renlilitatis  {cei  men- 
uacio  b^rotic»  pràfilalis,  iice  Judaicn  su- 
perstitionis)  clcmcnlercruere,  et  ad  Eccle- 
tiaiii  luam  sanclaiii  revocare,  tu.  Domine, 
poiitlo  JD  eum  Spiritum  sanctum  Paraclitum 
«le  c«lis.  H  Amen. 

Spiritam  sapieDiiœ  et  intelleclni.  ^  Amen. 

Spinlum  consilji  el  forliludiuis.  ^  Amen. 

Spiritniu  sctentia  et  pielatis.  i^  Aîm-n. 

Adiniple  eum  luminc  splendoris  lui .  et  î" 
nomme  ejnsdem  Domini  uuslri  Je«u  Chrii 


Çredis^et  m  Jesun  Cbristum  cjaj  Filiom     ce,  reversus  som.  Ne  *ero  non  purâ  lùciu 

«■"'  •'">"'"'»   -— ciiïtlmer,  tpMiieo 

analheuatii  oblin. 

tione,  alque  promillo  tlbi ,  (ait,  epiicopo,  d 
per  te  sancio  Peiro ,  apostolonim  prinapi 
atqoe  sanctîisîmo  in  Chrislo  Palri  et  Doinîia 
Dostro,  domino  iV-  papa  S.  el  saecesioribu 
suis,  me  oumquam  quorumiibet  muioii. 
bus.  Tel  quocumqne  allô  modo,  ad  sduiint, 
doquo,  ftedemptoris  nnstri  gratia  libcnalf, 
ereptus  sum  ,  rerersurum  ,  sed  semper  ii 
unilale  Ecclesiœ  cathollce,  et  in  comouiaïa- 
ne  Romani  ponliflcis  per  omnia  permiDfD- 
"""  ■  uiide  jurans  dico  per  Deum  omnio»- 

>     al.-...!.    rt-:i? ■:.     _..'      ' 


ujet  ré-  Unet  apertum,  ptul 

3  dessDS  amboâ   maniu  txta- 

les  Ueui  mains  élen-  sut ,  junctit  digilù, 

dues,  les  doigts  étant  dieetu  : 
unis ,  en  disant  : 

«  Que  Dieu  me  soit  Sic  me  Oeai  asn- 

rn  aide  et  ce»  suints  ret,et  hnc  saocliDti 

Evangiles.  •  Eïangelia. 

79.  Alors  le  pontifu  79.   Tum  produit 
ayant  fiiit  sur  lui  le  per  poniifictm  njt 
sigDo  de  la  croix,  s.i  crucis  tuptrmatt- 
réconciliation     étant  lialum,  iurgil  nnu  \ 
achevée ,  il  se  love  el  eUiatui  el  ditttdil.      , 
to  relire. 

80.  S'il  s'agit  de  la  80.  Si  vero  rtconti- 
réconciliation  d'un  lialui  futrathœrtm- 
hérésiarque  on  du  cha  teu  pracipaia  of 
principal  anleur  de  ctar  alicHJw  hantû. 
(quelque  hérésie,  an  omiua  pronùfti"' 
lieu  (le  la   promesse  pratedenle ,  fjcil  f 

77.  Après  celle  ré-        77.  Poit  ktec  n  re-     précédente   il  fait  la  quentem  ,   gtnufltjM 

conciliation,   si  c'est    coneilialug  «"(  i»  qui     suivante,    k  genoux  eoram  pontifiet  a* 

r"i      '  j'*""l''""'*    prcecipuut  et  notabi-     devant  le  ponlife,  qui  mitra    in  falditttm 

Mulenrs  du  schisme,    lia  faulor  tchiimalis     "t assis aiec la  mitre  anle    ailari  Mtdfl*, 

connu  pour  tel ,  de-    txilitii ,  genupexui ,     sur   un   raotoail  de-  dicent  : 
raeurani    à    genoux    ut  supro,  faeil  publiée     vanl  l'autel. 

f-Tnuhîim.l^lÏÏ  '  i','    P"^""*'"""  ''  "%"-         Ego  M .  cognoscens  reram  caibolieao,  «l 
nmnem  hsrcsim,  prAcipueillamdeftuahic- 


professioD  et  i'abju-    «um  mitra  in  faldiito- 
ration    suivante  ,  le    rio  onie  allan  $eden- 
ponlife    élant     assis    le.dieent  I3)- 
avec  la  mitre  sur  le 
fanleuil  placé  devant  l'anlel  : 

Ego  flr.,  comperto  diversionis  laqaeo  quo 
tenebar ,  diulina  mecum  detiberatiooe  per- 

'j'.*,S.«^°*™"'  '««»«»■«"»  k  3iun  et  i  lei  angw* 
MklbérË.le.  «.iiiJud.i«ne)T-J>  renonce.  -  Vou- 

™*îi  Sil*  »'ii'',""«"  wuitui  a  firotMler  qu'irui  recwv- 
■^  n  [Mge  ou  I  M)  ian  pn»,  tjun  loogiemp*  déliMié, 


tenus  exsliti  infamatus,  quM  astmerecoai- 
tur  hoc  vel  illud.  Consenlio  aalem  saads  Bo- 
manœ  Ecclesis.et  apostolieosedi  «re  et  cor- 
da proûleor  me  crederc  tie  vet  rie,  et  eamim 
(idem  (enere  quant  saocla  Homaoa  Rccleti* 
auctorilale  evangelica  et  apoilolica  tencs- 

an  est  rrreflu  «pootanfaisot  S  l>aiil»  du  SiAgt  êpaâtliff. 
lar  uucffeiiJeiagrScedUJoeiqiie,  iMtrprtmTtAti- 
ririté,  on  pronel,  *oui  prine  d'enooanr  li  dccMMt" 
I  jnuhèate,  t  mm  prapre «véqae.ei pir  lui  inm  nurr, 
priDco  de*  ipOtrw.  au  Mim-ptee  le  pipe  et  1  >a  f^ 
Mura,  de  D*  proadre  ]anui*  tatmaa  p«I  w  icUwe  dM 
oo  ■  éié  ddlirri  par  la  p-lce  du  Rédea^itut.mtàict<^ 
■«Térar  lonjouts  et  en  teuldioi  i'uoMde  l'EfUNnl»- 
liqua  el  dut  li  cotiimuDloD  Ju  iKraule  ru-iiaîa. 
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dam  Iradil.  Jarans  hoc  per  lanclinn  liomou- 
tioa,  id  est,  ejusdem  aubslantice  TrinilaU-m, 
per  sacrosancla  Evaogelia  Chriati  ;  eoa  au- 
lem  qui  contra  flJem  banc  vencrint,  cum 
dogmalibusel  seclaturibus  suis  œlerno  ana- 
Ihemale  digDos  esse  pronuntio.  Et  si  ego  ip- 
le  (quod  absil)  aliqnando  conlra  bnc  atiquid 
asieoliri ,  aol  predicare  prtesampsero,  ca- 
nonum  severitali  lubjaceaiii  (1). 

Bl.  Aassilôl, pOsani  M.  Et  tnox  ambai 
les  deux  mains  élcn-  mnnuf  exlauas,  digi- 
dues,  sans  écnrier  les  :is  nondisjunctiâ.po- 
doJf^s,  sur  le  livre  nUtuperlibrumEt^an- 
des  Evangiles  que  le  geliorum,  quem  ponti- 
poDtifa  tien!  ouvert  fex  anlt  te  apertum  {»• 
âeranl  iuî,  il  dit  :  nef,  âiceiu: 

■  Que  Dieu  me  soit  Sic  me  Doua  adju- 
OD  aide  et  ces  saiuU  vel,  etliœcaanctu  Ueî 
Eraugilei.  Evangelia. 

82.  Alors  le  pontiro  82.  Tum  producto 
ayanl  fait  sur  loi  le  per  pontificem  iigno 
siçne  de  la  croix,  le  crue»  super  recanci- 
tujcl  récoDcilié  se  tiatum,  surgit  ipsa 
live  et  se  retire.  reconciliatat,  et  aU- 

eedii. 
CÉBÉUGNIAIRË. 
On  appelle  ainsi  un  ecclésiastique  cbargi 
à^enseigner  el  de  diriger  les  cérémooies  reli- 
gieuses. Le  Cérémonial  des  évéqucs,  1. 1,  c.  5, 
en   suppose  deux  ,  dont  l'un  a  l'iiispeclion 

Sénérale  sur  loul  ce  qui  concerne  le  culte 
ivîn;  l'aulrc,  qui  doit  élre  au  moins  dati^ 
les  ordres  sacrés ,  est  spécialement  chargé 
4e  ce  qui  concerne  le  célébrant  el  ses  mi- 
nistres. Nous  désignons  le  premier  sous  te 
nom  de  maître  des  cérémonies ,  et  l'autre 
BOUS  le  nom  de  cérémoniuire.  Quoique  les 
fondions  de  celui-ci  soient  indiquées,  con- 
joiolement  avec  celles  des  ministres  sacréa 
el  inlérieurs,  aux  articles  propres  à  chacune 
des  cérémonies  religieuses,  il  importe  de  les 
Indiquer  ici  séparément,  afin  qu'il  sache  bien 
ce  qu'il  a  à  faire. 

IRtlCLX  FHKIIIEII. 

Du  maître  du  cérémonies. 
1.  Le  maître  des  cérémonies  doit  être 
prêtre,  ou  au  moins,  s'il  est  possible,  dans 
les  Ordres  sacrés ,  et  parfaitement  instruit 
des  cérémonies  qu'il  doit  enseigner  aux  au- 
tres. Il  faut  pour  cela  qu'il  éludie  avec  soin 
lea  rubriques  du  Missel  el  celles  du  Bré- 
viaire, le  Hituel  Romain,  le  Pontifical  et  le 
Cérémonial  des  évéques,  afin  de  n'ignorer 
rien  de  tout  ce  qui  se  doit  faire  tant  aux  jours 
ordinaires  qu'aux  plus  grandes  solennités 
de  l'année.  Il  duil  de  plus  avoir  quelque 
connaissance  des  auleurs  qui  ont  traité  des 
rubriques  et  de  l'explication  des  cérémonies, 
caioiDe  le  pape  Innocent  Itl ,  Gavantus,  le 

(ly  Dm*  celte  formule,  oa  [ironwiee  iDilliime  contra 
'^e  bérÂsîe,  el  eo  pirtlculler  coutre  velle  dont  on  i  ét4 
f*><iiucu;  on  proTesae  11  foi  de  l'Eglise  r«naini?,el«irioui 
J^Mid  ariiclM,  saut  peine  d'eoconrir,  ausù  bien  que 
j^ceuxqui  le  nieraient,  la  sÉvérlLû  des  peluei  eino- 
^e<ei  laoïUième  éternel. 

>Jl)  OUe  inrliniUoD  lulBl  pour  ivenlr  eeox  qui  savent 
^t*  ce  «b'iI*  oiit  t  ftire,  et  lui  j  tout  alteotUs.  SI  tel*  ne 
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P.  Lebmn  et  anires  lions  aulenrs,  tani  an- 
ciens qne  modernes,  pour  en  rendre  raison 
duns  le  besoin,  ainsi  que  le  mart^ne  le  Céré- 
monial des  évéques,  liv.  I,  chap.  5. 

C'est  à  lui  à  faire  en  sorte  que  le  service 
divin  soit  célébré  avec  toute  la  décence,  la 
dignité  et  la  majesié  convenables,  et  que  l'un 
j  observe  dans  toute  l'esacilluile  possible  h's 
différentes  cérémonies  ;  il  doit  pour  cet  elTcl 
faire  exercer  de  temps  en  l^mps  ci-ux  qo! 
composent  le  clergé,  et  princi)ii<Iemei)t  les 
ministres  do  l'autel,  à  qui  il  doit  faire  prévoir 
leurs  orftcGs,  surtout  quand  il  y  a  quelqun 
cérémonie  exlrnordinaire,  comme  piudaiit 
la  semaine  sainte. 

Avant  les  ofGces  divins,  il  aora  soin  'le  pré- 
Toir  tout  co  qui  s'y  dott  pratiquer;  il  VL-tl- 
lera  à  ce  que  tous  les  ornomentii  soient  dis- 
posés, que  les  offices  de  chacun  soient  mar- 
qués d'avance,  qu'on  sonne  eiaclement  les 
orfices,  que  les  olQcicrs  se  trouvul  aux  heu- 
res marquées,  el  qne  rien  ne  inanquedc  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  le  service  qu'on 
duit  célébrer.  Il  faut  qu'il  soit  nlleitlif  aux 
fanles  que  l'on  fait  contre  les  cérémonies, 
pour  en  avertir  les  parliculiors  après  l'ulGce  ; 
car  il  ne  doit  reprendre  personne  pendant 
le  service  divin,  i  moins  que  les  Tiules  ne 
soient  considérables,  et  qu'il  y  puisse  remé- 
dier prudemment  par  signe  on  par  paroles. 

Comme  H  doit  servir  de  régie  el  d'exemple 
anx  RUires,  il  est  nécessaire  qu'il  paraisse 
m  lui  une  grande  modestie,  et  qu'il  évite  soi* 
gneusemeni  la  précipitation  dans  ses  actions, 
et  toute  aiïcclation  dans  son  exiëricur. 

Viiilâ    on  peu  de  mots  ce   qui  concerne 
celui  qui,  par  son  uRice,  duit  apprendre  aux 
autres  les  oérémouies.  Nous  alloua  mainte- 
nant marquer  en  détail  ce  que  doK  faire  ce- 
lui qui,  pendant  les  uRîces  ilivins,  exerce 
les  fonctions  de  cérémoniairc. 
IRTICLB  it. 
De  l'of/ict  du  cérémoninire. 
}  1".  Aïli  généiauii. 

1.  Le  cérémooiaire  doit  être  non-senle- 
ment  ins'ruit  parfaitement  de  son  office,  mais 
il  est  encore  néce.'sairo  qu'il  raciie  ce  quo 
doivent  f.-iire  tous  les  autres  olficiers,  afin  de 
pouvoir  les  prévenir  dans  leurs  artions. 

2.  Lorsqu'il  invile  quelqu'un  à  faire  quel- 
que cérémonie,  il  lui  fait  toujours  nne  incli- 
nation, qui  doit  être  proportionnée  A  la  di> 

Snitédes  personnes,  c'est-à-dire,  profonde 
l'égard  des  prélats  ,  médiocre  à  l'égard  du 
célébrant,  des  olUciers  majeurs  et  des  pré- 
Ires,  el  seulement  do  tête  à  l'égard  des  offi- 
ciers inféi'ieurs  (2). 

3.  Il  ïolue  toujours  l'autel  par  nne  génu- 
flexion, quand  mémo  le  saint  sacrement  ne 
serait  point  dans  le  tabernacle,  si  l'usage 
n'est  pas  contraire. 

taflltpu,Ucér£monisirepent  »enir  modesiemeDl,  d'une 
voii  *ii>at  bitte,  OD  jur  ild  lisoe  de  b  nul  a  droite.  (  Vtm. 
U  CirémMai  àet  itima,  1. 1,  c.  y,  n.  5  ;  Henti,  p.  fl, 
m.  IV,  D.  36)  Il  ne  duit  pu  ii>-er  par  les  habits,  dI  (Mmstor 
ï  droite  et  1  gauche,  (.''oif.  Riildesctii.)  Selon  la  Oaréiiw- 
Dial  de  Beunçon,  lorsqu'il  avertit  le  cMHiranl,  il  iHt  dll 
d'une  TOix  médiocre  lei  parolvt  nti  il  T^ul  te  déïuutnr  el 
t'incliuer,  CMonte  idoramm  tt,  ilc. 
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4.  PMtaatdcrant  l'olticianl,  loïl  à  t£prei,  droite  du  liégCiet  lorsque  rufficiiiit y  tt(  «• 
■oitàiametie  od  en  quelque  autre  uiBce,  rira,  il  lui  duoDCBa  barrette  ou  boaneleirri 
Û  le  lalac  toujours  par  duo  iitclinaliuD  in6-  l'il  ne  l'a  pas,  el  lui  Mi  une  iDClioaliai  m- 
dioere  ;  ce  qu'il  (ait  aussi  ru  ar rivant  devant  diocrc  avec  luus  les  ofliciers. 

lui;  l'indinaliou  est  profonde  quand  ou  lui         V.  Si  rentrée  se  fait  procesiîonDellMstit 

porte  l'inlonatiou.  avec  tout  lu  clergé,  le  cérémoniairé  mirtbe 

5.  Quaud  il  conduit  ou  accompagne  quel-  après  les  acoljlcg,  el  aynut  fait  la  ginuBruM 
que  olGcier,  il  marche  onlinairement  à  là  au  milieu  d'eux  dcvaitl  l'autel,  il  te  met  4  U 
cauclie  nn  peu  devant  lui  ;  et  quand  cet  of-  Raucho  du  premier  acolyte  en  allendani  \'tt- 
licier  s'arréie,  il  s'arrête  puruillcmeut  et  le  fictant.  Si  le  clergé  est  entré  séparéneal  u 
tient  un  peu  cd  arrière.  chœur,  comme  lorsqu'on  chante  noue  iom- 

Cil  fuit  deux  inclinations  à  ceuiàquiil  diatemeiit  avant  vêpres,  le  cérémnniaire  1« 

fréscnio  ou  de  qui  il  nçoit  quelque  chi>se,  salue  en  entrant,  avec  tous  les  oflidcn,  li 

une  avant  et  l'autre  nprùs  l'avoir  présentée  ou  passait  dans  le  chœur  avant  d'être  priifc 

ou  reçue,  à  moins  qu'il  iie  baiaél  la  chose  el  l'aulcl. 

la  mnin,ce  qu'où  doit  toujours  faire  à  l'égard         5.  Si  l'orficiant  veut  s'asseoir  avant  de  eoa- 

du  célcbrunt,  selon  le  Cérémonial  des  évè-  mencer,  aprèt  l'espace  d'un  Pater,  le  cm- 

ques,  liv.  I,  c.  18,  n.  16.  moniaire  se  lève  et  avertit  l'ofliciaot  dt  h 

7.  Pendant  toute  la  messe  solennel lo,  il  est  lever  en  lui  faisant  une  indinaiion  mèdiocrt;    , 
toujours  nu-lélc,  et  même  debout  si  c'est  il  se  tourne  ensuite  vers  l'autel,  el  lon%w 
l'usage;   il    tient    ordinairement   les  mains  l'on  chante  C/oria  J'alrj,  etc.,  il  fait  i  Toi-    | 
joimes,  no  croisant  les  bras  qu'aux  uccaiiooi  cianl  une  autre  inclination  avant  et  a^    | 
marquées  expressément  ci-nprès  (1).  pour  l'avertir  de  s'incliner  ;  pend.intqn'oile    ; 

8.  La  place  où  se  met  ordinairement  le  ce-  chante  il  se  lient  lui-même  incliné  comoie  li    i 
rémiiniaire  à  la  messe  est  au  bas  des  degrés  chœur ,  sans  tourner  le  dos  1  l'ofliciaiit- 

do  l'auti'l  du  cdlé  de  l'Eptire,  el  à  vêpres,         6.  Lorsqu'un  chante  Sicul  tral,  etc.,  ilit> 

dans  un  des  bas  sièges  du  chœur,  du'cAlé  vite   le  preuiier  chapler,  s'il  n'y  en  a  ^te 

de  l'olGciant,  et  le  plus  proche  de  lui  qu'il  deux,  sinon  le   premier  chapier  cbantrci 

se  peut.  Bnmmcer  la  première  antienne  à  l'oHiciiat;    < 

9.  Il  serai!  bon  qu'un  autre  cércmoniaire  après  qu'ils  l'ont  salué  ensemble  d'une  iodi- 
fAt  placé  dans  an  endroit  convenable  pour  nation  profonde  {Cartm,  S,  3,  G] ,  il  pristtk 
jTertir  tous  ceux  qui  sont  dans  le  chœur;  un  petit  Antipbuoaire  an  chapier.f liai  iMi-  | 
mais  il  n'est  pas  nécessaire  qu'il  se  lève  pour  tre  avec  la  main  l'antienne  qu'il  doilanm- 
avcrttr  ceux  qui  ne  lui  sont  pus  supérieurs,  cer;  el  lursque  l'urQciant  l'a  entoanér,  il  1( 
(f'oy.  Merati,  i6td.J  aalne  de  nouveau  avec  le  chapier,  repmi 

.,.  nn»     j     ,1      '.    L.  l'Anliiihonaire,  reconduit  le  chapier  km 

!ll.B.r.lll»j.<irfm«.,.„.i,(prM.  ,iéjc,  bill.  gé.uOciionen,  sïri>.i>l,el, 

1.  Le  cêréiiioniairc  doit  mettre  avant  vè-  l'ayant  salué,  il  retourne  à  sa  place.  , 
près  un  petit  Aniiphuuaire  avec  un  Dinrnal         7.  Les  chantres  ayant  entonné  le  prtmitr  I 
ou  un  Vespéral  à  la  place  do  l'ofOciant,  cl  psaume  jusqu'à  la  médiaotc,     le  cérimo- 
marquer  loul  ce  qu'il  doit  chanter;  il  lui  niaire  fait  une  inclination  à  l'officiaal  potr 
donne  ensuite  sa  chape  dans  la  sacristie,  et  l'avertir  de  s'asseoir,  et  il  s'assied  [drcillc- 
s'étant  placé  entre  le  premier  chapier  et  le  uient. 

premier  acolyte  (ou  bien  entre  le  chapier  el         8.  A  la  fin  de  chaque  psaume  il  ic  lèie  t> 

l'acolyte  les  plus  voisins  de  la  porto  par  oii  avertit  rofQciant,  par  une  inclination  iM- 

uu  doit  sortir],  il  fait  avec  tous  les  ofGciers  dioere,  de  se  découvrir  i  Gloria  Pain, etc.; 

une  inclination  profonde  à  la  croix  et  une  il  se  tient  lui-même  incliné  et  debuat,  d 

médiocre  à  l'ulGcianl,  et   marche   seul   au  après,  il  avertit  l'ufRciaol  de  se  cjuvrir. 
chœur,  au-lête,  après  les  acolytes.  9.  Pendant  qu'on  répète  les  anticDoet  bi 

2.  Etant  arrivé  au  bas  des  degrés  de  l'ao-  psaumes,  le  cérémoiiiaire  va  iuviier  voia 
tel,  il  se  met  à  la  gauche  du  premier  acolyte  chantres  alternativemonl,  ou  des  denim 
(ce  serait  i  la  droite  de  l'orGcianl,  s'il  n'y  chapiers,  s'il  y  eu  a  plus  dedeux.poor  as- 
avait  point  de  chapiers]  ;  et  lorsque  tous  les  noncer  l'aotienue  suivante  à  un  des  premiM) 
officiers  sont  arrivés,  il  f,iîl  avec  eux  une  du  chœnr,  commençant  par  le  cAlè  oppotti 
genuGexioa  sur  le  puvé,  se  met  à  genoux  celui  de  l'uRlcianl,  ou  i  sa  droite  s'il  est** 
sur  le  dernier  degré,  ell'oa  récite  l'vlpm,  etc.,  milieu.  Le  cèrémoniaire  salue  d'abor^  h 
si  l'on  u'a  pas  récité  none  immédialemenl  chantre,  et  ayant  fait  avee  lui  la  géaolHiM. 
avant.  il  le  conduit  devant  celui  à  qni  l'aaiiMM 

3.  La  prière  achevée,  il  donne  le  signal  doit  ètreanuoncée;  en  arrivant  ils  lesals'*' 

ronr  se  lever,  en  faisant  une  inclination  A  par  une  inclination  inédi>>cret  ils  lai  e»M 

ofaciant  ;  puis  11  lait  une  génudexton,  salue  une  seconde  lorsqu'il  a  enlonaé  l'aolicM^ 

le  chœur  par  une  inclinatiuQ  médiocre  avec  après   quoi    le    cérèmeaiaire   rcceodait  « 

les  autres  officiers,  el  se  rend  devant  le  siège  chanlre  an  lutrin  ;  il  y  fait  avec  lui  !■  1^"' 

de  l'olfieiant  ;  y  étant  arrivé,  il  se  place  1  la  Ëexion,  pois  l'ayant  salué,  il  releonei  is 

(1)  Le  driamiial  du  Hèqim,  1.  Il,  c.   nn.  n  30,  S3,  das  e>lbèdr»tei ,  ripoodeat  niipUvcnMl-  C***'^  * 

BB.  Me.,«ap|>we>|iHU)iiileiiD<aiktrespcaTciils'a«teoir.  aalres  ré|>ondtal  «IDriDaUvemcu,  Mrtout  pviW*^* 

Let  r«l>riiMPS  te  detnandtat  si  ceti  pcul  t'f  niendra  Jes  r^érDOulilre  qui  teraiE  prêtre  M  niA*e  dl|aiulr(  ('9 

clerc*  iDrérienrs  el  du  etiéamMtt.  Gimiii»,  M«rMl  f  i  Mcmm,  p.  u,  tit.  t,  u.  SI.) 
Mlrri,  sppaiét  tor  Ij  prilique  des  ifllH»  ■\e  Koom  el 
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place.  ReinarqaQi  1*  qu'aux  ofûcci  scmi- 
doDbles  le  cèrémoniairc  ne  reconduit  point 
au  lutrin  le  cbautre  qui  vienl  d'annoncer 
l'antienne,  parce  qu'on  ne  l'acliëve  pas; 
mais  il  le  conduit  à  sa  p].icc  du  chŒUr  sitas 
bîre  la  fféDuHexion,  et  relournc  ensuite  à  la 
sieoue  îaisaut  la  eénuflexion  au  milieu  du 
cbotnr,  «'il  passe  oe  l'autre  calé.  2*  Que  si 
lei  anlienaes  sDut  courtes,  il  ne  s'assii-J  pas 
«près  Gloria  Patri,  elc,  quand  il  doil  aller 
cbercher  le  diantre  qui  est  de  l'autre  côté. 
3*  Qu'aux  réles  de  première  classe  il  conduit 
les  deux  cltaiilrcs  ensemble,  quoiqu'il  n'y 
eo  ait  qu'un  qui  annonce  l'anLicune.  4*Qu'il 
tie  doit  faire  annoncer  l'anlieune  qu'A  ceux 
qtii  la  peuvent  entonner  comme  il  faut,  de 
quoi  il  doit  être  auparavant  bien  informé;  et 
si  quelque  prêtre  étranger  en  surplis  se  ren- 
contre dans  les  premières  places,  il  est  à 
propos  qu'il  sache  de  lui  s'il  agrée  qu'un  lui 
annonce  une  antienne. 

lu.  Vers  la  fin  de  la  dernière  antienne,  il 
invite  les  cbiipiers  avec  les  cérémenîcs  ordi- 
naires à  Tenir  devant  l'orGcianl,  où  étant 
Arrivé,  il  le  salue  arec  eus,  rangé  derrière 
lis  acolytes,  et  s'élanl  mis  à  la  gauche  du 
premier  chapier,  il  demeure  tourné  comme 
eux  pendant  que  l'ulGciaut  chante  k-  capitule, 
après  qui>i  il  se  lonnie  vers  lui,  le  salue, 
montre  nu  premier cfiapier  le  comineocement 
de  rhjmne  ;  et,  après  qu'elle  q  été  entonnée, 
il  salue  l'ufGciiiut;  et  aynnt  laissé  passer  les 
acolytes,  ii  reconduit  lej  cbapiers  el  retourne 
Isa  place. 

11.  Comme  un  doit  être  à  genoux  pendant 
la  prcutière  strupbe  des  hymnesKmi,  Creator 
rt  Avt,  marit  tttlla,  le  cerémoniaire  se  met 
à  gi'DODX  tourné  en  chœur  sitAl  que  le  cha- 
pier a  aununcé  ces  hymnes  i  l'officiant,  et 
lorsque  lit  première  âtrophaest  chantée,  il 
le  live  cl  salue  l'officiant  avant  de  se  re- 
tirer. 

IS.  Pendant  la  dernière  strophe  de  l'hymne 
il  s'avance  vers  le  lutrin,  et  ayant  salué  les 
deux  derniers  cbapiers,  s'il  y  en  a  plusieurs, 
il  les  conduit  au  milieu  du  chœur,  oùs'ètant 
mis  à  leur  droite,  il  fuit  avec  eux  la  génu- 
flexion ;  ensuite  il  leur  présente  le  petit  an- 
liphonairo  p9ur  chanter  le  verset,  et  lors> 
qu'il  est  chanté  il  reprend  le  livre;  puis' 
ayant  fait  de  nouveau  avec  eux  la  génu- 
Qexion,  il  les  reconduit  à  leurs  places,  et 
après  qu'il  les  a  salués,  il  invite  les  premiers 
des  cbapiers  qui  sont  resiés  Â  leurs  sièges,  à 
venir  annoncer  i  l'ofGciant  l'antienue  de 
Magnificat,  puis  à  s'asseoir 

13.  Va  peu  avant  qu'on  commence  le  Jlfa- 
Çiufital,  il  va,  les  mains  jointes,  inviter  les 
cbapiers  â  venir  devant l'ofâcianl,  oà  iltâcho 
d'arriver  en  même  temps  que  les  acolytes. 
Tous  les  ofGciers  ayant  salué  l'ofTicianl,  le 
cerémoniaire  marche  les  mains  jointes  pour 
■e  rendre  h  l'autel.  Quand  il  est  arrivé  au  bas 
des  degrés,  il  le  met  au  côté  opposé  à  celui 

Kr  où  le  thuriféraire  arrive;  lorsque  tous 
cbapiers  et  l'officiant  sont  arrivée,  il  f.iil 
avec  eux  la  génuflexion,  monte  droit  à  l'au- 
tel du  cAlé  de  l'Epltre,  où  s' étant  placé  i  la 
Eaucbedu  thuriféraire,  il  aide  à  faire  bénir 


l'encens,  après  quoi  ils  descendent  ensemble 
au  bas  des  degrés  du  cAté  do  l'EpItrc. 

14.  Pendant  l'encensement  do  l'autel,  lors- 
que l'officiant  encense  le  côté  de  l'Evangile, 
le  cerémoniaire  qoille  te  cdtè  de  l'EpIlre,  çt 
ayant  fait  en  passant  la  génuflt-xidn  au 
bas  dcsd^'grés  de  l'autel,  en  même  temps  que 
l'officiant  fait  la  révérence  sur  le  marche- 
pied, il  Ta  se  mettre  à  la  droite  du  second 
acolyte. 

15.  L'encensement  de  l'autel  étant  achevé, 
le  cerémoniaire  salue  l'autel  avec  tous  les 
officiers  rangés  en  droite  ligne,  et  s'étant 
tourné  avec  eux,  il  salue  aussi  le  chœur,  et 
reconduit  l'officiant  dans  le  même  ordre  qu'il 
est  Tenu;  dès  que  l'officiant  a  été  encensé, 
il  le  salue  à  la  tête  de  tous  les  cbapiers,  qu'il 
reconduit  ensuite  i  leurs  pinces,  et  retourne 
à  la  sienne.  S'il  n'y  avait  point  do  cbapiers, 
le  cerémoniaire  accompagnerait  l'officiant  à 
sa  droite  pendant  l'encensement  de  l'autel, 
recevrait  de  lui  l'encensoir,  et  le  remcttraii 
au  thuriféraire  qui  serait  i  gauche,  puis  lo 
reprendrait  devant  le  siège  de  l' officiant  pour 
l'eucenser. 

16.  Si  quelque  personne  de  grande  consi- 
dération, soit  ecclésiastiqni*,  soit  laïque, doit 
être  encensée  avant  les  chapicrs,  aussilAt 
que  l'officiant  a  été  encensé,  lo  cerémoniaire 
conduit  le  premier  chapier  devant  celte  per- 
sonne, et  la  salue  d'une  inclination  profonde 
avant  et  après  l'encensement;  ensuite  il  re- 
vient avec  le  chapier  devant  l'oFficiant  qu'il 
salue  Â  la  léte  de  tous  les  chapiers,  puis  ri 
les  conduit  à  leurs  places,  el  retourne  i  la 
sienne. 

17.  Vers  la  fin  de  l'anlicone  de  l^af/nificat, 
le  cerémoniaire  conduit  les  cbapiers  dcranl 
l'officiant  avec  les  révérence»  ci-dessus  mar- 
quées, et  il  demeure  A  la  droite  du  premier 
acolyte  pendant  l'oraison  et  les  commémO' 
raisons,  s'il  y  eu  a. 

18.  A  la  conclusion  de  la  dernière  oraison, 
s'il  y  en  a  plusieurs,  après  ces  mots  Jesum 
Clirislam,  ou  à  ceux-ci.  Qui  vim  et  régnai, 
le  céi'Éinoniaire  salue  rofûcianl,  et  conduit 
au  milieu  du  chœur  les  deux  derniers  cha- 
picrs pour  chanter  Btnedicamut  Domino, 
avec  les  cérémonies  observées  au  Terset  après 
l'hymne;  ensuite  il  les  recunduil  devant l'oC- 
Gciant.  qu'il  salue  en  arrivant. 

19.  Après  que  l'officiant  a  dit  Fidelium 
anima,  etc.,  le  cerémoniaire  le  saine  do 
nouveau  avec  tous  les  ofOeiera;  et  ayant 
laissé  passer  les  acolytes,  il  retourne  à  la 
saerislie  dans  le  même  ordre  qu'il  en  est 
venu,  faisant  avec  les  rha)iiers  la  géng- 
Dexiuo  en  passant  devant  l'autel.  Si  l'on  sort 
par  la  perle  qui  est  au  bas  du  chœur,  il  fait 
la  génuflexion  an  milieu  de»  deux  acolytes, 
comme  il  a  fait  en  entrant  ;  étant  arrivé  dans 
la  sacristie,  il  se  place  A  la  g.tucbe  du  pre- 
mier acolyte,  et  l'officiant  étant  arrivé,  il 
fait  une  inclinnlion  profonde  à  la  croix,  une 
médiocre  à  l'olficianl,  et  lui  été  la  rbape. 

20.  Le  cerémoniaire  revient  a'i  chœur 
pour  compiles,  à  la  gaucho  de  celui  qui  a 
officié;  il  salue  avec  lui  l'autel  et  le  choiurj 
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le  condoK  i  sa  place,  le  salue,  el  ic  retire  h 
la  sienne. 

21.  Si  l'on  nie  dit  pas  les  coniplies  immé- 
diaicment  après  les  vêpres,  le  cérémoniairc 
reste  auprès  de  t'ofllcianl  debout  ou  à  ge- 
noux pendant rpptiinne  delà  sainte  Vierge, 
après  quoi  11  s'oj  retourne  à  la  sauristic  dans 
l'ordre  qui  rient  d'être  marqué. 


].  Le  cèrémoninire  demeure  déGOnvert 
pendant  tout  l'oiTice,  et  peut  s'asseoir  i  l'or- 
dinaire. 

S.  Il  fui'  îa  génuflexion  à  deux  genoai  en 
cinq  occasions,  savoir  :  prcmièrcinent  au 
^a^  dus  degrés  de  l'autel,  avant  et  après  la 
prière  qui  so  Tait  en  entrant  au  chœur;  2'  au 
bas  des  mêmes  degrés  avant  el  après  l'en- 
rendement  qlli  se  rail  pendant  le  Magnificat, 
et  enfin  en  sortant  du  ctiœtir  :  hors  ces  cinq 
cas,  il  l'ait  la  génnilesion  d'un  seul  genou. 

3.  El;int  monté  sur  le  marchepied  de  l'an- 
tel  pour  l'encensotnent,  il  j  Tait  ta  géna- 
flcxiouÀ  la  Kiiuchc  du  thuriféraire  en  même 
temps  que  l'orricianl,  la  fait  ;  et  après  que  lo 
Ihuriféraire  a  donné  l'encusoir  au  premier 
chapicr,  il  desceud  au  c6lé  de  l'EpKre ,  où  il 
se  Dicl  à  genoux  sans  faire  aucune  inclina- 
lioo  pendant  qn'on  encense  le  saint  sacre- 
ment. 

4.  Si  Ton  expose  le  saint  sacrement  immé- 
diatement avant  vêpres,  il  est  à  remarquer, 
1*  que  le  cérémoniaire  prépare  dQ  l)onne 
heure  sur  l'autel  la  clef  du  tabernacle  et  une 
bourse  avec  un  corporal;  2*  ({u'ajant  fait  la 
génuflexion  avec  tous  le«  officiers,  il  prend 
et  dépose  la  barrette  de  l'olTiciant  el  des  deux 
plus  dignes  chapters  ;  3*  qu'il  présente  une 
élole  au  premier  cbapier,  s'il  est  piètre  ou 
diacre,  un  h  un  autre,  el  l'aide  k  la  mettre  ; 
ensuite  il  monte  à  l'nulel,  où  il  se  met  à  ge- 
noux pendant  qoe  le  cbapier  ouvre  le  laber- 
nsGle,  tenant  le  calé  droit  de  sa  chape  élevé, 

Fais  il  aide  le  thuriféraire  à  faire  millre  de 
encens  dans  l'cnccnsuir,  et  aprèj  que  le 
thuriréri:irc  a  donné  l'encensoir  au  premier 
chapicr,  il  se  met  à  genoux  pendant  qu'on 
encense  le  saint  sacrement  ;  i*  qu'après  l'en- 
censemcnl  il  met  sur  le  marchepied  de  l'au- 
tel un  petit  escabeau,  si  le  chapier  en  a  be- 
soin pour  mettre  le  saint  sacrement  au  lieu 
où  il  doit  demeurer  exposé,  et  il  lève  pen- 
dant re  temps-là  le  c6té  droit  de  la  chape  du 
premier  cbapier,  tenant  s'il  se  peut  en  même 
temps  une  main  appuyée  sur  l'escabeau,  de 
crainte  qu'il  ne  remue;  5*  l'exposition  ctnnt 
faite,  DU  même  avant  l'encensement,  si  le 
saint  sacrement  doit  rester  où  il  est,  il  re- 
prend l'étolfl  qu'il  avait  donnée,  il  fait  la  gé- 
nuflexion k  d>-ut  genoux  aveu  tous  les  ofll- 
ciers,  el,  après  avoir  rendu  tes  barrettes,  il 
conduit  l'officiant  à  son  siège.  Si  le  premier 
chapier  n'est  pas  diacre  ,  un  diacre  ou  on 
prêtre  placé  k  la  droite  de  l'oinciant  fait  tout 
ce  qu'on  vient  de  dire  du  pvemier  chapier. 

5.  Si  Ton  doit  remettre  le  saint  sacrement 
dans  le  tabernacle  immédiatement  après  les 
vl^prcs  eUa  bénédiction,  le  cérémoniairc  va 


k  l'autel  arec  les  autres  orSciers ,  et  sprti 
avoir  fait  avec  enx  la  génuflexion  a  deut 
genoux,  il  reçoit  la  barrette  de  rufflclaol  d 
des  deux  premiers  cbapiers;  ensuilo,  apréi 
avoir  donné  une  élole  au  premier  cbapier 
ou  k  un  autre,  il  aide  à  faire  mettre  Je  l'eo- 
cens  dans  l'encensoir  cl  se  mctàgpnoQi 
pendant  l'encensemcRt:  ensuite  il  iloiiucU 
petit  escabeau  pour  descendre  le  saint  sacre- 
ment; lorsqu'il  est  descendu  il  présenle  It 
livre  au  premier  chapier,  et,  après  que  l'oni- 
ciant  a  uchcvé  les  oraisons,  il  donne  l'f. 
charpe  aux  deux  chapiersel  la  reprend  aprèt 
la  bénédiction.  Lorsque  le  saint  sacremtnt 
est  remis  dans  le  tabernacle,  il  reprend  l'é- 
lole'qu'il  a  donnée,  rend  les  barrellei  él'oF- 
ficianletaux  chapierstet,  après  avoir [lil 
la  génuflexion  d'un  seul  genou,  il  salaelt 
chœur  et  retourne  à  la  sacristie. 
§IV.  Del'ulDce  dacérémoattireiUi  vêpr«tdesa«M. 

t.  Le  cérèmoniaire  vaao  chœur  de  lini- 
Rière  ordinaire,  ainsi  qu'il  a  été  dit  au  {ng 
après  avoir  fait  sa  prière  sur  le  dernier  êt- 
gré  de  l'autel ,  il  va  dans  te  même  ordre  ii 
chœur  sans  le  saluer  en  ;  entrant,  et  cendoH 
l'ofRcianl  à  son  sié^c;  quand  il  est  arrivé  il 
lui  fait  une  inclination  médiocre  et  se  rtllre 
à  sa  place. 

S.  Quand  te  premier  verset  dh  premier 
psaome  est  chanté  jusqn'd  la  médiation,  il 
avertit  l'offlcianl  de  s'asseoir,  puis  il  l'attiri 
lui-même,  el  deipcure  dans  celte  poslort  jus- 
qu'à ce  qu'il  avertisse  l'oUlciaut  de  te  Inet 
pour  le  Mugiàtical. 

S.  Sur  la  Gn  du  Magnilteat ,  lorsque  \t» 
acoljtes  arrivent  devant  1  ofGciant ,  le  efré- 
mooiairc  se  joint  à  eux,  salue  l'officiant,  h 

Jlace  k  la  droite  du  premier  acolyte,  se  net 
genoux  an  même  endruil  lorsque  l'olOeisat 
dit  les  prières,  et  quand  elles  sont  achcviti, 
il  se  lève,  salue  l'officiant,  et  s'en  rcluurae  i 
la  sacristie. 

k.  Si  Ton  dit  les  vêpres  des  morts  imipè- 
dialcmenl  après  colles  du  jour,  le  Bttudita- 
mut  Domino  étant  cbaulé,  le  cérémoniiire 
salue  l'oniciant  avec  toito  les  officiers  qa'it 
laisse  retourner  i  la  sacristie;  et,  sprèf 
qu'ils  sont  partis,  il  Ole  la  chape  qaeVoli- 
eiant  axait  pendant  les  vêpres  el  lui  en  donsi 
une  noire  qu'il  a  casoin  de  faire  apportT, 
ou  do  moins  une  êiole  noire.  (Cterm.fit-Hi 
e.  10,  n.  10.) 


1.  Le  cérèmonlaire  entre  an  duBor  aitc 
les  autres  selon  son  rang,  et  se  metiH 
place  ordinaire  ;  après  la  prière,  il  se  lève  il 
aiertit  l'orQcîant  de  se  lever  en  lai  Eiisaot 
une  inclination  médiocre,  et  s'étanl  toarai 
vers  l'autel,  il  demeure  en  cette  posture  ju- 

Ju'i  ce  qu'il  avertisse  l'officiant  de  se  nelir* 
genoux  à  ces  paroles  F«m'ie,  odoremu,  ett.  i 
après  quoi  il  se  lère  le  premier  pour  avenir 
rofficiant  de  se  lever,  et  il  se  lient  loorot 
vers  l'autel  jusqu'à  la  Qo  du  psaume. 

2.  Le  psaume  Vtnite,  extutlrmut  cla"> 
achevé  et  l'Invitaloire  répété,  le  céréoi»- 
uiairc  conduit  le  premier  chantre,  on  nè^ 
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loDi  lei  dcu^,  selon  la  dignité  de  la  fête,  dé- 
liai l'offlciaoi  pour  Inf  aiiDoncer  l'hymne; 
et  inr  la  fin  de  la  dernière  strophe ,  après 
t'èue  incliné  quand  on  a  nommé  la  sainte 
TriaitÉ  ICarem.  2,  6,  8),  il  le  reconduit  de- 
uni  Jui  pour  lui  anuonoer  la  première  an- 
tienne, observant  en  cela  les  mêmes  céré- 
owniM  qa*à  Tèprui  ;  ce  qu'il  fait  aussi  puur 
le*  aaHeBDCS  suivanles,  qu'il  lait  annouoer 
■ui  plus  dignes  du  chœar,  commeoçanl  par 
le  cAlé  Opposé  A  celui  de  l'olOciant;  quand 
le  premier  verset  da  preiiiler  psaume  est 
chaDlé  jusqu'à  la  médiation,  il  avertit  l'ulfi- 
daul  des'aiteoir. 

S.  Lorsqu'on  répèle  la  dernière  antianne 
dcebaque  nocturne,  le  cërémoaiaire  con- 
duit les  deas  chantres  an  milieu  du  clioor 
pour  cbintur  le  petit  verset  ;  il  Tait  avec  eux 
u  génuflexion  avant  et  après  ;  et  lorsqu'il  a 
recooduil  les  chantres  à  leurs  sièges,  il  va 
inviter  par  une  inclination  convenable  celui 
qui  doit  dire  la  leçon,  commençant  toujours 
par  1rs  moins  dignes,  puis  il  le  conduit  du- 
Tiol  le  papilre  oij  il  fait  la  eénuQesioD  on 
arrivant.  Ensuite  il  prend  la  barrette  de  ce- 
lai qui  doit  chanter  lu  leçon  ;  et,  s'il  est  né- 
cestaire ,  il  tient  de  l<i  main  droile  une  bou- 
gie lUamèe  dans  un  bougeoir  pour  éclairer. 
A  CCI  paroles  :  Tu  aulem.  Domine,  etc.,  il 
fail  la  itouflcxion  avec  celui  qui  cbante'la 
leçon;  il  lui  rend  la  barrette,  lu  reconduit  à 
sapJjc*,  lui  fjisnnt  une  inclination  en  le 
qmitjal,  et  retourne  è  la  sienne.  Il  se  cod- 
■failde  la  même  manière  à  l'égnrd  de  ceux 
qui  chantent  les  autres  leçons,  les  avertis- 
saol  à  la  repri^o  dn  répons  précédent. 

fc.  Pendant  la  hnilième  leçon,  le  cérémo- 
oiaire  fjit  apporter  trois  chapes,  ou  un  plus 
frand  nombre  si  c'est  l'usage  (ibid.,  n.  t,ï), 
«vers  la  Qo  du  répon»  il  les  donne  jt  l'o'C- 
tiaot  et  aux  chapiers,  qu'il  ronduil  ensuite 
deiant  l'ofBciant,  f^isanl  en  aorte  d'y  arriver 
m  même  temps  que  tes  aculylcs;  et  aprét 
avoir  hil  une  inclinatiun  à  l'ufGciant,  il  se 
net  i  la  droite  du  premier  acolyte.  Après 
qae  rofficianl  a  chanlè  la  oeuvième  leçon,  il 
le  salue  avec  le  premier  chapier,  à  qui  il 
Bumtre  l'hymne  T«  Deum  laudamux,  pour 
l'MBouctfr  à  l'oIRciant  ;  et  après  qu'il  l'a  en- 
lODiie,  11  le  salue,  laisse  passer  les  acolytes 
et  rvconduil  les  cbapiers  à  leurs  places.  Un 
pea  avant  que  l'on  chante  le  verset  Te  erijo 
qwtwHui,  etc.,  il  avertit  l'olDciantdese  qict- 
ire  i  «euoux,  et  il  s'y  met  aussi  ;  le  verset 
«aat  fini,  il  avertit  l'oHiciant  de  se  relever. 

5.  Le  cèrèmoniaire  se  comporte  durant  les 
Indes  ainsi  qu'il  a  été  dit  pour  les  vêpres. 

S.  Si  l'oD  est  obligé  de  séparer  matines 
•avec  landes,  ce  qui  arrive  aux  matines  de 
noei,  le  cèrèmoniaire  conduit  les  cbapiers 
pmilant  le  dernier  verset  do  l'hymne  Ta 
'Dnwdevanll'oIBciant.  et  se  placée  la  droite 
db  premier  acolyte;  après  l'oraison  il  con- 
duit tes  cbapiers  aa  milieu  du  chmur  pour 
tbanter  le  Benedicamuâ  Domino,  et  se  com- 
porte pour  lo  reste  comme  à  vêpres. 

7.  Puur  les  matines  ues  morts,  il  faut  rc- 
■urquer  l' que  le  cèrèmoniaire  va  au  chœur 

t>)  Ob  irMteri  k  l'ut.  Un»  NnrviviuLi  l'oOu  du  cë- 
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selon  son  rang  avec  le  elergé;  il  set  <nel  è  sa 
place  ordinaire  et  averlil  1  o^ciant  de  s'as- 
seoir, quand  on  a  chanté  le  premier  verset 
du  premier  psaume  jusqu'à  la  médiation. 
2*  Quand  on  chante  le  verset  qui  se  dit  è  la 
On  des  psaumes  de  chaque  nocturne,  il  con- 
dgil  au  milieu  du  chœur  ceux  qui  doivent 
chanter  les  leçons,  comme  on  le  pratique 
aux  matines  ordinaires.  3*  Si  on  dit  laudes 
après  matines,  il  donne  à  l'officiant  une 
chape  noire  lorsqu'on  finit  le  dernier  ré- 
pons; il  obserre  pour  le  reste  ce  qui  a  èlè 
dit  ci-dessus  aux  véprei  des  morts. 


1.  Le  cèrèmoniaire,  ayant  pris  garde  si 
tout  est  préparé  pour  la  messe,  met  sur  la 
crèdence  lo  calice  garni,  s'il  a  le  droit  ou  la 
pormisaiou  de  le  loucher;  sinon,  il  le  fait 
porter  au  sous -diacre  ou  au  aacrist<iîn;  der- 
rière le  calice  il  mot  le  livre  des  Eptlres,  et 
sur  l'autel  au  cAlé  de  l'EpIlre  un  Missel  ou- 
vert à  l'endroit  où  la  messe  est  marquée,  la- 
quelle il  doit  avoir  prévue  :  si  le  clergé  ou  le 
peuple  doivent  communier,  il  prépare  tes 
hosties  dans  un  ciboire  couvert  de  son  cou- 
vercle, qu'il  met  ^ur  la  crédeucc  derrière  le 
calice,  avec  uuc  longue  nappe  plièe;  si  l'on 
doit  donner  la  paix  avpc  l'instrument  à  co 
destine,  il  le  met  auasi  sur  le  derrière  de  la 
crèdence  avec  son  voile  allacliè  au  manche; 
cl  le  tout  doit  être  couvert  d'un  grand  vuilu 
qui  sort  au  sous-diacre.  Enfin  i:'i'ït  à  lui  d'a- 
voir soin  que  toutes  les  autres  choses  néces- 
saires soitut  prêtes  avant  que  le  célébrant 
se  prés'iite  i our  s'habiller,  et  de  suppléer 
en  cela  au  défaut  du  sacristain  et  des  autres 
officiers. 

2.  Quaud  le  célébrant  est  habillé,  si  l'on  va 
processiiknnellement  au  chœur  {Cœrem.  2,  S. 
23J,  lu  cèrèmoniaire  se  met  à  la  druile  du 
diacre;  y  ayant  ftiil  une  imlination  médiocre 
au  célébrant  avec  le  thuriféraire,  il  l'aide  è 
faire  bénir  l'encens,  soutenant  de  la  main 
droile  le  pied  de  l'encensoir.  Ensuite,  après 
avoir  f.iil  eucore  une  inclination  au  célé- 
brant, il  se  retire  à  la  droite  du  second  aco- 
lyte. Quand  les  cbapiers  sont  entrés  an 
chœur,  il  fait  une  inclination  médiocre  au 
célébrant  pour  l'avenir  de  uartir;  puis  il  sa- 
lue avec  tous  Ifi  officiers  la  croix  de  la  sa- 
crisiie  par  une  incUnatioq  profonde,  et  le 
célébrant  par  une  médiocre,  et  marche  seul 
au  cbuiur  na-léte,  les  mains  jointes,  après 
les  acolytes;  il  présente  de  l'eau  bénite  au 
sous-diacre  et  au  diacre,  si  l'on  n'y  va  pas 
processionnellemeat. 

3.  Si,  en  allant  au  chœor,  il  passe  devant 
quelque  autel  où  l'on  dise  la  messe,  depuis 
la  consécration  iusqu'A  la  communion,  ou  . 
dont  le  t.iberoacle  contienne  le  saint  sacre- 
ment, il  fait  la  génuflexion  d'un  seul  genou 
à  cdié  des  olBciera  sacrés;  si  un  j  élève  lu 
saint  sacrement,  il  demeurée  genoux  avce 
les  ofBciers  jusqu'à  ce  que  le  calice  soit  re- 
mis sur  l'aMtel;  si  le  saint  sacrement  est  ex- 
posé ou  si  l'on  (tonne  la  communion,  il  fléchit 


cjl^liré.:  par  l'«.S.|UC. 
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les  deux  HDoax  jusqu'à  terre  et  fail  ane  pro-  qn'll  doit  diro.  Il  avpriit  lei  ot&c'utt  det'iin 

foDd«  inclination  de  léte;  puia  s'ëlanllevé,  il  cliner  à  Gloria  Pairi,  etc.,  de  répondre  if |. 

■e  retourne  et  marche  au  chœur.  Si  la  roeise  rii  tleiton,  el  d'aller  B'atseoir,  l'il  jada 

■e  doit  (lire  dans  uae  chapelle  particulière,  lempi  :  autrement   il  demeure  à   la  même 

el  qu'il  passe  di-Tant  le  grand  aulel,  il  y  Tait  place  jusqu'à  ce  qu'on  chante  le  dernier  i^^- 

aussi  la  génuflexion  en  passant  :  il  dui[  do  ne  ïJïiio»;  alurg  il  averlilleaoflîcien  d'aller 

même  faire  ane  inclinaliDO  médiocre  aux  au  milieu  du  l'aulel  pour  le  Gloria  in  iictl- 

prétres  revêtus  des  ornements  sacrés  qu'il  sis,  et  en  même  temps  il  descend  sor  le  paii 

rencontre  dans  son  chemin.  à  sa  place  ordjuaire. 

i.  Si  l'on  passe  dans  le  chœur,  il  se  met  à         9.  Aussildt  que  le  célébrant  eil  aitis,  le 

la  droite  du  diacre  et  salue  le  clergé  par  une  cérémoniaire  se  retire  à  la  druile  do  diacre, 

Inclinalion  médiocre;ensnîIeil8'avance  vers  où  il  le  tient  les  bras  croisés  modeslcmeel 

les  dogrés  de  l'autel,  où  il  reçoit  la  barrette  devant  la  poitrine  :  quand  le  choeur  cbanlt 

llu  lous-diacrc;  puis^  la  droite  du  diacre,  il  le  dernier  Kyrie  tleiton,  il  joint  Ici  oiaim, 

reçoit  sa  barrette  el  celle  du  célébrant,  après  arcrtit  par  une  inclination  médiocre  le*  of- 

quoi  il  fait  la   génuflexion  sur  le  pavé  et  liciers  t.icrés  do  se  tevrr,  et  rolournetu 

tiorle  les  barrettes  sur  le  siège  préparé  pour  place  ordinaire  qui  doit  être  du  «été  de  l'B- 

es  officiers  sacrés,  pttrc.  Lorsque  le  célébrant  entonne  le  Glt- 

5.  Si  le  célébrant,  les  ministres  sacrés  et  n'a  in  exceltit,  il  avertit  le*  ofiîcieri  tacrii   j 

les  cliapiers  vont  au  chœur  processionnelle-  de  s'incliner  à  Deo,  et  ensuite  de  musier   ' 

ment  avec  tout  le  clergé,  le  cérémontaire,  aux  cdtés  du  célébrant  pour  continuer  cclli 

après  avoir  fait  bénir  rcncens  et  salué  la  hymne  avec  lui,  cl  pendant  qu'ils  la  récilnt, 

croix  de  la  sacristie,  va  au  chœur  les  bras  il  fait  les  mêmes  iuclinatiuns  et  le  «igné  de 

croisés,  derrière  les  acolytes;  étant  arrivé  la  croix  i  la  fin.  Ensuite,  s'il  faut  s'atMoir, 

ao  bas  des  degrés  de  l'autel,  il  fait  la  génu-  il  en  avertit  l'officiant  par  une  inrliniiiui 

Oexiun  au  milieu  des  acolytes  à  la  g.inche  médiocre  hors  le  temps  où  l'on  chante  ida- 

du  thuriféraire,  puis  il  se  retire  au  côté  de  ramut,  etc.,  et  ubservo  les  mêmes  cérémo- 

l'Epitre,  où  il  se  tient  à  ia  gauche  du  Ihuri-  aies  que  ci-dessus.  Pendant  que  le  rélèbnni 

féraire  la  face  tournée  du  calé  de  rCvangilc,  est  assis,  il  a  toujours  les  bras  rri>i)éi:il 

jusqu'à  ce  que  le  célébrant  el  les  ministres  l'avertit  de  se  découvrir  à  cet  paroles:  jli*- 

sacrés  soient  arrivëi;  et  pour  lors,  avant  ramui  le;  Grattai  agimu*  libi;  Jesu  Chrittt;   ' 

reçu  les  barrettes,  il  fait  avec  eux  la  genu-  Stucif/t  deprcealionem  noitram;  lorsque  le 

flexion;  mais  si  le  célébrant,  les  ministres  chœur  chante  f^um  tpîrilu  tuo,  il  joialln 

sacrés  et  les  chapiert  vont  au  chœur  pro-  mains  cl  avertit  les  officiers  de  se  leverelile 

cessionnellement   el   séparément   d'avec  le  retourner  à  l'aulel  comme  après  le  Kptt 

clergé,   le  cérémuniaire  va   au  chœur   les  efciion;  mais  si  le  célébrant  ne  t'assied  p» 

mains  joiiiles;  en  y  entrant  il  salue  au  mi-  pendant  le  Gloria  in  exctliit,  le  céréinnni lire 

lieu  dei  acolytes,  à  la  gauche  du  thuriféraire;  demeure  è  sa  place  ordiihiire  pendant  qu'oi   , 

il  va  ensuite  au  bas  des  degrés  do  l'autel,  où,  le  chante;  quand  on  dit  ces  mois  Cumifef 

sans  faire  la  génuflexion,  il  se  retire  au  cuia  Spirila,  il  avertit  les  ulGcicrs  sacrés  dedts-  , 

de  l'EpItrc,  à  la  gauche  dn  thuriféraire,  la  cimlre  à  leurs  places  derrière  le  célébrant    : 
foce  tournée  du  cAlé  de   l'Evangile.  Après         10.  Après  que  fe  célébrant  a  chanté  J)]»-  I 

que  les  officiers  sacré*  sont  arrivés  rt  qu'il  nu*  eafrùcum,  lecérémoniiiire  s'apprucliedi  I 

a  reçu  les  barrettes,  il  fait  la  génuflexion  Missel  pour  lui  montrer  les  oraisuDi  qu'il  j 

avci:  tous  tes  officiers  de  l'autel.  duit  chanter,  el  quand  il  est  nécesssi:C,  i< 

C.  Le  cérémoniairc,  après  avoir  porté  les  tourne  les  funillcts  avec  la  main  droite  et 

barrettes  sur  le  siège  qui  est  au  cAlé  de  l'E-  avertit  les  offlciers  lorsqu'il  faut  s'incliaer-  i 

pjlre,  se  uicl  à  genoux  sur  le  pavé  à  la  gau*  pendant  la  dernière  oraison,  il  va  à  la  cré- 

rhc  du  thuriféraire,  où  il  répond  tout  bas  au  dence,  oîi,  prenant  le  livre  des  Epllrei  àB 

célébrant,  faisant  les  signes  de  croix,  les  in-  deux  mains,  et  le  tenant  par  les  cèiéf,  <*' 

clinaiions,  etc.,  comme  les  ministres  sacrés,  sorte  que  l'ouv^rlurc  soit  à  droite,  il  le  pore  | 

Lorsque  le  célébrant  monte  à  l'autel,  le  ce-  f.rmé  et  le  présente  au  sons-diacre,  r»  '<■■   | 

rémoniaire  se  lève  et  mante  sur  le  marche-  faisant  une  incliualiun   médiocre  avant  ri 

pied  de  l'autel  avec  le  thuriféraire;  ayant  aprè*;  puis,  s'étant  mis  A  sa  gauche, il !■■'   ! 

fait  avec  lui  une  inclination   médiocre  au  cline  vers  la  croix  à  ces   paroles  :  Jt*»* 

céléliranl,  avant  et  après  la  bénédiction  de  Chriilum  ;  ensuite  il  accompagne  te  sons- 

l'encens,  il  se  retire  a  sa  place  où  il  était  à  diacre  Inrsqu'il  va  au  milieu  de  l'antel,  il  J 

genoux  auparavant.  fait  la  génuflexion,  et  retourne  avec  Inid",'* 

7.  Avant  uuc  le  célébrant  encense  l'autel  le  lieu  où  il  duit  chanter  l'E|]|lre;pcndaiil^D  il 
do  cùlé  de  lËplire,  le  cérémoniaire  Aie  le  la  chante,  le  cérémoniairc  à  sa  gauche  sod- 
Idissel  de  dessus  l'autel  et  le  remet  ensuite,  tioiit  le  livre  de  son  cdté  afin  de  tuulB;^r|e 
fans  faire  la  génuflexion  sur  le  marchi-pied  sous-diacre;  s'il  chante  ces  paroles  :  (''■* 
avant  et  après,  avec  les  ministres  sacrés,  nomine  Jetu,  etc.,  le  céré-noniaire  fléchit  I** 
Lorsque  le  diacre  encense  le  céiélir;int,  le  genoux  sur  le  pavé,  ayant  soin  qu'on  le  fs>*e 
cérémoniairc  te  met  à  gauche  un  peu  derrière  aussi  dans  le  chœur. 

et  failles  mêmes  inclinations  qui;  lai.  1 1 .  L'Eptlre  étant  achevée,  le  cérêrnoBiaire 

8.  Le  diacre  ayant  rendu  l'encensoir,  le  fait  la  génuflexion  au  milieu  de  l'aulel  a*(< 
cérémoniaire  s'approche  du  Uissel,  tourné  le  sous-diacre,  el  l'ayant  suivi  au  cw'^ 
vers  l'antct,  pour  indiquer  un  célébrant  ce  l'ËpIlrc,  il  se  met  à  genout  à  sa  gauche  tK- 
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tant  le  célébrant,  étant  néanmoins  on  defré 
plu»  b.is  que  le  soas>diacre  pendant  qn'îl  re- 
çoit la  bénédiction  du  préire.  Il  se  lève  en- 
suite, et  ayant  reçu  le  livre  des  EptCrcs,  il  le 
fiorle  à  la  crédence,  si  ce  n'est  que  le  même 
ivre  serve  aussi  pour  l'Ëvangile,  anquel  cas 
il  le  relient  pour  le  donner  au  diacre  dès  qua 
le  célébrant  aura  dit  :  Munda  eor  meum; 
après  quoi  il  se  retire  à  sa  place  ordinaire. 

13.  Remarquei  que  s'il  f  a  dans  la  messe 
plusieurs  Eptlres,  comme  il  arrive  aux 
Qnalre-Temps  et  en  quelques  autres  jours, 
le  cérémoniaire  présente  lo  livre  h  cens  qui 
les  doivent  chanter,  et  observe  à  proportion 
les  mêmes  céréuonies  qu'à  l'égard  du  sous- 
diacre,  el  les  conduit  au  même  lieu  où  il 
cbanle  l'EpIlre. 

13.  Si  l'on  chanle  qnelqa»  prose  on  Irait 
qui  soit  fort  long,  le  cérémoniaire  avertit  le 
célébrant  par  une  inclination  médiocre,  de 
venir  s'asseoir  après  qu'il  a  dit  l'Evangile, 
observant  les  cérémonies  ordinaires,  et  a 
soin  que  le  thuriféraire  el  les  otllciers  sacrés 
reviennent  à  l'autel  assez  à  temps  pour  bénir 
l'encens  et  faire  le  reste,  avant  que  le  cboDur 
ait  cessé  de  chanter. 

\k.  Quand  le  thuriTéralre  est  entré,  il  fait 
avec  lai  la  génonecion  sur  le  paré  du  ciMé 
de  l'Epltre;  et  étant  monté  à  sa  gauche  à 
l'antcl,  il  assiste  A  la  bénédiction  de  l'encens 
à  l'ordinaire,  après  lauueile  il  se  relire  avec 
le  Iburiréraire  au  bas  des  degrés;  il  se  met  à 
genoux  du  cAlé  de  l'Evangile  si  l'on  chante 
ce  verset,  Àdjuva  noi,  Detu,  ou  celui-ci,  Tent, 
lancte  Spiritai.  Si  l'on  chanle  la  prose  après 
cedernier  verset,  il  ne  fait  bénir  l'encens 
qn'au  commencement  de  la  prose,  s'étant 
mis  à  genoux  à  sa  pince  ordinaire  pendant 
ce  verset,  après  avoir  averti  le  célébrant  de 
l'j  mettre  sur  le  marchepied. 

15.  Quand  le  diacre  reçoit  la  bénédiction 
da  célébrant,  le  cérémoniaire  se  lient  près 
de  lui;  puis  il  va  faire  la  génuOexion  avec 
tons  les  officiers  au  bas  des  degrés  de  l'autel 
à  la  gauche  du  sous-diacre,  ou  à  la  druilc 
du  Iburiférairc  derrière  le  diacre;  il  se  rend 
ensuite  au  lieu  où  on  doit  chanter  l'Evangile, 
et  s'élaiit  placé  à  la  droite  da  diacre  un  peu 
derrière  lui,  la  face  tournée  vers  le  septen- 
trion ou  vers  la  partie  qui  le  représente,  il 
Ini  montre  le  commencement  de  l'Evangile; 
quand  le  diacre  dit  :  Initiwn  ou  Stquentia 
sancli  MvangelU,  etc.,  le  cérémoniaire  fait 
le  signe  de  la  croix  sur  son  front,  sur  sa 
boaciie  et  sur  sa  poitrine;  ensuite,  ayant 
rcça  du  tbariféraire  l'encensoir  fermé,  il  lu 
représente  an  diacre  sans  aucun  baiser,  lors- 
que le  chœur  répond  Oloria  libi.  Domine; 
il  fait  ensDile  une  inclination  profonde  avec 
le  diacre  avant  el  après  l'en  ccncemcnt.  Ayant 
repris  l'encensoir  et  l'ayant  rendu  an  thuri- 
féraire, il  écoule  l'Evangile,  les  mains  join- 
tes, et  tourne  lu  fcaillel,  s'il  en  est  bL'S')in. 
Si  l'on  prononce  djns  l'Evançile  le  nom  de 
Jésus,  tle  Mjrie  ou  celui  du  saint  dont  on 
fail  Ih  réie,  le  cérémoniaire  fait  une  inclina- 
tion de  téie  vers  l'aulel,  ce  qui  sert  d'aver- 
Usteiucnl  a-i  célébrant;  il  se  lournc  de  mémo 
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ponr  faire  la  génuflexion  aox  dernières  pa- 
roles de  quelques  évangiles. 

16.  I/Evangile  achevé,  le  cérémoniaire  va 
le  premier  les  mains  jointes  au  bas  des  de- 

Î;rés  de  l'aulel  du  cAté  de  l'Epltre,  ayant  fait 
a  génuflexion  entre  les  acolyles,  ou  la  fai- 
sant avec  tous  li<s  officiers  ;  il  reçoit  du  sous- 
diacre  le  livre  des  Evangiles  qu'il  porte  à  la 
crédence,  et  retourne  à  sa  place  ordinaire  du 
côté  do  l'Epltre. 

17.  Sitdt  que  le  célébrant  chante  Crecfo  in 
titium  Deitm,  le  cérémoniaire  avertit  les  mi- 
nistres s.icréi  de  s'inrlincr  à  ce  mol  Deum,  et 
ensuite  de  monter  ensemble  aux  côtés  du 
célébrant,  pnur  continuer  avec  lai  le  Sym- 
bole, pendant  lequel  il  observe  les  mêmes 
cérémonies  qu'au  Gtoria  in  excetsis,  et  flé- 
chit le  genou  an  verset  Et  incarnalus  est.  Si 
les  officiers  sont  assis  pendant  le  Creiio^  il  les 
avertit  de  se  mettre  à  genoux,  si  c'est  lejuor 
de  Noël  ou  la  fêle  de  l'Annunciaiinn;  dans 
les  autres  cas,  il  les  avertit  de  s'incliner  à  co 
même  verset,  el  joignant  les  mains,  il  se  met 
à  genoux  en'mê^ne  temps  que  les  oHiciers 
inférieurs,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  chanté  Et 
homo  factui  est;  pais  il  se  lève  et  salue  le 
diacre,  qu'il  conduit  à  la  crédence  pour  lui 
présenter  la  bourse  dn  corporal,  l'ouverluro 
tournée  vers  le  diacre,  et  se  remet  à  sa  place 
les  bras  croisés.  Il  avertit  ie  célébrant  de  sa 
découvrir  à  ces  mots  Simul  adoratur.  Lors- 
qu'un chante  Et  exspecto,  il  joint  les  mains 
pour  avertir  les  officiers  do  se  lever  et  re- 
tourner à  l'autel,  et  lui-même  rctoarne  au 
c6té  de  l'Eptlre. 

18.  Si  le  célébrant  ne  va  s'asseoir  qu'après 
le  verset  El  incarnatw  est,  le  cérémoniaire 
l'avertit  de  se  mettre  à  genoux  sur  le  mar- 
chepied pendant  qu'on  le  chante,  ensuite  il 
l'invite  a  venir  s'asseoir  ;  el  anssitêt  qu'il  est 
assis,  il  salue  le  diacre,  qu'il  conduit  à  la 
crédence  pour  lui  donner  la  bourse  du  cor- 
poral :  mais  si  le  célébrant  ne  va  pas  s'as- 
seoir, le  cérémoniaire  avertit  le  diacre  de 
venir  à  la  crédence,  aprê)  qu'on  a  chanté 
El  homo  facCui  est;  aussilAt  qu'il  lui  a  donné 
la  bourse  du  corporal,  il  retourne  à  sa  place. 
Quand  ou  chante  ces  mois  ;  Et  exspecto,  il 
avertit  les  minisires  sacrés  de  descendre  à 
leurs  places  derrière  le  célébrant. 

19.  Le  célébrant ,  ayant  chanté  Orenu» 
avant  l'Oiïcrtiire,  le  cérémoniaire,  qui  est 
alors  aa  cdié  de  l'Epltre  à  sa  place  ordinaire, 
nvcrtit  tes  ministres  sacrés  de  faire  la  génu- 
flexion; et  s'élanl  rendu  à  l.t  crédence,  il 
étend  proprement  l'éeharpe  sur  les  épaules 
du  sous-diacre,  après  quoi  il  se  retire  à  sa 
p'ace  ordinaire.  S'il  y  a  plusieurs  hosties  à 
consacri-r ,  le  cérémoniaire  les  porlo  sur 
l'autel  dans  un  ciboire,  en  y  accompagnant 
le  soas-diacrc;  el  après  avoir  aidé  à  décou- 
vrir le  calice,  il  desoi-nd  à  s.i  place.  Lorsque 
le  peuple  vient  A  l'offrandt-,  il  présenic  l'in- 
strument de  paix  nu  diacre,  immédiatement 
après  que  le  célébrant  a  dit  l'Offertoire,  et 
pendant  l'offr^nile  il  di-mcurc  à  la  gauche  du 
sous-diacre.  Quand  l'offrande  est  finie,  il  re- 
çoit du  diacre  l'inslrumenl  de  paix  ;  et  aprèi 
avoir  fait   la  génuflexion  sur  lo  pavé,  il  U 
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porte  A  la  crédencc,  et  met  onsait«  l'écharpe 
■ur  lea  ép.iul«s  du  loui-diacre,  commo  it  est 
marqué  ci-dessus. 

30.  Lorsqoe  le  célébrant  dit  -.  Vtni,  tancti' 
ficalor,  etc.,  le  cérémoniaire  avertit  le  Ihu- 
riféraire  de  veuir  faire  béoir  l'eDcens,  et  fait 
arec  toi  la  génuflexion  au  câté  de  l'EpItre 
sur  le  pavé,  en  même  tomps  que  le  sous- 
diacre  la  fait  sur  le  dernier  dogré  an  milieu 
de  l'autel;  ensuite  il  monte  sur  le  marche- 
pied pour  la  bénédiction  de  l'encens,  et  ob- 
serve en  cette  occasion  les  choses  qui  ont 
été  cî'dessas  marquées  au  premier  encense- 
ment. Ce  qu'il  j  a  de  particulier  est  qu'il 
quitte  le  coté  de  l'Epltre  pour  passer  A  celui 
de  l'Evangile,  pi-ndant  que  le  célébrant  en- 
cense la  croix  de  l'autel,  cl  fait  en  passant 
la  génuflexion  derrière  le  sous-diacre,  en 
même  temps  que  le  célébrant  fait  la  rév^ 
rence  convenable  k  la  croix  qu'il  vient  d'en- 
censer. S'il  j  a  des  reliques  sur  l'aniei,  le 
cérémoniaire  doit  faire  la  génuflexion  avant 
l'encensemenl  de  la  croix,  pour  Aler  immé- 
diatement après  le  livre  de  dessus  l'autel. 

SI.  Après  l'encensement  de  l'aulel,  le  cé- 
rémoniaire y  remonte  et  demeure  proche  du 
livre  jusquà  la  fin  de  la  Préface,  afin  de 
loarner  les  fenilletset  de  montrer  au  célébrant 
ce  qu'il  doit  réciter  et  chanter;  il  a  soin  aussi 
d'avertir  les  ministres  sacrés  de  s'incliner 
aux  paroles  qui  le  demandent.  Quand  le  cé- 
lébrant dit  :  Orale,  fratrei,  il  ne  se  tourne 
fitiinl  avec  lui,  mais  il  se  retire  un  peu  pour 
ui  donner  moyen  de  faire  entièrement  le 
tour  sans  l'embarrasser. 

'i2.  Aux  dernières  paroles  de  la  Préface, 
le  cérémoniaire  avertit  les  ministres  sacré* 
de  miinter  aux  c6lés  du  célébrant;  quand  le 
diacre  passe  à  la  [;3uche.  il  passe  au  cAlé  de 
l'Epltre,  faisant  la  géuuflexiun  en  passant; 
on  bien,  après  avoir  fait  la  génuQexion  i  la 
gauche  du  célébrant  en  même  temps  que  les 
ministres  sacrés  la  font  à  leurs  places,  il 
descend  sur  le  pavé  oii  il  salue  le  chœur  les 
bras  cruisés,  et  l'autel  les  mains  jointes,  s'il 
passe  devant,  et  s'en  va  à  la  sacristie.  Il  en 
sort  peu  après  les  bras  croisés  à  la  gauche 
da  thuriféraire,  avec  lequel  il  salue  lu  choeur; 
ensuite  il  fait  une  génuflexion  les  mains 
jointes  derrière  le  sous-diacre  au  milieu  des 
porte  -  fl  iffibcaux  qu'il  doit  attendre  à  cet 
effet  :  de  là  il  se  rend  au  calé  de  l'Epltre,  et 
se  met  à  genoux  à  sa  place  ordinatr«  à  la 
gauche  du  thuriféraire,  si  les  acolytes  por- 
tent des  flambeaux. 

23.  Un  peu  avant  la  consécration,  il  met 
de  l'encens  dans  l'encensoir,  et  pendant  cha- 
que élévation  il  sonne  la  clochette,  é<ant 
médiocrement  incliné,  et  il  fait  une  inclina- 
tion profonde  avant  et  après  chaque  éléva- 
tion, eu  même  temps  que  le  célébrant  fait  la 
flénuflexion;  ensuite  il  porte  la  clochette  sur 
a  crédence,  et  revient  à  sa  place  ordinaire 
au  cAtéde  l'Eplirc. 

2ï.  Après  ces  mots  :  Ifobii  qaoque  precO' 
loribws,  le  cérémoniaire  p.isse  au  cdlé  de  l'If- 
vangile  cl  fait  la  génuflexion  en  passant  der- 
rière le  tOus-diacro,  en  mémo  temps  que  le 
diacre  la  fait  au  cAté  de  l'Evangile   pour 


passer  à  celui  de  l'Epltre;  ensuite  il  mnoUd 
la  gaucho  du  célébrant  pour  tourner  les  feuil* 
lets  du  missel.  Quand  le  célébrant  fait  la  gé- 
nuflexion, il  la  fait  aussi,  et  de  la  main  droite 
lui  soutient  le  coude,  tenant  la  gauche  ap- 
puyée sur  sa  poitrine.  Au  Pater  notter,  il 
avertit  le  diacre  de  descendre  derrière  le 
célébrât;  A  ces  paroles,  £f  dimilU  nobia 
débita  notira,  il  avertit  les  deux  ministres  de 
monter  à  la  droite  du  célébrant,  et  fait  l« 
signe  de  la  croii  sur  lui  en  même  temps  que 
le  célébrant  le  fait  avec  la  patène. 

25.  A  ces  paroles,  Pax  Oomini,  il  aTertit 
le  sous-diacre  de  venir  dire  Agniu  Del;  et 
f'iiïaot  la  génuflexion  en  même  temps  qa« 
lui,  il  descend  sur  le  paré. 

26.  La  sous-diacre  ayant  reçu  la  paix,  le 
cérémoniaire  va  le  joiudre  et  fait  avec  lui  et 
à  sa  droite  la  génuflexion  sur  le  pavé;  en- 
suite marchant  à  sa  gauche  il  le  conduit  an 
chœur  pourdounerla  paix,  et  fait  les  mémei 
inclinations  et  génuflexions  que  lui.  Ia  paix 
étant  donnée,  il  salue  avec  lui  le  chmur,  et 
étant  retourné  près  des  degrés  de  l'autel,  il 
y  fait  la  génuflexiou  sur  le  pavé,  après  la- 
quelle il  reçoit  la  paix  du  sous-diacre  avre 
une  inclinalion  médiocre  avant  et  après;  en- 
suite il  va  la  donner  au  premier  acolyte,  s'il 
est  à  la  crédence,  cl  eu  sua  absence  au  thu- 
riféraire, et  retourne  à  sa  place  ordinaire 
au  celé  de  l'Epltre.  S'il  y  a  dans  le  chŒur 
quelque  évéque  ou  autre  personne  considé- 
rable à  qui  on  doive  donner  la  paix,  le  céré- 
moniaire prend  sur  la  crédence  l'instrumenl^ 
destiné  à  cet  usage  arec  son  voile,  et  le  doana 
au  diacre,  après  que  le  sous-diacre  a  reçu 
la  paix;  ensuite  s'il  faut  donner  ta  paix  d'a- 
bord à  di-s  ecclésiastiques,  le  cérémoniaire 
le  reprend,  l'essuie  avec  le  voile  et  le  porte 
en  accompagnant  le  soas-diacre  jusquà  U 
personne  à  qui  on  doit  donner  la  paix  avec 
cet  instrument,  et  après  qu'elle  l'a  reçue,  il 
reprend  l'instrument  et  le  garde  pendant  que 
le  sous-diacre  donne  la  paix  au  clergé,  ob- 
servant pour  le  reste  ce  qui  est  marqué  ci- 
dt'ssus. 

27.  S'il  y  a  communion  du  clergé,  le  cé- 
rémoniaire, après  avoir  donné  la  paix  A  l'a- 
colyte, prend  sur  la  crédence  la  nappe  de 
communion,  met  la  clef  du  tabernacle  sur 
l'autel,  s'il  eu  faut  tirer  le  ciboire,  el  va  de- 
vant le  milieu  de  l'autel  sur  le  pavé,  où  il  se 
met  à  genoux  pendant  le  Conjiieor.  Après 
que  le  célébrant  a  dit  Indulgentiam,  etc.,  te 
cérémoniaire  présente  au  thuriféraire  na 
bout  de  nappe  de  ta  communion,  el  apré* 
avoir  fait  avec  loi  la  génuflexion  an  méoM 
lieu,  it  se  retire  au  coin  du  marchepied,  o* 
se  mettant  à  genoux  la  face  tournée  vers  !• 
tharifératre,  il  tient  la  nappe  étendue  de- 
vant les  communiants.  Il  doit  communier  la 
premier  de  son  ordre,  ayant  soin  do  te  bir« 
relever  par  quelque  clerc  qui  est  libre  on  qias 
va  communier.  Après  la  communion,  il  plia 
la  nappe  avec  le  thuriféraire;  et  après  avoir 
fait  avec  lui  la  génuflexion  sur  le  pavé  de- 
vant le  milieu  de  l'aulel,  en  même  temps 
que  le  célébrant,  lorsqu'il  a  remis  le  ciboirv 
sur  l'autel  il  te  retire  à  sa  place  urdinairc. 
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00  i  la  crédenc<>.  où  il  se  met  à  genoas  jus- 
qu'à ce  que  le  gainl  sacrement  goil  renfermé. 

38.  Après  que  le  célébrant  ii  chanté  Do- 
mi'nHf  vobiMcam,  le  cérémoniairc  s'approche 
du  Missel  pour  lui  montrer  ce  qu'il  doit 
ch/inler,  observant  les  niémrs  choses  qui  ont 
été  dites  ci-dessus  aux  oraisons  avant  l'E- 

S litre.  Les  oraisons  Qnîes,  le  cérétnoniaire 
ermc  le  Miisel;  mais  s'il  V  a  nn  second 
Evanfilf  différent  de  celui  de  saiiil  Jean  , 
après  tu,  mista  eit  ou  Benedicamus  Domino, 
il  le  présente  au  sous-diacre  qui  doit  le  trans- 
porter. Pour  recevoir  ia  bénédiction,  il  se 
oiet  à  genoux  avec  les  autres  ministres,  s'in- 
cline oiétliucremenl  et  fait  le  sisne  dp  la  croix. 

39.  Lorsque  le  prétre'doit  (Tianter  quelque 
eraisoDaprèfi  la  messe,  le  rércmoniaire  ouvre 
le  Missel  et  indique  au  célébrant  les  versets 
et  oraisons;  mais  si  on  s'est  servi  du  Mis-^cl 
pour  lire  le  dernitT  Evangile,  il  va  recevoir 
le  livre  des  mains  du  sous-diacre  au  bas  dt'S 
degrés  de  l'aulel,  faisant  arec  lui  la  révé- 
rence à  l'autel  en  mémo  temps  que  le  célé- 
brant la  fait;  ensuite  il  porte  le  livre  au 
coin  de  l'EpItre,  et  l'oavrc  pour  chanter  l'o- 
raisoD,  etqnandelle  estachevée,  il  le  ferme. 

30.  La  messe  Onie,  le  cêrémoniaire  prend 
la  barrelle  du  sous-diacre,  fait  avec  1<'S  uf- 
ficiers  sacrés  la  génuflexion  devant  les  degrés 
de  raalcl  à  la  gauche  du  suus-diacre,  à  qui 

^1  présente  sa  barrelle  ;  ajant  sulué  le  cbœur 
avec  tuQS  les  ufBcîurs  rangés  en  droite  ligne, 
il  retourne  à  la  sacristie  dans  le  même  ordre 
qu'il  est  venu;  si  les  oniciers  sacrés  surleul, 
conjuintement  avec  tout  le  clergé,  le  céré- 
moniaire  ne  salue  point  le  chœur,  mais  après 
avoir  donné  les  barrettes,  il  marche  les  bras 
craiiès  derrière  les  acolytes.  En  arrivant 
dans  la  sacristie,  il  observe  les  mêmes  céré- 
monies qu'en  parlant  :  il  va  cnsuile  cher- 
cher lea  livres  et  autres  cboites  qui  nom  sur 
l'aatel  et  sur  la  crédence,  si  quelque  autre 
n'est  pas  rbargé  de  le  faire. 

31.  Si  l'on  (ait  l'aspersion  de  l'eau  bénite 
avant  la  grand'mosse,  le  cërémoninire  entre 
au  chœur  à  la  manière  ordinaire;  aprè^  a  voir 
mi*  les  barrettes  des  ofGciers  sacrés  sur  le 
banc,  il  prend  le  Missel  (ou  le  rituel)  et  le 
purle  au  diacre,  se  mettant  à  genoUx  à  sa 
droite  :  quand  le  prêtre  a  chanté  Asperges  me 
ua  Vidi  aguam,  il  renorte  le  Missel  sur 
l'aatel  et  descend  à  la  droite  du  purleur  de 
Teau  bénite,  fait  la  génuflexion  sur  le  pavé 
avec  loDs  les  ofGciers;  ensuite  sans  changer 
de  cAlè,  il  salue  le  chœur  à  la  gauche  du 
aoos-diacre,  qu'il  ne  quitte  point  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  revenu  à  l'auk'l.  Si  l'évéque  dioré- 
aain  on  quelque  supérieur  en  ruchet  et  ca- 
mail  assista  à  l'aspersion  de  l'eau  bénite,  le 
cérèœoRiaire,  accompugné  du  porte-bénilicr, 
cuodait  le  célébrant  devant  l'évéque  pour  lui 
présenter  l'aspersoir,  et  fait  arec  lui  Due  iu- 
clioation  profonde  avautet  après;  puis  il  re- 
tourne à  l'aulcl,  oà  il  se  met  à  genoux,  pcn- 
danl  que  le  célébrant  asperge  le  diacre  et  le 
sont-diacre;  et  ensuite  l'aspersion  du  clergé 
■e  fait  à  l'ordinaire.  L'^aspersion  du  clergé 
«t  du  peuple  étant  anic,  il  T.iit  la  génuflu-xion 
au  bal  des  dej;réa  de  t'aulcl,  se  retire  à  la 


crédence  à  la  franche  du  ministre  de  l'eau 
bénite  et  au  milieu  des  acolytes  pour  j  être 
aspergé,  el  faii  avant  et  après  une  inclinatinn 
médiocre  au  rélébrani  ;  puis  il  mt-ntc  à  l'autel 
pour  ;  prendre  le  Missel  qu'il  porte  au  dia- 
cre, et  après  l'oraison,  il  le  remet  sur  l'autel 
et  le  laisse  ouvert  à  l'endroit  de  la  messe  du 
jour;  ensuite  il  fait  entrer  le  thuriféraire 
pour  assister  au  commencement  de  la  messe. 
Si  les  ufBciers  sacrés  doivent  retourner  â  la 
sacristie,  il  leur  donne  leuii^barreltes  el  s'en 
retourne  avec  eux,  après  avoir  salué  l'autel 
el  le  chœur. 

3^.  Lorsqu'on  doit  faire  la  procession  après 
l'aspersion  de  l'eau  bénîtfl,  le  cérémnniaire 
fait  bénir  l'encens,  si  la  solennité  du  Jour  le 
d>;iiiande,  et  moreh'^  découvert  les  bras  croi- 
sés après  les  acolytes  ;  il  est  néanmoins  né- 
cessaire qu'il  aille  de  cdié  el  d'autre  pendant 
le  cours  de  la  processiim  ,  pour  voir  si  le 
clergé  marche  dans  l'ordre  el  dans  une  égale 
distance. 

e,  quand  it  ja 

f.  Le  cérémnniaire  n'îadiqae  point  itu  cé- 
lébrant ce  qu'il  doit  dire  ,  et  n'âlc  point  le 
Missel  de  dessus  l'aDlel  pendant  les  encen- 
sements. 

2.  Il  se  lient  i  la  gauche  du  sous-diacre, 
quand  les  ofliciers  sacrés  sont  assis,  piiren 
que  le  prêtre  assistant  occupe  alors  sa  place 
ordinaire. 

3.  Lorsque  le  cclébranl  a  été  encensé  après 
rOffcrtoire,  il  accompagne  le  diacre  à  1  en- 
censement d-j  chœur,  marchant  loujours  i 
sa  gauche,  et  faisant  les  mêmes  géuullexiuna 
el  inclinations  que  lui  :  il  l'enct^nse  lorsqu'il 
est  de  retour  à  l'jiulel  ;  el  après  avoir  rendu 
l'encensoirau  thuriféraire,  il  se  retire  auprès 
ou  à  la  droite  des  acolytes  pour  êlre  encensé 
Bventeux;  puis,  s'étanl  joint  au  thuriféraire, 
ils  saluent  ensemble  le  chœur  el  l'autel,  et 
vont  à  la  sacristie  pour  en  revenir  avec  les 
porte-Onmbeaux  avant  la  préface. 

II.  Après  l'élévation,  il  ne  passe  point  au 
c6té  de  l'Evangile,  mais  il  demeure  toujours 
h  sa  place  ordinaire,  du  c6té  de  l'Epltre.  jus- 
qu'au temps  où  il  doit  conduire  le  préirc  as- 
sistant au  chœur  pour  y  porter  la  paix. 

S  VIII.  De  l'ulDcc  du  rértmonlaire,  ï  la  mesae,  devaDt  la 
talDL  ucreBMat  eiposi. 

1.  Le  cérémoniaire  fait  la  génuflexion  it 
deux  genoux  la  première  fuis  qu'il  entre  au 
chœur  et  la  dernière  fois  qu'il  eu  sort;  lors- 
qu'il va  de  l'autel  au  chœur,  on  du  chœur  k 
l'aulcl,  ou  qu'il  passe  devant  le  milieu,  lors- 
qu'il arrive  sur  le  marchepied  el  qu'il  en  pari, 
à  moins  qu'il  ne  le  fasse  immédiatement 
avant  ou  après,  il  fait  la  génuflexion  d'un  seul 
genoQ. 

2.  S'il  monte  sur  le  marchepied  de  l'anlel 
pour  le  premier  eocenscmeni,  il  y  fait  la  gé- 
nuflexion à  Is  gauche  du  thuriféraire  en 
même  temps  que  le  célébrant  la  fait;  après 
que  lo  thuriféraire  a  donné  l'encensoir  au 
diacre,  il  fait  avec  lui  la  génuflexion,  et  des- 
ccnd  au  cdté  de  l'Epltre,  où  il  se  met  à  ge- 
noux sur  le  ['avé  sans  faire  aucno^nicl 
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lion  prndani  qu'on  encense  le  saint  sacre-      rlmsnbtc,  cl  après  loi  a' 


3.  A  l'encensement  qui  se  Tiiit  après  l'OF- 
rcrlnir<>,  il  se  met  à  gemtux  sur  le  pavé  pen- 
ilant  que  le  rélébraiil  rncense  le  sain!  socre- 
meiil  ;  ensuile  il  Tail  la  génuflesion  el  monte 
au  c6lé  de  l*Evmigile  pour  Aicr  le  Missel, 
quand  le  célébrant  cuceusc  l'aulel  de  ce 
cAté-là. 

4.  Au  dernier  verset  du  Gloria  in  txeeltii 
e(  du  Credo  que  le  chœur  ch.inle,  îl  avertit 
les  orTiciers  aacrfs  de  descendre  à  leurs  pla- 
ces derrière  le  célébrant. 

5.  Lorsqu'on  cbaule  Deartniit  de  calii,  il 
avertit  les  orGcicrs  sacrén  (te  se  mettre  à  ge- 
noux, s'ils  ne  sunl  p;iB  nnsis}  et  lursqu^n 
s'eit  levé  ,  il  avrilil  le  diacre  de  venir  à  la 
erédence  recevoir  la  bourse  du  corporal. 

6.  Lorsqu'on  fait  l'esposition  ou  qu'on 
donne  la  bénédiction  du  saint  sacrement , 
immédiatement  avant  ou  après  la  messe,  il  se 
coinporti^commeilaélé  dit  ci-Jessusâ  vêpres. 
I IX.  Del'unicp  du  céréincHiiatrp.'ï  ta  messe  de*  uior». 


1.  Le  céréraoniaire  ne  salue  point  le  chœur 
en  entrant  ni  en  sortant;  mais  le  célébrant, 
comme  à  l'ordinaire. 

2.  Lorsqu'il  présente  au  diacre  ou  au  bous- 
diucre  le  livre  des  Bpltres  ou  celui  des  Evan- 
KÎles,  îl  ne  fait  aucune  inclination  avant  ni 
après. 

3.  Il  oe  luit  point  bénir  l'encens  au  com- 
mencement de  la  messe  ,  mais  seulement 
«près  rOfferloira 

k.  Il  reprt'Dd  le  livre  des  Epltres  au  même 
endroit  on  il  l'a  donné  :  il  recuit  de  même  ce- 
lui des  Evangiles  aussiiàl  que  l'Evangile  est 
fini ,  el  le  reporte  à  la  erédence,  après  avoir 
Cuit  ta  génuQesion  é  l'urdin-iire. 

5.  Lorsqu'un  doit  chanter  la  prose  Dies 
ira,  etc.,  il  avertit  le  célébrant  de  s'asseoir, 
«près  qu'il  l'a  lue  lui-mémo  ;  avant  les  cinq 
uu  sis  dernières  strophes,  il  avertit  le  célé- 
braol  de  se  lever  pour  aller  dire  Munda  cor 
meuin,  vtc,  par  le  plus  cnurt  chemin,  peu- 
ditnt  que  le  sons-diacre  transporte  son  livre, 
<!  que  le  diacre  va  déposer  le  sien  sur  l'au- 
tel ;  le  cérémoniuire  part  poor  aller  du  côlû 
lie  l'Eviingilc,  quand  le  diacre  se  lève  |>our 
prendre  le  livre  ;  si  l'on  ne  chaii'e  point  \n 
Prose,  il  avertit  le  diacre  de  dire  Munda  cor 
meum,  rlc,  quand  on  chante  le  secuuil  ver- 
set du  Trait. 

6.  Lorsque  le  clergé  va  à  l'uITrooilo,  le  c6- 
lémoniaire  prcsente  au  diacre  l'instrument 
<lu  la  p.iix  imniédiutrnient  après  que  le  céié* 
br.-)nta  tu  l'Otfe  luire,  et  pendant  l'olTratide 
il  den)eure  à  la  gauihe  du  snus-di^icrc  et 
li'-iit  le  bassin  ;  il  va  à  l'offrande  à  smi  rang, 
l'I  salue  l'autel  et  lo  célébrant  avanl  et  aptèi; 
ituanil  i'udrande  est  unie,  il  reçoit  du  diacre 
rin^truineut  de  la  paix,  il  le  porte  à  la  eré- 
dence, et  relourueà  sa  place  ordinaire. 

7.  Si  l'on  doit  faire  après  la  messe  l'ob- 
■ouie  pour  les  morts,  le  cérémoniaire  fuit 
apporter  sur  la  Dn  la  croix  des  processions, 
et  une  chape  noire.  Lorsque  le  célébrant  a 
dit  l'Evangile  de  saint  Jean  ,  il  l'avertit  do 
ilesceudrc  su  cOlé  Uc  l'Epllrc  pour  quitter  la 


donné  Ischspr, 
I  prend  le  Hissvl  ou  le  Rituel,  el  salue  le  ci. 
lébrfint  à  la  droite  du  diacre,  puis  il  marcbs 
devant  jusqu'au  bas  des  degrés  de  l'autel,  ujt 
s'étant  retiré,  il  salue  le  célébrant  qniiviil 
passe,  et  va  faire  à  sa  droite  la  géiiuflFiion 
sur  le  pavé;  ensuite  il  va  se  placer au^ir^ 
de  la  bière  ou  représentation  mortoaire  ilj 
droite  du  thurîTéraire  el  A  la  gauche  du  dia> 
cre.  V^Tï  la  Un  dn  Libéra .  il  prend  In  bar- 
reltes  du  célébrant  et  du  diacre ,  qu'il  lient 
pendant  la  bénédiction  de  l'encens;  il  lesrt- 
prend  quand  on  chante  le  dernier  Kyrie,  a 
les  donne  â  quelque  clerc  ;  il  présente  le  Bi- 
tuel  ou  le  Missel  au  diacre,  et  le  rcpreo^ 
quand  It;  célébrant  a  dit  Pater  notttr.  L'en- 
cen-^emeut  fini,  il  se  met  à  la  droite  du  célé- 
brant, cl  lient  avec  le  diacre  le  livre  élevé 
devant  lui.  Quand  le  célébrant  dit  après  r«- 
raisnii  Beqaiem  œUrnam,  il tuissele  livre  ponr 
lui  donner  moyen  de  faire  te  signe  dnlacruii  | 
sur  la  bière  :  ensuite  il  reml  au  dincrt  ti 
harrette  et  celle  du  célébrant,  ets'en  retoums 
à  la  sacristie. 

8.  A  un  enterrement,  lorsqu'on  est  arriri 
nu  lieu  ail  est  le  corps,  le  cérémoniaire  l'é- 
l'iiit  placé  à  la  droite  de  romciaut.saluth 
CiDix  par  une  inclinalion  profonde ,  et  pré- 
seule  a  l'orfTciant  sans  aucun  baiser  rssptr* 
soir;  quand  il  le  lui  a  rendu,  il  lui  monlrt 
dans  le  Rituel  l'antienne  Si  inimUattt; 
quand  le  psaume  De  profundii  esl  dit,  il  lai 
munire  l'antienne  Exeultabunt  Domint:il 
ausnitdi  que  les  chantres  commencent  le 
psaume  J/tserere,  il  marche  les  brascroiiéi 
au  milieu  du  clergé  pour  aller  Â  l'église,  usi 
se  couvrir,  i  moins  qu'il  ne  fatse  mauvais 
temps,  ou  que  le  chemin  ne  soit  tmp  loDf- 
Pendant  la  marche,  il  est  nécessaire  qoil 
aille  de  c4té  et  d'autre  pour  voir  si  le  clc^ 
marche  en  ordre  et  dans  une  ég'ile  distance; 
étant  ;<rrivé  à  l'église,  il  salue  l'autel  et  st 
place  à  la  gauche  de  l'ofQcianl  vers  lespieli 
du  défunt. 

9.  Si  on  ne  dit  pas  les  véprra  des  morts.  M 
un  nocturne,  <iu  la  messe,  lo  répons  Subtt- 
nile  étant  achevé,  le  cérémoniaire  imliqnet 
l'officiant  res  paroles.  Non  intret,  elc.  Ver» 
la  (in  du  Libéra,  il  vaàla  drotledu  l'ulliciaDl 
avec  le  thuriféraire,  taisant  tous  deux  rs 
passant  derrière  lui  la  génuflexion  à  l'aulfli 
puis  le  cérémoniaire  ayant  pris  la  iia»ftl'- 

Ê résente  sans  aucun  baiser  la  cuil'er  i  l'<>f- 
cianl,  et  dit  CCS  paroles  ,  Benedieile,  Paiit 
révérende;  l'encens  étant  bénit  ,  il  rrloure* 
à  sa  première  place  dans  I<^  même  ur^rc 
qu'il  est  venu  :  loiriciaut  ayant  dit  prier*»- 
lier,  le  cérémoniaire  pa-st-  â  s.i  dnii  e,  li" 
présente  l'aspersoir,  élève  le  devant  d'»« 
chape  et  le  ruuduil  aulimr  du  cercueil,  fu- 
sant en  passant  la  génuflexion  à  l'aulrl  ei  > 
la  croix  que  te  suus-diacre  ou  un  ctrn-  iie«t. 
L'aspersiua  finie,  le  cérémoniaire  reçoit  sjb) 
aucun  baiser  l'aspersoir  de  l'otfii-ianl ,  au 
même  lieu  où  il  le  lui  avait  donne,  et  le  rend 
au.ssilAIâ  l'acoljte;  puis  ayant  nçu  l'enre"- 
suir  du  iburiferuire,  il  le  présente  à  l'DHi* 
ciant,  ainsi  au'il  a  fait  de  l'aspersoir  ;  aprrt 
avoir  salué  I  autel  «tcc  Lui  ^comme  iupsr*'. 
DgitizecbyGoOQlC 
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nflt,  il  raecompngne ,  teTBnl  le  c6té  droit 
de  H  ciinpe,  pendant  qa'il  encense  le  corps. 
Apr^  l'enccngemenl,  le  cëréinonîaire  reçoit 
l'encensoir  de  l'afficianl  el  le  rend  an  thuri- 
Rraire;  pnti  s'étant  mis  A  la  gauche  de  i'of- 
ficital,  il  lui  iadi(|iie  les  versets  el  l'oraiion 
dans  le  Riluel  (]u'il  lienl  un  peu  élevé,  alln 
qu'il  puisse  lire  cnmtnodémenl  ;  quand  les 
cbanlres  on!  entonné  In  Paradiium ,  il  t»  à 
la  fosse  avec  l'officiant  cl  se  plare  nux  pieds 
du  défunl  ;  quand  l'orncianl  a  diE  l'oraison 
Dnu  cujui  mit'roliont.  le  cërëmoniaire  éliiot 
à  ta  droite,  f»il  bénir  l'encens ,  lui  présente 
r^ipersoir,  et  ptiis  l'uncensoir,  sans  aucuo 
bsiier;  ensaile  il  indique  â  rolficiunt  l'an- 
lienne  Ego  lum,  et  Ini  présente  de  nouveau 
le  Riluel,  quand  il  Tant  dire  Kyrie  tttiion  ; 
fl  quand  il  a  dit  Paltr  natter,  il  lui  donne 
l'aspersoir.  Pendant  qae  t'ufliciant  dit  i'or.ti- 
(on  et  les  versets,  le  cérémoniaire  lii>nt  le 
livre  élevé  devant  lui,  et  lorsque  l'officiant 
:  commence  l'antienne  Si  iniquitatet,  il  lui 
read  sa  barrette  qu'il  a  eu  soin  de  prendre 
anparavaal,  et  s'en  retourne  à  la  sacristie 
dans  le  même  ordre  qu'il  est  venu. 

10.  Si  l'on  fait  aa  enterremenl  immëdia- 
temeot  après  la  messe,  el  qae  le  célébrant 
suit atcompagné  da  diacre,  le  cérémoniaire 
Mcomporlfl  a  l'encensement  el  à  l'aspersion 
aiaii  fd'il  a  été  dit  ci-devant  A  l'abaoute  , 
1.7. 

CÉRÉMONIAL. 
Cérémonial,  recaeil  de  cérémonies.  Chaque 
ordre  religieax  pcntavoirsoncérémonial  par- 
lieslier;  bien  des  diocèses,  surloul en  France, 
oki  aussi  le  lear  propre.  Bien  souvent  ils  ne 
différent  entre eni  que  dans  les  détails  moms 
imporlaoli.  Celai  de  Lyon  cependant  est  fort 
différent  de  la  ploparL  des  antres.  Pour  ne 
donner  ici  que  ce  qui  est  d'une  utilité  géné- 
rale, nuns  nous  bornons  an  Cérémonial  ro- 
main inliiolé  Caremoniale  tpiscoporum.  Il  a 
pour  lui  l'anliqDilé,  l'p  ni  versa  lité,  el  la  plus 
grande  aalorilé.  Les  papes  Clément  VIII, 
Innocent  X,  Benoit  Xlll  et  BennU  XIV,  l'ont 
sncccssivement  fait  revoir  et  corriger  avec 
soin,  et  en  ool  prescrit  l'observation  en  ces 
termes  :  Volumus  ut...  tacrai  eœremonias  et 
ritiutH  eodemCieremoniali  praai.-riploi,juxta 
i^liiu  normam  in  quibutcutnque  aclibui  exer- 
cere  et  obâercare  lrn«anfur< 
C'est  d'après  ce  Cérémonial  qae  son!  rédi- 

SE*  les  différents  iirticles  de  ce  Diclioonaire. 
m  jr  a  soQvent  indiqué  le  livre,  le  chapitre, 
le  nsméro  où  la  matière  es)  traitée.  Il  faut 
qo'on  la  trouve  ici  en  entier  pour  faciliter 
les  recherches  el  vérifler  les  citations.  Il  fuut 
le  donner  dans  sa  langue  originale,  parce  que 
c'est  an  leste  de  loi  dont  il  Taut  apprécier  le 
■eus  par  tes  mots  mêmes  ;  in  quantum  vtrba 
'onant.  On  en  trouvera  une  traduction,  nu 
une  paraphrase,  on  un  précis  dans  les  diffé- 
renla  articles  indiqués  au  sommaire  de  cha- 
que chapiire.  Ces  sommaires  ne  sont  pas  re- 
produits en  l^lin;  mais  ili  sont  fidèlement 
traduits  d'après  l'édition  fat>e  par  les  ordres 
d<>  Benoit  XIV.  Un  troisième  livre  qu'il  y  n 
ajuulé  sera  donné  en  français  i,  l'art.  Huk- 
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Le  litre  lalin  ile  cli.tque  chapitre  esl  (cl  que 
dans  la  table  des  édiliuns  d'Italie.  Il  a  son 
importance,  puis<)u'il  émane  du  législateur, 
aussi  bien  que  les  sommaires,  cl  quo  les  ter- 
mes mêmes  de  ers  titres  cl  de  ci>s  sommaires 
tranchent  des  diffii:ultés.  On  viiit,  par  exem- 
ple, que  ce  qui  est  dit  du  diiicre  servant  à  ta 
D)esse  de  l'évéque  s'applique  aux  antres 
messrs;  que  les  inclinations,  les  jonctions  de 
mains  prescrites  à  l'évéquo  le  sont  aussi  A 
l<iut  nuire  célébrant  (Voy.  le  litre  des  chap. 
il  et  19  du  livre  1".  où  il  y  a,  ipiacopo,  vtl 
alio  célébrante:  —per  episeopum,  vel  atlerum 
celebrantem). 

CMEMOMALIS  EPISCOPORUM 


INDEX  un  rUM  I.IBHI  PBIUI. 


Capitt  I.  —  DekabilH  et  aliii  agtndit  per  epi- 
teopoi  nuper  eleetot, 

CiP.  11.  —  De  primo  aecniu  tpiscopi  vtl  ar- 
ehirpiscopi  ad  niam  diaeenm  vel  pravin- 
ct'am. 

Caf.  III.—  DehabHu  ordinario  nrchitpiieopi 
et  rpiseopi  in  sua  protinciOf  diceeeet  vel  ci- 
vitale, 

Gtp.  IV.  —  Quamodo  te  genre  debeat  epi- 
teopxuvel  arehiepiseopue  circa  bentdiclio- 
nss  el  alia  rpitcopalia  munia  in  tua  diaceti 
vet  protincia.  Et  quid  ,  ti  Itgatut  apottoli- 
cut,  nul  cardinaiii  non  legiifus,  vtl  nuntiui 
aut  aliquis  prœlalut  ibidem  tit. 

Ckv.  V.  —  De  offieio  magitirorum  cœremo- 
niarum. 

C*F-  VI.  —  De  offieio  tacriita. 

CiP.  VII.  —  De  officia  pretbyteri  aititttnlii 
tam  in  vetperit  quam  in  mism. 

Cap.  VIII.  —  De  atsiitentia  duorum  canonf- 
eorum  m  habita  diaeonati  epiteopa  eele~ 
branle,  vel  eo  non  célébrante,  in  kabitu  or~ 
dinario. 

Cap. IX.  —  De  officia  diaconi  m  mitta tolemni, 
epitcopo  vel  alio  célébrante. 

Cap.  \.  —  De  officia  tubdiaeoni  m  «idem  mitta 
pontificali  tolemni, 

Gap.  \I.  —  De  numéro,  qualitate  et  offieio 
miniitrorum  tervieniium  epiicopo  in  aivi~ 
nii,  videlieet  :  de  libro,  de  canaeia,  de  ba- 
culo,  de  milro,  de  JAurt6u'o,d«  cande'a6n'#, 
de  grrmiali ,  de  ampullii  el  ad  abacum. 

Cap.  XII.  —  De  ornufu  eccleûœ  et  praparqn- 
dis  in  ea  anle  advcnlum  epitcopi. 

Cap.  XIIL  —  De  leJibvt  epitcopi,  legnti,  car- 
dinalium  pralalorumque ,  necnon  prJnci- 
num,  ma^tilraluum  ttrorumçue  illuilrium 
m  ecetetta  collocandit  omandiique. 

Cap.  XIV.  —  De  utu  umbraeuH  i«u  balda- 
ehini. 

Cap.  XV.  —  De  habilu  eeelesiailico  epitcopi 
el  canonicorum.  et  de  accestu  ad  eeeletiam 
et  reditu  eorumdem. 

Cap.  XVI. —  De  pallia  rt  rjutusu. 

Cap.  XVII.  —  De  mitra  el  baeuto  pattorali. 

C»p.  XVIII.  —  De  recereniiit  el  genuflesia" 
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nibui ,  uîtionibnê  et  lurreclionibus  obter- 
van'tit  tam  ptr  epùcopum  et  eanonieoê 
guam  alios  ifuoseumque,  tire  ineecUna,sivi 
extra  tam.  El  de  otculalionibiu  manuum 
epiieopi  vtl  ctlebrantii. 

Gap.  XIX.  —  De  ordine  et  modo  jungenâi, 
diijungendi,  «levandi  lenendique  manu*  per 
epùcopum  vet  alterum  celebrantem:et  ouo- 
modo  verlere  et  convertere  te  debeat  ad  at~ 
tare  vit  falditlorium,  et  «  contra;  et  de 
otculatiotu  altarîs. 

Cap.  W.  —  Delibro  tenrndo  apud  epiteopum 
von  celebranlem  ,  ted  in  veiperis  aut  in 
tnissa  tolemni  prœsenlem;  et  qaid  ex  eo  lé- 
gère debeat. 

CiP.  X\I.  —  De  tirculis  infra  mnsam  to- 
lemnem  tfwe  eoram  epiteopo  celebratur,  fa~ 
citndis  nnte  episcopum,  quatiler  et  quotiei. 

CiP.  XXII. —  De  concionibut  eeu  termonibut 
infra  mitsam  tolemnem  habendit ,  teu  pott 
intssam  m  funtre  epitcopi  aut  aUcuju»  ma~ 
gni  viri,  et    de  habitu    Êermocinanlii. 

CiP.  XXIIl.  —  De  ordine  et  modo  imponendi 
tlius  in  Ihuribiilam  iUitdque  benedicendi;  et 
de  thuri ficatione  in  vetperi)  et  miitit  tolem- 
nibiii. 

"C*P.  X  XIV.—  De  ordine  dandi  pacem. 

CkP.  XXV.—  De  forma  diindi  henedietianem 
solemnem  tib  episcopo,et  publicandi  indul- 
genlinm  ,  moi*,  quoties  et  qutindo. 

C*p.  XXVI.  —  De  supplendie  ticibus  canoni- 
corum  atiorumque  minittrorum  deficien- 
tium. 

CiP.  XXV'II,  —  De  oralionibut  teu  coUeelii, 
et  diversii  earum  toni*. 

Cap.  XXVIII.  —  Df  organo  ,  organista  ,  et 
muiicis  leu  cantoribas,  et  norma  per  eot 
tervanda  in  divinii. 

Cap.  XXIX.  —  De  mieea  qua  tint  eantu  ab 
epiteopo  celebratur. 

Cap.  XXX.  —  De  mista  qua  tine  etmtu  êo- 
ram  epiteopo  celebratur  in  locit  $uajuri$- 
diclionit. 

Cap.  XXXI.  —  De  cœremoniii  obtertandii  in 
tynodo  provineiali  vel  diaeetana. 
LIBRI  SECUNDI. 

Oaput  I.  —  De  vtiperit  tolemnibut,  epiteopo 
in  cniitinum  celebraturo. 

Cap.  II.  De  vetperii  tolemnibut,  epiteopo  in 
ertttinum  non  celebraturo. 

Cap.  III.  —  De  vetperit  in  eeclttiit enthedra- 
libut  ahtente  epiteopo  ,  vel  in  collegiatit 
tolemniter  eelebrandii. 

Cap.  IV.  —  De  eomplelorio. 

Cap.  V.  —  De  malutinit ,  pratenle  epiteopo. 

Cap.  VI.  —  De  matuHnit  m  eathedralibut  et 
collegiatit  eeetetUt,  nbtente  epiteopo. 

Cap.  VII.  —  De  laudibus  retiquitque  horit 
eanonieii. 

Cap.  VIII.  —  De  mitta  tolemni,  epiteopo  cé- 
lébrante- 

Cap.  IX.  —  De  mina  lolemni  qua  coram  epi- 
teopo celebratur. 

Cap.  \.  —  De  vetperit  et  matuHnit  pro  de- 
fnnetit. 

CiP.  XI.  —  De  mitta  pontificali  pro  defan- 
clitperepiteopum  eeltbranda,el  dt  ttrmone 
et  abtolutionibut  pott  nùttam. 


Cap.  XII.  —  De  mitta  pro  defuneluqwt  ». 

ram  epiteopo  celebratur. 

Cap.  XIII.  —  De  tetperit  et  miitit  În  0^ 

miRtci'i  Adventut,  tint  ab  epiteopo,  titt  a( 

alto,  pratentt  epiteopo,  eàebrondii. 
Cap.  XiV,  —  De  vigilia  Ifatintalit  Domim 

nottri  Jetu  Chritli,  et  de  matuliait  ci  «im 

in  noele  eelebrandn. 
Cap.  XV.  —  De  ftttit  t/ua  oeeurruni  utque 

ad  diem  Purificationit  tolemniter  cM^na- 

dit. 
Cap.  XVI.  —  De  fetlo  Purificationit  btolm 

Virginit ,  et  benedietione  ae  dittnbuUnit 

eandelarum. 
Cap.  XVII.  —  De  fetto  Purifieationit  in  m- 

thedralibut ,  abtenlt  epiteopo ,  et  in  cefb* 

glatis. 
Cap.  XVIIl.  —  De  of/lcio  et  mitta,  {tm 

guarla  Cinerum  ,  epiteopo   célébrante  td 

non  célébrante,  ted  pratenle. 
Cap.  XIX. —  De  eademferia  quarto  Cinirum, 

epiteopo  abtente,  et  in  collegiatit. 
Gap.  XX.  —    De  dominicii   QttadragaimÊ 

uaque  ad  dominicam  Patmarum. 
GiP.  XXI.  --  De  of/tcio  et  mitta  in  domntÊ 

Palmarum. 
Cap  XXII. — De  malutinit  lenfbrarumquarUi, 

quintœ  et  textaferia  majorit  kehdomaà: 
Ctr.Wlll.  — De  of/ieio  et  mitta  feriaquinm 

m  Cana  Domini. 
Cap.  XXIV.  —  De  mandata  teu  lolioni  p^ 

dum. 
Gap.  XXV.—  De  offteio  ftria  texta  in  H- 

ratcete,  epiteopo  célébrante. 
Cap.  XXVI.  —  De  eodem  offieio  ,  ejnietft 

non  célébrante ,  ted  pratenle,  aut  ettam  w- 

tenle,  et  in  collegiatit  eeeleiiit. 
GiP.  XXVil.  —  De  tabbalo   tancto,  epiief9 

célébrante. 
Cap.  XXVIII.  —  De  labbato  taneto,  non  tHt- 

brante ,  ted  pratente  vel  (U>tente,  et  in  ctl' 

legiati». 
Cap.  XXIX.  —  De  mitta  tolemni  in  die  Pat- 

eha,  epiteopo  célébrante,  et  de  eommiaifu 

generali. 
Cap.  XXX.  —  De  eodem  festa  Pcicht,  epi- 
teopo absente,  et  in  eoltegialit. 
Cap.  XXXI.  —  De  dominicit  per  annttni. 
Cap.  XXXII.  —  De  litaniit  et  procettiomb»* 

majoribut  et  minoribui  qua  annit  tingfttii 

Httnt. 
Cap.  XXXIII.  —  De  fetto  lanctiirimi  Corpt- 

ris  Chritti,  et  procestione. 
Cap.  XXXIV.  —  Dt  aliit  ftttit  in  genert.  A 

quibtti  tolemniler  ett  celebrandum  ultrart' 

periut  expreita. 
Cap.  XXXV.  —  De  annivertariit  diebut  ^t- 

clionit  el  contecralionii  epitcopi  solemKtf 

celebrandit. 
Cap.    XXXVI.  —  De  anniteriario  tpittept 

proxime  defuneti. 
Cap.  XXXVII.  —  Dt  anniver$ario  «««i"» 

epitcoporum,  et  eanonieorum  etclttia  M- 

ihedralit  defanctorum. 
Cap.  XXXVIII.  —  De  œgrotationa ,  morte . 

fiinfre,  et  extiquiii  epitcopi:  el  de  tvpplf 

calionibut  ad  Deun  pro  opportuna  M» 

epitcopi  tleclione  impeiranda. 
Cap.  XXXIX.  —  Dt  tono  eonfettiomi  nt*- 
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rW«  ptr  àtaciiHum  poil  strmonem,  tt  d» 

ferma  indulgenliapuoticandapenermoei- 

nMttm,  ac  at  binedictiont  danda  ptr  tpi- 

tapum  pott  Bermonem- 

LIBRI  TKRTfl 
CifUT  I.  —  Quomodo  »■  gerert  debent  prœtet. 

Vit  gi:éemator  seu  vice  iegalat  in  primo 

accatu  adtuam  provîneiam  tel  eivilattm; 

it  guid,  cum  l'n  ea  ptrmantbit ,  trga  iliarum 

aniitlitei, 
CiP.  11. —  QuotRodo  induti  archiepiscopi,  lea 

tpittopi ,   et   prandts   tiv»    gabtrnatorei 

mutuo  publicat  viiitalionei  exMtqutntur. 
Ut.  UI.  —  Dt  aeceutt  pfœiidis  aul  guberna- 

torù  una  eum  arckiepiscopo  teu  episcnpo 

cappa  tndufo ,  ad  meiropolitam  vtl  calht- 

iralem  eccltiiam  pro  publicit  loUmnibui 

fimeiionibiit  expUndis. 
Cif.  IV. —  Dt  adoratiortt  augmtitiimi  tacra- 
mtnli ,  algue  inde  progrtttu  ad  allare  ma  - 
fut;  ubi  dt  loco,  et  itlla  prœsidit  im  gu- 
btTMalorÎM  aul  vice  Itgati ,  ac  de  recttMu  a 
metrupolitona  vel  ealhedrali,  sacrii  aclio- 
mibtu  abiolatis. 
dr.  V.  —  Dt  thurt,  ac  pace  prandi  teu  gu- 
ttmatori  ,  aut  vice  legato  deftiendit  :  ac 
<it»ptr  dt  l9C0  eorvtn  pro  aceipietidit  can~ 
d9ta,â*eribiu,  et  paltna ;  nfcnon  de  ado- 

ralione  trucit  ftria  texta  m  Paratctvt, 
Car.  VI.  —    De  gtnerali   eommunione   feria 
amnia  in  Cana  Domini,  quoad  habiitim , 
laatm ,  et  ritum  prœiidit  ttu  gubernalorit, 
wet  riee  Ugatt. 
C*».  Vil.—  Z>e  muiut't  rtverentiii  inier  tccU- 
iianim  atitisliltt,  it  praiidtm,  êivt  gubrr- 
itatarem,  aul  ttet  Ugatum  :  dtgue  ialutn- 
tiant  coneionatorit  erqa  alterutrum. 
C*r.  VIII.  —  Pratidi  m  ineeuu  variatur  lo- 
CHt,  guando  epiteopu*  vet  archiepiieoput 

fiunltacrit  paramentU  indutui. 
Cir.    IX.  —  De  arehîtpiicopi  lite  epiâcopt 

dt$rin$a  in  rce/e(jatn  ptr  Mcalam  tnterio- 

rem.  tt  pritatam  porlam. 
Caf.  X.  —  Qao  acctdtre  debeat  magitlratut, 

Mf  arehiepiicopo,  tm  tpiêcopo  inttrviat,  ab- 

ttnte  pratide  vel  gubernatort. 
C»,  XI.  —  Quid  $i  archiepistopui,v(l  rpiico' 

pvi  eardinalitia  prœttet  dignilate  î 

LIBER  PRIMUS. 

CAPCT  PRIMDM. 

Jkk^itu  tt  aliitagtndit  ptrepiteopoi  nuper 
titetot. 

Sm»1U.  —  CoMTm»e  ou  tontarr  àt  celui  qui  rirnt 
fitfi  diiiani  poiar  «n  liii/e  i(n%copol,  métropalilam, 
M  piuê  iùti.  Ct  gvt  doiveiU  faire  ceux  qui  tout  pré- 
WW  *•  tour  de  Home.  Ce  que  doivent  (airt  Ut  at- 
MMi.  CoUwne  de  ceux  fitt  uni  prit  iatt»  let  ordre* 
tSftax  OH  mlitiârÉt.  (  Voj).  l'art.  Htiiri.) 

I.  Com  primaro  aliquii  ccrtior  rncins  foe- 
rilieallcni  erclesi»  ealhedrali,  vel  majorï, 
I  inmino  ponlifice  In  consiilorlo  pmrectdin, 
■iieille  la  caria  romans  de^at,  liTe  ab  «a 
■bieu  sll,  Blalimcurabiltibi  amplam  coro- 
Bia  in  eapfte  rtecenter  formari.  Tanc,et 
■■m  priu ^  luper  tu lem  iDreriorem  talareoi, 


cum  rxtra  dnmum  eiibil.iiiduel  aliam  Vetli^m 
brevioroiii  aperlarn,  ut  per  scissurns  brachia 
ritrahî  possint,  quod  gcnus  vcsli*  manlel- 
letum  voi-anLVcstej  autùm  hujusmudi  erunt, 
ici  ex  lana,  vel  ex  c<imelaitu  coloris  viola- 
cei,  nnllo  aulem  modo  lericas. 

2.  Prœicnles  in  curia,  induti  ut  tupra  , 
quam  primum  polcrunl,  adibuni  summum 
punfîDcem,  et  ci  gr.ilias  (tgent  de  lua  pro- 
moliune,  morila  propria  ex(eauanc)o.  el  dî- 
gnilatisKradum  ainpIiDcando,  se  ipsos  el  Ec- 
cicsias  ipsis  commissas  hiimililer  commen- 
dando ,  el  tune  e  sjnclitalis  lun  manibus 
rocliellum  accipicnl,  f.i  post  oscula  pedum  . 
gratiai  agent.  Visiiabunl  deinde  singuloi 
cminentiisimos  S.  R.  B.  cardinales  in  coram 
domibiis,  eisque  olGciose  gralias  agenl,  sp  el 
suai  Ecclesiai  illis  coinmendando  el  oITe- 
rendo. 

3.  Absentes  veto  se  ip^ns  mchelto  et  tcf  li- 
bus,  u(  supra,  inducnl,  cl  graliaruin  acliu-» 
nos.  et  eccicsiarum  suaruoi  commendationîs 
orUciuro  per  lillerns,  lam  apud  sammum  pon> 
lificem  quam  apud  cminentissimos  dooiinos 
cardinales  peraçcre  studebunt;  cl,  si  eruni 
in  propria  sua  dioecesivel  pruvincia.  cn>n  de 
coruni  promolione  eertum  nuntium  habuc- 
rint.  ulanlur  d  >mi  el  foris,  loco  manlelleli , 
inozzella  ojugJem  colons  supra  roclteltum  , 
<'l  tam  prteienles  in  rnria  quam  absentes 
ulanlur,  cum  opui  cril,  galcro  nigro,  laneu, 
viridi  srriru  ornatn  eu»)  ronlulis,  ac  floccti 
coloris  TJridiR.  Rao,  (]uœ  de  vesiibus  dixiiDus, 
clcricis,  seu  presiijti'ris  sier-ularibus,  seu 
resularibus,  elcclis  Unlum  coofeniunl. 

ï.  Promuli  vero  ex  rcgulari  urdine  non 
cicricali.  non  ulunlur  ruchetlo,  sed  retineat 
in  Tcslibus  colurem  babitus  sua  rcligiunif  , 
cl  deTerunt  ubiqne  moiteltam  ejusdeni  colo- 
ris, el  birettum  nigrum  ;  galero  lamcn  viridi 
ornalo,  proDt  supradicii  clerici,  nlunlur  ;  srd 
caaonici  rcgulares  ulunlur  eliam  rocbello  , 
proat  .inle  pro^tioUoneni  ad  episcopalum 
utebanlur  in  sua  coRgregalione,  el  colore 
violaccD,  sod  non  moiiella,  ni  el  presbjlcri 
S.  Spiriln*,  et  militiarom  S.  Joannis,  S.  Ja< 
eobi ,  et  aliarum  ;  qui  lamen  sui  ordinîs  in- 
signia  in  veslibui  non  dcferanl,  sed  eiusdcm 
ordinis  cruccm  ad  collum  intuH  penduntem. 
Cum  autem  episcopi,  nulli  ordini  regulart 
ascripli ,  seu  ex  ordinibus  mililaribus  afcum- 
pli ,  exlr.i  diœecsim  luerinl,  motzelta  super 
mantrieltum  utanlur,  nbi  lalis  t ige(  con^ae^ 
ludo. 

CAPOT  II. 
De  primo  accttiu  epitcopi,  vel  archiepUcopi 

ad  txtam  dtacesim  vel  procinciam. 
SOMiiAiRB.  —  Préparaîift  pour  Centrée  d'un  arehetiqut 
ou  d'un  ittque  dont  ton  iglhe.  Ce qd'iI  g  aà  [aire 
pendant  le  cuifige.  Il  doit  annoncer  ton  orrirée  au 
eieaire  eawiulaire.  au  ehnpitre,  et  aux  majiiirali  dt 
la  tille.  Ce  ga'il  faut  préparer  pour  ton  entrée.  Or- 
dre de  la  procet*:oH.  Prite  de  potieititm  dam  fé- 
glite.  Sortit  dt  l'égliu  et  entrée  à  té  i.hé.  Ce  ç>'t/ 
faut  faire  l'il  patte  par  uti  Utu  remarquablt  de  tan 
dioeèt4,  ou  t'a  t'y  arrête.  (  Voge%  les  arLicles  VuiTK 

tPl>CO»ALB,  VoiilSI  DBS  rilLlTi  ) 

1.  Accessurus  epîscupus  aJ  saam  diœce- 
aim,  vel  arcbiepiicopus  ad  saam  pruf  ineiaiDi 
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SOT  DICTIONNAIRE  DCS  CEltEUUMCS  ET  DtS  RITES  SACRES.  {« 
anie  acc«sium  polcrK  aliquas  grnlias  sru  olbum,  ac  ilcmain  milram  pr^lioMm  atqac 
facQliales  a  srirclissimo  domino  noslro  papa  annnlnm,  conscendelqae  eiiuum  lericuajbo 
obtinere,  prsserlim  indulgenliam  plcna-  iiniljqiic  leclum,  el  derenler  ornalain. 
riaro  pro  populo  sus  prim»  miss»  adrmuro.  k,  Ordo  aulem  proccdeitdi  erit  :  eqnitahanl 
Insuper  prgepar.ibii  qute  in  ilinere  et  ingrrssa  primo  cires  umnes,  deinde  familiarei  t^Uf». 
usui  esse  polerunt,  ut  vestes  episc>pales  or-  pi,  liim  magistratus  et  otricialci  rifilitii, 
dinarias,  cappam  punlinctilciu  violaeei  cilo-  bnrones  el  principes,  si  qui  aderont,  omi 
ris,  ECU,  si  rcgubris  Tucrit,  culuris  habitus  cicrus  omois  pedjbus  inccdcns,  praccd^ls 
sui;  galernm  ponliticalem  cordulis  ac  floccis  sua  cruce,  quem  cantnres  snbscqueniar, 
soricis  coloris  viridis  ornalum;  cqai  eliam,  canl.in1es,ut  in  PonltHcali;  post  hoi  ranoniri 
Bivemulvornamenla  opportun.!  ;ilem  libros  cl  capitulum  ecclcsiffi,  et  si  fuerit  archiepi< 
necGssarios,  ut,  inler  cœteros,  Ponliflcale  et  fc  >pDB,nntecedet  crux  archiept*copali9,iDtrf 
hoc  Cœremoniale,  ac  paranaciita  etiam  sacra,  quHin  et  archiepiscopum  nemo  eril,  niti  di- 
qu«t  pra  ingretsu  erunl  neccssaria,  id  est,  grlitaics  et  canonici  ;  demum  Rrcbîcpiicn[H]i 
pluviale  album  cum  slola  el  milra  prcliosn,  scu  episcopus  mitralas  eqailabit  sub  batdi* 
amic'nm,  alham,  cingulum  et  annuium,ni9i  chino,  ijuDd  porlabilur  primo  loco  per  mi- 
ra ad  majorem  eommodilalem  a  propria  ce-  gistralum  civilalis,  dcindc  per  iiobilorirn 
clesia  suQiere  velit.  In  disccssn  rccitabil  in  iigquo  ad  eccicsiam,  sivc  per  eosqnibaiti 
ecclesia,si  commode  Deri  poteril,  sin  minus,  consuetudinu  vel  rs  pririlegiu  id  contrniL 
anlequam  cqnam.i'-cendal,  cum  suis  clericis  Ipse  episcopas  incmor  erit  pupalu  mani 
et  familiaribufi  llinerariom  ;  idemijue  ob-  dextcra  aperla,  e(  eslensa  fréquenter  baïf 
■erTafait  quolidie  mane  post  niissaui,  antc-  dicerc,  signum  crucis  Taciens.  Potlepiio»- 
quam  equum  asceiidal,  qnamdiu  erit  itine-  putn  cquilabunt  prœlatï,  si  qui  ernnt,  e(  rt- 
rn;  et,  si  erit  arcliiepiscopus,  quamprimum  liqui  ingali. 

saam  proTinciam    inlrarcril,   faciel  anle  se         5.  Antoportam  ccdesiteepiscopaa  dnctR- 

deferri  crucem  per  aliqueniex  suis  capella-  dct  ci    equo  suppr  tapetu  straluni  ibidra 

ciiiis,  imagine  sanctissImiCrucifisi  ad  se  rer-  exiensnm,  el  relcnta  milra,  capiel  aipfno>     i 

sa;cl«ibioccurrentes  subdilos,  qui  gcnuflec-  riuin  de  manu  di|;nioris  de  capitulo  aniedic- 

trro  debent,  siguo  crucis  super  illos    facto  li,  ut  supra  induti,  quo  se  el  aiios  asperpt 

b'jucdiiet,  alque  iia  eliain  faciet  episcopus,  aqna    beDediéla.iacipiendo  a  digniore;  u 

cum  ?uam  diopcesim  inlravcrit.  ministrante  odi'm,  qui  aspcrsorium  ubinlit 

2.  Cum  autem  erit  unius  diei  Tel  bidai  naviculam,  imponet  in  thnribulum,  quoi 
fipaiio  propinquus  propris  ctvilali,  signifl-  atit)uis  acoljthus  teoct,  tiius  caoi  benedi- 
c;ibit  Ticario  suo,  et  canoiiieis  ac  capitulo,  clione;  liim  prœdîctaidigniorexcapitDloM- 
necnon  magislratui,  et  ofBcialibus  civitatis  cipiens  Iharibuluin  de  manu  acoljlbi.tta», 
dicm  et  iioram  sui  ingrcssus,  ut  possiiil  om-  fada  prius  profundo  capilis  jnclinationeiio 
nés  se  prœparareut  ci  obvjani  cant,  eumque  cpiseopum  ,  Iburificet  illnm  stanlem  can 
dcliituliunoreproscquantur.  Prœmidct  cliam  mitra  triplici  ductu  thuribuli;  el  prvcedH- 
aliqurm  ex  suis,  qui  ctcrum  c(  alios,  ad  quos  tibus  clero,  canunicis  el  dignitalibus,  alqm 
spécial,  admtineal  ul  pruce«sit)nem  habcn-  hymnum  Te  Deum  laudamw,  etc.,  esnlHti- 
dam  in  hujusmodi  ingresiu  indicani  ;  prœpa-  bus,  ad  allnre  sanctissimi  sacramenti,  ti  tu 
rari  faciantbaldachinum  in  portaciviiiitis,  et  aliud  ab  altari  majori,  consisict  ibi  epifco- 
depulari  qui  illud  portent  supra  episcopum,  pus,  et  rcmoto  lune  baldachino,  dt-putitt 
ut  inferius  dicelur.  Vias  eliam  per  quas  milra,  ac  tacta  gcnuflexiuno  usqoo  ad  ler- 
cundtim  eril  mundari  ac  floribus  vel  frondi-  ram  anle  ipium  sanclissioiom  sacrarofoliiai, 
bus  conspergi  in  sîgnum  lœliliee  curenl.  genufli'Ctel  iterum  super  pulrino  ibidem  pi- 

3.  Die  prœsiilnla,  canoiiici  cl  capilulum  ralo  in  genullexorioelorabll;  Ueindetargtt, 
cum  Iota  clero  dcbenl  processionalï  rito  el  facla  iterum  rcrerentia  cum  genufleiioac 
proDcisci  extra  portam  civitatis,  el  propc  il-  sanclissimo  sacramentA,  accipiet  milram. et 
taui  consistcre  ;  magislratus  voro  el  olliiûa-  procedet  ad  allare  majut ,  ubi  anle  infimoiB 
les,  cum  civibus  et  popuia  episcopum  in  gradura,  deposita  milra,  facielcruci  lup'^ 
porta  excipcre.  Episcopus  intérim  in  gli^uo  allare  positœ  reverenliam,  caput  profond* 
saccllo  seu  honesto et  conveniez lilocoparum  Inclioando;  deiode  gcnufleclet  super  poltiBO 
dittantc  a  porla  civilalis,  dcsccnd;it  de  mula  et  genuflexorio  ibi  parato,  et  orabit;  «■<■>- 
vel  eijuu,  ac  deposilo  ilinerario  Itabitu,  in-  leritn  illedignior,  ut  supra  îndalus,  scccdH 
duel  cappam  pontiQcalcin,  ilernmquc  as-  ad  allare,  el  in  cornu  Epistola  slans  TrrMi 
cendeimulamornalam  poniificalibus  rphip-  orantem  episcopum,  Gnilo  hjmno  T*  Dn'~ 
piis,  el  stragula  violacei  coloris,  ac  galerum  caniabit  ex  libro  super  altnre  potito  v' 
poitlificalcin  solemniorem  in  capite  gercl;  Ptottclor,  v\c.,et  alla,  proat  tn  PoniiBu'>' 
aique  ita  eqnilabit,  suis  hmiliaribus  el  du-  Post  orationem,  episcopus  surget  a  foldiKo- 
inegticis  ipsnm  comitanlibut,  usque  ad  por-  ri»,  el  faclaallari  revcrentia,  accepta  mllrii 
lam  civitatis,  ubi  descendense  mula  genu-  ibil  ad  sedcmsuampontificalem.inqussedeu 
flcriel  super  lapete  stralum  el  pulviuum  ibi-  recipiel  omncs  dignitates,  canonicos  et  i}'"* 
dem  paraïuni;  et  dévote  osculabilur  crucem  de  capitulo  ad  osculum  manus,  caotoribui 
sibi  per  digniorem  ex  capitulo,  pluvialî  albo  intérim  autiphonaut  vel  psalmum  aliqarn 
indutiim,  oblatam.  Mox  surgens,  in  aliquo  cautanlibus,  vel  organiita  organum  ps'* 
•acellu  Tel  loco  ad  id  parato  accipiet, dcpo-  santé.  Deinde  accedet  epiECopus  ad  altm< 
■ita  cappa.  paramenta  sacra,  viUelicet  ami-  quud,  dcpostla  mitra  anle  in0mum  fin'^"'"' 
cluiii,  aibam,  cingulum,  ilolam  el  plutiale  cifacla  ilcrutn  cruci   revcrentia.  in  mv^^ 
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osculabitnr,  et  cantata  prius  snliphona 
■ancti  (iloli  EccIesiaB,cnm  nuis  vcrsiculo,  et 
responsorio  a  choro,  vel  cialoribus,  canla- 
bit  ipse  in  corna  Epislol»  oratinncni  ejus- 
detii  sancli,  qua  finila,  accipii-l  milram;  ad 
inedinm  allaris  reverlelur,  et  dabit  bi-nr>- 
dictiun(>m  lolemnem,  canlundo,  proul  mt- 
rins  babetur  cap.  25,  de  forma  danJi  hene- 
diclionem,  eo  modo  quo  datur  in  fine  missie. 

6.  Deinde,  Tacta  prius  cruci  rcvcrcnlia, 
assampta  milra,  et  npud  sedcm  suum  depo* 
BÎlis  pari-imentis,  el  a<sumpl3  cappa,  procc- 
det  ad  locum  suteliabilalioiiis,i|iiem  disniar 
illc  de  rapilulo,  dimisso  pluviali,  el  alii  ca- 
nonici  in  babilu  canonicali  cumitinlur,  si 
liabilalio  eril  contif{i>a  vel  vicina  occle^in. 
Si  Tcro  dislanlior,  usquc  ad  porlam  ipsius 
eccle^i».  Qiiod  si  tidesset  ali^iuis  mngnus 
priiiceps  qui  vpIIcI  epîscopiim  iisquc  ad  por- 
tant hospitii  comitari,  dcbebil  episcopus 
aliquanlulom  r^sislere,  noi)  lamcn  hujus- 
modi  obseqaii  cl  piclatis  oCfîciiim  omnino 
recusare,  pra-sertim  si  hatiitalionis  iocug 
von  multum  dislel,  scd  ci  pro  talî  bainaoîlalc 
gralia*  agerc. 

7.  Si  conlingcret,  dum  ppiscopns  adsuam 
civilatem  proficiscitiir,  transire  pcraliqucm 
locum  insigiiem  su»  diœcesis,  vel  in  eo  iio< 
dpitnrî,el  clerus  acmagislralus  cjusloci  curn 
liunorare  cupiaiit.  penniUel  quidcm  ul  ei 
obriamcanleliarn extra Iticum,  cl  eunicimi- 
linlor  Dsqae  ad  ecclesiam  primariiim  ejui 
loci,  r(  fac'a  ibi  oraiionc,  usquc  ad  locum  ubi 
bospiialurus  est,  non  mutulo  habita  itineru- 
rio;  acd  nul'a  fiet  processio. 

8.  Quaiido  Ter»  episcopus  post  ingresnum 
incivilalem  propriam,  volaeril  alias  civila- 
tes,  *el  oppida  iosignia  suœ  diœceiis  visilare,  . 
confenicns  erit  u(  prima  vice  rccipialur  cum 
«acra  cleri  sœcularis  et  regulans  proces«io- 
ne.  Ipse  *era  non  erit  milra  et  pluviali  in- 
doltis,  sed  equilabit  super  mulam  oroalam 
poDlilicalibus  cphippiis,  cum  cappa  et  g.ilero 

f>ontiGc<iIi,  et  oÎTerelurci  io  porta  crux  oscu- 
anda,  etalia  omnia  Qent  eliam  in  ecclesia 
pruul  de  civitatp  propria  el  primaria  suœ 
dîœcesis  diclum  Tuit. 

CAPDT  111. 
De  habilu  ordtnario  archtepùcopi  et  epiieopi 

tn  3ua  provincia,  diacesi,  vet  civUate. 

Smmairb.  —  Lti  habitt  d'un  arcketiaue  dani  la  pn>- 

viaee  tt  d'un  ériifue  dànt  H»  dîocnJ  idri  eioUtt  ; 

ils  mtlttnl  par-àtsiat  U  rocliet  et  la  mouiU.  Ches 

eux  \U  te  tenent  de>  n-tmes  huèiu.  Oaut  lei  réa- 

niont  en  eoncilt  provincial,  tant  le  nié:ropolit«in  que 

tn  étiqae*  pTivindaux  u  itrvtnt  de  la  mmclle  avec 

le  rocket  découvert.  Let  habilt  font  en  laine,  di  eou- 

tatr  noire,  pendant  CAvenl ,  el  depuii  ta  Septitagé- 

«MM  jmtifu'à  Pi^/uei,  excepté  iee  jourt'vilemielt.  La 

ekape  ou  manteau  long  dvit  lire  en  luiiu  de  conlti.r 

violette ,  tt  quelqaefait  en  camelot  de  la  mime  cou- 

tetir.  La  chape det  éiiiue»  Té-juUen  eit  de  la  coui-ur 

propre  à  leur  ordre.  Forme  et  couleur  du  chapeau 

épiftopal.  UabiU  det  évtguei  e»  voyage. 

1 .  Epiicopus  posiquam  ad  suam  diœcesim, 

el  civîtaiem,  el  arcbicpiscopus  ad  suam  pro- 

vinciam  porvenerit,  iili  polerit  vestibus  vio- 

laceis.  aive  laneis,  sive  ex  camclollo,  super- 

iodula    super  ruciiiillum  inozzctla.  El  dunii 


eodein  utotur  iiabitu,  sallem  dum  Gl  atiqaa 
congregalio  coram  ipso  episcopo,  vel  ordi- 
nandorum  examen,  vel  aliquid  siroile,  ac 
etiam  quolics  erunl  congregaliunes  coram 
mclropoliliinn,  dum  cclebrilur  conciliuu 
protinriale;  (luo  hnhilii,  sciUcel  motzella 
cum  rocbullD  diîcoopcrlo,  in  dictis  congre- 
gationilius  ulelur,  lam  ipsc  meiropolilanus 
quam  alii  cpiscopi  provinciales,  qui  ibidem 
pro  synodo   cclubriind.!.   coiiveneruril. 

2.  Eiidcni  quoquc  liabilu  cpi;copus  indu- 
1113  eril,  quolics  pcr  civiUilcui  el  terra  scii 
oppida  suœ  diœcesig  inccdd.  SkA  babenda 
e-t  dislinctio  Icmporum;  n^  in  Adveolu, 
iix'ipicndo  a  Sepluagosiraa,  pcr  lolniii  Qu.-i- 
dragesimam,  itL-m  in  omnibus  vi|>iliis  qui- 
bus  jejunalur,  et  in  QualuurTciupuribtis 
(i-xccplis  bis  qux  înciduiil  posl  Penlecostcii) 
ac  sexlis  feriis  lulius  aniii,  diCTurens  eiil 
vi'slium  geslalio.  Quia  lune  episcopum  dcri'l 
uli  vestibus  laneis  et  nigri  colorii),  excipieu- 
dii  lamen  aliquol  dies,  quibus  signuni  mœ- 
slitiw  oslendi  non  débet,  vidclicet  à  die  N;iii- 
vil.-ilis  Doiuini  et  pcr  lolam  oclavau)  Epipb.i- 
niœ,  a  die  dominicie  Resurrrciionis  usiiue 
ad  dominicam  Trinilalis;  ilem  pcr  uclavas 
feslorumsanclissimi  sacramcnli,  Assumptio- 
nis  glorioss  Virgints  Mnriœ,  cl  bealurum 
apo^iolorum  Pciri  cl  Pauli,  cl  omnium  san- 
corum,  lilularis  ecclesiœ  calbi'dralis,  et 
saueli  patron!  civiLatis,  ac  Ocdic  ilionis  pro  - 
prise  ecclesis;  ilem  in  anniversariis  cicctio- 
nis  et  ccnsecrationis  ipsiusepi^tcopi;  die  ad- 
vcnlus  alicDJus  magni  principis,  vel  cum 
cilebratur  aliqua  publica  Isliiia  ;  in  aliis 
vero  octavis  ul  Nalivil.ilis  gluriusn  Virgini-^ 
nis,  sancti  Joannis  Baplis'n.  sancii  Laurenlii, 
dies  lanlum  octavarum  exripiunlur;  siuii* 
liter  omnia  Testa  duplicia,  qiiœ  per  annum 
iiicidunt  exira  Advemum,  Si'pluageaimam  et 
Qiradragesimam  ;  sed  Annunliationis  festo, 
etiamsi  infra  Quiidragcijimani  Oicurrnt,  ve- 
stibus violaceis  uli  debent.  Hiec  que  dicta 
suni,  circa  vestes  quolidianas  observanda 
sunl. 

3.  Quoad  cappas  vero  quibns  episcopi  in 
propriis  ecclesiis  utuntur,  id  eril  observan- 
dum,  ut  regularilrr  sinl  laurce  et  violacé»,  cl 
non  allcrius  coloris.  In  suli-mnioribus  lameu 
fe^iis,  quœ  in  rubricis  Breviarii  primie  c'as- 
(is  vocantur,  dempto  triduo  anle  Pasclia, 
polerit  episcopuit  uli  eliiim  cappa  ex  came- 
lulto  coloris  violacei,  nullalenns  allerius 
coloris,  quibus  quidem  cappis  pellicule  albe 
circa  coltum  et  pectus  de  more  consuie  sinl 
que  dcindevigiliaPenlecnsIcs.scu  pro  diver- 
sit^ilc  locorum  citids  aui  lardius,  proul  epi- 
seopo  opporluDum  videbitur,  preinlimalis 
eliam  canonicis,  qui  cappis  uluntur,  quo  die 
malari  debeant,  removentur,  et  loco  pcllicu^ 
larum,  scricum  rubrum  appunitur.  Canonici 
vcro  regulariler  in  ccclesiis  ubi  illis  uluntur 
ens  dcponuiil.  et  loco  eurum  assumuat  col- 
las supra  rocbeltuni. 

4.  Ceterum  quod  dicilur  de  huJDsmodi 
cpiïcoporum  habilu,  tani  capparum  quam 
rœterarum  vcslium,  non  est  intelligendum 
de  episcopis  regalaribns,  çni  non  matant 
tutorem  suî  habitus,  nc'i'io  induunl  roclict- 
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Iiim,  scd  îo  eccl(?sîa  propria  ati  debent  cap- 
pa  coloris  sus  religioiii  convcnientis,  poDi- 
iius  seu  scficoejustlemcoInrissuiïuUa.  Exci- 
piuntar  ab  bac  rcgula  cleriei  regularcs,  et 
Uli  diclam  esl  cap.  primo,  canonici  rcgula- 
res  qui  rochelto  Dtuntur,  cl  culore  riotacco, 
ut  et  presbjieri  S.  Spirilas,  et  MillUamai 
S.  Joannis,  S.  Jactibi  e(  aliarnm. 

5.  Omnes  aulcm  lam  sœculares  quant  roli- 
giusi  episcopi  galero  uluntur  a  parte  eite- 
rioH,  nigro,  eui  ab  înlerlori  sericam  colons 
TÏridis  suffulci.ittir,  cordulis  pariter  et  (loccis 
tericis  viridibus  ab  eo  pendentibus.  Galerui 
qao(^ac  dupIici^Toriuffi  habcndus  est,  aller 
qao  insoleoialoHbQs  eqailalionibas  uluntur^ 
ejusdcm  formiB  [prœlcr  colorem)  qno  emL- 
neptissimi  cardinales  ponliGcaliler  equitan- 
les  uli  consucverunt,  aller  siinplicinr,  atcr- 
qae  ex  lana  ac  serico  viridiexornnti. 

6.  Kxlra  diœcesim  elocclesiam  suam  epis- 
copi nonatunlurcappa.  pmterquam  in  romn- 
na  curia,  cum  in  divinis  ponlifice  maximo  rel 
sacro  cardinnlium  collegio  prœ<cnle  assi- 
sluiil.  Dum  lier  sgunl,  ulmilur  brcvioribus 
vesiibus  cum  manicis  snb  genu  per  palmum 
vi>l  ultra  prolcnsJs,  coloris  temporuiri  diver- 
siiali  contenieiilis,  ut  supra  esplicatum 
luit,  circa  colum  veru  rasciam  sericam  colo- 
ris ntgri,  laliludinis  daorum  paiinorutn,  vel, 
circa,  longiludinis  fere  ad  mensuram  tcsIîuid 
pendentium  habere  consneverunt.  In  dÎŒcesi 
auteui  Ycl  provincia  niozelta  supcriiiduenda 
est  sine  prœdlcta  Tiscia. 

CAPOT  IV. 
Quomodù  le  gerere  drbtat  epitcoput  vel  ar- 
ehiepiicopus  circa  benedictioneM,  et  alia 
epitcopalia  inunia  in  fua  diaceii,  vel  pro- 
vincia. El  quid.  Il  legalui  apoitoticiu,  aut 
cardinatit  non  legatu$,  tel  nun'iuj  aut  ali~ 
tjuii  prœlalui  ibidem  Mil- 
SotuiAin.—L'iiTcberiiiHe  dani  ta  proeinee.  ri  Cétique 
dant  ton  dioeètt  bi-iitienl  ceux  qui  le  priirnieni  tur 
leur  paitagt.  lU  l'fti  aitllennent  en  préienee  d'un 
cardinal  Ugal  a  laierp,  cl  mime  tCun  cardinal  non 
•ijal.  Un  cardinal- arckttéque.  et  un  iiique,  qnaad 
Ut  cilèirenl  deiant  vu  cardinal  non  léijai,  dunnent 
euX'mimet  loutct  letbéiiidicliout.  L'ieique  l'abtlîcnl 
det  binêdiaiont  priviet  en  préienct  de  ton  méiropo- 
titain.  Ce  que  doit  [aire  un  iriqne  en  priitnee  d'un 
nance  apatlaliqne  qui  a  dam  ce  lieu  let  puutioiri  dit 
lé^  a  \aieTe.  Ote  faire, li  c'ul  un  (înip(«  nonce,  on 
nncoUrttettr  giiiral.  oiti'il  n'a  pat  dan»  ci  lien  le» 
poutoiri  du  ligalj  II  convient  que  te»  légatt,  cardi- 
naux, nétrofoliiaini  ou  nonce»  n'atàitent  pa»  aux 
fonetiom  ipttcopalet  ok  iU  pourraient  giaer.  Let 
iciquet  ont  ibujourf  lapritianceiarleigaureriieurt 
ti  le»  magltiraii  de»  litle».  Commeni  Ut  icique»  doi- 
vent aller  au-devant  d'un  rardinat  Ugai,  au  no* 
liqait  (Vou.  1e(  arL  Visitk,  HtciPTion  iTun  pélal, 
^      Il0.'<i»tini.) 

1.  Qoando  episcopns  ambalal  vel  eqni- 
lal  per  suam  cÎTilatem  Tel  diœcesiin,  miinu 
aperta  singulis  bcn«dicil,  et,  si  esl  archiepi- 
scopus.cruccm  cliam  anle  se  deferri  facit.  In 
ecclesiis  vero  son  diœcesis  vpI  provincis, 
rliaui  exemplis,  dabit  bt-nediclionem  lolem- 
neni,  aliaque  omni;)  ad  orGciura  suuro  perli- 
nenlia  faciet,  prout  pa^sim  suis  iociidecla- 
rabtlur;  sed  si  contingat  cardinalein  Icgatum 
de  lalcrc  cise  simul  cam  epiicopo  in  ejns 


diœcesi,  vel  archiepiscopo  in  ejns  protiscii 
abslinebit  episcopus  non  luluni  a  bencdi- 
clionibus  soIcmnibDi,  ledelîam  priTslis-ei 
si  erit  arcbippiscopus.  nullalenus  pcrml'iiii      i 
ante  se  deferri  crurem,  etiamsi  ipsearchit-      ' 
piscopas  esset  cardinalis. 

2.  Quod  si  esset  prnsens  cardinalis  nos 
legatuB,  una  cuiu  episcopo  non  cardiaili 
sbstJnebit  simili  modo  episcopus  non  ce\t- 
brans  ab  omnibus  benediclionibus;  nec  <ti. 
cem  sibi  pneferri  perniîltcl,  si  erit  archtCH- 
Bcopus,  rcmiltens  umnia  niunia  epiicopaUi 
excrcenda  ipsicardinati  prieienli;  celebram 
vero  episcopus  débet  per  aliqaeni  suuia  a-      i 
pellanum  cardinali  preienli  signiHcare.  oi     | 
omaia  priedicla  munia  exercere  et  bcntdic* 
tiones  dare  dignetur.  Que  si  cardinalis  Iik-  • 
rc  et  exercere  ex  urbanilate  nolueril,  pgtprit 
episcopos  celebrang  prœdicla  umnia  adim- 
piere. 

3.  Si  Tcro  episcopus  ipse  esset  eliam  S.II.B. 
cardinalis,  et  non  celcbrarct  priescnle  ali<i 
cardinale,  dcbcl  ipie  cardinalis  epiicipni     ' 
alium  cardinalcm  prsscnlero  rogare  ulam-     | 
nés  beiicdiclioues   thuris,   aqun   et  niitti- 
stroruDi  facial,  ac  in  Qnc  populo  solemnitrr     i 
benedicat;  quo  si  cardinalis  prniensfaccn 
rccusaTeHI,  potetil  ipse  cardinalis episcupni 
prmJJcta  omnia  vel  remllleread  célébrante     j 
vel  ipse  exercere;  dummodo,  qnando in 6m 
populo  solemnem  benrdicliunem  dalnrnicril, 
non  stet  apud  sedem,  scU  prouter  reterts-     | 
liaro  cardinalis  prssentis  accédât  ad  altin,     , 
et  inde  pupulo  soleroniter  benedicat. 

h.  Si  vero  ipse  cardinalis  episcopm  o^e- 
brarel  prnseule  alio  cardinale  mm  tfga'a, 
omnes  bénédiction pi  et  alla  munia  episcopi* 
lia  dabit  et  exercebil  ipse  cardinalis  cclc- 
brans.  Prssente  vero  sea  advcnienle  luo 
mctropolilano,  cessabil  episcopus  a  bcnnlic- 
lionibus  privalis.  Sed  propter  adventumil- 
torius  episcopi  non  cessabil  obire  sua  mnnii 
predicla;  necrelinqnct  sua  insignia,  licttia 
rtoieris  honoriQce  eum  tractare  et  recipen 
dcbeat;  ac  donil  puncl  eom  a  dextris,  srcni 
extra  domum.  Si  erit  presens  nontins  ap»- 
s'olicus  habcns  in  eo  lacu  Tacultales  legali  it 
lalere,  episcopus  ab  eisdem  abslinebit  a  qoK 
bus  illi  cavendnm  esse  dictum  esl  presrole 
cardinale  non  legalo.  Sed  si  uon  habealb^ 
jusmodi  Tacultales,  led  sit  simplex  nnslioi 
out  collector  generalîs,  vel  eliam  li  habcil 
racultales,  non  lamen  in  ea  civilate  vel  Iom 
dilioni  episcupali  sabjccto  episcopns  fungrtnr 
officlo  Buo,  neque  ob  ejus  prvsentiam  sot 
munia  intermlltet. 

5.  Ut  aaiem  epiicnpas  commodins  sua  mu- 
nia episcopalia  exercere  valeat,  pota  coaie- 
crare,  ordinare,  conflcere  oieom  saneina, 
et'similia  facere,  ex  urbaniUle  I égalai  »■ 
cardinalis,  nunlius  aut  mclropotilBDns  ■* 
ciritatG  présentes,  hujusmodi  actibnt  infc'* 
venire  non  eurent  :  ne  ob  corum  prsseBtitni 
et  dignitalem,  vel  episcopus  a  neccsiariii 
functionibusepiscopalIbusabslinerecogalBr, 
vel  «allem,  liilerposila  mora  et  majoneti» 
diKicultate  aclasprndictiextecudonideiuD- 
dcnlur. 

6.  Gubernaloribiu  vero  civiutain  pram* 
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ijbu),  proemineDlia  semper  •!■  epiicopi,  lam 
iBira  quam  eilra  ecclesiam.  Uagistratut  ve- 
nt, ri  alioa  magnales  et  viros  nobiles,  el 
prKipue  principe  magnos  et  polentes,  epi- 
Kopoi  pro  eorom  qoaillale  et  gradu  honora- 
bjl,  non  tamen  ob  eoriim  prssenliam  cessabît 
uiDqaam  a  auo  officîo,  neque  ila  illis  ipbc 
lubmiltel,  ut  qai  palris  lusam  lenel,  minis- 
(ri  munu)  lubira  videalar;   seJ  memor  sK 
dignitalis  lun,  que  tanlopere  illi  ex  Tridenli- 
ni  coocilii  grafissituo  décréta  commendatur. 
7.  Si  fera  episcopus  obviam  iret  alicui  car- 
éaali  legalo  tel  non  Ifgalo,  ad  ejus  ciTitalem 
■dT^nieutii  nique  ad  porlam  vel  extra  eao); 
Teletiam  si  cuineisdeDi  perurbem  iocedsrct, 
JMinet,  supra  rochettum,  mantellettum,  et 
iltttincbil  a  delatiune  crucis  aiite  se,  si  erit 
ircbiepiscopus,  ob  reverentiam  orâcii  el  di- 
{oilaiii  illius.  Et,  bi  eril  cardinalis  legatus, 
ibstinebiictiam  ab  nsu  mozietlœ;  tecus,  si 
ilicui  maximo  principi  aut  digriissimo  pra- 
lalo  Tel  nuntiu  apostolico  obTiam  iret,  quo 
tasu  aoD  mutât  babitam.   Eqaorum  autcm, 
leu  mutaram  tlraguin,  ei  phalers,  et  urna- 
nenta,  rpiscopo  equilaiitr,  ex  panao  laiieo 
{olom  nigri  scu  riolacei,  ut  supra,  plus  mi- 
BD»*e  coiiipoïKa  crunt,  prout  ipse  epitcopus 
Mjlemniui  aut  srcnpliciits  cquilabil,  uiii  pa- 
rktuB  poaliGcalitcT  equitaverit. 
CAPUT  V. 
DtoffeiomagittTorum  eartmoniarum. 
SonuiKi.  —  L'éxifut  doit  conuÎMtr  dtus  mi4iret  de 
rérémoi'iet.  Leun  qaal.iii.  Ct  qu'Ut  duivtnt  piifiH- 
rcr  poar  la  ciUbrauon  det  dimitt  bffieet  tt  dei  lainit 
mgt  ira,  «(  pour  la  rictp-Aun  de*  eardinaui,  dei 
rnatti  ei  dei  genrtmeun.  lli  rigleai  tel  piéUan- 
ttt.  Um  leur  doit  ««  talaire.  (  Voy.  l'an,  ttstao- 
■ui».) 

i.  Anleqaam  cibremoniarum  reguls  et 
>«as  explicenlur,  de  ipsis  cnrentODiarum 
luagisiris,  quorum  uiinisEiTio  el  cura  omnîa 
tcricsiastica  oiunia  ubt^uiida  sunt,  statuen- 
duni  est.  Curaliit  ergu  episcopus  ut  duo,  si 
G:Ti  possil,  de  gremiu  sua  EccUsiœ,  aspeclu 
cl  (laiora  corporis  cuavenieiili ,  el  mullo 
iuagis  scieutia  el  bonis  uiuribus  priedili,  ex- 
perti  et  dociles  ad  hujusmodi  onus  assuinan- 
lur,  quuruiD  priiDDi  vigesimoui  quinUim 
•jllcni  altingBl  annnu,  silque  ia  presbylerali 
«rdine  constitutaa,  bonis  arlibus  instructus, 
cl,  li  Geri  poiiel,  juris  canouici  veL  ihenlo- 
fia  inlelligenliam  habeal,  diTinorum  ofGcio- 
rum  ac  riluum  ecclesiasticorum  assiduus  et 
diligens  perscrutator.  U  erit  in  primis  soUi- 
cilos  circa  personam  episcopi  aliarumque 
pe  sunarum  digniiale  aut  nobilitate  prœsian- 
lium,  uteis  prsstu  sit,  si  quid  pelant  aui  si 
^ua  lie  ru  admuaendi  eruat;  ac  nibilominus 
nmnia  eircuiDtpÎGiat,  lingulorum  muoiaper- 
pfoilat. 

S-  Quando  aalem  eruot  calebranda  officia 
l'Ut  non  ita  fréquenter  uccurrunl,  el  qaa 
•oiemoiorl  ritu  apparaïuque  peragi  soient, 
pr»»ertim  qoando  ad  ea  accédèrent  oiagni 
tiri,  ut  cardinales,  principes,  duces  et  simi- 
'*!,  pet  diem  aul  piures  dies  anlei  prniena 
thtcal,  cl  iulelligai  an  ouinia  rcclo  dispoiila 


el  ordinala  tint  quœ  ad  cclebrationcm  spe- 
clanl;  netnpe  an  ecclesia,  allarc,  abncus, 
sedes  ponlîGcalis ,  canoiiicorum  mngistra- 
tunmqua  sodilia  sint  decenler  appanla  oma- 
tsque;  an  estera  ad  ipsius  celebrationia 
aclutu  necessaria,  ut  sacrœ  vestes,  paranienla 
et  rasa,  candelabra,  terei,  funalia,  aliaqua 
ulensilia  sint  suo  quieque  loco  prœparata  et 
congrue  dispostta,  juxla  nornam  et  régulai 
quœ  bequeoiibus  capitults  Irailenlur;  neo 
gruvciùrïiliquando(cuuividcritnecessarium) 
eliam  suis  manibus  adjuvare  uiinislros,  ce- 
lerosque  omues,  quorum  upera  uli  upurtèbit; 
prnmuniat  alque  inslrual  quos  opus  fueril, 
vxhiliilis  etiam  schedulis  :  siiquid  enioi  erro- 
ris  accidal,auliucaule  Gai,  ipsi  uni  cœremu> 
niario  imputari  suivi. 

3.  Alter  vero  junior,  qui  saltem  in  sacro 
ordino  sit  constitutus,  precipuaiu  curoui  ge* 
rel  eirca  personain  celebriiiiiis  ac  tiiiiiisiro- 
rtim  illiui;  cumquc  opus  erit  aliquos  tlucero 
aul  reducere,  facial  id  modesli-  el  discrète, 
subniis^a  voce,  acsolonulu,   si  fleti  pussit, 

a uBcumque  agenda  sint  demonstrans;  non 
iscurrat  velociler,  non  caput  vulval  aut 
manus  jaclct  iudecenter.  Cuveal  demum  ne 
in  Huis  QClibus  affectaliODis  vilio  notelur,  ted 
quidquid  aget,  cam  gravilale  el  congrucoli 
inora,  ac  cuin  decoro  corporis  geslu,  ila 
peragere  curabil,  ut  Cffiiens  duvoijonent  et 
ruvereiiliam  pariât,  Ipicque  ab  omnibus  com- 
mendari  mcrealur.  Uuus  tamen  alterius  de- 
fcctum,  cum  opus  eril,  modeslia  ac  sîleutio 
corrigera  cl  lupplere  shideat.  Ambu  simul 
cunveiiianl,  antequam'in  î,  bo  rei  gercnila 
actu  tiul:  praiidt>ant  qua  sinl  agenda,  ac 
onera  iiiler  se  pariianlur,  concordesque  siirt 
ne  repri-bi^ndi  ab  aliis  juru  posiint,  qui  d'cere 
el  insiruere  omnesdibeul.  Salius  cnim  est 
unum  quam  piures  esse,  nisi  fuerinl  con- 
cordes. 

4.  Eorum  babilns  sit  baneslus,  et  clericalii 
ipsaque  ne^tis  iiiferior,  ubi  commode  Acri 
pusiil,  coloris  violacci,  super  quam,  dum 
diviua  officia  celebraulur,  collant  inui.dam 
induenl.  Ad  eorum  quoque  officium  sperta- 
bil,  prusfflinrt  ubi  non  adest  porliciUjrit 
magiiterchori,  curare  ul  iutra  chorum  nulla 
fiant  colloquia,  nec  liul  qui  risa  aliore  in- 
compoHiiuseu  minus  mudestoacln  remdivi- 
nam  lurbent;  non  qui  cum  Cttlerornm  scan- 
dalo  dormianl;  lilleras  oui  alias  scripturas 
legant;  i>d  nec  libros  aut  ipsnm  Breviarium 
aul  Uiurnum  in  manibus  babeanl,  ul  ex  illis 
pnvatim  boras  aul  oraliones  récitent,  scd 
illai  alla  voce  una  cum  choro  dicanl  aul 
canlent,  et  ad  id  librum  baber<'  permiltantur. 
Ne  quis  geslum  aliqnem  ab  aliis  diSerenlem 
demonslret,  ul  cum  alii  stant  qui»  sedeat  vel 
genuQtfctal,  vel  contra;  sed  delnr  opéra  ut 
omnes  uuiformi  rilu  attente,  derotc  el  revc- 
renier  diviuis  mjsleriii  alque  ofBciis  assis- 
ter», eaque  tolo  cordis  afîectu  admirari  el 
conteniplari  videanlDr;  ac  silentium  diligen*  - 
ter  servelur. 

5.  Qun  otnnia,  ul  sine  eonlradicilone  quie- 
tins  perflciantar,  episcopi  cura  erit  omnes 
tam  canonicus  quam  alios  de  choro  praino- 
nere  ul  ipsii  caremuniariis,  in  bis  qun  ad 
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ciillamdiTinamsppclaiil,  sineconlradiclione  do  bii  qo»  BunI  rationem  reddcre,  quotl 

obediaiii  ;  nec  tanlura  eorum  verbia  acquic-  ejus  fleri  possil,  Tiilrant. 

svaot,  «ed  ut  oculos  in  ipsos  converleales  CAPOT  VI. 

obiervenl;  olillicu  niius  iiutu  aulleTJ  aliqao  n     /«  - 

Bigno  vcl  inluilu  quoii agciiiittio  ïiliiKaiGcan-  "'  °lfi"'>  '«k^"'»- 

libus  sliilim  p.ireant.  SamiunK.— li  faut  mt  menuain  dam  la  églùautH- 

6.  Aliavcrononnulla,  qu»  ad  ipium  ra-  draU*.etçoUégiaUt.Sei  qi'aliii*,ut(Q<,ciu>Mtim 
remoniorum  oOicmm  spectant,  velul  thuri-  ''«"""■  (^«H-  '•'"■  S""'""'"-) 

buliini  duferre  ad  cpiscopum,  el  ad  allaro  l.Odlcium  sacrislœiimngaliseccleiiiiei- 
ducerc  et  reducere  diaconum  et subdiaconum,  tlieJralibus  cl  cullegialis  perueceMaHum etl; 
alioique  omncs  lam  majures  quairi  minores  idcirco  in  sacrislam  t'iigeadiia  eit  qoi  al 
ministros,  quorum  opcra  in  re  sacra  aut  alio  bujusmodi  oniciam  Gdetiler  et  itreuoe  e«r- 
requiritur,  iDrcniia  suis  qiitBi|ue  locis  in  ope-  ccndum  iduneus  et  aplus  mcrilo  c^nseri  pot- 
ris  cursu  exponenlur.  Si  ecclcsia  ait  amp'a,  sil,  Assumendus  autcm  est  de  gremio  ipiiu 
ctnuuicrucleriiwruinocbt'iii-Ûciaturumabua-  ecclesiœ,  vel  aliunde,  proul  magis  rxpcilira 
dans,  fussent  arbitriu  cpiscupi,  aut  juxla  vidcbitur,  qui  in  sacurdulali  ordiuesit  us. 
consiieludines  Ëcclcsiaruni  aliqui  ei  ojus-  slilutus,  et  cui  prsilo  esse  debeboot  ilii 
dem  Ecclesiffi  grcinio  subminislri  adliiberi.  clirici  coadjutores.  plurcs  vil  pauciorei,pro 
qui  in  aliquibus  casibus  laio  in  choro  quam  ecclesiœ  necussilatc  «l  facultatibus. 
extra  ipsos  cœremuniarios  adjuvareni,  vriut  â.  Ejus  prœcipua  cura  cril  ut  paramcoU 
iiidicendo  silcoliuin  populo,  nique occurren-  Bacra,  vaia,  libri,  cerei,  oruameolaiBiln- 
do,  quoad  valercal,  lumnltui  el  scandalis  menlaque  pru  usu  ccclesin  el  alUrian, 
qunfurlGinipsaccrleiiauriri  possent;  alque  ac  rcliqua  prslirca  supcilcx  rccirsiailin 
etiana  circumspicicndo  pcr  tolam  ccciesiam  sana,  intégra  et  munda  conservcntur;  eaqw 
ne  quid  indecenler  fiai,  neve  exstinguanlur  cum  atlrita  aut  lacera  erunt,  rmorari  ippi- 
lainpades  et  cerei,  aut  ne  Gamma  ex  ccrcis  rarique  proouret.  Sed  io  primis  [uliijliu 
ultra  modum  prufluat,  Vcl  quid  indecurum  lalis  cura  peculiariter  non  sit  c»u]niit\> 
auper  allaria  aut  aliis  in  locis  evenial.  alleri)  diligentlssime  curabil  utraquatd 

7.  Item  viros  a  mulicribus,  cum  commode  aacrosanclœ  Bucharislin  cuKum  et  honurca 
fleri  poLesl,  distinguendo  et  scparanda;  ordi-  spcclanl,  iiilide  conscrventur,  lorutquc  ttt 
ncm  se^sionum  iuler  laicos  advcrtendo  coi-  taberoaiulum  ubi  cuslodîlur  diligrnliuiBM 
que  admoncndo,  quâado  surgerf,  sudcro  vel  et  Gdis  clavibus  obicretur;  lampadctcirci 
genul1i'Cteri<dubean[;aliaquuhuju$iiiodipr«-  illam  numquaiii  non  ardeant,  illaiiueiaUu 
V  jdendo  et  operando,  proul  opporiunum  erit;  scmel  in  hcbJoinada  muletur  el  rouo>eliit; 
alqac  a  diciis  duobus  cnrcnioniariis,  cum  ad  inOnnos  débita  cum  revcrentia  et  Iiodwi 
opus  cril,  admouebuntur,  quibus  prielcrea  dercralur.  Pariler  et  circa  fontem  bn{itiiiM- 
subdili  cl  obedienles  esse  dcbcaiit,  et  ut  ab  leiii,  et  sacri  cbrismatis,  aliurum^jUL-  taao- 
omnibus  cognoacanlur,  eorumque  oflîciuin  rumoleorumconsprvationeinUiligeutisiinuiii 
coiumudius  ac  majori  cum  antorilalo  cxcr-  curam  adbibebit.  juxla  pra.criplam  «ibi  ib 
cere  et  exse-iui  vuleanl,  possel  eis  conccdi  cpiscopn  el  aliis  ad  quos  sp'Clat,  normia. 
usus  aliquarum  ferularum  soi  ico  ve)  panno  El  quud  ad  sacrum  olcum  infirmoruui  Hli- 
tcclarum,  cum  aliquibus  ornamentis  aut  in-  nel,  procurct  illud  in  vase  ab  alii«  scpariis 
signibus  sancli  patroni,  vel  ccclesite  vel  épis-  cusiodiri,  illudque  solum  ab  aliis  sejonclun 
cupi.cuinponcndarum.quassempcrmauibus  ad  ungendos  eegrulos  deferri.  t!e<ii  rt  de 
gesUrent.  sacris  sancluruin  reliqniia  dicitur,  u(  tcilIcH 

8.  Ut  autcm  ipsi  Cffiremoniarom  magistri  lidcliter  et  honoriQce  assorvrnlur.  Aiiuabr- 
ncicisariis  rébus  pru  viclo  et  veslitu  juxla  iicdicla  singulis  sallcm  Itctidomudii  rcDuvc- 
eoroii)  alatum  non  indigeanl,  aninmmqae  (ur,  ac  dcnique  ut  lola  ecclchia  et  tinguti 
diversis  cutis  cl  perturbatiunibus  defatigaro  illius  sacella  et  allai  ia  sempcr  munda  d  ni- 
el  distrahcre  non  coganlur,  sed  a  cunciia  (ida  sini,  nec  pcr  incuriara  ubsurdescani. 
aliis  nt'goliis  remoii,  umni  studio  et  diligen-  3.  Curabit  eliam,  pro  Icaiporum  dierun»- 
tia,  ac  loto  peeture  iu  cummissam  ipsis  eu-  qn!>  feslorum  qualilait-,  ut  ea  deccnter  or- 
rnm  el  munus  suum  Taciltus  jiicuinbero  pos-  ncntur,  prout  latius  infra  capilulu  de  tctic- 
sint  providcbitepiscopus  ulipsisconilitualur  sin  urnalu  dicetur.  Cum  Diisis  et  caAttt 
ali<juod  ccrlum  cl  competeos  slipendium;  dirina  oiticia  soicmniter  celcbrauda  enisi 
et  insupcr  ut  eis  applicentur  emolumenta  sive  per  episcopum  sive  per  alios,  i^tse  pcco- 
lliqoa  cxtraordinaria;  ilem  aliquibus  privi-  liarem  curam  gercl  ut  altare  majus.cndcH^ 
legiis  el  prsrogativis  dccorenlar;  ut  prom-  lia,  tribuna,  cburus  et  accrctarium  sbi 
pliuri  animoauo  muncri  salitQciaot,ac  libros  episcopus  sacris  vestibus  paraïur,  necestinn 
necessarios  tibi  parare  possinl;  videlicet,  rébus  et  ornamenlis  quse  ia  eodem  ca|iitB''« 
PoaliQcato,  Cnremuniala  romanuni,  Csre-  exprimuotur,  in^truantur  oppuriune,  d* 
monialecpiscopomm.librumdcMjrsier.mis-  eurum  aliqua  déesse  contingai;  in  qmbi» 
MB  Innoc.  papa  111,  llatiunale  divinumm  pcrquirendis,  et  exspeclandia  indecenti-ril- 
ofTiciorum,  Juannem  Slephanum  Uuraiilum  que  incommode  tempui  leralor.  Aderiiap"^ 
de  Ritibus  eccle:tiasticis,  diversoï  alios  au-  aliare  in  curtiu  Epislolee,  cum  oblaU  eruai 
cluret  de  offlciis  divinis  lam  aniiquos  qnam  offereoda;  et  prngustabil  de  boslia,  tii>o  " 
rcccntiorcs,  alio»que  plures  quos  sibi  oppor-  aqua,  purrigonle  diacouu.  Ad  eum  rtun 
luouB  judicJibunl;  ut  non  sulum  aclionc  et  speclatutpcrcampanaruinsunumindiccsK» 
oiicrc  siul  j'ar.Hl,  sed  cliam  cum  «pus  fucrit  bjr»  wïji  raruiii,  maluUnarum  eloii»t«.« 
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reliqaaruii]  Itorarum  canoRicarum  ;  item  cum 
in  missamajuri  elevalur  ganclissimum  s;icra- 
mentum,  vel  quando  illud  ad  inGrnioa  dufe- 
readom  est,  et  ul  malulino,  mendiauo  ac 
Tespertino  Icmpore,  dicbus  singulis,  saluia- 
lionis  angelic»  signum  delur.  Deinum.  ul  ab 
ipsa  sacristia  laicorum  nimia  frequenti.i,  in- 
décentes sermoiies,  jurgia ,  rixs  aciusque 
profani  removeantur,  dilif^entiam  adhibenl; 
Dl  sacerdoles  missas  crtebraluri  opporiuno 
teuipore  el  ordine  excani,  pro  populi  pcrso- 
naramtiue  concursu. 

k.  Ad  ipsuin  spcctabil  eleemosynas  qun 
pro  missis  celebrandis  danlur  rusiodire  el 
annolarc  in  libris  sacrislim,  et  inlcr  ilios  ad 
quos  speclat  dislribuere.  Habcalar  labellu  in 
qua  descri[iin  siiiL  uiissie,  et  annivcrsaria 
infra  aniium  slalutis  diebus  celebranda,  ut 
omui  eiacla  diligentia  bcneflicturum  inlcn- 
lîoni  saiisûal.  ItivigileL  idem  sacrisla  ut  man- 
tilia  pro  ranntbus  saccrdotam  qui  cciclira- 
tari  sunt  in  promplu  habeantur,  eaqu^sint 
munda  et  nilida,  omniaquc  atia  pruvidere 
ttudeatquœsccuDdumEccIcsite  riluin  el  con- 
luetudinem  pruvidenda  erunt.  Ul  vlto  mngis 
accurale  lam  sacrisia  quain  ipsius  adjuturt-s 
niunussaumadimpleant,  optime  fuclum  erit, 
■i  unus  Tel  duo  ex  canonicis  cis  prœllcianlur, 
Bingulis  annis,  vcl  sepias,  uti  plus  cxpidirc 
«idebilnr,  mulandt,  ut  sic  per  vices  de  rébus 
Ecclesi»  Dotitiam  assequauiur. 

CAPUT  VII. 
JDtof/teto  presbyteri  aiititenlii  lam  m  vesperU 

guam  in  missis. 

Smkiibe.  —  L»  pliu  digne  dit  priira  doit  auiUer 

l'éciifiu  pauiani  le$  dicini  o(^tt.  U  t'assied  piii  de 

lui.   Set  fdhciien»,  tant  ouj;  sipTet  qu'à  la  ntette. 

^aandCiiéqu*  oficie.  [YoS-lUMl.  AIsI.TaM,  Me»S 

ruNTirtciLE.  ) 

1.  Inter  omnes  episcopi  ministres  qui  ei  in 
divinis  as&isluut  et  scrviuuL,  primus  cl 
dignior  est  presbfter  assislens,  qui  iilcirco 
débet eisedignior  ei  prcsbjloris  lamcauuni- 
cis  quam  digiiitalibus,qui  iiichoro  cum  aliis 
sedcre  lulegi  ;  nec  refert  quo  uomiue  ouiicu- 
petur,  an  arcbidiaconus  an  arcbipresb}  1er, 
»ed  attenditur  ut  sit  dignior  omuiuu  ex  om- 
nibus, et  ia  sacerdolio  cunstilulus,  atque  in 
sacerdolalibus  ofGciis  expertus,  ut  digne  et 
decentcr  oflicium  suam  exercere  valeal,  et 
opportune  episcopo  rem  divinam  agenli  uii- 
nislrare  possil.  Jgilureplscapu  olUcium  in 
Tesperis  /aciuro,  ipse  simul  cum  aliis  cano- 
nicis  capiet  paramenta,  videlicel  amiclum 
super  rochetlo  ant  colta  et  super  eo  pluviale 
tempori  cungruura,  sinn  lamen  formalio  ad 
pectus;  et  cum  episcupus  paralus  erit  sacris 
parameutis,  ipse  ei  imponet  annulum.  Cum 
Teru  episcupus  primam  antiphuiiam  eril  in- 
lonaturus,  ipse  librum  supra  caput  snstiaere 
débet,  quem  minislri  alias  .de  libro  et  candcla 
scrvientes  adjuvabunt. 

3.  Inlunata  erga  prima  antipboua,  eaquo 
pcr  churnm  compléta ,  incœptoque  primo 
psalnio,  scdebit  in  aliquo  scabello  veT  sede 
propeepiscopam.aateipsius  faciem  a  dcxirii 
Tel  a  sioislris,  prout  luci  situs  palielur;  re- 
iiulariler  tauieu  a  dextris,  dummodo  nec 


a!t;iri,nequc  episcopo  rencs  directe  vcrtif, 
sed  iuaneat  «emiversus  Terliam  iinliplionam 
ipse  pretbyter  assislens  slans  in  eoiiem  luc<% 
ac  prfeintonanle  sibi  illam  subdiacono  vil 
alio  miiiislro,  întonabit  voce  intelligibili. 
Cum  epi:<copus  cnt  inlonatnrus  bymnuoi, 
eodem  modo  librum  suslinebit  pruut  de 
prima  aiitipliona  diduraesl;  qun  îDlooalo, 
rcdibil  ad  locum  snum,  snin»  ibi  usquo  ad 
Gnem  hymni.  lilem  faciel  cum  episcopus  in- 
lonabii  anliphunam  ad  Magnifient:  qua  îiilo- 
nala,  et  episcopo  sedenle,  capiet  naviculani 
incensi  du  manu  acolytbt,  iliamquc  cnm 
cncbleari  priuiidcosculiito,  ac  m.inu  qu'ique 
illius  osculata,  purrigt-t  episcopo,  utex  ea 
imponat  incensum  in  ihuribulum  mnresulilu 
dtcens  :  Bmedicile,  paler  revtrenriissime.  Qiio 
facto  reddctnavicuiamaro'ylbo.elevspectabit 
staus  quousque  incbuelur  MiKjnificat:  quo 
canlicu  inrceplo,  se<|iielur  epistrupum  ad  al- 
lare  euutuni,  ubi  poslquara  illc  oscnlatus 
Tucrit  altare,  ofFi-rct  ei  Itiuribulumab  acoljr- 
tlioacceplum  ,  cujus  calenuiarum  .-mniuiia- 
Eem  ipse  manu  dextera  leneus  eamqoo 
dposculans  ad  sinisirnm  «pisrupi  porriget; 
thuribulum  vcro,  quod  ipso  manu  siuistra 
susiiiiet,  in  dexlera  episcopi  cullocal,  quant 
duoscublur;  et  dum  episcupus  ihuriticat  al- 
l.'.re, élevât  illipartemdexteram  ptuvlalis.nc 
eum  IburiGcanUm  impedial  ;  ac  fînita  tburi- 
ficaiiun« ,  stans  in  cornu  ËpistoliB  rocipit 
iburibulum  do  manu  episcopi ,  osculando 
priuï  ejus  manum  dexieram,  illudque  aculy- 
Uio.  dal.  Cum  episcopus  rodirril  ad  sirdom 
suam,  tune  ipse  slans  anIcinGmum  graduni 
sulii  epiïcopnlis,  recipit  thuribulum  An  manu 
aculyihi,el  Ihurificat  triplici  ductu  cpiSLopiim 
staiilem  cnm  raiira',  cui  episcupus  bencdi- 
cil,  ac  rursus  depositu  tbunbulu  in  manu 
acolytht,ipse  acccdil  ad  sedcm  sus  assisten- 
t'ie,  el  ibi  slans  iliuriticalor  a  subdiacono, 
vel  eo  di-Gcit!nle,*ab  aïolylbo,  duplici  ductu 
thuribuli.  Cum  episcopus  cantuiuras  est  ura- 
lionem  ,  acceJit  et  susiinel  librum  uL  alias, 
deinde  reverlilur  ad  locum  suum. 

3.  Cum  vero  missa  sukmnis  ab  episcopo 
erit  celebranda,  ejus  pTScipua  cura  erit  ta- 
tam  missam  prnvidisse,  omnesquc  ceeremo- 
nias  et  actus  quus  episcupus  faclurus  est 
observasse,  ac  signacula  in  libro  Hissali,  in 
quo  leciurus  est  episcopus,  lucis  congruis 
disposuisse  i  ut  prœsto  illi  esse  possit,  sugge- 
rendo  illi  submissa  voce,  vel  modeste  nutu 
indicando,  si  tn  aliquu  furie,  vcl  memorie 
lapsu,  vel  alla  de  causa  dcGcerct  aut  liluba- 
rel,  prieserlim  apud  allarc,  dum  lacrosaocta 
iiiysteria  peragit.  Igilur  ipisa  die  qua  missa 
celebranda  erit,  colla,  vcl  habilu  sua  cano- 
nicali  indului,  postquain  episropum  ad  ec- 
clesiam  venienlum  comiialus  fueril,  oppor- 
tune adcrit  apaJ  eum  iu  secreiarlu;  el 
incœptahora  tcrlia,  alqueincipienle  episcopo 
légère  psalmos  Quam  dileela,  etc.,  cum  aliis 
sfquentibus,  ipse  ad  ejus  sinistram  slans  aU 
Icrnalim  rcspoiidcbii,  iluobus  quoquc  diacj- 
nis  assisicutibus  pariier  cum  ipso  rcspun- 
dcntibus;  el  circa  Quem  terlis.  induel  sa 
.  amictu  super  rochetto  aut  colla,  et  super  en 
pluriali,   et  sic  paralus  susiincbit  librum 
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SDpra  capul,  cuin -cpiscopos  caplabil  ora- 
liouem  tvrUa;  el  lavante  episcopo  manus, 
porrigitei  manlile  ad  lergcutluii].  Episcopo 
omnibDs  sarrisparamenlis  induloacsidenle, 
imponel  BRiiulum  pontificalmi  ia  digitum 
anoularem  dexters  manui,  illius  annuloel 
inaaii  priui  deosculatis  ;  mot  naviculam  in- 
censi  cum  cochlean  eidum  oiînistrel,  ut  im- 
ponatlhus  in  thtlribtilum,  antequamasecre- 
lario  dliced.it. Cum  aulcmepiscopas  procedit 
TcrsuB  allare ,  ipse  aale  illuni  incedit  ad 
deilcram  diaconi  evangrliom  canlaturi;  et 
cum  rpiscopus  ante  iiiGmum  graJum  allaris, 
taclu  cruci  revcrenlia,  incipil  coiifi-ssioneRi, 
ipse  ad  cjui  dexleram  glans  rrsponilebit 
■imiil  cum  diaconu  siaiilc  a  siiiislris,  cl  cum 
dicei  in  conTessione  Ttbi,  Paler,  cl  Tt,  Paltr, 
prnfuittle  versos  episcopum  capul  inciiii^bil. 
&.  Finila  uonrcstione  el  osculalo  per  episco- 
pum allari,  dum  subdiucunus  in  cornu  Evan- 
Sclii  porrigil  librum  Ev.'ingeliorum  osculaa- 
um  epi$cupo,ipseadjuvat,manum  ad  librum 
appont^ndo,  deinde  retrahit  &e  exlra  corna 
Evangelii,  dum  episcopus  IhuriGcal  aliare; 
el  rcdeuiile  episcopo  ad  ledem  suam,  ipse 
euiu  sequiiur  el  apud  tum  slaU  Cumepiseo- 
pus,  lecio  Iniruilu  missn,dicil  Kyrie  eteÎMon, 
Ipse  simul  cum  eo  ac  duobui  diaconis  assi- 
»lL<iilibus  idem  dicil;  sedenie  vero  episcopo, 
et  ipse  Ecdct  super  scabellum  sea  sedem  a  ' 
drxtris  vcl  a  sinisiris,  proul  supra  de  vespc- 
ris  diclum  fuit.  Si  rero  {urle  episcopus  cc- 
Icbrans  non  in  scde  propria,  sed  in  faldislo- 
rio  SL'dercI,  tanc  ipse  preabjler  assislens 
■cdcbit  in  aliquo  scemno  prop'e  allaro  versus 
cornu  l^pislo'B  simul  cum  diacooo  et  sub- 
diacoDo  ;  susiinebildeinde  librum  supra  capul 
cum  ex  eo  cpiscupus  erit  canlaturus  oratio- 
nem,Gforja  m  txeelsit  et  Credo,  quœ  cum  eo 
el  duobus  diaconis  assistenlibus  submissa 
vuce  prosequilur.  Adjuvabil  eodem  modu 
prout  de  prima  lolione  dieium  eil,  ad  loiio- 
nem  manuum,  quotiei  opu*  erit  in  missa, 
id  est  posL  Offertorjum,  post  obialionem  et 
post  communionein.  Si  termo  liabebilur  per 
episcopum,  ipse  aedebit  a  dexlris  episcopi 
cum  diacoDO,  li  episcopus  erit  in  faldiitorio 
ante  altare;  ai  vero  habebit  sermonem  in 
prupria  scde,  sedcbil  in  scabello,  tcI  aede 
sus  assistenlitD,  et  Gnilo  sermoue,  ac  coa- 
fesaione  perdieconum  decantata,  ipieindul- 
Kcoliai  pronunliabit  in  forma,  prout  luo 
loco  dicendum  erit.  Si  vero  sermo  habendus 
eril  per  ipinm  preabjterum  assistentem,  vel 
poraliquem  canonicum  qui  eo  casuservire 
débet  episcopo  îo  oWcio  preabyleri  assi- 
aleolis  cum  pluviali,  eliamti  non  sil  ex  an- 
liquioribus  el  dignioribus  canonicis,  floito 
Evangelio,  acccdel  ad  oiculum  maous  epi- 
scopi, et  profuade  ioclinataf  ab  eo  pelel  be- 
nedicliunem,  et  sic  paralus  aacendel  ambo- 
nem  sire  pulpitum,  et  sermonem  faabebil  ; 
ac  floita  conletsione  per  diaconum  ^  ipse  in 
eodem  pulpitoadhucslani  publicabil  indnl- 
genlias  ia  forma. 

5.  Leclu  per  episcopum  OfTertorio ,  ic 
luiit  manibos ,  ipse  portabit  librum  cum 
polfino  ad  aliare,  comîtanle  cnreniouiario; 
vcl  orcmiiict  minitïrum  de  eo  servieDlem, 


al  ipse  prasio  sit  ad  loliooero  i 
cpi^cupi.  Cum  episcopus  rcverliliir  ad  slu< 
re,  ipse  a  sinialria  illum  gradns  allaris  u. 
cendenlem  adjuval  ;  et  cum  eril  apud  altart 
accurate  et  opportune  demonslraliit  epi- 
scopo omnia  et  siiiguta  qun  ex  libru  eruil 
legi-nila,  ea  digito  indicando.  Dout  aulta 
episcopus  oblata  el  allare  tburifirabit,  ipie, 
Bumpto  libro  Missali  cum  puUino,  retratitl 
se  exlra  cornu  ËraDgelii,  ne  IburiGulio- 
nem  impcdial,  et  fiuila  Iburificatiune  iltt- 
ris,  reponel  librum  cum  pulvino  supcreo, 
ostendcns  ex  illo  qun  successive  erunt  £• 
cenda,  ac  dici-t  simul  cum  episcopo  5unc[M, 
etc.,  nrc  genulleclet,  niai  cum  elevalur  ij- 
cramentum,  et  cum  episcopus  ipse  genui" 
clil.  Dicit  Agnut  Dei,  etc.,  cum  cpi>cupo  ct- 
Icbranl'e  el  diacono  ;  quo  dicio  locum  pef- 
niutat  cum  dMCono  :  ipse  enim  accidu  il 
dexlerum,  diaconus  vero  ad  siniilrum  lalii 
episcopi,  cui  reliuquil  curam  libri.  Ipscxro 
prevbjtcr  assistens,  dicla  per  celebranlm 
oraiiune  Domine  Jttu  ChriHe,  qui  iixitti, 
etc.,  genufleclit  el  statim  surgit  oscuUd4s 
altare  simul  cum  celcbranle,  qui  liniUram 
genam  suam  cum  sinisira  ipsiui  pmbjleri 
assislenlis  jungens  dat  ci  pacem  dicens;  Pu 
tecum,  cui  ipse  respondet  :  Et  cum  ipirU» 
luo.  £t  ilerum  anle  sacramentum  genull^ 
ctens  el  statim  surgens  recedit  cum  cee- 
moniariuad  pacem  daadamiu  cboro,  juiu 
ordinem  in  soo  particulari  capitulo  iktcfi- 

6.  Adverlal  anlem  ne  cuiqaam  canonio, 
ncquc  alleri,  cliam  principii  quantnmliM 
magtio,  priuaquam  ei  paccm  dei,  ullanr^ 
vcrenliam  facial,  sed  sulum  post  dalaaà 
pacem,  que  reverenlia  solis  canonidi,**- 
gisiralui  el  principibus  cooTeoit ,  qnairiB 
assisleus  qui  pacem  defert  est  caDoaiEii- 
Dum  aulem  euodo  et  redeundo  ad  diMiis 
transit  anle  episcopum  vel  altare,  sertabil 
débitas  reverentiat .  vel  geoufletioDE*. 
prout  ei  a  cnremoniario  monstrabitar  M 
proul  lalius  in  capitulo  do  revercntiis  eif^ 
niîlur.  Data  pace  quibus  per  ipsura  daadt 
est ,  dat  cam  ullimo  loco  caremuniario,  ^a 
eumduxit,  el  redit  ad  altare,  obi  Iraoïfcrt 
librum  a  cornu  Evangelii  ad  cornu  Epiilolat 
niai  jam  translalus  esset  a  diacono,  rti'- 
juvat  lotionem  manuum  episcopi,  al  alits; 
deinde  redit  ad  librum  oiteudens  epistop* 
cielera  qun  supersunt,  et  data  benedictisMt 
si  indiilgcnlic  non  fuerint  publicalN.  ^•*' 
conlingil  quandu  non  fuit  faabiiui  semto, 
pas  tune,  peiita  prlus  licentia  ab  episcopSi 
publicat  in  forma. 

7.  Epiicwpo  vero  non  célébrante,  sed  *e- 
speris  sut  misso  solemni  per  allsniB  da- 
tais praitente,  lune  presbvter  caaoaicai 
dignior  poatdignitates  assistât,  proutetlt* 
canonici  diaconi,  ted  in  babila  canMicsb 
aine  paramentis,  cujus  olScium  tnae  cil 
ministrare episcopo  navicalam  inceast,«a« 
lies  benedicendum  el  in  thuribulo  ponenon 
eril,  et  ettmdim  episcopum  Iburificaadl  poil 
Evangclium  et  post  oUlala,  et  si  m  par»»* 
cum  milra ,  etiam  in  inilio  miss«  tl  pwl 
Àgntu  Dei,  accipere  pacem  caioque  dcicm 
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fpitropo,  qui  statim  cbid  dat  duobua  diaco- 
nii  Bisistentibus  ;  Ipse  vcro  revcrsus  ad 
udem  suaiD,  illarn  tlabit  subdiacono,  qui 
»m  rcloris  dcl,  iiisi  cclebrarel  aliquis  prœ- 
lalu),  qui  haberct  proprium  assistenlem  , 
quem  lali  casu  cooTcnit  pacem  accipcro  a 
Ciinonrco  presbylero  assislenle,  et  dislri- 
buore  csteris;  et  habebit  locum  idem  prea- 
fijter  assiilens  prope  sedem  cpiscopi  in  sca- 
bello,  ut  alias,  ugqac  dum  inchoalur  Prm- 
tilio,  nisi  dutn  Gunt  circuli,  ad  quos  ipse 
iccedil  cum aliis,  cl  dum iiabitur  sermo,  quo 
(cmporc  accrdil  cum  niii»  ad  locum  suuni. 

CAI'UT  VIII. 
St  Mùtenlia  duontm  canunicorum  in  habita 

diaeonali  epiicopo  célébrante,  vcl  eo  non 

riUbrante  inhabîlu  ordinario. 
Son^iRE.  —  Dtux  chaminet  ri  ui  e»  diacre  aiihtenl 

rMjue  félibrant.  Leuri  fouelioHi  à  vifre$  ei  à  la 

«nu  toltmiflle.  Si  fi  ique  ne  ci  i'irt  pat.  Ut  rat- 

liuetHen  baHiide  ehaur.  (  Voy  les  an.  Mss>epoii- 

TiriCALE,  VirnupunTirictLES.) 

1.  Epiricopo,  siTe  ipse  missrtm  cclebrct. 
tel  ad  Teiper.1t  orflcium  faciat,  vcl  si  illis 
lanlammodo  sit  prœiens,  convcuit  daos  as- 
■iilere  canouicos,  qui,  si  in  cccletia  siol  dis- 
lincli  ordines,  seu  prœbende,  presbylcratcs 
cl  diaconales,  erunt  duo  prtmî  canunici  ex 
ordiae  diaeonali.  Quod  si  forlo  in  aliqua 
ccc'esia  oec  dîgniutcs  neque  ordines  dis- 
linclirssenl,  lune  eruot  duu  primi  canonici 
*eI  diniitales  immediale  sedentcs  post  pri- 
mtmdigailaleui  *el  prioiam  canonicum. 

S.  Hi  autem,  si  episcopus  cclebret  ant 
«fliciQDi  racial ,  induii  esse  debent  habilu 
diicenali,  hoc  est .  dalmalica  lapra  rochet- 
tom,  si  ejos  uiam  babeni,  ain  minus,  super 
colUm  el  amiclum,  ac  sedente  episcopo  in 
ina  cathedra  epfscopali ,  ipsi  gcdenl  hinc 
inde  luper  scabeliis  nadis  ;  ac  procedcnle 
episcopo  a  secrelario  ad  allare,  cl  ab  aflari 
■d  sedem,  el  rnrsus  a  sede  ad  allare,  ipsam 
medinm  hcienles  ac  Qmbrias  anieriares 
pluflali)  hinc  iode  sableranles,  qaando  eo 
aiilar,  et  si  opus  eril,  ejus  bracbia  sugtpn- 
tvites,  dedocunl;  Tidclicel,  senior  seu  di- 
foior  illorum  a  doitris,  aller  a  sinislris , 
capitibus  deleclis  :  et  debent  episcopo  so- 
lemniler  celebranli  assi&lcre  ullra  alios 
duM,  qui  servinat  illi  in  officîo  diacoai  et 
mbdiacuni  pro  Evangclio  el  Epislola  can- 
landis,  de  quorum  oriicio  cl  habilu  pauto 
posldicelur  in  sequeniibus  capitulis  ;  quod 
inlelligendum  est  quando  episcopns  cele- 
brans  sedet  in  sua  seile  Ft  solio  episcopali; 
Kcai,  si  sedorel  in  faldislorio;  quia  lanc 
non  rcquirilur  alia  asiiiienlia  nisi  preaby- 
tcri  aasislentis  et  prœdiclorum  diaconi  et 
snbdiaconi  ad  Eraugelium  et  Epislolam  in 
miiia  servienlium ,  qui  eo  casa  sapplent 
apQd  epiicopum  loco  illorum,  imponendo  et 
aorerendo  illi  mllram  e(  cbirolhecas,  aliaque 
oraoia  facieado  quœ  ipsi  duo  diaconi  assis- 
tentes,  cum  episcopus  residet  in  sede  sua 
pootincali,  Tacere  soient,  proul  siaiioi  infe- 
riDi  dicelnr. 

3.  Officium  tTfO  pradîcloram  diaconoram 
liiislenlinm  esl  ut  cnui  epîscopus  in  vcspe- 
rn  gennaectit  anle  allare  super  faldislorio , 
ipii  aplent  hinc  inde  decenlcr  lalera  pturiaUs 
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ipppr  co  ;  et  junior  ex  ci*  qui  assislil  ei  a 
smislris  auTerl  illi  milram,  qnaiu  dal  ad  nia- 
nus  mmislri  de  ra  serviontis;  aller  rero  a 
dextris  aufert  ei  bîrclum  ,  complanandoca- 
pillos  Icnitcr.  Ciim  vero  episcopo  milra  im- 
ponilur,  diaconus  assislens  a  dexlris ,  im- 
posilu  hinlo,  ill.im  impoael,  allero  a  sinis- 
In»  adjuvante  el  vittas  a  lergo  episcopi 
aplanie;  el  scmperquolies  episcopus  apud 
sedem  suam  élevât  manum  dextcram  ,  si- 
gnando  se  aut  a!ios  signo  cruels,  fclul 
cnm  bcnodicil  Ihus ,  cum  benedicit  prcsby- 
IcrumassisIcDlcm.qui  eum  IhuriBcavit ,  rcl 
alias  qaolies  personas  aut  rcs  aliquas  be- 
nedicit, sive  peclos  perculicndo,  aul  alia  de 
causa,  toliesdiaconusadexlerisparumelevat 
pluviale  a  lalere  suo.  Cum  autem  élevai  am- 
bas  manus  et  quando  est  leclorus  aliquid  ex 
libro,  seu  daturns  bcnedictioncm  solcmnem, 
diaconi  assislcnles  hinc  inde  élevant  Ûmbrias 
pluïialis,  et  cam  episcopus  cantal  vcl  legit 
aliquid  ex  libro,  Ipsi  diaconi  assislcnles  hinc 
■Dde  apponanl  manus  super  librum,  el  pri- 
nius  Tolvil  fulium,  aller  digilo  indicat  tox- 
tum  qui  legi  débet  ;  sed  celebranli  missam, 
quia  non  habct  pluviale,  sed  planelam,  non 
est  nccessarium  Qmbriai  elevarc,  sed  ci  ser- 
vient  in  cœlerig  rebug  necessariia,  et  spe- 
cialiler  in  ponundo  et  auferendo  milratu, 
quod  snpius  accidit  :  videlicol  !•  cum  per- 
venorit  anle  allare çinuflcxiis  ;  2-  post  tho- 
riflcalioDPm  allaris  in  pi;intipio  missœ,  cum 
ipse  IhuriQcaïur;  3*  eum  dicit  Inlroiloni  et 
Kyrie  eleieon.  cum  dicit  Gloria  in  excelHi 
Deo,  cum  dicit  oraliones  ;  4*  ad  Erangoliam, 
id  est,  slalim  data  bencdiclione  diaeono; 
5°  slalim  Bnita  confessione  pcr  diacooum 
post  sermouem  (ubi  germo  habelnr)  pro  ab- 
solulione  danda  ;  C°  ad  OffL-rtorinm  ;  7"  cuul 
post  Offerlorium  ad  altaris  gradus  pervene- 
rit  ;  gcd  hoc  casa  diaconus  Evangelium  can- 
tans  auTcrt  ei  milram,  et  rcgnlarilcr,  cum 
episcopus  est  apud  allare,  serviet  ei  diaco- 
conus  Evangelii  ;  cum  vero  es)  apud  sedem, 
serriant  ipsi  assîglenlrs  nisi  ubi  nécessitas 
aliud  suadet,  ut  post  Iburitlcaliones  allaris, 
quia  tnuc  primus  diaeonus  nssislens  imponit 
ci  birelum  et  milram,  eum  diaconus  Evan- 
gelii  lune  sit  impedilus  cum  ihnribulo  quod 
de  manibns  episcopi  acceptl  ui  eam  thurifi- 
ret.  Hegolaro  cnim  est  lam  in  missis  quam 
in  vegperig,  quod  existcnle  episcopo  apud 
sedem  suam,  gedcnli  semper  auferlar  et  im— 
ponitur  milra;  secus,  quando  genuOectîl  pro 
oralione  Tacienda,  quia  lune  stanli  auTerlur 
et  imponilnr,  el  genuflexo  auTerltir,  et  qnan< 
do  est  apud  allare  in  missa,  stanli  împoni- 
tnr.  Hoc  eliam  observent  ipsi  assislentes,  nt 
cam  unus  ex  eis  surgit  Taclnrus  aliquod  mi- 
nisleriam  ad  rem  dirinam  spectans,  pariler 
et  alii  coassisteoles  surgnnl;  enni  autem 
■easuri  sunt,  nulu  eapitis  se  inviccmadse- 
dendam  iiivitant.  Hœc  quo  diximns  obser- 
vandn  sunl,  célébrante  episcopo  solemniler; 
4.  Si  vero  non  celrbrcl,  sed  orQciu  divino 
Inlcrsit,  pnefali  assislentes  diaconi  erunt 
apud  episcopum  In  habilu  ranonicali,  et  om- 
nia  facient  el  obsprvabunt  secundam  rcgu- 
lai  mpradictas..  Sciendum  autem  est  quod 
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buJDsnaodi  aMislenlia  faciends  est  lantain- 
mudo  episcopo  loci  ordinario  cl  nalli  al- 
ler! ,  etiamsi  si!  legalDi  qui  in  lede  cpi- 
Kopi  ledcrel. 

CAPDT  IX. 


receilenle  episcopo  ab  allnri  ipsc  ibi  remi- 
net  Guin  subdiacono;  et  drccnle  JTyrif  dri- 
(on  episcopo,  ipsi  idem  dicanl  itiler  leiUn- 
les  in  eodem  loco  versus  «illarc;  ttdratg 
poslca  episcopo,  et  ipsi  sedent  in  lumna 


De  cfficio  diaconi  m  mttia  soUmni,  «pi$eopo     >li<1°o  parato  in  cornu  Bpislo'œ  allarii.  Et 
*    "       '  '  com  episcopas  inlon.-iTeril  canlicum  C/ona 

in  excttiU  ,  etc.,  ana  curn  tubdiacoooillid 
nique  ad  Giicm  prosciiuitur. 

S.  Cantala  per  sabdiaconum  epistola,  cun 
per  ctioram  cantatur  niliinns  venus  Gra- 
dualis  sivc  TractQS  aul  Sequcntia,  tea  anie 
Àltelma,  aul  etiain  cilius,  proal  diitaolii 
altaris  exquiret,  portabil  ante  peclni  ad  il- 
taro  [débitas  faciendo  rcverentias)  libran 
Ëvangeliorum  clauBum,  collocans  illam  is 
medio  altaris.  Deinde  accedit  ad  episcopum 
cum  debitis  rererentiis;  itliusque  maonn 
osculaïur;  mox  rcdibit  ad  allare  et  geoB- 
(Iciu)  super  infimo  cjus  gradu  in  routio, 
dicil  secrele  Munda  cor  meum,  elc;  lum  ibt- 
gens  resumit  tibram  de  allari,  et  redieaiil 
episcopam  inclinalus  petit  ab  eo  benedictio- 
nem  diceas  :  Jubé,  Domne,  bentdicert,  tl 
babila  beDedicUane,  accedil  ad  £vaD|;eliiiB 


vtt  alto  eetebranie. 
Sovaiimt.  —  Office  du  diacre  à  la  mette  e^lébritpar 
riii^ue.  Il  le  rerit  det  habiu  tacrii.  Il  chmie  FÉ- 
vatimle.  Quand  il  doit  riciier  la  eonfeition.  tl  à't  à 
riti<fue  ttê  oTiiemtttU.  (  Voy.  les  art.  Ducu,  Uissb 
ro.tTiricu.1.) 

1.  Diaconusqui  Ëvangelium  canlaluras  est 
episcopo  solcraniter  niiisam  célébrante,  de- 
bel  simol  cum  aliis  canooicis  episcopum  ad 
ecclesiani  comitari,  nam  el  ipse  ex  canoni- 
cis  diaconis  esse  débet,  ncc  rcTeri  an  sit  de 
flntiqnioribus  uccne ,  cum  laie  onus  inler 
ipsos  per  vices,  vc)  allas  arbilriu  episcopi , 
Tel  juxia  consueludinemecclesindislribucn- 
dum  sit;  et  dura  alii  canonici  accipiunt  para- 
meiila,  ipse  quoque  eodem  loco  accipiet  sua, 
aliquo  ex  clericisecclesite  adjuvante;  et  primo 
actipiel  amiclum,  quem  in  medio  nsculabi- 


lur,  qui  crucis  figura  carere  non  débet,  eum- 

que  sibi  aptabit  circa  collum,  ila  ut  collaria  caalandum,  portans,  ot  supra,  anle 
tegat  ;  mox  albam  et  cingulum  accipit  ;  suc-  librum  Evangeliorum  claosr —  '  '- 
einctus  alham  sibi  circumcirca  aptari  facial, 
ufiequaiiter  fluat;  tum  stolam  prius  in  mé- 
dis, ubi  crax  est,  deusculalam  super  bnme- 
Tum  sunm  sinistrum  imponet,  et  sub  suo 
bracbiu  dextro  Drmiter  alligari  faciet;de- 
mum  accipiet  dalmalicatn,  nisi  esscnt  lem- 
para  quibus  ipse  et  subtliaconus  planclis 
plicalii  nli  debent,  ut  in  capitula  de  domini- 
cis  Adventns  el  de  feria  quarta  Cinerum  ex- 
plicator  ;  manipulum  vero  non  bic ,  sed 
poslea  accipiet.  Qui  sic  paralus  simal  cum 
•ubdiacono,  postqaam  episcopui  laveril  ma- 
.,  stabil  au  ejus  dexterann,  et  simal 


uUimo  loco  post  oranes  sdos  comminislrot; 
cum  eritin  loco  nbi  solet  Evangclinma»* 
tari,  ponet  librum  aperinm  ia  manibasia^ 
diaconi,  vel  in  legili,  aul  alias  jnxlacou•^ 
tudineni  Ecclesi«,  ut  in  dicte  capilnio  de 
miflsa  solemni,  etjunctismaaibDs  anlepcc- 
tus,  dicit  canlandu,  Domittue  vobiteum.  Bi 
cum  dicit  /nili'um,  vel  Seijuentia  tancli  Etat- 

ftlii,  etc.,  signât  pollice  manns  initia* 
vangelii  ae  se  ipaum  in  fronle,  ora  et  p«- 
tore  ;  dum  respondelur  a  cboro  Gloria  tihi, 
Domine,  accipit  Ihuribulnm  do  manu  acclj- 
thi  sire  cffiremoniarii,  et  libram  triplici  iuM 


tera  libri,  mox  a  sinistra,  el  reddil  ifaariba- 
lum  caremoniario,acmanibu»jaDCtiliQCiFil 
Evaneelium. 

3.  Quo  finito,  factii  debitis  fetereoliit. 
revcrtitur  ad  altarc,  ad  locam  suam;i«ltJ 
episeopus  esset  apud  faidislorium,  ipieei 


•ubdiacono  liante  ad  sinistram  capiel  para-  Ibariâcat,  primo  te  modio,  lom  a  parle  dn- 
tnenla  episcopi  de  manibus  acolj-tborum  ea  "'  "'  -    ■  ■  -  -     -      •■•.  ..-_■.- 

SQO  ordine  fercnltuni,  illisque  induel  episco- 

ftum  modo  et  ordine  in  capitalo  de  missa  so- 
emni  episcopo  célébrante  laie  et  distincte 
expoailis.  Episcopo  paralo ,  accipiet  aunm 

manipulaiii,  e(  cum  episcupus  procedct  ad  .  .  , 

altaru-,  ipse  immédiate  ibit  ante  illum  ad  slantem,  leclo  Evangelio,  triplici  dnelD  Iho- 
sinistram  presbyleri  assistenlis.Faciet  deindo  riGcare  débet  ;  si  vero  episcopui  est  in  tdt 
confessionem  cum  episcopo  anle  allare  ,  sna,  id  spécial  ad  presbjrterum  asiiilenlen 
stans  ad  ejus  sinistram,  et  cum  dicit  :  Tibi,       '  "  '  .     .        .  ».■ 

Pater,  el  T*,  Pater,  cooTcrsus  ad  episcopum 
profunde  se  inclinai.  Poslquara  episeopus 
osculatns  fuerit  librum  Evangcltorum  super 
altarc,  stans  a  dextris  episcopi  porrigef  *'" 


naviculam  incensi,  cochleari  prius  cl  manu 
episcopi  oiculatis  ;  et  imposito  Ihnre  in  ibu- 
rihulnm  rcddit  naviculam  acolyUio,  a  quo 
accipit  Ihuribulum  quod  episcopo  porrigtl , 
summilalem  calenularum  ponens  in  manu 
■tnistra  ipsius  episcopi,  thuributuni  vero  in 
déliera  cum  debitis  osculationibus  ;  el  dum 
episeopus  thuriflcal  ailaro,  ipse  brachium 
ejus  sustenial;  quo  Ifaurificalo,  rccipit  Ihu- 
ribulnm de  manu  episcopi  cum  osculu  manus 
et  calennlarnm,  et  Ihurificat  episcopum  in 
cornu  Epislols  cum  milra  itantcm  triplici 
ducto,  anto  et  posi  thariGcalionem  profundo 
incliaanst  ae  rcddil  Ihuribulam  acoljtho; 


si  fiel  sermo  por  episcopum  sedentem  iadl- 
dislorio  apud  altare,  statim  fioilo  lermoM 
ipse  slans  ad  ejus  sinialram  modicmn  incli- 
nalus recilabil  confi'ssionem  in  Iodo,  proal 
in  c^p.  39,  lib.  11  de  Tono  confessiooii,  ctCi 
el  cum  in  ca  dicct  :  Et  tibi,  Pater,  prolan- 
dius  inclinabil;  sicetiaoi  in  One,  cum  dicd: 
Et  te,  Pater.  Idem  faciel  si  scrmo  peralioB 
habealur;  sed  quia  lune  episcopo*  sedetia 
suo  solio,  ipse  Elans  apud  inlimuni  gcadooi 
solii  laciet cuoressionem eodoni  tono etiBoi'>> 
ut  supra.  Com  episeopus  incŒperil  ctatue 
Symbolum  :  Credo  in  unum  Deum,  etc..  ipK 
cum  subdiacono  illud  submissa  vucepro»- 
quetnr  apud  allare  ;  ila  tameo  al  nun  prcin 
sed  subacqui  debeant  episcopum  ;  cl  cun  a 
choro  recitalus  fueril  versiculus  :  Si  >*- 
camatug  etl,  etc.,  usqne  ad  Gncm.  ad  qnn» 
ipse,  licut  alii  canonici»  profaBdc  se  iiK'>* 
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oal,  acceilit  ad  abacum  el  capil  barsatn  cuiu 
CorporalibDi,  quant  ad  ocnlog  psquo  clcva- 
tam  ambabos  manibus  portât  <id  altare,  in- 
crdens  solus  gravi  et  decoro  incessu,  solil.is 
reverentras  episcopo  el  allari  Tacicns;  ibi 
exlrahit  ex  bursa  corporale,  quad  explicat 
el  exieadit  in  mediu  altarîs,  cullocaui  a 
parte  Evangelîi  bursam,  ita  ut  altare  non 
impediat ,  et  redit  ad  locum  suum  et  ibi 
■edei. 

k.  Finilo  Symbolo ,  aï  episcopas  sedebît 
in  (aldistorlo,  auTert  ei  milram,  et  leclo  per 
eum  OÔcrtorio,  imponit  eidem  roitram  prc- 
liosatQ,  et  simul  cum  subdiacono  aufcrt  nn- 
DDlum  et  chirothecas.Quod  si  episcopus  crit 
fD  scde  aua  epîscopali,  diaconî  assistentcs 
auferent  et  imponent  ci  mitram ,  et  aufercnt 
chirothecas.  Redeuntem  cpiscopum  ad  allaro 
et  gradus  altaris  ascendentem  ipso  a  dcxtcris 
adjurât  ;  moz  ut  episcopas  pervcnit  ad  me- 
diDDi  altaris ,  diaconus  accedit  ad  cornu 
Bpistols,  cl  accepta  aua  ez  duabus  bostiis 
quas  inrenil  a  sacrista  in  palena  paralas , 
com  illa  langit  alteram,  et  palenam,  et  cali- 
cem  circumcirca,  intus  et  loris,  et  dal  illnm 

firopistandém  eidem  sacristïe.  Idem  simi- 
iter  facil  de  vino  et  aqna,  mudicum  de  illis 
eCtuadens  in  palcram  ad  id  piiraïam.  Tune 
porrîgît  episcopo  palenam  cum  ailera  hosiia 
pro  sacriDcio  oiïerendo. 

5.  Dam  episcopus  dicit  :ïuscip« ,  $ancte 
Pater,  etc.,  diaconus  ex  ampullis  miltit  in 
calicem,  quem  prias  puriHcatorio  abstersil, 
finam  pro  consrcralionc ,  at  posl  adniixtas 
1111  per  subdiaconum  paucas  aqust  lune  per 
epîicupum  bencdictœ  gultas,  offert  caiicem 
episcopo,  cum  quo  tangens  el  ipse  calicenn 
àicWiOfferimui  tibi,  domine,  elc,  cl  pusilo 
per  eiiisi'opum  calice  saper  corporale,  ïpse 
illnm  palla  coopcril  ;  el  accedento  Iburifera- 
rio,  ministral  cprscopo  naviculam,  el  mox 
ponit  in  pju(  manibus.  ul  supra  diclum  esl , 
Ibnribalum,  ut  Ihurificet  oblata  el  altare, 
qnem  adjurât,  supponendo  sinisir.im  bra- 
chio  illius  el  retrabenJo  dalmalicam,  dexle- 
ram  vcro  ad  pcdcm  callcis  ponendo,  ne,  dum 
episcopus  oblata  Ihnrificat,  thurihulo  laclus 
e  loco  removealur,  rel  aliquid  ez  illo  elllunt  ; 
et  cum  iburificanda  erit  crux  allaris,  ipso 
opportune  calicem  e  medio  rcmovcbil,  et 
croce  IhurîGcati,  in  eumdem  locum  ilUim 
rcponet.  Finila  thuriilcalionc  altaris,  accr- 
piet  tbaribnium  de  manu  cpiscopi  cum  di-os- 
CQlationibus  et  eum  cum  milra  slantem  in 
Cornu  Epislolœ  triplici  ductu  lliuriricat;  mos 
accedit  ad  thurificandum  dignitales  el  cano- 
nicos,  el  alios  de  clioro,  ordinc  in  capitulo 
d«  uiodo  et  ordiiio  imponendi  ihus  iu  Ihuri- 
^nlnm,  etc.,  dcscriptu.  Quo  laclo,  dat  Iburi- 
l>«iluni  acoljtho  vel  ceeremuniario,  a  quo  et 
■F^ie  itans  posl  cclchran<cm  inter  duos  diaro- 
n^Ds  assisleules  Ihurirtcatur.  Finita  Prœra- 
(i  -"vue ,  accedit  ad  dcxteram  episcopi ,  diccns 
^^•uQ  eozSanctui,  lanctus,  etc.,  cl  slatirn 
v^£di|  ad  locum  prœdiclum  post  celcbran- 
Veta;  et  cura  celcbrans  incipil  vcrba  ca- 
■'"■lit,  ridelicet  Ti  igilar,  clc,  attente  ad- 
*'*r<ai  at  opportune  parlera  dalraatic»  ad 
■^'Mbiam  Hlius  lublcrct,  et  discooperiat  et 
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cooperial  calicem  quoUes  opas  fuoril,  prout 
in  rubricis  Hissalis  explicatur.  Et  cura  celc- 
brans élevât  hostiam,  ipse  genuDcclit  ad  cjus 
dexteram  et  sinfsira  élevai  aliquanlulum 
posleriorem  parlem  plancla.  Reposita  bogtia 
super  corporale,  Eurgil,  dclegit  calicem  et 
statim  genufleclil,  el  ilerum  sublevat  plane- 
tam,  dum  celcbrans  calicem  elcvat,  quem 
reposîtum  super  allarc  palla  cooperit,  genu- 
flcclil  et  redit  ad  locum  suum  post  celebrau- 
lem,  advcrtens,  dum  celebrans  signal  super 
hosliam  et  calicem,  ut  parlem  dalmatien  cir- 
ca  brachium  ejus  semper  aliquanlulum  snsli* 
neat,  et  cum  dicit  ea  verba  Canonis,  viddicet  : 
Bentdie\$  tt  prœiiaM  nobis,  etc.,  ipse  accèdent 
detegit  calicem;  et  quolics  calicem  detegit, 
loties  gcnudeclit,  adorans  sacramentum  prius 
et  posl.  Cum  celcbrans  signât  dicens  :  Per 
iptum  et  cum  ipio,  etc.,  retinebit  duobus 
digitis  dczler»  manus  pcdem  calicis,  el  re- 
posita hosiia  super  corporale,  Icgil  calicem 
palla  cl  redit  ad  locum  suum;  circa  flncm 
Pater  noster,  videlicct  dum  celebrans  dicit: 
El  dimitte  nobis ,  clc,  ascendit  ad  corna 
Epîstolœ  cl  acripil  patcnam  de  manu  sab- 
diaconi  cum  purificatorio  dctersain  oscula- 
lamque  ab  ipso,  videlicct  dum  dicst  verba 
canonis  :  Libéra  nos,  clc,  ponit  eam  in  manu 
dexicra  ipsius  celebranlis ,  quam  simililer 
oscnlatur;  cl  cam  episcopus  supponit  patc- 
nam hosliœ,  ipse  dclegit  calicem,  ac  posiU 
per  celebranicm  paritcula  hoslis  in  calicem, 
illnm  Icgil  cl  cum  célébrante  dicit  :  Agniu 
Dei,  elc,,  et  siipplet  loco  assislenlis  presby- 
Icri  ad  librum,  doncc  ille  reJeat  ab  osculo 
pacis,  iofundilquc  >iaumin  calicem  pro  pa- 
riflcatione  celebranlis. 

6.  Si  facicnda  eril  commaniu  geoeralis; 
posiquam  episcopus  celebrans  se  et  diaco- 
num  et  subdiaconum  communicaverit  ante 
parificationem,  el  antcquara  digilos  ablaat, 
ipse  diaconus  stans  ia  cornu  Epistolat  incli- 
nalus  confessionem  nita  roce  canlaliit  alia- 
que  faciet ,  prout  in  die  Paschœ  dicitar.  Ad- 
verlendum  aalem  esl  quod  eliamsi  non  Gat 
communio  gcncralis ,  semper  a  dîacono  et 
lubdiacono  (niï^i  sint  saccrdoles  et  velint 
celebrarc)  arcipicnda  est  communio  ab  epi- 
scopo célébrante,  a  quo  et  immédiate  osculum 
pacis  accîperc  dcbent,  ul  dicilur  in  capitulo 
^9,  lib.  II ,  do  Missa  soicmni  in  die  Paschs, 
episcopo  célébrante,  et  iu  capitulo  2i,  lib.  I, 
de  Ordine  dandi  pacem. 

7.  Posiquam  celebrans  digilos  ablucril, 
diaconus  ,  Iranslalo  libro  cum  pulvioo  ad 
cornu  Epistolœ,  imponil  milram  prcliosam 
iu  capile  episcopi,  qui  abluit  manus;  moz 
eidem  milram  au'erl  et  vadit  post  cum  ;  el 
diclo  ,  posl  ullimam  oralionem ,  Dominui 
vobiscitm,etc.,  ipse  slansconversus  ad  popu- 
lum,  sivc  ad  altare,  quemadmodum  episco- 
pus, ranlat  :  lie,  miua  ett,  in  tono  com- 
pclcnli ,  vel  B-.nedicàmus  Domino  ,  prout 
tempus  rxigit;  cl  si  celebrans  esl  daturns 
benediciioiicm,  imponil  ejus  capiti  mitram 
pretioiam,  nisi  sit  archiepiscopus,  qui  sino 
mitra  prupler  rcrerenliam  crucis  benedicit. 

8.  Si  celcbrans  sit  archiepiscopus  et  cani 
pallio  cclcbraverit ,  data  bcncdiclione  et  pu- 
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bUcata  iudulgentia  ,  diaconus  exirahit  illi 
pallium  et  super  allarc  illuddeponit.dcnique 
coiiiitatur  episcopam  donec  illiim  cxual  sa* 
criB  parameDlis  ;  quo  exuto,  eliam  ipsc  sua 
deuonil,el  recedit  in  pace. 

9.  Si  celcbratur  pro  defunclia,  obserrabtl 
qu«  iii  Mis$ali  de  missa  deruiicloruni  dîcun- 
tDf.  In  cullogialis  Tel  absente  episcupu,  et  ia 
duminicis  Advenlui  el  Quadragesimœ  ac  fe- 
rjii  scrvabit  quœ  de  iis  la  propriis  capitibus 
cl  in  rubricis  Missalis  Romani  dicanlur 

CAPOT  X 
Dt  offith  lubdiaeoni  in  eadtm  miua  pontifi- 

eati  iolmmi. 
SoHHiiiia.  —  Le  ptu*  ancien  chanmne  d*  Forire  de» 
tmisdiaem,  ou  le  plui  digne  du  mime  ordre  etihU 
Cévique  quand  il  tilèbre  iviennellement,  Quett  or- 
nement* it  priuttte  à  t'évéaae.  Moment  où  i(  rfoti  fui 
mettre  te  manipule.  It  chante  CEpUre.  It  prétenîê 
la  burette  du  vin  uu  diacre,  et  verie  Ceau  iant  le  ca- 
lice ;  il  tient  la  pilène,  esiuie  le  calice  et  te  remporte; 
enfin  itaidi  le  diacre  à  àter  lei  orntmentt  de  Cécique. 
{Vog.  Târl.  Ubs^e  pontjficàle.) 
l.Êodem  tempore  codemquc  loco  et  modo 
proul  de  diacono  diclum  est,  subdiaconus, 
qui  et  ipse  de  numéro  canonicoruin  eril,  et 

iBi  ïnter  canonicos  digtinctus  erit  ordo  sub- 
iaeonaliB]  onltquior,  sfu  dignior  ex  eodcm 
ordine  comitabitar  cpiscopum  ad  ecclcsiam 
procedenlem, cl  accipici  paramenla  sîbi  con- 
Tenientia  ,  que  eadcni  fere  sunt  qu»  supe- 
rlus  diacono  conrcniunt,  excepta  gtula,  qua 
■nbdiaconas  non  utilar;  accipiet  aniem  su- 
per alba  luniccllam,  qus  ejasdcm  Tonnie  est 
cajus  est  daimaiica  diaconi,  nisi  qaod  stri- 
ctiores  longioresque  aliquanlulum  manîcaa 
Iiabel. 

2.  Episcopo  Igitnr  indpieote  légère  psalmos 
Quam  diiecla,  etc.,  alferl  illl  catigas  et  san- 
dalîa  ex  credentia  tampta,  qo»  portai  super 
baciii,  vei  saper  vélo,  alio  vcio  scriceo  co- 
operla  ,ambabat  maaibus  ad  oculos  usque 
clevatis  ,  et  adjavantibus  duubus  familiari- 
bus  episcopi ,  indalt  primo  tibiam  e(  pedem 
dcxterutn  cpiscupi.  mox  ginislrum  ,  geouflc- 
xus  sub  cappa  illiua;  et  cum  tempos  eril, 
slmal  cum  diacono  adjurabit  episcopum  dum 
ceteris  paramentis  sacris  induilar;  quod 
roonn*  licet  ad  diaconnm  prœcipuc  speclet , 
■ubdiacoDUB  coadjuTBt  lamen  ul)i  opus  est, 
nt  iofra  in  capituto  de  missa  laltus  explica- 
(ar.  El  poslqaam  episcopns  fueril  paratus, 
ipse  accipiet  mampalum  ,  et  procedenie 
episcopo  ad  altare,  immédiate  ibil  post  cru- 
cem  librnm  Evangeltoram  clausum  ante  pc- 
ctns  poitans,  in  quo  inctusus  erit  manipulus 
episcopi ,  et  facienli  episcopo  confessiunem, 
ipse  parum  rétro  slans  apud  diacanum  re- 
«pundet  simal  cum  presbylero  assislente  et 
diacono  ,  et  intérim  deponît  diclom  libruni 
Erangeliurnm  fn  manibus  cffiremoniarii  ;  et 
cum  episcopns  dicit  :  Indulaentiam,  etc.,  ac- 
cipiet ex  dicto  libru  manipulum  illumque 
a  lalere  uscolalnr ,  et  episcnpo,  ubi  est  si- 
gnum  criicis,  oscaiandum  porrigit  a  sini- 
(trî)  ,  mox  illum  apponit  sinislro  brachio 
episcopi  cl  manus  episcopi  osculatur:  et  et- 
dem,cum  «upremum  allaris  gradum  asceu- 
derii,  adjuTanle  presbytère  assistentc,  por- 


rigit  oscnlandum  dictom  librnm  EtangcVra- 
riim  ,  apertum  ubi  est  principium  ËTaDgclii 
illius  misse  :  slans  in  corna  Evangelii,* 
sinistris  episcopi,  ab  ea  parla y^jutat illuu 
altare  Ihurlficantem,  licuC  dtacunus  a  deite- 
ris.  Redeunte  autcm  episcopo  ad  mara  te- 
dem,  ipsc  remanet  cum  diacunu  Ë«antHii 
apud  adare.  El  cum  epii^Gopus  dicil  :  Surit 
eleison ,  Gloria  et  Credo,  etc. ,  ipse  in  eoileiii 
loco  ee  dicit  cum  diacono;  quandu  s?denili>m 
est,  gedc-t  cum  eodem.  In  fine  oraliunisiea 
orationom,  cum  episcopus  dicit  :  Per  Dot»- 
num  noilrum  Jtsum,  etc.,  accipÎGDi  librun 
Epistolarum  et  factisrevcreRtiisaltari  et  epi- 
scopo, comilante  rsremctaiario,  episcopo 
Ecdentc  cum  milra,  ipte  librnm  Ipoent  iotipil 
alta  voce  cantare  Epislolam  in  loco  consatto. 
3.  Qua  Gnita  acccdil  ad  episcopuoi ,  cù 

Êrofunde  inclinatus  librum  super  ejui  gui- 
us  pouil  et  osculatur  illius  manum  inpct 
libro  positam.  Acccdil  deinde  cam  diicona 
ad  kctioncm  Ëvangclii,  procrdens  manibsi 

t'unctis  immédiate  ante  illum  ;  et  illi  leguli 
ïvangelium  tenet  ambabus  manibus  libran 
apertum  ai>te  peclus,  vcl  legile  maaibuilc- 
nel,  aul  adhaerel  diacono,  si  ia  aroboneaul 
pulpilD  ETan(;elium  legalnr,  ut  in  capilulo 
8,  lib.  Il  de  Missa  solcmoi  lalïUB  explicilui; 
et  si  forte  diaconus  prorerendo  aliqua  ittbt 
Erangclii  inclinaret  se  aut  genuOecteni, 
librum  ve)  legile  teneng  ipM  nollalcousmo- 
TClur,cum  rcprœsenlel  legile  immobile. 

I*.  Finito  Evareelio  ,  teoens  adhoc  librsB 
apcrluni,  nulla  meta  revereutia  ,  illaoïiic 
apcrlum  oHert  episcopo  osculandum  iu  b» 
ubi  est  principium  Evangelii  canlati;fu 
osculalo,  el  clauso  libro,  facil  episcopo  ^CT^ 
rentiam  el  revcrtitur  ad  altare. 

5.  Posiqnam  vero  episcopus  lavit  maBBi 
post  Oiïertoriam,  ipse  acccdil  ad  abacam,(l 
extenso ,  sibi  adjuTantibus  acolythis ,  circi 
hnmeros  relo  sericeo,  qun  caltx,  pateoid 
alia  super  dicta  mcnsa  cooperiebaotur ,  ill 
nt  a  latere  dexiero  longius  pendeat ,  sccipii 
manu  sinistra  calicem  cum  patcna  et  botlui 
palla  tectis  .  eaque  omnia  longiori  illa  pirt* 
veli  cooperit,  altéra  manu  super  easppA* 
stta,caule  adrertens  nealiquid  {arledeciuli 
et  accedit  ad  cornu  Episloln  altariscedfa 
tempore  quo  episcopus  illuc  perTeatri'i 
cuque  omitia  ,  remolo  Tclo  ,  dal  in  miDibii 
diaconi  ;  mox  eidem  diacono  tradil  ampnilw 
vini  ab  acoljlho  receptam;  ampnllataren 
aquffi  ipse  episcopo  ostendil  el  petit  ut  beM- 
dicat,-diceus  :  Btntdicitt,  revrretidimait ys- 
(CT-;  ex  qua  benedicla  infundil  paululamis 
calicem. 

6.  PosI  oblalîonem  husti»  el  vini  ïitUm. 
accipitde  manu  diaconi  paleDam»  quauft.) 
prnJicli  exircmitate,  adjuvante  c«reaNSii- 
rio,ci]nlegil,eamqae  elevalam  suBtinetuqst 
ad  lîncm  Palernotter,  slans  rétro,  in  lot<| 
cunsueto  ci  conTcniealo;  nec  movelie,  ai** 
cum  ad  elerationem  sanctissimi  sacnineB>' 
genadectit;  quo  eleralii,  atatim  surgil.'t 
cum  celebrans  dicil  in  Oratioae  dominio: 
Et  dimiite  nobii,  etc.,  Taciis  dcbitii  rcnita- 
tiis,  accedit  ad  altare,  in  cornu  Episiolc  d>* 
clamque  palenam  diacooo  offert ,  qni  un  > 
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cffireiDoniarjo  Tel  a  Eeipso,  v'elo  diicooper- 
Um  accipil.  TuDC  ipse  subdiaconas  dcposiio 
Tcio  in  manibus  cœremoniarii  Tel  acoljrihi , 
redît  ad  locum  Buum  et  aupplet  a  destnra 
epi»copi  pro  diacono,  dum  ille  terTtt  toco 
presb^lt^ri  as^islenlis  a  sinislra,  discoape- 
riendocalicemetalia  facienda  quieeruntue- 
crssaria  et  opporluna,  donec  episcopus  coin- 
moaionem  sumpserit ,  et  eo  cornmanicato, 
fpse  post  diacoQum  accipit  commuuionem  cl 
paceiii  ab  eodem  episcopo,  ut  in  proxime 
prsecedcnli~ca|)iialo  de  diacono  diclum  est. 
Mox  JmpoiiîL  vinum  in  caliceni  pru  purifica- 
llooe,  iiisi  prius  redîcril  ad  »uu»i  locum  prc- 
■bjrter  asiiilens,  quia  lune  hac  facil  diaconus 
rerersus  ad  dexLiïram  cpiscopi.  Dcmum  acce- 
pta pcrcpiscopam  puriGcalione, dum  lavât  ma- 
il us,  ipsc  lergit  caliccm,  pllcai  corporalia  Ilia- 
que simal  cum  palla,  pnriGcatorio  et  bursa  ad 
abacum  reportai  cum  debilis  rcvcrcntiis;max 
redit  ad  locum  suum  postepiscopum,  et  ibi 
liai  usque  ad  fînem  misss ,  cl  en  Gnita  adju- 
Tat  diacunain  in  exacndo  cpîscopum. 

7.  Si  Ci'lebrabilur  pra  dcfunclis  ,  iiliunr- 
dine  et  riln  mulla  fjicict ,  ut  in  capitula  11  ^ 
lib.  11  de  Missa  pro  delunciis  v iderc  est.  Idem 
dicitur  quoait  habilum  el  alla  quffl'lam  in 
Diisïis  <|uœcclebraiiturin  duminicis  Adven- 
lust't  Quadragesimte  et  in  aliquibus  Teriis. 
In  coiWgiiilis  Tero,  et  episcopo  absente,  ipsa 
sefvit  Joco  assiilentis  in  danda  pace,  ac 
elram  episcopo  pœsente,  si  celebralur  missa 
ab  alïquo  canonico  vel  alio  qui  non  habet 
presbjiternm  assislcntem. 

CAPUT  XI* 
De  numéro  ,  qualUate  et  officia  miniitrorum 
êervienlium  episcopo  m  di'rinif,  vidtlictt  : 
de  libro,  de  candtla,  de  baculo,  de  mitra,  de 
tkuribulo,  de  candelabris ,  de  gremiali,  de 
ampuUii  et  ad  abacum. 
SOVMA'RS.  —  Vérifie  chaalant  toleimelUmeiit  Ut  vi- 
prêt,  outre  le  pritie  auiiiani  tt  deux  diacnt  dee 
plue  anctmi,  peut  moinepi  acolyin  pour  le  lereir. 
Q»aad  H  cétitre  lamctie  tolenntllemenl.  on  en  ajoute 
»éx  auires.  Diitriet  fait'  lioni  de  cëi  miiiiiirti  par 
rapport  ait  livre,  sa  bougeoir,  à  la  croue,  à  la  mi' 
Irt,  à  l'eaeeiuoir,  aux  ehandtlitri,  aa  grimial,  aux 
buretta  et  à  ta  eridtnce.  Si  le  céibront  eti  cardi. 
aal,  arclierique,  ou  un  étique  tfiâ-diitingué,  il  con- 
tient que  Itt  taagtUrate  o%  Ut  nalallei  de  ta  tille  tui 
pritenttnt,  quand  il  le  faut ,  det  bttitint  et  de  Ceau. 
Le*  tnagittraii  et  let  noilet  sont  auit  dont  le  lieu 
ç'i  leur  etfatiigni  hortdupretbtiHre.  (  Vaj.lesarl. 
Ueme  poNTiriciLB,  V£?REs  PonTinCALBs.) 
1.  ni  epiflcopnles  funclionci  pneserlim  In 
ecclesia  cl  jn  divinis  ofUciis  commudins  di- 
gniusque  exercer!  valcant,  plorc»  necessarii 
sont   ministri,  licel  pauciores   in  ?espcris 
sarCeiant  quam  in  missis.  Cum  ergo  episco- 
pas  vesperas  solemniter  canlabil,  ultra  pre- 
fibjterum  assisientem   duosque    nntrquiorei 
diaconas  assislcntcs  ,  qni  cEeleris  digniores 
suni,  de  quorum  onicio  supra  diclum  est, 
obi  commode   fieri  poteril,  scptcm  saltem 
alius  miniitros  habcrc  eum  convenit,  aspc- 
ctu .  habllu  et   lonsura  décentes    ne  cotlis 
□lUDdi)  indulos.  Primus  cril  qui  de  libro,  se- 
cuudua  qui  de  candela  cervient,  terlius  de 
baculo  pastorali ,  qaarlns  de  milra,  quiniu» 
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de  llinributo  et  aavicula,  lexlui  et  leplimui 
de  candelaforis  el  cercis. 

2.  Cum  vcro  missnm  solemniter  célébrât , 
ultra  prndictoB  ac  diaconum  el  subdiaconam, 
de  (|norum  officiis  eti.tm  inpra  diclum  est, 
habebit  altos  sex,  cjuorum  duo  codem  ha- 
bita  clcricali  el  coltis  indnii  seraient,  aller 
de  gremiali,  aller  de  ampullis.  Relluoi  qua- 
tuor poterunt  cise  cnbicularii ,  sive  familia- 
rca  episcopi  clericali  habilu,  sed  liiie  cottiii, 
Etantes  apud  abacum  ;  el  hi  quidem  ministri 
omnes  si  haberi  non  polerunt  ex  greiniu 
ccclesige,,  rel  de  ramiliaribus  ipsius  episcopi, 
polcruni  jussa  episcopi  convocari  ex  paro- 
cbiis  et  ccclesiis  civilalis  ,  iidemqao  omnes, 
priplrr  Jam  dictus  quatuor  familiares  ,  <er- 
vicnt  eliam  episcopo  cum  indullur  et  exuitur 
siK-ris  parnmenlis,  lam  in  vesperis  quim  io 
nussis,  dicta  paramenla  porlando  el  repor* 
ttndo,  ex  quibui,  qui  de  baculo  paslurali,  da 
mitra,  de  Ihuribulo,  de  candclabrjs,  de  ain- 
pall'B  fini  el  aqua)  aervioul,  ubi  commode 
ii'ri  polesl ,  sint  in  ordine  acoljllialus ,  ut 
disciplina  dignités  ,  qaoad  ejus  Oeri  possil, 
cnnscrvelur. 

3.  Igitur  primi  minislri  otlicium  cril,  cum 
epi>c<>pus  celebrabit  vesperas  aut  miisas  so- 
Icmnîlir,  curare  utsignacnia  in  libroex  quo 
cpiscopus  antiphonas  aul  hymuam  est  inlo- 
iiaturus,  nul  orationcm  canlaturus,  sinl  tc- 
cle  suo  loco  dinposila  ,  ne,  cam  dîcendum 
aliqnid  cril, indecenler hue  illucfolia  verlere 
cogatnr;  librum  ipsam  cusiodiet  et  rcpunct 
iu  loco  decenli ,  quem  ,  cum  upus  eril  illuni 
episcopo  oITerre,  Buslinebit  ambabos  maui- 
bus  ab  inTeriori  parle  libri ,  positis  alUus  Tel 
demissius  ,  pro  statura  celebrantis,  nec  sa 
loco  movebit,  nec  umijnam  genufleclel  , 
ctiamsi  ipsemet  celcbrans  cl  alii  omnes  ge- 
nufleclercnl,  cam,  ni  dictnm  cbI  cnpile  pr«- 
ccilenli  de  subdiacono,  instar  legilis  sil  ;  nisi 
cura  forlasse  ob  rommodilatcm  episcopi  le- 
genlis  eum  genufleclere  magis  expedirel , 
uti  cum  librum  lenebil  pro  psalmls  a  ponli- 
(ice  li^gGiidis,  anlequani  paramcntismitsati- 
bus  iiidualur,  lucus  antem  ejus  erît  prope 
nllare.  Cum  vero  prcsbyter  asBistens  paratus 
librum  sn^linebit  anle  episcopum  in  cantu 
legeu(em,ipse  a  sinistris  episcopi  stansadju- 
vabil  insuslentaliune  libri  ipsumassistealem. 

V.  Aller  in  codem  hâbilu  de  candela  scr> 
Tiel  eliam  ad  altare. 

5.  Tertius  minisler  eodcm  babitn  sen  plu- 
Tiali  inJulus  ,  juxta  locorum  el  ecclcgiarnm 
consacludinem  ,  ipsius  bacnli  cusiodiendi 
porlaiidique  anto  episcopum  ,  quolies  opus 
eril,  onus  habebit,  quem  manu  deticra 
colt»exlremitale  coopcrla  Icncbtl,  sed  nu- 
dum  ,  nulloque  panniculo  appenso,  illum 
episcDpo,  cum  opus  eril,  otferel.Quo  aulem 
tempore  et  iuquibus  aclibui  episcopus  ba- 
culo paslorali  uli  debeat,  inferius  lo  tua  ca- 
pile  dcscribetur. 

6.  Qiiartum  minislrnm  de  mitra  servien- 
teni  oporlel  mappam  sericcam  oblongam  a 
collo  pendenlem  gcrere,  qua  ulilur  ad  mi- 
tram  sustinendam,  ne  illam  nudis  manibus 
Iangat;caute  autem  adTcrtat  ul  cumea  epii> 
copo  iinponcDda  aurereadave  cril,  illico  U- 
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tcri  dinciMii  assislcnlis  illam  imposiluri  vcl  leneal,  et  cuin  opas  erit  allert  lulitiRU  i 

iiblatiiri  aJlifflrcali  mitram  odercns  vcl  rrci-  dextrisp3rrig;at  repooeadum  in  (remlo  cpl»- 

>)icns.  lu  Tctperis,  incœplo  primo  psnlmo,  cupi  scoentis,  aa  aeinum  posl  lotioacm  nu. 

a<-posi(a  iiiilrn  preliosa  super  allari  iii  cornu  nuum  epiacopî,  lectu  oiïertorio,  illud  lupct 

Epislola,  oITcil   slmpliccm,  iiiccepla  aniî-  abaco  reponct,  cam  eo  ampliai  Dleadun 

pnona  canlici  Magnificat,  offert  proliosaoi  et  non  sit. 

fimpliccm  &upi-r  ailnri  in  cadem  parte  loca-         10.  Acoijihus  aniem  ^ui  de  ampallit  »r- 

bit.  lu  niissis,  dicto  per  episcopuin  ceUbran-  vit,  post  Icclum  Otferlonum,  caram  habcbit 

lem  scu  uou  cclebranicm  hyiniio  AiiKt'Iico,  portandi  ampallas,  Eireurceolotvinidai|ua 

adsil  cDm  milra  simplici  imponenda  cpiscopo  super  aliquo  parro  bacili  pariter  diipotjiM, 

Bedcnti,  ipsa  preliusa  super  al'ari  deposila  :  sequros  immediale  lubdiaconum  caiicem  d 

ul  plurimum  cnîin  soient  episcopi  in  inissa  palenam  ad  altare   porlanlem ,  eaulenque 

uli  preliosa  usc)uo  ad  diclum  h^mnam  auge-  auipullas  opporturie  ipii  snbdiacoDO  porri* 

licutn,  poslmodum  simplici  usque  ad  fincin  gel;  et  vino  et  aqua  ex  illis  in  caiicem  mii- 

Syraboli;[um   lecto  Olierlorio,   réassumera  sis,  eas  ad  abacum  reporlabil  :  et  demin 

preliosam  eamque  leoero  usque  ad   finem  easdem  ad  allare  post  communionem  lleniii 

■nissffi  suo  lempore.  Cum  prœdiclas  minisler  pro  purificatione  afferel  et  pariier  ad  abieui 

mitram  tenel,  habeat  viUas,  eeu  inlulas  il-  reportabit. 

larum  Tersoa  se  ipsum,  et  cum  illas  deponil,         11.  Qaataor  ministri  familiares,  deqnibu 

sive  super  allari,  sire  super  mensaaut  aba-  supra  mentio  habita  est,  serviant  ad  loUoncti 

co ,  Tili»  exlerius  pcndcant.  maouorn  episcopi,  incipiendo  a  juniore,  m 

7.  Quialus  minister  acolylhns  tbaribulum  minas  digoo,  anasquisque  per  ordinem,  Tia 
et  naviculam  incensi  minislralnrus  débet  ali-  «ua  ;  qoater  eDtm  episcopos  in  niiisa  Mlenni 
quaalo  cntoris  robuslior  eligi,  quo  pondus  lavai  maous  :  l'anlequamcapiat  paranuDU; 
iliorum  sastentare  possil,  eaqae  débet  ele-  2*  stalim  pott  leclum  Offertorium;  ^pM 
vatis  fflqaaliler  manibus  tenere,  videlicet,  incensatîoncm  oblatoram;  V  et  allimo  potl 
thuribulum  deslera,  pollice  in  annulum  ma-  communionem. 

jorem  immisso,  allcri)  vero  ejusdem  mauus         12.  Si  celcbraos  esset  Bumauffi  Ectlcsia 

digilo  minorem  annulum   catenulœ  elcrantî  cardiaalis,  rel  arcfaiepiBCopus.aut  epiicopu 

coo|>crtorium  thuribuli  appositam  reget  et  ralde  insignis,  possenl  ad  bajusmodi  mini- 

Eusliocbil;  sinisira   manu  pedem  naricul»  sterium  lolionis  manaum  ipsius  celebrinlii 

cum  incenso  et  cochlcari  caute  geslabil,  eut-  invilari  aliqni  ex  magistrata  vel  proccfibu 

lam  super  brachia  prius  redectens,  ne  forte  et  nobilibos  ?iris  illius  civilatis,  qui  vetoM- 

contingat  illani  cum  tburibulo  aat  navicula  riceo  circum  spatulas  extenso,  dnai  l^- 

implicari  aot  combari.  Quo  aulem  loco  et  teas1ance58eurontes,sicommodnmerit,qBi» 

orJine  incedere.  siare  vcl  genuflecterc  cum  bacilia  Tocant,  cam  aqua  odorifen,  etli^ 

aliis  ministrts  ad  Evangeliam  eontibus  et  re-  mitalo  ejusdem  veli  coopertos  lao  teapttt 

dcuntibus  debeat,  et  de  aliis  quie  ad  suum  ministrent,  prSflunte  claTigeromaiierioin 

urQcium  spectant  suo   lempore  a  csremo-  cam  clava  argentea,  si  est  cardînalil,  i|N 

niariis  docendus  erit.  cam  convenit  etiam  prcgustationeu  ^ 

8.  Acolylhi  duo  ccrorerarii  debeat  et  ipsi  aqun  fieri  apud  abacum  a  minislrii  vdKi- 
robusli  cL  in  stalura,  quiintuui  potest,  œqua-  tiferis  illamipsi  nobili  exhibenlibotiomiM- 
Ics  eligi,  Dt  lumiaa  nqualitcr  tcncant  et  de-  que  prtsdicti,  tive  ex  familiaribas  episcopi, 
forant;  cumque  cnpluri  sont  candelabra,  ac-  sive  ex  Dobilibos  civitatis  sint,  eandoelre- 
cipient  quidrm  manu  dcxtera,  ita  ut  qui  a  deundo  gcouOectunt  usqno  ad  terram  iile 
parledexlerainccdit  ponal  manum  sioislr.im  altare,  anic  legatum,  si  adsit,  et  anteepiM^ 
ad  pcdem  candelabri,  dcxtemm  vcro  ad  mo-  pum;  sed  prnsente  legato  csrdinale,  Of^i- 
dium  candelabri  globuro,  et  qui  inccdit  a  nalenon  legato  vcl  mctropolitano,  noo  iU 
parte  sinisira,  pouat  dexteram  ad  pcdem,  li-  profunde  anie  episcopum  genuOeclaBl. &h 
nistrani  ad  eumdcm  globam;  cumque  rêve-  rum  locus,  si  fuerinl  ex  familiaribot  epî>- 
rPDtias  erunt  facturi,  illas  ffiqnalUer  et  co-  copi,  erit  apud  abacum,  obi  slabuotiilv 
dem  tcmpore  faciant;  ac  denique  eundo,  mensam  et  murum,  capite  de(ectoKiBpC<' 
Elando  ac  redcundo  in  omnibus  aclibus  inler  versa  facic  ad  episcopum;  si  ex  nagiitnli 
Ipsos  et  cum  aliis  ministris  se  conrorment,  vel  ex  nobilioribus  civitatis,  ledebanlioloa 
prout  per  cœremoolarium  admooebunlur.  pro  ipsis  depntaio,  onde  suo  tempon  fti 
Quod  si  ,  dam  canlalur  Evangelium,  genu-  cteromoniarium  vocabantnr,  et  associibn- 
fleclendum  sit,  ac  propterea  omnes  genuflec-  fur  eunles  el  redeunles.  Idem  ministri  uf- 
lant,  ipsi  stabnnt  simul  cum  subdiacono  bentarsiepiscupuscelebraniaoatitpropfW 
lihrom  lenente,  ac  si  immobiles  essent.  illius  civilatis,  période  ac  si  in  propria  tok- 

9.  Duo  prœlerGa  alii,  sed  in  missa  tantnm,  sia  cclobram,  excepto  acoijibo  debitt» 
adbibenlur  ministri,  quorum  unos  de  gre-  pastoral!.  Dicli  umnes  ministri  afetul'<i 
miali,  aller  vero,  qui  saltem  acolylhatus  or*  sunt  cliain  in  missis  non  per  epiicopao c(~ 
dine  iusignitus  esse  débet,  de  ampullig  ser-  lebratîs  in  ecclesiis  collegiatis,  prsleriw 
vial;  et  qui  grcmiale  minisirat  intentas  esse  qui  minislrant  mitram,  baculnm  psilanlf 
débet,  at  cum  celebrans  episcopus  surgit,  an-  et  grcmiale,  qos  sunt  episcupalis  dipit»" 
tequam  milra  ci  auferatur,  ipsum  gremiale  propria.  Familiares  aulem  minimeiuam** 
per  assistcntem  a  sinistris  de  gremio  épia-  cessarii,  cum  nec  abacos  aul  meaia  en^ 
ci>[ii  ablatam  revcrenier  recipial,  illudque  lut;  scd  ad  lotionem  mannum  cektmB'" 
compticatum  ante  pcctui  ambabas  manibus  poit  OITerloriam  serviel  acoljlho*- 
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CAPDT  XII. 
Dt  omattt  teeltiîœ  tl  prœparandit  in  ta  ante 

adcmfum  epUcopi. 
SoHHAiiii.  —  VEglite  doit  itre  omit  I«t  jour*  de  (i't. 


Kt  et  de*  tiéqti  infirieuri.  IHcoralton  dtt  auteit, 
I  tt  dont  quel  ordre  on  place  le*  ornemtntt  de  Ci- 
tique  pour  la  metu.  Ce  qa'il  faut  obterver  dans  l'or- 
«emtttl  de  CÊgliu,  quand  rivtque  ne  tilébre  put ,  el 
daat  les  iglitei  coUégiaUt.  (  Voy.  les  sri.  Uëcori- 

TM»,  SlCBISTlin.) 

1.  Quia  regulariter  in  eccIcsU  solerania 
lacra  peraganlar,  conscntaneBtn  est  ot  de 
«jus  ornaluac  deolGciisctsacridciisquie  ibi- 
dem fîunl  sermo  nanc  habeatur.Igiiarhabcn- 
daesl  ralio  in  ca  ordinanda  temporia  et  locl 
ac  personarum.  Decet  enim  Dt  in  diebas  fes- 
tii  splendidiorapparealquamin  uliis  nonfes- 
lÎTÎs,  eo(|ae  magis  qao  ipsi  dies  festÎTi  cruni 
aolemniores-  Sic  major  etiam  cura  adhibenda 
crit  in  ornatu  ecclesis  cathedralis  aut  colle- 
gialo!.  qns  numerosam  clemm  babeal  at 
Bupellectilem  amplam,  quieve  congrac  si- 
Inata  et  suis  parlibus  apte  distincla  comuio- 
diorem  ornandi  prœbeat  facullatem. 

3.  Personarum  cliam  qua  ad  ecclesias  la 
cclebrilatibus  convcniunt  et  divinis  olllciis 
praesunt  aut  intcrsunt,  dignilas,  prout  major 
vel  minor  erit ,  majorem  minoremre  appa- 
raluin  esposcit. 

3.  Si  igilur  Teslivilas  cril  precipaa  et  de 
solemnioribus  illius  ecclesie,  primum  a  parte 
exteriori  ornandœ  erunt  valv»  ipsius  Dori- 
bus,  ramis  et  frondibus  ?irenlibuS|  bracteolis 
aot  Tasciis  diverti  coloris  appensis  vet  colli- 
gatiSf  quo  splendidius  pro  locornm  consne- 
tadiiie  ac  Icmporum  qaaiilatc  fieri  polerii  ; 
•  upra  Tcro  poriesuperliminarc  imago  sancti 
Tel  sanclorum  quorum  dics  Teslus  agilur  pa- 
riter  ornala ,  et  sub  ea  insignia  summi  pon- 
tïBcis,  legali,  cardinalium,  anl  nunlîi  apos- 
tolîci,  episcopi,  rcipublicœ,  principis,  aat 
civilalis  prolibito  ponenlur,  servando  in  eo- 
rum  positione  ordinem  dignilalum.  Inferioris 
Tcro  urdinis  hominam,  maxime  laicorum, 
însignîa  non  sunl  apponvnda. 

h.  Si  ecclesia  babebit  porlicam,  congruum 
crit  et  illam  pannis  aliis  pulchris  ex  sorico, 
8Î*o  ex  corio,  ex  aliave  honesta  matcria  con- 
fcctis  seu  elaboralis,  prout  haberi  poleruat, 
ezornari;  in  quibus  lamen  picturœ  inlexlio 
■eu  pici»  non  Nintproranœ,  vel  indécentes; 
quod  et  in  atiis  pannls,  in  apparatu  interiori 
et  exteriori  ecclesia  obsnrvcindom  crit,  et 
maxime  ut  non  ponantur  ibidem  allœ  cfligies, 
uisi  aanctorum  tcI  summorum  ponlificum. 

5.  Intas  quuque,  si  Geri  potcrit,  parietes 
ecclesin  aultais.  tribunce  vero  holosericis  aut 
nobilioribus  cortinis  coloriscEetcrorum  para- 
uentorum  pro  Tesli  qualitate  conleganlur. 

6.  In  primîs  autera  sedes  episcopalia  ali- 
quantoetiam  pulchrioribns  insignioribusque 
icgamentis  ornclur  ejusdem  coloris  feslivitatj 
congrucntis.  SimilHcret  sedes  legali  aposto- 
lici  a  t  iilterius  cardinal!»,  qui  forte  sacris 
ulficiis  interesse  debeai,  locu  et  ornamculis 
cundecenlibuB  prieparabilur. 

(tj  Od  a  tuppriisé,  de\nùs  BïduI;  IIV,  ce  ijui  est  ici 
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7.  Sabsellia  quoque  pro  prnlatis,  cauoni* 
ci>.  magistratibosi  aliisqne  magnatibus  no- 
bilibusqae  laïcia  pro  ecclesiarum  lucorum- 
qoe  coDsuctudine  commoditateqoe  ornari 
decet. 

8.  Corn  episcopus  est  veaturui  ad  eecle- 
siam,  antoa  prnparandam  est  faldisloriuui, 
■eu  gcnuflexorium  accummodatum  ad  genu- 
flectendumantealtaresanctissimisacramcnti 
et  majiis,  panno  viridi,  sou  riolaceo,  pro 
qualilale  temporum,  coopertum;  sed  si  epis- 
copus crit  cardinalis,  aerico  vel  panno  rubeî 
sea  violacei  coloris ,  prout  erunt  vestes  ip- 
«ius  cardinalis,  pro  (eniporum  diversitate, 
appositis  pDlvinaribus  supcrius  et  inTerius  , 
super  qus  episcopus  geuuiiexus  orabit.  Aliud 
simile  ante  altare  scu  alium  locum  nbi  est 
aanclissiinum  sacramenlum;  quod  diversum 
esse  solet  ab  nltari  majore  et  ab  eo  in  quo 
episcopus  ve)  alius  est  missam  sulemnein 
celebraturus  :  nam  licct  sacrosaacto  Domint 
Dosiri  Jesu  Christi  corpori,  omuian  sacra- 
mentorum  fonti,  prscellcnlissimus  ac  no- 
bilis&imus  omnium  locus  in  cccicaia  conve- 
nial,  oeque  humanis  viribos  tanlum  illud 
vcDcrari  et  colère  umquam  valeamus  quan- 
tum decet  tenemnrque,  lamen  valde  oppor- 
tunum  est  ol  illud  non  collocelur  in  majori 
Tcl  in  alio  allari  in  qao  episcopus  rel  alias 
solemniter  est  missam  seu  Vcsperas  célébra* 
lurus,  sed  in  alio  saccllo  vel  loco  ornatissimo, 
cum  omni  deccntia  et  referpolia  ponatur. 
Quod  si  in  altari  majori  teI  alio  in'quo  cel«- 
brandum  crit  cullocatum  repenatur,  ab  eo 
altari  in  aliud  transfcrendum  est,  ne  proptc- 
rea  ritus  et  ordo  csrcmoniarum,  qui  iu  bu- 
jusmodi  missis  cl  ofBciia  scrvandus  est,  tur- 
oetur,  [quod  atique  absqae  dubio  evcni^ 
rel,  si  illud  ibi  remanerol;  siquidcm  nec 
allaris  tburificalio,  nec  celcbraotis  aclio,  ne« 
niinistrorum  operalio  rite  fîcri,  aut  servari 
pussent;  cum  neccsscsil,  quoties  aule  illud 
transimns,  genua  ad  terram  Dectere,  nacdu- 
ceal  celebrantem  anle  illud  itare  aul  scdera 
cuin  initra]  (IJ. 

g.  Quod  SI  aliquando  conlingerel  co- 
ram  episcopo  vel  pcr  ipsum  episropuni  ce- 
lebrari',  esistente  sanrtissimo  sacramenlo 
super  allari,  quod  Tcria  quinla  in  Csna 
Dumini ,  cl  feria  sexta  in  Parascevc ,  et 
in  missa  qnœ  celebratur  in  festo  aanclis- 
simi  Corporis  Cbristi,  vel  cum  punitur  orntio 
quadrnginta  borarum ,  ante  processionem 
evenire  soiet ,  tune  omnes  genuflexiones  et 
rcvcrentia  ad  unguem  observari  debcnt,et 
episcopus  nnmqnam  scdcre  ,  sed  stare  sina 
mitra,  prout  suis  loris  Ueclaratur.  Et  ideo 
non  incongrunin ,  sed  maxime  deccns  esset , 
ut  in  altari  ubi  sanclissiinum  sacramcn- 
tum  situm  est ,  inisss  non  celcbrarealur, 
quod  antiquilns  obserratum  esse  vtdemus; 
aat  saltem  celebrans  in  eo  ,  sive  suleuincs, 
sive  planas  missas,  rererentias  et  genu- 
flexiones pmdictas  omnino  obsorvare  débet. 
Aate  sanclissimam  eucharisliain  episcopus 
genaflfclcns  priua  in  plana  terra,  deinde 
super  faldistoriu,  vel  guuullexorîo  ibidem 
prœparalo  orabit  priusquain  ad  altare  majui 
tant  cri>olii:U. 
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le  conférât;  et  turgcni  Iteruiii  gennOectct , 
ul  priuf.  Anie  altare  maJQS  capul  cruci  pro- 
funde  iuclinabil,  posleagenuflecletel  urabit, 
ileinum  surgens  itcmm  capul,  ul  prius, 
iuclinabil. 

10.  Paldisloriom  quoqae,  si  eo  ntemlum 
crit ,  pro  lessione  episcopi  celebratttis,  pa- 
rum  diilans  ab  inlima  gradu  allarîs  a  latere 
cpislolie  locandum  est  ,  ila  Dt  episcopus 
celebrans  in  eo  scdens  habcal  ad  dexti'ram 
euam  allare ,  rcspiciens  eamJem  partcm 
«luam  ipsa  anierior  faciès  allarîs  rcspicii, 
tive  illa  jtrsa  lil  ad  (ribunam,  sife  ad  reli- 

3I1DII1  curpus  ecclesin  et  populum  ,  secun- 
um  TBrios  altariam  silus  :  qnod  qtiidem 
faldistorinoi  cooperlum  sit  nndique  ad  ter- 
ram  serico  rjusdeœ  coloris  cujus  erunl  ce- 
tera paramcnta,  et  aub  dicto  scrico  (egu- 
tnento  aplelar  pulrinam,  Regulariter  auLem 
faldislorium  hujusmodi  ponitur  in  piano 
MQ  pavimcnio  presbftcrii,  quod  lolam  us- 
queaU  inRiiiunigradum  altaria  convcnienier 
deberci  pntmis  viridibus  contcgi. 

11.  Scd  si  allare  habcrel  plnres  gradas, 
lia  al  faldislorioni  in  pavimeuto  positam  re- 
mancrel  niniis  dcpressum,  posset  ci  sapponi 
aliquod  suggestnm,  scu  tabulatnm  œqualis 
allttudinis  alerra  cum  itifimo  gradu  altaris, 
si  super  co  sessurus  sil  proprias  episcopus 
celebrans,  qui  (amen  regulariler  nun  in  fal- 
dislorio,  sed  in  prupria  episcopali  sede  stare 
et  sedcre  débet.  Ipsnm  vero  allare  luajus  in 
feslifilalibus  solemnioribus  ,  aat  episcopo 
cclebraluro ,  quo  splendidius  putent,  pru 
temporum  tamen  varietatc  et  ezigcnlia,  or^ 
nabilnr  :  qnod  si  a  paricte  di<junctum  el 
separalum  sit,  apponcninr  tam  a  parte  an- 
tcriori  qnam  poslcriori  illtui  pallia  aurea, 
vel  argentea,  au!  sericca,  anro  pcrpulchre 
conlexla ,  coloris  fcstivitali  congruentis  , 
eaqae  sectisquadratisquclignis  iuunila,qu2B 
telaria  vocant,  ne  rugosa,  aul  siiiuosa  ,  scd 
cxlcnsa  cl  oiplicata  decentiiis  cunspician- 
tur.  Tnm  sapernte  Une»  mappiB  manda:  (res 
saltcni  explicentur,  quœ  lotam  altaris  pla- 
nitiem  el  latcra  conleg.int.  Nullte  lamen  co- 
ronidcs  ligne»  circa  allaris  angulos  ducan- 
lor,  scd  rarum  loco  àpponi  polcrunl  fascïn 
ex  aurn  vcl  serico  cldhoralai  ac  varicgale, 
quibus  ipsa  allaris  facics  apte  rcdiinila  or- 
nalior  appareat.  Supra  vero  in  pl^inilie  altaris 
adiinl  canildabra  scx  argcnlea,  si  babcri 
possunt  :  siu  minus,  ex  aurichulro,  aut  cu- 
pro  aoralo  putchro  fabricata ,  et  aliquanlo 
altiura  spcclabîlioraque  bis  quœ  caicris 
diebus  non  festivis  appoiii  aoleul ,  ol  super 
iliis  cerci  albi,  in  quorum  mediu  locabitur 
crux  ex  eodem  métallo  el  opère,  priaalla,  ila 
ut  pea  crucÎB  œquet  allitudincm  ricinorom 
candclabrorum,  et  crux  ipsa  tola  candela- 
bria  superemiueat  cum  imagine  sancliasimi 
Cmcifixi,  Tcrsa  ad  anieriorcm  altaris  fa- 
ciein.  Ipsa  candelabra  non  omnino  iuler  sa 
cqualiasint,  sed  paulatim,  quasi  per  gra- 
dua ab  utroqoe  altaris  latere  aurgenlia  ,  ita 
ul  exeis  altiora  sint  immcdiate  liinc,  iudea 
lateribua  crucis  posila. 

là.  Célébrante  vero  episcopo,  candelabra 
kcptcm   super   altari    punantur ,  quo  casu 


crux  non  In  medio  iltornm,  sed  ante  aKini 
candelabrura  in  medio  cereornm  puiiinu 
locabilur,  a  cujus  lateribus,  si  haberealnr 
aliqua  reliqniiB,  aut  tabernacola  cum  n- 
liquiis  sandorum,  Tel  sanclornm  imigioei 
argenlcœ,  seu  ex  alia  maleria  statara  codh 
petontia,  congrue  apponi  posscnl.  Qaaqii- 
dcm  sacrn  reliquîs  et  imagines,  cum  iti 
lanlum  candelabra  super  allari  eruat,  i\t- 

[loni  poterunt  allernatim  inlor  ipiacaod»- 
abra,  si  modo  ipsa  altaris  dispotilio  et 
longitudo  id  patilur  :  sed  et  vascula  cum  floi* 
culis  frondibusqne  oduriferia  seu  sericncuft- 
texlis  sludiose  ornaia  adhiberi  poleraal. 

\3.  Quod  sisltareparieli  adliiBreal,appU- 
cari  poterit  ipsi  parielî  supra  altare  paocn 
aliqujs  csleris  nobiliur  et  specioaior,  obi 
inicilœ  sint  Domini  nostri  Jesu  Chrisli,  aut 
gloriusie  Virginia,  vel  sanclorniu  imagiaei, 
nisi  jam  in  ipso  parlote  esscnl  depiclaetd». 
ci'uter  ornais.  Supra  vero  in  allum  appen- 
datur  u  nbraculum,  quod  baldacliinum  tih 
cant,  fDrmnquadralœ,  cooperiena  allare,  et 
ipstus  altaris  scabcllum,  coloria  celeronim 
param<!nlorum.  Quod  baldacbinum  elim 
super  staluendum  eril,  si  allare  sit  a  parieie 
aejunctutn,  ncc  supra  faabe.it  aliquod  à\nh 
rlum  ex  lapide,  aut  ex  mannore  coufeclam. 
ii.  Si  autem  adsit  taie  ciborium,  aoaeil 
opos  umbraculo,  sed  ipsum  ciborium  flori- 
bus  frondibuaque  ornari  poterit. 

15.  Cum  episcopus  eril  celebralurnimii- 
sam  goicmnem,  punculur  omnia  parsioeula 
ponliGcalia  in  uicdiu  allaria,  ordine  relrih 
grado,  videlicet  ;  annulus  incluauiia  aliqitl 
capsula  scorsum  ab  aliis,  planeta,  cbiro- 
lliecs,  dalmatica,  tunicella,  slola,  crut  pec- 
loralis,  ciogulum,  alba  et  amictus;  manipo- 
lus  Toru  ad  parlera  ibidem  ponetur.  Sed  ia 
ccclesiis  ubi  e^sct  secretarium  sive  lucui  bIh 
episcopus  paretur,  paramenta  prœdicta  pot- 
sent  ibi  praparari,  non  autem  super  altari. 
ni  sno  loco  dicetur.  Libri  vero  Hiisalii, 
Evangeliorum  et  Eptatularnm,  (ecti  lerin 
Gjusdem  coloris  quo  (-cetera  paramenta  caoi 
pulTinoes  codem  serico  et  colore,potiBBlar 
super  graduB  altaris  sub  cornu  Epistola. 

IG.  Grados  altaris  omnes  coopcriantBr 
aliquo  amplo  et  pulchro  lapele,  ut  (si  Stn 
potesl)  sint  magis  conspicui  et  ornali  qa*" 
reliqna  para  presbj^teriiiquspannis  viridi- 
bus  coategilur.  Si  vero  (aie  (apele  ampla* 
haberi  non  posset,  saltcm  scabellom.  Ma 
suppedaneuDi,  quod  est  proxioium  altari, lil 
tapete  aliquo  cooperlum.  Simitiler  et  locut 
qui  in  plerisque  ccclesiis  sub  altari  Dijon 
esse  soiet,  ubi  sandorum  marljrum  corpori 
reqiiiescunt,  qui  martyrium  seu  coofeifia 
appellatur,  decel  Ooribus  frondibnsque  omw- 
que  ornamenlo  decorari.  Calera  allaria  per 
ecclesiam  pariler  palliia  concoloribus  dect*- 
tibusquD  ornentur,  abiqae  corooidc  el  cnfl 
fascia,  ul  aopra  de  majori  diclam  est,  el  bi* 
béant  quralibet  duo  candelabra  cttm_  cereiSj 
et  in  medio  crucem  cum  imagine  Cmciflil 
argenteam,  vcl  ex  aliquo  métallo  aat  cafC* 
anrato.  Scabella  eorum,  ai  Geri  poasil,  lap^ 
libus,  vel  sallem  paonia  cooperiaalur.  Alun 
Tcro  vel  locui  uni  est  repusitum  sanctitu* 
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mim  Mcramenliiii),  prn  calerii  tampluo- 
sÎDi  ae  nitidias  esornandum  tsl- 

17.  Lampadea  qaoquo  ardentes  numéro 
impari  in  eccleiîis,  tuna  ad  cuUum  et  orna~ 
tuiB,  tam  ad  myslicum  lensum,  nt  et  mulla 
ex  iQperius  narralis,  pertinent.  H»  rero  in 
prinis  adbibflodœ  sant  ante  allare  vel  Locum 
obi  asservalur  BancUsaimum  gacramentam, 
el  ante  allaro  majus,  quibas  io  locis  lampa- 
darios  pensllcs  esse  decet,  ptarci  suttinen- 
tes  lampades,  ex  qoibufl,  qui  ante  allare  ma- 
jus erîl;  Ires  ad  minus,  qui  anlc  aacramen- 
Inm,  iallem  qainque  lucernas  habeat.  Anie 
Tero  reliqoa  singnla  allaria  singuln  pos- 
(nnllampades'appendi.QDiequideniinprœci- 

fiais  feslis,  sallem  dum  vcspers  el  missa  lo- 
emnis  dccanlantur.  continue  ardeant.  Ante 
■aaclisiimnm  sacramenlum,  si  non  omnes, 
ad  minas  1res  accensie  tota  die  adsint.  Scd 
et  anie  locum  et  fcnestellam  confessionis 
■npradicls,  ubi  consucludo  est  lampadom 
ardere,  servanda  est.  Possunt  eliam  in  altari 
majori  vel  aliis  que  babcnt  ciboria  circum- 
circa  lampades  appendi. 

18.  Ambones,  ubi  Epislolci  el  Erangelia 
docantari  tulent,  si  qni  erunt,  ncc  non  el 
palpilum  ubi  sermo  Tel  concio  haberi  solel, 
cOQseDtaneum  est  panuis  iLTiccis  ejusdem 
cftloria  cujns  suni  estera  paramenla  exor- 
nari,  iia  lanen  ol  locns  ETnngcUi  pulchriua 
ornelnr. 

19.  Restai  ut  da  mcnsa,  scu  abaco,  quom 
credenliam  vocani,  pauca  subjiciamus.  Ëa 
Tero  in  missis  lantum  soleranibua  prœparari 
■olet  a  iatere  epistols,  in  planu  presbylerii, 
si  loci  disposiiio  palietur,  atque  a  pariela 
paramper  dL<ijnncla,  ila  ni  inter  illam  el  pa- 
rielein  stare  poasini  familiares  cpiscopi  ad 
manuorn  lutiuncm  destinât!,  nisi  ubî  propter 
loci  angusiiam  id  Geri  non  possit;  quo  casn 
fict  prout  mclius  poleril.  Ejns  mcutura  re- 
^ulariler  erit  palmoram  oc(o  in  longiludine, 
III  lalitudine  quatuor  vel  circa,  in  altiludiue 
quinque  vel  modicum  ullra,  llocoquo  man- 
tili  mundo  saperstrato  nsquo  ad  Icrram  cir- 
eumcirca  pendenti  contegetur.  Super  ea  po- 
nenlnr  duo  candelabra  cum  cercia  albis, 
aUitudinis  et  forma  proul  duo  minora  ex  hit 
qun  Eupcr  altjri  posila  sunl,  cl  in  îpsius 
medio  calix  cum  patena  et  pnlla,  puridcato- 
rio,  et  bursa  corporsliaconliiiens,  atque  ibi 
proxirae  hustiaria  cum  hustiis,  cl  pcivicula 
cam  ampollis  vini  el  aqQte;  eaqiie  omnia 
cooperienlur  vclo  palchro,  qau  uli  debetiil 
rabdiacouua  cum  paienam  lenebit.  Super 
eadem  mensa  apponentur  mitra  prcliosia, 
vcl  auriphr^piata,  et  altéra  Himplox  cum  bi- 
ri'lo  parvo,  qund  milriesupponitur,  nec  non 
TelDm  pro  capellanu  serTientc  de  mitra,  ba- 
cile  et  buccale  argenleum  cum  aqua  pro  ma- 
Dunni  lullone,  quiilnor  mappulis  ad  tergen- 
das  manus,  Ibuhbulum  cum  navicala,  et  in 
ca  colehiear  et  thus,  cum  quo  posSL-nt  mis- 
ceri  aromata  beneolentia,  dam  lamen  Ihu- 
ris  quanlitas  superet;  gromiate,  caliga  et 
Mndalia,  liber  pro  psalmislegendis,  ac  de- 
Diqae  omnia  qoœ  usni  esse  possunt  celé- 
branli.prœler  paramenla  missalia,  qua  su- 
per altari  vel  in  secrelario  ponuutur,  ut 


supra  diclum  fuil,  et  baculum  pasioralem, 
qui  manu  ministri  ad  id  constîtuli  susiioe- 
bitur. 

20.  Vasa  quoquc  argenlea  ampla  et  ma- 
gnifica,  si  haberentar,  adornalum  adhiberi 
poBsenI,  maxime  cclcbrante  aliquo  S.  R.  E. 
cardinale  ;  aed  ncque  crux  neque  sanctnrnm 
imagines  in  ea  pooend»  luut.  Prope  ipsam 
uensam  in  toco  opportuno  et  ab  oculis  po- 
puli,  quantum  fieri  potest,  rcmoto,  vel  in 
sacristia  cril  vas  cum  carbonibus  accrnsis, 
ac  forcipibus  pro  usu  thuribuli  ;  item  Tuna- 
lia  ex  cera  alba  pro  elevalione  sanctissimi 
sacramenti  ad  miuus  quatuor,  ad  summum 
octo,  item  alia  sex,  vel  scplrm  ad  summum, 
funalia  apponi  possenl  in  alto  loco,  in  fron- 
tispicio  Iribunœ;  maxime  si  cclebraret  ali- 
quîs  5.  R.  E.  cardinalis,  et  locus  essct  ad  id 
aptus. 

21.  H»c,  nt  diximas,  obscrvanda  erunl  in 
solemnioribas  Ecclesiœ  feslititalibus,  ac  cé- 
lébrante episcopo;  plus  aolem   vel  minus, 

Ero  celebrantis  qualitate  el  gradu.  Non  cele- 
rante  episcopo,  scd  prieienle,  simpliciorl 
ornalo  erit  agcndum. 

22.  In  ecclesiis  cuUegiatî»,  ubi  episcopua 
neccelebrans  uec  prnsens  est,  eadem  circa 
ornalum  ecclesia  el  altaris  coavcniunl , 
exceptis  bis  quœ  episcoporam  aunt  propria. 
Paramenla  vero  in  sacrislia  parari  convenit. 
Mensa  vel  nulla  vel  mullo  brevior  et  demis- 
aior  erit  adhibenda,  cum  pauca  sint  iu  ea 
reponenda,  iiempe  pelvicula  cum  nrccolls 
vini  el  aquœ,  calix  cum  bursa  et  curporali- 
bus,  et  quandoque  alia  pro  celebraliouis  ne- 
ccssitate  et  usu;  sed  salis  erit  scamnnm 
oblongumcooperlumaliqnolapeteaut  panno 
aptari  a  Iatere  Epistola),  in  quo  sedeat  aa- 
cerdos  celcbrans  cam  diacono  et  subdia- 
cono. 

23.  In  aolemnilatibus  majoriboa  qu»  ubi- 
qne  pcr  nunum  occarrnnl,  videlicct  Maliri- 
late  Domini,  Paschaie  et  Pentccosie,  eadem 
erunt  servanda,  nisi  quod  valv»  porticus  et 
parielea  ecclesin  non  ornanlur  reguUriter; 
aed  ,  si  In  aliquibus  ecclesiis  consaolado 
essel  tune  quoquc  ornandi,  retinenda  erit, 
cum  circa  majurem  urnatum  aemper  sit  tau- 
dabilis.  Id  tamen  in  hujosmodi  feslis  non 
omiltalur,  ut  saltem  tribuna,  allare  majus 
et  alia  minora,  sedes  episcopalis,  abacus  et 
ambones  eadem  forma  ornentur. 

2^.  Dominicis  diebus  et  allia  festis  quibas 
populi  ab  opère  cessant,  in  ornatu  allarium, 
Sïdis  episcopalis,  sodium  canonicornm  el 
aliornm  eadem,  scd  aliquanlo  parcius,  fleri 
debent,  videlicet  ul  paramenla  non  sint  ii« 
sumpluosa,  coloris  tamen  tempori  congrucn* 
lis,  cl  omnino  preliosiora  illis  que  festis  du* 
plicibns  minoribus,  semiduplicibus  et  oclii* 
vis,  feriis  Quadragesimœ  et  Advenlus,  Qua- 
tuor Temporum  et  vigiliarum  adhibentur; 
quibus  quiilem  diebus  sufficient  in  altari 
qnalnor  candel»  in  candelabris  ;  sed  in  feslis  . 
simplicibns  el  feriis  per  annum  duo  :  eadem 
respeclive  et  in  collogialis  observantar. 

25.  Erit  aulem  valde  opporlunom,  obi 
Geri  possit,  prnserlim  in  ecclesiis  majoribus 
et  opukntioribns,  it  conslilualur  minisl«r 
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aliqQi»,  eoi  curn  sit  ul  cccleaîa  continae  ab  f^slus  de  latere  vel  aoa  leftalns  rei  diiîu 

omni  ejos  parte  munda  sil  et  niteat,  tam  in  intcrêssel,  convcnit  eîs  sedes  epiicopilii  ■«- 

parimenio  quam  parietibQs,  columnis,  for-  pradicta.  Episcopui   vero  «  si  celcbrel,  It 

nicibns  et  laquearibus,  nec  per  eam  dijcar-  faldisturîo  in  coraa  Epistoln;  tî  hud  celebnl, 

rere   permittat  mendicos,   caDcs,   aut  alia  et  cborus  lil  in  presbyterio  sab  Iribani,  i^ 

animalia  di?ina  officia  perlarbanlia.  Qoœ-  débit  in  dignîore  parte  chori. 

dam  Tero  que  in  quibasdaui  Bolemnitalibos  tt.  Quod  si  episcopus  quoqae  essel  S.  R.  K. 

ant  orOciis  specîalius  requirnnlur  suis  locis  cardinalis,  si  legatus  baberet  sedem  »  laltn 

dicciitur.  Evangdii ,  sedebit  quoqne  episcopoi  cardî- 

GAPDT  XIII.  nalis  non  celebrans  in  endeiu  l(»cu  et  plaai, 

De  sedibui  tpiscopi,  legati,  cardinalium  prcf  e'  sedibus  œqaalibag  prope  legatum. 

latorumque,  nec  non  principum,  magUtra-  ».  Eodem  qaoqne  modo  scdebont,  li  pto- 

tuum   virorumqws  ilïusirium    in  ecclesia  res  adesscnt  cardinales,  dnmmodoepijcoim 

coUocandit  omandisgue.  cardinalis  sil  omnium  poslremoi.  Celebnu 

Tcra  in  faldistorio,  ot  sapra. 

SoiÉiiiiBE.— Oe  guet  tbii  nt  placé  Uiiége  de  fé.S-  7,  gj  çg^Q  leeatus  csset  in  sede  epiicoplli 

que.  On  g  monte  par  im.  dfgré,.  Su  ferme  f,  i«  g„t.  Iribuna  .  sedcbil  episcopos  cardinallirt 

orntmeitii.  Si  le  eliaur  eitau  miii«u  de  Itgltie,  il  -m  _-,j;„„i'      „;  „j„iO,„i     -_».,-  1™.  _ 

,'j,  p/a«  à  «n  tiige  prépari  pour  lui.  Uu  Ldmai  ""  cardinales  .  si  adussent .  prope  legaloB, 

légal  te  place  av.  âigeiphcopal,ttahrtrixè<,<tteit  «t.  «"pra  dictom   est;    ipse  autem  sioipl» 

mm  aur  tm  (flulmi/.  En  priicnce  d'un  légat,  11  lé-  «pisi-opas    sederel ,   vel  ex  Opposilo  10  tede 

vique  ett  cardinal,  il  a  va  ùigf  umblable  avprh  du  humiliori ,  Tel  in  digniore  parle  cbori ,  »t 

légal.  Place  que  doivent  occuper  le  miiropoliiam  ;  in  faldistorin  ,  proul  dictam  est  de  cardiule 

un  nouée  aponolique,  ayant,  ou  n'ayant  pa$  Ue  légal»,  Tel  non  legalo  prnienle,  prodiïff- 

pouvoirt  de  légal  a  laicre;  nu  mvteur  apottoUque  gHaie  silualionîs  cFiori  i-l  episcopï  celebraoli» 

éiéive:  un  vicaire  général;  tet  proionoimretapof  ^pj  ^^n  celebr.inlis. 

rTri^P""''"*''"''""                ^    '^'  S.QuodsiepiscopussitcardinaliseliDlmil 

ia.1.  iROPCE.j  ^jjçj.^  ^,pj  ,,jures  cardinales  non  legati,  pote- 

1.  Scdes  episcopi  Tario  mudu  collocaluri  runi  omnos  ab  eadem  parte  Evangdii.  ohi 
pro  dÎTcreilate  altariam  apud  qus  staini  de-  saict  esse  sedes  epîscopalis,  sedere  in  teiiibni 
bet  :  iiam  aul  allare  est  in  medio  lub  tribuna  nqualibus  vcl  in  digniore  parte  cbori,  qaaodo 
a  pan'cle  disjunctiim,  ita  ut  in  spatio  illo  est  sub  tribuna,  dummuJo  cardinalii  epi- 
congtitulus  sit  chorus,  et  tanc  aeJes  episco-  scopus  sit  omnium  postrenius  ;  et  epiicopalia 
palis  e  regione  aitaris  parieti  applicabitur,  munia  remitlet  cxercenda  cardinalipriHenli, 
ila  ut  episcopas  in  ea  sedens  rcspicial  recla  Tel,  si  plures  sini,  priori  iu  ordiue;  quaii 
linea  mcdiam  aitaris  partcm,  babcbilque  bine  cardinalis  prasens  facere  rccusBTerit,  poieril 
fnde  sediliacanonicorum.  episcopus  cardinalis  umnia  pradicta  msiia 

2.  Si  vero  chorus  sit  in  medio  ecclesia,  et  vel  rcinillere  ad  celebranlem,  tel  ipie  cin- 
altare  adbsreat  parieti,  vel  ab  eo  modico  sit  cere ,  et  in  Gne  qnando  benedictionem  10- 
intervallo  scparalum,  ipsa  sedes  epîscopalis  lemnem  erit  daluros ,  accedcre  ad  allare  ri 
erit  collocanda  a  latere  Evangdii.  indo  pupalo  bencdicere,   ut  supra,  up.  ^, 

3.  Utroque  autem  casu  tribus  gradibns  ad  n.  3 ,  dictum  est. 

eant  ascendalar,  qui  pannis  el  tapelibus  te-  9,  Meiropolilanui,  absente  legaio  feli|>< 

gantnr.  Forma  sodis  eril  praalta  et  sublimis,  cardinale  ,  habebil  alinm  sedem  exoppoiito 

sive  ex  ligno,  sive  ex  marniorc,  aut  alia  ma-  in  cornu  EpUtola,  similiter  ornatara  atieda 

Icria  Tabricata  in  modum  catbedra  et  Ihroni  episcopalis.   Alii  vero  episcopi  botpiles  k- 

immobilis,  quales  in  multis  ccclesiis  anli-  debunt  in  digniori  luco  post  episcopnm  dia> 

quis  videmus;  quœ  dcbet  legi  et  ornari  ali-  ccsanum   supra  omnes  canonicot.  Abbilo 

quo  panno  scrico  concolori  cum  aliis  para-  diœcesani  bencdicli  habenles  usuni  inilratt 

mentis,   non   lamen  aureo,  nisi  episcopus  baouli    babelmnl    locora   condecentcm  pro 

esset  cardinalis  ;  et  super  eam  umbruculum  judicio  et  prodentia  episcopi ,  dummoda  bM 

seu   baldachinum  ejutdem  coloris  appcndi  supra  nec  inicr  cunonicos. 

poterit,  dummodo  cl  super  allari  aliud  si-  10.  Nuntii  apoUulici  babentcs  in  eo  i^o 

mile  Tel  etiam  sunipluosius  appcudalur;  nisi  ficultalvs  Icgaii  de  latere ,  sedebunt  in  alii 

ubi  super  altari  est  ciboriom  marmoreum  vcl  sede  ornala ,  prout  de  mclropolilano  didoa 

lapideum  :  quia  lune  superlluum  cnl,  nec  est,  non  t.'iinen  in  sede  propria  rpitcopi.tl 

aplari  commode  potest.  Hujusmodi  sede  ute-  habcbunl  honores  anie  episcopom  non  ttk- 

lur  episcopus,  dum  Tesperœ  et  miss»  pcr  branlem.    Alii    vero   nontii   aposlolici  a» 

ipsum   soicmniler   celebrantur.   Cum    vero  habenles   Tacullalcs    Itgali    de  laiere.  *'' 

misais  non  solcmnibus  el  horis  malutinali-  habcntes,  sed  non  in  eo  loco.  el  dum  loatis 

bus  aut  aliis  episcopus  assi^lil,  si  Tuerit  in  ilinerc,  ri  conlingal  cos  transire  peraliqut 

medio  ecclesia  chorus  ante  allare,  poterit  civitatcs  vel  orcleslas  calhedrales  seamclr»- 

ibi  in  sede  pro  ipso  ordinata  residerc,  qua  polilanas .  sedibunl  in  digniori  et  emioeBU 

remanebit  in  eoloco  ubi  ex  consueludino  rc-  sede  cbori ,  et  babebunl  honores  imniedisU 

,  clesia  este  solet,  sive  longius  sive  propîus  po<l  episcopum  ;  cl  in  proccssîonibus  et  abii 

ab  allarldistet.Atubicborusestsub  Iribuna,  aciibua  similibus  babebunl  pracmiacntiiB 

pulerit  iu  aede  episcopali  aupradicla,  tam  in  suprauinnesprulunutariosetsnpracaooniut- 

solemuibiu   quam  non  solemnibus  ufGciis  11.  Visilalor  apostolicus,  si  eritepiscoptH 

easc.  habebil  sedcm  sicul  numias  non  babesifa" 

i.  SI  forte  aliqois  S-  R.  E.  cardinalis  le-  cullalom  legati  de  latere,  nisi  talil  nnolix 
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esselprnseniiCuiluDccedît  «edensposteum. 

12.  Vicario  gcneralî  dabilur  loeus  ubi 
faabere  êoXtl  pru  consueludtne  diversaram 
ecclesîarDm.  Prolonolarii  a|)(u[olicî  non  par- 
ticipâmes posl  abbates  ,  pariicipantes  rero 
prcceUunl  abbaleg.  Post  prolonotarioi  géné- 
rales urdinam,  deiiidc  alii  prslali  aposiolici. 

13.  Séries  autem  pro  nobilibus  atque  illu- 
llribas  viris  laicU,  niagîslralibus  ac  prioci- 
pibus,  (luanlumlibel  magnis  el  excelsis,  plus 
niinusre,  pro  cujusqunm  djgnilale  el  grada, 
omalas  dccel  exlra  chorum  el  prQsbjlcrinm 
collocari ,  JQxta  sacrorum  flaaonum  prs- 
icripUim  laadabilisqae  aatiqu»  disciplins 
docamenta,  jain  inde  ab  exordiig  christianiB 
religionis  inlroduct»  ac  longo  lempore  ob- 
serrals. 

CAptrr  XIV. 

De  uiu  umbraculi  feu  baldachint. 

Sommkitit.—  OmbretU  o»  baldaquin  placé  lur  CatUil 
H  tur  le  ài§t  de  TMf  ne.  Sa  forme  el  la  couleur. 
Ânire' buldu'iuia  pour  le»  procenîont.  Par  qui  et 
dam  quel  ordre  il  doit  iire  porli.  i  Voy.  l'arl.  B*l- 

DIQCM.) 

1.  Cmbracolum  sen  baldachiaam  aupicx 
est,  aliad  quod  appendi  in  alluoi  debel  supra 
aitareel  supra  sedem  episcopi,  forma  qua- 
drala.culorp.nbi  commode  fieri  posset,  con^ 
fonni  colori  caterorum  parameotorum  pro 
terapomm  ac  celrbrilalom  varietale  ;  aliud, 
qDodiapracpiscopum  acres  sacras  in  proccs- 
sioaibuB  gpstari  comuetum  est,  sex  vcl  oclo 
basiis  sublevalum,  qua  qnidenu  per  nobilio- 
Tfi  laîcos  deferri  aoieni  ;  ita  ut,  cum  via  est 
loQgiar  qua  procedendum  est,  primo  )oco 
illuslriores  tiri  illas  déférant  qun  anle 
eiiUcopnm  gradalim  prims  conspiciunlur. 
Porro  color  baldacbini  et  uinbellie  in  pni- 
cestioDibus  quibus  deferlnr  sanctissiinuni 
fatramenlom  ,  sit  albus. 

i.  Ordo  aulcm  faujusmodi  hattas  geslandi 
tilis  fsl,  ul  dignior  ferat  primam  baslam, 
qoe  est  anle  episcopi  dexteram;  lecundu* 
alteram,  que  prima  est  ante  episcopi  sinis- 
tram  ;  lerlias  aliam  ,  quœ  immédiate  est  sub 
prima  a  parte  dexiera  ;  quartus  aliam,  qute 
inccedit  prim»  a  parle  sinislra  ;  quintus, 
Irrliam  hastam  a  parte  dextera  ;  sextus, 
leritam  a  parle  linlstra,  et  sic  deinceps  ; 
ils  nt  minas  diggi  babeant  poslremas  hastas 
poit  lergum  episcopi.  Deinde,  si  via  erit 
loaga,  dislribuendutu  eril  oiius  fercndi  has- 
tas pmdiclas  cateris  civibui  et  nobilibus 
eirilatis,  seu  ofGcialibus,  vcl  sodalitatibu», 
«al  aliis  pro  locoram  consueladine,  judicio 
episcopi  raoderanda,  ubi  opus  vîdebilur,  ne 
rixae.  sut  coDU'nlionea  orianlur. 

3.  Quod  si  inler  digniores  et  illastriores 
plures  eiseuL  qui  de  œciualî  grada  aul  pra- 
cmioeolia  contendereni.adeoul  omnibus  bis 
primo  loco  hasln  baldacbini  assignari  ne- 
quireot,  rrlioquilur  bis  ullimus  locus,  id  esi, 
abi  processio  jam  pervenit  ad  ccclesiam  ad 
quam  dirigilur  ;  talis  enim  locus  repulaïur 
primo  squatis. 

V  lllud  etiatn  obscrrari  solet ,  nt  cum 
saïKlissimoni  sacramenlum  in  proccssione 
tQD  biiItlachiaodcÂirtar,  primo  l-jco déférant 


hastas  sacerdotes  digniores  ae  capllolo,  sire 
aint  dignitates,  sivecunonici,  sireboneGcialî, 
ant  mansionarii  disniores  jaxta  consueludi- 
nem  ecclesiv,  sive  illl  sînt  parait  lacria  vesli> 
bus,  sive  non,  prout  processio  Si  cum  para- 
mentis  velsineeis.Sic>ilincnp.31,l.2dicilur. 

CAPUT  XV. 
De  habita  eccletitutico  epi$eopi  et  canonieo- 
rum  ,  et  de  accessu  aa  eccieaiam  et  rtdUu 
tùrumdem. 

SOHI 

f^-  . 

en  habii  de  cbaur  «onl  auprit  de  iui  el  raceumpa- 
giirni  à  Nglite,  reriiu  de  *a  chape.  Ordre  à  obterter 
quand  c'en  un  archnique,  ou  quelqu'un  qui  [ail 
porter  la  crois  devant  $ai.  Cotnmml  Céeique  doit 
recevoir  un  cardinal  légal  ou  non  légat  qui  litnt  à 
Fo{fict  divin.  Quand  Cévtque  te  rend  à  régtite,  on 
doit  b  cerlaini  joart  tonner  Ut  ciochet,  jouer  mime 
d»  orgaet  nux  plut  grandet  tolenaitit.  lÀeu  oU  Cé- 
tiquedoit  faire  la  prière  et  t'habilter.  Quand  tet  clia- 
nocnet  doieent  prendre  tevrt  ornemenlt.  Manière  de 
procéder  à  la  meut  toUnnelte.  Comment  oh  te  rend 
att  c/mur  pour lei  lipret  et  pour  la  mené,  dant  tet 
éqlitei  eolUgiates.{Voti.  lesarl.  Messe  pontificilb. 
Vêpres  roNTiricALES,  Rêceptio.i.) 

1.  Cura  episcopas  rci  divin»  peragenda 
causa  ad  ecclesiam  venturus  eril,  sive  ipse- 
met  cclebraturus  bit,  sive  aller,  debent 
canonici  omncs  in  eorum  eccleiiaslico  et 
canonicali  habilu,  appropinquante  liora,  ad 
iUum  accedere  ;  eumque  cappa  indutum  ex 
ea  aula,  seu  caméra  ,  quam  ad  boc  destiua- 
verit,  ad  ecclesiam  progredicatem  cumilari 
et  deducerc. 

â.  Prœibunt  familiares  rpiscopt,  fI,  si  ade- 
ril  magistratus  aul  alii  nubiles  cl  illustres 
viri  immédiate  ante  episcopum  ;  lum  tpse 
episcupus,  et  posl  cum  sequunlur  canonici 
bini,  juita  antiquam  et  canonicam  disci^ 
pljnani.  Quod  si  fuerit  archicpiscopus  aul 
alius  utcns  cruce,  ipsa  crux  immédiate  anta 
archiepiscopum  per  aliquem  capellauum  de- 
ferctur,  imagine  CruciBxiad  archicpiscopum 
Tersa,  inler  quam  cl  arcbiepiscopum  nullus 
omniuo  inccdat  ;    est  cnim  insigne  ipsius. 

3.  Eo  ordinc  procèdent  usque  ad  porlam 
primariam  ccclesie  ;  ibi  dignior  ex  capitulo 
porriget  episcopo  aspersurlum  cum  usculo 
asperiorii  et  manus.  Episcopus  aspergct 
primo  se  Ipsum,  detcclo  capile,  deinde  cano~ 
nicos  etalios  circumslantes,  incipiendo  a  dî- 
gniori. 

U.  Sed  si  forte  sancln  Roman»  Ecclesi» 
cardinalig  legatos  vcl  non  legalus  venturas 
essel  ad  ecclesiam  el  rei  divin»  ioterfuturus, 
tune  episcopus  ei  obviam  ire  débet  usqu« 
ad  portam  ecclesi»  prsdiclam  et  asperso- 
rium  purrigere  ipsi  legalo  cum  salitisoscu- 
lis  asperioi'ii  et  manus,  qui  se  et  alios  asper- 

§al.  Si  vero  esset  cardinalis  non  legatns, 
ebel  quidem  episcopus  ei  obviam  ire  usqos 
od  priediclam  ecclesi»  portam  ;  sed  asperso- 
rium  non  episcopus,  sed  prima  dignitas.ju- 
bentc  episcopo,  cardinal!  non  legalo  porri< 

S:al.  Intérim  (nisi  celebrelor  pro  mofluis  vel 
a  diebus  ferialibus]  campan»  ecclesi»  puisa* 
bunlur,et  In  feslissulemnibuseliamorgaDa. 
5.  Uox  ppri^el  episcopas  ad  allara  sanclis* 
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timi  lacramenli,  obi  Kenuflcms  saper  pal- 

vÎHO  aot  geouflexorio  ibi  parato  orabit  ;  acd 

antc  diclaiiiRcnudcxionem  f^enaflectct  prius 

in  piano  9o1i>  absqoc  paWino  :  el  similiter  , 

ciiin  Tolaoril  diuccilerc  ab  ornlione,  ob  rere- 

renliam  sanclissimi  corpori»  Chrîsli.  Hox  ac- 

rcUet  anic  altare  inajas,  ubi  paritcr  gcnu- 

Oeius  orabil. 

6.  Si  fueril  TcsIua  solenmidque  dies,  et  ip- 
SÊiBcl  pptscopus  vrsperai  sit  celcbralunis  , 
postquatn  prrveneril  .id  ecclesiam  ordine 
Bupradicto,  dum  genuflexus  arnbit  anta  al- 
majus  Tel  aliud,  ubi  vQxppras  siint  cclc 


lU 
canonicorum  ad  «cc'eiiam,  ac  rvdilH  coruni. 
dem  aerrentur  ea  que  lib.  I,  cap.  2,  J  6,  et 
cap.  12  ac  18  proscribonlur. 

12.  In  rcclesiis  coUegialis,  cannnid  iq 
eoTum  habitu  canonicali  ad  reupera*  pror». 
dcDl  a  sacrislia  bini  et  bini,  prccetleaiibni 
duobu»  terorerariisel  aliis  decapilalo.al- 
limo  lOGO  ceicbrana  paratna  pluviali,  olÏGcio 
et  festo,  quod  celebratur,  CDiivenienLi,  H 
antfi  ipsuiu  quatuor  ant  toxalii  plaTialibù 
induli. 

13.  Ad  missas  «odem  ordine  procedut. 
nisi  qnod  celebrantem  paratnm  plaoela  A 


brandœ,  potcrit  in  Benuflcxiuno  aliquanlii-     reliqnts  paramentis    migsalibai  prBcHaat 


prr  morari,  dum  canonici  capiant  sacra  pa- 
ramenla  post  cpiscopum  stantcs,  ridelicel, 
illi  qui  habcnt  digniiales  pluvinlia  ;  presiby- 
teri  casiilas  ;  diaconi  cl  subdiaconi  dalmati' 
cas  el  lunicellas  coloris  convenienlis,  accep- 
lis  prius  pef  cosdem  canonicos  ot  circa  col- 
lum  conipflsilis  amîclibus.  Sed  si  haberi  non 
possunt  pnramcn'a  pru  omnibus ,  sallem 
quatuor  aut  sex  primi  habeant  pluvialia.     .    , 

Épiscopus  aulcm  capiot  paramcota  in  scde     Jebranleoi  est  aspcrucnJas,  oporlel  illnn 
■un.  prix-edere  pluriali  induluminter  diacooDui 

7.  Cum  vrro  épiscopus  missam  solemnom  dexteris  et  aubdiacanam  a  siaiilrii  de  nsn 
célébra lurui  erit,  poslquam  ingressus  fuorit  panitos,  qui  poslea,  Tacta  aqute  sancixu- 
ecclesiatn  et  anIc  sanclissimum  sacramen-  persione  etdicta  oralione,  depuitupluTiali, 
tum  oraverit,  ibit  rccla  ad  sacrisliam,  vel  ad  accipiel  Dianipulnm  et  planctam ,  el  iiici|Ml 
alîum  locam  prnparatum  intra  ccclesidm,  et  missam.  Catix  vcro  cum  patena  et  burta,  li* 
fbi  inttucl  paramcnlq  pro  ipso  preparala,  rc-     ber  Missalis  el  alia-necossaria  pr&parcDtn 


diaconus  el  snbdiaconus,  parali  dalmalieael 
lunicella,  vcl,  pro  Irniporis  qualilale.pl^ 
nctii  anlQ  pectns  plicatis,  ut  suolocodicilor: 
diaconus  scilicel  immédiate  ante  celebraa- 
lem,  subdiacoDus  vero  ante  diaconum  mi- 
nibas  janctia  ,  ncc  alii  prnter  jpioi  enul 
parali. 

14.  Dominicîs  verodiebus,  qnîscleraiet 
populua  ante  missam  aqua  benedietaperc*- 


eilando  solitos  psalmos  ,  Tersicuios  el  ora- 
lionrs,  atantibus  tn  gyrum  vel  scdenlibus 
canonicis  jam  alio  loco  paralis,  proiit  épisco- 
pus intérim  stabit  vcl  sedebit,  qno  lempore 
pcr  chorum  dccantabftur  hora  lerlia,  ut  dici- 
lur  in  cap.  8,  lib.  Il,  de  Miasa  soiemni,  etc. 

8.  Driodo,  (Inita  hora  Icrtia  et  parato 
rpiscopo,  cum  solilis  cviremoniiaprocedetur 
nd  allnre  processionali  ritu  ;  qno  casa  cano- 
nici parali,  ut  supra,  antécédent  episcopnm 
immédiate  ;  crux  vero  capiluli  deferatur  per 
alium  snbdiaconum  paratam  tanicella,  inler 
duos  ccrorerartos,  prœeunte  acolylho  cum 
thuribulu  el  navicula  anle  omnes  hencficia- 
lus  aliosqne  de  clero  ejus  eccicsiœ.  Sed  si  ce- 
Icbrans  eril  archiepiscnput  ,  crux  archi- 
episcopalis  dcferetur  per  sabdiaconum  ,  ut 
supra,  ante  canonicos  paratos  lanlum,  non 
aulrm  ante  oliosde  cl^ro,  imagine  Crucifixi 
nd  ipsrim  versa. 

9-  lAe-t  autciii  iioc  casa  canonici  parati  an- 
Içcrdunt  episcopum,  quia  ilur  sacra  proccs- 
flionc  ;  secus,  qunndo  non  sunt  parali .  nec 
épiscopus  proccdit  cum  pluviali  et  mitra,  vel 

cum   pianota,   sed  lantum  in   cappa  ;   lune     Ubi  missa  celcbranda  eril ,  et  posl  conn*- 
-nim  ipse  dfbel  anieire,  canonici  vero  sub-     nionem  celebrantis,  poaeturia  medioaiuni 

itiii   iii  j:..i..n.  rnii  «ni.  _—  ~.i  «.r.-....!»     palllum  exlensum  serico  coopertum.acflniU 
missa  épiscopus  sivo  episcopi   commissira 


prias  per  clericosapudaliare  in  meaiiadi' 
erecla. 

CAPOT  XVI. 
De  pallia  el  tjut  uiu. 

SomiikiiE.  —  Bon  de  la  rour  de  R<mt,  U  piffiM 
doU  iirt  remit,  par  l'iriqvt  qui  en  a  ut*  U  cmmrh 
lion  de  la  part  du  toiirerain  pontife.  ■*  i«»  M 
on  eit  eantetru,  dam  CégUie  mUropolitaine  <■  im 
vne  autre  plui  commode  de  ta  prowinte  4»  Fit».  Cl- 
fui  qui  a  celte  commitiioa  eilibre  la  mette.  AmM 
du  pnllium.  Jour  oà  ii  e$t  permit  de  ■'<■  «nir. 
Manière  de  te  porltr,  Aranl  la  r^crplian  d*  pallil** 
l'ilu  ne  doit  ptt  tire  qualifié  pairiarehe  m  vUlref*- 
lilain.  Ceux  qui  en  ont  futagt  en  tant  dicmH 
leur  tépuliure.  { Vag.  les  art.  Pillich,  lUlU  wm- 
r.ciLE.) 

1.  In  Iradendo  pallio  extra  Romanam  ci- 
rîam  consuetndo  ab  immemorabili  lempan 
est  ut  sommus  poutiTex  an!  ant  daobn 
episcopis  commlllal  illins  trsditioaeni.i» 
priBililoIa  die  cenvcnire  debent  cdo  if* 
ciccto  cui  pallium  (radenduui  est,  in  ecdail 
metropoliiana,  vel  ali.i  sun  provincis  M' 
ttiscf>mmoda,  nisi  npceisilaa  aliud  toa^eK- 


■equi,  ut  diclum  fait,  quia  non  es)  processio 
sacra. 

10.  Valde  lamen  probandum  esset  si  in  so- 
lemnroribns  feslivilalilius  épiscopus  eliam 
non  ccicbraluros  proccderel  ad  ecclesiam,  cl 
tani  Tespcris  qnam  mi)s»  interesset  amicta, 
albn,  cingulo,  siola,  pluriali  et  milra  para- 


Induli  amiclu  ,  stola ,  pluriali  et  mitra  s  , 
plici ,  aedentcs  anle  allare  saper  faldistanii 
nat  aliis  sedibus,  juramentum  fidelitatii  m- 
mine  ledia  aposlolicai  accipient  ab  ip* 
_       ,  ,.         __  ^ electo  gcnuflexo  et  indulo  omniboi  poW''* 

(us  calibus  paramentis  prêter  cbirolbceas  (< 

It.Inredcundoidcmordoserralor,  non  ta-     mitram,  nisi  illud  prius  prastilisM  ■•fi''''' 

men   cum  lacris    paraqicntis,   quai   stalim     docuerit,  )DXla  fermam  lillcraron  apôilwi- 

expletts  vesperis  aut  missa  deponantur  ibi-     carnm  Telicis  reeordalionis  Sizii  papa  V. 

dem  in  cboro.  Ila^oe  in  accosu  episcopi  et         i.  Quo  pras'llo  lorgeiil  aptscopi  ni  epii- 
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eopai  cum  roîtrU,  et  accipient  de  allari  pal- 
lium,  quorum  senior  illud  snpcr  hameroa 
riccti  anle  se  ^enunzxi  Impunet,  dicens  :  Ad 
jbfiorrm  ommpotenlis  Dei ,  elc. ,  al  in  Pon- 
tificati  habetur.  Quo  faclo  surget  palrinrcha 
rai  arcliiepiscopus  cum  palUo  ,  ascendet  ad 
itlare  crucem  anle  se  h^beiis ,  et  delecto  ca- 
pite,  populo  solemniler  bcaedicet,  dineos  : 
5il  nomro  Domini,  elc.  Deindc,  dimigiis  in 
ecdesia  paramentis,  omncs  recèdent. 

3.  Paliio  aulem  utilar  archiepiscapns  in 
liDgnlis  ecclesiis  provincis  snie.  non  autem 
eiIra  prOTiaciam,  et  dumlaxat  dum  missiim 
totcmoem  célébrât  prsscriplis  quibnsdam 
diebus,  qui  ia  pri*ilcgii8  ecclesin  molropoli- 
Unaexprimi  soient. 

«.  Quod  si  non  reperiantur  eipressi,  ro- 
carrenilum  erit  ad  communem  consueiudi- 
nrm,  que  est  ut  eo  ulalur  diebus  infra 
icriplis,  videlicet  :  Nativitalis  Dnmini  nostri 
Je»  Chrisli  ,S.  Stephani ,  S.  Joannis  Evan- 
nlillB.CircumciïioniselEpiphani»  Domini, 
Dominica  in  ramis  Palmarum,  feria  r  in 
CmiDornini.  Sabbato  sancto,  Resurrectio- 
nii  Domini  cum  duobus  fi^sli»  scqucnittius, 
Darainîca  in  Albîs.Aaccnsionis ,  Pentecosles , 
S.  Joannis  Baplists,  duodecim  Aposlolorum 
fnliTJtalibas,  in  festoCorporisChriati,  qaa- 
tuwlpttivitalibus  glorioss  Virginia,  id  est, 
Parillcitionis ,  Anounliationia,  Assmnplîonis 
(iNaliiitatis.  in  fcsto  omnium  Sanclorum, 
ioDcdicalionibus  Ecclcsiarum,  in  principa- 
libai  Teslivilatibua  ecctesiœ  melropolilanoi, 
Id  ordinal  io  ai  bus  clcricomm  ,  consccraliu- 
pjbus  episcoporam,  abbalum  et  virginum, 
in  die  annirersarîo  Dcdicaiionia  ecclesiiB 
prtncipalis  et  consecrationis  sua.  Aliia  au- 
lem diebus  in  prirtlegiis  non  expressis.  vel 
iater  pradictos  m^n  comprchensia,  archi- 
cpiicopas,  ai  voluerit  in  pouIiQcalîbus  cele- 
hrare,  mi  non  débet  pallio. 

y  Quando  aalem  pallium  imponitur  ar- 
Ebiepiscopo,  scmper  imponitur  saper  pla- 
Dcta,  ita  nt  pars  duplex  pallii  poaalur 
■uper  linislnim  huntcrum.  Mudus  aatcm 
impositionis  pallii  cl  Iriom  apinularum  gcm* 
nalarom  qas  in  illud  infiguntur,  eiponitur 
iofra  in  cap.  8  lit».  Il  de  Missa  soicmui,  épia- 
copo  cclebranle. 

6.  MIecii  Tcro  ad  palriarchalca  tcI  mclro- 
politanasecclesias,  non  nnle  palriarchn  vel 
ariliirpiscopi  appellari  possunt  quam  pal- 
lium receperint;  sed  nec  Iranslati  de  uua 
terlrsiamelropolitana  ad  aliam  uli  possunt 
palliu ,  quud  pru  prima  ecctesia  acccperaat  ; 
Dec  palliu  aui  pradeccssoris  defuncLi ,  nec 
Iranslati  :  aed  opas  e^t  ut  ilcrum  pro  nova 
tcclciia  petaturel  babealur  uuvum  pallium; 
DK  intérim  ipsis  eleciîa  licet  ponliDcalia  mu- 
nia  excrcere. 

1.  Pusi  obitum  debent  arcbiepiscopi  cum 
pallio  ippeliri  ;  si  quidcin  scpelianlur  ia  pro- 
lincia  sua ,  circa  bumeroa  aupra  plane- 
l3m;ai  veto  extra  provinciam,  poneodum 
Mit  pallium  plicatum  aub  corum  capilo.  Cu- 
KDt  igilur  arcbiepiscopi  ut  palliam,  in  quo 
tailla  eal  antiquiiatia  vcncratio  et  aucloriias, 
diSDG  et  bonoTJficQ  asscrvctur,  pula,  aerico 
obîotulum  ac  in  capsula  iolua  el  extra  puU 
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chre  ornata  Tel  serico  obducta  inclusum, 
lamquam  venerabile  ipsîus  arcbiepiscopi  in* 
sigoe,  mysticis  signiQcationibus  plénum. 

CAPOT  XVII. 

De  mitra  el  baeulo  pastoralî. 

SoHHiifiE.  —  Utage  dn  iroU  fortei  de  miirn.  Quand 
l'ieique  te  ttrt  de  la  plut  frée-ieuse.  de  celle  qui  ttt 
brodée  en  cr,  de  la  mitre  t\mple.  Il  $e  J«rl  du  béimt 
patiorat  dant  ton  diocète  êeitlemeHl,  M  tiani  (er~ 
lainti  ciTcottilaneei.  (Voif.  les  an.  UiTne,  Crossi, 
Uissi,  etc.) 

1.  Mitreasas  anliquissiinus  est,  et  ejus  tri- 
plex est  specica  :  unu,  quœ  preliosa  dicitur, 
quia  gcmmis  et  lapidibua  prctiosia  vcl  lamt- 
iiis  aureia  vcl  argenleia  conlexla  esse  sulet  ; 
altéra  auripbrjgiala  sine  gcmmis  et  sine  la- 
minis  aurcis  vel  argcnleis  ;  acd  vcl  alii|Dibua 
parvis  margaritia  composila.  vel  ex  serico 
albo  anro  inlormislo,  rel  ex  lela  aurea  sim- 
plicî,  sine  laminis  et  margarilis;  teria,  qus 
simpU'X  vocatur,  sine  auro,  ex  sirnpiici  se- 
rico Damasccno  rel  alio,  out  etiam  linea,  ex 
lela  alba  confccia,  rubeia  laciniis,  scu  fran- 
giia,  e  villis  pendcntibus. 

2.  Prelioaa  utitur  epiacopua  in  aulcmnio- 
ribus  feslis,  el  generaUter  quandocumque  in 
offlciodiciturhymnus7'eZ'eumfciu(iumui,elc., 
et  in  misaa,  Gloria  in  exctisit  f>eo.Nihiiomi- 
nna  in  eisdem  feslis  etiam  auriptirjgiata  uli 
poleril,  sed  polius  ad  commodilatem  quam 
ex  nccessilate,  ne  sciiicct  episcopus  uimis 
gravetur  ai  in  lolo  ofllcio  prelioaa  utalur  ; 
propterca  usa  rrceplum  est,  lam  in  vesperit 
quam  in  misais  ut  prctiosa  ulalar  episcopui 
in  principio  et  in  Que  vcsperarum  et  miasa- 
rum  soicmninm,  ac  eundo  ad  occlegiam,  re- 
deuudoab  eadem,  etquando  lavai  nianua  et 
dal  bcncdiclioncm  solemnem.  liitermcdîo  au- 
tem apalio,  loco  pretioss  accipil  aoriphry- 
gialam,  juxta  normam  jam  superius  decla- 
ralam  î»  cap.  11,  n.  G,  de  numéro  et  omcio 
miniatrorum  servienlium  episcopo  in  divi- 
nis,  etc.,  ubi  de  olGcio  cl  cura  scrvicotis  d« 
miira  diclum  fuit. 

3.  Auriphrygiata  mitra  ulitar  epiacopua 
ab  Advenlu  Dumiui  usquo  ad  fealum  Nativi- 
talis, excepta  dominica  lertia  AdvcDlua ,  in 
qua  dicitur  Inlroilus  Gaudete ,  elc. ,  ideoqae 
in  signum  lœlilie  utitur  lune  pretiosa.  Item 
a  Si'ptuageaima  uaque  ad  feriam  quarlem 
majoris  hebdomadœ  inclusive,  excepta  Do* 
minica  qu.irla  Quadragesima>,  in  qua  dicitur 
Inlroilus  Latart,  elc.  Item  in  omnibus  vigi- 
tiis  qu»  jcjunaniur ,  et  in  omnibus  Quatuor 
TemporibuB.in  Hogationibua.  lilaniis  et  pro- 
ceasionibus  qun  ex  causa  p<Bnjtentis  (iuiit; 
in  Tusto  Innocentium,  niai  VL'niat  in  Domi- 
nica, et  in  beiiedictionibus  e(  consecraliuni- 
bus  quie  priralo  agunlur;  quibus  qiiidem 
tcmporibus  abalinet  epiacopua  a  mitra  prc- 
tiosn.  Poleril  lamen  episcopus,  dum  ulilur 
uuripfarjgiala ,  mi  eliam  sirnpiici  eodem 
modii  et  Torma  pront  de  prelioaa  cl  auri- 
phrygiala  diclum  eftt. 

4.  ï^implici  voro  milra  utitur  episropoi 
Teria  scxta  in  Parascevc  ci  m  officiis  et  mis- 
ais defunctorum.  Scd  quia,  cum  episcopus 
utitur  loilra,  utitur  eliam  baeulo  paslorali 
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U1  DICTIONNAIRE  DRS  CEREUOWE}  ET  DES  RITES  SACRES.  SU 

in  sua  diœcesî,  deeo  eliam  bruTJter  dicea-  sànclissimi  sacramenti  ;  dviade   ad  altare 

dnm  es(.  majus  et  ulrobique  gmodcxiis  orabit  dévot* 

fi.  Dlitnr  ergo  episcopas  baculu  paslorali  et  congrucnlt  mora  ,  Tacta  prias  anie  altare 

in  sua  (antnm  civilal*  voldiœceBi,  et  eliam  sànclissimi  sacramiDligpnuQcxione  in  plana 

alibi  ubi  conseerationes,  aut   ordinatioaes,  terra,  antcquam  in  penuflexorio  genuflcctat, 

vcl  bencdiclioncB  personales  Tacere  ei  apos-  et  gimililer  Gniia  oralione,  anlequam  disce* 

tulica  aacloritate  conceditnr.  dal,  a(  alibi  dictilm  est. 

C.  Dtiiar  aalem  in  omnibus  proceisioni-        2.  Si  milrain  habebit,  ul  dîcliim  est  c.  2, 

bus;   qnie  si  longions  vis  Tuerinl ,  Taciet  n.6,  etc.  12,  n.  9,  dcponel  cam  dam  orat, 

illum  antc  se  immédiate  dclerri  a  ministro,  et  post  orniionem  rosumcl,  et  cum  e.i  faciel 

qui  de  eo  servit,  ptpviali  indula,  quem  por-  attari  majori  revermliam,  capnt  înclinando, 

labit  ambabus  tnanibus  a  terra  elevalum  :  anleqoam  tnde  discedal;  el  cum  incipit  as- 

eliiin  altqua  eccicsia  sit  consucludo  velpri-  cendere  ad  sedcm  snam,  saintat  Icvi  caiilis 

TilfgitAn  ut  aliquis  de  capituio  dignilatem  inclinationc  canonîcus  bine  indc  slaaies. 
habens    bnculum  ante  episcopam   dererat,        3.  Ipai  verocanonicicum  prrvenerinladal- 

aervari  poterit;  si  vero  processionis  via  fue-  tare  majus, simulcumepiscopoprofundeicin- 

ril  brevis,  poterit  ipscmct  cpiscopus  sinistra  clinant  et  statim  acccduni  odlocasua  in  cbora 

manu  illum  deTerre;  quod  intelligendum  est  Qbi  eliam  genuflectunt  et  permanent  oranles 

quan'Jo  episcopos  erit   paratus  pluriali  et  qunmdin  cpiscopus  oral,  quosurgmte  e(  ipsi 

milra  surgont;  e(  cum  episcopus  eos  saintat,  capite 

7.  Item  in  veaperis  ponlificalibos ,  dum  dctecto,  profunde  se  inclinant;  et  regularitcr 
prncedit  paratus  de  altari  ad  sedem,  rel  quittes  ipsi  cnnonici  Iranseunt  directe  ante 
econtra»  el  dum  dicilur  canticum  Jlfai/mV!-  allare,  vel  ante  cpiscopum,  capot  et  home- 
cal.  etc.,  ne  dum  populo  benedicit.  ros  profundc  inclinant  ;  bcoeOciali  autcm  et 

8.  Item  in  missa  ponti&cali,  dum  procedït  cffiteTidecIcrogenuflecteredebenllranseando 
de  secretario  ad  altare  et  cum  ad  eumdem  lai»  n^'e  allare  quam  ante  episcopum. 
locum  revcrtitur,  et  quoties  de  altari  ad  se-  ,^-  Si  aulem  qnispiam  canonicos  snperre- 
dem  Tcl  de  sede  ad  altare  procrdit;  dnm  niat.inchoato jamorGciovcImigsaabsqueeo, 
evangeiium  canlalnr,  cum  episcopos  sermo-  nt  aliqnos  salutetvel  ab  aliis  ialntc(nr,italiiB 
nem  facit,  vel  iu  ejus  prssentia  ab  alio  fit  ;  genuflcctit  v«rsDs  allare  parumper  orana; 
cum  in  medio  misse  et  in  Gne  dat  benedic-  "^ox  surgit  et  facit  reverentiam  profnndam 
lionem  solemnem,  vidclicel  dum  incipit  pro-  altari  et  episcopo;  deinde  aalutat  canonico» 
docere  signom  cruciSi  el  non  prius,  et  in  *'!  •'''o^  ^le  choro  circumstanles  ,  Innc  et  non 
omnibus  aciibus  ponlificalibus  qui  pcr  ip-  prius  ei  assurgenlca  et  eam  consalutaotes, 
sum  episcopum  excrcenlur,  ut  in  ordinatio-  ^'  *3<^it  ^'^  locum  suum.  Et  si  Torle  tanc  e«>«t 
nibos ,  benedictionibus  ,  consccrationibus  et  principium  horarum  et  dicerctar  in  cboro  : 
hajusmodi ,  qua  in  sais  locia  propriis  ba-  ^'us ,  l'n  adjutorium,  etc.,  vel  Gloria  P^- 
benlur;  dummodo,  ut  diclum  est,  episcopna  'n  ,  etc.,  aut  hjmnus,  vel  in  missa  oratio 
sit  paralOB  pluviali  el  mitra ,  aul  saltcm  mi-  a"'  Epistola ,  aut  Evangelinm ,  rei  deniqoe 
Ira  cl  stola  ;  nam  milra  et  baculus  ia  cpUco-  3li<]u>(l  o'iud  fiai  ad  quad  chorus  vel  slal,  vel 
pis  sunt  correlativa.  est  inclinalus  ,  vel  gcnuflcctit  pcr  aliquan 

9.  Excipiuntur  lamen  ab  bac  régula  of-  moram  esspeclMbit  respective,  stans  vel  in- 
flcia  et  Missn  pro  defunclis,  in  quibus  nsua  clinatns ,  vcl  gennflexug  separatim  t -* 


baculi  cessât. 

CAPUT  xvin 

Dt  rtverentiù  el  genufkxionibut,  »eisionibui 
tt  turrtclionibut  cbiervandif,  tam  per  tpi- 
tcopum  tt  eanonieoi  guam  aliot  quoicum- 
que,  tive  ia  ecelaia,  sive  extra  tam.  tt  de 
oêcutattonibus  manuum  epitcom  vel  cele- 
branlit. 

SOHMAIRK.  —  Enirie  de  Nrique  à  rigtiie.  Gtiiu- 
/trxioiM,  prièret,  uluU  à  fairt  par  lui,  par  Ut  tha- 
minet  el  par  Iomi  U  elergé.  Leur  place,  et  quand 
'!.'.  'î'"'""  ""  *  ?"""^  0"  ■'<*'>«'.  pendant  aue 
l  inigiit  fait  M^  prière,  pendani  la  meui  n  le»  ditint 
oflicet.  Ce  qu'on  doit  obtener  tort^u'il  orritt  «n 
pr^JoI  ou  un  magiitrat  laique.  Quand  U  conritnl  de 
u  lever  el  de  w  tatuer  riàproquemeni  pendant  le* 
dipini  rnyiièrei-  Quand  Civique  le  hve  le,  main», 
les  miniurti  font  leur  ofUce  à  genoux.  Quand   oa 

Ciienie  el  ii»and  on  refait  quelque  chou,  on  boite 
ckùte  el  la  mùn  de  revêtue  ciUbraiit,  ifMn  Uau 
fTiunt,  oud-^n  oMre  eiUbrtnl,  excepté  aux  meise, 
peur  let  défontM.  (Y.  an,  Orncx  diïi^  MEssE.elc.) 
1.  Episcopu»,  a  quo  cnteri  exemplum  su- 
niini     ..^.^  primom  ecclcsiam  inprcditur. 


muni. 


...-..,,  vuu.  ij.iuium  eccicsiam  incrediiur 
delecio  capile  sumplaqoe  aqua  benedicla.  ut 
suo  locD  declaratnm  fuil,  procède!  ad  locam 
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chori,  prout  ipse  chorus,  donec  ea  perfician* 
tor;  mox  faclis  revercntiis  cl  satutationiboSi 
m  supra,  Ibit  ad  locum  suum, 

5.  Idem  ob.servatur  si  aliqaii  prsiatus,  aat 
nobilis  laicus,  vel  ex  magistralu  aul  officia- 
libug  civitalis,  i{ui  ilivinis  olOciis  intéresse 
solcQl,  aupervcneril,  ofGcio,  vcl  missa  jaai 
incœpta  :  non  enim  prius  ad  suum  locum  ibil 
quam  fecerit  genuflexus  oralioucm  versua 
altare,  deinde  reverentiam  altari  et  epiicopo. 
el  canooicos  aliosque  nobilea  laicos,  aat 
magistralum  suosquc  squales  capilîs  nota 
lalutaveril;  et  si  aliquid  ex  supradiclis  rc- 
citabtlur  in  missa,  vel  in  cboro,  csspecUbJl 
Cnein  stans,  ut  de  canonicii  diclum  est;  et 
mox  surgentibus  eisdem  canonicis  cl  laici* 
quos  ipsc  salulaverit,  ab  ois  resalulabilar. 

6.  Maiisionariisrcroseu  benclicialisclalii) 
de  clero  supervenicntibus,  ul  supra,  facia 
oralione  el  débita  revercnlia  altari,  epi>copo 
el  canonicis,  iiulli  ex  canonicis,  aul  magi^- 
Iratu  tel  ni)bilibus  supradrcli*  assurguni  . 
scd  tantummodo  alii  mansionarii  et  dmci 
corum  nqualcB  vel  inroriores.  Et  quiiolmi 
grstarealmnliiim.dum  assurgunt,  aKJpuli* 
ad  bracbia  dimtltaot. 
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7.  lllod  quoqae  pro  régula  obserrandum 
cril,  ut  equatiter  omnes  prœdicli,  qui  de 
rndem  corpore  sunl,  cnm  gcdcnduin  erit, 
sedeanl;  cum  ?erosargendQni,surgaat.  Sunl 
enim  dîrersa  corpora,  seu  cbori  ininUtran- 
tÏDm,  dam  diTina  res  aolemoiter  celcbratur. 
Primas  si  quidem  chorus  est  assistenlium  el 
mînislrantium  episcopo  celebraati.  Aller  ca- 
Doniroroni  in  suis  subselliis  resiJenlium, 
aller  ma^istratoamyelnobiliam  laicora  III, al- 
ter  beaelicîatorum  et  reliquortim  clericurum. 

8.  Cuiu  îgilur  aliquis  es  assislentibus  épis- 
copo  surgit  facturus  aliquid  ad  orOcium  sus 
assisIcnliiB  perliiiens,  paritcr  e[  alil  coassi- 
■tenlos  et  minislri  circumslantes  surgcre  dc- 
beul,  non  tamen  episcnpus,  el  sic  siare,  do- 
uée ille  ledeat  ;  nec  ideo  lune  reliqui  canonici 
io  cboro  seilentcs,  nec  alii  de  choru  snrgunl, 
lamquam  divcrsi  chori. 

9.  Simililer  aliqoo  ex  canonicis  in  choro 
residenlibus  surgenle,  ut, aliquid  facial  ad 
pnblicum  et  commune  chori  oCGcium  spec- 
tans,  pula  cum  iulonatur  anliphuna  seu  ali- 
quid simile,  omnrs  alii  canonici  ac  etiam 
beneGcialj  etclerici  assurgunl,  praler  pr»- 
dictos,  qui  episcopo  assistunl. 

l6.  Inler  laicos  quoque,  uno  surgenle  ra- 
tioDe  olGcii,  ut  cum  dalur  illis  iucensum  aut 
pax,  caleri  quoque  surgun(;  secus  vero 
sorgenllbug  aliis  non  su!  ordinis. 

ll.Siepiscopus  non  celebrarcl,scd  aliquis 
loffraganeus  vel  alius  episcopos,  prssenle 
ipso  episcnpo,  adhuc  cfficeretur  alius  chorus 
mioialranliucn  célébrant!,  qui  eamdem  regu- 
lam  aerrarel  quoadscdendumetsurgendum, 
prout  de  aliis  dicium  est. 

13.  Cum  aolem  episcopas  surgit,  omnes 
chori,  lam  canonicorum  et  beneflciatorum 
qnsm  laicorum  et  celebrantli,  coniurgere 
debenl. 

13.  Est  et  alla  régula  circa  rcrcrenlias  ob- 
senranda.videlicet  :  cum  aliquis  ex  canonicis 
Tel  minislris,  transeundo  ante  celebraolem, 
altare  et  episcopum,  vel  aliqueni  majorem, 
bcturus  ent  plares  reverenlias,  non  inspi- 
cilur  CDi  prins  vel  poilea  reverentla  eshi- 
bealnr,  seu  lantum  commoditas  gradjunlis: 
pnla  si  ille  discedil  a  célébrante  iturus  ad 
episcopum  et  Iransilurus  ante  altare,  primo 
Taciel  reverenliam  celebranll ,  lum  allari  el 
ullimo  loco  episcopo  ;  et  pari  rationc,  si  dis- 
ccdlt  ab  episcopu  iturus  ad  celcbranlem  , 
prioiD  episcopo,  deinde  allari,  aole  quod 
transit,  oltlmo  celebranti  rcvercntiam  faciet. 
Et  breviler  reverenlia  ficri  débet  semper 
primo  ei  a  quo  discedilur,  cl  ullimo  el  ad 
qucm  itur,  nullofaabtto  respectu  quis  eoruui 
sit  major. 

tt.  Régula  etiam  est  ot  si  plures  in  eodcm 
loco  reniant  prslali,  ac  etiam  legntus  et 
ordinales,  el  uni  tantum  ex  ipsis,  qui  erit 
major,  paia  legato  et  celebranti  reverenlia 
ciDibealur. 

15.  Cum  episcopus  célébrai,  Tamiliares  vel 
nobiles  qui  ei  ad  lolionem  manuum  mini- 
Hraut,  gcnuDoxi  olGcium  suum  peragunt, 
aiiiadeuet  legatus  cardinalis  vel  suus  me- 
iropolitanas,  quo  caau,  ob  reverenliam  il* 
lini,  non  geouflcxi  sed  inclinati  minislranl. 
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Et  pari  modo,  si  aliquis  suffraganeus  T6l 
alius  episcopus  celebrarct  présente  episcopu 
proprio. 

16.  Illnd  quoque  sciendum  est  :  quolics 
aliquid  offertur  opiecopo,  celebranti  ani  lo- 
g.ilo  qui  rci  diviniB  intersini,  ne  eliam  cum 
aliquid  ab  eis  recipilur,  loties  usculanda  est 
res  qusolTerlurac  deinde  manus  recipicnlis; 
el  cum  ab  eisdem  aliquid  recipilur,  primo 
manus,  deinde  res  qua   recipilur  :  prœter- 

Suam  in  missis  defunctorum,  in  quibus  tatls 
eosculalio  omittitur,  ut  suo  loco  dicitur. 
Idem  observatur  erga  alios  célébrantes  ab- 
sente episcopo. 

CAPUT  XIX. 

De  ordint  et  modo  jungendi,  disjungendi,ele- 
eandi  lenendique  manus  per  episcopum  vel 
allerwn  celebranlem;  et  yuomodo  vertere  et 
eonverlere  se  debeat  ad  allart  vel  faldisto- 
rium,  et  ecotilra  :  et  de  osculalione  altaris. 

SoHHAiBE.  —  Quanti  et  comment  Civêque  ou  iota  autre 
eilébrani  doil  joindre ,  téparer ,  éUeer  el  tenir  li'* 
maint.  Comment  il  doit  te  tourner  et  te  relournev 
vert  Canut  au  vert  ton  fauleuit  dont  diffirentt  cat. 
Ce  qu'il  doit  obterver  en  baitantCauiet.(Yoii.  les  an. 
IIbss£,  CtLÉBBiNT,  Fautedil.) 

1.  Illud  in  primis  observandum  erit  ab  epis- 
copo, ut  cum  sacris  vestibus  paralus  ad  mis- 
sam  seu  vespcraruni  sulemnia  progredilur, 
nisi  pastoralem  .baculum  déferai,  semper 
junctis  manibus  eat,  hoc  est,  palmas  exten- 
sas  ac  simul  junctas  ante  pectus  habeat, 
poUice  dexlero  super  sinistro  in  crucis  mo- 
dum  posllo.  Inlerdum  laraen  illas  disjnngit, 
ul  populo  manu  dexiera  apcrta  benedicat; 
ac  mox  ilerum  jungit  easqne  sic  junctas 
semper  tcnet.dum  gonuflcxus  oral  dumqaeab 
allari  ad  sedem  vel  ascde  ad  altare  progreditur. 

2.  Cum  aulcm  sederU,  sivc  m  sede  sua 
episcopali,  sive  în  Taldislorio,  si  est  paratus 
planela,  palmas  disjunclas,  apcrlas  super 
grcmiall  hinc  inde  positas,  quasi  illud  reti- 
nens,  habebit. 

3.  Scd  cum  surgit  diclurus  Gloria  m  ex- 
cetiii  Dto,  etc..  Fax  vobh,  seu  Bominus  vo- 
biscum,  vel  Credo  l'n  unum  Dtum,  et  similia, 
easdeni  sic  junctas  tenens,  cum  ea  rerba  in- 
cipit  proferre ,  aliquanlulum  disjungit,  et 
mox,  dum  pronnnliat  ullima  verba  ex  pra- 
diclls,  eas  iterum  anie  oculos  elcvatas  jou- 
git,  et  cum  alifjua  ex  priedictis  versus  altara 
dicil  :  ut,  fî/orio,  Credo,  et  similia,  capot 
aliquanlum  versus  allaris  crncem  inclinai. 
Idem  facit  cum  in  Prsfalione  dicit  :  Gratins 
agamus,  etc.,  et  cum  ante  oraliones  dicit  : 
Oremus,  Cum  vero  orationes  cantal,. manus 
ipsas  elcvatas  ac  reclasad  humerorum  œqua- 
litalem  retinel,  ila  ut  palma  palmam  respi- 
ciat,  usque  ad  conclusioncm  oralionis,  id 
«il '.  Per  Dominum  noslrum,  etc.,  quod  cum 
dicere  incipit,  illico  manus  jungît,  cl  cum 
profcrt  numen  Jesu,  caput  inclinai.  Quolics 
aulem  dcxlera  obtata  super  allari  vel  alla 
signât,  siuislram  super  altari  exlr»  curpo- 
ralia  tenel.el  dexiera  manu  apcrta  bcnedicil. 
Si  rcro  exlra  altare  seipsum  signal,  sinis- 
Irai»  extensam  tcnel  infra  pectus.  Quoties 
aulcm  cl  quomudo  post  lectum  Offcriorium 
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nique  bA  Commanionem  sîgnare  «uper  ho- 
kliam  nul  calic^m,  (am  ante  quatit  post  con- 
lecraiioneiu,  debenr,  ac  quo  pacln  niaDus  et 
diEili  tint  exteuilcndi,  laie  declaratar  in  c.ip. 
8,lib.  II,  et  liabclur  in  rubricia  Missalis  ;  ideo 
lupervacuus  labor  est  ea  hic  repelere. 

h.  (Juando  vero  et  quomodo  rertcre  et  con- 
Tertere  >e  debcat,  hoc  regulariler  obserrnn- 
dom  eril,  ut  quaoda  cpiscopus  vcl  safTra- 
ffaneas,  au(  alius  prtalalus  célébrai  apad 
raldisIoriuniiproalepiscopooccurrcrGpolesl, 
pra}«enle  legato,  Tel  alio  cardiitatc,  tcI  suo 
iDClropolitaDo,  ni  alibi  dicluin  Tuil,  (une  di- 
verîo  modo  obserralur.  Si  allare  erit  anb 
tribnna,  ita  iil  srdcs  cpiscopalis  Bit  e  rcgione 
illius  parieti  adhaereni,  hahcns  bine  inde 
Eedilia  canonicorum,  quo  casu  cpiscopus  se- 
dens  In  faldislorio  vcrlil  lerga  popalu;  et 
tune  surgens  salulalnras  populam  dîcendo 


De  libro  tenendo  apud  episeopum  roi  ccV- 

brunlem,  itd  in  vetperis,  aut  in  miua  m- 

lemni  prœienlem;  et  quid  ex  to  UgeredAnt. 

SoHMiiBE.  —  Si  ritigae  cilètve  Im  mttu  tetendii.  m 

l'il  g  atiitie,  il  y  a  prêt  de  Ini,  petr  um  UMiîid, 

un  vkinnne  m  lurplii.  aceompagai  it»it  ftrtt-U^ 

geoir.  Queiletehotailgdoii  tire.  Ce gt'il [m  tàtt- 

ver  quand  la  meue  etl  eilibrit  m  préuHa  dt  fnoM 

cardinal,  ou  du  oiéiropolilaia,cud'MiinoiicfafV- 

tique  qui  a  Ut  pouvoirt  de  légal  »  \ueie.  \  Vtj.  In 

art.  Ubsei  ro^tTiriciLe.  Uesie  nipriiencrde,ec 

l.GumepiscopDsin  missls  solcranibni  prc- 

sens  eil,  quarovis  {ptemcl  orGciam  minia: 

faciat,  sive  Bit  pluvinli  el  mitra,  sen  taDlom- 

rnodo  cappa    pontilîcalt  indutus ,  habcnilu 

est  prope  ipsum  liber  Missalis,  qaeiii  aliqoit 

ipsius  miiiisler  cotta  indulas   cnitudiet;  ri 

cuiii  opus  eril,  illnm  supra  capul  apcrtnii 


Pax  vobls,  ?el  Dominut  vobiicam,  vertit  so  »«"«'"  ^'^"^1  ante  cpiscopnm  ,  acced«:e 
pcr  lalus  suum  dexternm  Tersns  alUte  ad  çuin  eoallerominislro,  instrnroenlamarpB. 
popolnm  et  pcr  idem  lalus  reïolïil  so,  stans  'euni,  quud  bugiam  Tocanl.  cnm  candel^it- 
facie  Tersa  ad  altare  et  cantat  oraiiones,  super  accensa.  tencnle,  cUamsiaer  silloo- 
tcu  legil  qu»)  suiit  logcnda.  et  pariter  ab  eo-  <*»^,  nt  opus  oon  sit  luminc  ad  UgcndaB. 
demlaVreverlitscversusalIarecomdiclnrus  .  2-  Ei  hnjusnaodi  libro  cpiscopns  qoMM» 
»l  Gloria  in  exctdU  Deo.  aut  Credo.  Si  vero  Jr??'.  '"["  ""'P'".  ,''"'^''«'*.  *■*"'""""■ 
altare  sit  adhérons  parieti  el  sedos  opisco-  2;Epislolam,  Graduale,^(.e/u:o,Seqi 
palis  in  lalcre  Evangelii,  juila  difftrenliam  «"e  Traclum,  cl  cœlera  usqae  ad  I 
pnsilain  in  cap.  13,  S.  2,  de  sedibus  episcopi  !i".™  I.".*^]'?.*"''  '  ^'  Olertonum;  k-  P< 
aliorutii(|ue,  etc.;  lune,  quin  celebrans  in 
faldislorio  sedens  habct  faciem  suam  versas 
pupuluQi,  can  surgit  salulalurus  populum, 
non  Terlil  se,  sed  co  salulato  Tertîl  se  per 
lalus  sinistrnm,  non  versus  altare,  sed  potius 
TersQS  crcdcntium,  et  Icgît  qua  suni  l^genda 
ex  libro. 

5.  Bi  aulcm  niodî  vertendi  et  converlendt 
se  apud  raldisloriom  secundum  dirersas  po< 
litioncs  altarîs,  quamquain  vidcantnr  inter 
se  divers!,  tamcn  in  subslanlia  non  diltcruDl: 
nam  ulroquo  casu  id  Bt  respectu  altaris , 
quud  primo  casu  prssapponilur  esse  ante 
racioiii  ccicbranlis  ;  ideo  cum  se  vertit  ad  po- 
pulum, rerlit  le  per  lalus  suumdcxleram; 
secundo  vcro  casu,  quia  celebrans  sedet  in 
faldislorio  versa  facie  ad  populum,  prfisup- 
ponilur  vertere  lerpa  aliari,  ideo  salutalo 
populo,  vel  cnm  dicturus  e^t  Gloria  aut 
Credo,  absqiie  salulaliono,  vcrlit  se  ad  fal- 
diatorium,  quasi  ad  altare  pcr  lalus  suum 
■inislrum,  prout  (accret  qnisquc  celebrans 
slans  apod  alt;irc,  qui,  ul  dicluni  esl.  regu- 
lariter  vertit  se  ad  populum  pcr  latus  suum 
dcxlerom,  et  per  idem  lalus  se  revolvil,  qaod 
roTolvcndo  est  libi  sinistrum  :  numquam 
enim  perricit  circalum,  nisi  cum  verlit  se  di- 
ceodo  :  Orale,  fratrei,  et  in  Gne  wissK, 
quando  dat  bencdiclioncm;  nam  tuac  vertit 
se  per  latus  Epislola  el  conTcrlit  per  latus 
Evangelii,  perGclendo  circulum. 

6.  Poïlrcmo  ailTerlendum  esl,  dnm  cele-  ,„»,  u,guiiai«  e.  cauuaici  «eue».  "■- 
brans  slal  aoto  allare  et  se  ad  popolum  ycr-  iUum  slare,  dum  paramenla  capit.  *el«t* 
lit,  ul  priHS  osculelur  altare  in  medio,  nul-  capilibus,  quo*  lamco  semel  aut  iier««  ii- 
lani  lamen  ibi  erucem  mann  Tel  pollice  de-  tiuri  ab  episcopo  decci  ul  capnl  teg«ii>  1 
slRiians.  Et  regnlariler,  quolies  a  aede  Tel  juj  revcrenler  oblemperenl  se  cooperinwl* 
faldislorio  ad  allare  accedit,  illnd  in  ntedio         2.  Quo  casu,  dignior  ex  omnibus  Uo  ''- , 

frnilalibuB  qaam  canonicis  stare  débet  •)  >■* 
nitlris  episcopi,  cl  alii  pcr  ordtoem  ir»* 


jikdLub 
EtUcc- 
Pottuo- 
muDÎonem. 

3.  Observanduin  tamcn  est  quud  si  lorU 
hujnsmoili  misstt  ioleresset  alîquis  siacU 
Roman»  Ecclesis  cardinalin,  sive  legaliudt 
lalere,sive  non,  aul  aliquis  prslalus  ipu 
episcopo  superior,  ul  suus  melropolilanu. 
tune  ob  roruiu  reverentiam  episcopiu li^ii 
Iiuiusmodi  nou  uictor. 

4.  Cum  vero  ipsemet  ephcopas  cclekrtl, 
ouinia  prorsui  qun  »d  missam  perlinenlit 
libro  recJlabil,  ul  lalius  in  cap.  8,  lib.  II.* 
Hissa  solemni  quta  ab  episcopo  éelebraliT. 
exponilur.  lo  vesperis  aatem  episropus  k* 
bil  ex  libro  Icgil,  nisi  uraliuoem  quain  ej>- 
lal  in  Gne,  ul  in  cap.  1  lib.  Il  de  VtspcM 
dicitur. 

CAPUT  XXI. 

De  circulii  infra  mûioni  totemntmy  ma  tf 
ram  epitcopo  eelebralur,  fMitniit  t-tli 
episcopum,  qualiter  et  quotiei. 

S'iKXiiiie.  —  ToiilM  Ul  foli  que  CMqut  te  rtit  i« 
hab'M  tncrit,  la  dignilaira  et  la  tkmaiMtt  u  vt- 
timl  aaprè*  de  l»i.  rangit  en  certlt,  lit  M  ftta^ 
aiRti  4iuiir«  fait  pendant  ta  mette  eiMrtt  tttmii 
lemtnt  detent  l'itéqte.  Quel  ordre  In  claMM 
doirent  oiierrer  pour  faire  let  tatuUU  ur—fii 
eerele.  Oa  tie  [ail  cela  q%à  la  mtste,  et  laU"* 
tiaete  U  propre  ittoite;  on  »e  U  fat'i  pat  peut» 
fret,  ni  à  tipret.  (Voy.  l'an,  llust  rovnnUUl 

1.  Qaoliescnmqae  episcopns  sacris  ptn* 
menlii  indaîlur  in  sccrelario,  jH  alibi  M 
missam  tolemnem  vel  ad  procnsnoea  iis- 
dignitates  el    canonici    debeat  àna 


otcuUtur. 
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f!)uin,  Tacienlea  circalum  usqne  ad  ullimum, 
qui  versus  dcxlcrâm  episcopi  stabil  ;  quod 
itu  Gel  ot  comaïadiur  et  faciliur  Bit  exilus, 
cum  ullimi  qaï  ad  dexteram  consistiinl  de- 
be.int  esse  primi  exeundo  de  dicto  loco; 
alias  rfgulariler  digniores  sempera  desleris 
Vpisçopi  Btare  dcbcnt. 

3.  In  missa  qnoque  solemnf,  qnte  non  ab 
ppiscopo,  8ed  coram  eo  cclebralar,  qanter 
circuii  fiunt  ;  primo  cam  episcopn!)  slans  in 
sua  scde  leglt  Introilum  et  dicil  Kyrie  elti- 
ton,  et  «accelsive  hjmnnm  angcHcum  Glo- 
ria m  excehis,  postquam  inton.ilus  eril  a  cé- 
lébrante { si  recitandus  sit }.  Oanonici  cnim 
opportune  lempare  discedcntcs  a  suis  seill- 
llbus  procédant  ad  médium  chorî,  Taclis  al- 
tari  et  episcopo  reverniitiis,  el  se  sislant  in 
circulam  anie  episcopi  faciem,  quod  diversi- 
mode  fil  pro  diTersilale  situationis  altaris  el 
sedis  episcopalis.   Si  enîm  altare  adhœreat 

êaricti  cl  scdes  episcopalis  sit  in  lalere 
fangeliî,  incipient  procedcre  juniores  ca- 
noaicf  a  sedîli  dîaconorum,  ita  ut  ultimss 
canoniras  sislal  anle  faciem  episcopi,  quog 
eradalim  alii  sequnnlar  perQciendo  circu- 
lum  ;  et  dignior  canonicns  give  dignilas  mo- 
dicum  a  suo  sedili  digressus,  stat  ad  dezle- 
ram  rpîscopi.  Si  yero  altara  eril  sab  tribnna 
et  sndesppiscopalisex  opposilo  ailarii,  tanc 
canonicj  VFnieoles  ad  circniam  procédant 
simnl  ab  alraqne  parte,  non  perBcientes  cir- 
culDm,  ne  lerga  rertanl  altari,  led  facientps 
biac  inde  semicirculnm,  et  sic  stantes  dicunt 
cam  FpÎBcopo  Kyrit  tleittm,  qao  dicto,  si  di- 
cendom  ail  Gloria  in  excelsii,  etc.,  exspe- 
ct«nl  ibidem  donec  celebrans  incipiat  Gloria 
tn  excelti$  Dto,  et  îpsi  cnm  episcopo  prose- 
qaantur  usqne  ad  Bnem.  Qao  fintto,  produ- 
ceote  aaper  eos  episcopo  signam  cracis  (quod 
lie  semper  in  finecircali  obserralur),  Tac- 
taqae  illi  et  altari  reverentia,  receduni  ad 
loca  saa.  Eamdemque  ordinem  serrant  qno- 
lîes  in  missa  veoiunt  ad  circolum  ;  qnod  se- 
cuado  crit  cam  dicilur  Sjrmbolum,  si  dicen- 
dura  est,  inquo  sîmul  cum  episcopo  genu- 
flectnnt  ad  articulum  Et  incarnalu»  ut,  etc. 
El  si  Ibrle,  cum  redeunt  ad  loca  saa,  idem 
articnins  cantetnra  choro,  nbicnmque  erniit, 
pariier  |enDflecleal,  donec  arlicalns  perflcia- 
tur.TerliolocoTeDionladcrrcQlumcircafinem 
Prtefationis,  ut  dicant  cum  episcopo  ^inefut, 
5ai*cJM,  elc.iBODtamenpeciuB  percutienres; 
diclo  Bentdietttt  qui  venit,  etc.,  el  facto  super 
«os  signo  crucis  ab  episcopo,  receduu  t .  QuarLa 
el  nltimo,  paulo  antequam  celebrans  dicat 
Ptromniaêœeaia,  etc.,  ante  PaxDomini,  etc., 
ileram  Tenianlad  circulum,  ut  dicaot  cum 
fpitcopo  Agnui  Dei,  elc,  el  tune,  dam  tc- 
niuntad  circulum  el  dum  disceduni,  amlift- 
bns  genibus  versus  altare geDuDi'clantprnp- 
ler  reverentiam  sancUssimi  sacrameoti  quud 
est  super  to. 

4,  Cum  eanonici  a  circulis  reverluntur  ad 
•edc»  suas,  faciani  contrario  modo  qaam  Ta- 
ciuBt  Tonieudo,  quia  primo  revortuutur  se- 
niorcH,  mox  juniores, 

9.  lllud  dcmum  sciendum  csl,  Iiujusmodi 
circules  fieri  lanlum  in  missis,  non  aulem  in 
TcsperiSietcumepiscopus  prfeicitseslmissfo 
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per  altoram  canlata;,  sivc  dicbus  fe«lis,  sive 
ferialibns,  numquamautcm  qunndu  ipsctiict 
episcopus  célébrât  ;  nec  fieri  ante  ullum. 
quantumvis  episcopo  supcriorem,  eliam  le- 
galum  do  latcre  anl  ejus  mclropolîtanum,  cl 
mullo  minus  ante  inreriorem,  Tel  suffriig;)- 
neum  vel  alium  cpiscopum,  sed  dumlaxai 
ante  ipsom  proprium  epiacopum:  qui  tamen 
circuii  présente  legato  de  lalere  vel  preelalo 
supcriore,  ob  eorum  rorcrenliam  omitluntur 
6.  In  missis  vero  defunctornm  circuii  non 
fiunt,  ncc  Teria  sexta  in  Parascere. 

CAPOT  XXlï. 

De  eoncionibtt»,  teu  termonibut  infra  tnittam 
Molemnem  habendit,  teu  patt  miatam  m  fU- 
«ère  epîicopi  aat  alîcujua  magni  fin,  tt 
de  habilu  termocinantii, 
SoHUiiiiE.  -'  Àla  meue  loitnnetie  ciUhrit  par  l'éii- 
que.  te  diieoitri  doit  lire  prononté  par  (tu  ou  par  te 
priire  nuiaaiti.  Si  Citique  ne  cilibre  pai,  tr  t  rmm 
lera  fail  par  un  autre  qui  en  tait  capable.  Qiieliera 
ion  habit  t'il  e*l  leitlement  elerc  et  t'U  al  religieux. 
Le  pridicateuT  demande  à  Nii  /ne  m  titidictloit  ;  et 
quand  it  a  fiai    il  publie  let  indulgences  du  haul 
de  la  chaire.  Si  Ton  prich»  pour  une  eaitse  extra- 
ordinaire et  arace,    ee   doit  i're  aprh  ta  meut. 
L'oraiton  [unèbre  n  fait  aprèi  lamutepour  teidi» 
funli.  {Yog.  l'art.  Cenurks.) 
Quemadmodum  io  cap.  8  lib.  Il  de  Mi^sa 
solemni  dicilur,  episcopo  soicmoiter  célé- 
brante, nondecetomninosermonem  liaberi, 
nisi  vel  ab  ipsomel  episcopo  rel  ab  aliqun 
Ciinonico,  qui  eo  castl  servit  episcopo  in  ot- 
flcio  presbftcri  assîstenlis  ;  aique  ibidem  et 
in  cap.  7,  lib.  I,  n.  4,  de  Offlcio  presbjleri 
assistenlis,  dcclaratar  qna  Turma  et   modo 
id  agcro  debeat. 

2.  Si  rero  episcopus  non  celebrel,  sed 
mis!»  per  aliura  cantalœ  inlersil,  tune  ab 
aliquo  ex  clericis  iduneo,  de  episcopi  licen- 
lîa.  sermo  babundn^  eril.  Ejus  habitua  rrit 
cappa  supra  rochettuin,  vel  alius,  qui  Tuerit 
in  ecctesia  proprius  habitus  canonicalis.  Si 
antem  fuerit  regularis,  in  habita  ab  ipso  de- 
ferri  solito  in  concionando.  Sermo  vero  r^- 
gulariter  infra  missam  débet  esse  de  Evan- 
gcliu  currenli.  Quicuniquc  sermoncoi  liabi- 
turus.  Bnilo  Ëvangelio,  duceadus  est  per 
cairemoniarium  cum  debitis  rêverentiis  ad 
oscuium  manus  episcopi,  nuam,  nisi  fucrit 
canonicus,  gcnufl  xus  osculatur  ;  canonicu^ 
autem  stans  profonde  inclinatus  osculatur 
manum.dL'inde  bcnediclionem  petit  dicendo: 
Jubé,  ùomnt,  benedicere;  cui  episcopus  rcs- 
pundul  :  Dominus  sit  in  corde  tao  et  m  labiiê 
tuit.  ul  digne  et  fructuoee  annuntiee  veiba 
enncta  tua.  in  nomine  Patrie,  f  "  Filii,  et 
Spirilui  taacli.  Amen. 

3.  Accepta  ab  episcopo  benediciione,  pe- 
tit mox  ab  eodem  iiidulgentias,  dii-cndo  : 
lAdulgenlias,  pater  recerendisêime  ;  cui  epis- 
copus concedit  indulgentias  consnetas  : 
quibus  babilis  cnm  dubilis  rêverentiis  re- 
cedit  ac  vadil  ad  amboocm  seu  pulpilum, 
in  quod  cum  consceudil,  aliquanluluin 
quiescit  ac  se  componit  coopcrieiis  eapui, 
et  stalim,  capite  delerto,  signât  se  signu 
crucis  et  genuflcsus  récitât  salulalioncm  Aii- 
gi'licam  (  non  Rtgina  cati,   eliam  lempurtf 
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fflschnli  )  vrcc  inlHIigiltilî  el  dcrotn  ;  mox 
turgil,  el  cnpito  cnoperlo  incipit  aermonem. 

i.  Inirr  toncioncm,  ctim  converlit  ora- 
tioDPni  ad  ppiscopam,  aul  lei^atum  ibi  prto- 
irnlcm,  capot  prorundc  inclinât.  Finilo  scr- 
mnno,  capile  dctecio,  genudcxus  exspi'Cl.it 
fliicin  cunTcssionfa  qunin  facil  diaconus;  et 
«■n  Giiila  surgil  et  stans  in  codcm  pulpito  seu 
■ut:ecs(u  publicat  indolgcnrias  an  ppiscopo 
concessn^,  et  slalim  desrenJil  rrccditque  în 
pare  !  advertal  proplerea  ul  fortnam  pronun- 
tiitmli  induigontias  racmorilcr  tcncal. 

5.  Si  vcro  haliendu*  sit  scrma  extraordi- 
nnrio,  vplul  ad  publicandam  aliqaod  Jubi- 
lieum,  vei  pro  araliartnn  actionc  nd  Dcum 
ttn  atiquo  friici  nunlio  aul  puMicaliono 
fœJoris ,  scu  in  advi-ntn  alicujui  maximi 
principis,  vel  ox  alia  quacumiiue  »imili  oc- 
cnsionc,  non  dcbet  infra  missain  Grri,  sed  ea 
flnita,  nec  lune  pclilnr  benodiclio. 

G.  idem  dicilnr  si  in  missa  dt-runctorum 
vc-1  in  inudf^m  alicujus  inagni  vîri  deTuncli 
liabcatur;  quu  casa  fit  stalim  finila  mîïsa 


3.  Matrries  nnipm  qim  adliifactur,  Tdw- 
Inm  cl  puruni  Ihus  esse  dcbel  boni  oiorii; 
Tel,  si  aliqua  aildinlur,  ailTerlalur  olqu»- 
litjs  Ihnris  tonge  supprel. 

h.  Hujnsinodi  (huriflcalio  principaliler  II 
Tersus  jiltare  et  crucein,  ac  reliquias  et  în»- 
gincs  sanctoruni  saper  eo  posiias,  hoc  or- 
liine  :  iiam,  imposilo  et  beafdiclo  thnrc  dI 
supra, cpiscopus  Tel  celebrans  capit  deninu 
diaconi  in  mîgsa,  vel  de  manu  presbjleri  ai* 
sislentia  in  vesperis,  iburibulum,  tiddicd: 
■  inisira  calenulas,  quîbus  tburibulum  lasti- 
netur  in  eamm  sammilate,  deslera  lero  ti^ 
drm  catenulas  simul  junclas  propc  Ihorihu- 
lum  Icnet,  aclhuribuluin  *uslinel,îla  ulilluit 
commode  ducere  TersQS  crucem  et  iins^inn 
prffiJiclas,  et  ad  se  retrahere  postiiiquo<l 
recle  Gt  si  ipsc  episcopus  aul  celebraoi,  ac- 
ceplo  Ihuribnlo,  lenoal  dcxleram,  quo  li«ii 
polcst,  proxiniiorem  ipsi  Ihuribulo,  iU  ul 
parrum  calenularum  spatium  rcmanealinlrr 
ipsiiis  manuni  dcxlcram  el  thnribulam  ;  ptc- 
sertim  cum  IburilicaBlur  oblata;  nam  ti  ni* 


aiiti-quam  fini  absolulÎD,  til  in  cap.  tl  lib.  II  mis  thuribulam  pendeal,  m-c  commode ,  otc 
(le  Misai  defunclorum  dicitur,  et  in  hubilu  gccure,  Dec  décore  illam  actioncm  ripcdin 
ordinario.  ....  ^  _.  .. 

CAFCT  xxni. 

De  ordine  et  modo  imponendi  thui  in  Ikuri- 

biitam  itludque  benedicendi,  et  de  thurifics- 

tiont  tn  vesperis  et  misiit  totemnibas. 
Sommaire.  —  ilaniirtde  i^tireVenemi  dam  Ceneen- 

toir  et  de  te  binir.  Comment  fitique  ou  le  ri^ébranl 

fait  feneeiuemeitl  aux  tipret  tolenneltet.  La  troix  de 

f  autel  en  encensée  de  iroii  coupi.  Biieenumeiil  de 

Caatel,  de*  reliquei  ou  image*  dn  tainli.  Manière 

ifeHceiiier  à  la  meue  loleanellt.  Quand  it  faut  cn- 
tégat  ■  lalere,  on  un  cardinal,  un  ^i^i 


poisel  ;  et ,  facta  cruci  profunda  reicrctlii. 
tfaarificel  iUain  tripUci  ductu. 

5.  Mox  ilemmfacla  cruri  rcTernilia.iB- 
ceasal  allare,  ter  ducens  Iburibuluni  a^uali 
dislanlia,  proul  distribuonlor  candelabn.  a 
medio  ejus  nsquc  ad  cornu  Bpislola;  obi, 
demlssa  manu  ,  Iburificat  illiua  poMieuaRi 
partpminreriofcm,moxBuperiurem,bisdacU) 
Ihuribulo;  deindo  conTersus  ad  aliare,  t\t- 
vans  manum  ab  eodem  lalere,  illiut  plsoi- 
liem  acH  meosam  ipsam  in  parle  supcrinn, 
trjplici  duclu   usque  ad  médium  ,  ubi  fadi 


In  dignitaire»  et  te*  cftanoina.  Hanière  d'eueenier     ^^^^j  revcrenlia,  procedit  tliurificaodo  aliwl 


laïus  allsris  triplici  duclu  asque  ad  cona 
fivenfc^lii,  et  parilcr  inceosata  inrcricri  c1«b- 
periori  parle  ipsius  corDuEvanfeIii,iimiliit' 
duplici  duclu,  adhuc  siansibidem, élevai ibu- 
ribulum  et  ter  incenRal  auperiorem  lat>D'a 
partem  versus  médium  allaris  ,  ulfi^ili" 
cornu  Epi9(al»;deinde,  manu  sliquantuluai 
■  '  seu   oiileriorwii 


inisirl     na.ccolam  .UCe,n  cum  .hor,       ■  ■  d»cen.'lhurib»l«in,  <•• 


Il  eaeremeBi  expoiiwr  Cauiel.  Parquieidaas 

quel  ordre  doivent  itre  mcenUi  un  ligat,  un  roi, 

■n  grand  prince,  te*  magitirai*,  le$  notable*.  {Vog. 

te*  an.  EilCUSEliE:)?,  Mssïe  toleanelle,  Diacre, 

l)o:i»Diis.) 

1.  Circa  tharisbenedictioncm  hocservan- 
<tum   est.  Dt  cum  acul;lhus  sivc  ctBremo- 

n-arius  afftrl  tliuribulum  cum  prunis  arden-      -      .      •  .„„„■-  r-nni», 
libus  sinislra  ,  na*iculam  aulem  cum  thure     ^!'!:!.*I"^\".!1"'?.V?„''.'*J 
pl  coclileari 
«•clebranlcm, 

assistens,Trl,  si  cpiscopos  celcbrans  est  apud 
altare,  diaconns  Evangelii  ,  juxia  régulas 
•nis  locis  tradilas,  accipit  de  manu  prœiïcti 
acolflbi  naficnlam  temiapertam  el  cnchlear 
in  ea  esisicns  cum  osculo  cocbicaris  et  ma- 
mis  cpiscopî ,  et  offert  eara  episcopo  dicens  : 
Btnedicite,  pater  rêver cndissime.  Episcopus 
Tero,  accepto  cuchleart,  sumit  cum  eu  ler  ex 
navirnla  thus,  illudque  etiam  1er  in  tburibu- 
lum mittit ,  dicens  Inierim  :  Ab  illo  bette- 
dicnrie  jn  eujnt  honore  cremaberi*.  Amen. 

■2.  Quo  racto,  ac  reddilo  cochleart  eîdem 
tninisiro,  qui  rursua  manum  cl  illnd  oscula- 
lur,  ipse  episcopas  producit  manu  dextcra 
itgnuro  crncJs  aiiper  thus  in  ihuribulo.  Ipse 
Teroacol;lhus  Ihnribulum  defercns  illud  por- 
tai, ci  cura  opas  est,  operculumpercalenulam 
larsum  Irahil,  juxia  nurm.im  iu  capite  11, 
n.  7,  lib.  I  de  numéro,  qualilale  et  oHicio 
iDiiiiïIronim  «piscopo  icrTicntium,  posilam. 


allaris,  ubi 

censat  simitiler  triplici  duclu  reliquam  par- 
tem anlcrioremosqae  ad  cornu  Etiistuls,ih 
sislil. 

6.  Si  ïero  in  altari  roerinl  rellquiewoj»»- 
gines  sanclorom,  incensala  tercruceetjKU 
ei  reverenlla  ,  anteqnam  discedal  ■  tt^ 
allaris,  primom  incensal  eas  qna  a  dexlm» 
sunl,  id  est,  a  parte  EvaugMii  prope  crncw*. 
bis  ducens  lliurihulom,et  iterum  fada  mm 
revercnlia,  simitiler  incensal  bis  nlias  l"* 
snnl  a  sinislris  ,  hoc  est ,  a  parle  Epii'o'C' 
deinde  proseqailur  incensnlionem  aliariiat 
Rupra,  ter  ducens  tburibulum  in  anoqii'xi"' 
lalcre,  eliamsî  in  co  essent  plurei  re'iio'* 
Tel  imagines,  seu  eliam  plura  Tel  patcton 
candelatira. 

7.  Finila  hoc  modo  inccnsaiione  ,  »»*"* 
in  roniu  Rpislnla  rcddil  Ihurîbuluin  Jiato»» 
acu  prcslijlcro  a!>sistcn:i,  «l,  si  c  ■Itbrtl  ■"*" 
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Ram,  aecepla  roilra,  ibidem  triplici  ductu 
ihurificabilar,  ni  infra  dieelar. 

8.  Dom  aDtem  epiicopoi  ses  alias  cele- 
braAfl prBdiclam  altariilnurincaliouem  Tacit, 
adTcrtal  at  se  in  ea  grariter  et  décore  gcrat, 
non  personam  aot  caput ,  dum  Ihuribulum 
ducîl  reducilqne,  TDovens;  ginistrani ,  qtiœ 
summitutem  catenularam  retinel ,  firmani 
ilabilomqae  tenebit  ;  desteram  vero  maniim 
ac  brachium  Commode  ac  trnclim  com  thu' 
ribulo  movebil  t  Ka  ut  cum  ihuribulum  ad  se 
relrabil ,  illnd  sab  brachiu  Icviler  ri  compr- 
tenli  mora  reducat,  et  dum  proccilit  thurii)- 
csodo  altara  enndo  et  redeondo,  sempi^r  illum 
pcdem  prius  mof  eal  qui  prosimior  est  allari, 
îotqne  omoino  pastns  faciat  quot  Ihunbuli 
traclus,  uIibaDus  pedeaqne  io  mota  decenler 
concordeal. 

9.  Hccqoffi  dicta  sont  obs^rranlurcnn 
epiacopus  rrlalius  in  vesperis  rel  io  priiicipio 
liiissa  thorificat  atlarc 

10.  Com  rero  posi  Ofibrloriam  oblala  et 
hltare  ileram  (honfirantur,  disconus  Bran- 
gelii  porngens  nav icnlom  episcopo  ¥el  cele- 
braiili  dicit ,  ut  priu»  :  Btnedicile  ,  patrr 
rtterendiiiimt i  cu\  tlle  respondi>t  :  Per  inler- 
ttêiionem  beali  Michaelit ,  etc.]  et  accipicas 
ihurRnilnm  de  manu  diaconi  ,  Dulla  fada 
tune  cruci  rcverenlia)  1er  facll  signom  crucis 
tum  eo  snper  talicem  et  hosllara  iimnl  in 
niodoni  crucis,  et  1er  circura  calicem  et  hos~ 
liam,  scilicet  bis  a  dcxlera  ad  sinistram  ,  et 
scmei  a  sinislra  ad  dexteram  (diacono  intérim 
pedetn  caticis  tenente  manu  dextera),  dispen- 
sai Terba  tu  qui)libet  incensotione ,  hoc 
modo:  in  prima  incensalione,  tncmram  iilud; 
in  teeunda,  a  te  frenedictum.'ln  lerlia,  a$cen- 
dat  nd  it.  Domine;  in  quarta,  •(  deicendal  lu- 
pernot:  in  quinlaet  sezta.tnttertcordia  lua. 

11.  Deinde,  fiicla  reverentia  cruci,  incen- 
Ml  illam  et  altare,  eomodo  quopauloanle 
dictnm  est ,  asiistcnlc  semper  ibi  diacono  , 
qni  CQm  episCupascruccm  incensat,  admoyet 
calicem  ad  partemEpislols, et inccnsa ta  cruce 
repontt  in  foco  suo.  Cum  vero  episcopus  in- 
ripil  Ihurificarecracem,  incboat  illaterbn, 
Oirigaiur,  Domine,  oratio  mea,  etc.,  et  reli- 
qua  seqoentia  prosequilur  io  incensalione 
rt-liquiarum  el  imaginnm,si  ibidem  sini,  at- 
qne  ipsius  allarjSr  lia  ut  eatalrter  distribuai 
ul  eodem  lempure  finianlar  verba  et  IhuriQ- 
caiio. 

V  12.  Cum  reddil  (huribolom  diacono,  dtcil  : 
Aceendal  m  nobû  Bominus  ignem,  etc.  Per- 
ngi-nda  autem  est  hujuamodi  thurificaliu  a 
quocnmqae  célébrante,  semper  détecte  ca- 
pit«. 

13.  Et  in  veiperis  qnidem  semel  lanlum 
«Itiris  et  celebranlis,  deinde  episcopl ,  nisi 
ipsemet  cciebrel,  mox  aliornm  ihuriflcatio 
ni,  Tidelicet,  iucboato  oaatico  Ma^njyfcal  ; 
seù  in  misais  solemnibus  1er  modo  supradicto 
ihus  benedicitur,  ridelicet  :  io  principio,  an- 
CeqnamdicalurlntroîlQS.etluiicthuriGcjinlitir 
aliare,  celobraus,  cl  episcopus,  quando  adest 
■n  missa  per  alinm  celcbrala  cum  pluviali 
et  milra,  el  non  olii  ;  secundo,  ante  Bvanjje- 
liuQ),  el  lonc  IbaHBcalur  lanlummodo  liticr 
£Tangcliornm,  cl  episcopus  post  Evaiisclium 


illico,  st  estparalus  pluviali  el  mitra.etnulli 
alii  ;  pmlerquam  si  adesset  cardinalis  tegtf- 
lus.  vei  aliua  cardinalis,  quia  lune  post  Eran* 
gelium  non  (hurifîcatur  episcopus,  sed  legS' 
lus  rel  cardinalis;  nam  episcopus,  présente 
legato  vel  alio  cardinal),  non  débet  assislerc 
miiitB  parains  cum  pluviali  el  milra.  Tettio, 
posi  oblala,  el  lune  thuriflcantur  oblata,  at~ 
lare,  celebrans,  episcopus,  mox  dignitates  et 
c:inonici ,  et  alii  omnes  eo  crdine  quo  infra 
dicelnr,  ila  nt  episcopus  milratus  1er  in  missa 
thurillcetur.  Qnod  similiter  obserranduiti 
est  de  cardinal!  legalo  vel  alio  cardinall  mi- 
Irato  qui  missœ  assigtit  ;  nullus  vero ,  neque 
legalus,  neque  cardinalis,  neque  episcopus, 
si  non  sunt  mitrati,  incensatur  in  misia,  nisi 
seroel,  scilicet  post  oblata. 

li.  Imponitur  autem  el  bcnedlcilar  (hns  ab 
episcopo,  si  ci^lebrei,  regulariler  apud  sedem 
suam,  vel  apud  faldistorium,  pmlerquam  in 
principio  missaj  cl  ad  oblata  ,  quia  luoc  im* 
ponil  et  benedicit  thus,  slaos  apud  allare.  âl 
non  celcbret,  sed  cnm  pluviali  et  milra  ,  vel 
sallem  cum  cappa,  assistât  misses  solemni, 
aemper  imponit  et  benedicil  ibus  apud  sedcm 
suam. 

15.  In  Tcsperia  pro  derunctis  nnlla  prorsun 
nec  allaris  née  bominom  fit  ihuriBcailo;  sed 
in  missis  defunctorum  semd  lanlum  posi 
oblala;  et  tune  oblala,  allare,  celebrans  et 
episcopus  lantum  ,  si  ipse  non  célébrai ,  et 
Quili  alii,  thuriflcantur;  el  fit  bénédictin  Ihnrls 
prout  io  aliia  missia  ad  oblala,  videlicel  di- 
ccndo  :  Per  intercesiionem,  etc.  Adveriat  au- 
tem thuriferarius  nt  cum  dat  Ihuribulum  iu 
manlbus  vel  presbyleri  asflistentis  rel  dia- 
coni, qui  mox  iliud  ad  manus  episcopi  allare 
tburificaluri  porrigunl,  cateunlarom  summ  • 
tatem  in  dcxtera,  thoribulum  vero  In  sini- 
slra dicti  ministri  ponal,  ul  Ipse  deinceps  mi- 
oister  commode  ad  manus  episcopi  eontritrtu 
modo  porrigat,  videticel  c^tenulas  in  siaislra< 
ihuribulum  in  dextera. 

16.  Illud  observandum  esl ,  ul  episcopu .' , 
sive  archiepiacopus ,  sive  eliam  legaliia,  ;<nt 
alius  S.  It.  B.  cai'dinalia ,  sive  paralus  sacrig 
iudomenlis  sive  non,  nnini)uam  grdeus,  si<d 
slan»  Ihorificetur,  aliquando  tameu  cooperl  ■ 
capite,  aliquando  eo  deteclo.  Nam  in  princi- 
pio missn,  altari  tburiBcato  ,  epi^co[)ul ,  ai 
est  paralus,  gtans  cum  milra  tharilicatur , 
post  vero  Evangelium  aine  mitra,  post  oblala 
cum  milra;  si  vero  non  est  parai ua  ,  post 
oblata  lantum,  atans  capile  deieclo. 

17.  In  vesperis ,  ai  ipse  episcopus  parafas 
celi'bral,  tharifluolo  altari,  capit  mitran  et 
revertitur  ad  sedem,  ibique  milram  relineos 
Ihuriflcalnr.  Si  vero  intnrest  vegperis  non 
paralus,  sed  In  cappa,  IhuriGoato  per  cpI<m- 
branlem  altari,  ipse  apud  sedem  auam  statu, 
delecto  cipite,  Ihurificalur.  Nullalcnos  aulem 
permiltat,  sive  paralus,  sive  non,  sedenicm 
se  ab  uUo  gonuflcxo  (hurificari  ,  nequit  iu 
principio  missœ,  neque  post  oblnia,  qua  est 
speciaiis  prsrogaliva  snmml  pontillcis. 

18.  Si  sanclissimum  sacramentum  supar 
altari  exposituin  sil,  semper  ab  episcopu  vel 
alio  célébrante  genuflexo  thuriflcandom  e|l 
iriplici  ductu  :  quod  si  ipsnm  solum  sa«rft' 
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■lentuTD  sil  Iburificanduin,  ut  in  principio  et 
Ado  procession is,  Ceria  quînla  el  scxia  ma- 
jorii  hebdomiid»,  et  in  Teslo  ejuidem  sanc- 
''Jitioii  Corporii  Chrisli,  et  cum  ponitur  ora- 
tlo  quadragÎHla  hararnm,  noraqaam  débet  al) 
•pikCOpo  neqae  ab  alio  Ibns  beoedici ,  sed 
sImplicilËr  poni  in  tharibulum,  et  porrigilur 
■iae  osculaliooe  maoos  epiicopi  ;  (imililer  et 
qoando  per  csremooiariunt,  vcl  acolrthum  , 
aul  lubdiaconam  in  elevatione  thuriOcalur  , 
fuor^saflbeodemacolylboseu  aqnocumquo 
alio  clerico  ponilur  in  ihuribulum  gimplici- 
ter  aboque  benediclione. 

19.  8ed  si  tburificaiidnm  est  altare  super 
quod  positum  tit  sanctissimnm  sacramentum 
apertum  ,  ni  in  vesperis  reitirilalis  ejasdem 
Gurpnris  Chrisli ,  tune  bcnediciturlhus,  sed 
thuriRcatiosacramenti  Btcntu  genuflestonc; 
el  quolicianle  illnd  traniit  celebrans,  toties 
genuflertil.  Cum  in  mtssa  post  thuriScalio- 
ncoi  ubIaloruDt ,  cpiacopi  el  canonicorum  , 
teu  dignilalumadejus  lalns  assislentium,  fil 
grneralis  omnium  thurificaliu  in  cboro,  om- 
■ici,  prnler  cpiscopum  et  diclos  ejus  assis- 
tcnles,  Etant. 

20.  IpsI  autcm  qoibns  thus  dalur  obserrarâ 
•oient  nt  allrr  alterom  immédiate  snbsequen- 
lem  capUia  nuta  modeste  invilet  ad  Ihurifi- 
calionem  priuscapicodam,  sive  ecclesioslici, 
•ive  seculares  linl  ;  et,  si  is  qni  thuriOcat  sil 
n^iualis  dignilatia  cum  eo  qui  thurîGcandus 
val.  aut  eliam  majoris,  invicem  capile  ineli- 
nnlo  sibi  reTerenlias  Tacinnl  anle  cl  posi  Iha- 
riflcalianem;  si  vcro  qui  IhuriQcal  minor 
etl,  ipsc  quidem  vcrtftis  majores  capot  pro- 
funde  inclinai  ante  et  post  ;  illi  autcm  parum 
vcl  nibil  vcrsni  IhutiOcantcm  correspondent 
pro  qoalitale  ipsiui  lliurificanlis,  qui  et  ipso 
Ibarificandoalioi  canunicoB  parum  vrl  niltil 
vrrsuseoscapui  inclinai,  procorumqualitatc. 

21.  Sed  episcopus  vel  legalui ,  cum  Ibu- 
riOcalor,  nullatenus  versus  thuriCcaotem 
irapul,  nec  modicum  quidem,  inetinet  ;  sed 
m.'inu  di'Xlcra  super  cum  signum  crucis  ta- 
(i.ii. 

2i.l*ersooffiaulem  quibus  hocoRicium  ibn- 
rificandi  alius  compelil,  solenl  esse  diversœ 
|iro  diversitale  celebranlium  el  solemnilalum 
ac  pcrsonarnm  qute  tburificand»  suai.  Nam 
episcopa»  solemniier  celebrans  v espéras, 
Ihuriflcalo  per  ipsthn  altari ,  ihurificalar 
•tans  apud  sedcm  a  primo  prcsbjlero  assi- 
ttente  paralo,  qui  postmodum  dal  Ibaribnlum 
in  manibus  f  nbdiacuni  qui  in  crastinnm  C'in- 
laturus  est  Epislulam  in  miasa,  vel  alicuju^ 
«coljlki,  reJ  alias,  ut  dicilur  in  cap.  1  lib.  II 
de  Vesperia,  etc.,  qui  Iburifioal  reliti^ros  oui- 
nrs  do  cboro. 

23.  In  missa  vero,  cuAi  episcopns  est  apud 
altare,  thoriGcatur  seniper  a  diacono  Ev^- 
Kclii  paralo;  cum  vero  estapud  sedem,  viib;- 
licct  unito  Evaogelio,  tburiucatur  a  predicio 
prcibjtero  assi^tenlc  pluviali  parato,  qui 
accipil  tharibulam  de  manu  acolylhi  qui  illud 
tenebal. 

24.  Sed  si  celebrclapnd  Lildistorinm,  puta 
priDsonle  Irgalo  vel  melropotiiano,  Ihurifi- 
raïur  ab  eodcui  diacono,  qui  et  alîos  do  cho- 
re  ibariQcat;  dcindedat  tburibulum  iu  manu 


,-ilicujiis  acolyibi,  qui  primo  ipsum  dioconan 
a  qu»  r^cipil  Ihuribulum,  mox  aliot,  si  nui 
iit  cboro  Bupersunl,  et  rcliqnum  populum 
lliuririrat.  Uiacunus  vero  tuuc  revecliiir  ad 
uriicium  suum. 

25.  Quod  siadcssct  Icgalus.rei  aDlprincni 
mngnus,  nihilominus  eiedem  porsonn  Iptos 
ihurincarcnl,  quas  diximusepiscopamccle- 
brantem  Ihurincaro,  et  non  alin,  pr»erlim 
quft  in  dignitalc  cpiscopali  $unl  cuoililuls, 
quas  nullo  mudo  convcnil  alios,  quantun- 
libei  maxiiiios  prinripcs,  Ihurilkare. 

26.  Si  autcm  episcopus  non  célébrai,  ui 
inleri'St  vcsperis  vcl  misss  per  aliumctlt- 
bralte,ipse  episcopusscmpera  primo  prnbj- 
teroassislenlelhurificauduseB(;eanQnieiicni 
el  aliidcchoro.ittvcspcrisabaliqaoacotTll». 
in  missa  a  diacono  qui  cantat  EvangHIum 
IhuriGcantur,  qui  et  catems  omnes  tburifiut. 
Antcquam  inchuelur  Evaogelinm.  lidclicrl 
leclo  per  diaconum  litulo  Kvangelii,  ipu  irr 
Ihuriricat  librum  Kvangeliorom,  primo  ia 
modio,  (um  a  parte  duKtera  libri,  mot  a  li- 
nislra. 

27.  Ordo  autem  Ihurificandî  sîve  in  T«p^■ 
ris  sive  in  missa  cril  lalis  :  primo  in  Ttspni», 
Ihuriflcalo  alla  ri,  ihuriflcaiurepiscopose^lt- 
brans,  vcl  alius  quicumque  celebrans,  cum 
dicilur  Uagnificut,  etc.  Idem  observalor  in 
missa,  tam  in  principio  quaai  postofalati; 
tum  Icgalus  cardinalis,  si  aderit,  vel  etiam 
cardinalis  non  Icgalus;  mox  archii>piseap«i 
illius  provincial,  si  aderit,  cl  post  eum  epi- 
scopus non  celebrans,  scd  prsjens  ia  sicri- 
licio,  post  quem  imiiicdiale  presbjter  (ni* 
Btcns  el  duo  diaconi  assislentes,  nîsi  ad«nl 
majores  episcopii,  et  in  casu  quu  neofai 
episcopu  assislCMtia. 

28.  Si  lurtc  adorunt  nuntius  apostolitus 
cum  facuildle  lrg;ili  de  lulcrc,  ïntra  !!•« 
sua  Icgalionis ,  aul  visilator  apoitolini 
episcopus,  llmrificanlurantc  arcbirpiseopfl'u 
cl  episiopum  ;  scd  si  nuntias  sposloliCHs 
non  iiabcal  laleni  facullalcni .  vel  visilalor 
non  sil  episcopus,  post  rpiscopum  et  anbi- 
cpiscopum;clhocin(elligalurquandobDaliuf 
et  viïilatur  sunl  in  luco  corum  ]urisdiclioDi>i 
si  aderuiit  episcopus  vol  archirptscopus  hu»- 
pilcs,  ihiirilicandi  sunl  posI  proprium  c^- 
si'opum. 

29.  Si  Torle  aliquissancloe  romana  Ecde- 
siie  cssct  episcopus  suITraganeua,  prcïfnic 
suo  metropulitano  iron  cardinali,  IhanG- 
randus  csl  prius  ipse  cardinalis  ob  revcrcH- 
liam  dignilutis  cardinaliliae;  posl  prtedicius 
Ihurificantur,  si  aderunl,  prolonolarii  deu; 
niero  parlicipanlium  ;  dciadc  nunlii  apostolici 
piœlaii  non  eiislenlcs  in  lueo  corum  jarit* 
dictiouis,  scd  transeunlcs  ;  tant  dignilaies  ti 
canonici  sccuodnrn  corum  ordinem,  videlin*' 
primo  dignilalcs,  dcindecanonirl  presbylw- 
lum  diacuni,  muK  gubdiaconi,  si  prcbenda 
sin(  dislincl».  Inm,  si  aderuitl,  abbaies  U- 
oedicli,  cl  pusl  eus,  si  cmnl  aliqni  proloa»- 
larii  supernuinerarii ,  nisi  csscnl  ciHiSiia- 
^uinci  alicdjus  m-ixirai  princîpis,  qui  p<" 
j'idirio  cl  prudvntia  cpiscopi  thurincari  p»- 
liTunl  loco  cunvcnienti,  aiilc  dignitalc*  '' 
cunoiiicuï.  Vicarius  vcro  rpiscopi  pro  cof 
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lueladiac  ecclesiarara,  et  liœc  qnoail  perso- 
lias  «eclciiasilcas. 

30.  Quo  vero  a<l  laictis,  dominos  loci , 
princeps  nagnua.  oon  reco^nosceiia  supc- 
riorem,  Ihuriilcalur  imm<-di;èli!  posl  ppisco- 
pum.  Impexalor  lamen  et  rcges  indislincl« 
anle  epHCopuin  sunt  (hurilîcjiiidi.  Prorcgcs 
Tero  et  gubernalores  regnorum  ac  provia- 
ciaram  immédiate  pnsl  ppiscopuin;  magia- 
Iratus  civitalum  Ihurificuntur  posl  dignitalcs 
et  canonicos,  niai  siikl  de  majoribas  et  per- 
peluis  ,  qui  Ihuriticantur  anle  canooicos. 
niai  rprsus  canonici  aiat  parati ,  quia  lune 
et  îpsi  Ihurificanlur  poat  canunicoa  paralos. 
Baronea  et  domicelli  aine  trtulo  posl  magis- 
tralus  omnes.  Hi  omnea  ab  tia  Iburificaolur 
ad  quoa  ex  consueludine  id  munua  porlinet, 

31.  Si  adeasetaliqaa  malicr  insignis.utre- 
gina  Tel  magna  principissa,  ulique  el  ipsia 
Ihus  dari  conTCDît  in  loco  ubi  darelur  cjua 
TÏro,  li  adeiaet.  Demtim  ad?erlere  débet  Ihu- 
riflcalor  nt  namemm  tharificalionumobservcl 
pro  qaaiitate  rerum  et  persoDBrum  qus  llin- 
rificaniur. 

32.  Nam  sanctîasimum  Bacramcntom,  crux 
altaris,  opiscopas  vel  archiepiscopua  llmrirt- 
ramur  triplici  duclu;  dignitalea  el  canonici, 
doplici  ductu;  iiiftriores  unico  duclu.  Si  ad- 
essel  Ipgalua  vel  atii  cardinales,  ipai  ter, 
epiari^tus  el  celebrana  bis,  dignilaUs  el  ca- 
nonici semt'I,  cœleri  Iranseundo.  Si  vero  ad- 
Hit  doiniDua  loci  laicua  Tel  aliua  princepa  ma- 
jor, ter,  ut  epiicopus,  celebraiis,  dignitalcs 
el  caDonici  bia,  cœleri  aemel,  ul  aupra;  nisi 
rarsasadeasenllogatDSFelalii  cardinale»,  quo 
casu  doplici  duclu  ihuriflcaii'ur,  aitul  epiaco- 
pas;dignitat^s  vero  et  canonici  l»nc  unico  lan- 
inin  ductu  IbariGcanlur,  ut  prosime  dictum 
cil.  Ilfud  i^ttur  ubservandum  eat,  ul  celebrans 
tempcr  Inplici  ductu  incenielur,  si  nullus  ait 
co  major,  cui  triplex  ductns  debealur.  Porro 
nuntiua  apoalolicas  cum  facullate  legali,  vi- 
liiator  apostolicua  CDD)  facullate  legiiti,  vi- 
■ilator  aposlolicGB  episcopus  in  loco  eorum 
jorisdiclîoDis  triplici  ductu  incensanlur  ; 
qaemadmoduai  triplici  duclu  Ihurificanlur 
ilominuB  loci  laicns,  et  princeps  maximua, 
qui  thuriOcari  dubenl  ab  iis  qui  ex  consue- 
ludiae  lise  mania  explere  soient. 

CAPDT  XXIV. 

De  ordint  dandi  pacem. 

Sommaire.  —  Ordre  à  obietvfT  pour  le  iaiitr  de  paix. 
Si  CMque  eiiibre  tolennellemenl.  il  donne  le  baîttr 
^  paix  au  frtire  utittani,  qui  le  porte  dan*  le  cliaar 
per  Tare.  Le  diacre  de  l'Etanyile  et  U  lOiu-diacri 
de  rSpitre  rtfOMêtU  la  paix  de  l'évique  cenirantttu 
momemi  de  la  eotnmunion.  Le  priire  euiitaHt,guattd 
U  porte  U  baiier  de  paix,  ne  lalue  penoane  avani  ce 
boiser.  Ordre  à  obeertirpour  le  comniuniqaer.  Si 
Cirijat  etl  ptiteiu,  le  prêtre  auiitanl  ri'foil  la  paix, 
la  parle  i  Céniqtie  qni  la  dunne  à  m  deux  dmcrei 
witlantt.  Ce  qu'il  faut  obeerter  lorsqu'un  prélat  ce- 
ntre en  prittnce  de  Vivique.  Dant  les  églitet  coUi- 
giaUi,  la  paix  al  diuribuée  dant   le  chœur  par  le 


i.  Pacisoaculum  aliomodoac  pcr  diver^os 
r»iui»trD3priiBbcriconsucril,cumscilircI  cpi- 
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senpns  tpse  célébrai  sotrmnJlcr  missam,  alker 
cum  miss»  peralium  prffilalumrcl  non pTB^a- 
tum  cantalœ  inloreat  ;  aliter  cum,  ipso  epi. 
scopo  absenic,  vel  iu  cuilegialis  ecetesiis 
missa  soicmuig  cclebratur,  el  dcmaoi  aliter 
in  miss.i  plana. 

2.  Ëpiscopo  igitur  eelcbrante,  poalqaanl 
cum  prcslijlcro  assislente  a  ainislro  ac  dja- 
cnno  a  dexlcro  talere  Ai lil  Agnua  Dei,  etc.. 
ipse  prcsbjter  assislens  accedit  ad  ejua  daxli'- 
ram,  el  gcouflertil  antc  sancliasimum  sacra- 
ioenium,ncsurgona  oaculalur  allare  aimulet 
eodemlempore  cuniepiscopo  célébrante  ;  mox 
appropinquans  ainialram  gcnam  aiaiitrsoo- 
Ivbranlis,  accipil  ab  l'odemcelebranledicoata  ; 
Pax  lecum,osca\\ita  pacii,cui  ipsercspondet: 
Et  cum  ipirilii  tuo,  factaquo  ibi  ilcroni  sena- 
flexione.  disccdil,  comitante  dercmoniariOf 
OBcuIumque  prœdiclum  pet  chorum  ordina 
distribuit,  incipiendo  a  digniorfbns. 

3.  Orduaulem  idem  cril  proul  in  proxima 
prœceJetili  cap.  23,  n.  27,  de  tburis  minis- 
tralionodiclum  fuit, hoc  cxceptonuod  ipsea&< 
sislensnon  dalosculam  diacono  kvangelii  al 
aubdiacono  Epislolœ,  ncc  duobus  diaconix 
aaaialeniibai  ;  iili  enini  capiuot  paernt 
ab  eodem  célébrante  atalim  poslquam  il- 
lam  dédit  preabylero  assislenli,  geouflecien- 
Ics  priuaet  posl  aiilcsanctissîmitmsacraDieu'- 
tum,  non  lamcn  osculantea  allare;  illi  vero» 
hoc.eal,  diaconus  Evangelii  et  subdiaconus 
Epistols,  capiunl  pacem  ab  eodem  ëpiscopo 
célébrante,  cnni  ab  co  accipiant  commit* 
nionem. 

k,  Sed  si  fuerinl  sacerdoles.  el  jam  cele- 
braverinl ,  aut  velint  bac  die  celefarare ,  luno 
poslquam  presbjler  aasialena  cum  pluviall 
pacem  ab  ëpiscopo  célébrante  acceperit, 
ut  eam  pcr  chorom  distribuât,  ab  eodem  re-> 
lubranle  pacem  eliam  accipiual,  cum  diaco- 
nia  assislenli  bus,  diaconns  Evangelii  el  sub- 
diaconua  Epistols. 

5.  Obaefvabil  aulem  ipse  presbyter  assis  ■ 
lens ,  oscalum  ferens ,  Dt  nullî ,  quantutnvia 
aupremo  principi,  eliamsi  esset  imperalor 
vel  rex,  ullam  reverentiam  factat  anlequam 
ei  pacem  det,  sed  post  datam  pacem;  cui 
Gtiam  ipsi,  qui  acceperont  pacem  ab  eo, 
pari  revcrenlia  corrcspondeot .  cam  silex 
primisdigailalibusvelcaaonicisEccIeaiB.Le- 
galus  lamen  aut  princepa  sopremua  paruin 
correspondenl  in  reverenlia. 

G.  Kcgulare  est  ut  pax  delnr  primo  cujus- 
que  ordinis,  videlicet  primo  ex  canonicla 
prcsbjloris  ,  primo  ex  canonicis  diaconis  et 
primo  ex  canonicis  snbdiaconis,  ulti  dii- 
tincl»  sont  prœbendn;  vel,  ubi  prcbend» 
non  sunt  dislinclœ,  primo  ab  otroque  latera 
alanli,  qui  successive  pacem  dat  allcri  sob- 
sequeiiti,  et  ille  dat  alleri;  et  ai  aderuut 
laici ,  ut  magistratus  et  barones  ae  nobUcs, 
delur  illix  pax  cum  iDslrumcnto,  quodinslru- 
mcnlum  osculelur  prius  presbyler  assistent. 

7.  Poslquam  vero  prsdiclua  aaaialens  pa- 
cem dignitatibus  et  canonicis  ac  magislralui 
dederil,  dabil  eam  alicui  acolytho,  vel  cs- 
remoniario,  qui  cicteris  de  cboru  distribuit. 
Nuiti  aalem  ccclesiasttco  osculuoi  tiujusmodk 
dandum  est  nisi  stanli. 
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9.  Qnnndo  rpiscopaii  ipse  non  cc'ebral, 
flfld  mism  per  nliom  celpbraln  prnseni  fae- 
Ht,  idnm  presbyler  ««sistcns  acriptet  pacem 
A  ceisbranle  ncceplainqae  episcopo  deferel, 
qui  eatn  dnobos  dinconis  fissistenlibns  dal. 

9.  Adverlpnrium  e*t  lamen,  si  i*  qui  cek- 
hrat  lit  prsialas,  ita  ul  hnboat  capeiianum 
assiatenlem  cam  pluviali  in  miss-i ,  iDnc  ipse 
capellanus  asaistcns,  postquam  episcoptis 
paeem  dederil  duohns  diaconis  assislenli- 
bns,  accedit  in  choro  ad  locnm  dicli  proshy- 
leri  assislpnlis  qui  dodil  parein  rpiscopo,  et 
ah  en  acciptl  parem ,  qii'im  ad  niios  du  chorj 
ordine  superius  dicio  iIpTert. 

10.  Qnod  si  is  qui  rolchrat  non  sit  prgela- 
tas ,  nPG  habeat  capeiianum  nssislenlein  cuin 
pluTiali,  codem  modo  preshyler  cpiscopoas- 
■istens  accipit  pacem  a  ccirbranle,  Êamqiie 
ad  ppiscopum  deferl,  qui  dal  illam  di.icnnlB 
nssisLeiitibua,  nt  nupra  ;  mox  slans  in  luco 
suo  inter  canonicos  illnm  dabil  fubdiacmio 
ilDi  canlavit  Epislolam  in  missa,  qui  adalloa 
dcriTl,  niii  adessct  major  cpiscnpo  :  qrri.i 
lali  casa  scmpcr  illi  d;ibitar  pax  ab  eodcm 
prpsbvlcro  assistenle  .  qui  pnnem  dal  epi- 
■copo'  utincap,â3,n.&2,de  (huriflcalionc  di" 
cium  est. 

H.  Absente  cpiscnpo,  ni  in  ecclesiis  colle* 
giiiltA  ,  serrabitur  orilo  ul  in  rnbricis  Mis- 
salis,  videlirel  i>t  subdiaconus,  accepta  pace 
a  diaoono,  illam  per  chorum  distribnal  ;  sed 
«inicHniquc  sit  qol  pacis  bscuhim  deTerl ,  sive 
prr^hjlcr  assistpns ,  sire  cipellaDus ,  sive 
subdiiiconas ,  eadem  obscrvabil  quœ  de  pres- 
bjlcro  assislenle  supra  dicla  sont,  quoad 
revereniias  et  formnm  dandi  osculvm. 

12.  in  missi;  plnnis  qtiie  coram  cpiscopo 
dicuninr,  adhibPTÏ  soli'l  insirumcnlum  pa- 
ris ,  ni  in  cap.  30,  de  missa  quœ  sine  canlu 
roram  ppiscopn  cetobratur,  dicetnr.llaque  ad 
ordinem  dislrihuendie  pacis  cl  cJDs  minisiros 
quod  allinet,,  ecrvclur  laudabilis  locorum 
«onsuelodo, 

CAPDT  XXV. 

pf  fntma  dandi  bmedicttonem  $oUmtum  ab 
tpitcopo,  et  publicandiindulgenliam,  ubi, 
quotité  et  quando. 

ftimixnt..  —  Comment  la  téniéietion  tolênnelle  doit 
iiTê  donnée  par  l'ixique.  A  la  meur,  H  la  <lannt 
aprè*  le  irrnion,  le  diaere  aganl  eliawi  te  Cnndteitr 
et  publié  riHiutgenee.  EUe  eti  doniiit  par  fétéque, 
lifbaHl  du  militu  de  Cauiei.  Uanière  de  donner  ta 
Nniditlion  à  la  fin  de  la  mette  et  dei  riprei.  L'ar- 
fheiiiHe  et  Cértque  aceordeni  avec  rrtw  binéJiciion 
ffiarimif  jourt  d^indiilgtttce,  un  cardinal  awt  jourt. 
{ Voy.  r.>rt.  BÉ:it01CTIu».) 

Dnobas  modiii  danlnr   benedlcltoncs  ab 

rplscopis  in  missis  :  nno ,  qnando  infra  mis~ 
5iHn  Rcrm»  habetar;  lune  enîm,  Gnilo  sor- 
pione,  diacooos  qui  canlavil  Erangeliom, 
niniii  ante  inOmum,  rel  in  supremo  gradu 
nUaris,  conrcrsus  ad  episeupam,  capîte  incH- 
nalo.canlat  confessionom  in  tonoqoi  noiatur 
fiddnfm  liujni  Cnremnnialis,  et  dum  dicil  : 
Tibi,  paler,  et  Te,  pattr,  ai  fueril  canonirus, 
ffc  inclinai  proftutdius;  si  *ero  non  fueril  ca- 
nonicus,  gcnuflociii-  Deindc,  ijnîla  confcs- 


lione,  sermocinator  qni  in  pnlpilo,  dam  an. 
lalur  ronTessio ,  manpt  genuliesas,  targn^ 
pnhlicabil  indalgenliam  in  forma  inotali; 
RevgremiienmuM  tn  Chritio  paler  tt  doirânu 
dominusJi.,DeittopoitotieaitdUgraliaKai»§ 
âancttB  tccletiœ  N.  epUtopui,  dat  tt  eonttdU 
oirnibui  hic  prœttniibxu  qvadraginta  ditt  et 
vera  indulgentia  in  forma  Eeclteia  touMa, 
Rogate  Btum  pro  feliai  etatv  fanditijim  do- 
tnini  nosiri  N-,  ditina  Providtniia  pnp^  N., 
dominalionit  sua  rntrtndittimm  tl  muck 
ma  tris  EcoUsiœ. 

2.  Poblicata  indulgentia  qua,  epitropn 
prtedicantp,  ab  assislcnte  preshylpro  ilanle 
ad  dexieram  epiinopi  annunliatnr.ppttrspu', 
depnsita  iniira,  stans  leget  ex  libre,  pernû- 
nistram  de  illo  servienlem  lupra  capui  tub 
teiilaio,  si  non  celebret  sotemnitcr,  si  Trrn 
solemniter  celebret,  per  prcsbjterum  m>U 
stcnlem,  in  lono  oralionis,  suiuersiM  ad  |io- 
puUim,  que  scquunlnr  : 

Precibut  el  merilii  beala  Maria  infijcr 
virginit,  btati  MiehaHit  archangeli,  bmi 
Joannis  Baptitla,  lanclorum  opotlotnrum  Pt- 
tri  et  PauU,  et  omnium  lanclorum,  miitriaiiir 
vtniri  omtiip»tett»  Dtut,  et  dimiiiît  ptcralù 
teetris  ptrducatvotad  vilamatePnam.^AtM».       i 

3.  Deindc,arGeplft  mitra,  et  clevansocatoi     ' 
cl  manus,  qnas  ante  faeirm  jungit,  siniilrt 
bnoulum  arcipit,  cl  bcncdicil  populo, diceni: 
Et  benedictio  Dei  omnipotmtis  Pa^trit,  n 
Fiflii,etSpirilufiianctidiseendat  super  ws, 

et  maneat  semper.  H  Ame»,  Cum  aulemhtc 
f  erba  proferl,  signal  « ersus  lalns  suum  lipi- 
strum  :  viddiccl,  in  verbo  Patrit,  deinde  nm 
dicit  tt  Filii,  directe  ante  faciem  suam,  el  de- 
mumdura  dicil  (/ 5pin tuf  (oncli,  signât  venu 
l;ilas  suum  dexteram;  mm  aalcm  dicit  S«- 
per  toi,  etc.,  dimisso  baculo,  manns  junct» 
ante  peclus  applical. 

i.  Si  ?cro  bcnedicens  racril  archiepisco- 
pus  Tcl  alius  qni  utilur  crace ,  lUlim 
pubUcala  indulgentia  ,  capcllanos  puni- 
bit  ante  il'om  crucem,  quant  genuflriu*  It^ 
nehil;  deinde  archiepiscopas ,  *cl  ille  ^i 
ulilur  crure,  dcposîla  mllra,  croci  capal  <■- 
clinabil  et  dabil  benediclioDCin,  sical  dicta* 
est  aupra. 

S.  Alio  modo  datnr  benedidio  in  fine  nb- 
fa  :  dicte  scilîcel  Plactat  tilii,  «imela  Triu- 
tat,  etc.;  tunccnim  episcopus,  qui  oonatii» 
crurc,  accepta  mitra,  tlaaa  in  medio  alurii, 
p'>llice  dcxlerffi  manos  formai  sibi  sipaa 
cnicis  in  peclore,  oantans  :  Sit  nom»  J>«- 
mmt  benedictum,  intérim  sinisttam  snpcr  sl- 
l.iri  retincns  ;  el  dumacbororespondeior:  Et 
hoc  nune,  etc.,elia[n  ipsam  maonindexlerM 
snper  allari  lenci;  deinde  dicens  :  Aij»»- 
rium  notlrum,  etc..  eadem  deiiera  ■»■■ 
signal  se  signo  crucis  a  fronte  ad  pedns,  tli 
sinisiro  Immero  in  dexteram,  langeas  h  i* 
nnoqnoqne  verbo,  videticel,  dum  dicit:  ii- 
jutorium,  in  rronle;nol(ruiR,  infra  peclM: 
in  nomine,  in  sinisiro  botnBro;  DêmiMi,» 
dcilro;  rt  ilernm  ipsara  maaDm  dexltraa 
super  allare  rrponil,  doncc  a  cbororeapM- 
dcatur  :  Qui  fecit  ca/um,  elc.  Deiade dictas: 
Betifdical  vos  omnipotent  Dtus,  elcf»  *^ 
ciclum  siniul  oculus  cl  maous  i^nas  UU  l>- 
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ciem  jnngH,  e(  acdpicns  mano  siDÎslra  ba- 
fulum,  dum  dicil  :  Pater,  vertilsead  talus 
Spiilole,  et  ibi  signât  populum  ;  et  dicens  : 
tt  Filiut,  vertu  se  directe  ad  populum  in 
tufdio  ecclestiB  estsienlem,  signant  ilcrnm; 
dtccDs  Tero  :  et  Spirilut  sanclut,veT\U  se  (o- 
(un  ad  IBIDS  ETangelii ,  el  ibi  tertio  signât 

Tlnm  pcrficiendo  circainm. 
Si  Tcro  erit  arcbiepîieopns  anl  alins 
eraeem  anie  se  habena,  versus  ad  iliaiB  line 
nitfi  dabit  lotam  beaediclionem  ,  incipiena 
nb  lia  rerbis  :  Sit  nomen  Domint  beHedictum. 
Uhi  vero  popnlns  non  ante  ipsius  facicnt, 
«ed  post  iliam  stal,  epiacopua  sire  archiepi- 
icnpos  non  vertil  se,  sed  slans  ante  médium, 
signât  primo  a  latere  Evangetii,  deiodc  in 
mfdio,  demnm  a  latere  Epislol». 

7.  Simiii  mode  in  Sue  vcsperaram,  ac  ma- 
iDlini.seulaadam,  episeapas  sive  archiepi- 
Kopas  benedicit,  cam  ipse  sotemaiter  fucit 
orGcium.Bonceamdem  benedictionia  formu- 
laiD  lerrabit  epiacopas  quando  danda  erit  ia 
fine  alicDJas  processionis,  qu»  etiam  in  uau 
«I  io  primo  tngressu  episcopi  tcI  archicpi- 
«copi  ad  civitates  et  oppida  suv  diuccsia  vel 
proTÎncin.  poslqaam  ad  eccleiias  pervpnit, 
m  lupra  dictum  est ,  cap.  2 ,  n.  5  et  8  hujoa 
libri  1.  Qaod  si  eptscopns  assistât  cum  cappO) 
dibil  Ikcnedictionem iecio  capile  cum  capu- 
lio  cappe  Tel  cnculli,  vel  etiam  ctim  birclo. 

8.  Reliqaum  est  at  de  publicatione  indal- 
grnliannn  pauca  snbiiciantur  ;  consuevit 
eaim  ,  com  datur  beuediclio  solemnis  per 
episcopum,  plcrnmque  [non  tamen  in  ves- 
peris)  coneedi  etiam  indulgcntiaa  pro  con- 
ccdenlia  facultale.  Si  enim  est  episcnpua  vel 
Archiepî^copns,  dieram  qoadraginta  de  jure 
cotnmuni;  si  Tero  episcopus  essct  sancln 
romanai  Bcclesin  cardinatis,  centum;  quffi 
qoidem  îndutgenlia,  cnm  datar  beoedicliu 
iaffa  missam,  post  sermoncm  et  confessio- 
nem,  ab  ipso  sermocinaaie  publicalDr  slalim 
Dnila  contesiîune,  aniequam  detur  bciiedic- 
tia;  qno  casa  non  publicslur  amplius  post 
bcocdjclioiiem  in  Gne  misses.  Com  rero  non 
habetur  scrmo  in  fine  misses  pontiflcalis,  sta- 
tim  pott  solemncm  bencdiclionem  publicalur 
pcr  presbylerum  assistentem,  si  cpiscopus 
célèbre!  ;  tel  co  non  celebranlei  pcr  ipsum- 
met  pmlaluoa  Tel  canonicum  celebrantcm , 
prsiente  episcopo. 

9.  la  primo  vrro  ingressn  episcopi  vcl  <ir- 
rhirplacopi  ad  civitates  vcl  oppida  sua:  diœ- 
tesis  nul  provimiœ,  publicalur  yer  unum  ix 
itlontm  ministris  sive  beneflriaiis  rcdi'siœ, 
llta  voce  dicendo  :  Reverendiftimus  m  Chrisla 
pater  et  dominut,  f\.c.,  ul  supra,  n.  1.  Si  vero 
episcopoa  esset  cardinalis,  dicitur  in  bonc 
inoduni  :  ^minmtisiimui  el  recerendistimut 
ÎMChritlopaler et  d'iminut,  dominut  îi.,  liluli 
tanfli  N.,  tancla  romana  Eccleiiœ  presbyler 
tardinalitîi., etepiscoaiu  N.,  dat  et  concedil 
am^ûbtu  hie  prœttrttibai  cenlum  diei  de  vtra 
indvigentia,  m  forma  Ecctetiœ  coiuueta,  clc.^ 
vl lopra. 

10.  Ad  qnem  autem  spcctel  bas  bencdic- 
tionea  etJndulgentias  d.ire  el  concedere,  cum 
■dral  sîmnl  cum  episcopo  Icgntas  de  latere, 
a«t  etiam  cardinalis  non  Icgalus,  aul  mclro- 
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polilanus  ,  aut  nuulius  aposlolicus ,  Tel  nlii 
prniali  officio  el  auctoritale  prœstaates,  su- 
pra cap.  h,  n.  k  exposilam  fuit. 
CArUT  XXVI.  . 

De  lupplendis  vicibua  canonicoram  a/torunt* 
que  tninUtrorum  defideniium, 

Smuiaiib.  —  Si  la  dignilairei  tt  le*  rhanoinet  tout 
tégitimemeni  empicMi,  ceux  qui,  dalU  Céglm.  uxii 
platét  immidialrment  aprèt  eax,  tet  remplaeeti 
rfaiii  Ici  dicint  effcet.  Ceux  qui  manqutnl  tatu  un* 
juite  cauie  dokent  wbir  viu  amenée  dilermhiée  par 
Cétèqat  OH  pat.  'o  coutume  dt  Viglite.Ctlui  qui  doit 
tervif  de  priire  auistani  est  rtiaplaci  par  le  eha- 
uoine  priire  qui  tient  ùpret.  Si  (n  deux  diaeret  ai- 
eitititttt  0U  l'un  iCeux  wanqueni,  In  diaeret  et  teui- 
diacres  iritminis  y  tupplieiit  ;  el  dant  la  nieeuiii,  U 
dernier  priire,  revêtu  de  ia  dalmatiqae  de  diacre,  le 
place  à  la  ga'iehe  de  Féi-ique.  Si  quelqu'un  du  di- 
gniiairet  (ait  tet  fonction*  de  diacre  tutitiani,  il  i* 
mit  de  la  dalmaiiqtie,  et  le  place  à  In  droite  de  Ciri- 
qne.  Là  où  let  ehanoinet  ne  tout  pai  ditiiaguti  en 
diveri  ordre*,  deaxtrenlte  eux  («rcenl  de  diacre*  ai- 

,  liUml*.  On  atwi-K  la  mime  règle  par  rapport  à 
ceux  det  ordre*  tnfirievrt  dan*  un  cItafAtte,  quand  il 
t'agit  de  m  remplacer. 

1.  Plerumqae  evcnit  ut  ox  bîs  ciui  in  ali' 
quo  pecnliari  ministcrio,  dum  olticia  divina 
pcraffuntur,  servire  soient,  Bive  illi  digniln- 
lea  sive  canonici,  seu  etiam  inferioris  ordi- 
□îs,  sint  legitimo  impediraenlodctenli,  al  quiA 
absentes,  vcl  inrirmi,  Tel  senio  langaentes. 
seoaliia  justis  de  caasiaoccupaii,  munuseï»' 
compelenaabirencqucant.Quiicasu,  nedi'bi- 
lamminislcriamdescralur.ânm  aller  al terins 
onus  aut  curant  subire  ncgiigil  vel  récusai, 
deOcieulium  vices  ab  aliî»  suppleri  debent; 
et  nibilominus,  si  qui  sine  justa  causa  d4-R~ 
cîunt,  arbilrîo  episcopi,  tcI  jusia  consuclu- 
dinem  [îi'clesife,  in  divisione  dislribulionum 
mulclandi  erunt;  et  qoidem  rogularitcr  ma- 
joras miaoram  vices  non  supplent,  nisi  es 
ncccsaitale;  sed  contra  inroriores  superio- 
rum  vices  anbennl,  prnlerquam  in  iis  quai 
snnt  ordini  peruliaria;-  Tclul  si  in  ntiqua 
ecclusia  gradus  et  ordtnes  disiincti  sitit, 
nempe  dignitates,  canonici  presb^teri,  dia- 
coni  el  subdiaconi,  tnm  bcneficiali  el  clorici. 
%    Deficienlfl   vcro   prima  dtgnilale   seu 

Erimo  presbjloro  canonico,  in  ollicto  près- 
yleri  assisleniis,  aupplebil  alter  ei  prnxi- 
'  mus,  sivodignjias  sire  presbyti-r  canonicus, 
quo  oliam  dcricientc  cubintranl  alii  prcshjr- 
Irri  proximiorea  :  sic  eliam  es  duobus  c;inu- 
nicis  diacoiiis  assislcnlibus,  si  aller  vel  nmbu 
dcHcianl,  iilii  subséquentes  diacuni  et  sub- 
diiiconi  supplcbuiit;  quod  si  unaa  lanluin 
diaconus  vel  subdiaconus  adesset ,  tuno  eK 
aecessiliite  ullimus  preabyler,  licel  major, 
auppict  loco  diaconLvol  subdiaconi  deficien-  , 
(il;  et  si  canonici  essenl  sacris  veslibus  pa- 
rali,  ut  quia  episcogus  celebrareL,  ipse  ulti-u 
mus  prcsbjler  indueredeberci  dalmaticam, 
more  diaconi,  cujus  loco  servit;  sed  eo  caau 
diaconaa  qui  aderit^  sedcbila  deitcrii  epi- 
scopi, cui  imponet  et  depcmel  milram,  nem- 
pe  com  proprium  sttum  miniilerium  eier- 
ceat;  presbjtcr  auiem  canonicus  a  sinisiria 
locn  sccundi  diaruni  assisknlis  adjuvainl. 
3:  Quod  ai  omr>cs  prortus  diaconi  cl  tub»- 
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diacooi  dcfic«ren( ,  dao  alliini  pretbjlerl  eo- 
rum  locani  supplerenl.  Diaconi  aol^m  nul- 
liilenus  loro  dignilatom  prubjleraliuin  «loi 
pretbylcroram  canonicorum  supplont. 

ï.  Si  Dulloa  preibyter  canonicas  adeasel 
prœlerdignitates,  (uoc  aliquis  es  ipsis  dî- 
gnilftlibus  supplerel  locum  diaconi  dcficîen- 
lis;  sed  lalî  casa  ipse  dignilatcm  oblinens 
maoerf  t  ad  dexieram  epiaropi,  diaconus  ye- 
ro  ad  sinistram;  sed  ipge  diaconns,  a  lini- 
Btris  manens,  serviret  in  ministerio  impo- 
nendi  et  deponciidi  mdram  cpiscopo. 

5.  Hffic  aulrm  quœ  diximus  procedunt  ubi 
ordines  et  prœbcndiB  sunt  dislinctffi:  ubi  ve- 
ro  ordines  non  «uni  dislîncii,  duo  canonici 
iinmcdiale  sedenlcs  post  canonicum  qui  Mr< 
vit  in  orScio  presbjleri  assistenlis,  ernnt 
apud  episcopum  loco  diaconornm  asiistcn- 
tium. 

6.  Eadem  ralione  et  régala  ctiam  alii  în- 
Teriorcs  de  capilulo,  ut  bcneOciali  el  clericii 
allerius  sibi  immédiate  prieccdeatis  vices, 
com  opus  erîl,  supplebnnl. 

CAPUT  XXVII. 

De  oralioTtibut,  teu  colUefU,  et  divertii  earum 
toni$. 

SOHUtrRB.  —  U  u  a  deux  tant  pour  /et  om'uont  o% 
tolliCM  :  te  tolenntl  et  te  limpte.  Ou  prend  le  ion 
iOtennet  aux  (i'ei  d^iutlei  et  ttmi-dûublet.  t.e  iim~ 
ptt  tiri  aux  firiet,  aux  ftiet  timpiti.  à  i'ogiet  pow 
i'i  difunli ,  el  même  let  jouri  toltnntli  ;  or  ne  prend 
le  Ion  toleuutl  qu'à  mMiaêt,  à  la  mette  tt  à  vipre». 
Il  faut  chanleT  lelan  let  règlet  conUnuet  dotti  tu 
Ikm  du  chiEttr. 


c(o-ri-am  tnanjr-ri-i    coMo-tbli. 


Seconda  rarialfo  fil  periDam  oolatn  de»«'i- 
dcudo,  tidi'lieei  in  fine  «scanda  ctauti^t 
■pquenlis,  qun  pariter  vel  gcmiiM  pva* 
rel  puncio  el  rirgula  contlal. 


Concède   pro-pi-ti-ui. 

Ac  deineepa ,  srqaente  clavsnta  AnaH .  lai- 
formi  toDo  sine  declioalione  vocia  coaple 
tar,  videlicet  ; 


3P 
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Ut  qni     be-i-lx    CaUuriMe     virgÎBit 


IB-X     Bk-U-U-ti-^ 


I  VI  ■!  ■!  ^ 


Sciendura  est  duos  esse  oraIJonum  tonos, 
alterum  aolemnem,  alterum  simplicem,  sen 
iillemm  fcstimm,  allerum  Terialem;  ei  lono 
quideia  sotrnini  ulimar  in  fe^tis  duplicibus  el 
«cniiduplicibus  in  malulinis,  missis  el  vespe- 
"  ;  allcro  simplici  in  ferialibos  et  festis  «B-a-l-»-»  ■  |  ■  a-^ 
iplicibus  ,  ac  pro  dcrnnctî-  el  in  aliis  qu«     .f  '  =^ 


e-jits    ad    te     exempla  gra-di-anius. 

Conclnsionas  etlam  earamdem  oralîoonn 
in  tono  soicmni  diversimode  varianlur.  prosl 
ipsœ  conctusiones  diverao  modo  snnl  ces- 
ccplB.  Aul  enixn  dicilur  Per  Vominum  m- 
ttrum,  elc.  aut  Qui  «irti  tt  rtgnai,  elc.  Pri- 
mo caRU  ût  varialio  per  unic^m  nolam  io 
Bneprimfficlausul»  aie  verbo,  videlicet; 


iimplicibus , 

wccurrunt  extra  malotioam,  missas  el  ve- 
spcrai,  eliamai  in  diebn.«  goI«nnibus  reci- 
lenlur,  ul  in  ca'-eris  boris  cannnicis,  in  be- 
aediclioiiibus  candelarum,  palmarum,  el 
siniilibus.  DiiTerenlia  aulcm  intcr  solemnem 
el  simplicem  lonum  est  juxia  antiqnum  ri- 
lam  cl  obserraotiam  capclln  papalis,  quia 
lolemnis  duas  lanlum  habet  varialiones  ,  et 
regulariter  prima  varialio  Ql  per  duas  notas 
dcscpndendo  el  rcdeundo  ad  eumdem  toniim, 
videlicet  ul  hic  dentonstralur. 


^^ 


Far  Domiaiim  noOitun    J&sum    ChrisUn  Ttr 


In  secunda  rero  ctansola,  per  auas  noUii 
scilicet: 


f  ^  1 1 1 1 1 1 1' 


Fa,  mi. 

Et  in  prima  ciansola  oralionis  quie  habet 
verbum,  videlicet  in  fine  dicta  clausuln, 
qun  iteniino  pnncto  a  seqnenli  clausula  so- 
Icl  designari  secundum  reclam  orltingra- 
pliiam  ;  quemadmodum  apparel  ex  pioptisi- 
m  oralionis  modulalione. 
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Dc-u-,  qui     iiiKr  f.t-li 


|0  toiilin:     (u-x 


U-ie    Spi-ri-tus  sancli     De  us. 


In  tcrlia  vrro  el  nllima  nulla  fit  variai»», 
prout  de  oraiione  dictum  est ,  niœimni  : 


Secundo  casu.  com  dicilur  Qui  "«'"''r 
gnai,  etc.,  in  qua  sunt  dmB Uol«fli ««»• 
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\m,  prima  varialur  per  doas  notas,  vide- 
Ikel  : 


f^i^t^fc 


regoas    cuni    De-o     Pâtre 


u-iii'l3-te    S,i-ri-tus  saiicli    De-us. 

Seconda  e(  finalis  non  variatar. 

ToDOSVpro  DÎmplez  el  fcrialia  nullam  ba- 
bet  vBrialioncm;  scil  cum  ro-ulimur,  uni- 
lormi  lono  et  voce  pforerimus  oraliones  a 
principia  nsifue  ad  finem,  el  pari  loodo  ia 
earom  conclus ioiii bas,  ul  palet  in  boc  mo- 
éalationis  eirmplo. 


fyT'T^ 


De-D5,  qui     tnier    aposto-li-cog    sacerdo-ies 


Ëunolum     lu-uni  A'.  ponti-B-ca-li     Te-ciiti 


con»i)rli-0. 


Bieiphinlnr  eliam  ab  hic  régula  orado- 

nrs  Pt  versiculi  qui  canlantur  pro  defunclis 
txtra  intssns ,  el  in  veiperis  el  matulinis ,  el 
aliîs  oftidis,  in  quibui  in  Une  oralionum  et 
«AsicDlftrnm  deprimilur  vox  per  lerliam, 
hoc  rst ,  à  fa  ai  re,  in  nllimis  tjltabis ,  qI 
parïler  ex  preximo  alio  exemple  coiislat. 


TobiscuDi.   Oremus. 

Rpgulare  aulem  est  nt  In  utroqnc  tooo 
tQcp  gravi%  rompelenli,  inlcrposita  aliqua 
■^ora ,  in  Dne  cojnslibel  clausuls  et  prœscr- 
*'Oi  in  clansula  finali,  ciun  décore  el  gravilale 
''ecitenlnr  oraliones. 

De  lonis  rero  ETangeliorum,  Ëpislola- 
'dm,  capitaloruRi,  antiphonarum  et  Bliomm 
'^ullorum,  que  freqaenter  in  ecclesii»  roc»- 
if^ntur,  nuUa  in  boc  libro  fil  roenlio,  cum 
'*bri  imprcssi  reporianlur  qui  de  bis  abunde 
^  xerunl ,  ul  in  Pontificali ,  Saccrdolali ,.  Di- 


rccloriis  cliorî  cl  simillbuR,  ex  quiboa  tin* 
gDli  iiislrui  possual.  Nam  bicea  tanlum  ap- 
posuimui  qus  ad  person.im  celebranlis  ia 
profi-renilis  oralîunibus  speclanti  ob  varium 
usum  eas  rccilandi. 

CAPOT  XXVItl. 

De  organo,  organisla,  el  muticii,ieu  eanlo- 
ribuê  ,  et  norma  per  eos  tervancta  m  di- 
vi'nù. 

SOMMAIRB.  —  OnMKrti' 

In  dimaiKhgi  H  lOMUi 

l'auto.  0»  M  riofl  pat 

U  Cartmt,  txeepU  le  ir< 

lequatrièine  du  Cari» 

tempf  là.  On  en  joue  l 

ireàl'igUi'povr^eiiéi 

h  tannée  ifiin  Ugai  ap 

aicheeiifae  ou  iTvn  ami 

t  fenuntl  peur  (il  premil 

tjn'ilt  toltni  flt  prière.  Quana  ti  eemnew  ti  jaui  m- 

clitT  la  orguei  aux  maiiati  loliniellri,  ans  lipree^ 

pradoni  (e*  bftnnet  et  à  la  mené.  Si  l'on  dmt  iVr 

tenir  aux  peiittt  kturet  eanomaUt.  Le  loinie  CoT-. 

ÎMt  II  fa  modulalion  du  (Ham  ne  doheni  reiumbltr 
fitn  de  léger  ou  de  lascif.  H  ne  faut  ni  nnnioue  nî 

orgue»  aux  office»  et  à  la '~   ■*''--'- 

{Voy.  l'un.  OncANistE.) 

1.  In  omnibaa  dominicis  el  omuibua  feslla 
per  anntrm  occurreotibus,  in  quvbus  popali 
a  servilibas  operibUR  abslinere  solenl,  dectt 
in  ecclesia  urganam  et  masicorum  canlui 
adbiberi. 

2.  Inler  eas  non  connumerantur  daminï- 
UB  Advenlos  et  Quadragesimœ,  eiceplado- 
niînica  lerlia  Advenlus,  qute  dicitur  Gaudtl* 
in  Domino,  et  quarla  Quadragesimn,  qn» 
dicilur  Lœtare,  Jeruialem;  item  exceptis  foi 
slis  et  feriis  infra  Adventum  aul  Qaadrage- 
BÎmam  occurrcnlibus,  qu»  cum  solemnitalâ 
ab  Ecclraia  celebranlur;  uldie  SS.  Maltbiffi, 
Thomffi  Aquinatii,  Gre^orii  Magai,  Josephi, 
AnnnnLialionis  el  similibus  infra  Adrenlutn 
et  Quad  rages  imam  occurrentibus;  ilem  feria 
quinla  in  Cœna  Doinini ,  ad  miisam  lanlnm , 
et  sabbato  sanclo  ad  missam  et  ad  vesperss  , 
ot  quandocumque  occnrrerel  celebrare  so- 
lemniler  el  cum  Islilia  pro  aliqua  re  gravi. 

3.  Quoliescumque  episcopus  lolemnilcr 
celebratarus ,  aut  misss  solemni  per  aliam 
celebrandœ  in  feslis  solemnioribui  iDlerfu- 
luras,  fcclesiam  ingreditur,  aut,  re  divtna 
peracla,  discedit,  convenit  culsari  organum. 

k.  Idem  (il  in  ingressu  legati  aposlolici, 
cardinalis,  arcbiepiscopl,  au!  allerius  epi* 
scopi  quem  epîicopua  diœceganus  honoraro 
volueril,  donec  ïirœdicli  oravarint  el  res  dî- 
Tina  Bit  inrhonnaa. 

5.  In  m.Tluliais  qnft  lolemniter  celebran- 
lur in  feslis  majoribai,  possunt  pulsari  or- 
gana,  prool  cl  in  Ycsperis,  a  principïo  fpso- 
rum. 

6.  Benilare  est,  bit*  in  Ye^wris,  aire  in 
malQtinis,  ftive  in  misM,  al  priniiis  Tarani 
eanticonim  el  hjmnoruna ,  et  pariter  *eraa> 
bymnorom  in  quibns  gennflectendoni  est, 
qualis  est  Tersicnlus  Te  ergo,  qtueiumui,  etc., 
cl  vcrsiculus  Tantum  ergo  tacramtntum,  clc. 
quaiido  ipsnm  sacramenluni  est  super  al- 
tari,  el  similes,  caiilcn'-ur  a  choro  ia  tooo 
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Mr^lti^ili.  nnn  aotcm  ab  orftano;  siccliam 
«mica!ns  Gloria  Patri  et  Filio,  etc.,  ctîani- 
ti  fcniralas  immédiate  pracedcns  fucrit  a 
fbnro  parilcr  decaotatDs;  idem  serralur  in 
■niais  vmibas  hymnornm. 

7.  la  aliis  cat«m  horig.canonicis  qnn  in 
ciMro  Teciianlor  non  est  coniaetam  inler- 
ponere  orgaonm;  sed  rî  in  aliquibus  loci* 
consodam  eiset  organa  pulsari  eliam  intor 
borai  csnonicas,  aul  alignas  carum,  ot  est 
iMra  lerlia,  prcaerlim  quando  cantatur,  dum 
cpiK»pos«oleinnilerceiebraiuriiscapil  sacra 
paramenla,  polerit  lolis  conaneludo  servari  ; 
■ed  adrerlendam  erlt  at  t^nandocumque  per 
organam  fliurator  aliqaid  canlari  seo  n- 
■ponderi  ailernalim  vcrsiculis  hymnornm 
aal  canticortiœ,  ab  aliquo  de  choro  inlclit- 
Ifibtli  voce  pronunlielnr  id  quod  ab  org.-ino 
reipondendum  est.  El  laudabile  essct  at  ali< 
qnii  cflntor  conjunclim  cam  organo  voce 
Clara  idem  cantaret. 

8.  In  veaperis  aolrmnibns  organum  pul- 
sari solet  in  Une  cnjusiibel  psalmi,  et  aller- 
niilltn  in  verstculis  hjmni  et  cantici  Jlfa^nj- 
/Icni,  clc. ,  acrvalis  lamcn  regulis  supruili- 
ctis. 

9.  lit  missa  solémni  pulsalor  attornatim 
enni  dicilur  Kyrie  elefion  et  Gloria  tn  excel' 
lit,  etc.,  in  principio  miss»,  ilemOnîla  Epi- 
ttola,  ilein  ad  OlTertorium ,  item  ad  San- 
clut,  etc.,  ailernalim;  ilera  dum  elcvatur 
B.inclissîmnm  sacramenlum  graviori  et  doi- 
ciori  sono,  {(cm  ad  Âgnut  Det,  etc.,  ailer- 
nalim, rt  in  versiculo  ante  oraiîooem  post 
CommoTiionem  ac  in  6ne  mtgsa). 

10.  Sed  cam  dicilar  Symbolnm  in  missa, 
non  e»t  intermiscendtiin  orgaoum,  sed  illud 
per  cborum  canlu  inletligibili  proferalur. 

11.  Cavendam  anlem  ne  sonos  organî  sit 
lascîvns  aat  Impnrus,  et  ne  cum  co  profe- 
ranlor  cantns  qni  ad  orOcium  qaod  agilar 
non  sperleni,  nedom  profani  aul  Indicii,  née 
alla  insiramenta  masicalia  prclcr  ipsum  or- 
ganom  addanlur. 

12.  Idem  qaoqae  eanlores  et  masici  ob- 
servenl,  ne  vocom  harmoaia,  quee  ad  picla- 
lem  augendam  ordtnala  esl,  aliquid  leviiatii 
aut  lascivi»  prs  se  ferai ,  ac  polius  audien- 
tiam  animos  a  rci  divins)  conlcmplaUone 
avocel  ;  aed  sit  devota ,  dislincla  et  intelligi- 
bilis. 

13.  in  mîtsia  et  olBciis  derunclorom ,  ncc 
organo,  nec  musica  quam  figarainm  vocanl 
ulimur,  sed  cahia  firmo,  quem  etiam  in 
temporeAdventus  elQuadragesîm»,  in  ferîa- 
libuB  diebas  adbiberi  codveiiit 

CAPCT  XXIX. 

De  miita  gira  tine  can/u  a6  ipiitopo  cele- 

bralur. 


-  Lonquet'itipu  icittlUhrtr,  mtoit  aw 
M«(M  hutt,  la  eTmtmewu  ma  mit  tn  Ctmttl.  Ce 
fM  Ut  chapiUiu  dmeiu  priparet  |mw  tu  cilUra- 
lion  d$  U  MUH.  La  euUtur  iti  entmmU  tu  eoH- 
ftrm  au  impi.  Fonciion  itt  elupelmHM  à  ctiu 
MMM.  Le  Mter  dt  pM%  ut  porii  avec  hh  inun- 
,  iMnl  pv  It  premier  ehapelain  au  tardinoi,  «»  pri- 
fui.  OH  ra  prmu,  fui  aûlttnt  à  eelit  mou.  Oit  ne 
fait  Mmt  à  peTunnt  It  tint  de  CEnngiU,  <fctii 


Cériqut  te  terî  pour  fa  ntftit.  M«'i  n  nltt  dm 
d'Evangile.  Combit»  de  foh  l'érijue  tau  itt  it»H 
à  celte  mette.  H  quitie  le*  oriiemmit  dtraU  TMiri. 
{Veg.  Icsul.  Ukssi  ■A'.is,  Sbkvui,  Vui,  llv- 

RGOKS.) 

l.Cuin  episcopna  relebrabîl  minant, eon- 
Tenitntparnmentaniissaenondesacrisiia,td 
ex  ipso  allari  obi  celebrabit,  online  dispo- 
sita  accipial,  poslqoam  aliquo  ejus  familiari 
ministranle  lavorit  manas. 

3.  Calix  igilur,  kiissale  et  olia  nemurii, 
proiit  in  rubricis  Miasalis  romani  et  6idm« 
ponlificnli,  prius  per  aliqnem  ejas  eapelb- 
niim,  parlim  snpcr  Ipso  altari,  partiin  saper 
aliqna  mensula  prnparabantar.  Iileo  uU* 
convenions  essel  ni  duos  ad  minui  capelll- 
nas,  collia  mnndia  indutos,  apud  ic  ni- 
nîslranles  baberel,  qai  ca  omoia  diipoiMn 
sciani  et  possint. 

3.  Paramcnlis  in  miasa  Dtelnr  colorit  csa- 
gruenris  lempori  el  feslia,  ils  taninm  qua  i> 
rubricis  Missalis  pro  prelaiis  expreisa  iW, 
et  non  aliis  indumcnlis  pont ificali bus,  praler 
croccm  pcctoralem  etannotiim. 

k.  Allarc  {inoquc  in  quo  ccirbrat  til  mon- 
dis  lobalois  el  p.iDio  condeccnli  omalam.pra 
qo.ilitatc  tcmporiim  cl  Testomm,  Nam  in  feilii 
■niemnibiis  deccl  in  eu  appuni  qoaluorcat- 
delabra  cum  canilulis  arccnsis,  el  in  eona 
medioerit  rrax  argcntca  vel  ex  alla  malf 
ria;  in  aliis  leslis  non  ita  solemnioribu  il 
Teriis  siifGciunl  duo  candelabra. 

5.  Pnefati  dno  capellani  servient  ei  ia 
mifsa,  in  respondcndo,  in  IransTercodo  li- 
brom  ab  nno  latere  aliaria  ad  atiod,  coopa- 
riendo  el  discooperiendo  caliecm  cnm  o^i 
est,  in  porrigendo  manlili  cum  lavai uuan, 
in  minislrandoampallas,  et  io  caMcris  ooia)- 
bus  facicndis  usqae  ad  Gaem  niasc  ttco- 
aariis. 

6.  Si  emnt  Ires  capellani,  poleroni  dnon 
bis,  dum  elcvator  sanclissimam  sacrawa- 
luro.  post  epiacopilD  celcbraotcm  gennliu 
a  lateribns  sostinere  doo  funalia  accrt», 
tertius  vero  episcopo  agiislere^et,  curoopu 
esl,  tinlinnabulam  tangere,  TidelicelteriM 
eievalur  hostïa,  el  loties  dnm  elevalnr  ua- 
guis,  et  non  ultra. 

7.  Si  vero  non  adsint  1res  capellani,  ^t- 
runt  ad  funalia  snpplere  duo  scatifeniil 
alii  familiares  .  arbilrio  episcopi,  diH^aler 
veslili  ;  sed  et  si  copia  non  cssel  eoram  f« 
auslinerent  funalia,  polerunt  eadem  [na^it 
seu  cerei  majores  posili  super  daobus  uo- 
delabri)  magnîs  accendi,  dum  clevalortor- 
pas  et  sanguis  Domini,  el  post  coanaai»* 
nem  etslingui. 

8.  Si  forte  inlersil  atiquis  prsialni.eaidiat- 
lis,  aiil  princcps  hnjosmndî  miua,  priBii 
exdicliscapellanis.poilqnamepncopunle' 
brans  dixeril  Àgnue  Dei,  accepto  iDSlraipeal> 
pacis  argentco  cum  vélo  appenso,  ^onBeiat 
a  dexlero  lalere  episcopi,  itiad  ipii  epiicop* 
offeretoscalandum,  coi  episcopaad>dt:Nf 
fectim,  cl  ille  respondel:£((ui*i  iptrilml»- 
Deinde  idem  instramentnm  enm  pace  parti! 
otcnlandam  prslalo  nni  vel  ptaribu,  ••' 
principibns  preseolibas,  dicens  Dotcaifw: 
i>ajrt»um,qnireipondeat:f  ('«mipirifaW- 
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gril  tidvGrlHl  ul  nullatcnus  gcnuOeclal,  nec  se 
iiiclinet,  ncc  ullum  reverenliœ  signum  facial 
alîcui  Cl  diclii  pralalit  aat  principibus,  sn- 
Irquam  diclam  imagiDem  eit  porrexerit  oicu- 
laadAin,  ted  Inolum  post  illam  oicnlatam  : 
qnia  ante  non  habctor  conaideratio  ipiiaa 
minialri  dererenlia,  aed  pacii  qusa  lacriCcio 
aliarîs  ad  illam  defertur;  post  vtro  pacem 
dalam  coDrenit  iKinistrum  pro  qnalitata 
pnelall  aat  principta  reTerefllfam  facere  ge- 
nuflexum  Tel  inclinalnin. 

9.  Liber  Evangelii,  célébrante  episcopo, 
nulli ,  eliam  magno  princip!  aat  prœlalo 
mtauB  prœtenti  dalurosculandns  post  leclnm 
ETangclium;  sed  si  adcsset  attqais  maximus 
princeps,  vel  sanclœ  roniana)  Ecclesiœ  cardl- 
palis  .  cui  liber  Evangelii  osculandua  porrt- 
gendus  esscl,  non  aliqae  liber  Brangetîi  qoo 
nlKur  cpiscopua,  sed  alïna  liber  consiinilia 
îllî  porngalar. 

10.  Epjscopas  manus  bis  tarât  in  hajus- 
Riodi  missa,  vidclicet  posl  Offertorium  et  posi 
Copimuninnem,  el  scmpcr  in  lotlone  familia- 
tif  aliqnis  mini^trat  aqaam  el  pelviniiCapel» 
lani  vrro  manlilc. 

11.  In  fine  misse  episcopna  ceiebrans  da- 
Mt  bencdiclionem  more  episcopali  dicena  : 
S't  nomtn  Domini,  elc.  Sed  non  utilar  in  ea 
barolo.nec  mi  Ira  ,  nec  croce  si  ail  archi- 
cpiscopus,  Cielera  omnia  episcopns  celebrani 
arrral  proat  alii  sacerdotei  jaxta  robrica 
Ifiasalia. 

CAPOT  XXX. 
Bi  musa  qvœ  nue  tantu  eoram  tpUcQpo  ttlt' 

bratur  in  lociM  tue  jurisdielionU. 
60VIIAIRK.  —  Comment  Fitiqtie  oir'iU  à  la  moM 
âant  lettitux  de  ia  juniUtlian.  Quand  l'Etiangilttt 
-f»i,  on  /ai  p«rte  It  litre .  qu'il  bout.  S'il  auUle  m 
trimt  lempt  df»  prilalt  itrangen,  eu  qiitlifue  npi-^ 
rirur  de  Ciiique,  oh  le  prét'tite  au  npérinr  ou  oh 
pitu  digut  iTatlre  nu.  Si  loiit  toni  égaux,  ou  ne  U 
MTif  à  aueiin.  Ordre  à  obterver  pow  aeniier  la  paix. 
n«r(  det  littix  de  la  propre  iHridiciioit ,  on  ne  fait 
me  tuierelet  rubriqua  d»  Miiut.  (Voy.  les  art. 
Hcstii  MUi,  Piix.) 

i.  Epiicopas  presens  misse  per  alium  ce- 
tebrarn  jnili  ca  qus  piœscrlbunlur  in  ru- 
bricis  Missalis,  de  missa  qus  corain  rpiscopo 
celebralnr,  gentifleclit  super  genuflexorio 
ilbi  paralo  anle  médium  allaris ,  vel  e  re- 
{iune  io  cornn  Epiatolœ,  nisi  aliad  situa  loci 
loadeat,  et  sic  ^enullexus  aadil  lolam  mis- 
tam,  nec  surgit  oiai  cnm  dicîlur  ETangeliam  ; 
quo  finito  iteram  genufleclil,  et  defertur  ei 
liber  ETangeliorum  deosculandus  per  cape!- 
lanum  colla  indulam,  qui  miisœ  assislil. 

2.  Et  pariter  post  Agnui  D.t  ab  codem  ot- 
fcrtor  ei  pacis  însIrampDlum,  quod  eplscopaa 
eacalalur  ;  semper  lameo  capellanus,  sive 
Bvangeliam  site  pacem  deferens.  obierrel 
pe  nllam  priua  rererentiam  fsciat  versas 
cpiscopum  anl  alios ,  anam  librum  aut  in- 
Kirumenlam  pacis  osculandum  prœbacril. 

3.  Et  ii  lorle  simnl  cnm  episcopo  essent 
Alii  pralati  cxleri,  na  eliam  ipso  majores, 
ut  VchiepiscopBs,  anl  cardinales,  ret  alii  de 
ffuibua  in  cap.  23,  n.  38  et  2»  de  ihuriflra- 
lionr  dirinm  Tuil,  liber  Erangelii  dabilur 
«ïvulaodus  scmpcr  majori  seu  digniori  om- 


niom;  el  si  cneot  plurei  Blilialei,  niilli 
ipsorum;  nec  ipse  celebrana  deoacalalur.  Pai 
vcro  primo  digniori ,  deinde  aliia ,  jnsia  or- 
dinem  et  regolam  in  pnKcdenii  cap.  2ï,  d.  3, 
traditam.  Ad  OlTerloriam  episcopns  non  ba- 
nedicct  aquam.  nec  in  fine  dabil  bënediclio- 
Dcm;  sed  ceiebrans,  qui  tnlequam  la  Qns 
mf sin  benedicat ,  Taclel  epiKopo  proruodam 
revercnliam. 

k.  Et  bac  iMteUlganliir  existenle  epiacopo 
in  sna  disceii ,  vel  arcbïepiscopo  «ut  legalo 
in  sna  provincia;  alias  servabitar  ordo  ra- 
bricarnm  Missalia. 

CAPDT  XXXI. 

De  eœremoniis  obsenandii  in  tynoio  provin-' 

eiali  tel  diaeesana. 

SoHMiiae.  —  Rilei  et  ririmoniet  à  prair^Mr  pomr  la 
eilébraiion  du  ignode  pratinelal  0»  dieeiuiiii.  Ce 
ji'Ur  en  en  annonei  pendant  la  mcM  laltnnelle  à  ta 
file  de  CEpipkanie.  Petidanl  deux  moii  ou  du  mmhi 
Hii  mots  otonl  qu'il  eommtnet,  cette  amante  CM 
^chie  aux  porte»  de  l'églite  ntiircpoliiaine  et  de  la 
eathidrale.  La  jour  du  tgandc  ilaii  aatu  être  m- 
nond,  tet  trait  dimunehet  te*  plut  procliet,  dan*  la 
mitropale,  par  un  prédicateur,  et  danteliaque  pa- 
Toiitt  par  tel  eurii,  qm  exhorteront  If  peuple  à  la 

.  priir»,  au  jeûne,  à  la  réception  det  taerementi  de 
pénitence  et  iCeueharittie ,  et  i  d'autret  amret  d» 
piiU.  Règle  de  tia  pour  ceux  qti  doitent  aitiutr  m 
HA   ■  
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eilt  proaintM.  Place  ok  doit  ni^r  te  milropotitaiu. 
Seuiont  d'un  tunode  diocéiain.  Tempt  el  mantire 
de  MfUMr  iet  cUcket  de  la  ville  la  veille  el  le  jour 
du  tynode.  Ornemenli  niceiia\ret  pour  aititter  a» 
concile  toit  provincial,  mit  diocésain.  De  quelle  eoii- 
leur  itt  doivent  iire.  Cérimoniet  pour  routertwre  dm 
tjfuode.  La  metse  ut  chamtie  par  Carckeutque  0% 
par  tévique.  Ordre  dan*  lequel  an  doit  miger  a 
toler.  H  ttt  lou^le  de  ekanier  la  mette  du  Saint- 
Eiprit  tout  Iet  jeudit  pendant  le  synode.  Quel*  ni- 
uittret  U  faut  iétignn  dant  le  caneite.  Commetu  m 
ttrruine  le  eontile.  {Vog.  l'irl.  StnoiiC.J 

1.  In  sjnodoprovineiali,  qo»a  patriarcha, 
primate,  meiropolitano ,  ao eliam  in  s^nodo 
ditecesana,  qan  a  proprio  cojusque  diœcesis 
episcopo  congregatar,  nonnalli  ritua  el  en- 
remonl»  aont  obaervande  nllra  eas  qu«  in 
PoniiQcali  libro,  sob  robrica  de  ordine  ad 
concîliom  provinciale  aeo  sjnodom  celcbran-  ' 
dam  explicastar,  quaa  jaxla  sanctorum  Pa- 
trum  tradiliones  diversorumque  eonciliorum 
dccrela  observari  maxime  deccl. 

2.  Omissia'  igilnr  bis  qos  polios  ad  lo- 
gera jurisdictionisdicBcesaon  perliDcnl  qaam 
ad  rœremoniaa ,  videlicet  qoando  el  qnolies 
lam  provinciales  qaam  dîcecesanœ  sjnodi 
indtci  debeant,  qos  personn  oonvocandn 
sint,  qno  anni  teropore,  qni  in  eis  consut- 
tivom  vel  decisivnm  volum  babeant,  quœ  in 
fais  traclanda  sini,  el  bis  similia,  qu»  Gum  ex 
aliÏB,  tnm  ex  sacro  Tridenlino  concilio  di- 
vcrsisqoe  sacrorum  canonum  iolerprelibos 
iolelligi  possuni; 

3.Primoeriladvertendom,pr«ser(imincoii 
cilio  provincial!  babendo,  ut  diea  incboatie- 
nia  hujusmodi  condlii  perpnblicadocumenU 
omnibus  qui  de  jore  vcl  consucladioe  iater» 
cssedebeni  d«nunlielor,  et  bl  pleniosdivaU 
getor,  tn  die  EpipliaDin^  <1*ibi  rrcquenli  pa- 
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Dedicli  paHlBrciim  pIuTialibDietnilrîitigi- 
plicJhQS;  disnitales  et  canontci  plDrralibm, 
plani'lis  et  dalmalicis  pro  qnaiitale  ordinii 
romiD,  ut  dictum  Fuit  in  cap.  15,  o.  C,  it 
habilu  episcopt  et  canonicorum  ad  ranAri. 
nam  procedentium.  Paramenla  ooiDia  trut 
colons  rubri. 
12.  Ibnnt  aalpm  omnes  lappItcanlM  pial- 


[mpcdito,  ab  aniiqaiore  ejusdem  profiodH 
epîscopo;  el  si  festum  erit  duplex  Ttl  domi- 
nlca,  Bine  commemoratione  illoram  et  mh 
Ëvangelio  domiDicte  ia  flne. 

ik.  Qna  finita,  non  tamea  data  britedidie- 
ne,  qun  dalnr  in  fine  sessioais  lemprr,  ar- 
cbiepiscopus,  deposîtia  parameolii  niîsttli- 
bos  osque  ad  lunicellam  Inclnsivr,  d  m- 
cepto  plu?îali.  gcnuflexus  an(e  allare  lapcr 
gCDuOesorio  ibi  paralo,  omnibas  aliis  ctiia 

Seoufleotentibus,  incipiel  antiphonan  Km- 
i.  Domine,  elc.  Deiode  aocceaiire  fiet  proit 
in  Ponlificali  romano. 

IS.  In  sessione  rero  el  ordlne  fnftmà 
Tola,  observandam  est  nt  episcopi  praee- 


pille  mira  misfaram  Rolemnia  feslivitales 
ejB*  anni  lolemniorei  denaniiaoïar,  poleril 
loca  100  ioler  ipsos  dies  (estoa  proauntiari 
etpromulgari,  lam  In  ecelesia  metropolilaiia 
quam  ia  qDibuieaiB()ae  aliis  calhedraljbus 
ci  «nbjeelfi,  el  per  duos  aot  aallein  unum 
tnentem  anie  diclam  diem,  schedula  mana 

noiarii  icn  cancellarii  subscripla,  ecelesis  ...  ^, ,„, 

cathedralis  valvis  anigi  sub  hajuimodi  aul  lenlrsqueproceBsionalî  ritn.proulinprtrti- 
sintll  (enore  :  Concilium  provinciale  teu  ly-  sinnibas,  qus  Lilania  dîcuDlar,  ni  lao  lnc« 
nad»»  dimeuana  N.  ptr  reaerendiu.  deminum  dicilnr,  campants  et  organo  in  ecclesia  Cm- 
D:  H.  arekiejtiêeopum  vtl  apiieopum  N.  indi-  tinoo  pulsalis  ac  resonantibus. 
ftum,  veliudiclakoe anno,  ate.tinmii,.eic.,  13.  Quibus  omnibOB  ecclesiam  ingrniii, 
die,  etc.,  Deo  adjuvante  m  mttropolitana  teu  el  oslenais,  si  oslendenda  erunt,  rriiqmii, 
ealhedrali  eccUiia  inchoabilur.  canlabitur  missadeSpiritutanclosolemailfr 

4.  Bonus  Iribns  proximts  dieboB  domiai-  per  archiepiscopum  cum  cœremontfi  ia  cap. 
cis  ante  diclam  diem  GonTeniem  eril  si  lam  8  lib.  II  de  missa  solemni  explicatis:  rcl,  m 
ia  ipia  ecdesiametropolitana  per  conciona-     '- -   '"        '        "     '  '     ' 

lorem  quam  in  singulis  parochialibns  per 
parochoB  ilerara  alque  itaram  dunanlielur, 
poputiqae  fldelei  ad  deTOlîonem,  oraltones, 
jejunia,  sacramentum  pœnilenlioi,  sanclis- 
sims  cnchariilin  samplion<*m  aliaque  pia 
opéra  horlenlar,  ut  «clio  bujusmodi,  Ueo 
opitulanle,  dignnm  aorlialar  eiordinm,  feli- 
ccmqueet  frucluosam  progreisamet  exitam 
babeal. 

6.  lllî  vero  qui  in  ipso  concilîo  inlerratari 
smt,  moneanlur  ut  ea  studeantsedulo  obser- 
varl  qus  pcrsancte  prefitlum  concilium  Tri- 
den(inums«s.âsalubridecrelo»la(ail,nempe 
demodo  vircudi  elaliis  in  concilio  Berrandis. 

6. Cum  antcm  prediclaconciliidiea  appro-     dant,  joxta   ordinem   eorum    promoli 

Kinquaverit,  ornabitur  ecclesia  obi  sjrnodus  nuilo  babilo  respecta  ad  dignitaUm  Tel  pra- 
abcmla  est  fcstifo  el  lolemni  riln,  modo  el  eminenliam  eccîesiarum;  digsitales  d  cwo- 
forma  in  cap.  12  aupra  de  ornalu  ecclesiaj  nici  calhedraliB  ecclesi»,cum  capitolariier 
contenta.  procedont,  ant  sunl,  preferunlar  calent 

7.  Sedilia  in  ea  disponanlar,  in  pro?incia-  omnlbns;  alias  abbales  lilulares  e(  habealH 
libns  quidem  capacia  pro  numéro  episropo-  usum  milrsprncednat,  el  poileoscoaoi»- 
rum,  abbalnm  aliommque  ecclesiastica  di-  datarii,  ddndedignilateB,  mox  procoralom 
gnilale  rulgenlium;  ilem  pro  canonicis  ac  capitulornni  ecclesiarum  calbedraliDn,deiB- 
eliam  pro  laicis,  si  qui  interfulnri  «nul.  de  cœleri,  pro  cujusquedignilaleelgrada.ri 

fLSedes  meirepolilani  collucabilurapudal-     ex  cap.  23,  n.  19,  supra,  de  ordiaetbarifi- 
ïare,  ut  in  Pontificalihabelur,  elanlo  wciein      "   "    -■■-      - 
ipaiassedilia  episcoporum,pergjruai;  deinde 
conduplicatÎB  sedilioas  poslep»copos,cnteri 
proximiores  ?el  remoliores,  pro  graduum  di- 
TCrsilale,  ut  mox  dicetur. 

9.  In  dicBcesaniB  vero,  quia  aon  interre- 
niunl  epiBCopi,  disponentur  dignilates  el  ca- 
nonici  eccleBin*calhedralia  parali  bine  iude 
a  iateribas  episcopi,  vel  aole  epiacopnm,  se- 
micirculam  facienles. 

10.  Pridfe  pjoi  diei  qna  «ysodus  inchoanda 
eril,  debeni  campana  ecclesia  calhedralis 
aliarumqne  ecclesiarum  in  cadem  civilalesi- 
tarnm  lofemni  riln  pnliari  a  primiB  vesperis 
per  tolam  diem  et  ipsa  die  sequenli,  quous- 
■lue  archiepiicopoi  Tel  episcopui  ingressus 
Tuerlt  eedeiiam. 

11.  Ipsa  die  tneboationia  coacïiii  Biîmmo        ... 

manecongrcgatiaepiBCopiBeUliisquiconcilio  apprnbalionem,  diclo  per  dlacannm  Rterae- 
interesse debent,  indomoipsiaBarcbiepisco-  mut  inpace,el  faclis  acclamationiboi, onsn 
pt,  Telaliocoavenienti  loco,  episcopi  capienl  episcopi  surgentes  accédant  ad  oscolanf*- 
MOrapararaentalEdil.  ren.)boc  est, supra ro-  cis  a  metropolilano  acclpiendam,  quoddnt- 
cbellam  anaiclnm,  plnrialia  et  milraa  auri-  ceps  inler  sedant  etaccipiunt,  ul  cbiriU- 
pbrygiatas  uniformes  ;  archiepiscupus  vero  tem  coninnclioDemqueanimorunosleDdia^ 
concilii  prasideni  iDdatnseril  amiclu.alba,  quod  in  diclo  concllio  ToIetaBO  qturloit* 
•iDgnk),  Blola  et  milra  pretioH  ;  abbalci  be-     militer  siatutom  legtlur. 


candi  colligere  licct. 

16.  Eadem  omnia  Tere  obserraDlnr  qvoliei 
in  coocilio  habetur  sessîo,  noo  tamea  nrca- 
saria  esl  solemnis  supplicalto,  oîsi  prina 
vice  ;  el  si  ullra  Ires  aessiones  Ganl,  repelcn- 
lur  cadem  ETaogelia  qo»  in  PoBtiScaJi  poiiti 
Bunl. 

17.  Durante  antem  concili»,  decens  e* I  ni 
singulis  quintia  Teriis  in  ecclesia  caihednU 
caiiletur  missa  solemnis  deSpïrilu  saneto,il 
inTridenlino  cuncilio  eadem  sessîoae  secon'i 
sancitum  futl. 

18.  Onîciales  qnoque  el  minlslri  aecetuni 
depulandi  sont  in  bujusmodi  concltiii,  ol  a<>- 
Inrii,  osliarii,  maRistri  csremooianiia  et 
alii,  ut  habetur  ia  concilio  Toletano  qurls, 
can.^. 

19.  In  fine  coDcilii  oroTiaciaUi  dosI  ejn 
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20.  In  lynoilis  diawesani»  otagis  dccerel  u( 
«ccUmaliones  ol  uscula  pacis  omilUreulur. 
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1        LIBER  SECUWDUS. 

CAPUTPRIMUM' 

Devitper»  $ûlemnibu3,xpisc9pfi  in  erailinum 
cttebraturo. 

Summiiie.  —  L'ivtjKe  qui  doit  citébrer  la  maie  to- 
itHiulle  taèbte  le  jour  jtrécideiit  t«i  vi/iTet  tolenntl- 
kmenl.  Quéli  tont  lt$  jotirt  atixqtielt  il  lei  doit  ré- 
Ubrer  ainti.  Oani  quel  ordrt  on  tiati  à  riglite.  Ëa 
qutl  lieu  to  iriqaa  et  le»  chaxoiae*  premuat  lenrt 
trntmeHtt,  H  queù  ortiemttUt.  Manière  de  eoannen- 
ttr  tijiret,  d'arnioncer  lei  aiitiennei;  moment  de 
t'aiitoir  pour  Ut  piaumei.  Où,  par  qai  et  comment 
tt  raoiiule  doit  être  elianti.  Par  qui  thyinne  et  Con- 
tienne du  canllque  tont  annoneéei.  Comment  on  pri- 
wnte  Cencem.  uam  quel  ordre  Citiqae  va  eneenter 
Camel  a  en  redeiH.  Pv  qui  et  comment  l'étiqw 
ioii  être  tmeenUt  pui»  les  auira.  Comment  il  f<mt 
dire  Tormioa.  Manière  de  donner  la  biaidictioK.  Si 
HB  cardinal  ou  te  méiropoliiain  ett  préteni.,  il  inrtM 
par  politeue  Céiique  adonner  la  bénédiction.  Quand 
el  en  quel  lieu  on  dépote  le»  crnemeott.  (  Vojf.  les 

an.  VfcPRESPOilTIFICALES,  bKCEKSEHENT.) 

l.Silcrte  solenriDitates  rcgularîler  a  primU 
TCipcns  inUium  sumunt.  Ësplicalis  i^ilur 
tuperiuri  libru  his  quœ  aJ  diviaa  officia  io 
etcle&ia  ^rœparanda  pertinent,  conseqaeos 
esi  u1  de  ipsis  vesperis  nunc  loqaamur, 

S.  Si  ergDcpiicopus  eriliolemniler  nihsam 
fequenti  dia  ci-Iebraturus,  vesperœ  solem- 
DJas  peraguDtur  quam  si  non  cssel  cclebra- 
laras  ;  quod  prsBcipue  in  his  viKiliis  obbcrvari 
tolet,  videliri't  Nativitalis  Domini  no«lri 
leau  Gbrisli,  Epiphaniœ,  Ascensionis  ,  Pea- 
teoustes,  saiicturum  aposlolorura  Pclri  et 
Piiuli,  Assump[ionis  bealec  Maria  Virginii, 
Omnium  Sancloruoi,  Dedicationis  ecclesia, 
tancli  tilalariscccksiaeet  palroniciTÎ'alis. 

3.  Sfcundffl  Tespern  polerual  eliam  per 
episcopum  cadpin  soleninilalecelebrari,  sal- 
tni  in  doniinica  fiesurrectionis  et  in  diu  Na- 
livilaiis  Dumini  no^tri  Jesu  Chrisli,  ac  in 
fetio  sancii  titularis  ecclesi»  et  gaocii  pa- 
Ironî  civilalit. 

Ik.  Poslquaoi  ergo  episcopus  ad  ecclesîam 
perTenerit.oralioneniqueante  snnclissimiiin 
Bacrainentum  et  altare  majus  Tecerit,  ordi- 
Deiapcritis  io  cap.  15  lib.  1  de  habitu  ecclu- 
■iasiicoepiscopi,  elc,  narralo,  quolrmpnre 
ranonici  sumeul  paramenta,  Bcilicet  aniit-tum 
•oper  cotlatB,  aul  rocbelLuia,  et  alia;  para- 
lùque  omnibuR  canonicit  amicUbua  el  sacrig 
paramenlis,  juxla  normam  in  eodeni  capile 
iraditam,  ipae  epiicopiu  pauiillam  sedelin 
•Ba  »ede;  oeinde  lurgens  deponet  cappam 
upielqae  sacra  indnmenta ,  ordtne  sumpta 
es  altari  ab  acoljtbis  et  miaislris ,  videtieet 
primo  amictQm,  qoen  in  uiedio,  abi  est 
parracrux,  oiculalur,  deinde  albani,lum 
ciogalum,  mox  cmcem  pecloralem  et  sLo- 
|aniacollo  pendentem,  qaas  similitcr  oscn- 
■Atur  in  medio,  deinde  pluviale  cam  pcclo- 
''ali  in  conjunctura  illias,  et  sedens  mîlrani 
Preliosam  ac  annalam  ;  qnibas  omnibus  pa~ 
'a  mentis  induilur  par  diaconos  assistenles 
Piratas,  prclcr  annulum,  qui  Imponiturei 


per  prosbyterom  asiisLonlem.  lolprim,  si 
adesl  organum  in  ecclesia,  pnlsatur. 

5.  Cum  episcopus  sic  paralns  paululum 
sederil,  nurgit,  daposita  mitra.  lurgt'nti-- 
.bus  omnibus;  et  versus  ad  altare,  dicit  ss- 
creto  :  Paler  notler ,  etc. ,  el  Àoe ,  Maria ,  etc., 
intègre  ;  el  tenons  sinistram  manum  InTra 
pecltis,  dexlera  aperla  racit  sibi  cruris 
gignum  a  ironie  ad  peclii.*  .canlans  inlelli- 
gibili  Toce  :  Dta$,  in  adjutorium  meum  in- 
tende; el  pro  unuquoque  rerbo  tnngit  nmiiu 
primu  frontem,  deinde  pectus.  nrai  hume- 
mm  sinislrum,  oltimodetlerDm,  et  iii  fine 
jongit  manus  aiite  pectus. 

G.  Cum  cborus  canlal  verHÎculum  Gloria 
Palri,  etc. ,  episcopus  et  omnes  capul  ineli- 
nant  versus  crucem  super  allarî  usquc  ad 
vcrsiculum  Sicut  erat  (  exclusive  }. 

7.  Intérim  ccDrenwniarius  ducil  subdiaro- 
num  vel  alium  ad  quem  do  ecclesia  co&suc- 
ludino  spécial  inlimare  anliphouast  in  ha- 
bita in  quo  reperilur,  anie  episeopum ,  facii» 
debilis  revcrenliis  aUari  el  eptscopn,  coi, 
diclo  per  cborum  versicnlo5icut  trat,  etc., 
et  Âlltl^ia  vel  Laut  tibi.  Domine,  suhdia- 
conaa  prninloaal  prîmam  antiphonam;  cl 
donec  ppr  episeopum  oen  Tuerit  prœiiUHus- 
tlorepetila,  cieremonlarius  et  suhdiaconui 
prieinlonalor  esspectant  ibidem  slanles  ;  o.i 
autem  repelita  inlclligibilî  voce,  siveexli- 
bro ,  sivfl  memoriter  ,  prout  magis  eplscopo 
pbieuerit,  facLis  iterum  dcbilis  revcrenliis 
episcopo  el  altari ,  ad  sua  loca  redeunl.  Bpi- 
tcopaa  vers  sic  perslat  donec,  explela  ppr 
cborum  anliphona  ,  inucplus  fuerit  primiis 
psalmus  ;  lune  aedel ,  accapla  milra  Eeviod, 
si  placct,  etomnasparilursedimt. 

8.  Psalmi  decanlari  defaenl  a  choroelab 
tpstsmel  canonicis  et  beneOcialis,  aliisqne 
decapilulo,  in  lono  et  canlu  Gregariane, 
cum  gravitale  et  décore,  ita  ut  eomm  verba 
ab  omnibus  inlclligunlur;  seJ  versicutus 
Gloria  Patri,  elc. ,  poteril  solemniori  vocis 
modulalioiie  recitari,  ad  qucm  episcopus 
cum  milra,  et  omnes  alii ,  deleclis  capiti- 
hus,  selenles,  vel  prout  reperiunlur,se  incli- 
natil  ;  et ,  si  pl.icucrit ,  finilo  quolibet  psalmn, 
P'iterit  antiphann  per  organnm  repeti ,  dum 
lamen  por.aliquos  maoïionarias,  aul  alioi 
ad  id  di'puUIos ,  oadem  anliphona  clara  voce 
repotalur.  Et  si  quis  adesscl  qai  eum  organo 
eaniare  vcllel ,  nihil  aliud  oanlet  qaaai  ipsnm 
aatiphaBan ,  ut  4aliu»  in  cap.  28  ,  lib.  1 ,  n. 
7  et  8 ,  de  organo  et  urgantsta ,  elc. ,  eipH- 
calnr. 

9.  lUliqua  quatuor  anliphonsi  jtixla  de- 
bilum  al  condccenlem  orainem,  ritumqûe 
afltiqnam ,  per  eumdem  subdiaronuni,  seu 
alterum  ad  qaem  spécial,  prsinlonari  de- 
bent,  hoc  ordinc,  videlieet  secunda  diacono 
assislenti  a  dexleris  episcopi ,  lertia  presby- 
tero  assislenti,  quarts  primo  canonico  in 
choro  manenli,  sive  ille  sil  archidiaconns, 
■ivfl  archipresbjler,  quinta  diacono  assi- 
slenti a  sioistrrs  cpiscopi. 

10.  Eadem  omnit  otiam  in  prainlnnalio- 
ne  aliarum  anliphonarum  obiervantar ,  qim 
in  prima  servari  debere  diclum  csl;  nisi 
qaou  crga  canonicos  parciorfiet  rtvercnlia» 
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*i<lclicet  aola  capiiia  Inclînalione.  Surgpnte  bni.  Qaa  natem  forma  dfclam  {hvribulum  id 

aalemcanonîcocut  prffiintonalnrantipnona,  manascpiscop!  porrigatur.acrDnDtquaor* 

cnnonici  et  omnrs  alii  in  choro  présentes  dineelmodoîpsumlhDribaliim  silduccndun, 

■ursnnt;  icd  quando  praintonalur  alicuiaK  et  altarelburificandam.indiclucap.  asiib.!, 

aitsistenlibut  ppifcopi,  aurgsnl  taotammodo  de  Ihurillcalione,  lalias  dcmoostraiur. 
alii  conssistenlcs.  15.  ThuHDcato  allari,  ibiqac  mitraet  ba^ 

11.  EspiL'ia  psa'mrirnin  et  aniipbonanim  calo    receptis,    rpiscopus    redit   ad  ledtin 

decanlatinne,  ducitur  per   cteremonîarinm  snam,   ubi  slatis  cum  milra  ab  assisienit 

idrm  gubdiaconui,  sra  alius  cui  ex  consue-  presbylero  thurificatur,  et  duaacolylhi  tu- 

tudiiie  ecclitstarani  capitulum  cantare  con-  pradicli  vélum  leu  lobaleampaulo  aotcpll- 

venit,   in  habitu    fn  quo  reperitnr,  faclis  calam  redncuot,   proul  erat  super  aluri; 

debitig  revereniiis ,  ad  locnnrt  nbi  decanlari  ipsc  vcro  epiicopns ,  milra  dpposiia ,  reirnid 

Roift  Ëpistola  in  missa,  qui  tenens  sibimet  tamon  harulointcrmanus  juni'lai,ilalusi|ug 

librum,  caatubil  onpilulnm  alla  et  squali  ad  flni^in  cantici  et  versîculi  5irul  crat.rle. 
Voce,  ad  quod  rpiscopus  cnm  milra,  retiqui         16.  Intérim   per  sabdiaronum  sea  atjum 

omncs  d(flGc1o  cnpile,  surgunt;  el  reitpoiiio  qui    anliphonas  prsinlonavit,   thurificatur 

per  cnnlores  Z)«o  yroliat,  dacilur  per  ctere-  primo  presbjter  aisistens,  deindc  dtacoDi 

moniarium  aliquis  canoniciis  aea  alius  ad  aasislenies,  mox  canonici,  et  aliiordinainn, 

quem  de  eccIrsitB  consactudinespeclat,  qui  ul  in  diclo  cap.  23,  n.  ^  el  28,  de  ihnnft- 

prieinlODal  episcopo  cnni  mitra  slariti  bym-  calione,  eiplicatar.  Qnod  si  intcrim,  eipldo 

nunt,  cl  episcopus  ,   slalim  deposita  milra,  canlico,  episCopoi  iociperel  Terslcaluni /)«• 

prsînloDationem  hymni  repelit,  quem  cho-  minw  vobiicum,  pro  oraiione  diceada , dr- 

ras  pronequitur  in  cantu  piano  vel  musical!,  bet  cessar«  thariRcalio:  animadTerlendon 

pront  magis  plucueril,  dummodo  verba  dis-  (amen  ul  canins  Magni/icat  ita  pratrahaint, 

lincle  inlelliitanlur;  cnî  eliam  iotermisceri  Ot  e(  tburificalio  simu]  lenninctur. 
organum   pnlerit,    dnm  lamen  verba  ipsa         17.  Cam  perehorum  repelilur  aiiIîpbuBa 

hjiimi  clara  voce  per  aliquos  ad  id  députa-  canlici,  episcopus  dûponit   baculam,  Hilet 

los  rcpclnnfur,  rcl  cnm  org-ino  canti^nlnr.  et  rccipit  mitram.  Intérim  c»remoiilariB-, 

IS.Si  verofoerinthymni:  Kmi  cr«alor5pt-  médius  inler  duos  acolythos   ceroîeran», 

rttuf,  aul  Ave,  marii  ilella,  dum  cpîscopns  eus  euro  debiUs  reverentiis  ductt  anlc  cpi' 

hymnam  intocal,  omnes    genullectant,   et  scopum,  qni,  flnila  aniipbona  e(  organo  it- 

■lalim  ipse  quoque  episcopus  ibi  in  sua  g«-  lento ,  deposita  nillra ,  surgi!  et  slani  Tei^ 

Dufleiorio,  si  adesl,  genudeetit;  sîn  minus,  sus  altare,   ex  libro   sibi   per  assiitrntea 

fa  saa  ipia  sedesuper  aliqno  pnlvlno  ad  id  pn-  porrecto  canlat  Tersicuiam    Dominut  tobif 

ratOipermanens  in  gcnuflcxioneusquead  D-  cum,  detndc  Oremtu.etmox  oratiooem  coa* 

nemprimirersus;  quo Rnilo surgit,  surgenli-  petenlem,  m.inibus  junctis,  omnibus  iterasi 

bus  omnibus,  et  slat  quousqae  pcrflcialar  slantibus;  qua  Onila,  dum  repelit  Dowmuu 

bjmouB  cum  versiculo  et  rcsponsorio.  Tune  vobiicam ,  csremoaîarin^  cum  cerolierarii». 

per  l'Krenioniarium  ducitur  idem  subdiaeo-  factis  debilis  rererenliis.discedualelredeMt 

RUs.seuQlterqaipriusantiphonaspsalmoram  ad  altare, el  in  suolocon'ponuntcandelabn- 
prninlonavit,   cura  eisdcm  reverentiis  anla         18<  Dicto  per  chorumflenedfcamui  Domias 

rpifcopum,  cui  slanli  adhuc  sine  milra  prs-  a  duobns  canloribns,  qui  spzandara  Iocotih 

iiilonat  aiiliplioniim  canlici  Afui/ru'yfcal,  qua  consneludinem  iiiduti  eruot  pluvintibus  id 

repelilii  episcopos  se>lel  et  acHpit  mitram  colta ,  dum  respondL'tur  per  pumden  ébtf 

prelio^ani,  et  pjriler  omnes  sedcnl.  Et  dum  rum,  slvc  par  organum,  Deo  gratia»,  api* 

viinlntur    per   chorum  aaiipboua,   impanit  scopus,  reaisumpta  nrilra.slans  in  soiicdc, 

■bus  in  Iburibulum  per  acotylhum  Iharife-  si  inde  a  populo  commode  videri  polesl,  si* 

rnrium  allalnm.  presbjteru  assistenle  nari-  minus ,  aceepto  baculo  paslorali ,  aceedil  ad 

rul.iin  iburis  porrirenlfl,  sub  ea  forma  et  allare  «  et  facU  ibidem  profunda  re«erenlîa 

verliis  qun  in  cap.  23,  n.  1 ,  lib.  I ,  de  ge-  cum  milra ,  henedictionem  dat ,  dieens  :  SU 

Berali  iiiiinium  tburificatione.explicalur.  notnm  Domini ,  ele. ,  juxia  rormam  iocap- 

13.  Intérim  dnoacoljrtlii  prvcedunt  ad  al-  S6  lib.  1  Iradilam. 
lare  HcTanlcs  bine  iode  aoteriorem  parlem         19.  9)  rero  sH  arcbiepiscopas ,  ant  allai 

anperioris  tobalea,  seu  veli  saper  tllare  pu-  ntens  crnce ,  allsia  illi  per  capellanum  tais 

sitl.illnmqueconduplicantusque  ad  médium,  se,  deposita  mitra  ,  Illi  capot  proftiadeiB- 

U.   Cum   vero  cborus  incipK   canlicum  clinat  ;  mox  benedictionem  dal.  Indulgcati* 

Magnificat,  surgit  episcopus  cum   aitra.  In  resperis  aamqnam  paMicaaiiir. 
•mnib(issurgentibUB;elf.ictOBibicrncîss«gtto         SO.  âiaatem  adessetcardinalît  noalegaW 

a  fronte  ad  pectus,  acceptoqtw  sinisira  ma-  tcI  metropolilaans,  episcopos  mittit  ad  eau 

nu  baculo  pastorali,  médius  intw  diacoiios  csrcmimiarium,  sire  aliquem  capellanaoi 

aisisientes    pluviale   hine   inde  élevantes,  ul   placoal  illi  benedictionem   d.ire,  qaan 

piTgitadaltare.anlecujus  infimum  gradum,  cardinalis  non  te^alus  sea  metropolilaaos 

dcpositi*  baculo  et  mitra ,  et  facta  cruci  la-  ex  urbanilate  remiltit,  ab  ipso  episcopo  ede- 

per  allari  posils  revereutia,  ascendil  ante  branli  dandam.  Mox  reverlitar  ad  snamse- 

mcdium  ipsius  allaris,eleo  oscnlato  capit  dem,  sive   ad   rildistoriutn,    tt   ro  bUIm*! 

de  mana  presbjteri  assisleulis  Iburibulum,  ibique  exnitur  suis  paranientîs  ;  al  pariier 

quod  ipse  as^islcns  de  manu  tburiferarii  ac-  c»nonici  in  suis  locis  deponuat  paramcHli 

ceperat,  et  Iburillcat  crucem  et  altare,  diaco-  sacra,  qnibus  indnti  eraiil  ;  oiox  «piscipva 

niï  «sii*teolibas  fimbrias  pluvialis  ccvanti-  saîtem  extra  portam  e«clrsiai  comiianlw.o* 
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iDpnUb.l.cap.lS,  n.ll.dictumfuit.organo 

iiilcriin  bilari  moUDlationc  conliouo  perso- 
aaiite. 

CAPOT  II. 
Dtvisperia  toltmnibui,  tpUeopo  in  cro»(»- 

num  non  celtbraturo. 

SevatiRB.  —  ComniMil  d-lque  officie  à  ripru,  fort* 

qx'ij  ne  doit  pa$  ciiibrtr  U  lendemain.  ftiHd'hahits 

«jcrrfi.  e(  pUtci  à  ton  nige,  it  coMoutice  et  termiut 

tel  tiprei.  Queli  chgnointi  éoiteni  iire  uvêiM.  et 

ie  ijtett  onemtnti.  Par  qui  tel  aalimnu  doivent 

bre  auMOMia.  Cean'îl  [amt  obientr  li  fieique  at- 

niti  à  rétret  en  chape  ou  manieau  long.  Un  quel 

lie»  doit  t'atteoir  le  chanoine  eitibrant.  Comment  §e 

fml  t'eneenumeal.  Qui  doit  dire  CoTaitoa.  De  quel 

endroit  ta  binidictton  doit  iin  donnée  par  t'iii  jue. 

(Voq.  Ie«  >rt.  VtPBBS,  E.icensbmgnt,  CAUbhint.) 

1.  Si  episcopns,   Tel  ob  aliquod  impcdi- 

meDlum,  vel  alia  de  cansa,  in  rcslii  prsce- 

dfnli  capilo  enameralis,  ve)  in  aliis  festis 

et  domlnicls  principalibas,  non  sit  ipsemi-t 

lolemniler  musam  celebraturu!> ,  velit  lamcn 


rcsprris  sive  primis  sive  secandii  interessi 
rt  otOciam  Tacere,  obserrabil  eadem  foro 
nmniaqtioad  se,  acsî  incraslinameisel  celé- 
braturas;  nam  et  eisdeai  sacris  paramenlis 
tndutus  erit.el  in  eadem  sede  residebit,  inci* 
piel  cl  perficiel  vesperas,  proat  ibidiclumesl. 
3.  DifTercnlia  erit  soluniraodo  in  infra 
tcHptis,  <|uîa  hoc  casu  non  omnes  canoaici, 
tcd  quatuor  aul  scx  lanlunt  cum  pluviali- 
bus  p»r.-inlur  ;  assislcntes  vero  canonici  dia- 
runi  Ilinc  iiide  a  lateribus  episcopi ,  erunl  in 
rorum  hubitu  caoanicitli,  sic  et  presbjrler 
MsisteDs- 

3.  Auiiphons  rero  non  eodem  ordioe,  sec 
pcrsabdiaconam,  sed  per  aliqaem  ex  ca- 
nonicis  aut  alîtim,  ad  qoem  de  consaetu- 
dinercclesiœ  spécial,  prsintonanlur;  primo 
ipsi  ppiscopO)  deinde  aliis  canonicis,  inci- 
piendu  a  diKniuribai,  proul  ecclesiaruni 
drca  hoc  usai  observabit.  Gapilulnm  aulem 

Eer  aliquem  ex  cantoribus  alla  voce  recila- 
itur  in  loco  sao  vel  alio  solilo.  Cslera  om- 
iiia  (îuut  el  dicantur  proul  in  procedenli  CQ" 
pite  expositum  tuil. 

4.  Qund  si  episcopas  relit  bDJnsmodi  res- 
perii  inicresse  cum  cappa.  lune  minime 
Gonrenit  ut  ipse  in  lali  hubiLD  officiom  facial, 
qqia  eliam  ipsemcl  sibi  débet  birelum  impo- 
nercetaaferre.Sed  canonicus  bcbdomaduriuB 
indulusamiclu  el  pluriali  super  cuttnm,  eeo 
rocbeltum,  si  illo  utalur,  lotum  ofiîcium  in- 
cict,  pelila  prius  Bb  episcopo  licenlia  ,  inci- 
piendo J)tu<,  jn  adjutoTtum,  etc.,  nsque  ad  11- 
nem  stans  a  lalere  Epislola,  assistcntibai  sibi 

Îiaataoraut  sex  benrficiaiis,  nro  diversitale 
Nlirilatam ,  proDl  suo  Iocj  dicelur,  pariter 
com  ploTialibus,  quibns  absqae  aliis  para- 
BMnUisimplicileriupercotlaniTelrochellani 
faduoDlur.  Ëpiscopus  reru  in  sua  sedu  tnn- 
iBmmodo  benedicct  inccnsum,  et  in  Que 
*o)emnem  benediclionem  du  bit. 

5.  Antiphonn  aulem  prieinlonantur  ab 
clique  ex  beneOcialis  paratisanleiliclis  pri- 
■&0  ipii  canonico  celebriinli,  deindo  uliis 
*4oonicis  dignioribus  juxta  morem  ecclesiœ. 
^fgani  lonut  eodem  modo  polerit  inlermis- 
^eri.  proal  in  proximo  prœcedeoU  capile 
**cclaraliim  fuit. 


6.  Ipse  cclebrans  canonicus  ana  rom  qtia- 
luor  aul  SGx  bencQcialis  assislcolibus,  dum 
ps;ilmi  rccitantur,  sed^re  polprunt ,  cuor>erlo 
capite,  in  aliqno  scdili  siu  scamiio  prtepa- 
ralo  ctornalo,  a  lature  Cpislo'œ,  videlicel, 
cpii'brans  in  média,  asaislcnlrs  vcro  hitic 
inile  Tcl  alias,  proul  in  eccli-sta  usilnlom 
est  :  reliqui  aulem  assislenles  in  scabcllis 
rel  scamno  conlra  allare. 

7.  Gapilulum  dccantabilur  nb  aliqno  cir- 
lore,hymDusetanliph»naad  Matjnipcal  prie- 
jntnnatur  ab  eodem  assislenlc  ipsi  cclehriinti. 

8.  Dum  canlatur  per  chorum  aniiphona 
ad  Magnificat ,  digntor  canonicus  es  prcs- 
bjteris,  accedenle  acolylho  ihoriferario, 
oiïerl  naviculam  inceiisi  episcopo,  qui  im- 
ponit  el  benedicit  incensnra  iiiorc  consacto. 

9.  Iiicoepto  canlico  prcedictn,  Ipse  c;mii)- 
nicus  celebrans  cum  suis  assisleiilibus  surgit, 
el  fjcia  reverenlia  episcopo,  thurilieal  more 
■olito  allare;  qno  thurificalu,  ipse  stans  in 
cornu  Ëpi»tolffl,  capite  deleclu,  ab  alti<ropK 
diclis  dnobus  bcneflcialis  assislcnttl>us,  plu- 
TÎ.'ili  indulo,  thurificalur  duplici  ductu  Ihu- 
ritiuli;  mox  episcopns  stans,  capite  deiecto, 
a  presbyturo  canonico  assi'<teiite  Ihurifica- 
lur  apud  suam  sedem  triplici  duelu;  cldo- 
mum  omnes  cdnooid  et  alii  ordine  suo  Ihu- 
rifiranlur. 

10.  Finito  canlico,  el  repetita  per  cborum 
aniiphona,  celebrans  canlatoralionem,  stans 
versus  altare  a  lalere  Epistols ,  duubus  nco- 
Ijlbis  cerofcrariis  candelabra  cum  cereia 
nccensis  afTercntibos ,  el  alio  iatcr  illos  me- 
dio  librum  lenenle. 

11.  Qaa  Bnita  el  dicto  per  cliarum  Bene- 
àieamui  Domino,  etc.,  ëpiscopus  slans  in  sua 
sede  ,  si  Inde  a  populo  videri  puasil ,  alias 
apud  altare,  capile  coopcrlo,  nisl  sil  arcbi- 
episcopus,  aul  alias  aleiis  cruce,  quia  capile 
detecio  versus  crucem,  que  per  atiquem  cjus 
capellanum  genuflexum  leneinr,  solemniier 
benedicit;  non  tamen  lune  ulitur  baculo  pa- 
storali,  quia  non  est  paralus.  fieliqua  omtiia 
fiunl  proat  in  aatecedcnti  capite  diciam  est. 

CAPDT  III. 

Dt  vetperiê  in  ecctesiit  eatkedralilm* ,  abiettU 
rpiicopo,  vtt  in  eaUegiatis  sotemniter  etlt~ 
brandis. 

SoBaiiHE. .~~  Cirémoniet  ie*  rlpre$  dam  le*  égUtt» 
eatbéilrale».  en  Mtenee  det'éiiqiie,  etdaui  eseot- 
Ugialei.  Lt  ehenoiae  de  umaîne,  retiiu  de  la  chape, 
aecoaipagni  de  qnelqiut  pTiiree  aueii  en  tkape.  *l 


Oui  doit  entonner  let  aniitnna,  les  ptaamrt  et  la 
cantique  U.ignifiiat.  Ordre  pour  Caicentemenl.  Eit 
quel  lieu  on  dit  te*  oraieon»  et  eoiameni  on  termine 
tipret.AuxjouTileiptttteoUnnelt.Êixp'iirettoni  en 
tliape;  aux  fiiri  moim  lolenneHei,  quatre  teule' 
ment;  aux  dimaneha  el  aulrei  fil  ei,  deux.  {Veg. 
li'S  Mrl.  \£?REs,  bJiCEHiSiiEiiT,  (.utncRï,  CtLk- 

SUANT.) 

1.  In  ecclesiis  cathedraltbuB ,  absente  epi- 
scopo, et  in  Gullcgialis,  canonicus  bebdoma- 
darius  paratur  in  sacrislia  pluvial!  coloris 
lempori  convenicntis  super  rochelto  ,  si  co 
ulatur,  aut  super  cotM  ,  et  cum  co  paranlur 
qualnor  nul  ses  prcsbytcri  de  grcuiio  ix>siua 
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SU 


«ec'csùe.  non  lamen  caaunici  ;  coadonatisquo  cantores  coltis  induti  JutORaot  piMram  in 
caiionk'is  et  aliis  de  clcro  in  chorum  ,  pra-  medio  chort:  et  ïncŒplo  primo  versa  pialuij 
dictas  canooicut  cclcbrana  proceiiet  e  sacri-  omnes  sedeni;  el  sic  rema&enl  sedrnlvi  ui- 
■lia,  hoc  online  ;  priecedunl  duo  acoljlhi  quead  C'ipîtulum,  niai  quaisnui  pro  inlwMh 
dcfcrenleg  caodi'labra  cum  candelis  accensiK,  tiooc  aolipbonartim  nurgunl.  al  moi  diceiar. 
drindecseremoDiariasetaliqui  minittri  cotlis  -.    .   _ 

induli ,  mos  presbyleri  pluvialibus  parati, 
bioi  e(  bini,  allimu  loco  canonîcui  celebrans 
piuvlali  JndBtus,  medios  interdaos  ex  diclis 
presbyloris,  qui  Gmbriaa  anteriorea  pluviali 


rgui  

8.  Cum  d  iril  ur  versiculus  Gloria  Pairi,  t\t., 
in  fine  cojuslibet  psalmi.  omnei  caput  Mt- 
gUDt,  illadqne  sedeolcs  profunde  iadinaot, 
eomodo  ioclinati  pcrmancnlesnsqaeadrer- 
simlum  Sieuttral ,  etc.  Cnnlorei  da»  pn*. 


ipsins  paromper  devant  ;  parati  procédant     dieii.  Tel  ultimos  ex  dictis  prpsbjleris,iriD- 


inibus  juntlis  el  cooperlo  capile. 

2.  Cum  perveniunl  antc  altare ,  stabunt 
omnes  recta  linea  ;  cerorerarii  erunt  eoinium 
postremi  bine  indealaleribus;  in  eomm  medio 
presbfteri  pluvialibus  parati,  ot  inler  îpsos 
médius  canonicus  celebrans  paralus,  simul- 
que  omnes,  detecto  capile.genunecleiit, gt^nu- 
flexiqueparumpcr  orabunl.prœlcraco^tbos 

cerorerarioielrainislrussapradictoscotlis  io-  renies  candeiabra  cum  candelis acceniif, ci 
dulos,  qui  slatim  disceduiil  ad  Litera  altaris,  diciis  presbjleris  parilis  accedunlndcanoui- 
ibique  aeoljthi  candelabra  cum  ccreis  cxslin-  cum  cclebrauteni,  eique  faciunl  revereoiiAo, 
clissupergradu,velplanoinreriuri,deponunt.     et  hinc  inde  ad  ejus  lalQs  assislunl  in  plu» 

3.  Presbyleri  parali  cum  ca non ico célébra n-  ciiori  ;  ipse  vero  canonicus  ,  finita  anlipboM 
le,  postquam-oraverinl,  surgunt  el  profunde  seu  sono  organi,  surgit,  capile  detecio,  jnn- 
allari  caput  humerosque  inclinant.  Si  vero  disque  manibug,  caaiat  capitulum;  et  eoG- 
sanclissimufn  sacraeieiilum  in  eo  asserralur,     DÎioprimuaex  dictis  presbyleris  paralitaccr- 


vialibus  parati» ,  si  sint  plttres  quam  dm, 
priniitionanl  'cœteras  antiphonn<  cnnonim 
ab  utr:iquc  parte  chori  per  ordinem,  io- 
cipienilo  a  dignioribus  ;  el  cum  aliquii  tt 
caiionicis  reas&umpturus  aniipbonam  tutgii, 
pariler  «nues  tam  canonîci  quam  alii  it 
9  aurguQl,  et  illo  sedenle  sedent. 
9.  Fini  lis  psalmis,  duo  acolylhi  simul  dcfe- 


denuo  genuflectunl  ;  deinde  salulaal  ab  ulra 
que  parle chnricjQoniCQScapitistnclinaliane. 
4.  Canonicus  vero  paralus  celebrans  accc- 
dit  ad  scamnum,  paono  cooperlum,  in  cornu 
EpUloljeparatum,veladstallum,seuprîmam 
sedem chori  abea  parle  qu«illieahcbdoœada 

_«..: :■     :..     .^j- -é™.  „..).,:„..»     »i 


obligeril,  in  quaséde  pooelnr  pulvinum,  et     denlei  ad  mediam  chori   aate  allare, 
alleram  cum  lapete  super  alio  scamno  seu     débita  reverentia,  aequaliler  ibi  slantct  cu- 


genuDcxorio  ante  se  posito  ;  super  quo 
eliam  ponitur  liber  serico  coloris  cderorum 
paramenloruin  leclos;  elnbi  non  adest  taie 
.tcamnom,  io  aliquo  legili,  quad  ponitur  anie 
.celebrantem  el  rcmoTelurprout  opus  es|,  quo 
XBiU  lapele  slerniluranle  ipsumcelrbraotem. 
S.  Sedet  ibi   paululum  :  presbyleri   vero 


dens  propius  anle-  ejus  laciem  inlonnl  Uli 
■hymuam,  quo  per  eum  rcpeliio,  pradicLac» 
lylhi  ac  presbyleri  parali, laclacanonicoten-  ' 
renlia,recedunl  ad  loca  sua,  obi  parali  ilul 
manibus  junilis,  donec  perGciator  bjmui. 
10.  Quo  explelo  duo  ex  cisdem  parali  atu- 


lanl  simul  Tersumvucealiiorî.quibDschonu 
respondel;  primus.vero  es  ipsii  redieniasK 
cclebranlem,  cum  débita  reverenUa,  picis- 
lonal  illi  antiphonam  aJ  Magnificat,  qna  p" 
celebranlem  repelita  ,  ipaa  celebrans  cl  ilii 
omîtes  in  choro  sedeol;  et  cum  incliiMtur 
canlicum  Magnificat ,  quod  s  duohns  ubIo- 


parali  slant  anie  eum  in  piano,  cl  cum  per     ribus.coUis  parolis|l}pliivialibiis,inlooatBr. 
Cffiremoniarium  fit  signuminchoandi,  ipse  ca-     omnes  surgunt,  et  ipse  celebrans  saluU» 


bine  inde  canonicos  capilis  îiiclinalîone,  qoi 
ei  iissurgere  debent  capilibas  delerlis,  vwJil 
ad  altara  cum  dictis  prcsbyteris  parati*,  (X- 
dine  quo  vénérant,  el  faciunl  aluri  prohia- 
dam  rcverentiam;  aut,  si  super  eo  til  •anfti*- 
simum  sacrampnluro,  genuflectunl  aale  is- 
fimumgradum.  Celebrans  ratn  duobmesdii- 
tis  paralis  asc^'adit  ad  médium  altarii,  qwl 
osculatur;  mox  verteiis  se  versus  coma  £^ 
alolffi  allaris ,  ubi  thuriferarint  anie  c«« 
slans  inclicalus  offert  illi   thuribulw 


nonicus  celebrans  surgil,  surgenlibus  omni- 
bus de  choro,  qui  secrelo  dicîl  :  Patertio- 
•$ttr,  etc.,  et  Ave,  Maria,  etc.,  intègre  ;  quibos 
dictis,  elevatur  ei  .pars  dextera  pluvialis  ali- 
quanlulum  per  rteremoniarium,  vel  primum 
assistentem  paratum,  si  sint  in  scamno;  el 
ipse  se  signal  signo  crucit  a  fronte  ad  peclus, 
direns  cbra  vuce  el  in  caola  compétent!  : 
J)eui,  m  adjutorimn,  etc.,  proul  supra  célé- 
brante episcopo  didum  est. 

6.  Taiic  anus  ex  dictis  presbyleris  paralis, 
facla  altari  reverentia  ,  ac  ducentc  ceeremo-  lum  cura  prunis  ardenlibus.  mîiHalraBte  < 
niarin,  accedil  ante  ipsum  canonicum  celc-  presbylcroparato,  a  dextera  illiusaBsi*leBM> 
br.intem,elilliscprorundHinclinal,etexplelo  naviculam  cum  cochleari  ,  iinpoail  tbu  •> 
per  churum  vcrsicolo  5icu(  erat ,  eic,  el  Iburihulum  ,  el  benedicit  more  cvuMeM: 
ïl//</uïa,TelLaiuli6t,2)Bmine,elc.,  ipse  slans  acceploque  tburibulodeoianuejiisdain  pt«*- 
pratinluaal  illi  antiphonam  primi  psalmi,  byteri  parati ,  iburiGcat  altare  debilo  nio: 
quH  per  canonicum  celebranlem  reprtitu,  ipse  mox  thnribulum  reddit  eidem  pmbytfK 
iterum  Tacla  reverentia  ante  illum  et  allure,  paralo,  a  quo  acceperal,  et  ille  tbariCrran^: 
ut  prius,  recedil  cum  cferemoniariu  ad  se-  el  fada  allari  reverentia  ,  slmul  cam  diit-** 
dilia  in  piano  cbori  disposita  hinc  inde  presbyleris  paralis,  ordine  quo  Teoerani  ri- 
contraaUare.pt  ornata  paniioviridi  aiiltapc-  i-cdunladsiia  locu.salBtnlis  îierain  rrdean* 
libas,  ubi  sedel  cum  aliis  pre'.bylcris  puraiis.     cun"nicis  ,  ab  iilraque  parle  chori.  ol  pnu" 

7.  Expleta  per  churum   amiphona  ,  duo         11.  Canonicus  celebrans,  stau»  io  loc^ti'-'' 


(Il  liacdLlio., 


Il  luIciD  habrlo',  pTftbi{ierh  ptrvlïk 
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{btUbio  prim  ai  honorent  inccnsatlotiis  prtw 
limiore  canonico.  eapnl  ioclinando,  aut  si 
tdiil,  vicarlo  ppisropi  vri  alio  digniori,  qui 
iraint<f<aU  poit  eum  dclieal  inccnsan,  incen- 
utorab  atiquo  ex  dictis  presbyteris  paratii 
Iriplid  duclu  Ibaribulicum  prufanda  capitig 
iodinalione  «aie  et  posl  incensalionem. 

li.  Tbariferariui,  Tel  ullimus  ec  assislca- 
libDi  paralia,  qnaleuus  sini  «ex  rcl  qnstuor, 
icnplode  mana  eJDsdem  presbytorj  ihuri- 
bulo,  thorificat  omncs  osnoiiicos  ordino  sno 
cun  rpvwenliis  anle  et  poit  duplici  daclu, 
deinde  ceteros  de  choro  unica  duclu  ,  primo 
liDlnm  in  ordine  capHe  incliaalo. 

13.  Adrertanl  intérim  cantores  et  or^anisla 
ulcanlim  et  sonom  inricem  alternalim  ila 
dimeliantur,  ol  anto  repelilionem  anliphonn 
iDceniatio  «il  explela.  Cum  repeiiiur  a  choro 
iDliphona  ,  omaes  sedeiil.  lalerim  acolylbi 
duo  um  candelabrii  ac  cereis  accengjs ,  et 
prcibfKri  parati  acceilunt  ad  canonicum  ce- 
ItbranlfR),  assistendo  ut  lupra,  factis  sulilii 
rtiertnliii. 

It.  Explela  anliphona  ,  omncs  snrgunl; 
einoDicui  rero  celebrans  slans  junclis  ma- 
DÎbi»,  cantat  :  Dominui  vobitcum,  Orenius, 
Horalionem  compelcnlem  cum  sua  conclu- 
vont,  rrl  plures  ,  pro  qiialîttilF  Icmporum, 
icCDodain  régulai  cl  rubricas  Brcviarti. 

Ih.  Qua  ica  quibus  Gnilis,  duo  es  dictis 
prnhjleris  paralis  accedunt  ad  rjodium  chori 
•dilltre  versi  ,  c(  ibi  Toce  altinri  canlanl  : 
intdieamui  Domino ,  et  redcunt  ad  cele- 
briulein,  qai  dicio  :  Fidtiium  anime,  elc,  si 
compleloTianiconlinaelur,salutaUscanonicis 
ib  utriqae  parle  chori ,  discedit  cum  prsdi- 
ciii  paralis,  ordine  quo  vcnerat  ;  si  vcro  non 
uqnilur  completorium ,  dicil  antiphoiiam 
brîle  Uarisi  genudcxus ,  pariler  omnibus 
{enuHeclenlibus,  quando  juila  régulas  Bre- 
(iarii  eit  genafleclendum,  et  in  fine  dicit  voce 
lobnilisa  veraicDlum,  oralioneni,  et  Oivinum 
ENXi'JiuM,  etc.,  deinda  iliicedil,  ut  supra. 

16.  Eodem  modo  et  urdïne  seuiper,  dîcbns 
domioicis  et  festivis,  qua  a  populo  ulisorvan- 
tar,  a  canoDicu  bebdomadariu,  Lam  iii  cullc- 
lUlls  qoam  in  calhedraiibas  ecctesits  ,  ab- 
leatt  eptscopo,  vesperarumolDcia  celebran- 
isr;ta  lamen  moderalîone  adbibila  quori  in 
It-ilii  tDlemnioribnR,nlin  NalaliUumini.Epi- 

Kuia,PaschaieUesurreclioiii$,Ascensione, 
Dtecosie,  fcilo  Corporis  Christi,  apostolo- 
nin  Pelri  et  Paoli,  A^îiuropliunis  beats  Mii- 
ric  Tirginis  ,  Omnium  Sancturum  ,  sanclj 
limii  cccleii»  et  patroni  ciTÎlalis  ,  rel  ecclc- 
ùa  Dedîeatiooe,  ses  pluvialia  a  çrcsbjteris , 
KO  tiericis  lolidcm,  hebdomadario  assisteo- 
iibm  lamanlar. 

17.  lu  aliis  feilis  immédiate  subseqaeDli- 
butdiem  Natalis  Domini ,  Pascb»  cl  Pcnlp- 
tuilti;  iiem  in  Teslis  Circnmcisionîs  Domini, 
fariOcalionii,  Annuntiationis  et  NalÏTitsiis 
bralB  Maria  rirginis,  Triuitalis  et  S.  Joan- 
niiBaptisla,  qaaloor  Untam  pluviulia  su- 
nuotnr;  in  Doîninicis  rero  et  aliis  rcttis  duo. 
Indnplicibus  aatem  minoribui,  semidnplici- 
bui,  sinpiicibos  et  Teriis,  non  oportel  cclc- 
licaaleni,  ttn  hebdomadarium  esse  piiratum, 
cccfieri  lbQrîQt.'aliuucs. 

DiCTionmiBt  ois  Hit»  sicniis.  I. 
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CAPCT  IV. 

D«  completorio. 

SoHmiRB.  —  Si  Citèqve  atàUt  à  compliei,  et  qu'il  g 

efficit,  t/uelt  doivent  tire  la  place  et  icn  cotluaie.  Ce 

fii'il  fera  nu  eommenetmtnt  et  à  ta  fin  de  eompliei. 
«  qui  doit  tire  dit  par  le  chœur,  et  par  TAi  frJima- 
dier.  On  t'abttSent  de  FenceiistmeHt  pendant  le  tan- 
tique.  On  ne  u  lerl  pat  de  Corgue,  «t  ce  n'eit  a«z 
eomptiet  plut  lolennellei.  Ce  atu  l'bebdamadier  doit 
faire  retaiivemfit  à  l'iiique.  Comment  on  dit  eam- 
plia  dantlei  rfgliMt  eofUi/ta/«>.  [Koy.  les  nrl.  Com- 
PUB1,  Célébumt,  UrFii:E  nivin,  Vëfhe-.} 

1.  Si  episGopns  completorio  înlcrcsse  et  of- 
licium  Tacere  volueril,  erit  cum  sua  cappa  in 
choro,  in  sno  loco  sen  slallo ,  pannu  aliquo 
Tcl  (apele  cnm  pulvtnaribus  ornato. 

2.  Orficium  Tero  ipsius  cril  circa  bnr,  vi- 
deliccl,  ut  dicenle  canlore  :  Juba.  homnt,  bt- 
nedicere,  ipsostans  rcipoiideat  :  Nocttmquie- 
tam,  elc. ,  et  post  leclioncm  brevem  :  Adju~ 
forjumn«slruffl,etc.,deiudafa(«rnot(er,c(c., 
lum  confessiunem  et  absolulîonem,  et  alla 
usqno  ad  Dtxu,  in  adjutorium,  etc.,  inclusire, 
ct'incieplo  ptaimo  sedebii. 

3.  Catera  umnia  diccnlur  pm>  cbornm  et 
hebdomadarium  usque  ad  oralionem  ,  quam 
ipse  cpiscopus  cantabit ,  et  denium  bcnedi- 
cliouem  dabil,  dicens  :  Btnedicat  et  cmiodiat 
noj  omnipofeni  et  mitericon  Dominus,  etc. 
Nulla  aulem  fiel  allaris  IburiGcalio  ad  can- 
licnm  Nunc  dimitlis ,  etc. ,  nec  organum 
pnlsabilur,  nisi  Torlo  in  alîqujbug  eccicsiii 
najusmodi  bora  solemoins  cclebrad  aliquan- 
doconsueverit;  quo  casu  organum  adhiberi 
poterit,  justa  norniam  superius  Iraditam. 

I».  Cum  rero  episcopas  prœsens  eril  el  of- 
ficium  aim  faciet,  umnia  prœJicta  per  heb- 
domadarium il)  suo  habilu  canunicali  fleni, 
obserralis  tamen  debilis  reverentiis  versas 
episcopum  ;  nam  ipsa  hebdomadarius  ad  ver- 
siculum  Indulgentiam,  etc.,  in  principio,  et 
ad  veraiculnm  Btnedieat  tt  ciislodiat  noi  om- 
nipotens  el  miiericore  Domitiut,  etc.,  in  fine, 
inclinabit  se  profundc  versus  episcopum. 

5.  In  cullegialis  ecclesiis,  vct  absente  epi- 
scupo ,  eadem  obserranlur  per  hebdomaua- 
rium. 

CAPUT  V. 
De  matulinii,  praienle  epttcopo. 
SoHMAiiie.  —  Comment  l'étiitue  te  rend  à  mntinrt  tt 
Uà  commence.  Par  qui  le»  anliennm  doittnl  iire  m- 
HOneie$,  Comm'nt  et  en  quel  t'en  Ut  cbanoiuu  dei- 
ttnt  cbaaUr  Ut  Iffont.  Qatlle  différence  à  chtcrver 
entre  let  binidiclioiit.  La  neuvième  Ircou  doit  tire 
ehaaiie  par  Ciriqu;  et  de  quelle  manfir^.  L'hymve 
Te  Deumdoîi  itre  aanoncie  à  l'iiique,  l'il  doit  cé- 
lébrer. L'orgue  ditii  y  jouer  aliemotiTemem.{V 01)  ks 
art.  HiTiNEa,  OrricE  ) 

1.  Quando  in  maluli&is.episcopo  placuerit 
ofGcium  faccrc,  hora  compctenli  veuiel  cum 
sua  cappa^  assucialns  a  canonlcis  more  soli- 
lo,  et  Tiictis  oraiionibos  anto  sacriimeotum 
et  allare  majus,accedel  ad  cburum,  io  loco 
suo  ornalo,  ut  supra,  obi  sedcbit  aliquantu- 
lum,  cucullo  capps  supra  caput  reducto,  rel 
cliam  cum  bircto,  prout  magis  placcbit,apU- 
lis  in  girum  Eimbriis  cappo  per  nliquem  ra- 
poUanum  vel  caremoniarum  magistrum. 
Apud  cum  nutli  erunt  canonici  assislcnlcs. 
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B8T  DICTIONNAinZ  DES  CKitEMOiNIES  ET  DES  RITES  SACRES. 

S.  PosI  modieam  moram  episcopus  siirgel, 
KorgenlibDi  omnibus,  et  slahs,  capile  clcle- 
clo,  versas  allarp.dici-t  secrcto  :  Pater  nosttr, 
Ave,  Maria  et  Credo,  inlcgre;  qaibuï  coin- 
plelis,  gignans  sîbi  cum  pollice  ilcxlerœ  ma- 
nus  labia  parvo  stgno  crucis ,  alliori  voce 
caaiAndo,  aicet  :  Domine,  labia  tnea,  etc.; 
iteinde  ;  Deut,  m  adjulorium,  etc.,  iiuod  cum 
dicit,  facil  sitH  signum  Cfuds  a  ironte  ad 
pectus,  proiit  sDpra  in  vcsperis  diclam  fst; 
et  sic  permancl  stang,  doncc  per  cborum  de- 
canlatum  sll  lavitatoriam  cqiu  ptalmo  : 
Vtnile,  exiulttnms,  etc.;  sed  cum  canlaïur  : 
T'eni'(e,  arforemw»  et  procidamut  ante  Deum, 

ipae  cl  omnes  de  choro  ac  alii  roiniilri  gêna-  i     •  •  ' - 

ilcclunl;  dcinde  sur^unt  et  slanl,dûnec  fînia-  quartam  fI  leptimam  Denediclionei  epiieo- 
lur  liymnus,  (|aem  ipse  episcopus  deccnler,  pus  ital,  prout  stetil  caatau  absolnlionet, 
atiquo  prsintonante  compelcnU  voce,  înci-  ad  alias  vero  sedut,  sedenlibai  etiam  nul' 
pîel,  si  erit  celcbratorus,  alias  non.  bus,  preler  lecttonemcantalnrai. 

3.  Inccepto  primo  psaimo,  sedcbil,  et  om-  8.  Cum  canlatur  pcr  canonicum  leitsi 
nés  de  clioro  ac  alii  miiiislri  sedcbanl.Psalmi  Bvangt'lli  pro  septima  leclione,  episcopoi «c 
decanlabuniar  canlu  pluno,  pansalc  ad  pun-  alii  omnes  slant,  donec  dicatur  per  dittni 
c(a  et  ctara  voce  per  canonicos  el  alios  de  canonicam  £1  relîqua,  et  posleasedenLlpt* 
choro,  cum  devultone  et  reverentia,  et  ad  aalem  cnnonicus  non  débet  recllanéotexloa 
rersiculum  Gloria  Pntri,  etc.,  omnes  se  in- 
clinabunt,  prout  supra   in  vcsperis  dictum 


» 

roce,  distincte  et  modeste,  ia  (ono,  prooi 
suo  loco  el  cap.  27  libri  primi  dctiguiur. 
Qua  Gnita,  incliaans  se  prorunile  leriDi  ||1 
tare  dicit  :  Tu  autem.  Domine,  ete  ,  cl  facu 
solila  referenlia  episcopo,  qui  tenus  cun 
facit  signuoi  crucii ,  revertilur  ad  Imum 
■uum,  absque  osculo  manus  cpisropi. 

T.  Idem  per  omnia  Taiit  fccumlus  et  ler- 
tius  canonicus,  ac  succeiiivc  alii  iu  trcDodo 
el  tertio  noclurno  lecliones  canbluri;  ideot- 
qae  per  episcopum  et  choruin  obsérutor 
qooad  absolutiones ,  beaedictionn  el  lîii 
que  occurrunl  dum  psalmi  cl  lediooci  caa- 
tantur,  quod  in  primo  uoeturoo  serratam 
fuit;  hoc  lanlum  excepto,  qaod  ad  prioun, 


fuit. 

k,  Antiphonse  per  aliquem  mansionarium 
vel  eum  cui  ex  consocludine  eccle^iie  com- 
pelit,  prieiitlonsbaulnr  cunonicis,  incipiendo 
s  diguioribns,  gradatim.  Prims  auicm  scx 
Iccliunes  a  totîdem  canonicisjuniaribus,  in- 
cipiendo a  juniore,  prias  a  cœrcmoniario  in- 
tlrnctts,  compolenli  voce  et  tono  recilabon- 
tur  apud  legile,  in  mcdio  clioH  collocalum; 
scplimsm  el  oclavam  canlabunl  hi  qui  futari 
saut  asiistenlcs  a  lalcribus  episcopi  in  mis- 
■a;  nona  «cro  et  ullima  lectio  oicetur  ab 
Ipsomet  episcopo  slante. 

5.  Igilur  (inilis  Iribus  psalmis  priml  no- 
elarni.cnm  canlaïur  versiculus,  ctoremonia- 
rius  ductl  juniorem  canonicum,  qui  est  can- 
lalurus  primam  leclîoneiu  apud  Icgtle,  panio 
antc  cum  libru  Icctionum  prœparatum  in 
niedio  chori ,  nndom ,  id  est,  sine  aliquo 
pannu  Tel  cooperlorio,  et  ibi  facta  rereren' 
tia  allari  et  episcopo  cum  profunda  inclina- 

linna     pAHnî^ïf  almiianlnlutn    in    lîhm   Ipr.tin- 


Erangelji,  librum,  nec  seipsnm  sîgaare,! 
manus  junctas  tenerc,  sed  saper  hbro,pnu 
in  aliis  Icctionibas.  Ad  oclavam  tectioMB 
episcopus  dat  tieoedictionem  tedendo,  al 
supra. 

9.  Nonam  lectionem  cantal  ipse  episcopoi 
stant  in  sua  sede  cum  cappa,  detecto  ca|Mle, 
versa  facio  ad  altare,  ad  qtiem  tu&c,  cl  bm 
prins,  accédant  duo  assistentes  diaconi  H 
ministcr  de  candela  et  alias  de  libro  »«r- 
vfens.  Episcopus  anleni ,  si  non  aderH  ia 
churo  major  se,  slans,  ut  sapra,  dicil  ca>- 
lando  versus  altare  :  Jubé,  Domine,  bnuA- 
eere,  cl  non  Domne,  coi  absolule  reipoode- 
lur  per  cliornm  Amen.  Si  vero  adesiet  Itji- 
tus  aul  aliquis  prœlalus  major  se,  cpiseopsi 
versus  ad  illum  pcteret  beneiticUoBem;  ills 
vero  stans  in  loco  sao  responderel  :  Ai  —• 
cietatem  eivium,  elc,  vel  Per  evangelica  dt- 
eta,  etc.,  faclis  lamen  prîus  mutais  revertn- 
liis  intcr  tpiscopum  el  logalum  seu  alini') 
luperiorcm  majorem,  El  dum  episcopus  can- 
tal suaru  It'clioncm,  omnes  pro  ejus  reverei- 


(ione,  rcspîcit  nliquanlalum  in  libro  lectio-     tja  stant,  detecto  capile.  Qaa  finila,  epi: 


ncm  quam  leclurus  est,  et  sic  slans  esspe- 
clat  douée  episcopus  slans,  delecio  capile, 
inccBperil  alla  voce  ;  Puler  noittr,  etc.,  et  il- 
iud  secrelo  pcrfecerit  usqne  ad  versicolum 
St  ne  not,  cIc,  et  successive  ex  libro  sibi 
allalo,  vel  ncmoriler,  cantaverit  absolutiu- 
nem,  videlicet  :  Exaudi,  Domina,  etc.,  cui 
reiponso  per  chorum  Amen,  ipse  canonicus 


pus  prufunde  capal  versus  altare  inclinsai 
dicit  :  Tu  aulem.  Domine,  clc,  el  respoa» 
per  rhorum  :  Deo  gratias,  accetlil  camMn- 
lis  reverenliis  anledictos  prseinlonalor  >su 
episcopum,  el  prœinlonat  eî  :  Te  Dtum,ett-. 
si  est  celcbraturus.  Quu  per  epîsccpam  re- 
pelilo  ex  libro  vel  ttiemoriler,  prout  tal^ 
placoerit,  chorus  illum  prosequilur,  cui  rt 


stans  apud  Icgiie,  inclinai  profunde  se  ver-  organum  inlermisceri  puterit,  cum  rega'i 
Ids  episcopum,  el  petit  ab  eo  intelligibili  supcrius  iradîta,  dummodo  versicnlas,  f* 
voce  benediclionem,  dicens  :  Jubt,  Domne,     er^o  fusjtimui,  cxprimatur  voce  clara:aliv- 

benedictre,  el  non  Domine,  ad  quem  sic  in-  ...  «-; 

clinaturo  permiinenlem  episcopus  conversus 
ilaus,  respondet  benedicens,  videlicet  :  B«ne- 
dietione  perpétua,  etc.,  non  tamen  uiana  il- 
gnans;  cl  resiponso  per  chorum  Amen,  epi- 
scopus sedet  cooperto  eaptte,  et  cappsi  fim- 
brîB  in  girum  aptaniar,  ut  supra,  et  pariler 
omnes  sedenl. 

0.  Canonicas  vero  tune  et  non  prius  inci- 
plt,  et  proseqoitur  luam  lectionem  altiori 


suavi  harmonia  sine  oi^ano-O"' 
versiculusdum  reciiatur,  episcopus  et  omit) 
genuflectunlin  lacis  suis. 

CAPDT  VI. 
Di  malulinie  m  catkedralibu»  et  eolltgntit 

eceleiitM,  abtenle  epinopo. 

SomitlRI.  —  Cétibrulioti  de  mâtine*  dam»  ttt  ifSi» 

tathiiraSf»  el  folUgitlei,  en  l'abitnet  et  fMf*- 

Uaniiit  dt  m  rcntfr*  mm  thamr.  Qui  émt  roanM- 
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ctr.  KanUrt  de  ehattltr  Ut  ptavnut  avte  U»rt  an- 

tànnt*.  Macère  de  dire  tu  béaidieiiom*,  de  tliattter 

lu  tefoni  et  la  refont.  Par  qat  et  eatamenl  la  ne»- 

mime  leçon  doit  iire  dite.  Qui  doit  porter  rinlûita- 

Mon  de  Phyame  Te  Di-um.  [Vog.  les  arl  Hitihei, 

Cél^bbàht,  CinfiuaHiiiRB.) 

I.  In  cathedralibus  et  ccilUgiada  ecclesiis, 

abspBie  episcupo,  hora  «ompetenli  congre- 

franlor  in  aaoristia  oinncx  canonici,  nbi  in- 

dnantar  sno  coosueto  bakilu  canonicali.  Ca- 

nonicns  qnoqae,  seu  alius  dignior  presbytcr 

rcclesiœ  missam  cclebriilDruft  induitur  eo- 

dem  habitu  canonicali,  Te)  alio  su»  dignilali 

conTenienli,  quo  in  ecclesia  uli  consueril. 

Qui  sic  congregali  incipiDnt  progredi  versus 

Âorom. 


nicas  seu  presbylcr  facturu»  ufflcium;  se- 
qDunlar  alii  canonici  scnîores  et  digniores, 
deinde  juniores  et  minus  digaî. 

3.  Cam  perveneriot  ante  allare ,  omnes 
genaOexi  aliquantum  orcnl,  cannnicus  seu 
prcsbjler  Taclums  otGcitim  cubi  suis  clerlcfs 
post  ipsnm  in  piano  chori,  seu  anle  nllare; 
alii  hinc  inde  ïd  eodem  piano  ab  ulraque 
parte  cbori. 

k.  Sorgenle  canonico  aut  presbjtcro  pno- 
dicto  cum  suis  cierJcis,  omnes  paritcr  sur- 
ent; qai,  Tacta  hinc  inde  canonicis  rcveren- 
lîa,  ascendil  chorum  in  primo  stallo,  seu 
tede,  ex  ea  parle  ubi  ea  nebdumada  chorus 
issigaalur.  Sistit  se ,  et  prope  ipsum  stat 
OQua  m«gis(er  cnreinoniarum.  Sub  ipso  in 
piano  chori  erunl  duo  cantores  qui  simul 
leneranl,  alii  omnes  ad  sua  loca  ascendunt. 
5.  lolerim  canonicus  facturus  orQcium,  sc- 
det  in  palvinart  supra  scdem  suam  posito, 
babens  anlc  se  tapelem  super  scabello  cum 
pulvinari,  super  qno  posilus  sil  liber  aper- 
tus  contineoB  antiplionas.  hjmitum  et  ora- 
liunem  qnœ  legenda  suot,  reï  super  legili,  ot 
djciain  est  in  vesperia. 

6.  Postqoam  omnes  venerint  ad  sua  loca, 
indicanlc  caremoniarîo ,  surgit  canonicus 
prsdiclus,  dicil  sccreto  :  Paler  noster,  Ave, 
tiaria,  et  Crtdo.  Deinde  ^ignuos  sîbi  pollice 
di-xlere  manus  os,  canlat  lono  compclenti  : 
Domine,  Uibia  mta  aperits.  bl  rcsponso  a 
cboro  :  Et  ot  mciun  onnun/ta&tl  laudem 
OKim.eadem  manu  deslera  producens  sibi 
crucem  a  Tronle  ad  peclus,  eoai'tn  lonu  dicil  ; 
J>«us,  tf>  adjutorium  tneum  intende.  Cum  dicî- 
Inr  tersicnlus  Gloria  Patri  et  Fiiio,  etc., 
lani  Ipse  qaam  alii  omnes  profunde  iacli) 
nant  se. 

7.  Com  dicilor  Situt  eraf,  erigunt  se;  et 
mlerim  duo  îlli  cantores  acceduut  ad  me- 
diam  chori,  rucla  prius  ollarî  gcnuQexiune, 
Unlanl  ex  libro  super  legili  ante  se  pusitu 
iDTÎIalorium  ,  quod  a  churo  resumilur,  et 
(«almuffl  Venilt;  intérim  omnes  stanl  usque 
M  primam  ?ersicalum  primi  psalmi  no- 
Wurni. 

8.  Cam  cantatur  Yenite,  adoremut,  et  pro- 
pdamiaante  Deum,  lava  ipsi  cantores  et  ce- 
'ebransquam  alii  omnes  genuOeclanl.poslea 
*nrgunt  cl  prosequunlur  :  Ploremus  coram 
Oomino  qui  feeit  not,  elc.  Rcpelito  iiivilalo- 
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rlo,  duo  flli  cantores  accedunl  ad  canonicum 
ofGciura  facientem,  et  staalea  hi  piano  anio 
ipsnm,  fada  ei  proTunda  reverenlia,unus  ex 
illis  a  dexleris  prœinlonat  canonico  pfsdiclo 
hjmnum  ;  quo  per  cnnonieum  intonato,  cho- 
rus prosequitur  ab  ead^m  parte  ubi  est  ca- 
noiitcug  ofGcJum  Taciens,  deinde  vicissim  ex 
allL'ra  parle,  donec  hymnus  explealur.  Et  in 
fine,  tara  nominatur  Sancla  Trinila$,  omnes 
profonde  se  inclinant. 

9.  Explelo  hvmno,  idem  cantor  qui  into- 
navit  hvmnum,  s.IaDS  ante  canonicum.  Tacla 
illi  profutida  reverenlia,  prœinlonat  ci  anli- 
phonam  primi  nocturni,  quam  ille  inlonat  ex 
libro  ante  se  posilo.  Qua  inlonala,  duo  illi 
cantores,  Tacla  rererenlia,  acceduut  ad  li« 
brum  antiphonarurn  in  medio  chori  exislen- 
tcm,  et  facla  primum  in  piano  genaflexiona 
versus  allare,  exptcla  antipbona,  incipiunt 
psalmos  primi  nocturni,  cantanles  primum 
versum  in  lono  anliphunariî  assignalo.  Quo 
primo  versu  psalmi  inloaalo,  canonicus  fa- 
ciens  ufGciuin  et  csleri  omnes  scdcDl;  can- 
tores ilerum  genu  Tacla  reverenlia  altari, 
redeunt  ad  suum  locum,  in  plauo  cLorI,  anta 
canonicum  facienlem  oflicium,  et  îbî  Tacie- 
buf  ad  altare  vergis  ,  io  scabello  parum 
oblongo,  panno  viridi  coopcrlo,  sedcnt. 

10.  Et  circa  finem  cujusque  psalmi  sur- 
gunt,  et  ambo  acccdunt  ad  alteram  partem 
cbori;  cumque  pertranseunl  ante  allare ,  Ju 
medio  genufleclentcs ,  reTerentiam  faciunt 
altari  ;  deinde  canonicum  in  primo  ntallo  seu 
scde,  ab  i!la  parte  cbori  $edenlem  adcunl;  et 
repctila  prima  aniiphona,  facta  ci  débita  rc- 
verentia,  aller  ex  eis,  ut  supra,  illi  intonat 
secundam  aniiphonnm,  el  sic  vicissim  sem- 
per  faciunt  successive  siogalis  canonicis  an- 
tiphonui  prffiUilonantes;  et  semper  post  in- 
choatum  psalmum  ad  suum  scabcllum  rc-- 
deunl,  ubi  scdent,  dum  psalmus  perGcilur. 

11.  Circa  ânem  lerlii  psalmi  cujusqua 
nocturni  surgunt  et  acccdunt  ad  librum,  et 
Taclis  dt-bilis  revcrcnliis  altari  cl  clioro,  can> 
tant  versiculum;  quo  incœpto  omnes  sur- 
gnul.et  responso  a  cboro,  canonicus  faciens 
ollicium  inlonat  Pater  noster,  et  reliquum 
dicit  secrelo. 

12.  Intérim  dum  caotatur  verslculus,  «^ 
remoniarius  acccdit  ad  canonicum  juniorem, 
qui  lecturus  est  leclionem,  et  facla  ei  reve- 
renlia, ipsnm  ducit  ad  legile,  ubi  lectiones 
legi  soient,  quod  locari  débet  in  medio  cbori 
versus  altare;  quo  cum  pervenerit,  facil  cum 
cœremoniario  débitas  reverentias  altari  el 
canonicis;  primum  a  parle  cbori,  ubi  est 
canonicas  facrcns  officium,  deinde  ab  allera 
parle;  et  mox  propius  accedii  ad  legile;  el 
cum  tempos  erit,  peiil  benedictionem,  caput 
profonde  versus  celebranlem  inclinans;  cui 
ille  stana  bcncdicil.  quod  et  in  aliis  benedi- 
ctionibus  serval,  hoc  est,  ut  stans  semper, 
dctecto  capile,  bencdical. 

13.  Lcctiuncs  leguntur,  fcsiis  prœsertfm 
diebns ,  a  canonicis,  iucipiendo  a  junioribus 
ad  scniores;  cl  quando  non  adsunl  loi  cano- 
nici, primns  logunt  alii  clerici  In  cboro  rxi- 
stcutcs.  Log^int  aulcm  distincte  et  dévoie  in 
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ton»  cunsaeto  in  Ecelesia  rom&oa  *  prout     ralis,  *cl  «lia  coi  compilai,  pront  ibidtm 

ik.  Si  iioclu  Icganlar,  caremoniariua  ad-  4.  Orgunum  qnoqoe  ad  bymHam  cl  c.u> 
bibct  parvam  candclam  ,  et  alia  fiunt  ut  (icom  Btnediclus ,  elc. ,  et  m  fine  psalmo- 
kopra  lu  matulinis  episcopalibi»  dicluoi  est ,  rom  poterit  adliiberi ,  modo  luperiat  Iradilo, 
pmter  osculum  maous  canonicl  facienlii  cap.  2^  libri  primt.  Dcniqoc  datn  repetjiar 
officium;  sed  ieclor  cam  dicît  :  Tu  aulem,  anliphona  per  chorum,  Gnilo  cidUco  £eat- 
Domine,  elc. ,  in  Qne  leclioois,  genuSeclil, 
si  non  cil  canonicuSi  et ,  faclis  debilis  reve- 
rcnliis  iii  qni  in  cfaoro  exiitunt ,  diicedit. 

15.  Cirra  finem  Icrtii  noclarni,  canonicua 
facient  ofQcium,  accipil  pluviale  colorii  tem- 
pori  coDgrnenlis  ,  et  duo  cantorcs  sîmililer; 
entn  canlatnr  octavum  responsoriam .  dai> 
acolvlhi  sumuat  candetabra  duo,  que  curn 
candclis  accensis  deferanl  aale  canonicum 
paralDui ,  et  «a  teneai ,  douée  legerit  io~ 
lani   leclionem    et    incœperit    h;mnum   Te 

Dêum,  elc.  ,(|ueni  hfmnum  aller  ex  dictis  ,  ,        _  . 

canluribus  paratis  pluviali  .  fada  illt  débita     nicos  et  hebdomadarios  jaxta  sljlum  ecclc' 
revereulia,  pminlonat.  siaram. 

16.  Cam  dicilur  fe  Erjjo,  elc. ;  gonullcclit  8.  Excipilur  lanlnmmodo  hora  tfnîi, 
in  suo  loco,  el  alli  onrnes  siiuililer.  Hymno  quant  si  cpiscopus  est  solemniler  miiiin 
expleto,  incipit  laudes;  in  qoibus  omnia  ser-  celebraturui ,  pariter  el  ab  illo  celcbtan 
vanlur  qu»  de  vesperis  in  cullegialis  supe-  convcnît,  proal  Jalius  srqneoti  capile  Je- 
rîua  in  cap  3  hujus  libri  habeiilur.  iii  fpslis  clarabilur. 
aaiein  non  solvmnibus,  ei  diebas  ferîalibus, 
pluvialia  indui  non  oportel. 

CAPOT  VII. 


dictiii,  csreinoniarias  cum  cerufennii  ac- 
cedit  ante  rpiscopum,  qui  cantabit  orilio- 
Dem;et  mos  dabit  benediclionem;el  dcai- 
que  omnia  alia  fient  prout  ibi  latios  eoam- 
tam  fuit. 

6.  Parilor,  absente  epitcepo.et  incccle- 
siîs  collcgialis  eadcm  omnia  scrTaboalDr 
prout  in  dictis  vesperis  contioetur. 

7.  Ad  rt-liquas  lioras  canonicas  episMpai 
non  solet  inlcrrenire  ;  si  lamen  Totctiol»- 
esse  ,  crit  tu  cboro  cum  cappa,  cl  nullun 
orficiui»  facict,  sed  omnia  fieot  per  c 


CAPUT  VIII. 

De  misia  ioUmni,  tpUeopo  ttlArante. 


De  tauiibui  retiquiique  horii  eanonicU. 
fiOHMtwi.  —  CiMtation  dti  lavdet  jmr  rirhuê, 
qWMd  il  B  e$ci4  MlmtuUtnuitt  à  matintt.  Com- 
mtnt  il  faut  eommtncer.  Par  qvi  tu  aatitnnet  doi- 
vent iut  poriiei.  Cumnwii  on  tneenu  t'aulet  au 
cantique  BeneJiclus.  Biiiiditt'ion.  à  donner  aprèi 
Foraiton.  Commtnl  i'étiqne  at$HU  aux  heurit  ea- 
noniata.  [Voy.  les  iri,  CtilBUNT,  Lildks,  Uk- 

TMES.) 

1.  Expleto  hymno  Te  Dtum,  etc. ,  si  epi- 
scopoa  in  malutinis  solemoe  otHciaoi  peregil, 
conerunm  crit  ut  etiam  laudes  soleniutter 
celebret  ;  in  quibus  ea  omnia  Tere  servari 
GODTenicI,  quie  aupra  dicla  sunt  de  vesperis 
solemnitor  per  episcopum  celebrandîs,  ipsu 
in  cra-^linom  uiiasam  non  celebraluro.  Nam 
•latiu)  finilo  lijmno,  episcopus  in  sua  sedo 
episcopali  capiul  pluviale  et  mitram  et  alia 
paramenla,  prout  in  dictis  vesperis  dictum 
fuit,  el  cum  co  quatuor  aul  sex  canonici  ex 
dignioribua  caplcnl  pariter  pluvialia,  alii 
TPro  canonici  nonparantur.  . 

2.  Bpiscopus  igitur  incboabit  laudes,  ab- 
iolale  cantando  Dtut ,  in  adjutorium ,  li- 
gnando  se  aigno  crucis  a  Tronte  ad  pectna 


SOMHAIIR.  —  Loriqui  Ntl^nt  doit  rilihrrr  ukmJ- 
Umeni  une  meiu  pomijuate,  il  eaneit»!  it  citim 
wtichape.le  de  Cigliu  pour  f'if  re<itif  iei  kùM 
uerit,  t'il  «'f  a  poM  d*  titm  ïleniiii  à  uk.  D*m 
quel  ordre  Ciiéqite  te  rend  i  rigliu.  C»  q»'U  foi 
préparer  et  ce  ifu'il  faal  [aire  da»i  li  (hk  ••  Tu 
t'haiilli.  CumnuFii  on  ehanla  tierce  -padaai  fw 
ritiqut  le  prtpwe  ;  eaatnunt  et  par  qti  (w  «nr- 
nunit  doivent  lui  i:re  priieaté».  Manière  et  ift 
proclur  de  Cauiel.  ConiFiifiii  On  g  («il  la  ean!eti**- 
L'érique  baùe  le  livre  et  onreru*  Tgard.  Comam 
il  tu  l'IntroU.  Commtnl  m  m  tient  an  Glnrii  il 
etcehii.  Commmt  l'oriùiott  ett  dite.  L'i  tju  1 
f'Kpl  re  et  U  Graduel.  Il  Mm'l  le  lou-ditrt  ffk 
FEiiire.  Comment  le  diacre  procéda  à  CEimfU.  Ct 
qu'il  faut  oburver  qwind  il  f  a  termon.  BiMt- 
tjon  aprit  te  trraun.  Ce  qu'a  fa»t  oitervr  futlt 
Syaiiote.  i'.e  que  le  diacre  tt  le  loai-dlaere  ifwrnJ 
faire  aptèt  te  Symbole.  Encenêement  it  Tiiuf 
Dprèt  rOffertoire.  Qui  on  doit  eactaier  mtaiit.  Hi- 
nière  de  dire  la  Secrète,  la  Préface  el  te  Ce»*».  ><■ 
mire  de  recevoir  el  de  donner  le  baiitr  i*  féi-  C» 
qu'il  faut  oburver  quand  il  a  m  commun»»  «'>'' 
rate  ou  pariieulièr*.  Ce  qu'il  faut  (aire  epth  (• 
communion.  Comment  u  donite  ta  biaéduH'^  •  '* 
fin  de  la  mené.  [Vog.  tii  irU  Uaui  roiTinciU. 

AUJITiNT,  DUCKS,  elc] 

Quo  ordino  quove  consitata  epîscopii 


prout  ibi  diclum  fuit.   Aniipbonai   eodeni  ad  ecrïesiam  ,  sife  pro  vesperis ,  sire  pro 

modo  el  iidcm  prsinlonabunt  canonicii  di-  missa  aliisqoe  oDlciis ,  accedrre  dcbr.il .  t** 

gnioribus ,  ut  in  diclis  veiperia,  eademque  perjoa  explicatnni  fuit.  Nunc  videnda  wb' 

observabunlar  in  seisione,  surrectioue  et  ea  qu«  ad  miiaam  solemnem  ,  ipso  rpiK|>(>« 

reTerenilii,  dum  psalmi  et  aniipboofi  deean-  célébrante,  speclant,  rxplicatun  poitnwu" 

lanlor,  quai  ibidem  dicta  sont.   Sic  etiam  suii  locis  in  singulis  reslitilatibui,  **'^* 

qooad  capitulom  el  hymonm.  addcodum  ,   mînuendum    vel   immntaBOSM 

3.  Et  cum  incboator  canticum  Benedictus,  erit. 

rpiacopus,  poaiio  prias  ihure  in  thuribalnm,  3.  Diximoa  jam  ralde  convcnirc  al<l** 

dum  per  cboram  canlatnr  aniiphona,  surget  antique  ecclesiasttrs  disciplina-consosaii 

caui  milra,  facloqne  ibi  aigno  crucis,  et  aa-  esse,   ni    in   cccleiiis   cilbedraliboslMOi 

sumplu  bacule,  associalus  a  prsdîctis  cane-  aliquis  sive  lacellum,  ab  antiquit  sfcreu- 

oicis  paratis,  et  tharificabil  allare,  eldeindo  lium  appellalum,  drpuletur,  ad  quen  tp*' 

tburiDcabitur  ipso  apud  luam  ledem  staiis  tcopuaaolemnilerccltbraturusmissam.p<>); 

cum  mitra  a  digniorii-x  dictis  cànouicia  pa-  qnam  sua  cappa  indotna,  ingrein*  ■"'^ 
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erclesiam  sacrasque  preces  ad  altaria  Rupe- 
rias  nicmorata  ciïuilent ,  cum  suis  canonicii 
et  clioro  coiiTeniat. 

3.  Qui  locus  {imparatns  ornatusqae  cs^e 
débet  allari  coiidecenli  cum  crace  et  cande- 
librif  ac  cereis  acccnsis.  saper  quo  ernnt 
Kposita  sacra  MUsiili.i,  indumentu  pro  épia- 
copo,  tao  ordioe.  Adermit  etiam  ibi  scdes 
pro  episcopo  vemus  cornu  Jeiterum  vel  si- 
BiMrum  allaris,  pro  aîtualione  et  commodi- 
Ule  lurr,  et  «edilia  pro  canooicis  et  aliis 
cifcnmcirca- 

i.  la  ptim  locDin  in^ressus  .episcopug, 
rir(ai]an  reverenlia  cruci  super  allari  prœ- 
dkta  eiislenti ,  aedebil  aliquantuluni  super 
didi  lede  sibi  prtepariila.  donec  canonici 
dira  illant  locum  ciipiaiit  sacra  indumenlu , 
irmaDcntibas  diobus  dt.ironis  assislcntibus 
ipod  ppjscopam,  dum  alii  par<iiitur,  qui  et 
(pti  posiea  accrpimil  paramcnla. 

5.  QaîbDs  paratjs  alque  in  eumdcin  locum 
injretsis  cum  di-bilis  rcvcrcntiia  allari  et 
fpifcopn,  ïc  apad  corum  sedilia  slanlibus, 
tpiicopus  surgel,  et  stnns,  capile  delcclu , 
vcriQs  att.ire  diccl  secrclo  lolUJii  Pater  no- 
ilirtl  Ave,  Maria.  Tum  faciens  sibj  crucis 
ligQDm  a  rronic  ad  ppclus.ea  forma  qtits 
luperios  expressa  fuit,  altiori  voce  incipit 
horam  lertiam ,  diceos  :  Deu$ .  m  adjttto- 
riun,  cic.  Choru  prosequeote  :  domine,  ad 
'djutandum,  etc.,  el  h; mnum  ;  Nunc  laticte, 
noih,  Spiritut,  ctii  org.tirum  intermisci-ri 
poterit,  Becnndum  rcgulam  cap.  23,  ti.  8  li- 
briprimi  Iradilam. 

6.  Qao  b^niDO  flnito,  caotor  dicil  an- 
llphonain  ,  ntque  incapto  psalmo  Ltgtm 
pu»,  etc.,  cpiEcopua  scdcbil ,  sedenlibus 
fiiam  canonicis ,  cxceplii  liis  qui  cpiscopo 
■ninislraluri  sunt;  chorus  aulcm  prosequelur 
pjalinoi. 

7.  ïunc  roinistcr  de  libru  serricns  ,  colla 
iadolus,  una  cum  nttero  candelani  accensam 
leaeole,  accedunl  cum  lîbro  antc  episcopum, 
qui  polcrunt  esse  ntiqui  ex  suis  capcllanis; 
ttqui  An  libro  scrvicl  geiiudexus  ma  ne  bit , 
dam  eiiivCDpus  ligit  scdrns  :  episcapua  vero 
teJriii  U'git  anliplioniini  Ne  reminticaris , 
dpialmos  consaclus,  duolius  canunicis  sibi 
a  Jaleribus  aasislrnlibus ,  qui  dcbcnl  pcr 
lotam  missam  doscrvJrr,  aUcrnalim  rcspoii- 
denlibtts.  Inlerim  subdiacuiius  cantaturus 
Epislolam  ,  qui  siniul  cum  diacono  Evange- 
lium  canLiluro  ac  aliis  canontcis  erit  jam 
tiibdiacoiialil>us  paratnenlrs  inJutut,  dompta 
maoipulo,  Dt  in  cap.  9,  <i.  1,  cl  cap.  lt,n.  2, 
lib.  1 ,  de  eorum  orOcio  dicitur,  alffrcE  es 
crcdeulia  sandalia  el  ciiligas ,  manibus  vélo 
cooperlis,  alio  vélo  cooperla,  ambabus  ma- 
nibus elcvata,  ante  episcopum  ,  illique  iid- 
jutaolibus  duubus  episcopi  scutiTeris,  qui  ad 
abacum  soient  assistcre,  genufli'xus  induit 
lirinio  in  dextero,  deinde  in  siniiiro  pcile 
cpiicupi ,  delraclis  prius  ordinariis  calcuis; 
Guilvmquc  lumpore  scx  vcl  veto  acolyliii  cum 
vi\k\i,  gciiuQexi ,  Gmbrias  cappœ  circum- 
c>rc3  clevaul  et  dîlalanl,  caupericndo  dic- 
luiu  tubdiacunum  cl  scuUreros  ,  i)uu  com- 
iiiviliui  e(  dcceulius  orOciun)  suum  pcfagero 
l''JSiiut. 


6.  Quibotexpedilis,  &abJi,iGOnns  et  arn- 
lifi-ri  prœdictj  recedunl  ad  loca  sua.  Acutjlhi, 
aplalts  in  gyruni  cappœ  pontiflcalia  fimbriis, 
ad  allarc  r<  deuni ,  ut  priesto  sinl  pro  para 
menlis  episcupo  deferendis.  Episcopus  pro- 
sequitur  leclionem  psalmornm,  quibus  di- 
clis  nsqae  ad  Kyrie,  eleison,  aurgens,  delecio 
capile,  versus  allarc,  dicît  orationes.  Chorus 
autem  admonoalur  ut  psalmos  tertie  lento 
prosequalur,  inlerposilo  etiam,  si  opas  vide- 
bilur,  post  qiicmlibi'l  psalmum  organo  ,  Ua 
ni  eodem  lempore  illos  perficianl  quu  epi- 
scopus saos  psalmos  cum  suis  rersiculis  le- 
geriE,  et  paratus  fuerit ,  ul  infra. 

9.  Lectis  psalmis  el  orationibus,  uiquead 
orationem  qu»  pro  loltone  mnnnum  dicitur, 
exclusive,  episcopus,  deposila  cappa ,  in« 
cipil  légère  vel  mernoriler  d  ci-re  oratiouei 
qun  pro  paramenlis  induenilis  ordioaliB 
Bunt ,  dicendo  singulas  oralioncs  ad  siogula 
paramonta,  cum  illis  induilur;  excepta  ora- 
lîone  qus  dicilur  ad  manipulum,  qu»  sla- 
tim  post  alias  dïcanda  cnl,  cum  dici  non 
possit  eo  tempore  quo  accipît  manipalum. 

10.  Cum  episcopus  cxuit  cappam,  dicet 
oraiionem  Exue  mt.  Domine .  etc. ,  et  dicta 

t>cr  eumdem  orationc  Da ,  Domine ,  etc.  ■  pro 
otionc  manuuni ,  citractisque  ei  per  auis- 
tenlcs  diacumis  annulis,  lavât  nianns ,  el 
lune  Inici  lantnin  cl  clerici  omnes,  pmler 
canonicos  et  pralatjs,  debent  genuReclere  , 
iiisi  adcsaul  legalus  aut  aller  dignior  epi- 
sco:-o,quo  casu  uon  dcbcl  pcrmlttere  ut  ge- 
nuflecLinl. 

11.  Cum  vero  sumitur  aqua  ex  abaco  prn 
loiione  manuum  episcapi  ab  aliquo  nuuiU 
vJrn,'potcril  Qeri  prœguslalio  illias  à  ml» 
ni«lris  vcl  scutiferis  îllam  suggerenlibus,  ul 
cap.  It,  n.  11,  lib.  primi  dicium  fuît.  Sed  si 
ipsi  portantes  aquam  non  sunt  ex  uobilibns 
clvilatis,  aed  ex  ipsis  sculiTeris  seu  familia- 
ribns  cpiscopi,  non  uliquo  ea  forma  porla- 
bunt  prom  dicti  nobilcn  ,  sed  dexiera  manu 
orceum  cum  aqua  ,  siiiislra  vero  lancem  ;  et 
cum  fuerint  anle  cpiacopuoi  genuOezi,in- 
fundunt  paulnlum  aqnte  super  labiu  ipsius 
lancis,  eamque  prtDienle  episcopodegnstant, 
tum  aquaoi ,  suppo<ila  lance  ,  auper  mailus 
episcopi  infunduiit;  presbyler  aulem  assis- 
leiis  pnrrigct  episcopo  niantile  ad  lergendum 
maiiui  ;  quibus  lersis  reponunlnr  ei  anuuli 
ab  eodcm  presbytero  assislente  ;  et  hac 
forma  loiionis  manuum  servatsr  semper 
quando  episcopus  intra  missarum  solemnla 
et  in  aliis  quibusdam  gacris  actibua  publics 
lavai  mnnus. 

12.  Slalim  loiis  manibus,  adsint  acoljlhl 
prœfali ,  qui  afferant  ex  atlari  paramenta 
episcopi  per  ordincm  ,  uuus  post  aliam  ;  ri- 
dulicet  amictum  ,  albam,  ciiigulum  ,  crueem 
pectoraiem  ,  slolam  ,  pluviale  et  mltram  , 

3uïbus  iuiluilur  episcopus  per  diaconum  à 
exleris  cl  subdiaconum  a  sinistria  paratot, 
ut  supra,  hoc  modo,  vtdelicet  diaconua  et 
gubdiaconus  capieulea  gingula  hujusaiodl 
paramunta  de  manibus  aculylfaorum,  quisqua 
uurum  a  latero  suuadjuvat  veslleudu  epî- 
■copuai,seJ  principaliler  diaconos  oionijt 
uperatur ,    aubdiacuuus    vero  sulummodj 
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DICTIONNAinc  DES  CEUEHONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


coadjuTst  ubi  opas  esl  ;  et  primo  ufTerunt      icopo  ulTert  oictilandum  in  crace  potltriori 


episcopo  amicluiD  oscutaiidum  in  mc<tio, 
est  designala  parva  crus,  moi  illuoi  dilî- 
gcntcr  aplaol  circa  collum  cpiscopi,  il.i  ut 
Tcsiium  summilatcs ,  que  vulgo  collaria 
vocaolur,  omaino  tcgal ,  ileindi;  cordulas  ex 
eo  pendi'Dtes  post  (ergum  duclas,  ante  pec- 
IQS  reductas  stricle  colligant. 

13.  Accrptanl  deîiide  albam  enmqoe  circa 
eollam,  humcros  et  brachia  dislendoiil  el 
aplani  ;  Icrijo  loco  cineulum  ,  qua  atltam 
conslHngnnl  ,  Incipionies  a  Icrgo  cl  ante 
corpns  illam  religanles,  lum  albs  cxlrcmi- 
■atei  circamcirca  acolythi  sabicvaiit  et  ap- 


I  adrerlal,  dum  îlluil  captt,  ul  parltmd»- 
plicem  pallii  capialdcsteramana,iiiDplina 
vcro  sinistre  ;  el  dum  illad  impoait,  tnUi»- 
cunu>  manu  dcxlera  floTal  parlem  qua  i 
lergo  pcndere  débet ,  illudque  aplani  ut  bo- 
rneras episcopj  œqualiler  ambial  el  pan  da- 
picx  paltii  ponntur  super  siniilro  hnawis 
cpisropi.  Quo  facto ,  îdeio  diaconoi  eapU 
uiiam  ex  Iribus  spinulis  per  aliquem  an»- 
lyUiumaUalis.videlicetpiilcbriorem.einiM 
iiiUgil  cruci  anteriori  pallii  antc  pecloi  cù- 
■tenli,aliam  in  crace  siniitri  humeri, Icrtùa 
subdiaconus   infigit   cruci    posteriori;  qu 


lanl,  ila  ol  œqualiler  dcOuat  cl  veitcs  coq-     omnia  iLa  inGganlural  Icrlio  traueant  pn 
tejfat.  


crucen>,nun  tamen  pallîum  perrureat,Di 
planclam  tanganl;  el  gemms  spinulit  ipp»- 
•ila  remaneant  ad  destcram  iofigenlii. 

21.  Tum  sedenti  cpiscopu  [mponitur  pet 
diaconum  milra  preliuia  ,  snmpta  de  nui- 
bus  capellani  de  illa  serrientis,  «ubdiacoM 
Titlas  élevante. 

22.  Domum  impooilor  per  preibjtena 
assistcDlem  annulas  punliucalisanoiilaridi' 


a.  Dïaeonas  posica,  sompta  crace  pe- 
clorati.eam  ab  episcopo  osculatam  ejus  cotio 
imponit,  ila  ul  antc  peclus  pcndeal  ;  offert 
deinde  episcopo  stolam  deoï^culandam  eam- 
que  super  ejus  bameros  applical,  ila  ul , 
nec  ejus  coliutn  (égal,  nec  trausveria  ail  in 
modum  crucîs ,  scd  œqualiler  ante  pectns 

pcndeal  :  qnod  cummodius  fiel  si  ci  cordulte  ^ 

rctro  et  anle  sinl  annexa  ,  qnibus  Grmiri  gilo  dexterœ  manus  epiicopi  ,  annula  d 
possil,  ne  hue  îlluc  vagclur.  manu  prius  deoacnlatîs.  Epitcopo  parils, 

15.  Demoni  diaconus  et  Bubdïaconas  im-  acccduni  ad  eam  archidiacunus  et  altcrdia- 
pnnunt  episcopo  pluviale  et  milram ,  et  u  ciinus  ,  aeu  duo  digniores  cauonici  diacosi, 
psalmi  tcriie  non  sinl  perfecii ,  sedel  epi-  parati  dalmalkis,  qui  ei  alalcrîbusuiiitut 
acopQs  exspcclans  dunec  perficiantur,  qnibus  a  priucipiu, 
(Initia  et  rcpctita  aolipliona  >  aubdiaconua  ""  *" 
▼cl  aller  cui  ex  consuelutline  ecclcsis  com- 
pelit,  in  habilu  in  quo  repcrilur  capilulum 
eanlabit  in  loco  ubi  legi  solcl  Epistola ,  sibi 
tpai  librornm  Icnens ,  dommodo  nec  allari 
nec  episcopo  bumeros  ycrlal. 

10.  Tune  episcnpui  surgit  cum  raitra  , 
tnrgentibus  umnihna  ,  versa  facio  ad  ipsnm 
•abdiaconnm  canlanlem  capituluni  ;  el  sic 
alat  doncc  canlores  cantent  rcspunsoriuin 
uUimi  Tersicoli.  Finilo  capiiuio  ,  subdia- 
conoa  reddil  librum  cnremoniaria  et  vadit 
■J  iocom  suum, 

17.  Inlerea  verodno  acolylbi.acccptiidao-  habentcs  atterum  aubdiocunum  paratamit' 
bus  candelabria  cum  cereis  acccnsis ,  ferais  nicella  crucem  defcrentem,  deinde  clerid  d 
invicem  Taciebua,  dummodu  nec  allari  nec  bcneficiali  ecclcsis  cum  suit  cottis,  bioi  A 
«piacopo  renca  vcrtani,  accedunt.  bini ,  incipiendo  a  junioribus  sca  minoid»- 

18.  Fresbvter  vero  assistena  paratos ,  ia  gnis.  Hos  sequilur  rcliquus  clerns,  illiq» 
eoram  medio  Icnebit  librum  supra  capui  ;  et  cccleaite  suo  ordine,  ila  ul  digninres  aimper 
flnilo  reaponsorio ,  eptscopus,  deposita  lune  aint  postcriores  in  proceisione.  Canoaici  itrt 
mitra ,  stans  dI  erat ,  canlat  in  tooo  Testivo  qui  sunt  parati ,  antécédent  eptscopum  io- 
Dominus  vobiicum  el  oratiooem  ;  et  dicto     mdiate. 

per  cbornm  Btnedicamus  Domino,  ipse  epi-  25.  Posl  canonicoi  procedel  snbdiacoaai 
acopos,  depositis  plariali  el  mitra, a  diacono  Kpistalamcanlalurus,gcrenslibrumBTaa|» 
el  aabdiacono  induilur  lunicella,  qui  con-  liarum  clausum  anle  pectus ,  inqaoiBcIt* 
ttringont  cordulaa  bine  inde  super  humcroi  ditur  manipulus  episcopi ,  deinde  diacwu 
poaitas,  el  deinde  eodem  modo  dalmalicim.     ad  linistraui  presb^teri   assislenlti  f\vM 

19.  Tnm  eplscopus  sedel ,  el  impouunlur  induli ,  demum  cpisropna  cnm  baculo  pi; 
eicbirotbecnperdtacoDUai  in  dextera  el  per  &torali  in  manu  sinislra,  parle  carra  batali 
sDbdiaconum  m  sîniaira,  manibas  illi  prius  ad  populum  versa  ,  ac  deslera  benfdîccBti 
et  niox  cbirothecis  per  cosdcm  dcoscnlalis.  li  sil  in  sua  civilale  Tel  diœceii,  mtà\u 
Mox  surgit  episcopuB  el  induilur  ab  eisdem  inler  diaconoi  assislcnlcs  paralos.  Si  aaim 
planeta,qns  bine  inde  super  brachia  ap-     episcopusaumpsil  paramenla  in  preibjlçrM 

lalur  et  revolvitur  dlligenler  ne  illum  im-  -_«.  l„.«. 

pcdial. 

20.  Si  episGopus  pallio  nli  potail,  et  eo  die 
iiti  conveniat,  afterlur  per  aliquem  subdia- 
conum  ex  allari  ambabus  manibua,  vélo  ali- 
ijuv  suppusilo,  quod  diaconui  capiens  coi* 


23.  DiacoDUS  vero  el  aubdiaconus  cspioBl 
suos  manipulos ,  et  accedenle  aculjlho  Lba- 
riferario  cum  Ihuribulo  el  navicula,  miii- 
sirauleque  presbyleni  asaialeulc  navieiiUB,   . 
episcopua  imponit  cl  benedicit  tbus,  ni  sapn  I 
iu   vesperis  dictum  fuil.  Deinde  episcopsi 
cum  suis  minisiris,  Tacla  reverentia  craei 
super  allari,  to  dicto  sacello  sen  secrftario   1 
etislenti  ,  proccssionali  rilu  procédant  i<   | 
ailare,  in  quo  missa  est  celebranda,  bac 
ordine  : 

2^.  Thuriferarius  cum  tburibnla,deiBl« 
eerorcrarii  cum  candelis  accensia ,  mediia 


apud  sedem,  vel  in  rjldislorio,  dod  Ai  l"'i'*, 
modi  proceasio  ;  sed  procedil  episcopo*  h 
altare  sine  cruce,  sine  candelabrisM  )i>' 
Ihuriferario  ,  cum  solia  mibistrii  pa«bt  al 
sopra,  et  quibnsdam  alita, 
iiô.  Post  episcopoin  fcquilnr  MpflW" 
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lerv iens  de  tnilra,  d  slil  capelUoi  com  cot- 
lii,  hini  et  bini  incedeotes. 

27.  Si  vero  celebrans  fuerilarchiepîseopns 
anl  archiepîscopo  major,  aut  habeiii  privi- 
legitim  ot  crui  ante  se  dcfrralur  archiepi- 
icopalis,  por  subdiaconum  paralnm,  de  qao 
•npra ,  dfiiertnr  asle  caaonicoi  paralog  lan- 
Inm,  non  anlem  anle  alios  de  clèro,  imagine 
Crncifiii  ad  ipsum  versa. 

28.  Cum  epiiicopus  fucrit  prope  altare  , 
salalat  cxigna  capilisînclinalionecanonicos 
paraloi  apnd  eoram  scdilia  ilanlei,  fp«i  Tero 
canooici  faciunl  ei  prorandam  rerercnUam. 

29.  Si  forte  adeasel  Ip^alus  apntlolicuii , 
Tel  aliqDii  cardinalis,  ant  archlepiscopus , 
vel  alii  prsiali ,  vel  m.tgnui  princeps  ieei , 
lllos  pria»  debel  episcopa»  oum  mitra  sala- 
tare  ,  et  illi  episcopo  aliquantum  asiurgen- 
lea  ,  denudalo  copile  ,  respondere  ,  praler 
cardinaleo),  qui  non  débet  assurgpre,  aed 
lantom  discooperire  capul. 

30.  Cam  Tero  ppiacopos  pervrnerit  anle 
Infimom  gradnni  nltaris,  reddilo  baculo  pas- 
lorali  mînistro,  qui  de  eo  servit,  et  depnsita 
ei  pcr  diaconam  mitra  ,  facît  proFandam  re- 
Terentiam  eroci  saper  altari  posilc,  limal 
cnm  suis  mniistri*.  Intérim  reredant  alii 
minUtri,  qui  eum  itloc  asque  Keciiti  Tuerant, 
exeepto  co  qui  de  baculo,  et  nllrronaide 
tbuributo  serTinnt,  duobusque  diacoms  8S- 
aistenlibos  ,  qui  rémanent.  Episcopas  Tero 
babeos  a  dsxleris  presb^lprnm  assislonlom 
el  a  liniilris  diaronum  ,  e(  apud  oum  modi- 
com  rdro  subdiitronum,  qui  tune  relintfuil 
librom  ETangcliorum  In  manibus  cteretno- 
niarii,  facit  cam  eis  conression<>m,  junclis 
nanibus,  slana  sliqaanlalam  inclinstus.  In- 
teHm  cessât  tonitus  organoram  ,  et  choral 
iocinil  Inlroilum. 

31.  Dnni  Tarit  coafessionem  episcopDS  , 
prufert  Terba  erga  dicloa  ejus  ministres 
•taules  apud  cam,  capile  inclinalo,  in  pin- 
rali  diccna  :  Vobit ,  fratrea ,  et  Wùerealur 
etttri ,  etc.  Uli  Tpro  erga  episcopum  in  sin- 
Calari ,  id  est ,  Tibi ,  pnter,  et  Te ,  pnter.  et 
Miaereatur  tut.  Qtieedum  dicunt,  caput  Ter- 
sas  epiacopnm  profundins  inclinant. 

3i.  Cunvepiscopus  dixerit:  ïndalgentiam, 
«frao/ulionem  et  remiisionem  ,  elc.  .sabdia- 
conus  capit  manipulum,  qoi  fueral  inclusns 
in  lifaro  ETangeliomm,  et  n  Intcre  manipull 
wculutor,  deinde  porrigil  episcopo  osculan- 
dotn  ubi  est  signam  crucis ,  mox  applical 
linistro  epiacopi  brachio  cum  osculo  manns, 
ipanmqDc  slricle  reliital.  Canonici  parali 
Manies  in  suis  locis  Taciunt  simul  conressio- 
Bem  bini ,  similiter  alii ,  si  qui  ertinl  parali , 
aliaa  genuflexi,  pront  ctiam  lalci  omnes  lanc 
Senaflcctunt. 

33.  Finita  conTessione,  episcopus  cxten- 
dens  ac  juogens  manns  ,  cdira  voce  dicil  : 
Oremut,  et  asceudens  ad  nllare  dicit  snb- 
tuissa  Tuce  oralinnem  Auferanobù,  etc., 
di-indo,  innnibiis  janclis,  super  altare  incli- 
riatus,  dicit  :  Oramu»  le  ,  Domine  ,  per  rne~ 
fila  ,  etc.,  prODt  h.ibelur  in  Hissali  ;  et  cum 
«liett  :  Quorum  reliquia-  hic  lunt,  elc,  posjlis 
Itinc  inde  super  altari  manibiis  extennis,  os- 
'?:ulalur  illud  lu  medio  ,  nullam  lainen  ibi 
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désignons  crurem  ;  et  sinlim  ambabos  maui- 
bus  tangeni  librum  Brangeliomin  sibi  a 
subdiacono ,  a  sinlslris  atante  ,  oblatoin  in 
folio  Evangelii  cnrrenlia  ,  iltum  oscalatnrt 
adjaTante  presbjtero  assistente. 

31.  Tune  accedil  ad  altare  thurlforarlus 
cam  tboribnlo  et  navicula,  quam  porrigit 
diacono  et  ilie  episcopo,  qoi  imponitet  be- 
npdlcit  Ihas  more  solitoiel  acrcplo  Ihori- 
bulo  de  mana  diacooi  ,  Ihurlficat  altare, 
pront  Kuo  locu  explïcatur. 

35.  Reddit  deinde  tbaribulom  diacono,  et 
acrepa  mitra  preliosa  a  digniuri  diacooo  in 
onicio  assistentis  servienle,  slans  in  cornu 
Ëpislola,  manibus  janctis,  incensalur  a  dja 
eono  iriplici  duclu  thuribuli,  quem  statim 
bencdicil;  lum  facla  cruci  reTerenlia  in  me- 
dio allaris  ,  acceptoqae  baculo  in  mana  8t> 
nisira  ,  médius  ialer  diaconos  assistenle* 
[iiam  diaconus  et  subdiaconus  rémanent 
apud  ailare)  yadit  ad  sedem  suam  ,  ubi 
slans,  depojilà  milra,  el  fado  libi  lîgno 
crucis  a  fronle  ad  peclus,  legit  Inlroitumes 
libro  quem  tuslînet  capellanns  de  eo  ser- 
Tiens  lapra  caput,  altero  candelam  acccn- 
■am  lenenlo.  Assistentes  vero  hinc  iude  us- 
lendnnt  dîgito  qon  sunt  legenda,  et  verlunt 
Tolia. 

36.  Deindo  cnm  eisdem  nssislenlibns  dicit 
aKeraalim  1er  Kyrie  eleison,  1er  Cbritlt  «Jri- 
lon,  et  1er  Kyrie  tUiton.  Diaconus  et  sub* 
diaconus  idem  dicant  inter  se  apnd  altare. 
Quo  dicto  sedcl,  accepta  mitra  auriphrygiata 
simplici  si  lise  placeal,  el  gremiali ,  et  pa- 
riter  omnes  scdenl.  Presbyter  assisteiis  sedel 
in  scabello,  prout  in  capite  7,  n.  ^,  lib.  1  dé 

firesbjlero  assistente,  tam  in  vesperis  qflam 
n  mfssis,  dicilar.  Diaconi  assistentes  sedent 
hinc  inde  a  lateribui  episcopi ,  in  scabellis 
DQdis  ;  diaconos  Tero  et  sabdiacunas  in 
missa  mînialranles  apud  altare  super  aliquo 
Bcamnn,  apud  cornu  Episloln,  sedent. 

37.  Cam  cantatur  a  choro  ullimum  Kyrie, 
eleison,  sorgont  omnes  minislri  circam- 
slanles  episcopum;  aaferlar  episcupuperas- 
sistcnlem  a  sinislris  gremiale  ot  mitra  ;  bire- 
tum  Tero  per  assisleolcm  a  dcxiris,  cumpla- 
natis  cum  eo  capillii,  quod  pênes  se  rolinet  ; 
sed  Diitram  el  gremiale  ministris  cl  aerTien- 
tibus  Iradunt. 

38.  Finita  a  choro  cantu  Kyrie,  tltiion , 
surgit  episcopui,  adjoTantibuB  eum  ministris 
assistentibns ,  versa  facie  ad  ailare,  illi  ca- 
pile inclinalo  revorentiam  faciens,  et  allato 
anle  eum  libro  cl  candela  ,  si  ea  uli  vellt , 
canlat  ex  eo  alla  voce  :  Gloria  in  exceUii 
Deo,  disjunclis  elevatisque  manibas  ad  alll- 
tadinem  bnmeronim  ;  ila  ut  vola  unios  ma- 
nas  re<:pictat  alteram  ;  quod  stmper  in  hU' 
jusmodi  manuum  eleTatione  observatar;  et 
cum  dicit  Deo,  juugit  manus  et  caput  incli- 
nai; librum  Tero  sustinet  supra  caput  pres- 
bjler  assistens  parains  pluTiali,  quem  rega- 
lariter  susiinerc  eo  modo  débet  quolies  epi- 
scopus  aliquid  alla  voce  cantat  ;  qoo  caiu 
raiuisler,  qui  alias  servit  de  libro,  adjuval 
ad  sustincndnm  îllum  ;  secus  ,  quando  epi- 
tcopus  lubmissa  Toce  legii  ;  diaconi  vero  as- 


y  Google 


DlCTIUNMAtRE  DES  CiilUEHOMES  ET  DES  RITES  SACRES. 


tn 


anic  ))cctut,  et  apnd  altare  En  corsa  E^thrig 
in  piano  aigpectal. 

i3.  Inlcriiu  accedil  acolylhn*  ai  epiteopm 
eum  llmribula  et  navlcuU,  ri  miniMmii 
illam  presbylero  aisisicule,  epiteofiD*  b- 
ponit  et  bcnedicit  JnceusDiu.  Tum icoljlbii, 
recepta  navicnla  de  mana  umbrlcri  uik 

.a:i  .j   _it .1    :l.:j i 


«îtlcntei  Iilnc  inde  indicant  digito  qua  sant 
Icgenda,  et  verlunl  folîa. 

39.  Postquara  cpiscopus  incœpît  canlando 
prafatum  hymaam,  prosequitur  illum  Nub- 
inissa  Toce  cam  luis  minisiris.  Diaconi 
sabdiaconoB  ac  pralati  et  canoaici  in  suis 

locis  idem  bini  simul  faciunt  ;  et  in  Gne  epi-  ,        ^  

ïcopa)  ledel ,  iicccpla  mitra  simplici  cl  gre-  ileolis,  redit  ad  altare.  Cl  iMdciB  cam  in- 

miali  ;  et  simililer  ledenl  omnei  usquequo  bus  aliis  acoljtbis  ceroferariis,  diacoBo  it 

per  cboram  perâctalur  hjroaai  cnm  organo  :  subdiacono,  eispeclat  dunec  temptu  rit  nu- 

qoo  Gsilo,  et  organa  cessante,  surgit  epi-  di  ad  cantandjm  ETangelioai. 

scopus,  deposita  milra  et  grcmiali,  surgen*  ik,  Circa  Qnem  allimi  renas  GridaïKi, 

Itbasomnibus.nt  priui;  et  stans  versus  po-  rel  AUetuia,  live  Tradni,  rel  SejwnUt. 

pulum,  elcvatis  et  siatim  junclis  manibus,  thurirerarius,  cerorerartf,   sobdiacoDu  d 

cantat  Pas  vobit;  deinde  conrcraus  ad  si*  dîaeonns  portans  librumErangelioranclia- 

lare  ,  estcnsis  et  statiui  junclis  manibus ,  sam  ante  peclus,  facta  prias  altari  nf<K»> 

OremuB  :  et  iternm,  exiensts  manibus,  ora-  lia,  veniunt  aole  epiacopum,  nb)  diamii 

lionem  ;  et  cnm  dicit  conclusionem  alliinœ  inclinalus  pelil  bencdirtionem ,  diee»  ialct- 

oratioDis,  id  est,  Per  Dominum  nottritm,  de-  ligibili  vnce  :  Juba,  Uomint,  etc.;  cni  rfi< 

KDO  jungil  manus,  prout  jilenius  circa  hu-  scupus  respoadel  :  Dominiu  iil  ixcorittit, 

jusmodi  junelionem   et  disjnnclioDeDi   ma-  elc,  et  facit  super  euin  signom  crncis.  Isa 

onum  ia  rubricis  Missalis  declaratur.  Scdct  diaconus  Tacit  episcopo  prurundaiu  refim- 


deinde  epîscopos,  sedentibus  omnibus. 

kO.  SuDdiaconus  aulem  accipiens  librum, 
faclisquedcbitis  rcverentiis  altari  cl  episcopo, 
comitanlQ  nd  ejus  sinislram  csremouiarlo, 
et  sibi  ipse  lencns  librum,  a  latere  sinislro 
ollaris,  tel,  obi  ita  consuetum  sit,  in  ambone 
cantal  Epislolam  alla  voce.  Qua  Gnila  et  (a- 
clis  debitis  revercntiis,  portai  eudem  modo 
quo  supra,  ante  cpiscupum  llbrain  clausum, 
qocoi  iiiclinatuB  porrigit  illi  super  ejui  geni- 

bus,  et  manum  dcxlerani  illius  supar  libro  „         _    ^ 

poaitam  reverenter  osculatur,  et  accepta  be-  locum  ubi  solet  Evangelium  decanUni,  uÂ- 
cediclione  ab  epi^opo,  redit  ad  aliare  et  ibi  diaconus  médius  iuterdïctuB  cerolanriMl»  : 
cxgpectat  dODL'C  fuerit  tcmpus  candi  ad  net  iibrnm  Evangrliurum  apertum  antaps-  I 
Evangelium,  ctus,  verleos  renés,  nou  quidam  altari,  tU 

^1.  Ojculala  manu  episcopi  per  labdiaco-  versus  ipsatu  parteto  dexteram,  qiw  pi« 
num,  accédant  duo  ministri  servientcs  de  — " — " 
libro  et  candela  anteepiscopum,  qui  sedeus 
cum  milra  ex  libro  Missali  legttBpislolam, 
Traclam,  vel  Graduale,  vil  AUetuia,  vel  Sc- 
quentiam,  et  alia  usque  ad  6aem  Evangelii, 
quod  antequam  incipiat,  dicit  :  Mimda  cor 
meum  vlJiibt,  Domine,  e\c.,  et  Dominus  sit 
in  carde  meo,  elc,  ctiïomiRuj  vobiscum,  cui 
diaconi  OEsislenlet  respoiidenl  :  Et  cum  Spi' 
rituluo.  Et  legens  tilulum  Evangelii,  signât 
pollice  dextcro  texium  Ërangelii ,  deinde 
Boipsam  ia  (ronte,  ore  et  pectore,  mox,  jun- 
clis manibus,  prosequiinr  Evangelium;  quo 
Ûnilo,  assistenles  respoudent  ei  :  Laut  libi, 

Chrittt.  Sed  si  epiicopus  non  sit  in  sua  eo-  tcre  ejus  dexiero,  Tidel'icet  porrigcu  thw>- 
clesia,  snbdiaconas,  oiculatamanuepiscopi,  bulum  et  rerteus  bilia  Ubrl  Evaogelion* 
lenet  ante  eum  libram  Missale  aperlum,  ex     cuto  opos  erit. 

qoo  episcopus  lcgil,ut  supra, et  ialcrimom-  46.  Diaconn*,camlempDseit,jaBdii>u- 
iies  ledent.  nibui  aniepeclui,  incipit  EvangeliBn,  « 

42.  Cuni  canlatur  ollimas  Tersas  Gradua-  cam  dicit  Dominut  vo^uetim,  episcopus, Ir- 
lis,  sive  TracluSfSeu  >4fMuia,  velSequenlia,  posilîs  gremiali  et  mitra,  surgat.  et  cM 
diaconus,  sumpto  libro  Evangeliorum,  fa-  diaconus  dicil  Initiw»  ivA  S«i»tMia  imCi 
claque  reverentia  cpiscupo,  ilfum  clausum,     Evangelii,  etc.,  signât  librnm  ubi  «1  Kiiss 

cungruenli  morn,  QUert  ad  altare,  prius  ge-     "  ■    -      ..        j 

iiuflcctens  in  infimo  illius  gradu,  lum  esccn- 
ditct  collocat  illum  in  nicdioaltaris;  deinde, 
facta  altari  rererenlia,  vadit  ad  episcopm 
cujus  manum  revcreoter  deosculalur;  tuio 
revenus  ad  altarc,  in  cjos  inferiori  gradu 
gcueOcsus,  dicit  secrelo  :  Manda  cor  meum, 
t,lc.,  et  deinde  capil  librum  et  illuui  portât 


tiam;  niinistri  vero  qui  eum  eo  »dI  mtu- 
nent  geuuflexi  dunec  opiscopni  beneaixeril, 
et  slatjin  proceduntad  EvaDgeliam  eiit»- 
dum,  hoc  ordine  ;  prscedit  rnreoioaiariai, 
mox  Lliuriferarius  cum  tharibuloetnarica- 
la.  sequunlur  duo  ceroferarii  camcasMl- 
bris  ac  cereis  acceasis,  deinde  lubdiaecau, 
manibus  junctis ,  ullimo  diaconat  libru 
Evaogeliurum  claosom  ante  pectni  portaw; 
et  Iranseonle*  aliare,  facinni  illi  rerrro- 
tiam  cum  geuuflexione.  Corn  perrcnanitsl 


aquilone  figui 

45.  Si  vero  in  ecclesia  ruerint  Icgilii  id 
amboues,  iUic  poterit  cantari  Evaugalia*, 
vidclicet  :  si  cantabitar  in  legili  son  palpib, 
subdiaconus  stjbit  post  illaDi,qaipaaMU> 
rea  vel  serico,  coloris  caleroram  parawa- 
torum,  cooperLus  et  ornalua  esta  débat,  w- 

Kleclcos  ipsum  legile,  et  maniba*  hJociadl 
brum  langens.  Quod  si  canlabitw  ia  >^ 
bone  lapideo,  ad  quod  per  gradua  aseeafi- 
tur,  prout  adhuc  in  plariba*  ecclraiift  jnU 
antiquam  conaartadinam,  hnjasmodi  aak*- 
nos  reperiuntur;  luncsubdiacoaus  airiiHI 
et  minittrabit  dtacooo  opportaoa  siau  '  ■<- 


Evangelii,  deinde  seipaum  in  fronte,  orctl 
pectore;  episcopus  auiem ,  accepta)  bsa>l> 
pastorali,  eodem  modo  signât  se  la  bi»|fi 
ore  et  pectore;  idem  faciunt  et  < 


ombat   suas  manua  junctas,  stins 
diacoaam  cantantem;  at  cam  res| 
cboro  Gloria  Ubi, 
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acceplo  thurtbulo  de  manu  lliurirerarit,  ibl 
prope  astanlis,  lllud  offort  diacono,  qui 
thuriflcnl  tibrum,  primo  in  roedio,  deinde  a 
parle  dextera  libri,  mox  a  sinîslra,  Iriplici 
(tnelo,  et  reddit  thuribulum  cseremoniario; 
tum,  munibus  junclis  ,  prosequilur  Evange- 
linm,  et  cnm  proferlnomcD  Jesu  tcI  Muriœ, 
iocUaalse,  tud  proruudius  cum  dicit  Jems; 
qaodetomnes  faclunt  :  subdiaconos  aulem 
el  cerorerarii  perslant  ¥elut  immobile».  Pi- 
Dito  Evangclio,  lubdiacontis,  nuUa  facta  rc- 
rerentia,  portai  Librum  aperiam  in  folio  ubi 
est  principiom  Rvangctii  canlali,  et  illum 
nffert  osculandnm  cpiscopn,  nulla  ei  facta 
rcrercnlia,  nisi  poslea,  libro  cianso. 

V7.  Diaconuset  alii,  cum  debitis  revcren- 
Ihs,  codem  ordînc  rcrertuiilur,  el  presbjter 
assistens,  accepio  Ihiirihalo  de  manu  cœre- 
uiODiarii  vel  iburifurarii.  stans  Iburilicat 
epÏRCopum  glanlein. 

48.  Si  cril  habcndui  sermo  fqacm,  cpiscopo 
célébrante,  ab  eo  fieri  coaTem't,  Tel  ab  ali- 
i)DOcaDonicu  presbyii^ro],  si  quidem  eptsco- 
pDi  erit  concionnlurus,  id  faciet  in  proprfa 
■aa  seJo,  qnaiidocBt  versa  ad  populain,  vel 
qnando  allare  adbnrel  parieli,  apud  ipsum 
altare,  gedcns  ibî  saper  raldislorio,  aul  scde 
ad  id  parala,  reriis  altari  renibus. 

49.  Sedebnnl  ad  ejus  dcxlcram  presby  1er 
asïistcns.  cl  modicum  post  eum  diaconus 
Evangelii  et  primus  diaconus  assislens  ;  a 
sinislris  Tero  sedebant  snbdJaconiit  et  aller 
dfflcones  parilcr  aasislens. 

50.  Eipiflto  sermone,  diaconos  qui  canfa- 
*it  Evan<;elium,  slana  ad  ainisiram  epîscopi 
uliqoaatoluminclinalug,  faciet  confessionem 
anie  episcopum,  ut  rn  cap.  9,  n.  3,  lib.  I,  de 
OrHcio  diaconi  in  missasolemni  Piplicalur; 

Sua  fTait.i,  presbjterassistens  pronuiilial  in- 
algeolias,  et  episcopas  slans  sine  milra  in 
potJcm  loco,  Irgil  absolulionem,  videlicet  : 
Precibus  tt  meritit,  etc.,  et  dat  benediclio- 
sem  ;  cl,  si  esl  archi<^piscupus,  vcl  alias  ulens 
crDcc,  portalar  anie  enm  crnt  per  rapella- 
BuiD,  qui  eam  lenelgennllexus,  spalio  con- 
grueD'.i,  imagine  Crncifixi  ad  archiepiscupum 
*<irsa,  cui  iïle  caput  inclinai;  el  statim,  si 
episcopas  anie  aliare  sermonem  li.ibnil,  rc- 
Terti  tur  ad  acdem  luam,  ubi  dicîl  Credo,  vel 
Dominui  vobûcum,  proul  convenit. 

51.  Si  rerotcrmohabendnssilpercanoni- 
rom  (qui  eo  casD  deb^t  esse  in  habiln  ordinis 
sen  dignilalis  suœ)  sno  temporo  ibitad  osca- 
lam  manns  episcopi,  et  ab  eo  profonde  incli- 
oatns  petet  bcncdtctionem  et  indulgenlias  in 
forma,  prout  suo  loco  explicatar ,  et  sic  pa- 
ralas  ascendit  palpitum,  sife  ambonem,  et 
Ticiel  sermonem;  ac  deinde,  fiuîta  per  dia- 
«sonam  confessione,iQ  eodem  loco  publicabit 
tndolgcnlias  in  forma, proul  suo  loco  dicitnr. 
Episcopoi  rero  Icgil  absolulionem  et  dai  be- 
nediclîoncm,  ul  supra,  cap.  35,  lib.  1. 

53.  Quod  si  sermo  habondus  non  sil,  ipse 
r  ptscopus  ilalim  incensalus  posi  Evangelium, 
conversas  ad  aliare,  incipit  cantando  uxtibro 
per  presbjterum  assisluntem,  aliis  coadju- 
vanisbos.  al  tupra,  sualenlato  :  Credo  in 
ttnunm  Btum.  Qnod  cum  suis  miDfstrts  sub- 
uii*9A  Toco  prosequilur;  pariler  et  diacunas 


et  snbdiaconus  apnil  aliare,  et  canonlci  illud 
Enter  se  dicuni,  et  ad  veriiculum  Et  intar~ 
nafuiejt,ctc.,epi5Copus  genuOi'clitet  pariler 
Omncs  de  ctioro  gcnuflectunt. 

53.  Quo  Onilo  sedel  cpiscopns  rutn  milra 
aimplici,  cl  omnes  sedenl;  et  rum  prœdiclns 
versiculus  cnnlatur  a  chorn,  pariter  canonici 
sr-dentrs,  capile  delrclo,  et  cpîscopus  cum 
milra  profundeinrlinanlcapul  versus  altare; 
alii  aenuflcclunl  dunecperficialurdiclus  rrr- 
siculus.  In  nocte  ?ero  et  die  Nativilalis  Do- 
mini  noslri  Jesu  Chri«li,  ac  die  Annaniia- 
tronis  beats  Uarln  virginis ,  cpiscopus  cum 
milra  apud  sunm  scdem,  et  canonici  ac  om- 
nes alii  lu  suis  locis  genufleclunt,  quando 
cantaturdicius  veriiculus  a  cboro,  el  eo  fl- 
nito  omncs  sedcnt. 

5'*.  Di;)cunus,  finilo  rersiculo,  surgit,  stir- 
gente  ctiam  subdiacono,  cl  accedcns  ad  aba- 
cum,  capit  bnrsiim  cum  corporali,  quani, 
ambabus  manibus  eicvalis  usqae  ad  oculos, 
cum  dccenti  mora  et  grcssa,  ac  cum  debilii 
reverentiis,  portai  ad  aliare,  ubi  extrabit 
corporale,  idiiue  explicatum  ponit  saper  al- 
lari  in  mcdio,  bursam  vcro  senrsim  in  eo 
dcm  allari  colloral,  ila  ut  non  prœbeat  im 
pcdimcnlum;  et  stalim  redit  ad  locum  suum 
et  sedel;  lune  scdcl  subdiaconus,  si  forle 
cxspecloTit  staris,  ex  cousncludinc  multo- 

55.  Girca  Gnem  Symboli  surgunl  omnes 
minislri,  eo  Tero  prorsus  a  choro  cantato, 
surgit  cpiscopus  ,  depositis  gremiali  et  mi- 
lra; el  slans  in  sua  sede,  cantal  versus  po- 
palom  :  Dominus  vobiscun  cl  Orettmt,  m»- 
nibus  prius  parumper  extensis  et  moi 
slatim  junclis,  ni  supra  de  oratione  dicluin 
est. 

56.  Qufi  si  scderel  in  faldistorio,  al  quia 
Icg.itii)  vel  cnrdinaiîs  adesscl,  obcujùs  prn- 
grnliam  abslincrel  a  sua  sede  cpiscopali , 
lune  servabil  regulam  vcrlendo  se  ad  popu- 
lum  Tcl  ad  attare,  proul  suo  loco  eiplicalur. 
Legit  mns  Olferlorium,  submissa,  sed  intel- 
ligibili  voce,  ex  libro,  quemtenet  capellanus 
de  eoscryiens. 

57.  Quo  Iccio,  sedct  et  accîpil  milram  pre- 
tiosam,  deponitque  annnlum  et  cbirolbccas, 
qus  omnia  e&trahnntur  ab  assisleulibus 
diaconis,  el  accedcule  sculifero  vel  aliono' 
bili,  lavât  nianus,  el  prœbenle  mantile  pres- 
bylero  assislente,  tergit,  ut  dïctum  est  in 
principio  hujus  capilis.  Assislens  vero,  vel 
siatim  poslquamepiscopiis  legit Oiïertorlum, 
prnmrllit  ministrum  de  libro  servienlem , 
qui  eum  ferai  ad  aliare,  vel  ipse,  ubi  pri- 
mum  mnpp:im  porrexil  et  recepit,  portât  il- 
lum cum  pulvino,  cum  debitis  reverentiis, 
comîlanle  eum  cnremoDiario,  illnmque,sup- 
po-iilo  pulvino,  rcpoiiil  in  cornu  Evangeîii 
operlum  eo  loco  quo  conlinentur  ea  que  ce- 
Icbrans  esl  leclurus ,  ibiquo  extra  diclum 
cornu  exspeclat  cclebranlem. 

58.  Intérim  dum  bec  omnia  6anl,  palsa- 
lur  or|;anum,  ei  illic  habeatur,  prout  suo 
loco,  libro  primo,  cap.  28,  n.  9,  prsscribi- 
tur. 

59.  Episcopns  statim,  lotis  manibus,  reas- 
tnmit  aunuluni  et  surgit  accipleiis  maua  si- 
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nialra  (lacalnm  pastoralcm,  et  médius  inler 
doos  diaconos  nssislenles,  ac  subscqueiils 
rninislro  de  mUra  servicnlc,  proredit  anlc 
nfimutn  graduai  allaris,  in  medio,  ut>i  dc- 
posilîs  biiculo  el  mitra,  Tactaquo  prorunda 
rcverenlia  cruci ,  ascnndil  ad  altarc,  ausi- 
tiantibus  ipsi  aiccndenli  gradus  presbytaro 
assislenle  a  sinisiris,  si  pnr  alium  prmnisi-- 
rat  librnm,  diacnno  rero  Evangolii  a  dextc- 
ris,  e(  cum  fuerit  aate  atiare,  illud  in  medio 
osculalur,  posilU  hinc,  inde  manibux. 

60.  SubdiaconuSi  paKtquam  episcopas  la- 
fil  et  tersit  manus,  accedit  ad  abacum,  ubi 
vélum  illud  scriceum,  quo  calis,  patcna  et 
alia  Buper  ipsa  mensa  coopcricbanlur,  cir~ 
camcirca  hamcros  accipit,  adjuvantibus  aco- 
Ijtbia,  ila  ut  longina  pcmlcat  a  parte  dcxle- 
ra;  deiode  capit  manu  sinistra  calicem  cum 
paleoa,  super  qiia  duER  siat  hostiie  miinde, 
palla  cooperlio,  ac  diitam  parlem  longiorem 
veli  super  ea  eitendil;  d^zleramque  supra 
ipsura  Telum  et  cnliceru  leriler  apponit ,  no 
ali>iuid  décida) ,  et  sic  ad  allarc  procedit, 
qucm  sequilur  acolylhut  urceolos  vroi  et 
aquœ  porlans,  sumploi  e\  eoJem  abaco  cl 
prsi;nstalos  a  credentiariis,  ila  ut  eodcin 
tempore  cum  cpiscopo  ad  atiare  pervcniant, 
ubi  lubdiaconus  caliccm  cum  palcna  ponîl 
in  cornu  Kpislo^s,  reinolo  relo. 

61.  Diaconus  vcro  capil  de  mang  subdia- 
coni  patenam  cum  hoiiliis,  es  qaibus  unam 
accipiensct  cum  ea  (angcnsalleramac  pâte- 
nam  et  calicem  inlus  cl  extra,  oamdem  sa- 
crislie  ibi  prœscnli  pr»|{DSiandam  prebcl  ; 
mox  palcnani  cum  allcra  hoslia  ad  munua 
cpiscopi  cutn  osculo  pnrrigit,  qui  illam  am- 
babuB  nianibas  anie  peclus  elevalam  lenens, 
el  oculos  sursum  dtrigciis  dicit  i  Suicip», 
sanete  Pater,  etc.,  et  in  fine  faciens  cura  ea 
elgnnm  cracis,  cotlucal  hosliam  super  corpo- 
rali  versus  se;  patenam  vero  poait  ad  dcxle- 
ram  sub  corporali. 

62.  Inlerim  diaconus  p.irum  Tini  et  aqns 
ex  ainpullis,  'laas  ibidem  acolythas  lenci,  io 
aliqncm  cjathum  inTundit,  ex  quo  sacrisia 
illud  bibil,  mux  cali'crm  tergil  purificalorio, 
el  accepte  de  manu  subdiaconi  urccolu  Tini, 
quem  illi  acol^lhus  ministral,  imponit  (inum 
in  caliccm,  quantum  sufficiat,  episcopo  in- 
spicientc  :  subdiaconus  rero  nrceolum  aqun 
parumper  v^■^^u^  episcopum  elevans,  dicil  : 
Bentdiciu,  PadT  revtrendittimt,  etc.  Épisco- 
pus  aulem,  facto  versus  eum  sigao  cracis, 
dam  Jnfundil  pauculuro  aqus  in  calicem,  di- 
cil oralioncm  Deiu,  qui  kumana  lubuan- 
titt,  ric. 

C3.  DiacoDUS  deindc  porrîgit  episcopo  ce- 
lebcanli  caliccm  cum  osculo  calicis  el  manus, 
qiicm  amb.'ibui  msnibus  cpiscopus  capieos, 
dex^era  sciliccluodum,  sinislra  pedem,  illum 
offert  simul  cum  diacono  tangente  nedem  ca- 
licis, seu  bracliium  deslerum  cpiscopi  sa- 
slrnlante,  simuliiae  cum  illo  dicil  oraiionem 
Offtrimut  libi.  Domine,  caiicem,  etc.  Qua 
dicta ,  eumdem  calicem,  facto  cum  eo  sigao 
crucis,  pooil  episcopus  saper  curporali,  in 
medio,  rclro  hosliam,  ita  ul  hoslia  sil  inler 
ipi um  cclcbranleoi  et  calicem,  quem  diaco- 
nus palla  coopcril.  Tum  idem  diacoaut  ca- 


piens  patenam  ponil  illam  in  mana  dexl^ra 
subdiaconi,  ac  exlremiiale  veli  ab  ea  p*rt« 
pendenlis  contegtl,  auaui  sabdiaoonoB  »^Bm» 
posi  episcopum  et  uiacunum,  spatio  w 
gruenli,  susiinci  elevatan  usqae  ad  Pmttr 
nogter,  ut  infra  dicelur. 

G'*.  Prosequitur  intérim  epiMopot  tmm 
carcmoniis,  proul  in  Missali,  orationes,  vi- 
doliccl  :  In  tpiritu  humUitalis,  etc..  et  Ytmi, 
tancli/icator,  et  cum  dixerit  :  Btnedic  hoc  •»- 
crificium  luo  lancto  nomini  prœpnrotttm,  mi- 
niatrantc  dincono  naficulam  et  diceoie  :  Bé- 
nédicité, paltr  reverenditnme,  elc-  aoolf  (bo 
veru  ihuribulum  siislincntetdicit  :  PerinUr- 
cenionem,  elc  ,  el  alia,  proul  in  MistaK;  «( 
accipieus  thuribulum  de  mana  dtaconi  Ihan- 
fical  oblala  etaliarc,  juxla  formam  sno  par- 
ticulari  capitula  Iradilam,  dicens  inleriiB  tôt 
siculos  :  Diriijatur,  Domin»,  oralio  mmi.  Me. 
Quo  Ihurificato  ,  rcddil  thuribulum  diacoa» 
ia  cornu  Epistoln,  dicens  :  Accendal  in  «*tu 
Dominui,  etc.,  et  accepta  mitra  prelioM  ak 
assisteulibus,  vel  iptis  deficienlibui,  maaa 
cieremoniarii  rcl  alierius,  thnriGcalor  îsi  co- 
dera loco  tians  a  diacooo  tripllct  dacta.  et 
ilalim  lavai  manus  more  solilo,  dicaiw  paai- 
mura  Lavabo,  elc.,  ministraale  toappàlf 
pro  illis  icrgend;s  presbf  lero  assislente. 

65.  Diaconus  vero  înlerira  Iharificat  pr*- 
latos,  dignîtales,  cauonicox,  magistralo»  et 
alios  de  choro,  urdiae,  prout  late  tao  lae» 
oxpliralur. 

C6.  Posiquam  cpîscopDi  laveril  et  aMtet- 
Bcrit  manus,  auferlur  ei  milra  a  prafalî*  as- 
sislealibos,  vet  illis  absenlibui,  a  caremoaia- 
rio  vel  allero  qui  eam  illi  proxirac  impmaU. 
quam  minisler  de  ea  scrTieni  reportât  ai 
abacum.  Episcopus  Tero  rediens  ad  medioai 
allaris,  inclinalus ,  janctis  manibas.' dieit 
oralioneoi  Saieipe,  lancla  Trinitae,  etc.  Qaa 
dicta  osculalur  altare,  deinde  erecins  eaa- 
vertit  se,  junctîs  manibus,  ad  popalant  pet 
talus  suum  dexlcrum,  dicens  voce  iolelicgi- 
bili,  ac  manibus  parumper  exiensis  :  Ormlt, 
fralrei,  el  statiui  eas  jungens,  perficit  cirea- 
lom  prosequcndo  :  Ut  meum  ac  vtMlntm,  cl& 
Tum  manibus  anIe  peclus  exlensii,  ut  f  t  ai 
orationem,  slans  in  medio  allaris  versm  là- 
bram,  dicil  absolute  sine  Ortmtu,  et  sine  alia 
inlerposilione,  oraiionem  *el  oratione*  «e- 
crctas  ;  cnm  dicil  Per  fiomtnum.  iangil  ma.- 
nus  ;  cum  dicil  Jetum  Ckriilwn,  caput  iadi- 
nat,  quod  facil  in  prima  oralione  cl  in  nUina, 
si  plures  siot  dicendv. 

67.  Cam  autem  perreneril  i»  One  altina 
Secreitt,  ad  Per  omnia  MtctUa,  cxelosire. 
slans  in  medio  allaris,  positialiinclnde  «apcr 
allarî  manibus,  Clara  voce  canlando  llla  pro- 
fert  deinde  :  VominuM  vodismm,  cum  Pnab- 
tione  compelenli,  et  diceni  ,Sitrniai  ecrd^ 
manus  aliquanlulum  élevât  ;  ac  dicensfire- 
tiat  agamus,  elc,  manug  elevalas  joi^l  ia 
verbn  Deo  noelro,  oculos  clevans  et  sijtî* 
capal  aliquanlulum  inclinans,  raoz  diaJBaf<t 
manus,  easque  expansas  lenet  atqw  »i 
fincm  Prieraiioiiis;  el  ilerum  cnm  dicil  Sck- 
ctut  mnctiit,  etc.,  illas  juogil,  capile  aliqu^a- 
lulum  inclinalo,  prosequeos  calera  C 
oislris,  submissa  voce,  '  " 
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pmbjlera et diacono,  ^ui  lune  ud  enm  acce- 
e\\.  U eam  à'icil  Btntdictttt,  elc,  crigcos  se, 
Ticil  ]ibl  ii^cnnm  crucis  a  fronte  ad  peclus, 
liniitra  infra  pectas  posila;  lum  manihus 
jaactiirt  laperalUiri  positis,  dévoie  inclina- 
ta),  Eiloilil  ad  cruccm  oculos ,  et  cos  statim 
4einitlil,  el  incipit  ao  prosequilnr  secrète  lo- 
loni  CaaoDCm,  qtiem  adjavat  diaconns  clc- 
nnda  dalmalicam  ad  brachinm,  el  di^coope- 
iftadoel  coopcriendo  calicem  dum  signal,  et 
ilJM  aclos  facit  prout  in  Missali,  allentc  et 
Jeroleutqne  ad  eleTaliuncm.  Presbyter  rero 
HtiilcDs  adTprtal  ad  illa  verha  :  Una  citm 
ftwnlù  tvo,  e\c.,  tt  Anlittile  noilro ,  etc.,  lit 
a  proreral  secandum  régulas  in  rubricis 
Kijsalii  positas,  yidclicet  i  Me  indigna  strvo 
tw.  etc. 

68.  Dicio  Sanetus,  elC-,  Tel  ïncœpto  Ca- 
BODE,  quatuor,  sez,  aut  sd  aummam  octo 
Diniitri  collis  indoli,  aOcrunt  lotidem  Tuna- 
Ni  erra  albte  accenia,  el  faclis  debilis  reve- 
rraliis  callocsnl  se  genoflexi  hinc  inde  a  1a- 
leriboi  inbdiaconi  tenentis  palenam,  Tel  >i 
Duftiteommodam,  ad  lalera  altarif. 

69.  Tonc  Tero  omnes,  lam  in  choro  quam 
titra,  genndectunt,  prêter  presbyterum  et 
diaconot  assisteatcs,  et  diaconum  bc  aubdia* 
rnnam.qni  non  nisi  cum  célébrante  gcnu- 
llrttual;  el  dum  elcrotur  sanctissimqm  aa- 
crimEnlum ,  corn  cclebrans  prufert  Terba 
Canonii  Quam  oblationem,  etc-,  diaconns  ac- 
(Ktit  li  ejus  dcsleram,  adTerteni  ad  discoo- 
perirndaui  e(  cooperiendnm  calicem,  cum 
epiieopus  super  eo  signât,  el  enm  sanclissi- 
nam  tacramentum  elevatur,  genuQexua  sd- 
Meral  estremitalem  planetœ  epîscopi  cele- 
braolii,  prout  de  his  pleuiua  in  cap.  9,  n.  5, 
lib.  I,  de  Offlcïo  diacnn)  dictum  fuit. 

70.  Intérim  cnremoniarias,  scu  sliqnii 
inlyibnt,  impotilo  a  se  ipso  Tel  nb  alio, 
ihnre  absqae  bcncdictiono  in  (burîbulum, 
lènrilical  sacrameolam  corporis  el  aonguinis 
Domiai,  dam  cleratur,  (er  pro  uuoquoqae 
iDccDitharibulam.  Chorus  prnsequilar  can- 
um  Qsqae  ad  Benedictut  exclusive ,  quo 
inilo,  et  non  prius,  elevatur  sacramentum, 
rancsilel  chorus  el  adorai  cam  aliis.  Orga- 
'QiDTero,  si  liabetur,  cum  omni  taucmclo- 
l'iel  craritate  pulsandum  est. 

71.  EleTato  sacramento,  churas  proseqni- 
nruDlnm  Benedictut  qui  venit,  etc.,  miDi> 
tri  fanalia  habenle*  Burgunt.ct  faclis  debilii 
crereoliis,  discedunt,  ac  Tunalia  extra  prrs- 
jterium  esslinguant  (nisi  facienda  si(  com- 
■DDio,  quia  tune  rémanent  cum  funalibn* 
ccensla  asqoe  ad  nnilam  communioncmj, 
I  partler  lune  omnes  surgunt.  Celebrani 
jniinaat  Gaoonem  missn  cum  siguis  et  ci&- 
(moniis  prout  in  Missali.  Diaconus  vero  ad- 
Erlit  ad  delegendam  calicem,  cam  opus 
si,  aliaqae  faciendum  qo»  lalius  io  su- 
mori  capîte  de  Ulficio  diaconi  in  mitsa 
tpltcanlnr. 

7i.  Com  celebrani  perTeneril  ad  versicu- 
im  Ptr  omnid  aacufa,  elc,  manibua  super 
llare  bioc  inde  iolra  corporate  positis,  dicit 
itelligîbili  Toce  :  Per  omnia  tœcula  lacuh- 
«m;  cnm  dicil  Oremu$,  jangit  manas,  caput 
leramenlo  inclioaui  ;  cum  vcroincipil  Pa- 


lernoiter,  élevât  Illaa  anie  pectot,  eaïque 
sic  elevalas  extcnsasque  tend  usque  io  Biiem 
diclœ  oraliiinis  Dominicœ. 

T'I.  Cam  dicitur  Et  dimitti  nobit,  etc., 
subdiaconus,  Tacta  allari  revcrcnlia  cum  g^ 
iiuflexionc,  acccdiL  cum  patena  coo{)erla  ad 
cornu  Ëpislols  allsris,  ubi  diaconus,  remotu 
vcio  ex  patena,  îllam  capit  Je  manu  subdia- 
coni,  quam  osculalor  et  cuu  maiiua  oacalo 
porrigil  episcopocelebranli.alatimfinitn  ora* 
lione  Dumiuica,  qui  illam  inier  iudicem  et 
digiium  médium  doxtern  manus  c<picus, 
absque  co  quod  indicem  a  pollice  disjungat, 
incœpla  oralione  Libéra  not,  giueiumui.  Do* 
mine,  clc,  aalequam  dicat  verba  Oa  propi- 
titu  pactm,  etc.,  signal  se  cum  ea  a  fronte  ad 
pcKlus.  cl  reliqua  dicit  el  facit  qun  io  Missaii 
pnnuiitur. 

74.  Subdiaconus,  stalim  reddita  palena 
diacono,  deponit  rclum  ad  manua  mremo- 
niarti  vel  allcujus  acoljthi,  qui  illud  ad  aba- 
cum  reportai,  ipse  vero  ad  locum  suom,  ré- 
tro ccicbrantem  redit. 

75.  Cum  celebruns  dixerit  Hœc  «om- 
mixiio,  elc,  dicil  Agnut  Dei,  etc.,  simal  cum 
assistente  et  diacono;  quihus  dictis  presby- 
ter assislens  accedtl  ad  dexterum  lalus  cele- 
brantis,  dincoaus  vero  ad  sinistrom,  ubi  sap- 
plel  ad  IJbrum  loco  assistentit;  ipse  rero 
aisistens,  dicta  per  cclebrantem  oratione  Do' 
mine  Jesu  Chriite,  qui  dixitli,  elc,  genafle- 
clit  et  statim  sargil,  osculalur  allaro  simut 
cum  celcbranle,  a  quo  diconle  ci  Pax  tecum, 
accipiet  pacem,  cui  ipse  respondet  El  eitm 
ipirita  tuo.  Dumque  pacem  accipit,  appro- 
pinqualsinislram  genam  saam  sinislrn  ce- 
lebrantia,  ila  ul  se  invirem  leviler  langanl; 
el  ilerum  ante  sacrnmcDlum  genuflpcitiiis  ao 
statim  surgens,  recedit,  et  comitaule  c»re- 
moniario,  pacem  in  choro  dislribuit,  prout  in 
cap.  29,  n.  3,  )ib.  I,  de  Ordine  dandi  pacem, 
plene  demonsilralur. 

76.  Quo  facto,  reTerlitorad  locamel  olll- 
ciam  suum.  Intérim  diaconus  supplel  ad  li- 
brum  loco  preabjlcri  assislealis  a  siuislris, 
et  subdiaconus  a  dcxleris  servit  discoope- 
riendo  calicem  el  alia  faciendu  qun  eront 
opporluna,  donec  epîscopus  commnnicet.  Cé- 
lébrant proseqailur  missam,  pruut  in  Mis- 
saii, cl  cum  sacram  communionem  corporis 
et  sanguinis  Domini  sumpseril  ac  se  pnriB- 
caverildigitosquesblufril,  accedit  acolythus 
de  mitra  servicns,  illamquc  porrigit  diacouo, 
el  diaconus  eam  imponit  celebranli  ;  qui 
stans  in  cornu  Epistoln,  lavai  manns,  affé- 
rente Inncps  sculifcru  seu  uuhtti,  ordine  sn- 
pcrius  dicio;  et  presbjler  assistims  transfert 
iibrum  es  lalerc  Evangelii  ad  talas  Epistoln, 
nisi  jam  translatas  fuerit  a  diacono. 

77.  Subdiaconus  vero  complical  corpo- 
rale,  lergil  el  mundat  calicem,  el  omnia  qun 
prius  alluleral  colligil  el  componil,  barsam 
super  calicem  rrponendo,  eamque  ad  aba- 
tum  reportai  per  gradus  ooteriores  altaris, 
facla  ilH  reverentia. 

78.  Episcopus  Tcro,  tersis  manibus,  depo- 
nit milram  legitquo  communionem  ex  libro, 
qoa  eliam  canlulur  a  choro  pust  Agnui  Dti, 
p()ili|uam  episcopus  sumpseril  commiiuitt- 
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nem,  elca  caulata  cpisnnpug  accctlU  ni  mé- 
dium altnris,  «lUdd  oscalalur  more  lotilo,  vl 
TerleDS  se  .-i<l  populam  por  Inlus  luuin  dexle- 
ram,  canlat  Domina*  vobitcumi,  et  rcversua 
ad  libriira  pcr  eaDidi'in  partem  Ortmttt,  rersa 
(acte  ad  cruccm  aKaris;  deinde  oralioncm 
*eu  oralianps  compelenlos  ;  qnibus  cuita  sua 
conclusione  fiiiitis.  redit  iierum  ante  médium 
allaris,  aaoà,  ut  prius,  oscuLilur,  et  rursui 
ad  populum  rersus,  cmlal  Dominut  vol>it- 
cum,  e(  responso  per  chnrnm  Et  cum  tpi- 
ritu  luo,  djaconus  vcrtil  Taciem  nd  poputum, 
fenes  autem  cclebranli,  vel  alias  jnxta  dtj- 
pDsilion<-m  altaria,  el  rcgulariter  atal  versus 

fruut  ce!ebrans  cl  canlat  //e,  Mitia  est,  in 
ino  Teslivo;  qao  dicto  ipso  et  celobrans  si- 
tnul  verluRt  se  per  latua  Episloln  ad  allare, 
et  celubrnDS  dicit  :  Placent  tibi,  Mancta  Tri' 
nitas,  etc. 

79.  Quo  dicio,  si  adsil  cardlnalis  non  lega- 
tus,  seu  archiepiscnpuj  saus,  aut  alius  <-jus 
•tipcrlor  ,  rclrocedil  pauluni  ad  lalus  Epi- 
ttolEe^quasi  bcnediclionem  ipsisuperiuri  daii- 
d'im  remillens  ;  ipsc  lamen  superiur  omnino 
illom  ipsi  cpisCopo  reliiiqual.  Sed  prœscDie 
Icgfilo  de  lalere,  runvcnit  ut  ipse  Irgatus  be- 
nedical,  etiam  si  cpiscopus   tit  cardiitalis. 


met  non  erit  cilebralurui,  scd  uiiicper 
alium  cclebrandiD  intercril,  iiiden  iicrit 
indumenlis  veitilus  este  polerit,  eoden^w 
modn,  ordine  et  loco  ea  tumere,  proat  ibi- 
dem demonslralnm  Tait. 

2.  Quo  casu  debent  ei  asiistere  dan  ult- 
quiores  diaconi,  aife  ex  .di|;njtalibai,  liii^ 
bis  dcficientibus,  ex  canonicii,  elhiidtA- 
cienlibus,  juniores  presbyteri  ia  «oruniha- 
liitu  canonicali,  scd  sine  ■acrîs  parameniii, 

3.  Ordo  autem,  quoad  accessani  id  etde- 
siaiD,  deduclioncm  et  obfiatinnpm  canon^ 
cdrum,  ac  rcditiim  in  fine  idem  erilprotl 
snpra,  in. cap.  15  n.  1,  et  cap.  lllib.  1,  il 
habilu  ecclesiastico,  declaratur. 

k.  In  solemnioribos  rcstiritalibns  t^in- 
pu*  eril  sempcr  cuoi  pluriali,  QtsapriA- 
clum  est.  Putcrit  tamrn,  si  magis  pliccWt, 
hujusmodimissn  in  feslis  minai  soIriBDibu 
cnm  sua  cappa  pontificali  intéresse,  et  1dm 
rliam  dcbeul  ei  assistcre  pr^Fali  dso  dÎMMi 
et  prcsbyler  asiistens. 

6.  Qu»  aulem  ab  ipio  episcopo  afcadt 
exefcvndare  erunt  in  nujasmodi  roîsu,  Ji- 
versD  modo  slaluanlur.  Nam  aot  misiacth- 
brabilur  per  aliquem  aliam  episGopnatei 
tuffraganeum,  e(  luiic  episcopns  propriM 
intéresse  débet  cum  cappa  el  omnia  debm 


Cum  ?ero  episcopus  bcnediclionem  diilurua     . 

est,  sumpta  uiilrn,  in  medio  altaris  benedicit     epiicopo  celcbranti,  prœtcr  absolutioneo  et 

more  Boliio,  prout  in  vesperis  diclum  fuit.         benedictioncm  posl  Bermonem,  ac  iodulfti- 

80.  El  si  indulgcnlia  u<m  Tult   pablicata     tiariim  conccssionem,  quse  omnino  tbîpH 

posl  senriunem,  publicatnr  ibi  tune  per  prc-     proprio  episcopo  poragenda  sunl. 

fcbyteruni  a^sistcnlem   vorsus  populum,  qua         "    "   ■  ■---  n, 

publical'i  episcopus,  deposita  mitra,  dicit  : 
Dominus  vobismm,  Bubmîssa  voce,  et  faclo 
signo  cnicis  super  allari ,  dicit:  /nili'u/n 
mneti  f'iangelii  Sfcundwn  Joannem,  quod 
proseqiiilur  procedcndo  mitralns  ad  locuin 
nliî  a  principio  acccpit  piir.inienla,  associa- 


-.  Cœtcra  in  uiissa  occurrcnlia.  ut  be»»- 
diclionom  incensi  el  aquas ,  benediclioMB 
diaconi  ante  Evangeliuni ,  deosculaUow» 
maous,  quœ  fil  ab  eodem  diacouo  cl  subti»* 
cono,  benedictionem  in  fine  miss»  et  (imlil 
relinquil  episcopo  cclebranli.  qui  in  betf* 
diclione  solenmi  in  fine  miss»  verleai  i» 


tus  a  canonicis;  i bique  per  eo.idetn  minislros     versus  episcopum  quasi  veuiam  pelel,  etipH 

:,..- :,  _- ,i.  . :.i    ^^^^  annuet.    Circuli    lami-n  canooicen» 

ficnl  ante  ipsum  episcopnro  proprium,  quais- 
vis  cappa  indulum. 

7.  Sed  si  cpiscopus  propriu»  forte  velw 
esse  paralus  in  liujusmodi  inissa  ab  lUo  epi* 
scoDO  celcbrala,  qood  non  convenil,  nisicf- 

.     ^    ^  w-T I      —11....      a.ilwIllH 


ciuilur  sacris  parumcntis 
tlcponunl  sua  paramenla  in  locis  suis. 

àl.  Si  ccicbrans  sit  archiepiscopus,   dat 
benedictionem  sine  mitra.  versus  ad  saani 


et  dcponit  pallium  super  allari, 
icit:  Inilium  aancti  Èvangelii, 


ac 
vangelii,  etc. 


poslM   dicil  ,  .^j, ^ 

82.  Quod  si  in  hujusmodi  missa  esset  fa-  (cbrans  sil  suilragaoeus,  vcl  alias 

ricnda  communiogeoeralis.  Tel  parlicularis  ->  ■ ■  ~~~'-   "— .ii»ii 

oliquorum,  oliservabunlur  ea  quœ  in  cap-  29 
litijus  libri  II,  D.  3,  do  missa  solemni,  in  die 
l'a^cbœ,  episropo  célébrante,  dicunlur. 


CAPUT  IX 


SoHBAiSE. — Comment  l'iUqiu  auiiU  i 
ieanittt.  Il  contient  qu'aux  filei  U$  , 
te*  il  aiiitie  en  Anti»  tacrit.  Let  diacre»  < 
Uoivent  le  urvir  en  babil  de  diaitoinn.  Manière  de 
te  rendre  à  dglitê  quand  Cieique  auitle  en  man- 
Itan  long.  Ce  qu'il  [nul  obserter  quand  ta  mttit  ett 
tHéMe  par  un  au-rt  ieiiiie  eu  par  un  ttiffragaal. 
<'."inmeiil  «Il  doit  (aire  l'enienKiumi.  (Voif.  Ie>arl. 
UsàfC  tOLE-X-ICLLC,  tSCE^IiEIICItT.) 

1.  Quemadmoduin  supcrius  de  vesperis  so- 
tcmoibus  coram  episcupu  ccicbrandis  diii- 
mus,  episcopum  ptuviali  aciliis  paramenlis 
ibidem  expressisindutumconvenientcrinter- 
i!M«  el  offleium  faecre,  sic  uliuro,  cuin  îpsc- 


subdilM 
épïscopo,  deberel  omoia  pradicla  ip»  1»* 

«•■«•  _u. 

8.  Si  vero  episcopas  interenl  misse  ««■ 
brats  per  aliquem  infi-riorem  episcopo,  *"• 
cum  pluviali  et  mitra,  sive  cum  cappa.  ■*: 
nés  praciiiinenti».  honores  el  actus  pr»w[ 
convenium  ipsi  soli  episcopo.  execploq*"-' 
UiuriCcalioncm  :  quia,  quando  non  esl  Pf: 
ratus,  ni  supra  ,  non  débet  Ihurificari,  m' 
post  thuriGcationem  oblalorain  tanlup. 

9.  An  aulem,  quomodo  et  a  quibusepu«- 
ponon  celebranli  flat  assislentia.iampre»»!' 
teralis  quam  diacuualis,  suis  locis 
tum  fuil 

CAPUT  X. 

De  vmperit  tt  malud'iiû  pro  defuMlû- 

SoHHklUB 


•X^' 


L'éfi  f ne  atmtlt  née  Im  ehmpi  f 
en  faute  om  rjpr^  pour  In  difanUkl^^^ 
Lommimaraiion  ninirele.  CemmMt  f ■«*1'f«  y 
i  Cl»  \iart»  a  aux  maùni».  Ce  Hm'ti  fi">  "î*"^; 
lauif»  el  au  cauliqiu  De.icdietiis.  «■•*•  «  ^'^ 
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l.Quia  in  ofQciis  defunclorum  divcrsgo  ab 
Iiii]  cnre.monis  in  mullis  obsurviinlur,  idoo 
deeis  est  subjungcndum.  El  primo  de  vcspe- 
r'u  et  malulints  guœ  celebrantur  qaolannis 
procomniernoralione  el  lufTrAgiis  omnium 
Gdelium  defanctorum,  immediule  pust  se- 
cnadas  vesperas  rcsiirilatis  omniuai  sancto- 
rgm,  qiiic  siiDUl  et  juiictim  in  mullis  eccle- 
fiiirccilari  suleitl,  hi>c  est,  sluUm  post  vc- 
iperas  omnium  sanclorum  Tesperœ  cl  matati' 
ncil(TuDclorum,aUhacntpapuli  commodius 
ïl  rreqacntius  iliis  intéresse  possînl.  El  tune 
li  episcopus  ipscmcl  erit  in  crastrnum  cele- 
brjlurus  midsam  solemnem  pro  dcfunctis, 
debebil  eliam  et  in  hisvesperis  et  matulinis, 
of&ciuiii  Tacere  ;  et  quidem  boc  paclo. 

â.  Pusli]uam  eiiim  in  accundia  vespcrii 
oruaiam  sanclorum  obserraverit  en  oiiinia 
quai  supra  expressa  suut  îu  capile  1  liujus 
librj  II  de  vesperii  sulemnibus,  episcopo  in 
tratlinum  cclcbraturo,  el  ipsis  sccundiiî  ve- 
iperis  expk'lis,  si  eii  episcopus  inlerfuil  cum 
plutiali  et  mitra,  ea  deponil  ut  assaniit  cup- 
piin  punliGcalcm  lancaoi,  el  parampcr  sc- 
debilio  sua  sede,  nultislamcn  luuc  ei  cano- 
Dici;  a  laleribus  ossistunlibus,  sed  lanlum- 
Diudu  aliquibus  capellanis  leu  minislris  cum 
coUii,  priescrliijn  qui  de  libro  serviunl,  el 
cumeis  rnreraooiario  indicanle  quid  el  (|uo< 
mado  agenduiu  sil;  el  cum  opus  est  capp» 
fiubrias  aplani,  alque  iiiLeri^n  iriulari  pote- 
rit  pallium  altarîs  et  candciffi,  vidclicet  :  re- 
■nslii  albis,  appuui  ex  cer»  counnuni.  Inlerim 
dam  episcopus  cl  canonici  parainenla  àepo~ 
Dant,miia»ionarii,  seu  capellani,  rel  semi- 
nafisle,  ia  sccretario  recilabunl  cooiptelo- 
rium. 

3.  Post  pauculum  mors  sqrget  episcopus 
el,  dcleclo  capile,  versus  aliare  absomle  chu- 
rus  incipil  aiitiphonam  Placebo  Domino,  etc., 
illam  iulcgre  recitando;  qua  fmiU  et  in- 
«Eplo  psalino  Dilexi,  clc,  episcopus  caput 
cooperil  et  sodct  ;  et  sic  sedens  manet  quo- 
ique inchoetur  a  cboro  Jfujfni'/fcat,  etc.  : 
lune  surgit  el  slat,  deleclo  capile,  usiiue  ia 
finem;  el  cum  repoiilur  per  chorum  anli- 
pbona  post  Magnificat,  sedet,  et  ea  finila 
*urgi(,  detecto  capile,  et  compclenli  voce 
dicii  Pater  noster,  quod  secrète  complet. 

t.  Inlcrim  duo  acolyliii  ceroterarii  acce* 
duol  anie  episcopum  cum  candelabris  et  ce- 
reisaccensis,  qui  soient  fieri  ex  ceracom- 
niuuj,  et  iutcr  cos  erit  mudius  ciipelianus  do 
libri)  aerviens.  Episcopus  aile  pronanlial  ea 
fL'rba  urationis  Dumiuicn,  vidclicet  :  Et  ne 
Miinducai,  etc.,  cum  aliis  versiculis,  res- 
pooilBiile  cboro,  qus  babeiitur  in  Breviario 
poit  veiperas  defunclorum ,  el  oralioneni 
Fidtlium,  Deui,  etc.,  qua  Gnita,  versiculum 
AtfHÎtmeferndnt,  elc,  cboro  respundenlo  : 
£l  lux  perpétua ,  elc,  deinde  chorus,  Re- 
futwcont  in  pace,  etc. 

5.  Quo  ilicto  sedet  episcopus  ,  cooperlo 
<^t>ile,  cl  posl  uiodicaiii  moram  surgit,  ca- 
pile detccio,  absolute  chorus  incipil  InvKa- 
loriuiii  A  gtm,  eut  omnia  vivuttt,  pro  malu- 


(inîs,  cum  psaimo  Venite  exsitllemus,  etc. 
cum  citorus  incipil  psalmum  prîmi  nocluriii, 
episcopus  sedei,  cooperlo  capile,  el  sic  ma- 
nel  quou«quc  dicalur  ptr  chorum  responso- 
rium  veraiculi  anle  primam  lecltonem  primi 
Docturni  ;  lune  surgit  el,  deleclo  capile,  di- 
cit  secrcle  Palernosler,  elc,  uiqae  in  ûuem; 
mox  sed(!l,  capile  cooperlo  ,  quousque  di- 
ctum  fuerit  responsorium  ver>icuii  anle  quar- 
lam  Icctionem  secundi  nociurni;  et  lune  pa- 
riler  surgit  ,  delecto  capile  ,  dicens  Paltr 
noiter,  elc.  ;  mox  sedens ,  proni  in  primo 
Boctnrno,  idem  facit  posi  responsorium  ver- 
•îcoli  lerlii  noclurui  anle  geptimam  leciio- 
nem 

6.  Lecliones  ipss  cantanlur  per  eantores 
Tel  p«r  canonicos,  juxta  consueludinem  loci,' 
in  tono  consnelu  leclioivum,  et  respunsoria 
lectionum  per  chornm.  Dicuntur  deindu 
psalmi  cum  suis  antiphonit  pro  laudibug,  et 
cum  itiehoalurcanticura  Benediclut,  episco- 
po» surgit,  dclecto  capite  asque  in  Qoem,  el 
cum  repetiiar  antiphona,  tedel  coopcriens 
capDi. 

7.  Intérim  accedunl  duoceroferarii  com 
capellano  librum  lenente  anle  episcopum, 
et  omnia  fiunt  prout  lupra  proxime  diclnm 
fuil  in  (îne  vesperarum  hujusmodi  j  quibus 
fitiiiis,  episcopus  discedil  coin  aliis  ad  suas 
mansiunus,  nec  datur  beoediclio,  nec  indul- 
genlis. 

8.  Si  aulero  «piacopfit  ofllcium  Taciet  in 
sua  sede  ponlificali,  tune  ad  precet  episcopus 
cum  capellanis  descendit  ad  raldislorium,- 
ubi  cum  illis  et  reliquis  du  choro,  diceos 
Pater  natter  gcnQQeelcl  ;  el  ad  Dominus  vo> 
biscam  solui  tnrgel,  et  cantabil  oralioneoir 
ad  quam  aculjrthi  cam  ceroferariis  nccessarii 
non  eruut. 

9.  Cum  vero  vesperie  et  matalina  hu)U9- 
modi  recitaiids  ernnt  aliis  lemporibus 
quaui  praidicla  die  anniversaria  omnium 
derunclorum,  lune  scrvandte  crnnl  rubric» 
posita  inBrevariu,  in  ipso  ollicio  deruncto- 
rum,  nisi  ossenl  celebrands  pro  anniverae- 
rio  episcopi  prteJeccssoris,  vcl  pro  aliquo 
aiiinmo  viru  principe,  vcl  Prnialu  proxime 
deTunctu,  quocasu  qusdam  specialia  obser- 
vautur,  qus  suo  loco  cxplicantur.  Hsc,  ut 
dixi,  aervanlur,  si  ipse  episcopus  sit  in  hit 
vcsperis  et  matuiinis  oTûcium  Tacturus  ;  sin 
minus,  posset  manere  cum  cappa  in  churo, 
in  loco  suo,  et  cauonicus  hebdomadarius  pa- 
raUis  ploviali  nigra  supra  rocheltum  vel 
collant,  aul  saltem  slola  nigra,  faccrcl  aut 
diocrct  omnia  pradicta.  Ncque  hoc  casu  re- 
quirilur  ut  aliqui  canonici  vcl  bcneficiaii 
cum  eo  parenlur,  proul  in  aliii  vesperil  S0-' 
lemnibus.  Et  idem  in  collcgiatis  vel  calhe- 
dralibus,  abscule  episcopo. 

CAPUT  XI. 

Dtmissa ponlificali  pro  defunctis  per  episco-' 
pum  eetebranda,  el  de  lermone  et  abiotutto- 
nibut  post  missam. 

SiNaiiRK' — Choiei  ttéfeiialrei  à  la  nitiie  poniifieale 
pour  U*  difnntt.  QiiatiU  de  la  are.  L'évéque  ne  it 
ter:  pas  de  tandalti,  de  ganli,  ni  de  bàlon  patlorai.  ' 
Il  vaei  le»  ptaumei  pour  la  vriparation.  Habit  dtê 
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mintilrM  attiilanlt.  On  ne  bain  pat  let  i.  _   ..  __ 
rMqiu.  En  ijutl  lieu  on  ehanie  l'Eptire  et  l'Eaan- 


Îik.  Quand  lï  (aat  diilûbatr  et  allamer  lei  citryti, 
fanièrt  dt  faire  renceiitemrni.  Comment  oii  fait 
/'aftioWc  nu  lieu  de  l^i  reprifenialion  ou  catafalque. 


fait 


Abtauie  pour  tet  toiweraînt  ponlifet,  tei  cariinaux, 

teâ  anhÉViifUtt,  tet  étiquet  ei  tei  friacet.  Uinitireê 

tttietuàret  s  celle  abtouie,  et  /(un  habiti.  Maniirt 

de  priMnitT  Cencen».  Oiaiton  qui  IcrmJne.  Vatàir* 

de  u  retirer.  Quand  un  daii  fa.re  de  telle»  abiouiet. 

(Voy.  1e&  an.  Us^ai  posTincÀLE,  Absoltb.) 

1.  Si  T«Iit  epiïcopus  cvlebrare  die  anni- 

Tersaria   omnium  dofunclorum.   Tel    aliai 

qnaadocumqae  pro  Jeruoclis,  hœc  prapa- 

renlar  el  Gant,  vidulicet  :  allare  nullo  ornuLu 

feslivo,  sed  simplicîtcr,  el  ouUis  imagiDibus, 

aed  sola   cruce  el  sex  candelabris   parelur, 

et  duo  saper  credcntia  cum  candeli*  ex  cera 

caminuni  ;  super  ea  uulla  oruamenta  pouan- 

lur,  led  laalum   qu»  lunt  necessaria,  vide- 

licet  :  bacile  et  buccale  simplex ,  Missale, 

vas  aquœ  benedictte  cum  aspersorio,  Ihuri- 

baluni  cum   naficella ,  item   punnua   uiger 

cxlundendus  pro  absolulione  facienda.  Fiuita 

niissa,  iiisi  adessel  leclus  icu  leclica  mar- 

laorum,  aul  caslrum  doloris,  gradus  allaris 

cl  lotum  presbjterium  sit  nuduro,  exceplo 

quod  unum   lapele  sub  faidistorio,  el  aliud 

suiier  primo  gradu  suppedaueo  apud   altaro 

poiielur;  ouinia  paramenla  lam  allaris  quam 

celebraiilts  et  minislrurum,  librorum  et  Tal- 

dlstorii  sinl  nigra,  vl  in  bis  nultœ  imaftines 

norluorum  v el  craces  albœ  ponantur.  Gaou- 

nici  pareutur   paramcnlis  sacria,  prout   in 

aliis  iiiisBis,  celebranle  cpîBCupo. 

5.  Episcopus  ipso  non  ulclur  in  bac  mi^sa 
■andalis  elchirolhecis,  ncc  baculu  paslorali, 
non  diccl  aaliphonam  Ne  rtminiicarii,  ncc 
legel  psalmos  Quam  dilecla,  eic,  ncc  ora- 
tiones,  qute  in  aliis  missis  dicend»  sunt,  an- 
tequam  indualur;  sed  diccl  tauluiniuudo  ora- 
tionei  pro  paramenlia,  incipiendu  ab  ea  : 
Jixue  me.  Domine,  etc.,  el  luuc  deponil  ca|>- 
pam,  el  larabil  m<inus,  ac  parabilur,  dicendo 
ad  aqaam  el  indumenla  coiisuelai  oraiiuucs, 
exceplis  qu»  dicunlur  pro  saudaliii  et  cbi- 
roibccis. 

3.  Diaconat  cl  tubdiaconus  ulcnlur  tunî- 
cella  el  dalmaiica,  el  aisisteni  pluviaii;  et 
adcrunt  capellani  solili  cum  cotlis,  et  scnli- 
feri  pro  lulione  miiauumapudabacuiD,proul 
in  aliis  miBiis. 

i.  Cnm  npiscopus  accedet  ad  allare,  Gnila 
COofeaiionc,  non  oscolabilur  librum,  aed 
allare  lanlum,  cl  slalim  redit  ad  sedem  suam  ; 
ncc  allare,  nec  ipse  iburilicabilur  ;  ïed  apud 
ledem  Tersua  aliaro  li-gil  Inlroitum. 

6.  Miuiatri  aliquid  daalea  rel  minittran- 
leacpiacopo  in  lola  missa,  numquam  eju* 
manum  aul  rem  osculeatur.  Cum  dicunlur 
oralionei),  laai  anle  Epislolam  quam  pvsl 
communionem,  uumes  (çenuQtciuul,  prœler 
celebranlem  et  minUtros,  vidolicel  :  diaco- 
num,  subdiaconuro  ac  assislenlem.  Epistuia 
et  Evaugcliom  non  legatilur  in  aniboue,  sed 
In  preibylerio.  in  locu  convcnifmi.  Subdia- 
conua,  cantala  Episiula,  non  usciilclur  ma- 
iium  ppiscopi. 

6.  Si  distribuendœ  sunt  candclo),  lune  post 
Epiatolam,  duut  caulaïur  Prusa,  id  ctl  Se- 


qaenlia,  distribuantur,  qun  accendanlw  ad 
Evan^elium,  ad  Kle*ation<'m  sacramenli,  ac 
Gnita  migsa,  dum  fil  abjoluUo.  Lecla  Bpi- 
tola,  diacunus  mm  pelai  ^bi^nediclianem  pro 
Evangelio,  necdL'feranturluminaria,nec  in- 
censum.  Diaconusdicet  tanlummodo  Mundû 
eor  meum,  el  procedet  ad  canlandum  Eran- 
gclium  cum  minislris,  ordinc  inTra  scriplu, 
videliccl  :  primo  îp$e  diaconus,  Inm  subdia- 
ronut ,  ollitno  luco  duo  capellani.  FiDiio 
Evangelio,  episcopus  non  osculabilur  li- 
brum, sed  slalim  dicel  Vominui  vobiteum,  d 
Oremus,  proOITerlorio,  deinde  laTaLit  nu- 
nus  more  solJlo  el  ad  altare  arcedel.  Nao 
benediccl  aquam  poncndam  in  calicein  pro 
oblalione;  nec  subdiaconus  suttînebit  pate- 
nam;  imponel  lamcn  post  Offerlurium  epi- 
scopus thus  in  Ihuribulum,  mure  solitu,  cnm 
betiediclionei'ïr  tn;erc»5ionnn,  etc.,  et  Iho- 
rificabit  oblala  et  allare,  et  demum  ipse  lo- 
lus,  accpla  milra,  Ihuriflcabitur  a  diacovo 

7.  Dum  dicilur  Sanctus ,  lanetut,  de, 
quatuor  capellani,  cum  quatuor  Funalibet  n 
eadem  cera  cominimi  acccnsi*  pro  elevaliiwie 
sacramenli  acrcdunl,  et  gcDullPclanl,  more 
solilo,  cl  sioiiliter  omnes  genuflcctonl  sic 
permanentes  nsquc  ad  Per  omnia  âœeulm, 
anle  Pax  Domini;  capellani  rero  cum  fan»- 
libus  usqiic  post  communionem. 

8.  Subdiaconus  ad  clcvationem,  ïmpotiti 
pcr  alitfucm  acolythum  rel  magislrum  care- 
monianuin  Ihure  in  Ihuribulum,  Ihurificabtl 
sanctissintuni  sacramentum  gennSciDS  n 
cornu  Epislolffi.  Non  d.iiar  pax,  nec  pere«- 
litur  pectus  ad  Agnus  Dti. 

!>.  la  fine  miss»  non  dalur  per  célébra»- 
tem  benediclio,  nec  pablicantur  indulgra- 
(is  ;  st>d  diaconus  dical  Stquitiefini  tu  jtact, 
versus  allare,  el  episcopus,  dicio  in  allan 
Placeat,  etc.,  osculalur  allare,  et  in  coma 
Eraiigciii  dicit  :  Dominât  vobîscum,  deiod* 
allare  el  se  signans,  dicit  :  Iniliiun  ntncti 
Evatiyelii  secundum  Joannem;  lum,  arcrpii 
mitra  et  fucla  allari  rererenlia,  redibil  li 
suam  seilem,  intérim  diccna  EvangeliD'i 
sancli  Joannis,  el  ibidem  deposîtis  mitra  << 
planeta,  ac  eliam  dalmaiica  et  tunicella  cum 
manipnio,  capiet  pluviale  nigrum  el  mîtram, 
diacono  el  subdiacono  paralis  remaneou- 
bua,  depositia  lamen  manipolis,  cl  episco- 
pum  ad  exuendum  planetam  el  induendua 
pluviale  adjuvantibus. 

10.  Si  scrmo  liabendus  erjl  in  landeade- 
faocti  pru  quo  missa  celebrala  eril,  tasc  r> 
fiiiila,  aittc  absolulionein  accedet  sermoei- 
nalurus ,  vcslibus  nigris  indutns,  el  fjru 
oraliunc  anle  médium  allaris,  nulla  peiili 
bencdiclione  ab  episcopo,  sed  facta  ri  pn>- 
funda  revcrenlia,  rel  gcnuflexiune  proqui- 
lilate  persone,  ascendi-l  pulpiluiu  panoo  ni- 
gro  cuoperlum,  ubi  lacla  ilerum  epi^copo  re- 
verenlia,  signans  se  signo  crucis,  Cicîct 
sermonein.  Quo  fioiio,  vel  si  sermo  non  sit 
habeodas,  slalim  finila  missa,  arceplo  plu- 
viaii per  cpiscopum  ut  supra,  anle  inSmum 
gradum  solii  exlendelur  paunus  nigrr.  <tt 
purlabilnr  leclica  tuorluorum  pro  aSo'it- 
lione  facienda  anle  itifimom  gr.-idam|>rr'l>]- 
tcrii,  niai  alias  leclus  morluuruiu  tel  cjî- 
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tram  (loloils  adsit  in  média  cccl<-sia.  Qao 
caiD  episcopus  pluriali  paralua  ibidem,  Tel 
iol«  Tel  cam  aliis  qnalaur  absolvcntilius,  ul 
isfra  diceinr,  acccdere  dcbcrcl. 

11.  Si  Tcro  episcopus  cril  in  faldistnrin, 
liDC  paGDUi  niger  ante  infimurn  grnctuni  al- 
Uri)  exlendelur.  Tel  ibidem  portabilnr  le- 
dica  monaornm  pro  absulutiono  facicnda. 

13.  Inlerim  duii  pxlenditiir  paanun,  vel 
portalnr  lectica,  episcopus  srdcl,  el  eanlores 
inctpîent  responsorium  Lt'tcra  me,  Domine, 
etc.,  etdnm  repeliïur  diclum  responsurium, 
accédant  ad  episcopnm  duo  acolyilii ,  unus 
EDEQ  Ihuribulo  et  navicula ,  atius  ciim  asper- 
lorio  et  raseaquatbenedictse.Tanc  episcopus, 
miniitrante  naviculam  iiacono  a  dexieris, 
liveosculii,  impoaet  tbus  m  iburibulora  cum 
beacdîclioae ,  el  slatim ,  si  est  in  faMistorio, 
accedii  ad  allare  ,  ubi  cum  a  choro  dicilur 
Kyrie,  tltiton,  dcponel  mitram.  el  slans  rer- 
iDi allare dicil  intelligibill  roce  Pattrnoster. 
SiTcroeril  in  sede,surgel,el  de'posila  mitra, 
dido  uhimo Kyrie, tteiton,  versus  allare  dicel 
limlliler  Pater  nosUr.  Quod  iccrete  com- 
plcodo,  niiaistrante  diaconoassistenle  asper< 
loriiiB],  el  eleTanlibuB  bioc  tnde  diacono  el 
■abdiacono  oras  pluvialis  ,  episcopus  slans 
upergit  1er  luper  pairnum  nigrum  vel  lecti- 
caio  mortaoriim ,  et  reddilo  a.tpersorio  dia- 
coao,et  ab  eodeui  acceplo  Ihurihulu,  IliuriQ' 
cabil  eodcm  modo,  ler  thuribuluui  ducens 
super  panuum  vel  lecticam  ,  minislrit  oras 
plarialis  simililerelevantibus.Tunc  accèdent 
■00  acoly thi  cam  duobus  caudelabris  el  can- 
4elb  aeceatis,  et  tislenl  anie  pcdes  episcopi, 
^ai  ex  libro  sibi  per  miniBlrum  solilum  iu 
capile  posilo  legel  versiculum  El  ne  nos,  et 
abos  Tenicnlas  el  orationem  miim,  pru  qua 
■fllliu  lune  genudeclet,  et  in  fine  repclet  ver- 
fticulDin  Requiem  alemam,  faciens  lignum 
enicM  taper  paonum  vel  lecticam,  ul  iu  His- 
Mli,  el  canturet  dicent  :  ReguieKant  in  pace. 
EtepÎKopus.  depusitii  paramenlis,  ubi  fue- 
mnt  accepta,  faclaque  oratione,  discedit. 

13.  Si  aderU  in  ecclesia  lectus  morluorum 
»ea  eaalram  duloris  ,  et  missii  celcbrala  sit 
pro  anitna  alicajus  sammi  ponlificis,  vel  S. 
R.  E.  cardinalij ,  lea  mclropoliuni,  aat  epj- 
>copi  proprif ,  leu  impcratons,  régis  vel  ducii 
magni,  aut  ddœrni  loci ,  convenions  est  ut 
fianl  atnolaliones  apui  caslrum  dulorii,  lani 
abrpiscopocelebranluqnam  ab  aliis  (jualuor 
episcopia  vel  pratatis,  si  adsunt;  et  m  deTc- 
dam  epîscoporum,  a  quatuor  pnmis  digiii- 
lalibui  Tcl  canonicis  ,  ordine  infra  scnplo, 
videlicel  ;  finilA  misaa  et  sermone,  si  habitua 
lit,  quatuor  prnUli,  seu  dignilatcs,  Tel  ca- 
Bonici  priefati  accédant  ad  sacrf^tiam  vel 
alium  locam  convenienlem  et  propinquum, 
ubi  qoilibel  eomm  accipialsuper  rouhcltum, 
Tel  supra  collam,  ai  sit  religiosus,  amiclum, 
■lolao  et  plQTialo  nigrum,  ac  mitram  simpli- 
cen,  tl  ea  uti  possuul  ;  sin  minus,  blretum  ; 
ctonmeiaicparaliGonTenlanlapudepiscopum 
cekbranlem  paratum  at  supra, cnm  quo  ibunt 
adfarelram  seu  castromdDlorii,  boeurdine. 

Ib-  Pneeedunl  duo  acoljrlfai,  uuus  cum  Lhu- 
ribulo  el  oavicula ,  cl  aliua  cum  Tase  aqua) 
benedictselaiperiorio,  luuiduo  alii  ac>iljthi 


cum  (luobus  aliis  candel.ibris  et  candelîs  ac- 
censis  ,  in  quorum  mcdiu  erit  subdiacoiius 
qui  in  missa  canlavit  £pistutam ,  paralut, 
dcmpto  inanipulo,  défèrent  crueem  :  post 
eum  duo  juniores  prcelali ,  deindcduusrniu- 
res,  et  quilibet  enriim  habcbit  peiie;  se  unum 
capellanurn  superpellicco  indulnm  ,  qui  do 
mitra  servîct,  et  unum  seul  ircruiii,  qui  cereum 
accensum  porlel  ;  ultlmo  Incu  inccdct  episco- 
pus célébrant  înter  duos  assislentcs,  e(  ante 
enm  presbyter  asslstens  indulus  pluviali  ni-  ' 
gro,  et  alii  capellani  cum  collia. 

15.  Cum  pcrrenerint  ad  caslrum  dolorls, 
son  locum  destinatum  pro  absolutionibnn 
ficiendis  ,  Ihuriferarius  cum  atiu  acoljtbo 
déférente  aqaam  bencdictam,  Grmabunt  se  in 
capite  loci  a  parte  dexttira  :  acolylbî  vero  ce- 
rofcrarii  ac  anbdiaconus  cum  cruce  ibunt 
ad  pedes  loci,  et  subdiaconus  cum  crucc  col- 
locabit  se  in  medio  eomm  :  nisi  fiât  abstilulio 
prœicnte  corpore,  seu  cadavcre,  quu  casa 
subdiaconus  cum  cruce  coDocabilnr  ad  caput 
dcruacli,  quicumqae  illc  sit,  proul  in  Ritnall 
romano. 

16.  Junior  prœlatus  sedebil  in  scabello,  in 
angulo  castri  doloris,  ad  pedem  dexlerum, 
alius  post  eum  in  angulo,  ad  humerum  si- 
nislrum,  terlins  la  angulo,  ad  pedem  si- 
nistrum,  quarlus,  qui  erit  senior,  m  angnio, 
adhumerumdexIerum.CelcbriinBTerosedebit 
in  faldistorio  in  capile  loci,  in  mcdio,  ita  ut 
crucem  directe  resptciat. 

17.  Omnibus  sic  ordinatis,  surçcl  cele- 
brana,  dcteclo  capite,  omnibus  simiîiter  sur- 
gentibus,  et  incipietin  (uno  leclionis  abaolute 
lectionem  :  Non  inires  injudicium;  cic.  Qua 
finita,  omnes  scdebunt  cooperlis  capilibus, 
et  cantores  incipieut  respousorium  :  Sabve- 
nite,  sancii  Dei,  etc.;  lune  duo  acolythi  cum 
tburibulo,  etnavicula,  et  aqua  bcncdicta. 
et  asperiorio,  una  cum  diacooo,  accèdent  ad 
angulum  dexlerum  capilta,ubi  cal  dizuiur 
prœlatus,  et  se  ad  cjua  dexteram  callocabunl. 

18.  Incœplo  versiculo  Requiem  (Etemain,etc. , 
acolytbus  dabil  naviculatii  diacono,  el  ipse 
acccdeL  cum  tburibulo  ante  dictum  dignio- 
rem  prœlatum,  qui  mtniatrante  diacono  na- 
riculnra,  imponirt  tbus  in  tbnribulum.  Cum 
per  chorum  dicutur  primum  Kyrie,  eleison, 
surgeul  omncs,  dclectis  capitibus,  el  priD- 
dicliis  dignior  prxlatuB  voce  iulelligibiti  di- 
cet  Paternoiter,  quod  secrclc  compicbil ,  et 
inlerim  accoptu  aspersorio  cum  aqua  benc- 
dicta  de  manu  dtaconi,  aapcrgct  leclum  cir- 
cumcirca  ambalaus,  incipiens  a  sua  parin 
dexlcra,  tertio  aspergena  qunmiibet  lecti 
parlem  lateralem  :  diurono  a  dexlria  cumi- 
lante  et  Qmbrias  pluvialis  sublevaulc;  et 
dum  transibit  ante  alios  pralauis,  itioa  aala- 
labil,  et  simiîiter  cruci  rcverentiam  faciet, 
trunsicns  ante  illam  ad  peiles  lecli. 

Poslquam  cum  aapursorio  circumîerit  le- 
ctum,  et  ad  locum  suum  rcdicrit,  ibidem  ab 
eodem  diacono,  reddilo  asperaorio,  capiet 
Iburibulum,  et  leclum  aimililer  circumcirca 
thuriflcabil,  ter  in  qualibct  lalcrali  pari* 
Iburibulum  ducena. 

20.  Cum  redierîl  post  IbiiriKcationem  ad 
locum  auam,  aulc  icabellum  slaus,  dicel  Tsr* 
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(iculo)  El  ne  floi,  etc.,  el  alias  verciculoi  «l 
oradonem  Deai ,  cui  omnia  vivant,  etc. , 
proul  in  pontiRcali  romaoo. 

21.  Qua  (Inila,  otnnei  ledent  cddi  mitra, 
cl  cantatoret  incipienlresponsorium  QuiLa- 
xarum,elc.,iuta  dicent  rerticaluai  Requiem 
atemam,  etc.,  ut  lupra,  minisiri  accèdent  ad 
■ecundum  dignioren  prœlatum  scdenlem  in 
aiigulo,  ad  siDisiram  pedom,  qui  imposito 
Ibarc,  ul  de  primo  dictum  est,  diclo  ullimo 

'  K^rii,  tleiâon,  a  choro,  lurgel,  omnibus  si- 
mliler  Burgeulibus,  dicet  Paler  natter,  as- 

Sergel  el  ihuriGcabit  Icclum,  d1  supra,  et 
ernam  dicct  vcrsiculns  el  oriitioDcm  Fae 
Çuasumu$,  cic.  Qua  Qnîla,  omnes  simililcr 
sedebunl,  et  canlores  canLabuot  responso- 
rium  Domine,  quando  veniei,  elc. ,  cl  lertius 
dignior  praolalus  sedens  ad  sinislrum  hame- 
ruai  scrvabil  omnia  quat  superiui  primus  et 
lecundus  scrvaverunt^  et  demum  dicet  ora- 
tioncm  Inclina,  Domine,  aurem  (uam,  etc. 
Qua  situililer  Tinita,  quartus  el  junior  pre- 
lalus  sedons  in  aogulo,  ad  dcxteram  pcaem, 
faciet  fimililer,  el  in  fine  dicel  orationem 
Abtolte  quœmmut,  etc.,  ut  in  resurrecUo- 
nii,  elc. 

22.  Demum  cantalo  a  choro  rciponsorio 
Libéra  me.  Domine,  de  morte  aterna.  elc.ce- 
lebrans  ipse,  imposito  Ihurc  in  Ihuribulo,  ut 
supra,  dictu  Paternotler,  aspergel  et  ibari- 
Bcabit  lecium,  proul  de  primo  el  aliis  di- 
clum  est;  et  in  Qnc,  diclis  ?crsicalis,  dicet 
oraliooem  ;  Absolve,  quxiumw,  etc.,  ut  de- 
funelut  lœeulo,  etc.,  et  responso  per  cborum 
Amen,  ipse  episcopus  dicet  Requiem  œler- 
nam,  elc,  benedicens  ferctrum  ,  cl  deuuui 
duo  canlores  dicent  Itequietcant  t'n  paee. 

23.  Quo  dicto,  receptis  ab  uuinibus  pra* 
latis  uiilris,  seu  birelis,  si  niitrii  non  utao- 
lur,  omnes  eo  urdinequo  veneranl  revenun- 
lur  ad  sacrisliam  vel  alium  locum  deputatum, 
el  ibidem  deposîlis  paramenlia  quilibet  rece- 
dit  ad  uruuha. 

3Ï.  Si  loco  prelaloram  quatuor  aJsiol 
tanlum  canonici  solus  episcopus  débet  ia- 
censum  benedicere  :  nec  aderunt  cupellani 
de  mitra  el  acutiferî  qui  ferant  caadelaa  ;  et 
lune,  cum  quilibet  facil  suam  absalulionem, 
dcponcl  birelam  in  manibus  cujusdam  cle- 
rici,  sicul  et  candeiam.  Si  dcfunclus  sil  cpi' 
•copui,  aut  prnlatus  lacerdoa,  et  corpus  sit 
prosens,  faldislorium'  episcopi  celebranlis 
parabitur  ad  pedes  ejus,  non  vero  ad  aapui, 
ul  in  ftituali  romano,  alias  semper  parabî- 
tur  ad  capui  iecti  seu  caslri  doloris.  (1) 

25.  Quatuor  seu  quinque  istas  absolulio- 
nes  non  semper  in  omnibus  exsequiis  Oeri 
confenil,  sed  tantuni  in  primis  exseqniis, 
que  soient  fieri  post  obitum,  ut  sunt  exse- 

aui»  noremdiales,  (|u»  in  romana  coria 
unt  pro  anima  ponlificistlefuncii.  In  esic- 
^aiit  Tcro  anniversariis  nuti  debcnl  Gerî  hu- 

J'aimodî  quatuor  absolulioues,  sed  una  lan- 
um  per  celebrantem,  ut  supra  dictum  est, 
post  missam;  *el  si  adcsset  caslrnm  datons. 
Tel  alius  lucus,  quo  eundum  csset  ad  absol- 
Teudam,  celebraiis  solus  paralus,  ul  supra, 
(l)Ccl  iliodi*  éié  tiowt  daai  Ift  iJiitoiN  rieeaiea 
On  en  au  coainiri  wpprtmè  l'aliaii  mlram,  qui  tut 


précédente  cruce  cnm  omnjbiu  isinislris  ii- 
perius,  et  lequenlibas  cara  sois  capelliDii, 
accedel  ad  castrum  doloris,  et  ibidem  dii- 
positis  minisiris,  ul  supra  diclum  est,  lUu 
anle  suum  faldislorium,  in  cjpile  lecli,^- 
cet  oralionem  Kon  inlres,  etc.;  qoa  finita  h. 
de(,  et  caulato  per  chomm  respuniorio  U- 
birame,  etc.,  impoailo  Ibnre  in  Iborihals, 
ut  supra,  aspergel  el  tbnrificabil  IkUhdh- 
di ne  qaa  supra  dictum  est;  et  demum dictt 
unam  ex  qnioque  pmCalis  uratioaibDi,^i« 
malueril,  et  rerertetur  ordlne  quo  ittûL 
Quad  simililer  servari  poterit  elîam  la  pti- 
mis  exseqniis,  ubi  cotumode  quilaor  pn- 
lati,  qui  post  missam,  ul  sapra  dicloiD  ul, 
absolranl,  baberi  non  poterunt. 

CAPDT  XII. 

De  mina  pro  drfunelii  quœ  coram  epittapt 
celebralur. 

SoHiAtu. —  L'itiqae  peut  ouiiier  à  U  mok  iHn- 
nelle  pour  iet-déjunU  en  manteau  long  gi  mit  ■•< 
chape,  loil  noire,  loii  rioUlie.  Lin  tt  UfHfi 
ti'n.  Le  tîige  doit  ilre  orné  en  wUt.  Eneuilia 
rieitue  le  met  à  genoKX  piitdimt  l'oraiiim.  Jlrvn- 
cenii  aprèt  l'Oftrtoire  par  U  pritrt  tuminl.  1^ 
le  S'DcLut  H  Mt  àg  nanz  ;  en  qittl  li«B  «1  wtifi 
dt  tempt.  Comment  u  fait  ta  pridîtalU»,  pâiCù- 
toute.  [Vog.  les  an.  Ueub  kOLuncLLS,  Ahktl) 

1 .  Si  episcopus  noioeril  celebrare,  ttÂ  kt- 

t*asmodi  misse  pro  defunclis  per  aliam  eàt- 
>raln  intéresse,  eadem  iiorma  in  umnibsi 
seryabilur,  qaa  saperlni  exprcsia  esl  in  cip. 
prncedeoli  ;  ipse  vero  cpiscopiu,  CDm  uppi, 
facta  confessione  oam  célébrante,  ibil  eu 
sois  aisisteutibus  ad  sedem  saain,  qoa  ^ 
bel  esse  parala  ex  panno  TÏolaceo,  noa  ii- 
tcm  ex  serico. 

2.  Cuai  celebrani  dicit  Dovtitaa  mUkms. 
anle  oralionem,  episcopus  Tcniet  ad  bUi- 
sloriom  ante  allare,  et  ibi  gtnuflecltl,  m- 
pile  detecio,  sic  maneos  mqoe  ad  fiata 
oralîonis.  Qua  finita,  redibït  ad  sedem sdm. 
et  tune  et  non  prias,  presbjlcr  assUlsaiiU 
ad  scabellum  atsislenlie. 

S.  Ad  Offerloriom,  episcopus,  more  MliU 
ministranlc  navicnlam  presbylero  assiiteiric. 
imponelthus  in  thuribulum,  diceoi:  Peii*- 
ttrcettiontm,  etc.,  et  thurificaiîs  ublaliictil- 
tari,  Ihnrificabilur  celebrans  adiaeo«ui,d 
episcopus,  a  presbjleroasslslcnle.moreiolils- 

4.  Dicto  5anc(uf,  episcopus  ibil  ad  bUf 
storium,  ubi  genollexus  permaaebil  m^m 
ad  AgniU  Dei,  exclusive,  et  luncrediMi' 
sedem  et  dicel  Agnui  Dû  cum  sois  assiiia- 
libos,  non  perculieudo  pcclDs;  née  fuat  il 
bac  missa  circnli;  et  ileruu  ad  oraliosca 
post  Gommnniooem  redibit  ad  tatdiilMiM 
el  gonaOectet,  simililer  umaibos  geail»- 
teiitibus,  qnolies  episcopus  geBuA«clel' 

5.  Finita  oralione,  episcopus  redibil  «I  M' 
dem  et  non  dabit  benedictiu&em,  sec  paMt- 
cabantur  indulgenlic 

6.  Finita  missa,  si  sermo  babendu  ><■• 
sermoeinator  accedel  et  absquc  alivu  ^**^ 
dictioais  petitione,  facU  taniamiiw<loiliJ'< 
rererentia  debila  et  epitcopo  ibii  tiv^*- 
tom,  ubi  sermonem  rccilabil.  Qao  finii"'  " 
pen  prt*  Jan»  le  PoaUDcil,  5'  pattia 
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rfdscopoa  rolocrit  ipse  absoWprc,  deposilR 
câppa  apud  scdem,  capiel  amicluni  supra 
rocbcllum,  si*e  percollam,  ai  sil  re^ulari», 
CrBcom  pectoralcm,  et  slolam,  et  dciDam 
|Ju*iale  nigrum,  et  mitram  Gimplicem,  et 
omiiia  (it-nl  que  superJus  in  proxime  prœ- 
ticdenli  capile  dicta  sunl.  Si  vcro  cpiscopns 
■absoliere  ipse  nolueril  vpI  faujusmoili  miss» 
non  tiilcrsil,  celelirans.  Gnita  miss.i  et  ledo 
Erangilio  secundum  Juaniiem  ,  facict  omnia 
proot  iu  capile  S?  hujus  iib.  II. 

CAPCT  XIII. 
De  vtsperis  tl  mitais  in  dominicia  Aivenlut, 
tire  ab  episcopo,  aîve  ab  atio,prcEsente  tpi- 
tcopo,  ceMrandis. 
ScniatiiiE.  ~-Ce  ifu'il  faxl  obtener  aux  t4pret  et  aux 
mrun  loUKntl!e$  pendant  rXiJtnl.  L'évique,  l'il 
filèire  la  meise  lolennttte,  peut  prenàrt  Iti  orne- 
meiili  à  ion  tiigt.  Le  loaa  diacre  de  CEiAire,  Ut 
diacrei  lUiiiIanlt,  le  diacre  de  rEtangile,  te  ttrvenl 
di  ehatubkt  vioteitii,  pliiu  denani  ta  poitrine.  La 
orntaienlt  de  Civique  el  det  (hanoiiti  douent  i'.re 
tioUu.  L'iii^ue  ne  dil  pat  à  la  mené  P^x  TOlii-t, 
tna»  Doinlnusioliiscuin.  Le  lout-diacre ehante  l'E-- 
plire  tant  ebatuUe.  Le  diacre  dt  t'Erangile  en  a  une 
TouUe.  Le  sout-diaere  reprend  la  chaïuble  ^and  H 
a  chmmti  CEjdlre;  et  U  àiaere  opréi  la  eommumoa 
d£  Céit-jue.  Ce  que  doit  faire  l'ieéqae,  t'il  OMifle  à 
la  iBtut.  Le  troiiUme  dliianche  de  rÀvenl,  let  or- 
«tmenit  toni  violett,  voit  plus  riebei.  Le  diacre  te 
teri  lie  dufmailque.  el  le  toui-diaere  de  lunique,  le 
quatrième  dimanche  de  t'Aveut,  Hl  te  rencontre  la 
veilUde  Noil.(Yog.  les  an.  Avknt,  ORNeHnns.) 

i.  la  vespcris  et  misais  solemiiibus,  in 
sjngulis  dominicis  Adveiilus  endem  omnia 
servabuntur.  Episcopo  célébrante,  vel  non 
célébrante,  quœ  supt'rius  empressa  fuerunt, 
duin  generaiiter  de  bis  diïSGruimuG,  cxceplis 
lamen  infrascriptis. 

2.  Quia  primo  ecclesia,  allare  et  chorns 
limpliciori  apparalu  ornantur,  llem  celc- 
branlc  episcopo  missam  solemnem,  non  erit 
opas  paramenta  sacra  pru  missa  sumere  in 
taccllo,  scu  sccrelario  supra  memoralo,  sed 
apod  tuam  scJcm,  ubi  cappa  indulas,  inci- 
pit  Icrliam,  el  incœplo  primo  psalmo,  sedi't, 
Bccîpil  s.indalia,  legil  psalmos  et  versiciilos, 
ac  oralioncB  consultas,  et  in  Gnc  cantal  ora- 
liuucDi  pro  lertia,  canonico  presbylero  assi- 
tlenlc  libruin  supra  capul  tcocnle  in  sao 
babitu  canonicali. 

3.  Subdiacunus  canlalorns  Epislolam . 
paolo  anlequam  episcopas  in  cboram  ve~ 
niai,  capiet  omnia  paramenta  sibi  convc- 
aieotla,  praeter  manipulum  el  planclam  anle 
pltcalam,  qu(D  capift  poslea. 

W.  Diacotii  assislcntes,  cnpiunX  sua  para- 
menta, id  est,  plijnelum  ante  plicalam  supra 
çotlain,  vel  ruchclLuai  ctrca  Qneni  tertiœ, 
ântequum  episcopus  canlel  oralionera  ,  el 
cum  eia  diacunus  canlalurus  Ëvangelium. 
7DÎ  accjpil  aniiclum,  albam,  cingulum  el 
«loi  a  m. 

5.  Dum  prndiclidiaconi  assistentes  paran- 
Var,  auiiilunl  episcopo  duo  alii  diacooi ,  illis 

VTotimi  in  tuo  habita  canonicali,  cl  in  eo- 
mm  ilefectum  duo  ullimi  presbyteri. 

6.  Finila  lertia,  pneTati  duodiaconi  aisi- 
•Icutes  cum  diacon»  caiitaluro  Ëvaitgelinrn 
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}am  parali  r^verluntur  ad  episcopara,  dam 
lavât  raanus,  ministrantc  presbytcro  assi- 
stante in  habilu  canonicali. 

7.  Episcojius  autem,  pos'lqnamlavcril  ma- 
nui,  more  consuclo  ocripil  paramenta  con- 
auela,  quas  es&e  debcnl  vialacci  coloris.  Sub- 
dir'iconus  et  diaconus  capiiint  manipulos,  et 
plnnetas  ante  peclus  plicilas,  et  lune  pariler 
mîmes  canonici  capiunt  in  suis  lucis  para- 
ment.i  ipsis  convenicnlia,  ejusdcm  coloris. 

8.  Ëpiscopus  ante  onilionem  dicil  Domi- 
nui  vobiicum,  non  aulcm  Fax  vobis.  Snbdia- 
conns,  dum  cpiicopos  celtbrans  canlat  ulti- 
raaoi  oraliooem,  deposila  pianela,  accipit 
librum  Epistolamm ,  cl  cantata  Epîstula 
osculataque  manu  episcopi,  planclam  rcas- 
sumil. 

9.  Diaconua,  ante  prîmum  Alleluta  posl 
Graduale,  depooll  et  ipse  suam  planetaiu, 
quœ  convolvitur,  vel  alla  jam  r.on?olula  et 
complicata  super  ejus  sinislrum  humerum, 
ol  super  stolam  ponilur  ut  sub  gjus  brachio, 
stricte  cordulis  ad  id  aplatis  colligalur,  ne 
décidai,  et  sic  permanel,  qnousque  eptscopus 
aumpscrit  sacram  communia  ne  m.  Tune  rc- 
assumil  planetam  ante  peclas  plicalant,  de- 
posila alia,  que  erat  snpcr  humerum  sini- 
slrum. Cœlera  omuia  fiunl  proul  suis  lucis 
explicalum  fuit. 

10.  Si  veru  episcopus  non  C'IelTcl, scd  in- 
(ersil  misste  sulemoi,  eadem  obscrvanlur 
qu»  in  cap.  9  hujus  Iib.  II,  de  iuiss;i  su- 
lemni  quœ  coram  episcopo  cclebralur,  dida 
sunl. 

11.  In  terlia  dominica  eailem  observantur, 
nisi  quod  paramenta  allaris  cl  celebraotts 
odbiberi  soient  atiquanlo  sumpluusiora,  sei 
coloris  violacei  in  defeclu  rosacei;  ol  mini- 
slri  videlicet  diaconus  et  lubdiaconns  ulnnlur 
dalmaiica  et  tunicclla,  f  t  idem  in  quarla  do- 
minica, quando  in  ea  incident  vigilta  Nali- 
vilatis  Oomini;  sed  paramenla  sint  coloris 
nbsolute  violacei.  lo  cullegiatis  paritcr  ideu 
observatur. 

CAPUT  XIV. 

De  vigitia  Nativîlatit  Domint  nostri  Jetu 
Chriiti  et  de  matulinia  el  misia  in  noctt 
eetebranda. 

SoHHAtKS.  —  Uiniff  de  célébrer  lolennellement  la  ihmm 
la  Teilli-  de  Noël,  ti  elle  arrive  un  dimanche.  On  ci- 
libre  tolemiellenunt  lu  tiiirei  à  l'heure  cimveiiabU. 
Ce  qu'il  {aui  préparer  pour  mattnet,  et  pour  la  mena 
de  In  Hi'it.  Com'iieni  on  célèbre  maiinet.  Q::mad  et 
e  qui  l'é  iqut  refait  tu  sandales.  Il  chante  la  rwn- 
tièiiie  l-toH.  En  quel  lieu  il  te  revit  peur  la  mesit 
el  achève  niii(tn«l.  Ce  qu'il  faut  obterver  en  clianlant 
la  messe  de  la  nuil.  (Voy.  tes  art.  Noël,  Matinu. 

BiNAGEJ. 

1.  In  die  vigilInNalivilatis  Domîni  nostrt 
ïcsu  Chrisli,  sive  tenerit  in  dominica,  aive 
alio  die,  eelebrari  solct  misait  -  solemnis  io 
paranienlis  violaceis,  juxta'  régulas  in  prnce- 
deuti  capile  <ie  douiinicis  Advenlus  traditas  , 
hoc  lanium  exceplo  quod  diaconus  et  atfb- 
diaconus  ulnnlur  dalmatica  et  lunicella, 
prout  iu  terlia  dominica  Advenlus. 

2.  Hora  vesperarum  cantantur  vespcrio 
^olcmucs  pariter  secundum  régulas  luperius 


,y  Google 


c» 


DlCTlONNAmE  DES  CEREUO.MES  ET  DES  RITES  SACRES. 


la  cap.  i  hojas  libri,  el  sequenlt ,  de  Tuperii 
positas. 

3.  Nocle  irqnenti,  hora  compelenti,  pront 
Àb  epiicopo  fuerit  praordiaaluin ,  crlcbrjin- 
ttir  nialutina,  prout  in  cap.  6  ejuidcni  lib. 
i],  dEinalutinls  diclam  Tuit.  Hnctiimcn  par< 
ticularias  in  his  malultnii  obscrranda  erunl. 
Primo  ullra  luminaria  soiita  allaria,  et  abari 
prBparanda  erunt  ses,  vct  ocio  funalia  cc- 
rie  ^ilbic,  vt:t  quut  erunt  necessaria  pro  con- 
sueludinc  el  digpositione  loti  ad  illumitinn- 
duiii  chorum  el  Iribunam,  aea  presbjlerium, 
quœ  super  lulidem  candelabris  fcrreis  ma- 
gnis ,  spatiis  nqualibus  inter  se  diitanlibus 
cullocabunlur.  Prœparabuntur  ctiam  aliquot 
parfCB  candclœalbffi  pro  episcopo,  ol  cano- 
nicis  canlalaris  lecliunes. 

4.  Super  aliqoa  nn^nsa  spparala  ab  abaco, 
collocari  polerunt  paramenla  omnia  proppi- 
icopu  missamcelebraturo,  et  pluviale  album 

fiulcbriut  pro  eodetn  canlaiuro  oralionein 
n  (Idc  nocturnnrum.  Scd  si  episcopui  non 
«rit  celebralurus  priinam  misiam,  non  erunt 
ibi  prKparanila  missalîa  indamenla,  scd 
«antuoi  pluviale  :  nam  altus  celcbratnrut 
mi^Bam,  sive  prslnlui  sÎTe  canonicas  capiel 
jparameula  in  sacrislia  una  cum  suis  tnini- 
Tslrit;  sedcelebraluro  episcopo,  ipsi  ministri, 
•id  esl,  diaconus  et  subdiaconu*  nlique  in  sa- 
■crislia  parari  polerunt;  pri'sbjler  aulem 
■assisteni  in  loco  suo  ona  cum  caierîs  cano- 
■nicis  in  choro. 

5.  Iiem  eelebraturo  primana  mîiiam  epi- 
scopo ,  prKÎolonatur  njmnus  Jtiu  rtdem- 
plor,  elc,  qucm  dum  eplscopus  repelil,  cic- 
Tal  el  jungil  manai ,  caput  versus  altare 
fnclinans,  ob  rcvcrentiam  divioB  Incaroa- 
tionis. 

0.  Ciercmoniarius,  quotiei  ducit  aliqnem 
fcanonicum  anic  putpilum  seu  Icgilo  nudum 
'4ibi  cantare  débet  lectionem,  gerat  maaibus 
parvani  candelam,  nccab  ipso  legili  longius 
discedal,  donec  cujuique  noclurDî  lectiODCs 
récital»  sint. 

7.  In  tertio  nockirnOrCum  dicilora  choro 
psalniui  àtUtricordiai  Domitti,  etc.,  si  opi- 
scoput  est  primam  missam  celebralurus,  duo 
ex  suis  scotiferis  clericali  babila  induli,  sine 
coltis,  inbeunlcs  flmbrias   cappœ  episcopa- 

Jii,  imponent  illî  caligas  el  sandalia ,  subie- 
'Yanlibos  fimbrias  la  Kvrum  capetlanis  seu 
aculylliis  cullis  superindutis,  ac  goouflesis; 
fnlerim  aeceduni  duo  canonici  assistcotes  ad 
«piseopaai,  nec  uun  duo  capellanf ,  aller  de 
lîbro ,  aller  de  candela  servieos  ;  ac  librum 
apcrium  onie  episcopum  sustincnl,  ex  quo 
ïp^e  epiicopus  Icgit  antiphonam  iVs  rtmmi- 
learii,  etc.,  elpsalnium  Quam  dilecta,  etc., 
cam  CBlerisjisalBiii,  nrsiculii  et  orationi> 
bus,  prout  supra,  cap.  8  hajus  lib.  Il  n.  7, 
de  IHissa  epiicopo  célébrante,  explicaiam 
Âiît.  Quibus  per  episcopQm  leclis,  duo  illi 
canonici  assisientes  acaliî  ministri  recedunt. 

8.  Diaconiu  el  sabdlaconas  minislroluri 
In  inissa  (nisi  quis  eomm,  Tel  ambo  sini  can- 
Uluri  lectiooes  ullimi  noclurnij  pravenlunt 
ad  lacriitiam,  ubi  capiunl  sua  paramenla. 
Adverlulur  lamen  ut  tempos  commode  dia- 
pensclar,  lioc  est,  ul  Soilis  tribos  psalmis 


nliirai  nodnrni  a  ëhoro,  partlerepiicopaiia 
expédiai  a  leclione  psaimurnai  et  oralio- 
noiM  prcdiclarnm ,  al  prieslo  tit  ad  abiulu^ . 
Itunem,^  tïnrWif ,  etc.,  dicendaia  beo(di. 
clionemquo  dandam  canooico  canlaturo  pri- 
mam leclionem  lertii  nocturni. 

9.  Canlata  nona  Icctione  prr  eplscopQia,i4 
quom  itcrum  duo  assistenles  diacoai  ie  »• 
habilu  chorali  debent  accedere,  et  hjnin» 
Te  Deum,  elc.,  per  eum  inchoato,  eo  modo 
quo  in  dicto  capitulode  malulinis  diclam  fnii, 
episcopus  desccndens  paolulum  e  lede  in  pia- 
no solii  poDtîGcalis  dt-ponit  cappam,  el  ilsit 
lavai  manus,  acccdcnltbut  lunc,el  adjuian- 
tibus  diacouo  el  subdiac^no  paratis;  el  ab 
cisdem  indailurparameulis  miss.itlbai,elali- 
quaiito  celerius  »olilo,  prteler  rhirolhecai  el 
annolum,  cl  lunicellam,  ac  dalinalieam.tt 
planclam,  cujus  loco  iniiuitur  platiali;  dc 
nuo  sedem  asccndit,  ubi  slans  sine  uiilra  n- 
spécial  ûnem  hymni  prndicli .  qui  decanlari 
poleril  proIixiorL  nota  et  cum  organi  iolrr* 
posilione,ulcommodius  intérim  episcopoirt 
oranes  canonici  iodui  possini  suis  paramcs- 
lis.  Quo  Bnito,  acccdunt  duo  acojjtbi  cam 
candelabris  et  cereis  accensis,  el  médias  is- 
1er  cos  aller  de  libro  surviens  episcopo, 
adhérente  alio  cum  candela  parva  acc«nsa, 
qui  rersus  populum  caiitat  Dominât  tekii- 
cum,  deiade  versus  allaro  Oronuf,  juoclit 
manibas,  dcinde  oratiunem  Concède,  yucm- 
mus,  eU-.,  cum  sua  conclusione:  et  ilerum 
repelilo i>ominus  vobitcum,  dum  chorus  eus 
organo  proscquitnr  lente  :  Btnediranuu  Oo- 
intno,et  /)ep  r/raf  jai.ipsc  deposilop'.nTiali,(( 
slans,  accipiltuDiccilam  etdalmalicam.eH^ 
dcns  chiruthecas-,  dcinde  slans  planetain.rt 
rursus  sedens  milram  preliosam,  el  BliiM 
loco  aonulum,  demum  accpdit  ad  infimaai 
gradum  allaris  pro  missa  Inrheanda- 

10.  Quœ  misi^a  in  omnibus,  cl  per  onsii 
celcbratur,  prout  in  pmJicIo  cap.  8  bsjM 
lib.  Il,  de  missa  soicmni  per  rpiscopum  tx- 
lebranda,  explicatum  fuil,  exceplo  quud  dun 
in  missa  canlatur  a  cboro  tersicului  ijnt- 
buli  Et  incarnalui  ttt,  etc.,  episcupui,  tt 
oiiinca  cum  milra  in  propriis  locii  genc- 
fteclere  debenl  usque  aalerram,hac  oudet 
die  scquenli  in  missa  majori,  prout  etian 
in  die  Annunliatiunis. 

11.  Episcopus  vcro  non  somet  pnriOcilie- 
nem,  el  m  Une  posi  benedlcllunem  non  dabil 
indufgcnliam,  quia  in  lerlia  missa,  qum 
omnioo  canlabil  cpisconos  in  die,  eril  Ib- 
dulgenlia  publicanda.  Cetera  omnia,  ni <• 
suprudiclis  capitibus,  tam  célébrante  quiB 
non  celebraule  episcopo,  Fespeclive  crsil 
observanda. 

12.  Jn  laodibus  tandem,  que  pott  bne 
missam  solemniter  canlari  debent,  servet- 
Inromnia,  qun  inioperion  cap. 7  bsûoiaH 
lib.  II  proscripla  legunlur. 

CAPUT  XV. 
De  fistii  qva  occurrunt  tuqua  ad  rffsw  ftfi 

ficationù,  toUmnittr  eettbrandU. 

So«»iiis.— Ûepui»  NbH  jaiai'à  U  Pwriffmin.  in 

filet  $o«t  eilfvrért  ptui  su  mot'ni  icteantUimtiil  w 

Ivn  leur  qualUé.  Ltjmtr  4i  la  Cimmc:Mn,  fi  fr** 
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iMiiu  û  ta  MHM,  tiiu  d'ut»  chape.  Le  jour  de  CK- 

ptpAaNit,  l'ij  ItptuI,  U  eiltbn  Ini-mémt.  Ct  jour- 

là,  a«  annojirc  tti  [i'ti  mobite$  oprèi  CEvant/ile. 

Ct  qmt    Firiqut  doil    obureiT  aitx  muret  fila, 

(Foy.  rin.  tnPHUdC.) 

1.  Fesia  qu«  occurrant  pnxl  dîein  Nalivi- 
lalis  Doniini  noslri  Josu  Clirisii  usque  ad 
diem  Purificalionis  beaiffi  M.iria  Vîrgini)  , 
celebrabuntur  sDlemnJuf  vel  minui  solcinni- 
ler,  proul  cpiicopo  vitlebilur,  juxla  qualila- 
Irm  ieal'i  ct  consueludiiiem  loci. 

S.  In  die  tamcii  Circumcisioiiis  Doiuiin 
cpîscopus  débet  iiilcrctsc  luisita  parutus  cum 
pioviali. 

3.  In  die  Tero  Epiphanie  debcrel  ipse  cc- 
lebrarc,  si  poteritt  quud  *al(te  convenions 
«net.  Quo  die.  canlalo  Evangeiio,  uliquis 
canoDicua ,  Tel  beneGcialus ,  aut  alius ,  juxta 
coDiucladinem  loci,  paratuspluviali  ascendel 
«mbonem  vel    patpituni,  et  ibidem  populo 

iiDbticabit  faitu  mobilia  anni  currenlis  ia 
itnna.  prout  ia  PontiOcali  Romano,  initia 
lerlia  pariii. 

k.  In  alib  Terofestivilatibas  prvJiclispo- 
ttrit  epiicopQS  inicresso  cum  cappa ,    vcl 

Cnt  ipii  meliui  Tidebitar,  et  omma  serva- 
ilur  qoo  superiDs  esprcssa  sunt  in  pra- 
cedeotibiis  capilibus,  nempe  8  hajus  lili.  II, 
deHiftSa  lolemni  par  episcopnm  ceiebrauda  ; 
«l9ejBsdem  libri,  de  Ùiisa  qu»  coram  cpi- 
«topo  celebralor. 

CAPUT  XVI. 
Bt  futt  Purifitatiofùi  beat»  VirginU,  et  be- 

tudietione  ae  diilribulione  candtlamm. 
fioiEiiiB.  —  Ct  qtt'il  fnt  pripartr  pour  (a  ténédic- 
lîaa  rf«i  titrgtt  à  la  (itt  de  la  Piirificalien.  Ln  or- 
9tmaMU  daine»!  itre  tioUtt.  Comount  Ci  ^lue  pr»- 
lUa  è  la  béaéduiioa.  L*t  diacrti  et  loui-diacra  i» 
MTMNl  dt  ekatubitt  pliéti  dnanl  la  .poitr'vit,  Ciri- 
m»mie  ào  la  Uiiditllon.  Qui  pritnM  à  Cirique  la 
<i«r§e  Unit.  Oiiiribtiiiom  dtt  nrrgtt  (aile  par  l'iri- 
fBC.  C*  fB*il  faut  chaattr  pendant  qu'elle  dure.  Ce 

Cdoil  pTirider  Ta  proeeition.  Butnenl  toUnmtr 
eitrgtt.  Ordre  de  la  proeeMÙon.  L'idqut  et  let 
wùmttm  prenHcnf  dtt  omtmentt  blanct  pour  ta 
wua*.  à  meim  que  ta  Purification  n'arri.  At  le  di- 
manche de  ia  SrpiKagitime  ou  Tun  dtt  nirranli. 
Comment  o«  tétèbre  ta  mette  en  ta  pritenee  de  Ci- 
«ffHC.  Ct  qt,'tl  faut  obitner  t\  l'i<;é!^e  célèbre  lui- 
mimn.  {Vog.  la  arl.  PuBinuTios,  Cisrcbi,  Pao- 
cusinn,  lloiutUM.) 

1.  Quia  a  vigilia  Nativilati*  Domini  nul- 
la  occurruni  reslivitates,  que  in  vctperia  et 
mitiis,  (]uoad iffiremonias.  indigeant  ipnciali 
declaratione,  cumcx  rcgulis  in  supcriorlbut 
eapiiulii  trailitii  et  aliis  gcneralibu»,  qti» 
ia  libro  (uperiori  abundc  csplicala  fui-runl, 
■ami  poiiiot,  vldendum  rside  feilo  Purifl- 
calionis  bcalie  Marin  Virginis,  in  quo  plura 
adtiuc,  nequ«  in  Miisjili  aul  PonliGcali  Ro- 
nano  declarala  ^ece^^enda  veniunt. 

S.  Prnparanila  {({ilur  io  primis  eril  can- 
ddarnin  cera  alba  ea  copra  qoa  sufTiciens 
videbitur  pro  ecdetia  qualilate,  ac  canoni- 
corum  alioramquc  de  gremio  eccleiia  nu- 
torra,  opc  uou  cL  pro  laicis,  quibas  juxia 
cnnsactudinem  ccclesia  ilislribui  toleant. 
Ha  omnci  collocari  poicrunL  super  aliqua 
lucnsa  inler  allare  et  tcHein  episcopi,  ila  ut 
(pucupu)  in  s ja  fcdi- slans  commode  poiiil 


eai  aspergera ,  el  IhuriÛcare  poit  lllaruci 

benediclionem. 

3.  Parctur  etiain  abacns,  juzla  consnc' 
tum,  a  lalcre  epistolœ,  super  quo  ponanlur 
ultra  duo  candplabracamlominaribus,elali.i 
consuetaelordinariaqnasuperioribuscapi- 
lulis  demonstrata  fnerunt,  nempe  ras  aqua 
benedicitç  cum  aspersorio,  Ihurlbulum  cum 
navicula,  vasa  ad  abluendum  manus  cum 
niL'dulla  pania,  mantile  ad  extergcndum , 
mappa  allera  linea  pulchre  laborala  appo- 
neiida  super  gremio  «{ùscopi,  cum  incipit 
candelas  dislribuere. 

4.  Super  allari  poneatur  per  sacrislam 
pnramenla  pro  episcopi),  suo  ordiae,  coloris 
Tiolucei,  yidclicct  auiictus ,  allia,  cingu- 
lum,  crux  pcctoralii,  stola,  pluviale,  mitra 
simptex;  ipsum  rero  allare  babeat  duo  pal- 
lia, videUcet  allerum  album,  el  supra  illud 
altorum  riolaceum  removcndum  pust  pro-. 
cessionem;  oisi  Testum  veneril  in  dominiois 
Septaagesims,  Sexagctima  vel  Quioquage- 
tiiiia,  ut  infra  dicemus. 

5.  Oepuleniur  custodes,  qui  populom  ar- 
ceaul,  si  furtc  luaiulluosius  irrueret,  ne  in-i 
di'cenlcr  cpiscoputR  opprimai. 

6.  His  preordiuatis,  hora  cnmpelenli  epi- 
Bcoçui  in  aua  cappa  a  caDonicis  associdius 
yeuel  ad  ecclesiam,  et  facla  oratione  accedet 
ad  sedem  inam,  ubi,  drpoiiia  cappa,  acci- 
pit  paratuenta  supr.ijicla  suo  ordjiie,  afTe- 
ranlibus  ea  Mb  altari  acoljlbis  scn  minislris 
colljs  indulia,  acccploque  pluviali  cl  mitra^ 
■eJcI.  litlcrim  canunici  oranes  in  locis  suis 
Manies,  seu  in  sacrislia,  si  prope  est,  acci- 
piuiit  sacra  paramenta  eis  conveaicniia , 
pruul  Eiiporins  declaratum  Tuit;  eo  exccplo 

3uod  diacoQt  aut  subdiaconi  dou  quidem 
almalicis  et  tunicellis,  sud  planelii  anle 
pectus  plicilis  in  hHJQsmodi  oràcio  utunlur, 
cum  sit  feriale;  et  si  commode  paramenla 
haberi  nequeant  pro  omnibus  canonicis, 
quatuor  aul  sex  digniures  laltem  iuduaulur 
pluvialibus,  ut  ibidem  diclum  Tuil. 

7.  Quibus  paralis,  episcopns,  depoiîla  ml- 
tra,  et  ia  dicta  sua  sede  slaos,  benedictio- 
oem  candelarom  fadet,  capcllano,  qui  ei 
de  illo  servit ,  librum  susliiiento  mani- 
bus,  incipiens  compclenti  vo  e  in  lono  fo> 
riali  beneilictionem ,  dicîl  ;  Dominui  vo- 
bi'fcum,  cum  orationibus,  proul  ia  Hîasslii 
et  respiciens  aliquantulum  versus  candelas. 
Cum  incipil  ullimam  oratiooeui,  accedunt  ad 
euni  duo  acoljrlhi,  udub  cum  Iburibulo  et 
naTicola,  aller  vero  cum  lue  aqua  bene- 
dicla  et  aspersorio. 

8.  FinilB  benediclione,  epiacopus,  mini- 
stranle  navîculam  presbviero  astislente  pa- 
ralOi  qui  (une  cum  pralaiis  roinisiris  acco- 
dit ,  imponit  JDCcnium  in  Iburibniam,  et 
beuedicit  more  solilo  ;  deinde,  acceplo  asper- 
sorio  de  manu  eja^em  assislenlis,  aspergit 
in  medio,  a  dcxlHs  cl  a  sinistris  1er  cau> 
delas;  el  ab  codom  accipieus  thuribulum . 
simili  mudo  ter  illas  Iburidcal,  Tum  sedeî 
accepta  milra,  cl  dignior  canooicus  paratus 
accipit  de  manu  sacntla  sive  camerarii  can- 
delam  pulchre  Drniitam,et  cum  débita  rc« 
Terenlia  illnm  otculal^m  lUI  lu  inaou  «pi* 
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tcopi .  qnam  parîler  osculalur;  episcopas  a  primo  diacono  assislenlc  Prottdamiu  m 

vero  illam  tradit  alicui  ex  suis  cupellaiiis  le-  pact,  alla  el  sonora  voce  versuii  piipulam,  el 

nenilam  prone  allarc.  responsoa  choro.  In  nomme  Chriiti.  Ahhh. 

9.  Tum  elcvatis  hinc  indc  fimbriis  pluria-  anle  crucem  prccedil  ihurireranm,  et  auig 
lis  epitcopi  per  diaconos  assislcnles  ,  poni-  lliuriferarium  canlori's;  post  ihurirerarinm 
lar  super  pjus  gromio  per  duos  capellanos,  dao  acolylhi  cnm  candelabris  el  ccrsiiar- 
■nappa  pimlicla.  cl  stalim  per  capellanos,  dcnlibuSielintiT  eoa  médius  subdiacDDDipj. 
siveacol}lhos  capiuntur  do  mensa,  sire  de  ralus  planfla  antepectas  pticain  super  albam 
manu  camcrarii,  aul  sacriAlœ,  aul  allerius  sine  maninulo,  porlans  crucrm;poslCTurcni 
ad  cam  curam  dcpalali  candelge  grandiores  bénéficiai!,  cl  alii  de  clero  cam  coliis,  biui, 
pro  caoonicis,  et  porriRunlur  ad  maous  dia-  el  post  eos  canonici  parali  paritcr  biui ,  ci 
cmiî  assisti-nlis  ad  sinigtram  episcupi,  qui  mot  episcnpus  cum  milra  mctlius  inlmlao! 
illas  conliauo  ministral  epïscapo;  rodeinquo  diacunos  assislenles  paralos,  pluvialii  lairra 
lempore  drgnior  ille  canonicus  pluviali  ia~  clcTantcs,  omnesquc  suai  candelat  arcens.is 
dulus  facil  rcTcrentiam,  primo  allari,  deinde  manibus  propriis  deTereDlcs  ;  episropni 
-epi«cof)o;  ascendil  ad  eum,  et  accipit  ab  eo  suam  candelam  sinislra  gerit,  et  dcilcra 
caodelam  oscnlando  illam,  el  maoum  epi-  bt^nedicil.  Quod  si  erit  archîcpiscopas,  crui 
scopi  rercTcnler,  et  Innc  canlurcs  incipiunl  portabitnrsolummodoanlccanoniciislaDinm. 
canlare  antiphonamLufflen,  elc.  16.  inlerea,  dum  fit  processio,  canonicas 

10.  Simililer  etalii  canonici  parali  ordîne  aol  alius  missam  cclcbrnlurus  cum  diae>iao 
Buu  accipiunt  candelas  ;  post  eos  magittrnius  et  subdineono,  capiunl  sua  paramenla  ton- 
ft  oKiciales  mnjores  civilaiis ,  dfiitdc  alii  venienlia,  id  esl,  albi  coloris;  et  diacoaiittl 
l^resbyterr,  acnljlhi  et  clcrici  de  greinio  ec-  subdiaconus  nccipiont  dalmalicam  et  luni- 
ilesis,  et  capcllani  episcopî  coliis  indnii,  de-  cellam  ;  pariler  mulanlur  parameula  allarii 
mum  alii  nobiles  c  vilatis,  nisi  adeasel  l.iu-  rt  sedis  episcopulis,  cl  amovelur  abncus,  e( 
dflbilis  consucluJo  al  clcrici  omncs,  lam  pa-  loco  illius  ponitur  mensula,  ul  supra  sas 
reli  quam  cum  coliis,  accipercnl  candi'las  loco  diclum  fuit  esse  facicnduin  non  ccle- 
anle  laîcos,  quie  scrvanda  esscl,  el  familiares  branle  episcupo. 

ipiius  episcopi ,  et  alii  de  populu  ,  qui-  17.  Sed  si hujusmodircslum  frneril  indo- 
bus  el  quoi  rpiscnpo  ptacaeril  dare,  nou  la*  minica  Septuagcsim«,Scx<igesimn  Tfl  Quia- 
iiien  mulieribus,  que  a  scniore  diguilale  vel  quageNiinœ,  non  niutaolur  paramenla  aAa- 
-rnnonico  cum  colla  et  slula  paralo  scorsim  riSi  uccopiscopi,  seil  reinancnl  eadem  Tioli- 
illas  aci'ipiunt.  cca;  el  diacoiius  el   subdiaconus   uluntut 

11.  Scd  canonici  parali  non  genoDectunl  dalmalica  el  Lunicclla,  quia  fit  de  missa  de 
anle  cpiscDpam,qaando  capiunl candetaa.sed  domiuica,  secundum  regulain  ÎDrubrici'imtf- 
tanlum  profunde  incHnanl  ;  alii  «ero  ecclc-  salis  sub  lioT'  fcslo  positam ,  el  cunilcli 
Riastici  cum  eoltis,  et  laici  genullexi  capiunl,  amplius  non  acceaduiilur.  ueqiie  ad  ecauge- 
el  manum  episcopi  cum  candcl»  osculanlur.  lium  neque  ad  elevationem   lanclissinii  u- 

12.  Inicrim  afiquis  de  enpilulu,  ad  quem  cramenli. 

sprclat. tiepiscopoplacuerilelsitconsaetudo         18.  Finita  praccssionr,  canonici  eboran 

«'cclesiœ,   seorsum  distriboil  candctas  minu-  ingressi   d<'poDunt   parameola   el  candilii 

tlorcs  populo  ulriusque  seius.  cxslinsuunl. 

13.  Finila  dislribulione,  episcopus,  por-  19.  Episcopus  vero,  cum  pcrvencrit  ad  al- 
lante lances  nobili  velsculiTero,  laral  tiiaous  tare,anlciiifimunigradum,6iinitBafilderrklo, 
more  sulito,  preat  supra  de  missa  diclum  deponit  pluviale  et  puramentn  viulacca.ei 
fuil,  el  amovelur  de  ejus  grcniiu  mappa  aeuipilalbact  incipitcoafcssioneinstaDsaii- 
prcedicta,  et  intérim  cantores  cantanl  £x~  nisirlg  ejns  criebraus,  alîquanlo  retruipsam 
turge  Domine,  elc,  cum  psalmu  el  rrpclila  cpiscopum.  Missa  vero  cunlinualur,  proal 
anliphona;  ipsc  vero  surgit,  et  dcposita  mi-  jn  capilulo  de  raissa  quoi  coram  cpiscnpo 
tra,  versus  allare  cantal  Oremus,  et  si  fueril  cclebratur;  exccplo  quud  dum  inchaaUir 
posl  Septungesimam  et  in  dominica  ,  dia-  cvangelium,eplscopusetumncs  captunlm» 
oonus  ;:ssi3lens  a  deilris  dicit  alla  vuce  candelasarcensasin  manibususquead  finen 
Flcclamui  gtnua,  el  omnci  genuflcclunl  ,  evangelii,  et  iiernm  ad  elevationrm  sanctii- 
iiller  vero  a  sinistris  Levait,  et  omnes  sur-  simi  sacramenii  eas  tenent  arc<>nsa>  Dsqoe 
gunt,  ctepiscopus  canlat  oralioncm  Exau-  posl  communioncm.  Si  verii  ficrct  missa  d« 
di,  ctc.,cum  sua  coDClasione,  pronl  in  Diiw  dominica,  Dt  supra,  caailcla  non  accrn- 
Kili.accedeatibusacolylhiscumcandL-labris,  duniur. 

ul  alias.  20.  Scd  si  episcnpn«  vcDel  eliam  nisttia 

1!».  Qua  finila  sedel  el  accipit  mitram,  et  cekbrare,  qund  convcnil,  priacipuc  si  rcfion 

tterum  imponit  incensum  jn   thuribnlum  ,  PuriGcationis  sil  litnlusecclesia,  aonrem»' 

niiuislranlibuspreibjleroassisienlcelacoly-  velnrabacus  ;  cl  episcopas  slinsiiicipitlerliaR 

Hiu,  Dt  supra.  ut  alias,  deinde  accipit  câlinas  el  sandalia,cl 

15.  inlcrîm  accendilnr  candela  episcopi,  lcgitp3almnsÇuamt]i7ec(u,etc-,elomaesort- 

fiuam  lenet  ejus  cubicularius  «eu  capella-  liones  sequrnles;  lura  lavul  manu*,  ei  dfpo- 

nui,  al  stipra,  et  pariler  umnium  aliorum,  silo  pluviali  clngulum  album  cl  slolamalbim 

maxime  de  clero,  nisi  a  principio  Tuisscnl  ac-  accipit,  cingulu  ne  slola  viotaccis  depoïil'». 

ccDis;   et   ordinaïur    por    carcniuniarium  lum  luiiîccll;im,dalmalicam,chfrolhpcas,p'*- 

DToeeisio  circumcirca  ccctesiatit   vel  alias,  nclam,milram,annttlumelbaculum  p«»l"rJ- 

iuxlaritum«cclcsiarum,iuqua,posld.clum  km,  ul  supra  cap.  1'*,  n.  9,  hujus  lit>.ll,d<: 
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f  initia  NiiiivilalisDoinini,elc.;canonicielinin 
in  redira  a  processione  dcbent  eu  casu  iepo- 
)it)3  p.irami'niis  violaccîs.  accipem  alba,  el 
illa  reiincre  per  lotam  missam. 

21.  lu  reliqilis  ni  supr.-i,  et  missa  celebra- 
lurcnm  cieremoniis  el  solemnituUbiis  proat 
in  »p.  3  htijiis  libri,  de  missa  solrmni  cpi- 
icopo  célébra  nie. 

CAPDT  XVII. 
Jkfato   Puri/icatiiinis  in  ealhedratibiu  ab- 

tenle  epUropo,  et  in  coUegialii. 
SoMHii».  —  Ce  qu'il  fuHl  pripnTtr  pour  ta  bénidiftioa 
du  ettrgei  à  la  (ile  de  la  Purilicaiion,  dant  le>  Jjfi- 
Mi  caibiJrMt,  tu  i'abttnce  dt  l'icéque,  et  dans  la 
ctilégialtt.  Qui  {au  la  liaédietioii.  Coiamenlondii- 
tribut  Uê  àtrga.  Ceinmait  te  (ail  la  proKW'en. 
Qund  on  allume  If  eitrgrt.  (  Voy.  Ici  art.  Pubifi- 
CàTiO!t,  CiEnCE4,  Pitocesuo:).) 
I.  Absenc  cpiscopo  cliam  in  cnllegialis  pa- 
relvrallarc,  al  supra  prœcciicnti  capile  dî- 
clumcsl;candcIaiverobenc<JicenJiBcoUncen- 
Inr  in  cornu  EpUlolai  super  aliqua  parva 
meDsa;  cl  ibidem  ponatur  vas  cum  aqua 
benedictn  et  aspcrsurio  ,  ac  Ihuribulum 
cDin  oavicula  et  inccnso;  et  liara  compc- 
icnii.  id  usi,  dicta  lerli.i,  canooicus  hebdo- 
roadarius,  sive  digniias,  ici  alius  ad  qucm 
t)c  fonsncludinc  ecclcsiai  celcbrare  spécial, 
paieiur  i»  sacristia  aniiclu  ,  alba,  oingulo, 
aIoIï  cl  pluviali  violacco,  un.i  cum  duubus 
aliii  canunicis  habîlu  diaconali  cl  sutidia- 
tonali  el  cjusdem  coloris  indutit,  excepta 
loaniputu;  vidclicet  cum  planclis  plicaiis 
anle  peclus;  et  consiilenlibus  omnibus  aliis 
ranonicis  corum  habitu  caoonicali  induits 
hinc  inde  ia  lacis  suis ,  una  cutn  b(.'acGcia- 
Irs,  scu  roansionariis  el  clcricis,  acccdct  di- 
ctât canonicus  cclcbratnrus  cum  ininistris,  et 
Ir.iDaeundo.salulathiHc  iode  cbaram.ac  inde 
el  (acta  rcverentia  allari  cum  gcnuflexiono, 
il  ibi  aderil  sanclissimum  sacramenlum , 
tin  minus  caiu  profunda  capilis  inclina- 
lionc  ,  asccndcl  ad  altare  ,  el  ibiJem  in 
curnu  Epislu'at  stans,  assislcntibus  diacono 
et  subdiacnno,  bcncdicet  caodelai ,  prout 
in  niisïali,  et  Guila  ullima  oraliune,  cclo- 
braa»,  mînislrantfi  diacotio  ,  impoael  Ibiis 
i»  thuribulum  ;  quo  impusilo  accipiei  du 
manu  ejuÂ<lcm  diaconî  aspcrsoriuiu  cnm 
i\]\t:t  bcnfilicla  el  candelas  aspi-r^el ,  el  mox 
acerplo  thuribulo,  triplicl  duclu  illat  Ihuri- 
Gcabit.  Qiio  Tact»  relrabal  se  anle  médium 
altaris,  roncs  cideni  vcrtens.elslabilmudius 
inlcr  diaconum  et  subdiacoDum. 

3.  Tuac  pri:nu9  sacerdos  de  choro,  si-ve 
Ticarins,  slve  dignitas,  vc)  canonicus,  acce- 
pu  una  CI  randplis  benediclis,  illani  cum 
debila  rcrerenlia  deosculalara  dabil  in  manu 
crlfbrantisrCiui  illam  Iradclalicui  capellanô 
Irnendam  ;  el  slalim  minislrantc  diacono, 
ipte  celebrans  slani  incipicl  dislribucre  can- 
delas. primo  eiilem  digniori,  deinde  diacono 
ri  »abdiacoi)0  parolis,  si  aiiil  canonici  ;  mos 
3\\i%  omnibus  canonicis  per  ordinem  liabilu 
cantinicali  indulis  ,  qui  bini  acceilenl  ad 
cclcbranlem,  el  inciinati  ab  eo  caadelaa  ac- 
cipiCDt.  quai  acceptas  dcosculubunlnr. 

3.  BeneGciali  Tcro  seu  mansionarii  et  cle- 
rici,  et  csteri  omucs  similitcr  biui  acccdeul, 


CFit  m 

cl  gcnuflcxi  candulaa  accipif  nt,  iUas  ar  elia:it 
maiius  celebrnnlis  densculanics. 

It.'Cum  Inchoalur  distribulio  candelarum, 
canlorc*  incipicHl  aniiphooam  Lumen  ad  r>- 
vtlalionem,   etc. 

S.CircaSnemdis'ributionis  ma^istcrctert- 
moniarum  curct  ut  nccendantur  candt-ls  ptij 
processiODe.qusGalperecclesiaai.utin  pro- 
cedenli  capilulo  diclum  est  ;  cl  intérim,  dum 
fil  processio.  rcmovcalur  paramcntum  ïîo- 
lacf  um  ab  altari  et  remaneal  album,  nisi  bu* 
jitsmotli  r<'slumvenerit  illdomiuicaSeplunBe- 
tiilnlBvclSl:xagesimœ,aulQuadrage3im(e,^uo 
casu  (>a(,  ut  diclum  est  in  capile  pmcedenii. 
6.  Finita  processiono,  canonici  clioruui 
ïni^rcssi  cxslingucnt  candelas,  el  celcbrans, 
qui  slat  médius  inlcr  diacunum  cl  subiliaco- 
num,  anio  inGmum  çradum  altaris,  facla  dé- 
bita rcvcrenlia  allan  cl  cboro,  relrahtt  se  ad- 
rornu  epislo'œ,  ubi  deposilo  plurialï,  capict 
planctam  albam  sou  viiilaceam,jui.la  regulam 
superius  tradilam;  similitcr  et  mioislri  dal- 
m^ilicam  cl  tunicetlam  ejusdcm  coloris,  et  in- 
chonbilur  missa,  quœ  justa  solllum  pcrHciO- 
tur,  in  qua  hoc  solum  crit  spéciale,  qnoil  e%- 
nonicielcfeleri  de  choro,  dum  caulatur  Evau* 
gcliuni,  acccnilunl  candelas,  et  illns  acccnsas 
tencnl  usquo  ad  (incm  ETangelii,  et  ilcrura 
ad  clc«ulioncm  usquc  post  communionem. 

CAPDT  XVIil. 
De  offieio  et  mina,  feria  qaarta  Citierum,. 
epitcopo  célébrante  vef  non  cWc&rnnfc,  ttU 
praeenle. 
SoHHAiiiE.  — C«i<u'it  faut  préparer  pour  h  tinid'.c 
Uoa  dti  rendre*  le  Mercredi,  pre  M>r  jour  dn  Ca- 
tiine,  li  réeique  officie,  oti  »'((  (il  teulemrnt  priteitt. 
Ce  qu'il  faut  prntufner  l'tl  g  a  exputtion  publique 
det  piHtieni*.  Le  diacre  et  le  tou%-diaeri  le  teneitt 
de  cliaiublei  plii/i  deeatit  la  potiriiu,  MauHre  de 
te  rendrt  à  Ciglite,  dt  biair  lei  teiidrei,  de  chauler 
let  (trwwnj  et  Hmpiter  ta  ctndrtt  à  thatun.  Le* 
aoibattaleurt  dti  roi»  et  det  princtt  reçoivenl  le* 
cendre*  aprèi  Ut  tkanotue*  eu  eotiume.  Let  ma/it' 
Irait  el  le*  leîquei  après  loui  le  tiergi.  Aprèi  l'iiii- 
pùtiiioit  des  ciadtet,  Cirique  te  lave  let  maint  et 
chante  l'oralion.  Comiunt  l'irèque  aititte  à  la  nuttt 
de  ce  jour:  iwnd,  oii,  el  coiuUea  de  fait  il  ti  ntrt 
à  qtnoux.  Ce  qu'il  faui  obtertrr  ti  Cérirue  verni  cé- 
lébrer to'.enntllenuni.  { f  oy.  les  art.  Cudibi,  llont 

KEUHS.) 

1.  Quarla  Tcria  ante  primam  dominicain 
Quadragesinue,  qoa  n  ciaerum  aipersionr, 
Cincrum  appellalur,  quia  otScium  et  missa 
Cil  de  feria,  allnrc,  et  iribana,  el  omnia 
simplicius  paranlur  quam  in  Testia  soiem- 
nioribus.  El,  si  cpiscopus  non  sit  missam 
ci^lebraturut,  nulla  paratur  mensa,  tivn  aba- 
cus  a  cornu  Epistolai,  at  alias,  sed  lantuni 
parva  mensola  a  lalcro  RTangelii,  ubi  ptr- 
nuiilur  TBia  pro  abloendis  manibus,  cum 
mica  panis,  mappa  pro  cbstcrsione  maiiBum, 
el  aUera  pooenda  saper  genibua  episcnpl  in 
dislribulioneciaerom;  vas  aalcm  aqna  be- 
nedictn cum  aspersorio,  et  ihuribnluni  cum 
navicula  polcrunt  poni  super  angnlo  altaris 
ot  taper  eodem  altari  in  inedio  ponitur  pBr- 
vum  vas  argenlenm  cnm  cineribos  mundlt 
es  ramis  olivarum  bsncdictts  ann(  prsteriti 
cotiibusiis.  licm  paranuBla  pro  cpiscopo  suo 
•rdiBe,  coloris  rialacsi,  jirout  in  die  PurlA* 
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(■adonis  b«als  Mariœ  Virf^tnls ,  i(a  u(  dictam  posl   canonicos  paratos;  uagislrato*  Tcrg 

vas  non  cooperiani,  necimpedtaiit.  et  ofB.ciales,  ac  afii  laici  poit  omnei  df  clrro. 

2.  In  fcclesiit  ubi  viget  consuotudn  espel'  12.  Quod  sic  obserralar  hac  die  et  (erii 
lenili  Bolcfoniler  pcBnitenlei,  icrvctur  for»  testa  in  paraaceve  in  aduratioae  crncii;  ai 
ma  in  PonliGcali  Komsno  posita,  prasertim  ibi  dtCftur,  cxantiqaaiaudabiii  efcleiiasiici 
in  cafibua  gravioribas.  disciplina  propter  humilitatt-tn  que  in  lot 

3.  Hora  conipetpnli,  canonicoi  celebrata-  aciu  repmseiUalur  iii  dieboi.  Idcoqw 
rus  miiiam  cum  diacono  et  sabdiacono  ca-  proinplini  libeoliiisqno  laici  in  hii  cMere 
piunt  paramenta  violacea,  Diaconus  et  snb-  debeiil  omnino  ecelesiasticis,  proat  eliim 
diaconas  Dlnntur  ptaneiis  antc  peclus  plica-  rispeclive  ob^erralurper  impcralares,  rtfn 

'  lis,  el  exspGcIantea  adTcntam  epîsGopi,  te-  et  prineipes,  qnando  sont  prnseoles  ia  C4< 

'  dent  in  aliqoo  scamno  pro  ipsts  paralo,  ae  pelia  sancti^aimi  domini  noslii  papa, 
viridi  panno  cooporio  a  lalere  episioln  ;  cqÏ         13.  Prn-lali  el  canonici  parali  capiant  ei- 

«dvcnienli  assurguni,   el  faciiint   reveren-  ncres  inelinali;reliqniTcro  tamclcriciqflim 

liam,  caaunicus  celebrana,  Tidelicel,  capot  laiei  gcnHfleii,  el  omnet  sineosculo  monnt, 

profunde  inclinando,  mînistrî  Tero  genofle-  cam  commode  oiculum  eihibrri  ncqneal  ia 

ctontes,  si  non  suni  canonici.  hoc  acta. 

If.  Episcopus  associalus  more  solilo    ad         Ik.  Dalii  cineribas,  episcopni  tedcoi  it 

ercïcsiani,  ractiique  consuctis  orationibas  ,  eodcm  loco  îavat  raanas  more  sotilo;  moi 

slaos  apud  sedtm  saam  accipil  paramenta  dQposilamilrasargit.et jonclismanibuieii* 

eodem  ordine  que  jn  die  Purificotionis  beat»  lat  Dominui  titbitcum,  Oremut,  et  oralioneti 

Mariai  Virginis  dictum  csl  ;  et  pariler  omnes  Coneede  nobû.  Domine,  elc,  ad  quant  mon 

canunici  capiont  sua,  prout  ibi  dictum  fuU.  solilu  veniunt  duo  aooljltai  cum  caodeUbrii 

5.  Quibus  paralis,  subdiaconus,  qui  est  e<cprcîsaccensi5,et&nitaoraiionediscfduol. 
cantalnra*  Epislolam  in  missa,  Mte  aiius  ex         15,  Quibns  pxpedilis,  li  epiMopai  dob  fit 

bencBcialls  cccleain  parafas  plancta  viola-  c<-lebraturnsmLssam,proulregulariterbacdi« 

cea  anie  pectus  plicaia ,  acccdit  ad  alla re  ni)nsolcl,canODiciomneid^rponunlinapira- 

cum  debilis   reTerenliis;  el  capit  Tas  iliud  menla;  episcopus  auteni   relincbit  ma  pa- 

com  cineribas  ambabos  manibns,  qocdele-  ramenta,  quod  magîsconrcnicnseil.TflîHi 

valam  portât  ante   cpiacopam,  abi  gêna-  deponel,  etaccipiet  cappam.  prout  magii  li- 

flexus  illnd  retinel  usque  in  flnem  diatriba-  bucril,obscrraDslamcnrGguIam*upcriuslrt- 

lionis,  ad  dexlcram  episcopi.  dilam  ;  et  desceadens  de  saa  sede  faciH  coa- 

C.  Tum  episcopus,    accedenle   capeilano  fcssionem  cum  ofiebranle,  qoa  (inita  reftr- 

cura  libro,  et  allero  cum  candela,  assistenli-  titur  ad  saam  sedem,  ubislatim  cam  rorniUris 

liDg  diaconis  hincinde,  legitsedens  aaliphO'  «t  cœremonîis  solilii  imponit  jnccnsum  ia 

nam  Exaudi  noj,  Domâu,   etc.  Qoa  cam  thuribuhim,  et  tbarificalor  attare  per  ctle- 

ptalmo  repelita,  deposita  mitra,  surgit,  et  br^nlem,  et  mox   ipse  cetcbrans. 
junolii  manibus,  dicit  Domînui  vabUeum,  et         16.  Tum  episcopus  Icgit  Iniroitumnlibra, 

Oremut,  acoraliuncs  benediclionis etncrom,  eldicil£'yn>«/mon,cumcaiionicii  incireolo 

qoe  sunI  qnalDor,  prout  in  missall.  sUnlibus.  Et  celebrans  in  uiissa  dicit  tnt 

7.  Quibns  flnills,  el  JHm  antc  eum  slanlt-  oralîones,  proat  in  missaii,  in  nqunli  canla 
bus,  presbjleroassislenle  pnrnto  el  acoljUus  ferialî,  el  anteqnam  dicalnr  Dominus  vobit- 
eum  Ibnribulo,  naricula  ot  asperaorio  cum  eum,  anie  primam  orationcm,  episcopni  ie- 
aqaa  benedicta,  imponit  incensum  in  thuri-  aceudet  e  solio  ad  raldislorïum.  in  quo.  limul 
bolum  ,  mure  scriilo  aspergil  et  thariQcal  ae  co  pcrrenerit,  dcposila  initra,  genufleclel 
cineres  IripUci  ductu.  adOremusomnibntparilercameogcDuflKlf» 

8.  Tuni  sedct  sine  milra  et  sine  bireto;  et  tibos,esceplis  célébrante,  diacono  el  tubdia* 
canonicos  crlcbratarua  misiam  soins  acce-  cono,  qui  in  bac  missa  non  genaOrctunl,  niri 


dit  ad  eam,  fada  allari  et  episcopo  revercn-  ad  versiculom  Adjuta  noi  Deut,  etc.,  ut  i&rn 

lia,  el  imponit  cinercsincaputipsiusicdenlîs,  dicelur.  Dicta  ullima  orationcepiicopusiDr» 

dicens  :  Memtnlo,  homo,  quia  pulvit  n,  etc.  gens,  et  accepta  milra,  redit  ad  sedem  laiia. 

9.  Quo  fado,  episci>(>ut  accipil  mitram,  el  ilerum  antequam  inchoctur  rpriicaloi 
et  extendilur  super  ejus  gremio  mappa  vlt/j'uva  pos,  Dcui,  de.,  desceodil  ad  dldiilo- 
monda  per  duos  aeolylbus,  et  imponit  niiio-  rium,  et  genuOcdil,  rdcnta  mitn,  lie  mi- 
res eiilem  canonico  celebraoli  ante  se  incii-  ncnsusquoad  flnem  versa*,  gcnoOectcntibil 
rtalo  dicens  :  Mémento,  etc.,  ut  supra.  Celé-  eliam  célébrante  ac  ministris  allaris. 
brans,  acceplitcineribus  sine  otsulomanos  n>  Quo  Tcrin  dicin,  cl  non  prias,  diao* 
episcopi,  reterlitur  ad  suum  locum.  niiscumsolitisminiitris,dppositaj.implaDtU 

10.  ïancincipianl  venire  omnes  canonici  pliraia  et  eadem  rel  alla  jam  invoiula,  A 

fiarali   ad  capiendos  cineres,  eodem  modo  cumplicala    saper  sinislrum    hamcrum,  rt 

Dciptendoa  dignîoribut,  cum  debilis  rêve-  supi-r  stotam  posila,  et  inb  ejus  bracbio 

reotiis  allari  el  episcopo  ;  et  chorus  incipit  :  stricte  chordulis  culligala,  ne  décidai .  acc«- 

/mmufrfflur  Aobilu,  etCrCamtcqaentibas.  dilaote  allimnm  gradum  sedis  epi'COpi.  rt 

11.  Si  qois  prvlatus  adeasel,  qai  alias  sn-  abipsosedente  petit  benediclionem  proHna* 
pra  canooicoa  slare  vel  seder*  soleat  ei  gelio  recilando  :  quo  finilo  episcopus  drot- 
dabil  episcopus  cineres  stantt:  si  aliquit  culaturlextam  Brangclii  sibi  a  labdiacono 
princept  «el  oralorei  regam  re!  princîpum  delatum,  ot  adbac  ilans  sine  milra  a  prr*- 
maxiniomm,  aal  rtrompablicarum  libéra-  bjleroastistenle  Ihurificatur. 

tuni  UicI  tdesi»!,  capiunl  hac  die  cineres  16.  Tane  accedit  quitcrmouem,  rcl  coa- 
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cionenbabitarDSMt,et  petit  benediclloaem  et 
iDiluIgentias  ab  episcopo  ;  et  atia  BurI  proat 
in  cap.  32,  lib.  I,  de  concionibas  et  sermonE- 
bus,  et  aliis  locis  opporluni»  cxplicatom  fuit. 

19.  Finila  prafaiione,  et  dict<>  perepisco- 
tiom  cum  canonicis  ad  circulum  vcnienli- 
bus  SanctHt,  elc,  ileram  ppiscopu^  dcscen- 
tUtad  rdldistorium,  et  ibiiien]  genuflectit,  et 
dcponît  mitram,  aie  man^ns  ui^fiuc  ad  Per 
omnia  tacula,  ante  Pax  Domini,  el  tune  rai- 
Iratut  rercrlitur  ad  sedem  *uam,  el  iterum 
dcpnsiia  mitra  dicit  ^!;niK/)eicuin  cinonicin, 
qaiiimiliterreninnlad  circiilus-Subdi.-icoiioa 
in  hac  iiiissasustiiiel  pairnam,  pruul  in  aUiï 
tnissjB;  et  diaconus  et  subdiaconus  canlaturi 
Erangclium  et  Epislolam  respective  depo- 
nunl  pinnetam,  et  oscalanlur  maitum  ept- 
Kupi,  prodl  in  domiiiicis  advenlas. 

W.  Post  commuiiiouem,  anlcquam  cele- 
brana  diiat  Dominxu  vobiicum,  cpiscopai 
iterum  deiccndilad  raldiBlorium,  pprmanens 
genufleius  ut  supra  ad  omîtes  oraliones  qu» 
pust  communiancin  dicnntur.  Dict.i  ulUaia 
poat  communioDein,  diaconus  vcrlil  se  ad  pU' 
|alum,  et  dicit  versiciilHin  HumUiale  eapiêa 
xôiira  Dta.  cpiscopo  et  aliis  gcnudesis  ma< 
nentibas,  e(  capîta  indinaiHrbus  ;  (loila  ulli- 
ma  oratiune  episcopos  cum  mttra  roTerlilur 
aJ  ledem  suam,  el  ibidem  dat  bcnediclionem 
solemnrm  more  solilu. 

!ii'.  OoB)  dicta  sunt  saperins  circa  genu- 
fleiîones  ad  oratîoncs,  et  post  prsralionetn 
acrvabunlar  in  umnibus  aiiia  missis  reHiili- 
bu3  tempore  Qudragciimœ  elTlgiliarum  prie- 
sente  episrapo.  . 

2â.  Si  vcro  epïscopas  veHel  hac  die  solera- 
nitcr  cetebrarc,  Siiit^ioralionc  posl  cfnerum 
a^persiuncin,  scdel  aliquantnlum.et  moi  mr- 
geni  sinu  milra  incipict  Deui,  m  adjutori\im, 

Ero  non.i  ;  cL  cum  inrhnalur  piatmus  Mira~ 
ilia,  etc.  sedcl  cum  niitra,  ri  li'git  psalmiim 
Quam  ditecta,  etc.,  et  intcrim  iinpnncntur 
eideni  sandalia,  rniionicis  ri  aliis  omnibua 
nmancntibua  pnratJs. 

23.  Finita  mma,  ut  alias,  episcopns  lara- 
fail  manu)  cum  t-œremoniii  coniuclia,  proni 
Gnitd  Icrlia  in  aliis  missis  per  ipsum  celc- 
brandii  ;  et  dum  lavai  manus,  acccdet  pri^s- 
bfter  assislcns  cum  pluvialt  et  ailjuvabit, 
liicipieDdo  servire  episcopo  in  oFQcio  atisî- 
sicntin;  lotis  manibus,  diaconus  Evnngelii  el 
■abdiaconus  parali  usque  ad  planelam 
exclasive  nbsque  inanipulis  inducnt  epfsro- 
pum  parameniii  misstilibus ,  adjavanlibas 
duubns  diacoais  nssiitentibus  cain  planetis 
plicalis  anle  peclas. 

24.  Paralo  episcopo,  diaconus  et  subdia- 
e»nui  capient  planetas  plicalas,  el  manipu- 
Im  pro  missa,  el  Det  processi»  ad  a1lari>,  el 
incbealur  niissa.  in  qua  oiunia  lervantur 
<(ua  in  copilulu  8  lib.  Il  de  missa  solomni 
per  episrupuiu  celebranda,  explicata  sunt, 
esceplis  bis  quoi  liac  die  particnlariler  la- 
cienda  sunt,  ut  supra  narratum  est. 

25.  Anic  primiim  ofiilionem  episcopas  non 
dicet  Par  vobit,  sed  Dominât  vobiscum,  et 
cum  dicilur  vcrsiculus  Adjnca  noi.  Deui, 
epiacopns  genufleelet,  Don  in  faldislorio,  srtl 
apiid  sedeni  suam.  In  reli<|ais  omuia  11  ul  ut 
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■apra  cxpliratum  est,  et  proot  dicilur  In  dicto 
cap.  8  de  missa  sutemni  epitcopo  célébrante. 

CAPDT  XIX. 
Dt  eadtm  ftria  qvaria  Cinerwn  tpttcopo  aib^ 

$ente,  et  m  cotlegiatU. 
S'WHkiRE.  -—  Cirimouiti  du  mtreredi  du  Ctniret,  en 
i'abttuce  de  l'iiijne  u  dtnt  lu  iftittê  eolUyialti  ; 
orneiuentt  du  eéUbrant  el  dei  minritrti  ;  en  quel  tiea 
Ht  le»  prennent,  ilanièredebinir  teieendrei,  etdelet 
iutpoKrâcAacun.(Votr.  lusarl.  CsNonEi,  C&stxs.) 

1.  E:idi>m  omnia  qun  snpi^rîas  in  praice- 
dctili  capîle  expressa  sunt,  exceplis  bis  qua 
sd  episcopum  pertinent,  prœparentur  et  ser- 
vcntiir,  absente  episcopo,  el  in  eccicsiia  col- 
lesialis,  paucis  inTra  scripiis  mutalis. 

2.  Nam  celebrans  parabitar  cum  mratstris 
in  sacrislia,  et  accedel  ad  aUare  «um  debilis 
rcrerc nliis,  ut  diclum.  fuit  ia  cap.  17  hujus 
lib.  Il  de  fcslo  Puriflcatioms  fi.  U.  V. ,  absenta 
episcopo. 

3.  Minislri  vero  erunt  hac  die  lam  In  bone- 
dictionc  cinerum  qnam  in  missa  cum  plana- 
lis  pticaiis,  qu»,  qnandu  Icmpus  crit,  in 
mis '3  dcponent  et  reaisanienl,  jnxta  rogulas 
tradilas  in  capilibus  de  dominios  Advenlus  «l 
de  domioicis  Quadragesimn. 

W.  Vas  cum  cineribns  collocabitur  super 
altare,  a  latcre  Epistole,  vas  aulcin  cum 
aqua  bcnedicta  et  aspersorio,  ac  tlmribulnui 
cum  navicula  cl  incenso  ponentur  in  an— 
gulo  allaris  super  parva  menia.  Celebrans 
slans  in  cornu  Epîstol»  benedicel  cinéma 
proul  in  Missali,  et  impenet  încensnm,  et 
illos  aspergcl  aqna  bencdicta,  el  tburificabil, 

Srout  de  candelis  diclam  Tait.  Hl  simililcr 
nita  bcncdictione  médius  inter  diacunnm  et 
siibdiaconum  stabil,  et  diacoons  teunbil  tas 
cum  cineribua. 

5.  Tune  accedit  dignior  tacerdos  de  choro, 
el  L-incres  celebrantt,  capite  inclinato,  impo- 
Ditdicens:  AfcmmJo  bomo  quiapulvitet.fXc, 
el  stalim  celebrans  eidem  digniuri  slantr,  ca- 
pite almiliter  iiiclinalo  anle  ipsum  celebran- 
letn,  ciuercs  impouet,  mux  diacouo  et  sub- 
diacono  paratis,  si  sint  caoonici,  et  cBleris 
canonicis  perurdincn>-,qni  omnes  in  liabiiu  c.'i< 
nonicali  empile  inclinalo  slanics,  a  celcbrutilo 
cincresaccipicnt;  bcneflciali  seumansionarii, 
el  cl«rici,  et  rsleri  omnes  genuQezi. 

6.  Finita  distribu lione,  celebrans,  depoiito 
pluviiili,  lavabil  uianus  privalc  in  angul» 
allaris,  el  siatim,  accepta  pLanela  in  planu. 
ad  cornu  Episloltt,  iucipisl  et  pruspquetor 
inissam,  pruul  in  missali,  sprvalis  circa  ge- 
nuQoxiones,  ad  orubones  et  ad  Tersiculum 
Adjuva  noi,  Iteui,  omnibus  (|an  in  prnce< 
denti  capilo  expreisa  suni. 

7.  Posl  Evangeiiuin  Gel  sermo,  sen  habe* 
biiurcoDcio.  DuHa  tamen  petila  per  soruo* 
cinalurum  bauedictione< 

CAPUT  XX. 
De  domiaieii  Quadraqeiimct  utqut  ad  dùmt- 

nicam  Palmarum. 
SoBUAlRE.  —  Ce  qu'U  faut  obterver  let  dimùHtIui  dtt 
Cariaie,  eancernant  l-'j  oriieatenlt  det  ttUleit,  det 
igfitet,  det  mùiitiret  ;  Ut  cirimauiet  dt  Ut  mtm. 
H  letkani,  (Voif.  lesnri.  Omements,  D£GOftiTio:«.) 
i.  Iti  dgniiuicis  QuadragcsJma  cadem  oui'* 
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lAa  sorvenlnr  tira  ciwa  ornalam  eeclesic,  lunl,  el  iis  omnlhoiquB  can(.intnr  ab  «,1 

«l  pariimenla  allaria  ac  minislrorum,  qunm  scopo  in  sua  cathedra  scdcnle  ledi«  adbnê 

cire.i  rœremonjas  in  mi-sa,   qun  stipuriai  cpi>copus,  slans  in  sua  sedc  sine  mil'™  in 

rxpmsasunl  in  cap.  lahujuslib.  Ilde  ïe-  cipiel   benediclionem   palmarum     manihn^ 

•pfnselmissi»indominidsAdven(us.8iTcab  iunelis.  dicens  :  fl<>»iHii*f  twfrwnU   «ri 

cpiscopo.  siïe  ab  alio,  prœicitle  episcopo,  lano  librom  sustinente;  dt-inde  caolàmor». 

eelcbrandis.  Uodcs,  et  in  lono  feriali  incipiea)  ab  m 

2.  Qtt»  âolm  Ibidem  dicla  snm  de  domi-  videlicet  :  Auge  fidtni,  elc.  ;  lum  prefaHonem 

nicaiertia  Adïentus.circa  paramenlaalUris  et  aiia^  quiniiue  oralionei  leqnentei 

«t  minislrorom,  observanlur  codera  modo  io  5.  Cnm  dicitur  quinla  oralio    TiJelrefl- 

quarta  domimca  Quadragesimœ.  Dtui,  qui  per  oiivœ  ramum,  etc..  a«-iJaiii 

j    n'"""^*  aulera   vcsporas  dominicœ  duoacoiylhi.aDugCDmlhuribnioeloaTitelIa 

quwdo  Pasaioae  dicilur,  cooperiantur,  aille-  aller  cum  Tase  aqus  bmedlcl»  et  aspcnoii.! 

quam  oïlinum  mchoetup.  omaes  cruccs  et  ad  «piicopum  cum  debilis  re»epenliis- ooi 

imagines  SaUatoris  noslri  Jcsu  Chrisli  per  dicta  per  eum  sexta  oratione,  TidelicflV 

ecclesiam  ,  et  auper  aliare  null»  poDanlar  nedic,  qucu}imu$,  cic. ,  imponît  Ihos  io  Iha. 

imagiTiL-s  aauctorum  ribulnm;  eom  solila  benedictione  aspfrpi 

*.  Lanlorcs  yero  ab  hac  dommica  qninla  palmas  et  IhuriGcat,  miniitraole  presbnero 

.  gua(lrag..8iiiiœ   usque  ad   P,ischa,   excepta  assislente  parato,  nt  ibi,   tam  adhnc  lUnt, 

Mna  quinla  in  Cœna  Domini,   non  utaotur  codera  »ocis  lono  dicit  :  Dominu$  vobiicm 

canlu  figurato,  sed  Gregoriano.  elscptimam  oralionem,  ïidelicpl  :  !)««,  fii 

CAPUT  XXI.  Ftltum  (uum,  elc,  qaa  compléta,  ledtt  tl 

eflt""  IT"  '■"  îr?  ?'"""■""■  "«•''ï-'"i"il"  "  coniC,  p,.b«  . 

f.~;^~,  'rti',^r  z'rais  d'a'Sr»"^ '"""  ""  "  "'"""■"■  "■'"■■■ 

tldelaiiutiibuiion.  Piir  qui ei  comment  tt  rameau  "J'* '« "*''»''i»m  alicui  suo  Capcllaiio;  necrrfcft 

ttoit  iire  priienli  à  Ciplqat.  Ordre  de  la  proerieiari  ^''  **'^  palma  pro  commodilale  epiicopi  ut 

et  dehmeeujeeejtmr.l^imbre  de  eettxriuidel-  brcïior   vel    longior  raterii.   dommudo  ii( 

werit  ehaitter  la  raiiicn  ;  réiéeronin  qi.'i,'i  o<ii  à  pulchrior  ornalu.  Ponitar  deinde  msppï  fr 

.  Nir«.  Lerrtment  te  tteniierU  Iri  irtsitlanlt  pendant  la  acoljlboa  es  abaco  all«U  «Uper  eremiu  fpi- 

î  iSÎ;  rtZjL"'iv"'  :  """'""'  '"••■"'■  "»P'  •  l"""  'f"  l<>"'  ''<">'  f 'nifc.i  l.nï.1 

..i,  li™™'      '     '■               '"'"■  '^""  V"  "  """"  ^•"'HMi'-t'  pal«,ram,  <l 

1  nn»:«».  '■     j                -,  clevaiilur  hjnc  iiide  flmbri»  plavialiï  ipiini 
..I  hirSES.,  j-  ,°"J"'".,P''""'™'"'   ''"  P'»JI^«<>»oaai.lslciile!,  opi.TOpnstnnti.t. 

ïirgini.,mbMcdiclioneHdi!lribn'ionoi;an.  «rtraoru™,  elc. 

tai^eniSna^T"!,!",'';''""'""''-  "=,"■'"'">  '■  fi""»   diMribulione  ,   eplicnpm  «m 

2  P?ierra.l,;.„i,n,-                     .   ,  »«»ljlti»=r<.t,r.riicDmeandelabri.a.<mii 
.i.  rrajparaDlurtgilnr  in  mensa  apodallaro  acceiis  s:  ipse  vero.  deposila  milra   larfim 

wrquos.sipaluiaïhabeniionposseBf.ornen-  lempiteriu  Uetts. 

Jomnn  ifiî  !i  ™!?^    •  '  ''"  P»!"?»'-""'  '»I"S  lbi..inlhnribiiiiini,nii„iMranlib,Mpr.n;i™ 

■    nr^rî   ™'„,^    J^     ''?'''''.''""r'"PP"««"l  assI.CeDle  el  ntolflho;  el  dicio  per  p.i»«« 

Lu™   0».™  iT""  '   ""«""«'il"";  "  dl.eopum  Procedamtt,  i„  p„.,  oh.rtM  r" 

ïï"a  cnoiiï^^.^r^»",^'  "-a",-  ^-  «""■»"»"-  leoedicil.  E.lre  debel  pn>ce..io  e.lra  p«- 

3  SdSrSnàri^h^r^*'"';  .  lamcccle!i»,eUal«,„amera.  pr.e«M»i. 
ïf  Dro  I»;;,»™  poneninr  eadera  pa-  ingredialur  diclam  porUm,  praiïeni.ol  •»- 
,  I„Çi°.S.  T'  '°'T  ""''."?  "'  '"  '"'  """M  l"«"  iïlîrcdieilis.  el  iro.fla.- 


dicrilm  lui  ".Ti;  X:.       ,r   ""'"t  "'  ""  l"'  camore.  illain  injrcdieme!.  el  i«... 

CusÏÏe.  eVia^n    .f  „       P«l  j"'» 'i,"lateom.  dénia.,  el  ter.a.  ipSam  proce.sioae»  ^ 

'  i  Œ»au.  Pwf n^^'T'",  ■       I  '"Poaiienliba.alii.caaloribu.exlrapani.. 

•.  Bpiscopus,  hora  compelenti,  eodem  mo-  proul  Iraditur  in  Mis.ali 

ï"".'    «   oa?Pi„   rîJl-  ?"'  '»P,"\,P-y»-  parle.proullempn.oloceaMO  po-lntabll.».!' 

K.  ;.î  icSÎ;  ,  f,,l?"n  "  '''•   P"'i   .''"•'""  ili"'»»".  porlan.  crneem  lan^l  can  il»» 

M  .V,,^  ■,  N  Tiî      0"  l'"»««pe.dili.,  can-  ba.la  pc.rliin,  qg.  si.iin,  ap.rilur.  el  pw 

•o  lia  oiioiilris  qui  m  ini»«i  mmuiralari  nam  Ittgrediettlt  Dtttxttm,  elc. 
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10.  Inlerim  canonicas  mUsam  celcbrala- 
rm  cam  diacono  el  subJiucAiio  debenl  esse 
[laralt,  el  reinola  luinsii,  canou'ci  ingressi 
ctioruintiepoiiunl  piiramanta  elpulmas;  quu 
rctiimuDt  diimcaulJlurI*<issioclEvaiiKeiium. 

11.  Proccdilur  ad  iuiss.iin  e(  omnia  obsrr- 
?3ulur  proul  in  die  Purilîialionia  beiilie 
Mjris  Virgiiiis  dicilur,  sive  ccU-bralurus  sit 
epi-cupns.  sivc  mm,  ul  ibi. 

a.  [)ilTiTciilî.i  cril  (ânlcm  quod  diacunus 
cliubdjjconiiÂ  bac  diu  ulunliir  planclis  an(e 
perlai  plicatis  el  observant  regulam,  iltaa 
d'poncndo  cl  accipiendo,  proul  supra  tu  cap. 
Uliujusiib.  Ililo  l'oeperisflloiisBis  in  «looii- 
nkiiAilvenlus  dietum  Tuil. 

13.  Cum  gubdiaconus  in  Epislola  proniin- 
tiabit  verb.i  illa  :  Ut  m  nomine  Jesu  omne 
ft^afltclatur,  Fpiscopus  el  omncs  usqac  ad 
ti'fram  sonuflccluiil  et  permanent  gcnullcxi 
Bsrjucadilla  verba:  flin/ernorum,  inclusive. 

IV.  Très  fiui  Pastioncin  sunl  canuturi, 
duu)  caolBolur  Epistula  «I  Traclus,  parantur 
dii:icla,  iilba,  cingulo,  manipulo,  slola  ab  ha- 
nernsiiiislro  paiideiilo,  coloris  riulucei,  io 
53crisiia  cl  circa  nnem  Tractus  proccduul 
1  s.icrjiia  hoc  ordine. 

13.  Aiiteci'dit  cercmODiarius,  lam  îltc  qui 
fiatgrlisln  personam  agil  porlaus  sibi  ti- 
liTum;  deinde  qui  turbaruin  v  uHinio  qui 
Cbrisli,  seqUL'ntibus  Iribus  capellanis  cum 
cuKii  tiou  candulabris  el  sine  inceuio;  el 
S»ciii  allari  et  episcopo  dcbitis  revorentiia, 
acctduiil  ipsi  très  ad  oiculum  manus  epi— 
)Mpi  eodem  online;  nullam  lanien  pelunt 
kiicdidioucin  :  deindo  descendunt  ad  locutn 
hIji  canlant  P.is.xioncm  versus  cornu  Rvan- 
Httii,  seu  in  piilpilo,  crcundum  consuetudi- 
ittm  ecclesiarum.  Et  capillani  Irrs  anlcdicti 
>iaDl  contra  illos,  quorum  qui  est  uiediui 
lenel  librura,  i)urm  intcr  se  muluaiil  <e<|uali 
ipalio,  duin  ri-ciliilur  Pat^sio,  prout  csrcuiu- 
uiariuseos  prius  admonuil,  el  îa  ipso  actu, 
lom  icmpus  cal,  eisdim  signiGcal  nutu. 

IG.  Cum  Passio  inehoaiur,  celehrans  cum 
mis  aiiislenlibus  legil  ]'assionem  lencns 
pa'main  in  manibus,  el  stans  in  cornu  Epi- 
*lDla;etepiscopusei  oinoessurgunl,  delcilD 
fipite,  palinas  manibus  IcnenU-s  usque  ad 
finein  PdS^ionrs,  in  qua  dum  rcciUlur  :  Jeiut 
Mm  ixclamanâ  voce  magna,  emitU  tpiiitum, 
tpisiopus  in  sua  sole,  el  omoes  in  suis  locit 
gtDuOeclunt,  cliam  ipsi  canlores  et  capel- 
l^ni.  Deinde  surgunl,  et  is  qui  evangetistam 
'gil,  perficil  sii;ira  leciinnem,  iisdcm  comrai- 
■t'tl.isaslaaiibus,  ulprius;  quafinila,  epiacc. 
pus  leil  t  el  ac«:ipil  inilrani,  deposila  palua, 

n.  Tuiic  dlacuuus  Evangelii,  deposila  pla- 
■cl^i  tat\ue  sive  alia  duplicata ,.iupcr  bunie- 
"■m  sinislrum  posita,  el  sub  brachio  dex- 
Itrucoliigaia,  purUI  libruro  ad  altare;  mox 
^adii  ad  uïculuui  inanus  episopi,  ducenle 
tcreiuoniario,  et  n-verlilur  ad  atlare,  diceoi 
geogOeiua  ;  jUfunda  cor  mtum,  etc. 

19.  Intérim  episcopus,  minisiraule  acoly- 
Iho  tel  carenioniario,  ac  prosbjrlero  assU 
*'',n*'  '.""P""''  inceo»uni  more  cunsuelo. 

19.  Oiaconus  cum  libru  anie  pcclui,  pra- 
C''<lenlibui  itiuritcrario  et  duubus  acoiylbis 
iiiie  caniJeltbrii,   subsi-tjucutc  tubdiacoiiu, 
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pe'il  bfnciliclionem,  inccnsat  librom  etcai^ 
lat  cvangelijin  :  Alltra  autem  die,  i-lc. 

20.  Ad  elcvalionem  solus  opiscnpus  tenet 
palniani  :  ca:era,  ul  in  alîit  misais. 

CAPOT  XXII. 
De  matiitinii   tentbrnritm  t/'inriœ,  {juintce  «t 

lexlœ  feria  major  i  s  hebdomadœ. 

EomiJiTRE.  —  Ornem'itt  d'  l'a 'ici.  nombre  rfc"  rirrget 

«  liiT  qualiH  fi'ttr  t\>l[lce  det   lé^ibrei.    Com'iirnt 

Carehniiiiue  n  l'irêque  vUiinent  à  féglitt  \iour  ma- 

liait.  Maniir4  de  commineer  Cefice,  de  d.rt  let  It- 

fom,   il'iithtdre  lu  tingn  du  chandelier  iriangn- 

taire.   Comment  en  finit   miliutê.   L'iri>iae  dit  ta 

deraièc*  oraison.  Bruii.  Le  tiége  de  t'iiiiine.  t'uuiil, 

taule  la  tribune  el  te  pari  tout  niii  pendant  Ut  ma- 

lîiiet  de  cet  troiijoart.  Aqaelle  heure  ori  doit  ri!i- 

brer  cet  c$cet.  {Voij.  les  iirt.  W*TiriEi,  Témèoiië^.) 

i.  Post  dominicam  Palmarum  nullœ  nc- 

ciirrunt  solemnilales  ifu»  indigeant  speci-ili 

declarationc  anic  offi£ium  lenebrarum  ;  naoi 

liccl  terlia  el  quacla   feria  oulebra ri  soient 

missa  sulemnis  ^    et    infra    eain    decantari 

passio  Domini  nostri  Jesu  Chrisli,  cck-bra- 

bilur  secuudum  ritum  et  nercmonias  quoi 

observari  soient  in  diebus  feiialibus,  nruut 

^uperius  dcclaralum  fuit,  prasenle  vel  ab- 

senle  cpi:icopo. 

2.  Passio  autcm  rccilabilur  pront  prœo- 
donli  domiiiica  diclum  Tuil,  lam  qujad  habi- 
tum  «I  numerum  minislrorum,  quamquoad 
alias  csrcmonias. 

3.  ipsa  vero  quarta  fi-ria.,  bora  vigesima 
prima,  vel  circa,  episcopus  veuiet  cum  rappa 
aJ  ecclesiam,  scquenlîbus  canoDicis;el  ingre- 
dieus  ecclesiam  cooperil  sibi  rapul  c^putio 
cappe;  el,  si  cril  archiepi^copns,  non  dc- 
firlur  crus  aote  eum  iu  malutinra  boruin 
trium  dierum. 

4.  Ercle^ia  autem,  Iribuna,  aitare  el  scdcs 
cpiscopi,  polerunt  remaiiero  parai»,  prnut 
fueruni  dominica  pralcrila,  scu  atiquanto 
parcius,  vcl  remissius,  cl  a  latere  Epislol» 
ponitur  caiidclabrum  Irianaularc  acconimo- 
(lalum  ad  sualineodos  quinJccim  cereos  cere 
communia,  ponderis  unius  libre,  vel  cîrca» 
^ingu1os,(iui  paulo  ante  advenlum  epîscopj 
accendunlur  simul  cum  ccrcis  allaris  ex 
eadem  cira  comi<.uui. 

5.  Episcopus  ,  faclia  aolîlis  orationibus  , 
sibi  ipsi  irabens  capp»  caudam  per  lerram, 
accedil  ad  suam  scilt-m,  nullo  sibi  lune  cano- 
nico  assisUnle,  sed  lantummodu  ali<]uibui» 
capellanis  cum  cottts,  circa  eum  stanlibus. 
Quod  si  magis  placercl  accedere  ad  cfaorum 
apud  C'inoiiicos,  es^cl  laud.nbitc. 

6.  Poslqu;ini<'piscupusaLi|uanlutumquic~ 
vcrit  in  soa  sedc,  surgit,  surgentibus  omni- 
bus, et  detccto  capilfl  dicil  versus  altare  se- 
crète: Pater  noster,  Ave, Maria,  clCrtdo  > 
usqne  ad  lincm,  lum  sibi  ipse  capul  U'gii 
eodcm  capulio,  el  sicslal  quousque  ad  ejus 
nutuni  iborus  dixerit  anliphonam  Zelusdo- 
mus  tva,  elc.  ;  qua  Qnila,  et  incœplo  psaimo, 
tedul  et  capellani  aplani  Ombrias  cappai  ; 
simililor  canonicï  el  alii  omncs  scdtrnl. 

7.  Finilo  quolibet  psaimo,  caremoniarius 
vcl  aliquis  capellanus  accedit  cum  dcbilia 
revcreniiis,  cum  iuslrumcnlo  aplo  ad  cx^lin- 
)iu.'U.ium,  ad  candekbruui  tri.:n;;ii!arc,  k\ 
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nstinguit  cfrcnin  in   illiaa  •ilreroilale  po-  data  ;  pnt«ri(  lam»  ia  lede^iaropi  sArilitH 

siium  a  Ulcre  ETnii^lir;r1<!in(te  inlinealie-  palvinar,  pru  ejua  commoililalr,  li  *«trl;ri 

rius   psatmi  allcrum  ab  nlio  Ictère,  cl   sic  adverialur  ut  offtcinm  perflcialnrhofalinU, 

tucccsBive  ahcrnatim  ab  utroque  Inlcrp  s'm-  boc  esl,  lole  occidenlc. 

goloi  ccreos  oislUiguit   in    fine   cujitslibet  CAPUT  XXIII 

psaliiii.  lan»  priini  quam  sequcalium  noa-  d,   offldo  tt  mUta  /Vna  fuinfa  m  Cra 

luriiorum  cl  Iduiliini.  Domini. 

Iibpt  noclurno,  pos{  vmiculos  cpiïco|.ui  c-»u  a,  irudi  ^iJ.  Cc*.«.7ai  iff^t  m^^ 

•urgil,  surgcnlihus  omnibui.  caput  deli-Kit,  fA.p^H*  m  un  auul  poxr  y  mtfermtr  U  Hb-ma 

el  riiiito  rospunsorio  ilii:il  serrete  lulum  Pa-  tacrtmeni.  Dam  qud  ordre  m  vieai  à  tifliitmm 

Ur  notler,  ul  prkis  ;  quo  flnite,  leclo  capitc,  }'iur.  QuaHtl  el  ftmmeU  «n   plat*  fui  in  ^ 

■cdri,  sedentibua  omnibus.  houin  tonaieréi*.  Il  y  a  eawtmamam  fitéràt  * 

9.  Tune  cantores  arccilunl,    cam  debiti»  "•■'  '<  ti*'9*-  Manière  it  faire  ta  gi^jifitmà 

revercnliif  altari  el  ppiscopo,  ad  Icgile  preo  -  '''"""•  "  ^«*««-  ("  «<«  ''«  «  >'"■  ■"«* 

parntum  in  mcdio  chSri.  seu  nd  locu.n  con-  "  T'^"*" 'T'««  V  *."rfll^«  (.  ^' 

suetum,  sc;undum  consueiudines  eccicsia-  „„,  «a«  («  »wm,.  iTo/iié/*  <<(  cMiJn»!.^ 

rum,  el   ibt   canlanl   InmcnUlionci,  quibai  camion  et  de  placer  le  laiat  ioeremtHl.  Utmat  i, 

finitis,  ne  Taclis  reTcrcnliis  allari  et episcopu,  la  ttiidUiiaH  ipiteopali.  Si  rieiqae  m titèkifu, 

recrdunt.  il  pont  ttprniaat  tt  tm»t  tmeninent  k  la  thfdk 

10. LcctionessccnndicKcrIiinoctarnican-  pripnit.  (Von.  l'an.JcDu  um.) 

tant  Tel  ipsi  canlores,  Telcananici  pro  more  I.Qnia  hacdwpInraoccnrrontoVSciaiaK- 

eeclesîarum  incipiendo  a  juniorrbus  singult  ctesia  Deiparagcnda.sciticel  pœBilenllDmre- 

■inculas.  conciliai io,  olcorum  conseerilin,  misia,  pn^ 

11.  Ad  ffmeiiefut,  rpiscopiis  surgit,  et-  ecisiu,  acrcposiiioiaartiasîiutBacramrnii.K 
terlo  capile,  iiirgentibus  omnibu».  Cuin  di-  deinum  manda(nm,iubjangentui  n  tail» 
rilur  versiculus  Vl  tint  timoré,  etc. ,  ron-c-  quiend  missam,  procetaionem  laeramn'i, t 
moniarius  scu  aliquis  cnpellanns  cum  mandalamperlinent. Cetera  naïuquein  Pm- 
fnstriimento  apto  exstinguK  singolaiim  nd  liflcati  libro  lato  eiplicantar,  uude  inm 
qatmlibciy^Ttiralum  singulni  ccreos  nilan'i,  possunl. 

nllcrnalim  incipiendo  a  corna  Evangv'lii,  et  S.  Pmparandum  iglluroraandainqn  tr^ 

parilcromni.i  nHalDminaria.sifiua  suni  pcr  aliquod  socctlam  intra  eccIrsiaiB,  qau  pi'<- 

ecctesiani,  cislinguunlur,  pmlcrqiiani  anlo  chrius  inagoiOeenlioiqnepoterit.  mulli*  !»■ 

snnctissîniam  sncramcnlum,  ila   ul  in  Goe  uiinibiis  ornatam,  to  quo  pnsi  misfam  iliiu 

/tmcf/iefui  repcriantur  otnnia  exslincla.  diei  rreendcndum    sit  saneiiisimom  lacri- 

12.  Cum  ri'pclitur  anlipliona  po^t  Bent~  mentum;  el  inco  allarecuin  sexcHdelibm 
(fjcfiij,  cœremoniarius  seo  alins  capellanus  ac  cercis. 

removot  ex  candélabre.  Iriangulari  untcam  3.  Prœparetnreliam  baldaehinam  albn 

cereuni  accensum  in  cuspide  triangulî  posi-  perpiildiruni,  thuribola  dau  cnin  naTicol*. 

tnm.eumqucarcFnfQm  eicvatam.inusnsiinet  veium  unam  parvum  pro  sacrafocnlo,  l'ir- 

■  uper  cornu  Epislols  alt-iris,  el  rum  închoa-  rum  m.ignum  et  amplum,  quod  circun  bo- 

fiitChTùttit  factttt  ttt pro  nobit,  \\\am  sic  ac-  meros  episcopi  ponelur,  dum  ■acr.iinrilaD 

rentum  abscundit  rétro  allare,  vel  aiiomod».  porlnbit  ;  et  ambo  bsc  vcla  sini  sericei.  'ri 

13.  Eptscopus  nnlem  dom  predicla  anii-  aurealn,  aal  puieherrime  orna(a;»iitim 

fhnna   repeliinr,  descendit  a  sede  ,  et  dum  ampliorct  pulchior  cateris,  ubi  (jcritliiinu 

nchoatar  Ckrittas  fàclui  ett ,    genufleclit  hOAlia  ri'poriclor;fun'ilia.  seu  candelc  trra 

super    (aldîstorto    pmparato    anle  altarc,  albn  in  numéro  aulTlcienti  pru  canontcii  rt 

omnibus  grnuQecleiilibus;  et  postea  cho~  clerîcis  ;  unn  inler  eas  picta  et  ornaii  pr* 

rus  incipil  sub  silctilio  Palernotler  ,    mot  episcopo,  qanm  anus  ex  suis  capeilanii  td 

psalmumM<f«rere,modulala,  icdflebili  Toce.  scutifcris  dercral,  in  prncessionc  accmdti^ 

H.  QuoTinilo  cpisrapas  genalTexns,  acct-  im-,  item  dus  hustia  consecranda-,  item*!) 

pilcdliquanlulain  inclin.ilo,  vel  ex  libro  «el  argenlcuiii,  seu  anreom  cum   mullis  p»''*' 

memoriter  rccilat  dura  voceoraiionem  Rc  culis  cunsccrandis  procommanicandiieiM- 

$piet,  quasumus,  elc,  usqne  ad  Qui  tecum,  nk'n  n  ciero. 

exclutiie  quod  »eerclc  cumpicl.  k.  Summo  maneepisropnt.si  ipiemelc^ 

15.  Qua  oratione  finita ,  nercmoniarius  coirbralurus.  vrniel  sd  eccicsiara  ordi** 
manu  scabellum  seu  librum  perculiens  per  conauelo  cum  rappa  nsaocialui  a  canopidil 
brctc  spalium,  sircpitum  fragoremque  Tacit,  parabilor  in  sacristia  ,  tel  seL-reliri".  il 
p|acatFrisiîmililcrfll^dani.-ccœrpmonijrius  alias;  cl  intérim  dum  dicctur  nona.  ip''' 
rereum  prieJictum  accciraum.qui  fucratabi-  sandalia,  legel  psalmos  aine  Glorin  Pairiiti 
conditua,  in  médium  proferar;  quo  prolalo  fn  One  cum  diciiur  a  choro  Chritlui  fK'" 
OiDiies  ceasare  debcnl  a  ïtrcpita.  at,  de-  genuflcctet  .-inle   nllarc,  el  fini'* 

16.  Finilo  strepilu,  cpiscopus  el  omnei  psaimo  Mùerere,  etc-i  genullexos  dicei  o*^ 
•nrgunt,  el  rcceduot  codera  modo  et  ordine  lionem  Retpice,  elc,  mox  rcdibil  ad  tfàf- 
quu  Toneranl,  deponet  c:ippam,  lavabit  manus,  arcipiet  p** 

17.  Eadcm  icrrantor  in  daobus  seqnenti-  ramenla  alba  ul  alias,  et  cum  eo  pnrabDiiltir 
bus  matutini«  lenebrarnm,  hoc  lanlum  cx~  canonici.  el  pcrflciet,  si  volet,  ca  qu*  ■"F'* 
ceplo,  quod  altare,  sedrs  episopalis  et  Iota  dicia  annl,  sccundum  rnbricft*  ponliflci'i' 
trilHinaac  pariincntum  siiitpcoiiiu  de:m-  romani  circarecoticilialioDCDapoenilealtuaid 
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lia,  et  prout  in 
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iBi»)»ll  Roinsno>  et  ni  supra  dictum  est  in 
cap.  Shujus  lib.  II  de  Missa  sutemni,  cle. 
3.  Paaio  anie  commaflionem  cœrcmonro- 
riui.  Tel  alîqiiis  capclliinus  portai  es  ubaco 
ad  nlLarc  supradiclum  caliccm  mn^nniii  va- 
(uDm,  et  diclii  duo  Telj  ;  sumptaque  corn- 
nuDJonc  corporis  et  aangainis,  antequam  se 
IporiDcctepiscopUR,  repoiietsanclissitiium  sn- 
rramealutn  incaliccm,  qoem  diacoiins  palhi 
et  palena  desaper  poiiia,  ao  demum  vgIo 
ferico  cooperit,  el  ia  medi»aUaris  collacal 

6.  Deïnde  anleqnam  se  pnriflcet,  commtr- 
Bical  primnm  diaconam-  el  subdiaonum  , 
deiod«  omDCS  canonicos  parât  os  et  alios  aa- 
rrrdote&  de  ecetesia,  «li  itolam  a  collo  pen- 
denlem  sapra  cotlan  habere  debcnt,  et  deni- 
qae  omnea  de  elero  co  ini>do  et  fbrma  prout 
ùilus  ezpUcalDr  in  cap.  29  Mb.  II  demisaa  in 
AiePaschK  ^repifcopum  cekbrandii,  et  com- 
■imionegi'ncraii.Scd  hodie  dinconus  et  sub- 
diacooat  assîslenteaetcœleri  canunici  paratt, 
ficicm  ppiaeopi  celebraiitis  non  osculanhir. 

7.  Fiaila  communione,  rpiscopus  se  puri- 
fical  et  abliHt  digitoa,  el  facia  rcverrntta  cum 
centtleximieMiielivsimo  sncraniento,  rc'ra- 
bil  ta  Htra  cornu  liplsloln,  versa  fade  ad 
populam.ubilaTat  manosiincmitracleundD 
el  redeoflilead  «llaresemper  nsqucadlerram 
fe»oflecl>t  ante  sancliasimum  aacramrntunr; 
Hdam  fertîiaeadpopuiumdicturiisDon'jnNt 
woiùewn.  non  uiique  inmedio  altaris  verlil 
rencs  Meramcnlo.  sedin  lalereErang«iii. 

8.  Uicio  tu,  minn  hI,  ppiscepus  sine  mî- 
tr»  slans  in  latcrc  Rvangciii,  ri  non  pcrfi- 
bens  eirculum,  dabit  bencdictioncm  aoiem- 
■eiti,  scdindulgeniiapuhlicabunlur  in  loco 
ibi  r«punilur  sanctisaimum  sacramcnlum. 

9.  Cum  epiacopuft  post  missam  dkluriM 
irit  Kvangeliuni  /n  prînripio,  etc.,  nullom 
ipittiD  fiieiel  super  alliiri,  ut  aliiis;  qun 
iailo  reiratH'Ds  se  ad  suam  sedem,  deponil 
aéras  rcsles  nque  ad  slolam  exclusive,  et 
iccipil  pluviale  albnm. 

10.  Inlerlin  alter  aubdioconus  accîpîlcra- 
pm  vetatam  relo  violacco,  acoljrlhi  aua 
anJcUibra  cnm  cereis  aceensis  .  eanonici 
larali  acc-piniit  cereo»  aecensos  ;  et  dignro- 
rs  cz  beneficialia  aive  ex  mansionariis  pa- 
aii  plntialibos  capiant  l>aslaa  baldacliini. 

11.  Ëpitcopus,  acceplo  plariali  cl  miira, 
tan*,  ponit  iricensmn  in  duo  thuribula  abs- 
[uc  btacdiclione,  el  non  usculata  manu  rpi- 
copî  minislraiilc  presbylero  assîstente,  at 
■lias. 

12.  Que  Taclo  redit  ad  allarc,  abi  nndo 
:apile  geniiflcxut  auper  pulrrno ,  acceplo 
lUrro  ex  dictis  duobus  thuribulii  ab  aasî- 
(•-nle  preabjtero,  incensai  sacramenlum  tri' 
ilici  diictD  ;  lum  imponilnr  auper  ejua  home- 
us  TcIniD,  elârmaluriptDulMi  et  diaconus 
issidens,  etnonalius.cnrndcbitlareverentiis 
.•pil  saDcliiaimum,  sacramenlum dealtari, et 
llud,  sianaoff.TtepiscopugenullesoBiDerere- 
rolia  Ter^us  episcopum,  et  sine  osculo.  Sed 
>"«l<|uaoi  illud  in  miinibos  epiauopi  reliqoil, 
leuuOcctit  ;  epiacopui  rero  cnm  Mcrameoto 
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surgit,  et  slatiin  cantores  Incipiiint  hjDinum 
Pange,  lingua,  etc.  Minislri  assistcntes  liine 
inde  élevant  (Imbrias  aiitrriorefl  pluvialis. 
rteromniiiarius  rero  vcl  aliquis  capcllanua, 
(liim  epi.icopus  atcendit  el  desccuitil  pcr  gra- 
dtts,  élevai  cxtrcmilnlrm  vcstis  interioris  a 
parte  antrriori,  cl  nobilior  laicus  vcl  alîus, 
juxia  ronstieluilinem  lod,  qui  adest,  sub- 
leval  pluvi.ilu  a  nosli-riorr  parte. 

13.Episcopas  iiitr.ll  fiub  baMachintiin  pnr- 
tans  sncrmneniiim  dnvolii,  cmonici  pnrali 
cutninlorticlls  prncediint  ordinc  solilo.  Cum 
prrvencrini  ail  sncellum  ubi  aaorameiilum 
dcponi  Jcbcl,  relînquitur  esti-.i  illud  balda^ 
cbinum,  et  ciiiilorcs  in  cautu  pio  et  dcvnlo 
caninni  Oaa/utori*  AoKi'o,  etc.,  vel  7'anruni 
erço  lacramtnlum,  dbnec  sacramcnlum  fucrit 
perepisfopuin  reposituin  et  inccnsatum.Cuin 
episcopuseritaiHeauprcmumgradumallans, 
diaconus  nccipict  de  manu  ipsi  us  s  tanlis  saiic- 
liMimumsncramcntumgenuflexus  sine  osculo 
manus.quaddeponetsupefaltari  in  lucuprn^ 
paralo,  cooperiens  veto  utidique  ailicejti.  Ut 
intérim  episcopns  paulo  rclrncedcns,  atans 
inipunel  inccnsum  in  nlleroex  Ihuribulis,  et 
rursus  gcnuflt-ius  sacriimcntuin  inccnsabit 
Iriplicf  ductu,  cl  clauso  usiiulo  per  diaeonum 
nasistenlern,  epitciipus  aacundcns  allarc,  eo- 
demquctum  gcnutlexione  diosculalo,  diibit 
bciieilictî()uc>m  stilrmnem,  slans  sine  viitra 
in  lalere  Evangi-lii,  acceplo  b;icutu  pastu- 
rali,  dum  dicil  Paler  tl  Filiut,  etc.,  el  prea- 
bylcr  asaislens  lune  publicabil  indulgcnliai 
(]ua  lira  gin  1.1  dicrnm  moro  suHlo.  Deinum 
cpiscopua  eodem  rilu  processionnli  redit  ad 
acdpminchoro,  ubi  ipsoclcanonici  depununt 
pnramenla  el  dictinlur  vcsperie  ;  quibus  fini- 
lis  denudaulur  altnrin  el  omnia ,  cl  dcinde  (H 
nandalum,  ut  in  seqncnti  capilc. 

lit.  Quod  ai  rpiscupus  iiecesiario  impedj- 
bivhIo  prapedilus  nuu  ccicbraret  h.tnc  mis- 
aam,  sed  illi  per  allerum  cclcbralie  interessel 
paralus,  ut  iiijas,  salletu  non  omitlat  porlar» 
S.'irramentuni  in  proccssione,  quo  casn  ca~ 
Houici  accîpicnt  paramcnln  in  Que  missa;  et 
dotiium,  rcpusito  saerauicnlo,  arceiterc  ad 
mnndalum  et  lavare  pcdcs  paupcrum  rct 
eanouicorum,  ut  inrra. 

CAPDT  XXIV. 

Dt  tnandato,  teu  lolione  pedum 

SnUMAtSE.  — Ce  qn'i(  faul  pripiirer  ftir  le  mimdat, 

DK  tavtmeat  dtt  pitdt.  L'umie  dn  égliiet  dieidt  du 

chois  dn  ptrtoiina.  Ce  qu'il  fniil  piiiitver  paur 

raction  niinit  dt  lamr  let  {rieU.  Cens  qu'oit  a  thai- 

eii  leronl  rttm   de  blanc.   Uanière  dont  le   diacrt 

doit  chanter  CEvaogiCi.   Conim-nl  t'éiifut  lare  U$ 

pi'edi.  Ce  qu'il  laut  obiener  apih.  Si  ou    fa»  lit 

pitdtàdncbanoiiiet,  quel  doh  ire  leur  hnbit.  (Voy.  il 

l'an.  Jeudi  salit,  Livcvs.tT  ub&  pism). 

1.  Hora  cumpcleuli  episcopus  acccdit  ad 

lecum  prsparaium  pro  mandate,  ubi  indui- 

lur  amiclu,  aitta,  cingulo,  stola,  pWiriiili 

coloris  violacet  et  milra  simplici;  di.tcouus 

aniem  et  lubdiacontis  qai  in  missa  minislra- 

runl.  cidcm  assislent  cain  paramenlis  albis, 

quibus  pralcr  manipulas  parali  crunl  ante- 

qoani  episcopus  ad  oiandati  locoin  ncccdiil , 

priesenlibus    eliam   canonicis   el   capellann 

cum  cruce  «rcbiepiKoptIi,  si  ceiebrans  erit 


y  Google 


c:9 


DICTK>XNAIIIE  OLS  CLUl  MOMES  ET  DES  RITES  SACRES. 


mcliippiscoptis,  îbiquc  psrali  sint  psupcrci  baboi  manibns  retinel;  el«  il  «ril  trAiffi. 

■(uibus  lavaiidi  tiinl  pcdcs.  tropus ,   caiellanuB   KTW-Ma    leuni  tUM 

2.  Sed  quia  rirca  hue  diTnrsi  lunt  riiui  prope  ii'sum  diacuiiui»,  facie  CruciGiiirni 
ec<l  ti.nraiD  :  alicubi  rnim  est  in  asu  rt'slire  ad  arcbiepiscopnm.  Duo  ceroferarii  (Ubn! 
suiiiplibus  cpiscnpi  vel  capiluli  (redecini  bine  inde  a  laieribus  Icgilîs,  faciebuiddu- 
paupcros,  cu&demqtie  ciho  et  polu  rcficiTe,  coniiin  caDlaulein  rcrsis.  Tune  diioMoiii- 
ct  luoK  suo  lempnre  eisJem  pedes  lavarc  et  cit  caiilando  :  Oominui  cobticMM,  ûftu, 
elei'mosj'n.^m  priebcre;  alibi  episropi  lavaDl  inccnsal  cl  cantat  ETan|;etiuin  more  ulii», 
peJ'  s  trrdrciiii  ex  suis  caiiooicis;  idca  relia-  videlict-t  Anle  ditm  ftifum  PaichK,  etc. 
qucinr  hoc  fin-iendum  juxia  cousueludincm  6.  Quo  Quito,  aubdiaconni  portai  litina 
ccclesiarum  vcl  nrbilrio  opiscopi.  si  malueril  Evange'iorum  apertum  oaculanduoi  f|uhi>. 
paupiribus  lavnrc,  ctiam  in  loris  ufai  sit  coa-  po,  nullam  ci  revcrentiatn  facicui.  niii  ftt 
suetudo  lavandi  canonicis;  *idetur  cniui  co  Evan^eiium  deosculalain.  Aeoljihi  ar\jt- 
pacio  niajorcm  humililalem  et  chnntnlem  rarii.  faclis  debiiis  revereniils,  rer«rUri 
prœ  se  ferre  quam  larare  peiles  canonicis.  lune  csndelabra  ad  ahaconi,  et  am«c1Drl^ 

3.  Si  igilur  larandi  erunt  pcdoi  tredecîm  pie.  Diaconns ,  capta  (huhbnlo  àt  budi 
pnapcribus,  p'aparabunlur  in  cccicsia  obi  Iborifcrarii,  inccnsal  rpîscopum  slmlfnii 
magiscoQvcDircl,  sea  in  aula  rapitulari,  Tel  sua  sede  cum  sait  solilis  assisicnlibuibiK 
ulio  Iflco  cnnsucio  et  idoneo  inTra  scripta,  iode  Iriplici  duclu  ;  mox  reccdil  cum  miiu- 
\idcliccl  faldistorium,  scu  Ecdes  pro  episco-  cuno  ad  partem;  et  caolorea  tonc  incipiul 
po  in  capile  auls,  abacus,  seu  mms-i  capax,  et  prosequuntur  antipboaam  Mnndsliui  u- 
uiappa  niiida  sDperpo^iia  cum  duohas  can-  vum  do  vobi$,  clc,  prout  in  Miuali. 
delubris  Gl  ccreis  albis  ardcntibu^;  crunt  7.  Episcopns  deponil  plaviale  et  tcdfl 
super  ca  plurei  pelvcs,  seu  lances  arfenies,  lintcum  ex  abaco  a!lalntn  per  aliquem  u^ 
si  haberi  potcrant,  cum  urccis  aqua  aliqaan-  lanum  quo  pmcingilur;  el  rctiDcnt  incipib 
tuluiu  calida  implcndis,  et  ad  minus  ilua;  m.'tram  ^imptic^tn,  acccdil  ad  primain  pii- 
•ilia.lanx  similis  cum  iridecim  iiiappulis  ad  pcrem,  el  genaQexos  super  pal*iao,  qoca 
exIprgenJos  pcdcs,  el  alia  cuui  pecuniis  pro  rœremoniarius  sive  aliquis  capeilaDui  &<>- 
eiccmosjna  panpiribus  donanda,  pro  un»-  liniio  Irjiiil,  aiïiTentibui  pelrei  c(  attu 
quu>iue  se<iuali  piirtionedivisi);item  lînteuoi  sculiforis  clericali  habitu  înduli),  Util  iHi 
quii  episcupus  pmciogi  debel;  ras  cum  aqua  pedem  dexterum,  quem  iotum  lergil  cli» 
cnlid.i,  cl  iiliuil  cum  [rigtda:  vasaitUin  cum  culatur,  Iradeni  ei  elcemns  jnam;  idfmdd 
maiilili  pru  laïaiidis  mauibus  episcopi  post  successive  singulis.  Sculifcri  aulcm,  tiu 
Iuliunem  peilum;  Ibuiibulum  cum  navicula,  eruiil,  stuguli  pro  singnii*  pauperibiu »• 
et  ioccnsupcraculjrihuiiilcaenduin;  vas  cum  TÎuntj  si  pauciorcs,  mulanlur  per  ~ 
cnrbonibus  ardcnlibus;  ipsa  meusa  jam  di- 
cta, ne  vasa,  et  lotus  ille  locus  floribus  cl 
bi  rbis  udorireris  aspergalur. 

W.  Prœpnrctur  cliaiii  palpîlum  leu  Icgile, 
pallio  scrico  scu  auripbryginto  caaperlum, 
fiupcr  quo  liber  Evaiigelii  ponalur,  cum  itiud 

canlaiidum  eril,  a  lal«re  sinistro  episcopi,  et  anlc  episciipum,  qui  depusilo  lioteu,  eN" 

aliuJ  iiudum  pro  canloribus,  liber  Ëvange-  ceplo  plaviali,  ac  dppusiia  mitra,  lurfiid 

liurum,  liber  pro  episGopo,   repagula  pro  dicil  roce  iuleliigibili  i'n/er  nofln',  quirJ» 

cpiscopo,  ne  opprimalur;  scamnum  oblon-  crele  complet,  usquc  ad  versiciilun  £i  « 

guni  el  proalLumv  a  dexteris  panuo  viridt  nos,  etc.,  quetn  aile  proonnlial,  respnsl»- 

coopertuui,  super  quo  sedcbiiut   paopcres  tibascantoribus  Setf  fjWana*ami>Ja;iJtiiJi 

Ircilcciui  jam  dicti  novis  vesUbusaibi  coloris  versicnlos  el  oralionem  prout  in  Uissili- 

indu(i,dexterumpedemdcoudalumhabcnli<s.  d.   Quibus  finilis  cpiscopus  allé  tlct** 

S.Uisuriinibusprsparaiis.episcopus.finilis  -     -     ■                               --  — 
vesperis,  vel  aprandio,  prout  cpiscopo  co:n- 
iiiodiuselmelius  videbilur,  paratus.aldiclinn 
esl,  curu  suis  minislris  illnc  accedîl  ;  sedit 
in  sua  scde.  vel  TiMislorio  sihî  paralo.  Tune 

acolylhus  cum  Ihuribulo  el  naTicuIa  ad  cnm  pC'Ies,  sedebniit  in  dicîo  scamno  ia  wn>- 

accedol;  el  episcopiis,  minislrante  prcsby-  habitnca(iouicali,denadalispcd>busilri""'' 

tero  assistcnle  naviculam,  imponil  inceosum  ci  rpiscopus  eodem  ordiae  lavabil  iH'i  P'' 

iii  Ihuribulum,  et  beneilicil  more  soliLo.  Quo  des,  ierget  et  aiculabilur,  prout  de  P**!*^ 

facio  dincoDus,  al  supra,  gerens  anle  peclus  bas  dicluia  est,  intipiGiido  a  iit%mn-^ 

libruio  Evangeliorum,  accedit  cum  lubdia-  non  dalur  eleemosyna.  la  œleris  lerrnist 

cono  et  duiibus  ccrofcrariis  aulfl  epi!iCopun>,  smoia  supradicta;  absente  episco|M  c^  " 

a  quo  genuQexus,  si  non  est  canunicus,  ai-  collegialis  servenlur  rubrica  llissilii. 

mu!  cum  aliis  jam  dictis  pelil  bencdictionem,  CAPUT  XXV. 

!Î'™LL/"^n*   '^<'"""'  «'5-  <:'''  episcopiis  1,^  affico  tmœ  ifxlœ  i»  Parasetu.f?i't'?' 

rrspondel  ;  Domtnus  tit  in  corde  tuo,  etc.  "        '            cttebnnte 

Di-iconoa  beneJiclionc  acccpla.  surgit  cura  Som*.m.-C<  ^'ii  M  f'P*''' P"' ^'^,1* 

cummuiistriJ  suis;  acccdil  ad  locum  Evan-  M<,<lrtJi  tùnl,  ?mii<J  CMi-u  Mt  riitff.»*- 

gelii  canlandi.el  puiiio  libro  Evangeliorum  wm  de  t'ûmel.  Lm ornemMé  Je  N.éiM!  f  *»^ 

C'Jpcr  Ic^li,  qucio  Subdj  jcouai  a  lcr|;-j  atU'  mituti  wW  Min.  llimiri  àt  m  reniM  «  ''r* 


Lollï  omnibus,  revcrtitur  episcopuiij 
ïedem  suam,  ubi  lavat  manus,  scDiil'rtii^ 
tero  seu  oobili  anlc  com  lancem  cum  vt» 
portante  cum  suliiis  coremoniit.  Kl  illo 
adsuul  duo  cerurerarii  cum  caudelalmi  fi 
accensis,  cnremuniariu  eus  dattfU 


manum  Tifcit  siguum  crucis  venus  oi 
exiitentcs  in  dicta  aula,  nihil  diiM;ti);(l)" 
lim  dcpooil  sua  parameula,  «1  panier  tji> 
ministri,  el  recedunt. 
10.  Si  canouici  erunl,qaibnslaT)a<iiH>i 
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Àftit  Hone,  Firiifut  prntd  tu  orntmenit  noirt  povr 
k  me$t.  Il  VTit  luet^ue  itmfi  êur  itn  prie  Dut  nu 
iet»Ht  l'anM.  ComitU'ul  il  au'Me  aux  leçoiu  et  à  ta 
Piuioa.  foaciiou  du  diacre  coarernanl  ce  qu'il  fatif 
iliaHier  t¥T  le  ion  de  l'Evanqlle.  Uamenl  rfu  icrnion. 
Lieu  ok  Ciiiiiue  citanie  les  orcitoni.  Ciimmeitl  on 
ioil  orner  Vaulet.  ttmùire  âe  décom-riT  ta  croix  et 
Sm  fiire  radoralion.  Ordre  de  lii  yroeestion  pour 
oIltT  prendre  te  calice  qui  contient  le  taiitl  taere- 
wenl.  Ce  qu'il  faut  pratiquer  bk  repetoir,  pendant 
Ja  procm\ua  et  à  rautil.  Cammenl  en  priteute  l'ea- 
ciH*.  Uanitrt  dt  dire  :  In  fpiritii  hmitiliuiii; 
Urate  falres;  Pdier  iiusier.  {Vog.  les  arl.  Yen- 
HEDi  SAi.NT,  Ckoii,  Adobation.) 

1.  Si  cpiscopus  Tclit  ipsemct  celebrare  in 
die  Parascevc,  scrtenlur  infra  srripta,  »ide- 
lltet,  allare.  sedcs  episcopi,  spdilu  canoni- 
coram  et  aliurum,  ac  tola  tribuna  sini  peni- 
luidenuilala. 

2.  In  abaco  mapp»  superponalur,  sei)  a 
nulla  parle  pcudcat;  tibi  orii  tatilum  pcivis 
eum  urci'u  ad  lavand.is  manus,  el  alla  ad  rc- 
cipiendum  pccuDÎas  qus  cruci  ofTcrun(ur; 
iD  ipso,  cl  m  altari  candclœ  ex  ccra  com- 
tnQDÎ  cisliiicl»  Eupcr  candt^hbris  sinl,  scd 
nul  e  imngines  aui  alla  ornamcnla  super  al- 
tari coUoecnlur,  prœter  cruccm  el  camlc- 
kbra;  el  bœc  iiud  siut  argcnEi?3. 

3.  Prsparetur  pannus,  vel  tapes  oblongus, 
leu  paonus  violaceti)  exiendendus  suo  Icm- 
pore  pfo  adoralione  crucis;  magiius  item 
pulviBQiex  serico  villuso  violacco  auro(]iic 
taclac,  abi  crui  erit  punenda;  et  Telum  al- 
bum serico  violaceo  iiiLerU'xluin  super  eo 
tiplicanduin,  falklislorium  iiudui»,  super  qtio 
episcopus  aiilu  allare  genuflecl&U 

k.  Porameaia  autem  misse  erunl  nigri  co- 
loris, cl  pro  di.icoiio  et  subdiacono  planels 
anie  prc:us  plicate  ,  el  pluviale  ejusdem  co- 
loris pro  presbyleru  assiilente. 

5.  Hora  coinpelenli  episcopus  vcniet  ad 
ecclesiam  cuui  sua  cappa  associatus  more 
■olilo,  ul  iii  malulinis  hu)Ds  bebdoEnadœ; 
oratante  sanciissîmum  sacrameiitum  et  al- 
lare majus,  et  inlrat  secrelarium,  ubi  parilef 
altare  el  omnia  nadata,  pralcr  cruccm  vcla- 
■am,  et  cerci  exiliacli  snper  eo  ;  ibi  cum  cap- 
pa ascendtl  ad  sedem  suam  nudain  ibidem 
praiparalaoi,  et  ataos,  deleclo  capUe,  versus 
allare  dicil  secrète  Pater  notttr.  Quu  finito, 
cborns  recilat  nonam.  Jacœplo  primo  psal- 
tno,  episcopQs  sedel-  lutcrim  canonici  Évan- 
IcIiDDi  et  Ëpisiolam  cantaturi  capiunt  sua 
paramenta.  prêter  manipulum  et  planelam, 
«(  aie  in  albis  remaoeni,  donoc  erH  lempiu 
parandi  episropnm. 

G.  Cum  dicilar  in  fine  non»  :  Chrittut  fa- 
tlus  est,  clr^,  Gpisropus  gcnuflecUt  ante  al- 
lare toper  laldisiofio  iiudo,rapit0  dulreio, 
et  finilu  panimo  ifticrcre,  dicii  geouflexus 
urationem  R  ipice,  quatumus.  Domine,  eic.% 
nox  reveriilur  ad  diciam  acdem;  deponit 
cippam,  et  sedens  lar^it  manus  more  lu- 
lilu.  Ueindfl  per  diaconum  el  subdiaconum 
faralur  solilis  paramciitia ,  cxceplis  san- 
daliis  et  chirolhecis,  quibus  hodie  non  uli- 
Inr;  dicil  uraliuiies  suliias  ad  paramcnla, 
t>un  lamen  psalmum  Quain  dilecta,  etc., 
tuiu  nliis.  Episcupusetumncs  utuniur  para- 


mcnlis  nigrii,  si  baberi  possint,  ddeficlcu* 
libus  nigris,  coloris  Tiolacei> 

7.  Cum  cpiscopus  incipit  parari,  canuiiici 
pariter  capiuni  parami'nla  convenienlia , 
proBl  suo  loco  dictum  est.  Diaconi  habeanl 
planelas  anto  peclus  plicalas,  et  canunicus 
presbjlerdigniori  presbylero  proxîmus, ser- 
vie! bac  die  l'piscopu  in  assistenlia  cum  plu- 
viali  nigro.  Rpiscopus  paratus  sedcl  aliquiin- 
lulum  ;  diaconus  et  subdiaconus  capiuni 
manipulos  el  planctas  ante  pectus  pticalas. 

8.  Si  eril  arcliicpiscopua,  prsccdtl  eapol- 
laous  cum  cruco  velala  inler  duos  ccrurera- 
rios  cum  candelis  exslinclis,  et  sino  ineenso, 
et  prncedenlibus  clero  ante  crucem ,  et 
post  crocom  canonicis  pnralis,  proccdct  ad 
allare  more  solitn.  Si  non  crit  archiepisco- 
pus,  non  portalur  crux. 

9.  Episcopus  ante  altaro  pracnmbil,  cl  ge- 
nuflexus  super  nudo  gmiillcxorio,  ilcposita 
milra,  diulius  oral,  quad  et  omnes  alii  Ta- 
cinot;  et  intérim  exlcnditur  pcr  acoljthus 
aui  ceremoniarios  mappa  super  allari. 

10.  Postquaru  Cpiscopus  oravit*  surgit, 
osculator  allare,  et  reassumpla  miira,  sedvt 
super  nuda  catbedra,  sea  faldislorio  posiie 
in  cornu  EpialolB  altaris,  ila  ul  faciein  ver- 
lat  ad  cornu  Evangelii.  Neqne  hac  die  um- 
quam  sedel  in  sua  sede  episcopali  iu  lioc 
oificto,  niai  in  fine,  si  infra. 

11.  Presbyter  asBÎitcna  sedel  auper  primuni 
gradum  ad  pedca  episc4>pi,  cl  posl  oum  iii 
e»deni  gradu  diaconus  et  subdiaconus,  et 
prope  ipsns  duo  alii  diaconi  aiiialentea,  obi 
solenl  assislere. 

13.  Tune  unus  ex  benr-ficîatit  cotla  indu- 
lua,  comilante  caiemoninrio ,  cum  dcbilis 
rcverenliis  sibi  ipsi  librum  tcneus,  dicil  pri- 
inam  prophetiam  sine  tilulo ,  in  lucu  ubi 
legitar  Epislola,  el  sine  9SCulo  manus  epi- 
scopi, 

13.  Qua  finila  relinquit  librom  in  mana 
Cffiremoniarii ,  et  faclis  debilis  reverenliis, 
rcverlilur  ad  locum  suum;  cpiscopua  vero, 
dum  Tracluj  caalalnr,  legil  ex  libro  diciam 
prophetiam  sine  caodela  accenaa,  ministris 
lamcn  assislenlibus  circa  enm  gtanlibus. 

lï.  Finito  Iracta  .  episcopus  surgit ,  el 
omnes  surgnnt,  amovclur  faldistorium,  et 
slnna  ibidem  rersus  allare,  dicil  Oremui, 
cl  diaconus  pOBl  episcopum  dicil  Fleetamus 
^«nua,  el  omnes  genullt'cluiit,  csccplo  epi- 
scopo,  subdiaconus  vero  posl  diaconum  dicit 
Levate,ct  omnes  surguiil;  episcopus  dicit 
orstioncm, 

15.  Intérim  subdiaconos  dr>ponil  planelam 
et  porlans  et  lencns  librum,  cantat  Epialo* 
lam,  sive  nllrram  prophetiam  iu  loco  jam 
diclo,  qua  finila,  absque  oscul»  manus,  re- 
sumil  planelam  el  redil  ad  locum  suum  ; 
cpiscopus  sedel,  et  dum  cantalur  iraclus, 
legil  lipislolam  et  Iractum,  servienlibus  libi 
solilis  ministris. 

16.  Dum  pcr  cho^uo^  cantalur  Iraclus , 
très  capellani,  aeu  canlores,  qui  Pas&iuQera 
aunl  cantaturi,  paranlur  in  sacrisiiu  liiibilu 
di;iconali,  prieicr  liiihiiiilicam,  proul  di>mi- 
nica  prsieiitadiciuin  fuit,  ci)luris  laun'ii  ni- 
gri  ;  L't  circa  fiiieni  Iruclus  pruccduui  codem 
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ordioe  cum  (ribus  capellanis  Bine  candela-  eanUt  :  EtctHgnnm  crueû ,  ircaBdiim  uui 

bris,  et  sine  incenso,  cl  cantantPassiencm,  In  MissnliRt)inanoappoiilas,preib|lpTQiiiK 

prout  ibi  diuturn  fuit.  Sed  non  oscolantuT  ilenta  librnm  tenrnte;  quwIcumilicii.oninFt 

luitiium  cpi-copi.  deleclocapilesurgunt;  lercmoniariusnalii 

17.  Episcopus  et  omuei,  cam  inchonHir  capolLini,  qui  cina  allure  manenl,  proir> 
Passio,  Kurgunt  et  sdui,  dileclo  c;ipili%  us-  (luunliir  in  canlu  Tcrba  :  in fua lofm mudi 
que  ad  iliiem;  cl  episcopus  apad  aUare  in  ptpendil,f\  cliorui  rcspondit  :  Cnitt.  ad«. 
cornu  Ëpislols  legtt  secrt-te  v\  libro  super  rtmu$-:  quo  casu  omncs  gcnufleduni.ctrtpio 
alUirc  pusilo  Pas»ioiiem  usquo  ad  fiiiem,  episcopo  cHebrairte.  idi-niicnin<hi  hcii,  n 
versus  aliquanlulum  iid  îpsos  cuntautus,  et  cmlat  episcopas  discoop-riendu  bnchigm 
minislrl  sacri  slant  juxia  episcupum,  dum  dexiernin  cnrcis,  et  capul  flgum  crueiGii, 
legil  Passionern,  pm  situ  loci  iii  plauu,  or-  proci-di'ns  ad  anleriurein  parlem  anguli  pin- 
Aine  suo.  dicii  ;  et  Icrlio  disroopericnilo  totaui  crnctn 

18.  Cum  anlem  cantores  pirrenerint  nd  nnlc  mpdiuinaU'iris.scmporalliugTureniM. 
ea  verba  :  El  inciinato  capile,  olc-,  episcopus  toltcndo,  cl  idem  responJetur  per  capclliivi 
el  omnes  in  locis  KHis  geuuflectuiil,  sic  pa-  et  chorum  ,  ut  prima  vice;  parilerelidlÙi 
rumpcr  manentes  vol  urantcs;  cl  surgenle  rerba  :  VenUe,  adoremut,  setnper  omDel|^ 
diacoDO  scu  canlore  qui  evangelisliD  perso-  nuflcclunl. 

naui  ^(Tît,  omncB  surgunl,  sianles  el  au-  2Ï.  Quihas  paralis,  ip»o  ppiscoptii  crir- 

dicnlcs  reliquum  Passionis ,   usqaequo  lo-  brans   solus   absque  minislns  pioceiKt  H 

gendum   sjt  in  tono  Ëvangelii.   Tune   cpi-  locum  ubic^t  pusitum  pulvinumantcdiclam, 

scopns  cl  omnei    sedunl,  et  canloros   qui  '  portons  criiccm  auibiibus  manibatrlrTilim 

cautaVvrunl  Passioacm  cum  dcbitis  revcren-  devnte,  nullam  lune  allurl  Taciens  rncicn- 

liis  disccdunt.  tiam,  cl  gcnuflexui  punit,  el  Armât chards'in. 

19.  TuRcdiaconosErangelii,  deposita  pla-  li  opos  est,  suprn  diclum  pnlvinum,  adji* 
nrla,  et  accepta  altéra  complicala  super  hu-  vante  cœrcmoniariu,  qui  pauto  anie  pootr* 
mcruin  ginisirum,  pnrl.il  librum  ud  all.irfl,  debel  prope  iptum  pulvinum  lancem,  il 
dicit  genuRexuB  :  Munda  cor  meum,  etc.,  di'Klcritiii  adoranlis,  ubi  pecuuiB  qutrsd 
reassuinit  librum,  cl  vadit  cum  subdiacona  oiïernninr,  ponantur. 

el  duubas  acoly Ibis  Hue  himinibus  el  sine  2o.  Deindc  episeopus   rrdit  ad  sunn  bl- 

inceuso,  el  nulla  pcliia  benediclionc.  cantal  dislorium,  ubi  miTiisiraniihus  ■cutirrrif,4~ 

reliquum  Pasiiiouis  iu  lono  Evangflii.  Quu  ponil  c:ilceos,el  sic,  delecio  capile,  d«c«*M 

flnilu,  diacnnus  cum  aliis  qui  levum  eruul,  ad  cruccm  aduranJam,  mpdins  inlcr  dw 

Taclis  dubitis  rcvcreoliis,  reverluntur  ad  sua  diaconos  assisteuics,  et  gradiens  per  diciM 

luca.  lapete  seu  pannum,  1er  cum  dcbila  difl»i'i 

âO.  Tune,  si  sermotsl  habcndus,  dncilur  genuQcclil  unie  cruccm,  aliquanlulum  pn 

■crmociualor  in  babilu  convcnienli  anln  cpi-  anaqaaquo  vice  orando;  el  demum  crarra 

scopuin  percsrcmontarium,  qui  gciiudcsus  oscuîalur;   priui  lami'n   oiïdrit  lea  oScm 

pi'lil  indulgcntias  absque  benediclionc,  e(  facit  iu  laocein  ibi  positam,  pecutiai  id  li- 

cum  debiiis  revcrentiis  vadilad  pulpilum  cl  bilum. 

h.ibct  surmonem.  Episcopus  lune  sedcl  ia  26.  Pustqnain  episcopas  adoravit  ciBcn>, 

codem  curnu  Epistol»,  sed  versus  ad  &ermu<  rovcrtilur  ad  suura   laldislorinm  ia  «ni 

cinanlpm;  alii  omnes,  sedente  epiicopo,  se-  Episloln,  reassomit  calceamenU,  et  pliM- 

dt-nl.  Statim  finilo   scrmono,  scrmocinator  tam,  el  milram,  et  scdens  legil  impropeni, 

pronunlial  induigentias  ab   epiicopo  con-  minislranlibus  solilis  capellanis. 

cessas.  ST.  inti'rim  canonici  et  alii  beA^kiali  H 

2t.  Non  fil  cnnfessio   nec  absololio,  nce  de  clero  eiclcsiie,  online  eurum,  deiadeofi- 

dalur  bcnt'dictio,  sed  slalim  episcopus  sur-  ciales  et  nubiles  laici  adorant  ordine  pnil 

gii,  deposiia  mitra  cl  remota  cathedra,  el  in  die  cinerum  pro  capiendis  ciaeriboi  di- 

■tifiis  tueodem  loco  caiilalcxlibruoralioncs,  clumfuit.  Quod  si  foriaMe  adeasel gobtraii" 

ui  in  Uissali.  UtQt'Onuidicit/'Jfcfamti/^enun,  princlpiilii ,   aut   atiquis   inaximut  vir.ttl 

subtlidconus    voro   Levate ,  advertendo   ubi  princeps,  qui  alias  soleat   bsliere  hMorta 

diccndum  eril,  prout  iu  liissali.  anIe  cauonicos,  in  hue  actu  ibil  post  cis»- 

22.  Finitis  oraliuiiibos,  episcopus  deponil  Dlco»,sed  anIe  alios  de  clcro,  quii  rtt  *cl*) 
plam-tain  apud  raldiilorium;  et  intérim  dum  humilitalis,  in  quo  laid  debeot  ctcrieii'^ 
dicuulur  uliiniB  orationcs,  ininistri   cxten-  Terre. 

duni  lapcle  magnum  vel  pannum  violacenni  29.  Circa  Gnem  adoralioBÎs  aeeeadifv 

ante  graiius  aliaris  vel  presbytcrii,  el  super  corei  altaris,  abaci  el  (ribuim  ;  diocoDoscn 

priniusejuR  gradus  ponunt  pulvinar  nmplui»,  suNiacono  explicat  mappam  lineam  np*' 

et  super  co  vélum  seu  iniippam  ïcriceam,  ut  ellari  ;  dlacoiius  porint  ex  abaco  curpanlu 

•unra,  ubi  ponendaerit  crux.  cum  purifik-alorin,qu»  ex  tendit  iuper  >!■*"• 

23.  KpisL-opus,  drpoiita  plancla,  vadit  ad  lune  euiin  iransfcrtur  a  minisiro  tel  cif 
angulum  putteriorem  cornu  Epistuln,  facie  muniariu  Missale  ad  cornu  Evangelii  n* 
od  populuin  versa.  Tune  sacrislii  capieiiscru-  eussinu  vri  legili  ;  l-i  fliiila  adorallvaa  dix** 
ccm  dcmedio  altaris,  illam  purrigil  diiicuno,  uus  reportai,  ncmini  laciens  revertniUBi 
qui  camdem  dal  episcopo,  qui  cam  dévote  cruconi  ad  aliarc,  omnibiu  geauAcctcali^ 
acfipiens,  manu  dextcra  dclrgit  illius  sum-  ut  supra. 

miiaicm  usqun  ad  transvcrsum  crucis,  et  29.  Episcopus  scdens  lavât  manui  e(i>' 

Botbabus,  manibos  JlUra  elevans,  voce  gravi  pouit  ibus  in  Iburibuluia  nore  «vliia 
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30.  Intérim  ordioatur  processif)  ad  acci- 
ptcodum  sanelistlmum  lacranipatam  de  loco 
«bi  pridie  rcpositum  fucral,  caque  de  cnusn 
jiin  praparnia  es»e  debcnt  di'ccni,  scu  »d 
mJiiui  oclo  funnlin  ccrs  albœ,  îleiti  balda- 
cbifflum  et  duo  Ihuribnla  cam  incenso  et 
tgne.  Prci'etli't  subdiacunus  p.iriitiis  cura 
triire  denuduM  îiitcr  diiosccrorcrariot  cereos 
icceniui  defcrenles,  cl  scquuutur  primo  cli-- 
riri  el  beuefîciati  >eu  muHsiunarii,  dctnda 
canrvîci  bioi  secundum  coruiii  ordiiicm , 
ridelicel  primo  juaior»,  deînde  digniures, 
toiQ  diaf:onus  et  subdiaconus  cum  pre^bvlt-ro 
Kiitlcme,  uUimo  loco  cpiiccpus  corn  iniira 
rordius  inler  diaconos  msistenies  ;  vl  si  fUL<- 
rlarchiepiscoput,  crax  portabiluranle  e.i- 
ooDicos  ;  et  ,-cum  disci'dunt ,  cpiscoput ,  de- 
potila  milra,  et  oinnea  ren'reutiam  faciunl 
cnicî  cum  geDudeiiunc. 

31 .  Cum  episcopus  ppircneril  nntc  foret  ta- 
rcllitibicslreposituiniancliiBimam^sacramcn- 
tBm,  dcpouit  miiram;  el  staltm  ingrosius  sa- 
relliini,gcnunrc[î(,etaHteallareilt!ruTn  gciiu- 
flerlit  (Uper  pulvino,  et  orat  purumpcr;  mox 
lurgit  et  »(ans  imponil  iiicensain,  niiiiislraiile 
pTeabylero  assiitenlt).  in  duo  lburibula,iiil)il 
dicens;clrunuBgenufl>-xassnpurpatviiie,io- 
ccosat  triplici  duclu  sanclissiriiaai  sacramirti- 
tom.iacriitiiaperirnle  capsulai»  ubi  includi- 
lur;  elxalimapponiltir  vulam  p(T{iuichrum 
circa  botneros  episcopi,  et  at-ubus  finiiulur, 
ot  0.|uiiitGr  liiuc  iude  prndeal  ;  (une  primns 
éiaeonas  asiiateni  accipit  sanctissimum  la- 
rrainrotum  de  dicta  capfulii ,  îlludi|ue  in 
manibua  episcopl  ndhuc  ccuuBi-xi  reTcrenlcr 
coUocat,  el  ilalim  gt-nulu-clit.  ËpiscDpuB  ci- 
pil  calii'ctn  obi  rat  adcrammiluiii  tHu  ul  pri- 
die coojiertuin,  ainbabus  maiiibus  vel»  quud 
cirran  buiucros  habet  cooperlia,  et  surgeni 
illod  portai  reverenler  sub  balducliino,  (|uod 
deremnl  bmeSciali  purati  cniii  pluHalibug, 
*i  baberi  poterunt ,  et  illis  dcQcieDlibus , 
cum  culiis,  pracunlibus  eaprllanis  cum  fu- 
■alibni  acci-niia,  et  duofaus  seutjlhis  cum 
tfuobu)  ihuribalis  conlinuo  iiicciisantibus 
«acramenlnm ,  el  reverlitur  ad  altare  en- 
demordi  ne.  Canlorei  caillant  bynin  uni  VexiUa 
X»t*  proàeunt. 

^(^umautemperrencrît  adcanceltosalla- 
m,rel,  obi  non  lunt  cancelli.adgradui  pn  s- 
kjterii,  removetur  baldachinum,  el  diacunus 
fifangclîi  gcnuflcsus  anle  gnidus  allarii,  ac- 
cipit lanctiisiintim  sacramenlum  du  maiiu 
«piMopi  ilafllis,  UladqHC  rcvcrcntrr  cullocal 
•aper  aliare.  Epiicupus,  deposiio  vélo,  genu- 
■ctlil  aupcr  pulvino  in  pritno  gradu  nliaris; 
■nui  lurgil ,  el  miuislranlo  presbylcro  as- 
■iitenle,  ponil  incensum  in  Uiuribulum  abs- 
^M  benediclioue,  el  iierum  genailcxu»  sa- 
crameolum  inceufal  Iriplki  duclu ,  cl  as- 
cendit  ad  allnre,  el  exlrahil  iiacramentum  de 
calice,  et  panil  super  palen^im ,  quam  diu- 
cpnifienel,  el  aecipiens  p^ieiuiu  de  manu 
diaconi ,  lieiliam  sacram  ponil  super  corpo* 
raie,  nibil  dicens;  si  teltgerit  sacramenlum, 
digilos  ablual  in  aliqQo  vase.  Cammici  cl 
alii  de  chora  in  «luplici  gyro  gGuuflci:iiiiil  in 
piano  aule  aliare,  et  cji|iellai<i  hiuu  iudc  te- 
aeni  lunalia  acccnsauiquepusl  cummuniu- 


ncm.  Dia  unu«  autcm  observala  rier(>iiijni.i 
priB^uslaiioiiis  vint  el  nqus,  ul  habehircii- 
jiil.  8  n.  62  hujug  libri  II,  du  MisaaKolunini, 
efiscopo  cflcbr.-inie I  ponil  \iiitiui  in  cniUv, 
el  sulKii.iconua  ai|uam  ,  quam  cpiscnpus  nuit 
beiii'dicil,  ncc  dkil  Mipcr  film  oriiliiineui 
consu<-tam ,  Sfd  accipicns  culicem  a  diaomn, 
punit  Euppr  tillnre,  nihil  dicens ,  et  diiicoims 
illiim    rooperit  piillii. 

33.  Duiiiile  episcopus,  ministranic  prrg- 
Uylero  nS'iiiti'i>li',  pouit  inrensum  in  lliiiri- 
buloabsquc  benediclioue,  cl  tncensal  ohiala, 
et  indp  cruccui  et  aliare,  innrc  Euliiu  geuu- 
fleclcHS.ante  cl  posl,  cl  quandoi'omquc  transit 
ante  sacramenlum,  cum  incensal  oblala ,  di- 
cil:  /nccntum  iitud,  olc.  cum  incensat  cru- 
cem  et  aliare,  dicil:  Dirigatur.  Domine,  vie. 
Quando  dat  Ifauribulum  diacuuo,  dicit  :  Ac~ 
cendat  in  nobit ,  clc.  Et  ipse  non  îuccnsa- 
lur. 

iï.  Poilea  alifinanlum  extra  altare  in 
cornu  cpislolte  lavât  munus.  nihil  dicetts; 
deinde  in  mcilio  allnris  inclinniui,  )anclis 
manibus,  dicil  :  /n  ipîriiit  htmilitilis.  clc; 
deinde  versos  ad  populum  in  cnritu  Ëvati- 
gclii  dicH  more  solilo  ;  Orale,  fiaim,  el 
per  earadcm  viain  rcrorlitnr,  non  perficiens 
circuium,  et  l'I.itim  omissis  aliis,  d  cil  in 
canlu  reri.ili  :  Oreuius,  Prttcfptis  salulaiibut, 
elc,  et  dicio  snb  silenli»  Amtn,  i-atlem  voeu 
qna  dixit  faler  notier,  iibsolule  drcil  Libéra 
not,  etc.  Mux  genuduius  suppeuit  palcnam 
sacramenlu,  quud  dexlcra  attcipicns,  éle- 
vai, ul  viilcri  possit  a  pnpulo,  cl  itatim 
supra  calici'm  dividil  in  1res  parles,  quarun 
ullimsm  miuil  in  calicem  more  solilu,  scd 
Eino  siigtio  crucis,  nihil  dirons.  Pax  Domiai 
non  dicilur,  nec  Agnut  Oei,  neque  pacis 
osculum  dalur. 

35.  Postea ,  prntermissis  dBabns  primts 
orationihus,  dicil  liinlum  :  ferceptio  cor- 
pari*  tut,  elc;  lum  freunfleclil  i-i accipit  pa- 
tenam  cum  corpore  Clirisii,  et  maxioi.i  liii- 
miKlalu  ac  rcvi-rcnlia  dicit  :  Panent  cate- 
tlem,  elc  Posle.i  signal  se  sncramenl»,  di- 
cens :  Uorpu*  Domini.  elc.  lil  gumil  corpus 
rcTcrenli-r;  deinde,  umissis  uninihus  qus 
diri  soient  unie  sumptionem  sanguinis,  im- 
médiate particulam  busiiœ  rani  vino  rcve- 
renlcr  sumit  de  calice,  et  mnro  soliln  facta 
ablulione  tligilorum ,  infundenle  vinum  et 
aquam  diacono,  el  snmpia  purtHcalioue,  in 
medio  allaris  incliiialus,  mnnibus  junctis, 
dicil  :  Quod  ore  lampsimM,  et  non  dicit  : 
Corpus  tuum  Domine,  clc,  nec  pnst-commu- 
nîoem,  nec  Placent  tibi,  etc.,  nec  dalur  lieite- 
dicliu,  si-(l  sialira  episcopus  vadil  ail  cornu 
Epislols,  iblque  ruin  miIra  lavnl  iiianus  cum 
solilis  cnremuniis,  deinde  nsccndil  ad  sedeiii 
iuam  epiicopalem  nudum,  abî  drpunil  sacra 
piiramenla  ,  el  asiumit  cappam  lanearo  vio- 
liiccain  ;  inlcrim  omncs  alii  dopnnunt  para- 
menla.  et  poslua  sialim  dicuniur  vespem, 
et  in  Ane  cpiscopas  dpsccnilit  el  genuflcclit 
anle  aliare  super  gennlluxorio  nudu,  cura  ill- 
cilur  :  Christus  factui  i>f,  cic,  cl  Hnilo 
psiilmo  Mitereit,  dicil  oratimicnt  Reipice, 
elc,  et  revcrlilur  ad  domuin  suam  urdiue 
quo  vcail. 
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6tT  DIGTlOSSAmF,  DES  CEBEMJSIES  ET  nZS  RITES  SACHES. 

C.VPDT  XXVI. 
t)e  eoitem  offich,  epitcopo  non  ctlebranU, 

srd pritsmU .  aut  etiam  abttntt,  et  m  toi- 

Uijialit  ccclesiii, 
SOHHAIIE.  —  Ce  qu'il  faat  pripartr  pour  Cogite  du 

VtHdrtdî  jailli,  l'éviiiue  étant  pritenl  ou  a'rtiM,  et 

dont  tet  eotlé^iala.  Arrirét  de  l'i  i/iiie  à  réglhi  et 

4u  ct'.iiraM  à  Caalfl.  L'di4q«e  ne  biiiii  ptruinne; 
\e  lui  baiie  pas  la  maia  «n  ce  juuT.  Où  tl  par  4fai 


Btorium  versus  ad  altare  diài  Ortanu,  et  dit. 
CDiius  rctro  ipsuni  Ftectamut  gtnua,  iubdà«^ 
coDus  veru  Ltvata.  Epistopas  el  umiej 
geaulleclunl,  «iceplo  celcbraale,  cl  suiim 
SurgDnl.  Si  verononcEt  prœlatusapudâltaft, 
celebrans  aBLem  canlat  oraiionrm  Utiu  « 
quo  et  Judtu,  eic,  in  lono  nniformi  et  fcriali. 
Qua  fiiiila,  aedet,  scdcnte  epitcopo  et  aniii> 
hus. 

4.  Tune   subdiaconus,   depasita   pUirU 
plicala,  sumploque  lîbro,  vadilcum  csrenv 
niario,  Taclis  dcbilis  rercreuliii,  ad  canlii- 
aiacre  cname  ta  n  I  ae  m   l'uiiron.  i.e  oFtaicateitr      j    „      i,        „    _        i_    .-  '  """"'"■■ 

demande leulemeni  rmdul.,ence  i  n.ii^e.  E.,  quel  '''""  ""^'^f'"  propheUam  in  eodem  !«.; 
i,eu  le  célébrant  du  Ut  oraiionÈ.  Manière  de  lUpauit'  1""  cantala;  reassumit  planetam  fUctUtt, 
1er  la  croix  et  de  prooéder  à i'adoration.  froctttien  Cl  celebrans  ac  episcopug  l.gunl ipiam  pro- 
ponr  alltr  prendre  le  mini  toeremmi,  que  Vi  iqae  phctiam  et  traclum  Ut  prius,  et  dum  per 
doit  porter  el  le  cétibrant  placer  tur  l'autel.  Le»  au-  cborum  cantatur  praefutug  Iractui,  ttcte^ 
Irei  choiei  i/ne  It  tHébranl  doit  faire.  Comment  on  "      '  '  ..       . 

termine  ripret.  Qnaud  on  piblie  l'indulgence,  l'il 
n'y  d  pat  ea  de  lertnon.   (Vaij.  Pjrt.    Vemiuksi 

SII.VT.) 


comment  la  Piiuion  tel  ckamie.  Avec  quel  hnbîi  le 
diacre  chante  la  fi  i  de  la   Puuion.  Le  prédieatei 


1.  Prieparcnlarel  servcn1aromnr.i  in  pr» 
c«denli  capiie  cxprcssa  ,  si  cplcbrans  sil 
pr^elat  ushabens  însignia  ponlificulia,  excc- 
ptis  drnconi»  assistcniibus;  si  fcro  non  sît 
prielalus,  scd  aliquis  canonicus,  omnia  prœ- 
tlii  t<i  simililer  pureiitur,  ptMier  Tililisluriuia 
el  abucum;  «t  ipse  crlobruiis  cum  suis  mi- 
nistris  puretur  in  sacristia  anic  advvntum 
cpiscopi  ;  ((ui  liora  congrna  iiidulus  cnppa 
ex  laiia  violacei  coloris,  assnciutus  a  cano- 
nicis  more  cuDsueto,  vcntt  ud  eccli'siam , 
oral  pruli&ius  anteallare  super  gcnuQcxorio 
nudo  grnuOexus,  cl  ad  ejoa  gtiiislrani  ali< 
<|uanlulum  posl  ipsum  ceUbrans  super  sca- 
beilo  nado  lum  diarono  et  subdiiicono  in 
nudu  solo  geiiuQi'clentlbus;  cumquc  oravc- 


pcllani  scu  cantores  igui  Passiunera  siiil  eii- 
laturi,  paranlur  in  sacrislia,  et  circa  Gm-ia 
Traclum  online,  prout  sapra  prœcL'deoii  u- 
pilti  diclum  c&t,  canlant  Pasiionen). 

5'.  Episcopus,  celebrans,  et  oniDei,cam  ic 
chualur  P;issio,  surgunt  et  atanl  delvcloca- 
pilc  Dsque  ad  cjus  Gnem;  ted  célébrant  Ml 
apoJ  iiltarc  in  cornu  Ëpislols,  et  Icgil  9ccr,>- 
lo  ex  iibro  sup<-r  altari  posilu  Pasnwt» 
usque  ad  fîncra,  vertus  aliquaDlaluin  ti 
iptos  cant.ia'.es,qui  Patsion>'in  preiei|ucm  >r; 
el  ea  finiln,  dinconus  cantal  Evang'lmui, 
seu  reliquuin  Passionis  in  lono  Evunfdii, 
scrvaiis  omnibus  qu»  supcrius  in  pnec«(li;R> 
li  capilc  exprossa  suitt. 

C.  Finito  ETan^clio,  diaconus  cnni  loii 
S9ciis,  factis  Jcbili)  revercnliit,  rrcrdiltlrr- 
luanel  in  liabjln  quo  reperilnr  usque  ad  G- 
nein  ofQcii,  el  îiitcrim  ai  sermo  est  habcn- 
dus,  duclLur  pcr  ccremoniarium  sermuciM- 
turu«  anlc  rpixropum,  a  quo  petit  taitlsa 
indulgeiilias  abaque  bcncdiciionc;  et  ttaiia, 
"   "  ilias    pronuntial. 


rint  prolixius  solitu,  episcopus  surgcl,  as- 
ccndu'l  ad  seticm  snam,  comilaniibus  duo- 
bus  suis  asslElcnlibus,  qui  apud  rum  assis- 

luut  inorc  solilo,  et  celebrans  vadil  ai)  allare  fialcotifcssiu,  nec  pcr  episcopum  abiululiv 

el  illud  osrulaMir.  Deinde  si  sît  prœlalus,  ad  nec  bi'uedictio. 

suuin  raldiïtoriuui)  sin  minus,  ad  scainnuin  7.  His  expïeiis,  vcl,   si   non  fiât  icma, 

nudunri  pio  ipso  cl  pro  suis  oiinistris  para-  sialitit  Qnit,iJcciione  ia  tonu  EvangtliiCrle- 

iBin.  brans  acceilit  ad  altare,  in   cornu  Ëp.>t>li 

2.  Tune  vrro  per  clcricos  et  minislros  ex-  cum  suis  ministris,  cl  cantal  oralionet  pruuL 

lendilur  tobaleii,seu  mappa  super  altari  quœ  in  Missali  ;  advertend>>  quando  dici  ctqaJO' 

parum  hinc  inde  pendeat.  Episcopus  bac  die  do  uniilli  delicant  Amen  per  cliornm,  ■■(  fit- 

uulli  inanu  nec  Tcrbo  benedicil,  ncquc  re-  clamtu  genua  per  dtacunuiii.   Qua  ttii»'- 


Fleclamut  genua,  cum  ilicunlur.  epi^rOr 
cl  alii,  ut  supra,  genufli-ctuiil,  el  kuriuni, 
cum  pcr  subiliacoiium  dieitur  kioale. 

8.  Antequam  diralur  uliîma  ttralio,  niixi- 
slri  oxlendunt  lungum  pannum,  soi  tap'l* 
ante  gradus  allaris  rcl  presbjlci  ' 


cipit  osculuin  manus  ab  allquu,  sed  nec  ipse 
Oiiculatur  lexluii)  Evangelii,  nec  incensalur, 
ut  alias.  Cum  omnes  cuiisndcrint,  aliquis  ex 
beneGcialis  vel  cautoribus  cuua  induius, 
ducente  ccremonijriii,  sibi  ipse  librum  du- 
fcrcns  cuMi  debilis  rcfcrcntiis  f^li'braiiti,  al- 

lari  cum  geniiQixione  el  episcopo,  accedll  ad  vino  ël  muppa,  ul  prsccdcoU  cipiie  «IhU  i 

locum  ubi  canlari  soJel  Epislula,   ubi  alla  est. 

Toce  cantal  prim:im  prophctiam  gino  tilulo,  9.  Cumplt-lis  oraliooibus.  célébrant,  >i  <" 

librummanibus  lenrns;  qua  Gtiîta,  et  fuclis  pralatuii,  accepta  mîtra,  procedit  a>t  U-"' 

iterum  debitis  rcverenliis.   redit  ad   luitim  sluriuui,  ubi  dcpotiit  mitraio  M  casulao','' 

•uum,  rcliiiqucudu  litarum  super  abaco  vu)  vaditad  poiteriorem  pariein  cornu  Epiilv^ 

mrnta,  et  recitaïur  p<T  cborum  traclus  Va-  allaris;  e(,  si  nuii  eslpralaïus,  de{>»Di'cM- 

mine,  audivi.  Pusi  proplieliam ,  qnani  siiiiul  lam  in  solito  sramno,  cui  siauti  |iait  auft»'^ 

cum  Iractu  lrgunt,tam  ipse  celebrans  quaio  dicli  liitvris  allaris,  facie  reisa  aJ  pupuNi>, 

episcopus  sedenles  in  suis  sedibus,  tervien-  seu  choruui,  diucouus  offert  LTucem  le-'U* 

tibas  episcopi)  de  libro  solilis  capellanis,  ce-  de  altari  rcvcreiit<-r  ;icG4:piiiui,  qui  es*»  ' 

Ichranli  verosubdiaciin'j.  vola  accipien«  maiiu  iledcra,  d<-i<-gi'  *■>•' 

3.  Fiiiilo  Iractu  pcr   cborum,  celebrans  suiiimitaleiu  usque  aJ  Iransvi'r-uwcri»  •> 

surgit;  cl  si  est  prululus,  staus  aut«  Taldi-  pruut  supra  ptacedculi  eapiie  dit:tuin  rii,t< 
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itm  etUhrUM  canlal  Eeee  lignum  crattt, 
kuclei  libram,  si  est  prœlatus,  assistens,  si 
iiro  non  etl  prsla'as,  capellanus,  et  episco- 
pos  luBGPiomnes  delecto  capile  surgunt;  et 
letnper,  i\ito  chorus  reiponJet  Yeniie,  ad- 
trt:nti),  episcapus  el  omnes  alii,  excepto  solo 
»li'brâDle,  geiiuflrclunt. 

10.  Oiclu  terlio  Ecce  lignum  cruch,  et  ser- 
iJlii  oniDJbas  superius  io  pmcedenli  capile 
fipreiiis,  celebrans  ipse  solus  absqoe  mitii- 
ilriiproceilil  ad  locnm  ubi  est  positum  pul- 
tiairantediclum,  porlans  cracem  ambabas 
iiunibus  elevalam  cuin  revcrcntia  et  devo- 
lionc.nullain  tune  epitcopn  aeqncallari  reve- 
rcnliamfacif'ns,  et  eam  genullexiis  poniE  et 
firualcbordulis,  siopuscsl.supradîclumpal- 
TÎiium,  adjUTaale  csremonisrio,  qui  pault 
tute  poneredebel  lancem  prape  ipsum  pul- 
linoDi  ad  dextcram  adoranlis,  abi  pecuuite, 
iguc  cmcj  ofTerunLur,  ponantur. 

11.  Deinde  celebrans,  fucla  rererentia 
r)iiscopo,  redit  ad  faldislorium  seu  scdile,  ubi 
dtpooit  calceos  seu  crcpiJas;  eodemque 
icBpore  episcopim  a  suis  scutiferis  oras 
rappB  a  capell^iiis  soblcratas  stibeuntibus, 
nculcealur,  qui  limbrias  posleriares  capps 
ptrlErram  (raliens.aitlerioresTero  sibi  ipse 
rleiani  dt;ieclo  capite,  descendit  ad  adora- 
twDem  cruGÎs  médius  inter  duos  diaeonos 
mitlcDlea,  et  gradicus'  per  diclum  lapete 
Icrcum  débita  dislautia  genuflecUt  anteeru- 
etm,  aliquanlulum  prt>  «oaquaiiue  vice 
orandu,  cl  demum  cruceiu  ofculalur,  ofTe- 
rrni  Umen  priuscruci  pecuiiias  quas  votil 
ufferre;  lum  redit  ad  sedem  suiim  et  anipit 
calceoi  quDs  deposuerat,  diclis  sculiri'iis 
twleui  ordine  siibeuulibus  ul  prin^  ;  et  se- 
dtuicuopcrlus  legil  iinproperia,  qun  cliain 
inlerim  per  ihorum  caiilaiilur,  in  (utuiu  rel 
ia  partem,  proul  numcrus  aduraiitiuui  sua- 
dcbil. 

12.  Post  epiicopum  immédiate  adorât  ce- 
Itbrans,  deposila  plancla,  c(  retentis  dalnia- 
tica  H  lunicella,  si  sil  praeiatus,  et  proccdit 
nifdiua  intcr  duos  digniores  cuiionîcos;  et  si 
non  ailprelatu»,  ibil  ,nil  dexleram  dignioris 
UDitaîci  casula  czutui;  sequunlur  postea 
caoonici  biiii,  qui  omnes  deponcru  di>bcnt 
ulceos.et  alii,  proul  supra  esprcssum  est  in 
capite  precedeuli  ;  el  circa  fincm  adoralionis 
accendnulur  cereî ,  ut  ibi,  et  dîacoiius  portât 
borsam  ,  explical  corporaîe  super  aliari  ;  et 
gracia  adoralione.accipilcruceiiidepulvino, 
Hoiqae  reverenlcr  portât  ad  allare,  nulli 
TCTerentiam  faciensisedepiscopas.celeliraas 
et  omnes  tuac  cruci  genufleclunt  et  sïalim 
tarfanl,  et  reraovclur  pulvinus,  pclvis  cum 
ptcuniis  et  tapele. 

13.  Hox  ordlnatur  proccssio,  proul  ibi  di- 
cittir,  et  procedîLur  ad  locum  ubi  e:it  rcposi^ 
luo)  sanclissimum  sacranicntuni.  Celclîrans 
inleni  solus  p;iratus  procedit  immédiate  ao- 
ieepiscopum,  qui,  dum  ordinatur  pracessio, 
deponat  cappaoi,  et  accipiut  amictum,  el 
•lolaot  suprii  rai:heltum,  ai:  plurlale  njgruni, 
et  nilrani  simplic-m. 

ll.Cnn»  perveiierilanterorL'Ssacclli.ubifst 
ucramentucB ,  dvponit  niitram,  et  staliro  iu- 
BTcssutSJcvUurii,  gcnudectit,  mi>x  surgit,  el 
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inpiiniogradualtarisiteruntgeiitiflcclil  super 
pulviiio,  et  iterum  surgit,  et  stans  impuuit 
jiiceiisum  in  duo  lliuribula,  niliil  dicens,  lui- 
nistranle  preshjtcro  assisleule;  et  mrsus 
(tenuflexui  super  pulvino  ÎDci-nsat  Iriplici 
dudu  sanclissiniutn  sacramentum,  sacrista 
apcricnle  capsulant,  ut  supra  ;  et  statim  ap- 
ponilur  vélum  circa  humeros  episcopi,  ita  ut 
tequiiliier  hinc  indc  pcndeal.ut  supra. 

15.  Tune  celobrans  accipit  sanctissimum 
sacrameulDiu  de  dicia  capsula,  illudiiue  iit 
mauibus  episcopi  collocat,  et  statim  genu- 
fleclil.  Episcopus  capil  amhabus  Diaiiibua  vo- 
la qiiod  circa  bumeros  hubiit  cooperlis  ,  ca- 
licem,  ubi  est  sancUt-simum  sacnimentuin 
Telo  coopertum,  et  illud  portât  rcvercuter 
sub  baidachino,  quud  dererunt  beneliciali 
cumcultiSipmeuntibuscupelianiscuiii  fuua» 
libus  acci'ogis,  et  duobus  acolytliis  cum  duo- 
bus  thuribulis  conlinuo  inct-nsianliba»  sacra* 
mentum,  et  revcitilurad  allare  ordine  qui» 
veneral,  canloribu^  byinuum  Yexilla  Begi* 
prodeunt  canlnntibus. 

16.  Cum  autem  pervcnerinl  ad  cancellos 
altaris,  vcl  ad  gradus  presbjterii  al  supra, 
removelnr  baldacbiimm,  et  celebrans  genu- 
flexus  aille  gradus  altaris,  accipit  sacramen- 
tum de  miiim  episcopistatitis,  illudque  reve- 
renter  collocat  super  eodom  aliari. 

17.  Deinde,  depositovclo,  episcopus  geau- 
Qeclit  super  pulvino  in  primo  gradu  altaris* 
mox  surgil,  el  minislranle  presbvtero assis- 
tenle,  punit  iticenstJm  iu  Iburibulumabsqua 
bcnedictioiie,  atque  ilmum  gcnuflexus  io- 
censat  sanctissimum  sacrii mentum  Iriplici 
duciu,  posiea  revorlilur  ad  sedem  sua-n,  et 
stiins  ponil  denuo  inceiisum  tn  thuribulum 
pcrctererauniariumallatum.iDinislranlcpret- 
bytero  assîstenle,  et  demum  genuflexus  per- 
manet  ita.doncc  perRciulur  communio.  Cn- 
pellani  autem  cum  Tunalibusiiinc  iude  versis 
adinvîceuif3Giebus,siuiilitergenuflt;xi,(enent 
fonalia  accensa  usque  post  coiuinuniut)i:m. 

18.  Celebrans  veru  postquaiu  episcopus  ad 
■edenisuam  per  rcnerii,citraliit  sanctissimum 
sacramentumdecalice.el  ponit  super  patcnam 
quam  diacouus  nibtl  diiens  et  sine  usculu 
offert  cclebranli,  qui  illud  super  corporaitt 
ponil,  simililer  nihil  diceus  ;  diaconus  autciu 
ponit  vinum,et  subdiacunusaquam  in  culic<-, 
qun  non  beneilicitur,  nibil  dicens  ;  deind'i 
offert  caltcem  celebranli,  qui  illum  ponit 
liuper  aliari,  ul  alias,  ulhil  dicens,  el  pull.( 
tegitur  per  diaconum. 

19.Tunc.  acceplo  tituribulo  de  manu  diacu- 
Di.quodrferciuoHiarius  ad  allare detulit.rai^t.i 
prius  gcuiideiione  sanclissitnu  sacramenlo, 
illud  iburiltcal,  iude  cruccm  el  allare,  dicens 
omnes  vcrsiculus  sofilos  ;  non  lamen  incensa* 
tur  ipse  celebrans  ne<)uc  episcopus,  sed  in- 
censulo  aliari  celebrausextiii cornu  Epistolai 
glans  versus  pupulum,  sine  mitra,  si  ea  nta- 
tur,  lavai  mauus,  deinde  ad  médium  altaris 
cum  genuflesione  reversiis  dicll  iiiclrii.itui 
submissa.  sed  inlelligibilî  voce  :  In  $}jiiHi* 
hwnUiialû,  etc.  ;  dicil  :  Orale,  (rulrtt,  etc., 
■ion  peragons  gjrrum  ui  alias,  non  tn  nn'dio, 
scd  a  Ijivre,  ul  non  vcriat  lergum  sancliss^ 
mo  sucraïuculo;  dciude,  omissît  uuiuibiu 
21 
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allis,  absulQle  dicit  la  eanta  hT\aiUOremui: 
Prœeipiii,  etc.,  el  chorus  reipondet  :  Sed  li- 
béra nos  a  mato,  et  poitqaam  celebrans  se- 
crète reupondit  Amen,  pr()seqtiilur.in  lono 
feriali  abulnle,  diceni  :  Libéra  nof ,  quœiu- 
mut,  Domiiu,  etc.,  niqae  ad  Amtn,  exclosi- 
Te;  quod  cboras  alte  reïpoodet. 

30.  Quo  diclD  célébrant,  facla  asi(ne  ad 
terram  reverenlia,  laeramcnlum  dexiera 
accipil,  quod  élevât  lola  dexicra  ollioi  aolito, 
Ita  ni  ab  omnibus  videri  posiit,  siaislra  *n- 
^cr  allari  relenla  ;  el  italioi  deponit  hodiam, 
illamqitc  dit fdit  In  trea  partes,  quorum  unam 
mlltit  in  caliccm  more  consuelo,  sed  sine 
aigoo  crucii,  nibil  diccns;  lune  secrele,  ut 
allas,  dicit  :  Pereeptto  corporit,  etc.,  Panem 
caletlem,  tl  Domine,  non  lum  digntu,  ctCt 
et  conlinnat  :  Corpus  Domini,  etc.;  quo  dicta 
«gnat  ae  cam  sacramenlo  et  illnd  inmit,  et 
demnni  nihitdicens  reverenler  sumil  vinam 
et  aqusm  cum  particnla  in  calice  exiatente  ; 
quo  facto  exporUniarrunaliaexstingaenda. 
et  omnea  aurgunt  et  aodent. 

SI.  Tuuc  célébrant,  ai  est  pratlatus.  ac- 
cepta mitra,  in  cornu  Epiitu!*,  utaliat,  1a- 
vatmanut  ;  deposila  mitra,  Tcr^ut  ad  médium 
sllarft  dicit  inclinatua  ,  mauibui  junclis  : 
Quod  ore  fumj»imu<,elc.Si  vero  nuii  est  prn- 
lains,  non  lavai  manus,  ted  iQuipIo  calice 
dicit,  al  Bupra  :  Quod  ore  lumpiimus.  Quo 
dictu  rcverlitnr,  ai  ait  prtelatus,  cum  milra 
ad  raldiatorium;  ai  non  ait  pralatus ,  ad 
aacriatiam,  et   exaitse;et  intcriin   episco- 

fma  deponit  pluviale  et  accipil  cappam,  el 
Bchoantnr  veapera,  ul  aupra  in  priecedenli 
capiledictutneal;  et  infiiieepîscopuadcscen- 
dit  ad  faidistoriiim  et  dicit  oralmnem  Re- 
tpiee,  etc.,  ibi.  Qua  dicta,  si  sermonon  ait 
kabiloi,  lune  publicaolnr  per  preabjlemm 
ualslenlem  indulgentin. 
'     22.  Abienle  epiacopo,  et  in  eccleaiia  colle- 

fiatit  lervanlQr  omnia  inpradicla,  esceplii 
i«  qua  ad  ep  acopum  perlinenl,  et  ad  ccle- 
kanlem  prelatum,  et  pront  annolatum  tegi* 
Inr  io  rabricia  Hissalis. 

^  CAPOT  XXVll. 

De  eabbato  taneto,  rpiecopo  eettbrante 

SmnuwE.  —  Le  unudj  MJnf ,  r»  aulele,  et  le  eUge  it 
CMqa*  «Ri  iw  49¥kU  omMunt,  lui  blanc,  reeou' 
•m  iTwi  OMlTê  viotct.  Il  faut  préparer  U  eitrge 
pataU,  cmq  groiiu  iCenttiu,  an  rouan  aue  ttnit 
tietge*.  Où  *i  eomment  te  fait  la  Uiiédieiwn  du 
feu  namteaa  et  4e  rtneeiu.  Oi  el  eommtni  eu  al- 
lame  Ità  âerge*.  Le  diacre  ehanle  ffcisuliei,  loiu 
iiant  detoiU;  tl  fixe  aa  cierge  lt$  graint  iCititent. 
Qmand  Nttqae  prend  tet  uuidaU*,  [ail  la  pritara- 
tien  et  prtnd  wtee  mi  mjiriitrei  le*  omemenu  tio- 
kti.  Comauni  an  ta  à  i'aatil  peur  ehanier  Ut  pre- 
pUiiês:  m  eu  debout,  aa  faU  la  géau/lexion  oiu 

-  «raiMni.  Mamire  de  proeédtr  à  la  biMédietion  det 
foau,  jj  Neiqae  doit  eu  ae  doit  pu  baptieer.  Lee 
eatéthamèHa  deiteni  iire  bopHidt,  on  par  Citi/ae, 
ou  par  U  plat  digne  4a  eliapiire.  On  retoarae  à 
raaitt,  on  tHanie  lei  litanie»:  riciqua  el  u*  atinU- 
trei  prennent  det  OTntnunlt  blanet  ;  en  ite  le»  ti»- 
Us»  de  CaaUl  et  du  liége  de  NUgae.  Ce  qa'iin 
aburte  au  eommeneeauni  de  U  meete.  (pund  il 
faut  lonnrr  In  clodiee.  Ce  que  dit  le  lawa  élmtra 
tipiU  CEetlre.  Quand  «  mt  f>if  Im  M  enfoiiM 


Alletaia.  Réglée  pour  FEtangile,  la  ettie  U  || 
meut,  là»  ttpre*,  tenceimmont  et  U  fk  tt  k 
Hwuf.  (Vfy.  les  an.  Sukm  a*un,  Bintat.) 

1.  Sabbato  lancto,  summo  raaae,  veitiiia 
lor  allaria,  el  sedea  epiacopalia  oroator  con 
tinfa  duplicibot;  videlicet  intui  albi,  etit' 
rins  viulacea;  sic  etiam  duo  pallia  ti 
allare  majns  applicanlur  et  aplantnr,  al, 
cum  opus  fueril,  facitiler  removeri  cite  pw. 
•il  violaeeum  et  remaneat  albam,  nt  iafrt 
dicotur.  Praparetur  etiam  cereua  piMhill* 
pragraitdis  cum  quinqoe  granla  inceotita 
eo  ioBgendii,  qai  ponitur  in  aliqao  nup» 
candelabro  condeccnti,  rcpilarîter  in  littn 
Evangelii,  vel  alibi  pra  alla  loci;  el  a[Ml 
iltom  locatur  pulpitum,  sive  legile,  cooper- 
tnm  panno  albo  serico  vel  Bnripbrjilalo. 
Item  praparetur  aruodo  cum  Iriku  caodeUl 
albit  in  aammitale  puiilis. 

a.  In  reliquia  urnatur  eceleiia,  illarF, 
abacna  et  charns,  proul  in  dominieia  Adîti- 
tus  et  Quadrafiesima;  sed  cerei  rellMaaa- 
lur  exatiocti,  donec  eril  lempiw  acceoataà. 
Ht  inTra. 

3.  Dicta  hora  sexla ,  excatilor  e  ilUct 
ignis  extra  ecclesiam,  et  accendllor,  tl  pr 
aliijuem  sacerdoicm  vel  cannnicum  paratae 
amicla,  atba,  cingulo,  alola  el  pluvlaii  tiola- 
eee,  Tel,  ai  magia  placel,  quod  eril  meOm 
per  ipaummcl  episcopum  parAluni,  otanpn, 
cum  milra,  aslanlibos  minlslria  cnmcrîies, 
vase  aqna  benedicta  el  asperaorio,  ibiri 
bnlo,  uavicula  et  granis  incenai  eupradicUi 
in  aK(|iio  bacili  argenleo,  ubi  baben  poleit, 
beoedicunlur  novus  ignis  el  srana  prâdtdi, 
prout-habelur  in  Missalï;  deinde,  ai  épis»' 
pua  benedixit,  deposito  pluviali,  el  accepU 
cappa,  acdet  in  aua  aede,  b<>nedieit  el  iinps- 
nit  incenaum  in  tbaribulam.  miniilraait 
preabvtero  assiilenle,  mare  aolito. 

k.  Si  vero  episcopua  ex  aliqus  caotant' 
gentt  non  benedixit  ignem  hora  competeali, 
atsociatut  more  aoliio,  venit  ad  eecleailB 
enm  cappa  ;  oral,  atcendit  sedem.  impoaH, 
et  benedicit  incenaum,  ul  supra.  Sobeitc»- 
naa  Epiatolam  canlainrus,  paralns  imids, 
alba,  cinguloet  planela  viulacea  ente  pectsi 
plicala,  capit  crncem  ;  et,  faclia  debitîi  rere* 
renliis,  vadit  cam  dincouo  el  aliia  miaiitri* 
extra  capellam  ad  capiendom  graoa  iocMii 
et  arundiaeni  pratlicUm  io  aacriatiam,  fd 
alio  boc  ordioe. 

5.  Pracedlt  aliquis  maiserias.  teo  ai- 
nister  cura  bacalo,  lum  caremoBiariat;M- 
qunntur  da«  «colyifai  corn  colUs,  qooraa 
qui  est  a  dexlrit  portai  tboribulnm  c«a  M- 
Ticula ,  all^r  a  siniatria  oibil  fert  ;  pwl  e« 
incedit  aubdiacoons  cum  ernec.  etpiMicaa 
diaconat  paratus  dalmiitica  aibi  colori*,  as- 
■ibns  jonciis;  posi  diaconam  teqnualsf 
dno  aul  qoaloor  acoljlfai,  aeu  eaprllani  eaa 
oottia.  Intérim  epiacopas,  caDonici  el  alildt 
cboro  sedeni  exspeciantea- 

6.  Cum  pervenerinl  ad  aacriatiam,  ten  le* 
cnm  depaiaium,  nbi  jam  ernnt  prapanU 

f;rana  pradicla  el  arnndu  cum  tribaa  caade- 
is,  ao  ignis  novaa,  aocendilur  nna  pim 
candela  ex  dfcto  Igae,  quam  portât  careao- 
oiarioi.  Diiconas  capit  aruadfaen.  ))■■ 
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acoljthai  bacile  cam  qoinqae  grants  inrensi, 
et  reverlanlur  hoc  ordine.  Primo  diclua 
mazierii»,  BOD  minisler  cum  virga,  deind« 
duo  acoljlhîi  vidclicet  unus   cam  bacili  et 

SraDis  inceasi,  quod  porlat  ambabns  mani- 
as eleTBlum  a  dexlrit,  et  aller  cum 'Ihnri- 
bulo  et  naTÎGula  a  ■inislrig,  lum  subdiacoDos 
portani  cruccm,  poiil  eum  diaconai  cum 
aruodine  prœdicia,  et  ad  pjas  sfnidram  ca- 
remoniarins  cum  candela  naa  parva,  vel 
duabas  arcensîs;  et  ullimo  dao  Tel  qnalQor 
acoljthi  prgedjcli  cum  collJs. 

7.  Cum  diaconus  ingressus  faerit  eccle- 
aiam,  inclinât  caute  arundinem,  et  cmremo- 
nUrîus  deferens  candelam  acceniam  de  doto 
Igné,  scceudil  unam  ei  tribus  candelis  in 
somiDllate  arandînis  posilii,  et  statim  diaco- 
DUS  arandioem  élevât  ;  et  tam  ipse  quam  alii 
omnes  et  epiicopai  genuOectunt,  prnler 
■ubdiaconam  crucem  fercniem.  DiaconUB 
alta  Toce  cantat  :  Lumen  Chriiti;  quo  audito 
Cpiscopui,  diacooDS  et  omnes  sureunl,  et 
chorua  rcspondet  in  eodem  lono  :  Beo  gra- 
lia».  Dpinde  diaconos  procedens  ad  medinm 
ecclesin,  ilcrnm  inclinât  arundinem,  et  ac- 
cendkur  altéra  randela,  ul  pfius:et  eodcm 
niodo  cum  omnibus  gennflexus.  alliori  roce 
caDtat  :  Lnmm  Chritli,  et  timîlitcr  respon- 
dctur  per  eborum  :  Dca  grattât.  Idem  (erlio 
fiteldicilur  ante  allare;  et  accenditur  (er- 
lia  eandela,  et  diaconus  adhac  alliori  roce 
caotat,  et  respondetor  ei  per  cbomm,  ut 
iopra. 

8.  Tune  epÎRCopos  et  omne<  tedeat,  ipsi 
Tero  miniitn  snrguat,  et  faclis  rererentlis 
allari  et  epiicopo,  secedunt  ad  locam  nbl 
caDtandnmest  Èxmtut  jan,  etc. 

9.  Diaconus  fcro.  deposita  araudine  in 
manibuB  onius  ex  diclis  acolyibis,  capit  de 
manu  caremoniarii  librnm,  et  accedens  cam 
debilis  rererenttis  antc  epiicopam,  comi- 
taule  eodem  cnremoniario,  petit  ab  eo  beoe- 
dictionem  absque  uscnio  manus  ,  dicens  : 
Jubt,  Domne,  etc.,  cuî  epiicopos  respondet  : 
Downnut  àt  m  eorde  tuo,  etc.,  proul  In  bene- 
dietione  pro  Evanselio  recilando;  sed  loco 
Svangttii  dicit  :  PaicluU»  prmeonium,  et 
manu  bcnedicit. 

10.  Diaconus,  habita  IwnedictiODe,  acce- 
dil,  laclis  debitii  reverentiis,  ad  Ipgile  ;  ponit 
auper  eo  libmm  aperlum,  qnem  adolet  in- 
censo  triplici  dnclu,  sed  nou  signât  librum 
nec  se,  prout  ia  Eraugeliu.  Miaistri  circa 
legîlB  locantnr  hoc  pacto  :  subdiacoous  cam 
crace  Tersa  ad  epiacopom,  et  acol;tbns  ihu- 
rirerariuB  staul  a  desteris  ipsius  diaconi  ; 
aeuljlhus  cum  arundine  et  aller  cam  granis 
inceiisi  a  siaisiris,  rerlentes  faciès,  prout 
ips«  diaconus  ;  el  cam  diaconos  iacîpit  can- 
tare  ExsuUet,  etc.,  episcopas  et  omnea  sur- 
gunl,  detticlis  capilibus.  Diaconus  prosequl- 
lar  cantum  luuni,  et  sno  tempore  inllgit 

.qoinque  grana  incensi  in  cereo,  in  modom 
eroeis,  qua  respicîal  faciem  episcopi;  el  pa- 
riter  suo  lempore  illuminât  cerenm  cum 
aiu  ex  tribus  caadelis  in  srundiue  poaitis, 
proul  fo  Missali,  el  advertat  diaconus  quod 
si  împeralor  non  est  coronaluï,  debel  di- 
fera  -  Sltelum  imperatortm  noitrum  N 


recédant  cum  debllia  rererenliis;  diaconna 
vero,  celebratnro  episcopo,  deponil  dalma» 
ticam,  aumpta  stula  violacea,  el  snbdiaconui 
plsnetam,  et  tic  in  alhis  accedunt  ad«pjaoO'< 
pnm;qui  slans capiledelecto, dicit aecretejPo- 
/erno>f«r,  moxscdel,  el  chorus  canlatnonam. 

i'i.  In  fine  nonn  episcopus  descendit  de 
sede,  et  cam  dicilur  Chrittut  faehu  nt,  ele-, 
procambit  super  faldistorio,  et  genuOexne 
dicil  oralionem  Reipice,  çuceiumut,  etc.;  qua 
finila  surgit  et  reTerlitur  ad  sedem  luam, 
obi  sedeni  accipit  aandalia  alba,  qniailla 
non  muial,  legit  psalmum  Quam  diUeta, 
cum  Gloria  Pairi,  et  aliaa  eratioDes  el  rer— 
siculoi  consuetoB  ;  laral  manus,  el  paralnr 
omnibas  indumcnlia  ponliflcalibus  et  mani^ 
pulo  coloris  Tiolaceî,  non  tamen  palUo,  si  sil 
archiepiscopuB,  ac  milra  simpllci  a  dlctia 
diacono  etsubdiacoav  in  al  bis  assistent  jbaa; 
et  cam  episcopui  accipil  planeiam,  pariter 
canonici  capiunt  paramenta  ipais  congroen- 
lia  coloris  violacei,  et  ipsi  diaconos  et  sub~ 
diaconus  plaoetaa  ante  pcclDS  plicataa  ejua- 
dem  coloris  ac  manipalos  ;  el  canonicas  pres- 
byteratsistit  cum  ptuTiali  ejasdem  coloria,  et 
alii  dao  diaconi,  nbl  est  couaaetam.assislant, 
ul  aliaa. 

13.  Cnm  episcopna  ruerit  parains,  descen- 
dît cum  mîlra  el  bacalo  de  aaa  sede,  el, 
comitantibuB  prodictia  aaaistentibus  et  mi- 
nislria,  accedil  ad  allare,  quod  sine  milra  in 
medio  oscnlator,  deposito  intérim  bacalo,  et 
facta  eruci  revereotia  ;  mox  recepta  milra  et 
bacalo,  reTertilnradeademaaamaedem;  dia- 
conus vero  Evangelii  et  aubdiaconns  de  Epi- 
alola,  ai  assialanl  ali)  duo  dignlores  diaconi, 
sedent  in  scammo  anl  scabellis  apud  corna 
Epiitols,  nt  diclum  fuit  in  capite  8,  n.  36  bu- 
jus  lib.  Il,  de  missa  solemni,  episcopo  celé- 
branle.  Localar  in  medio  chori  Tel  presbjterii 
pulpilam  sive  legile  nadum,  et  omnibaa 
consedcntibus  ducilur  a  mremoniarlo  ail» 
qais  acoljtbus  aive  canlor  indntus  colla , 
qai  ractis  debitis  rCTCrcnliis  allari  et  epi- 
icopo,cantal  sine  lilulo  primem  propfaeliam; 
qua  finila  accedit  cum  debilis  reverentiis  ad 
oscalauduui  manum  episcopi,  aniequam  sar- 
gat  pro  oraiionecanlanda. 

ik.  Tum  epiBCOpaaaargil,deposila  niilra, 
dicens  Oremut ,  et  diaconos  assfstens  ail 
pjus  dpxleram  dicit  fltclamtu  gmuM,  et 
omnes  genuflecioot,  exceplo  episcopo;  aller 
vero  ad  ainisIrauiZeiia/e,  et  omnes  anrgunt; 
ipse  ?ero  episcopas  proseq^ttar  oralionem, 
Elans  manibuB  exlenais,  suslinenle  librum 
asststente  presbjtero  more  aolilo;  sed  nbî 
non  assistant  praidicti  duo  anliqaiores  dia- 
coni, servieni  in  bojusmodi  ministerto  et 
aliîs  prœdicii  diaconos  et  subdiaconos  Evan- 
gelii et  Epislol». 

15.  Canlantur  deinde  alia  propbetia  ab 
acoljlhia,  Tel  canloriboB  codem  ordine,  el 
post  quartam,  octavam  et  undrciman  lectio- 
nem,  seu  propheliam,  episcopas  Icgit  ex 
libro  Tractum,  dum  cantatur  a  cboro,  et  pa- 
riler  per  eosdem  diaconos  aasislenlas  su» 
tempore  dicilur  FUctainut  gmua  tlLnaHf 
ut  in  Missali. 
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li  ex  oMcio  id  iacombil,  vel  sliqoUuno, 
□icus  prniQlonat  eptscopo  ÀUtluia,t\ui%nu 
gens  sine  milra,  ter  canlat  AllilMa,%emftt 
elerando  vocem  gradalîm;  el  rtiorui  poil 
quamlibct  Ticeiii  repelil  illud  ideni,plpoilei 
chorus  proseqaitur  versiculum  Confu. 
v'ni,  etc.,  el  tune  episcoput  ledpt  ei  proic- 
.uilur  oiissam  proul  in  Missali,  lerviVit 
oainiba!  cnrcmoniis  que  l.ite  esplica>a 
■unt  in  capile  de  Misaa  pontifical!,  eui^cupo 

A»l.k-.._i_      iA    t! i: ......    .' 


M.  Pinilii  lectîonibus,  si  episcopus  to- 
laerkipsemetbeuedicere  funlem.quod  vatde 
conTeoit.  deposila  plaaela,  cl  surapto  plu- 
Tiali  riolacco  ac  baculo,  ibil ,  prïij^cedenle 
crocfl  cam  cereo  beoediclo  accenso ,  qui 
portabitnr  immédiate  anie  crucem  ;  cl  caoo- 
nicii  paratis,  ac  aliis  de  clero  ad  illum  bene- 
drcenaum,  et  alia  Qunl  et  cantantur  eliam 
ciTca  baptismom,  prout  in  Hissali. 

17.  Si  vero  oolueril,  aal  non  potneril  epî-  ,  .  ,  .^ 

scopas  id  prastare,  destinabit  aliquem  ex.  celcbranle.  Ad  EvanKclium  non  portanlor 
(lignioribns  capituli ,  qui  plurialt  paratus  ,  luminaria,  seil  incensum  Lintam ,  f[  pedlur 
comilaDlibus  aliquot  acoljtbis  et  minisiria  bcnediclio  ;  dicîtur  ;  Paz  Domitii  lit  umptr 
camcereoacceiiso  etcrucc,  ea  omniu  faclel.     vobitcum,aed  non  dalur  pacis  osculum,  net 

18.  QuibuB  peraclis,  si  aderunt  catécbu-  dicilor  Àgnus  Dei,  oec  poslcommunio,  led 
meni,  baptitcnlur  more  solito  ab  episcopo  très  oralioiies  anle  comaïunioneradicnnlur. 
Bnt  a  diKniora  ex  capitule,  et  pcr  octo  dies  26.  Posi  commonioiiem,  episcupus,  Tacla 
anIe  in  ipsa  ecdegia,  uisi  periculum  immî-  poriflcalioiie,  lavât  manus,  redit  ad  tedem, 
neat,  nullus  infans  baplizetur.  et  chorus  incipit  AIMuia  pro  Tesperii,  epi- 

19.  Si  episcopus  id  prseslitfrit,  eodem  or-     scnpusedenle. 
âineredibiiadallaremajus,abi,dcposiloplu-         27.  Ad  Magnificat,  snbdiaconat  pnriala- 
Tiali  cam  mîtra,  procumbit  aote  illud  super     nat  ei  aotiphonam,  quam  snrgenf  repelh  ; 
faldistorio,  et  paritcr   omnes  io  suis  locît     deiDdesedet  cum  milra  el  impiiait  inceotam 


genoRecIunt;  eiduocapellani,  sivecanlorea 
senuflexi  lupcr  scabello  versus  cornu  Ëpisto- 
tti,  relro  ppiscopucn  babcnlcs  antc  sctibrutn, 
iacboabuot  lilunias  ;  et,  si  aderunt  ordinnndi, 
prosternent  se  per  gyrum,  dam  dicuntur  lita- 
niœ  ;  et  alla  Boni  prontÎD  Pontifical!  romano  de 
ordinibus  dandia,  respondenle  choro  el  re-     cantici  Magni/Uat 


more  solito;  cum  inchoalar  JUagnilieat,tf\' 
scopus  descendit  ad  allare,  et  dcposila  mi- 
lra, facil  cruci  reverenliam,  osculalur  alla- 
re, et  illud  inccnsal  ;  moz  revertitur  ad  le- 
dcin,  et  incensatur  ipse  et  alii  mure  coosne- 
cl  ipse  stans  sine  ntilra,  exspectat  fiacn 


petentc  omnia  quœ  ipai  capellani  live  canto- 
Tes  dicanl.  El  cum  pervenlum  fueril  ad  ver- 
siculum Peeealoret,  episcopus  surg;il,  et  ibi- 
dem Elans,  deponil  paramcnla  viotacea  et  ac- 
cipit  albam,  ac'palltom,  si  est  arcbiepiscopus. 

20.  Uiaconus  aulem  et  sabdiaconus,  paulo 
Jinte  deposilis  planetis  violaccis  ante  pectus 
piiealis,  aisumunldalmaiicam  cl  luniccllam 
albas,utpi»stosiDtadîiiduendumepiscapuin. 

21.  laterim  removenttir  etiam  ab  altari 
et  sede  episeopi  pallia  violacea,  el  acccn- 
dunlnr  luminM-îa.  Capellani  vero,  sive  can- 
tores  jam  dicti  prosequuolur  titanias  usque 
ID  flnem,  re^poodentc  choro,  ul  stiprn,  et 
in  Que  canlalur  Kyria  eleiton,  cum  pausa 
cunvenienli.donecepiscopus  fiieritinsuasede 
ad  canlandam  Gloria  m  excelsis  Deo ,  etc. 

22.  BpisGopus,  postquam  est  albis  para- 
mentia  paratus,  facit  confestioncmcum  mi- 
oislris  more  solilo.  ascciidit  ad  allare  illud- 
que  ac  librum  Evangeliorum  osculatur, 
imaonit  inceosum  in  tburibulùm  el  bene- 
dicil;  inceaial  allare,  et  incensatur  ipse  a 
■diacono,  el  reverliiur  ad  suam  5edem,ubi 
ilicto^yne  eleiion,  cantal  Ghrta  m  exceUit. 

23.  Tune  polsantur  campano  et  organuin, 
et  prini  debenl  moneri  alinecclcsie  civitalis, 
ne  palsenl  campanas,  nisi  prius  audito  signu 
campanarum  ecclesis  cathedralis. 

2i.  Finito  hjmna  CJoria,  etc.,  per  c.inlo- 
rea,  episcopus  largens  sine  milra,  dicil  ver- 
cas  popnlum  Pax  vobii;  deinde  oralionem 
De»t,  evi  hane  saeratUtimam  noclem,  etc. 

95.  Pinlla  Epistula,  subdiaconus  dimisso 
libro  in  miaa  careinoniarii,  immédiate  ac- 
udeos  ttnle  sedem  episcopi  clara  voce  dicil  : 
JtnirêndUnmt  paler,  annutilin  voùii  gau- 
éban  magnHm,quod  eit  Altetuia,  et  aiatim 
iccedensi  oicalalur  ejuj  mannoi;  (une  ia 


Cum  repetiluranliphona,  s<-det,  acce- 
pta milra,  et  ea  llaila,  descendit  ad  altare, 
dicil  :  Dominut  vobiscum,  et  orationi'ui.  d 
ili.'icunui,  Ite.  mina  ttt,  cura  duplici  AUt- 
futa,  daiurbËnedictioet  publicaatar  iadul- 
gcntk»,  ul  alias. 

CAPOT  XX VIII. 

De  tnbbato  sancto.  epitcopo  non   eeltbrtiUi 

ndpratente,  vel  aottnte,  et  tn  collegiatit. 

SoHHiiHE.  —  Lt  *ûmedi  âaint,  ti  Céri^iu  nt  cHitt 

pat,  leil  ifii'il  otiitfa,  «ail  qu'il  n'atûiu  pmt  à  Caf- 

fice,  le  célébrant  [ail  tout  comme  It  Mhtel  Cinét^ 

Artitie  à  Céglùe,  biatdietioa  du  fea  el  des  ptat 

ttencênt.  Où   U  lienl  (<  célétrant    pendant  ^wilt 

diacre  chanU  le  toMique.  Qaelt  ornementt  le  ti'4- 

braut,  le  diacre  et  le  ioui-diaere  premtent  awwUi 

Oi  et  pur  qui  le»  propMtiu  dcnMHl  tire  rkMéa; 

quand  il  faut  faire  la  giau/Uxiott  i>«x  oratMW.  Ct- 

rimoniet  de  la  bénédiction  de*  finui ,  de  Cadmim 

Inuion  du   baaiime  âl  du  retour  à   Cavel.  Ou  « 

quand  le  ciléerant  et  te$  miniaret  protneiu  If  fr- 

netueatt  blanc»  pour  la  meiie.  Maaitr»  de  tH/tr" 

la  tneiw  et  le  tetie  de  Cofiee.  (  foy-  les  >tt  Sc 

■EDi  SAINT,  Feu  MouiKiD.  ItAprtxe.) 

1.  Si  episcopus  ncriuivcrilcelpbrare.Sfdof- 

ficio  et  missœ  per  alium  célébrais  interetiP, 

prnparantar  omnia   qu»  superius   prsre- 

denti  capitulo  expre^sa  sont  ;    cl  dicla  noua, 

cnnonicus,  vel  alius  qui  eril  odicium  fida- 

rus,  paratus  amiclUi  alb.i,  cingulo,   slola  H 

pluTiali  viotacco  in  sacrislia  vel  in  alio  Ion 

decenti  etcousuflo,  bencdicit  novum  \%t\tm 

et  quinque  grana  inccnsi,   legcndo   tbiqM 

canlu  oraiionea  bcnedictionis,  proat  in  Mit- 

aali.  Quo  laclo  capiet  diaconus  stolam^ma' 

nipulum  et  dalmalicam  albam,  sabdiaoana 

vero  manipulum  el  plaoetam    aote   pectus 

plicalam  coloria  violacei,  ot  sic  parili  led^ 

bnnl  in  aliquu  icamno  a  siniilria    allirfs, 

exspcclantes  adrcntnm  episcopi  ;  qui  ilatnB, 
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Giiita  predicla  bcnedictîone  novî  jgnii,  ve- 
jiifît  more  lolito  cam  cippa  ad  fccicsiam  ; 
orabit  anic  altare  majn*  el  asceadci  ad  ae- 
diiu  suam  cum  mis  capellanii;  cl  omilo 
cpiscopii  burgct  cctcbrana  cum  minislrii , 
qui ,  duiicc  cpiscnpus  orabit,  Elabunt,  et  epi- 
icopo  scdenle  ledcbunt. 

2.  Cum  episcopus  aliquantalDiD  in  sede 
■ua  qoieTeril»aGcedcI  ad  eum  acolylbus,  vcl 
rcrcinuiiîarius  cum  iiiccnso,  el  ministranle 
sulilo  canonico  prcsbylero  assislenlc  navi- 
cutani,  imponet  et  bencdicel  incensum  niorA 
loiitD. 

S.Subdiaconus  capiri  crucem,  et  cum  dia- 
coiio  et  aliis  minisiria  disccilel  versus  ta- 
crtsliam  ad  accipicndum  arundinem  cum 
tribas  candclis  et  quinque  grana  inccnii,  el 
alia  omnia  Henl  (jues  Eupcrius  dcclarala  suai. 
Celebranlc  inicrim  scoenle  in  suu  scamno, 
et  BUrgrnlc  apod  illud,  cum  opu<  fucrit,  do- 
sec  inchoe'ar  prœconiam  ExtuUtt,  quo  in- 
lœplu  accedet  ,-id  nitare  et  ibi  slabil  manibns 
jnnclis  in  cornu  cpislol»,  re^piciens  diaco- 
uum  ranlantpcn. 

4.  Finito  prœconio,  diacoous  revcrlilur  ad 
aliarp,  cl  ueposita  dalmatica  et  slola  alba, 
capict  rioiaceam   cl   plaiiclam  aole  pectui 

fhcalaui,  et  cum  subdiacono  accède!  ad  ce- 
ebranleui',  qui  eliam  in  suo  icamno  induet 
planelamcuni  manipnlo,  luioistri  quoqae 
uiaHipulus  habebnnt. 

5.  llcmlocabilur  inmediochnriseBpreibj- 
terii  pulpitumnudnm.eldedurelursfieremo- 
niariuaIiqui9acolyibasTelc)ericus,ii*ecan- 
lor  colta  îndtitus,  àd  canlaiidum  primam  pro- 
pheliam  sine  lîlulo,  qunm  legpl  cliani  cele- 
•rans  subinissa  voce  apud  allare,  asianlibus 
minisIris,utQ(adlntroiliimmisss;rleafiniIa, 
acccdi-t  qui  illam  canlavi[,cum  dcbitis  rêve- 
renliis,  ad  oscnlandum  maiium  episcopi  ; 
quo  facto  celebransdicol  Oreintts  ;  uiacouus 
Pltetamut  gtnua,  et  cpiscopus  ac  omnes 
genufleclunl,  excepto  cclebranto  ;  subJiaco- 
nut  Ltvati,  el  oinnes  surgunt;  luiic  cele- 
brans  prosequilur  oralioncm,  stans  tiiaiiibua 
eslensis.  Canl.-ir.iar  deinde  eodem  iiiudo  ali» 
prupheliœ.quaram  primas  quatuorcantabunl 
canlores  ve)  acolylhi,  scu  clerici,  alias  qua- 
tuor bencficiati  gcu  uidnsiunarti ,  ullimas 
quatuor  canonici,  tgI  alias, proul  commodi- 
tas  et  nameras  clericorum,  vcl  coiisuetudo 
eccIeitiB  suadebit. 

6.  Post  qnartam,  octaram  el  undccimam 
propbeliam  episcopoi  legel  ex  libro  Tra- 
clom.dam  idem  cantatur  a  choro,  ministran- 
libus  de  tibro  cl  candela  solitis  ministria, 
celebrans  ybto  apud  allare  illum  legel  ;  dia- 
conoB  et  snbdiaconus  suo  lempore  ad  alias 
orationes  diccnt  Fleclamvs  genua  et  Ltvale^ 
prout  in  Hissali. 

7.  Fioiiis  leciionibus,  celebraos,  deposita 
planela,  el  acceplo  pluviali  Tiulaceo.  priece- 
dente  cruce,  clero  et  canonicis,  et  ante  cru- 
cem aliquu  acoij'tbo  porliinle  cereum  bene- 
diclum  Bccensum  ,  médius  îiilcr  diaconum  et 
subdiacunuii),  et  post  ipsum  scquenta  epi- 
•cupo,  ibit  ad  benedicendum  foatem  hapEiSf 
roalem ,  cboro  inicrim  cantanle  Tractum 
Sieut  $ervu>,  Me,  et  oinnia  fient,  et  canla^ 


buiitor  cirra  funlis  licnedicliuncm,  qaa  ba- 
benturin  rubricis  Uissalis. 

8.  Quibut  pcracits,  si  adorant  cnlerllnuie- 
ni,  baplizentur  more  solilu.  Intérim  lucatur 
ante  médium  altaris  Taldislurium  pro  epi- 
scopoet  scabclluui  pro  cctcbrautc  ad  sini- 
slram  pnrtcin. 

0.  Compléta  benediclione  fontis,  et  hapli> 
zalis  caiccbumenis ,  si  ailcrual ,  ut  supra 
prœcrdrnli  capitulo  dictum  est,  redeunt  om- 
nes endem  ordine  ad  allare,  et  cpisnopu^ 
genuOcclit  super  dicto  faldistorio,  capile  Je* 
leclo  ;  celebrans  vero  ,  dcposilo  pluviali . 
.intpdicltun  ecabcllum  a.  sînisiris  episcopi,. 
diacoous  et  subdiaconus  in  albis.  posl  celé- 
hranti-m,  cl  pariler  omncs  in  suij  lucis  ge- 
iiuBecfuol. 

10.  Duo  capellani,  fite  canlorcs  genuRexî. 
anlc  scabcllum  post  cpisfopuni  cl  cclebran- 
tem,  hnbenlcs  ante  se  libruin  inchoabuut  li- 
lanias,  cboi'O  idem  simul  rcspondenle,  prout 
in  missRii.  Cum  pervcnlum  faerit  ac  versi- 
culum  Pcccaloiti,  surget  celebrans  et  ibit  ad 
sacrisliam  cum  suis  ministris  ad  sccipien- 
dum  paramcnlrt  alba  pro  missa,  nisi  sacrL- 
slia  uiullum  dislel,  quo  casu  parcnlur  in 
sulilo  scamno  prope  allare  in  ci>rna  Epi- 
slole,  et  eodem  lempurc  pcr  alios  ministros 
removealur  ab  eltan  paltîum  Tiulaccuii).  et 
remaneat  album  ,  et  accendsnlur  candel» 
altaris, ila  ut  hsc  omnia  Daot  auleguâmcum- 
pleanlurlilanis;  quibuiliuilis,  surgit episco- 
pus,  et  removetur  (aldistorium. 

It.  Celebrans  veru  accedit  ad  ejui  lini- 
stram, Tarit  cum  epiicopn  cuurGssionem,caa- 
iat\ir Kyrie  eleison,  et  Gluria  in  exceUis,  etc., 
pulsanlur  campansict  perficilur  missa  se- 
cundum  rubricas  Missalis,  prout  eliani  in 
prsccdentl  capile  dicilur,  et  cum  cœrcmuiiiis 
descriplis  in  cap.  9  bujus  lib.  Ildc  missa  so- 
Icmnl  quacorain  episropu  celebralur. 

12.  In  crclesiis  cullegialis  eadem  oiniiiit 
lervari  debentqus  iu  hoc  capitula  exprcssa 
Bunt,  oxccpiis  bis  quœ  ad  episcopum  perli- 
nent,  servalis  in  omnibus  rubricis  Miîsalii, 
el  eadeni  ferc  omnia  scrvautur  iu  saltlialo 
Peniccostes. 

CAPOT  XXIX. 
Dt  muta  «otcmni  m  dît  Pa$cha ,  tpiscopo 

eetebrantt  tt  dê-eemmuaient  gmerali. 
EoHHiiRE.  — L«;'aur  iePàqaei,  N.iijHedoit  eilibrer 
lotennetlemtni  (a  mené,  el  ddminiurer  la  iaiaii 
Eaeharûtie.  Mamèrt  de  donner  la  eorniHunion  i 
telle  vieue>  Quand  Citiite  a  prit  U  pticUax  laiiy, 
te  diacre  ehanie  U  (kiiiliieiir  au  tbté  de  l'Epltte. 
Comment  réri^ae  préteme  le  torpi  de  Jisvt-ChTitl, 
Car  qui  il  doit  iire  aeiiui  de  chaque  cbli.  Il  tant 
boiter  la  main  de  nd^tu  aeani  de  recevoir  Choif 
Manière  de  le  prisenler  pour  la  eomrttjiiiion. 


1.  In  die  PaschtB  resurreclionis  Dominl 
nosiri  Jesu  Cbrisli  episcopus ,  nisi  aliquo 
legilimo  impedimenio  tuerit  prsBpëdilui,  mli- 
aam  solemnem  omniuu  celebrare  débet,  el 
in  ea  communio  gcnernlis  per  ipsiim  epi- 
scopum cril  Tacicnda  urdiiiL-  inTra  scriplo. 

2.  Nam  servalis  omnibus ,  quffi  superius 
in  capile  de  muia.  solcmiii ,  episcopo  celu- 
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branle^  ezplicata  lunl  aaqoe  ad  offertoriom, 
co  dieto  porlBlur  ad  altare  per  lubdiaconum 
vas  argenleam  rel  aoreum  cam  aiullis  par- 
liculia.  prout  popuH  freqoentia  rcquirel, 
«oopfrlam  ,  quod  dtaconus  collocal  anla 
crncem,  îla  ut  uuo  impcdiat  IburiRcationem 
BUarii.etcunt  celebraas  djctl  Suscipe,  tancli 
Pater,  elc,  discooperil  illad,et  aliqaanlulum 
eleral ,  ac  ilalim  reponit  saper  allare  et  co- 
operil;etilernm  cum  célébrant  profertrerba 
consecralioniB,  diaconus  jllud  dutegit,  et  post 
conseerationem  coopcrit. 

3.  Cntn  vero  episcopussangainem  Doniiai 
sampseril,  et  mox  diaconum  el  Bubdiaconum 
eommuDicafcril,  qui  osculantar  primo  ma- 
nuni,  deinde  raciein  epiicopi ,  qui  eis  dicil  : 
Pax  tecum ,  et  illi  retpondent  :  Et  cum  tpi- 
n'(u  ruo,  ac  etiam  anlequam  se  pnriOcaverit, 
et  digitos  ablnerit,  rclrahlt  se  ad  corna 
Erangelii ,  Tena  facie  ad  corouEpisloln,  et 
suMiaconos  slabit  post  ipsum;  diaconaa 
vero  alans  in  curno  Epistulte  versus  celé- 
brantem  aliquantulum  inclinatns .  ac  ma- 
nibas  janclis ,  cantabil  confessionem  in  tono 
et  notis  consoelii,  slantibUB  canonicis  cl 
clero,  exceptis  bis  qui  EDUt  commnnicandi , 
qat  çenatteclere  debent,  et  tune  per  care- 
inoniarinm  Tocanlur.  Episcopus  tero  celc- 
brans,flQitaconreisione,  legitcs  libroantese. 
flllato,Tel  memoriter  voce  intelligibiliabsolu- 
tionem,  TideIicet:Jlft5n-ea(ur  vtiiri,  etc.,  et 
7n(fWgni(ùm,e[c.,el  Taciet  snpcr  pupnlam 
signum  crucis,  et  statim  loca  perninlal  vide- 
licet  célébrant  cum  subdiaconu  accédant 
cutn  debitis  gi^nnRexionibus  ante  tanclissi- 
inuED  sacramenluni  ad  corna  Ëpistolte,  dia- 
conus vcro,  relictu  Epistoln  cornu,  vadit  ad 
cornu  Erangelii ,  et  capit  cum  debitis  revo- 
rcntils  dictuin  vas ,  scu  pTiideai  cooperlam 
cum  buEliis,  el  eamdem  discooperlt,  «t  epi- 
Ecopus  Qrniat  se  in  medio  allaris,  illi  renea 
verteos ,  pd  cujns  dexEeram  slal  diaconas 
cura  pariiculis  coosecralis  ,  ad  siiiislram 
lubdiaconas  cum  palcna  ;  eoderaque  Icm- 
pore  vocentur  duo  capellani,  seu  acoljLhi 
cotlis  induli  com  albo  manliit,  quod  genu- 
Dexi  sostlneat  ante  communicaDdos,  hiac 
inde  ambabus  maDibus  per  quatuor  angulos 
quousque  perrcclaruerit  communio;  qui  au- 
lem  commiinionem  sampturi  lunt ,  convo- 
nienter  debent  singali  curadebiliireverentiis 
ante  episcopum  accederc  ;  et  communione 
Aumpla  ,  per  U(us  ainistrom  celebranlis  dis- 
ccdant,  elibi  io  cornu  EpisloliBBCcipianI  porl- 
ficationom  de  manc  aacnala,  vel  miiiislrj 
calieem  cam  vino  el  mappala  ad  lergeodam 
appenaa,  mtolstranlla. 

«.  Cam  aalem  communia  exbibelar  ca- 
nonicia  Tel  magialralui,  couTenienter  débet 
aliquia  canonicus  Tel  eorum  allioiui ,  dum- 
luudo  lamen  ail  in  sacris  cooslitulus,  puri- 
flcalionetu  prœbcre,  deinde  pro  reliqois  bc- 
neflcialii  iu  uiuiiua  pxacquitur  aliquia  be- 
neficiatua  ;  et  pro  reliquo  clero  et  populo 
aliquia  capellanus.  Ri  ne  conTusio  inlereun- 
les  et  redeuntea  flat,  bonum  erit  adtaibere 
aliqoui  de  clero  ad  id  députâtes,  at  omnea 
qoiete,  dévoie  et  ordine  auo  progredi  eurent, 
ft  per  lalua  aiaistram  revcrtanlur. 


5.  Si  aliquia  prsiains,  non  lamen  epitc». 
pni  conaecraIa§ ,  Tçllel  commanicare,  debd 
anie  commnnioneni  osculari  manum  epi* 
icnpï  celebranlii,  et  aumpta  commnniona, 
faciera  ,  et  idem  oranea  canoniei  pirati  ob* 
serTabunI,  Reliqui  oiuues  ,  taui  de  dén 
quam  de  populo,  et  etiam  uiagistratnt  otto- 
lanlur  manum  episcopi  laulum  aole  «vu- 
monionem. 

6.  Ordo  aolem  eantium  ad  commnnîonea 
erit  idem  qui  aerralur  in  diatribuliune  can> 
delaroni  et  palmaruin,  ac  inccaai,  ut  loo 
loco  dicilur. 

7.  Finita  eommanlone,  reportaotar  Ib- 
nalia,  quiB  Dsque  tune  ruerunlacceaia.el 
diaconus,  reposilo  Tasa  sea  pyxide  cnn  ho- 
sliis  snper  altare,  si  qnnremanserunt,illan 
cooperil ,  et  consignât  elicui  presbjlero  pa- 
ralo  cum  alola  et  cotla ,  sea  plufiali.qBi 
illam  Bub  baldachino,  si  commode  fleri  pô- 
les! ,  prieennlibus  clericis  cum  lonalibos ,  d 
aliquibus  de  clero  comitanlibus,  portai  ad 
locum  ubi  asscrvalur  aanciissimom  sacta- 
menlnm. 

8.  Celebrans  tune  ■  Bumpla  parifiraliooe, 
abluil  digitos  et  sumil  abloUonem  ;  mox 
Bumpta  milra  ,  lavât  manus  ,  el  proiequilar 
missam,  ut  in  prseilicto  capile  8  bujut  lib.U, 
de  misBa  aolemni  epiacopo  célébrante,  eipli- 
calam  fait. 

CAPDT  XXX. 

Dt  t»dtm  féito  Paiekœ ,  cpt'aeojio  oAieitt,  tt 
tn  eoUtgialiê. 

SonAlK. — Cirimonit*  i*  la  mate  lofimultt.  k 
janr  d»  PAqaei,  m  Cebunet  de  VMiptr,  diiU  1» 
égiitu  etakédraiet  ou  coliégialM.  L'mpmi»»  éi 
Tmh  biaiie  m  fait  i  Pordinaut,  Le  tilibmt  om- 
»u<im'<  mi  mimtlfet  et  autre*  i/ui  veulenl  temam- 
nier  à  la  meste.  Uk  êi  par  aui  la  eommaaiem  M 
iln  dennie  aux  aulrct  de  la  parotut.  (T«f.  Id 
arl.  Hebse  solenkelli,  PïQdes,  Commuhiok.} 

1.  In  eccleaiis  calhcdralibaa,  absenle  spi' 
tcopo,  ctiacollegiatis  aliquis  canonicua,  ua 
dij^nilas.  Tel  is  ad  quem  de  cooaueladiae 
apectat  bae  die  celebrare  in  absentia  epi- 
acnpî,  parefDr  in  tacrislia  more  anlilo  caa 
pluvialî  albo,  et  aeeedal  ad  altare  medin 
inter  diaconum  et  aubdiaconum  paralot  oia- 
nibua  paramentis  ipiis  convpmeDtibas;  al 
facta  altari  revereatia ,  ac  salatatis  hioc  iihlt 
canouicit,  accepto  de  manu  diaconî  atgu^ 
soriO  cam  aqua  benedicla  ,  diceas  :  ri£ 
it^am,  etc.,  pront  in  Hissali  ,  asperftl 
primo  altare,  deinde  se  ipsam  .  moxoiaea- 
nnm  et  Bubdiaconnm,  tum  alioa  canonkM 
et  omnes  de  choro  et  populo ,  more  solito. 

2.  Quo  fado ,  deposilo  plOTiali  ,  cawl 
planelam,  et  facta  ilernm  reverenlia  allin  <l 
canonicis,  ineboiibil  missam,  quam  proseqû- 
lur  moresolilo,  secundum  rubricas  Uissalis- 

3.  pTMparcnlar  cum  hostia  consecraada 
pariiculae  in  numéro  sufficienii  pro  couiMi* 
iiicandis  canonicis  el  aliis  de  clero  comoii- 
nicarevoleutibua.inTaseaareo.TelargeBtca* 
sallem  intus  deaurata,  quod  collocelar  MB 
calice  saper  altare,  prootsapra  dicloaM'' 

k.  Postqaam  celebraoa  sancaincm  siA- 
pserilt  et  aateqaam  se  porificaTeril  et  digiM 
abluerit,  dicl«  confcasîone  p«r  <" ' 
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Ht  in  dîeto  eioitulo  pmcedenli ,  communi- 
cabit  primo  diaconnm  et  lubiljacuuuui ,  it 
non  aunt  sacerdotes  qui  bac  die  celebrenl, 
deinde  ifngnlos  canonicos,  beneBciaIus,sea 
maniionarios,  dericos,  et  cantores  non  pres- 
bjteroi ,  ac  etiam  siio  loco  ofBcialei ,  ina{[i- 
ilratus,  *i  ad$iat  cl  commanicare  roluerint 
in  bac  missa. 

5.  CMeri  vcro  de  parocbia  ulrias^ne  wins 
commiiDicare  polenint  in  alio  allan,  t«n  ca- 
pella  ad  hoc  prnparala  per  parocbam  »ea 
tacristam,  ubi  contittno  tam  anle  misaam 
majoreni  quam  posi,  ac  etiam  dum  mJssa  de- 
canlatur,  secandum  concuraum  et  frequen- 
tlam  populî,  adsil  curatus  ecclcsis,  rcl  aliua 
tacerdos  qai  commDDÎoneoi  pmbeatsÏDgulis 
accedentibus;  qui  Iocur  tea  capella  non  dé- 
bet GSH  in  eonspectu  altarîs  majoris,  led  in 
nari ,  aeu  loco  separato,  ita  al ,  qnoad  Seri 
possit,  non  videalur  ab  his  qni  missffl  majori 
JnlersuQt,  ne  conlinao  genuflecterecogantur, 
proplcr  reverentiam  sancliisimi  sacraoïenli. 

6.  Finila  communione,  célébrant  sepuH- 
ficabît,  et  abluet  digilos,  et  prosctinetur  mis- 
sam  more  lolilo. 

CAPUT  XXXI. 
De  dominicii  per  annum. 
SMM*nK.  —  Ce  qu'il  faut  Qbierter  lei  dimancha  or- 
àiumret,  d  Céciqiu  tHibr*  où  t'il  atiitle  à  ta  taeut. 
La  onumtnU  toal  de  la  eouiear  eontenatU  au 
UmpM,  Comment  m  /oii  l'atperiioit  de  FeaM  bénite 
le»  dâaaiuhet  à  la  mette.  Si  Civique  cilètre  letta- 
mellêmaU,  on  omet  etUe  atperùoA.  Il  eativhni  ijut 
jt  iHia-diaere  et  l»  diatre  ifogbe  eommumenl  à 
celle me$te.{¥inf,.  l'art.  ABnBSioH.) 

1.  In  dominicis  peranoum,  si  epiicopoi 
Tolaerit  celebrare  ,  aut  mii>v  solemni  per 
aUnin  célébrais  intéresse,  serveninr omnia 
tircacaremoniaiqunsaperias  expressasunt 
ifl  boe  eodem  libroi  cap.  8  et  9. 

2.  Parameala  tamen  allarii ,  celebrantïs 
et  miniatrorum  aint  viridia  coloris,  e^ceplia 
domioitia  Advenlns.et  a  Septuagesima  uaque 
ad  Paacha  exclusive  ,  quia  tune  violacea;  et 
tenpore  p^scfaali ,  quia  tanc  alba  ,  ac  infra 
octaraa  [eslorum  solemniaoi ,  quia  lune  vel 
àlba  vel  rnbra,  prout  sotemnitates  îpsœ  re- 
qoiront,  adhlbéntor. 

3.  Quia  tamen  in  omnibns  dominicia  per 
tnoum  aolet  fierî  aapersio  aqus  benedictn 
peraacerdolem  ceiebraniem,  aniequam  missa 
Incboetur ,  canonicus  Tel  aliua  celebralorus 
in  dominicis  prsdictîi,  paralus  amicta,  alba, 
cingnlo,  slola  et  pluriali,  mediaa  inter  diaco- 
num  et  subdiaconum  paralus,  accedel  ad  ai- 
tare;  anle  qaod,  in  infimo  ejus  gradu  gerni- 
flexua,  médias  inter  priediclosduoB  ministroa 
accipiet  exmanibusdiaconiaspersortumcam 
aqna  benedicta  ,  et  iatonando  anliphnnam 
Aeptrge$  me.  Domina,  etc.,  aeu  antiphonam 
ftdi  aquam  egredienum,  etc.,  juxla  tempo- 
rum  diversitdtcm,  prout  in  Miisuli,  ter  altare 
asperget,  et  slalim  sargeus ,  dum  canturea 
prosequuntur  antipbonam  cuni  loit  respon- 
soriia,  comitatus  a  cBremoniario  et  acoljtbo 
cam  Tase  aqna  benedicta  pleoo,  accedil  ad 
episcopam ,  cni  aspersorium  osculatum  cam 
débita  reTerenlia  et  oaculo  manna  porrigit  ; 
fpsc  Tero  episcopos  primo  sejpsam,  deiude 
taccrdolemcclcbrdnlomjifoileaassistentcset 


solii  ministroa  aaperget,elilatn»eidemreddlt 
aspersorium,  qui  primo  uianum,  deiiide  illnd 
oscnlatnr,  et  rediena  ad  altare,  diacunuui  et 
subdiaconum  paratos,deinde  canonicos,  bene* 
ficiatos  et  clericot  ex  utraque  parle  chori, 
omneique  alios  in  cboro  permanentes  et  po- 
pnlam  aspergel;  et  referma  anle  inBintun 
gradum  allarls,ubi  eam  diaconus  et  subdia- 
eonua  ex^pectabont, médius  inter  eos  canta-  ': 
bit  versiculos  et  orationem.pronl  in  Misaalii 
exlibroquem  suslinebuDtdicti  mioislrl,  vel 
super  legilt  ibidem  posito;  qua  Gnila  slatim 
amoTetor  legile  et  liber,  et  celebrani,  dar- 
posilo  pluviati,  capil,  in  solîto  scaniDO> 
positoincornoEpiNtoIs,manipulum  et  plane- 
lam,eleumepiscopo,quiaBedfl  descendit  ante 
allare,  facit  confessionem,  et  omnia  fiant  et 
aerTantur  ut  in  anpradicio  c.  9  hujua  lib.  II. 
k.  Si  episcopos  celebrare  rolaerit  aulemai- 
ter ,  non  essel  lacienda  bujusmodv  aqaa  be- 
nediciffl  aaperaio;  absente  Tero  episcope  et 
in  collegiatis,  semper  dominicis  diebai  Gt  nt 
aapra  diclum  est.  Quo  casa  celebrani  alalim 
atqoe  altare  aiperaeril ,  se  ipsnm  primo, 
deinde  ministroa  paralos ,  moi  iisdem  miai- 
slrii  comilantibua  et  elsTantibus  Ombrias 
anieriorea  pIuTialit ,  canonicoa  et  atios  du 
cboro,  Dtsnpra,  aapergel,  qui  omnea.asper- 
aione  hujDsmodi  durante,  a  prlncipio  usquft 
ad  Gnem  slare  debenl,  deleclo  capile  ;  êl  dum 
anle  tpios  celebrans  cum  iispersorio  accedii, 
debent  illi  capot  inclinare  et  a»persiunem 
aqusB  bcnediclffirererenler  recipere. 

5.  Memores  etiam  aint  diaconus  et  aubdia- 
conus,  qui  altariminialranl  dominicis dlobas, 
Talde  decere,  si  et  ipsî,  poslquam  celebrans 
commuDîcaTeril ,  sacram  communionem  ex 
Buis  manibas  aumpserint,  pronl  caTetur  lu 
coocilio  Tridentino  cap.  23,  sess.  13. 

CAPUT  XXXII. 
De  litaniis  et  procetsionibut  majoribui  et  mi'- 

norilme  qw»  annta  ringulxt  ftunt. 

SoHHiiiE.  —  Ordre  du  liiaiiiti  à  la  [ite  de  Samt- 

Mare.  Il  cotuieni  que  le»  ekaneinet  de  FigUu  m- 

tkiirtU  ment  rtriiut  comme  à  la  meue,  ou  dm 

moiat  que  quelipui-uni  aient  de*  cHapn.  Tout  lu 

onumetiu  fOHJ  violet».  L'inique  a  une  ekape  lie- 

telle  et  le»  diacre»  aui»U»il*  de»  dalmati^ue»  tieltt- 

lei.  Comment  on  doit  porter  la  crois  archiipi»eopale, 

te»  image»  et  le*  relique*.  Place  de»  prilai»,  dtt  niQ' 

gi»irau  et  dei  notable»  pendant  la  proeeetion.  Binir 

diction  de  Ciriqae  à  ia  fin  de  la  me»»e ,  et  publication 

de  Cindulgence.Ce  qu'il  faut  obierver  aualitania  dtt 

Rogation»  et  aux  autre»  proeeition».  {Voy.  lei  art. 

UoctTioMS,  LiTAniu,  PEOCEssioflg,  UowiEuns.) 

1.  In  die  S.  Murci  Ount  lilanis  quas  majo- 

rea  Tocamus.    Igilur  dicla  die  congregatur 

de  mandato  episcopi  lotus  clerus  sacutaris  et 

regalaris,  ac  eliam,  ubi  coosuelum  est,  cou~ 

fra terni latea  laicorum  cam  eoroin  insignibua 

anle  fores  ecclesi»,  unde  )iroci-siio  discederu 

débet,  sen  etiam iatraecciuiiam,  si  sitcapax; 

ibique  exspeclant  donec  erit  temput  ;  tune 

incipiet  a  depulatia  dirigi  prucestiia  ordiuo 

fnliio,  in  qua  prias  procèdent  conTralerni- 

taies  laicorum,  deinde  rcligiosi  poslmoduin 

cleros,  et  ecclesi»  collégial»,  cv  ultimo  cle- 

rua  ecclesin  cathedralis  >  cnjus  canonici  oiu- 

nos,  si  commode  âeri  poleril,  eruut  parait 

paramcnlis  sibi  compcloulibut,  quemaibuo- 
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dan  soient  epîscopo  célébrante  ,  vt\  saUem 
8exfetocloeornEncruiilcaro]plnvialibuB;pa- 
ramenla  tamen  emnl  coloris  violncei,  et  uUi- 
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procttnoa  du  tamt  McremtRl  tenttnai  Ici  vj. 
f^ect.  Ornem^it  in  rua  cl  i*  tlfltu.  tiiiiit^ 
ta  proet»»ion.  CoUum*  dit  ekaaoinu  di  la  ml>i- 
droit  pendant  la  proctuion.  Comment  TiiJfat  ^ii 
porter  U  taini  tacrement.  Plate  tt  ctuaiu  ifa 
liga',  d'un  cardinal,  d'un  nunet  apaiialiifu,  it 
niéiropoli'ain  et  autrei  prihti.  Du  nebkt  m  u:» 
bleê  p'finrnt  let  tâiont  du  dalt.  Ce  ^n'il  (nt  pi. 
parer  paar  la  preeesiiaa.  Enlrie  it  rértju  è  U- 
gliti.  Ce  t/u'll  faut  [airt  aprèi  la  mdumrîm  in 
réléiranl.  Conmeneetiienl  de  la  proeatia».  Dm 
figliie,  le  rfoji  est  porté  par  dn  Maéjbim.  i'Iil- 
que  dit,  avec  m  rnimUret^  dei  ptaumn  a  ïn 
nymnet.  Ce  qu'en  [ait  aus  aulrU  irîgit  «v  U  pH' 
*aiie.  Fin  de  h  proceuion.  Binédiciiou  artc  li  tmà 
i:eremnl  et  publication  de  rindulgenii.  Von 
balte  que  Cétique  tilèbre  en  ce  jour.  Cfiimonitt 
pour  l'eipaiilion  du  laitil  laerement  pruianl  riiM 
roeiase;  ^ecende  proreuion.  {Vog.  )ei  *ri.  Ftri' 
OiRu,  Eipa<rrt05,  Bé^diction,  pNocniH'ir,  Et- 

CSkRlSTrE,  IlOAHECIl.) 
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duos  canoDicos  diacono4  ai'^isleiites  paralos 
dalmalicis,  el  manu  sinistra  baculam  pasto- 
ralemgeslnbil, déliera  vero populo benediccl. 

%  Si  t>ril  archiopiscopas  ,  prœibil  cmx 
nrchicpiscopalis  anlc  caooiiicos  ccclesice  ca- 
thedralis.utîn  capilulis  supcrioribus  diclum 
fait  ',  t\  si  conauctam  sil  in  liujusmodi  .pro~ 
ccssionc  porlari  aliqaas  iianclorum  rcliqaiat 
«t  sacras  imagines,  scrvabitur  consnetudo  ; 
rcmovcndi  lanien  erunt  a  procession! bus  lu- 
dicri  cl  iadecorî  aclas. 

3.  Hocordtne  ibilprocessiousqac  ndeccle- 
sîam  ad  qnam  juxla  consiielodincm  cifitalis 
tlirigitur,  cnjus  ecclesite  cicrus,  nbi  îla  coii- 
BDeluni  est ,  proceilel  obviam  usquc  eitra 

porlam  ecclesi»  procession! ,   ibique  slans     et  reclê  ,  ac  sccundum  debilas  reremoniH 
eam  rccipict.  in  honarem  sanctissimi  sacramenli  flal,Ht< 

t.PerTiamproccssioniscantenturlilaniiect     lemOTendaaomnes  conlenlîoBfs  et  liict  qoa 
sliaqiiffiin  libroRiLunlis  romani  cnniincnlur,     forsîlan  causa  pr»ccdenlt»  oriri  possenl,  cl 
el  nibil  Dllra;  ipsavta  prhisdcmandatoepi- 
scopiabomnitiusineahaliilanltbusmniidelur. 

5.  Prœlaii,  si  qui  ailcrunt  de  grcmio  crclc- 
liffi,  ibunt  immedinlc  anie  rpticopani,  alii 
vero  prielatî,  magislratus  cl  alii  nobilea  taici 
post  opiscopum. 

C.  Cnm  nntcm  cpiscopus  cl  prucc^sio  per- 
vcncril  ad  dictnm  cccipsiam  ,  celcbrelnr  ibi  rcnlur  el  prsvideanlur. 
missa  Eolcmnis  Rogaliunuin  et  non  S.Marci,  2.  Nempcut  vinperquasproeessiolranùt 
nisi  fucrk  litulus  ecclcsiie ,  f cl  ab  episcopo,  debebil  mandenlur  et  orutniur  aulitf  i,  pti- 
vel  ab  atiquocanonicoi'oram  co,  cum  soliiîs  nis,  picturîs,  floribns,  frondibusqoe  tireoli* 
cvremonîis,  ut  supra  su'u  locis  diclum  fuil;  bassecundompossoel  qnalilalCDiluci.  Ktipta 
et  in  Gne  episcopus  daliil  bnncdiclionem  so-  ercicsia  similitor  pcrpulchre  oruBUsil,proal 
lemnem  ,  el  faciel  puldicai  i  indul^enliam.  dicitar  In  cap.  12  lib.  I ,  de  ornala  ecdeii» 
r  i  antem  hiec  missa  oppurtunius  in  rcgressu  3.  Item,  al  flal  rotulus  in  qno  deicrtbanlor 
^««cessionis  in  caUiedrali  cciebrari  juilicnbi-  per  ordtnem  omnes  tain  laîcoruui  confral;)'- 
Uir,  tnnc  in  ecctcsia  ad  qnnm  prorossio  per-  nilales ,  reLigfosi  cl  olerus  ,  quam  etiam  ilii 
veneril,  pcrepiscopum,  vcl  per  cclebranlem,  quicumque  ,  qui  huie  procestioni  inlemie 
cantatapercanlorcsanltphonadeB.V.desan-  consueveruni  tcI  debeni  ;  ul  secondam  de- 
cto  liluiart,  subjungcnlur  proprie oraliooet.     bilamnrdini  m,  et  nbsqnealiqna  conleolioaa 

7.  In  procpssionibus  vero  et  lilaniis  niino-  procedalur  :  apposila  eliam  aliqua  pœaa 
ribos  ,  aun  Rngalioncs  vocanlur  ,  et  fiant  pecnninri.i,  rel  etiam,  si  episcopo  TiJcbilnr, 
tribns    dietiai    anIe    Asccnsicnem   Domini,     pœna  excommunicalionis  contra  inobedirp- 


1  ipso  aclu  masima  cum  indeceniia  el  icin- 
dalo  processioiirm  ipsam  lorbarc,  cura  «rit 
episcopî  pridic  bujus  dici,  vel  eliam  perali- 
quos  dics  antc  demandare  magislrii  rnreiM- 
niarum,  velalteri,  adquem  forsan  secuadan 
locl  consueludincm  hujasmndi  cura  specU- 
bil ,  ni  omuia  decenicr  et  diligcnler  prapi- 


e.idcm  servanlur,  scd  aliquanlo  rei 
convenit  lamen  in  bis  cpiscopum  parutumcum 
niinislris  ioIcrTenire,  Telsallcm  cum  cappa. 

8.  Ad  simililudinem  harum  processinnum 
Tcgulari  scu  ordinari  polerunl  et  alis  jira- 
cestiones  eilraordmarife,  quie  fleri  quaiidu- 
qno  coiilin(;il  sd  placandam  Iram  Dri. 

9.  Si  vero  cflebrandœ  erunt  processioncs 
»  causa  lœiiliie,  el  pro  graliarum  aclionc, 
nul  etiam  pro  iranslaliouo  aliquarum  in- 
signinm  reliqui.irum  sanctoram ,  ordinari 
polerunl  .id  excmplum  proccssionis  sanclis- 
simî  sacramenli,  de  qiia  in  sequenli  c;ipilo 
dicelur;  Itimiua  tamcn,  scu  funalia  arccnsa 
deferri  ma([is   convenit,  cum   sanciissimam 


les  el  procédera  récusantes  secandam  ordi* 
ncm  prnscriplDm  in  dicio  rolnlo. 

k.  Quod  si  aliqua  priecedentiat  lis  inlera'i- 
qnos  reltgipios  ,  confraternitales ,  sen  llim 

Kendeal ,  qn»  non  lia  de  facilî  lermioari  n- 
■Bt ,  poleril  cpiscopus  mandare  ul  absqne 
pmjndicio  jurium  ambarDu  parliom,  i'\ 
procédant  secundum  ordinem  in  dicio  roltlo 
descriplum  ,  tel  omnino  ab  liujaimodi  p»- 
ressionc  abslineanl,  douée  lis  fucril  drlfr- 
mtnnla.  Et  inlimenlur  omnes  înrolalo't- 
scriplî ,  nt  ipsa  die  (eMi*ilatis  saocliitid 
Corporis  Chrisli  summo  inaoe  ad  eeelniiis 
cathedralem  cunveniant ,  et  ibidem  rrl  is 
aliquoojusdem  ccclesiœ  atrio  seu  plateatoa- 


sacramenlum  vel  lallem  reliqoie  in  procès-     gregenlur ,  unaquœqnc  religio  el  coofralrr- 
sionibosdcducDnlur.  nilai  cam  suis  insifcnibus  ei  crnce,  acHias 

fiinaliba*  scu  candelis  in  processione  drÇt- 
renilis.  Omnes  enim  lam  reKgiosi  quam  Uici 
deberenl,  si  (ieri  posicl,  in  bac  prorcisiuMi 
si  non  Tunalta  ,  sallcm  canddas  erra  iltA 


CAPDT  XXXIH. 

Ot  fe$to  $ixncti$imi  Corporis  Ckritti,  et  pro- 

eutiont. 
SmUliU.  —Avi*  que  rMjut  doit  donner  p: 


la     accensai  n)anibu5  portarc. 
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5.  Ordo  aDlem  dcicribenilus  io  prnJicIo 
rola'o  ^ril  ul  précédant  confratcrnitates  lai- 
tonim.  deinde  religiusi ,  aecundiim  ordincm 
anli^uilalis,  tcI  pront  de  jure  vel  consuclu- 
dJDeprKcedcro  »ulenl  ;  poslmodam  curialei 
tlDluciiiktporlanleB  inlortiliaacccosa,ii)ler 
quoi  nlliroo  loco  ibunl  nobiliores  t't  magi- 
flratus  ;  lieinde  clerns  ,  hoc  est,  primo,  mi- 
DJsler  porlans  crucem  eccicsîs  cathedralis, 
mtdiat  inlerduos  clericosportanlesduocaii- 
dclabra  cum  candelh  accensis;  deinde.  Si 
idrranL  ch-rici  scminani ,  et  posl  eas  curali 
ttcldiarum  parochialium  cum  collis  ;  lum 
Kcicsie  colli-gtalœcum  eorum  insiguibus,  «i 
alias  ilia déferre sulenl;  et  ullimotoco,  cicrus 
tccleiis  cathedralis,  cujus  eccicsia)  saltem 
oclobini-nciati  acu  mansionarii  crunt  parali 
um  plurialibDi  albis  pro  deTereDdii  bastis 
biMacbini  in  princinio  procrssioais,  ut  infra 
dirittir  ;  cl  deinde  ibunt  anie  canonicos ,  qui 
timililer  omnea  unacum  dignitatibus  crunt 
parali  parameatia  albis  sibi  coiupetealibus 
quemadmodum  solcpt  p.-irari  cpiscopu  «o- 
Irmnilfr célébrante,  incipiendo  a  juniuribus 
el  ii.Icfioribus  hoc  ordine,  videlicel  primo 
lubdiacoDieldiaconi  cumluaîcellisctdalma- 
(icis.deinUft  prcsbjleri  cum  plantUs,  ullimo 
loto  dignitates  cum  pluvialibus  ;  el,  ai  eril 
archiépiscopal,  porlabilur  immédiate  anIe 
prodiclDSOcto  bcneGciiitoa  paratoa  et  cano- 
Dicoi  pcr  aliquem  aubdiacuDum  paralum 
mnliuiii  inter  titioa  aroljlhoi  cerorcrarios 
CTDi  irchiepiacopali*. 

6.  Auleepiacopum  inomodiale  ibit  mini- 
iterde  baculo  servicn*.  scu,  juxla  locj  cnn- 
tueludiiiem,  dignitas,  vel  cinonicns  paraiui 
plutiali  baculum  pra:diclum  a  terra  eleva- 
lom  ambabas  manibas  porlans,  prout  in 
cap.  17,  n.  4,  lib.l,  de  milra,  el  baculo  pa- 
ilorali  diciiur. 

7.  A  laleribu*  bine  înde  ibuDl  oclo  capcl- 
Uiicnmcottis.qui  in  migsaserTierunl,i|ua- 
tonrpro  qualibet  parle,  porlanles  eadem  (a- 
nalia  acrcusa  que  pro  migaa  scrvieruni,  cl 
poil  tus  duu  acolylfii  cum  duubua  ihuribu- 
lii  continu»  aanclissimum  aacramenlum  pcr 
tiam  ttinriOcantcs. 

8.  Scquelurcpiscopus  tub  baldachino,  ca- 
pitc  deleclo,  porlana  manibaii  auis  aanctisâi- 
mBmtacrameDtum  in  labcniaculo,  siteoslen- 
lotiom  incloaam, médius  inler  duos  diaconoa 
•uiilenlrs  par.iloi,  bine  inJe  pluvialia  ûm- 
"iUfleiranlea. 

9.  Posl  cpiacopom  immédiate  mîniiler  de 
nilra  lervieng  cum  colta  et  relu  ad  collum, 
■Bilram  ipaam  manibua  grslans. 

10.  Si  aderit  Icgatus  de  la  1ère,  vel  ali us 
unlinBlii,aut  melropolilanus,  seu  nunliut 
ipoilolicD!  babens  racullatem  tegali  de  lale- 
f|ttTtl  aiina  pralatus  ipio  episcopo  superior, 
iDDDl  immédiate  posl  rpiscopum  cum  cappa. 

11.  Atii  vero  episcupi  exlranei  el  prelnti 
PHleos  iababilueurum  ordiiiano,liuc  est, 
jonaleleiio  supra  rochellum.  El  si  nna  cum 
'^alo  tel  alio  cardinali  adessel  melropolila- 
'■ui.veluunlius,  aeu  altus  prœlalus  cpiscopo 
■nprrior,  lune  solus  cardinalii,  vel  solicarai- 
"«■'s,  li  pluros  easeni,  erunl  cum  cappa, cn- 
UiiTrruoiunei  ip  habiluordinario,  ul  supra- 
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12.  Oavendum  «liam  cril  ne  îa  bac  pro- 
cessione  acius  sccnici  vel  ludicri  el  indccuri 
intermisceaniur,  pruul  el  supra,  in  prucc- 
denti  capilalo  diciiur;  sed  umnia  cum  gra~ 
vitale  cl  dcvolionc  liant  et  prucediinl. 

13.  Depulentur  eliarn  nobiles  virî,Bcu  ba- 
rones,  el  alii,  qui  hastna  baliladiiiii  per  viam 
processionis  porlcnl,  et  qui  eus  in  tempuro 
quand»  opiis  eril  vDcct  sccuudum  regulam 
po.'iilamincap.lV,  lib.  t,n.2,deu5uunibracuii. 

14.  Jpsa  die  summu  mane,  prœpareliir  per 
aacristaui  vel  alios  minislros  balilacliinuni 
album  pcrpuli^brum  super  sanclissimum  lia- 
cramenlum  dcfefendum.  Ilcmsupercredonlis 
tillra  candelabra  et  alia  ordinaria  pro  missa  , 
tabernaculum  pulclirum  ex  auro  vel  argcnto, 
sive  ostensoriumin  quosaiicliiisimum  aacra- 
menlum punendum  porlandumqiic  eril  :  ilem 
duo  lhuril)ula  cum  nnviculis  el  thure  ;  ilcm 
velam  sericeum  album  ,  aroplum,  ,iuralum, 
seu  pcrpulchre  ornalum  punendum  supL-r 
humeros  episcopi,  dum  sacramentum  porta- 
bil.  Pr«parculur  eliain  funalia  el  candelnet 
cera  alba  in  numéro  sufGcicnli  pro  canonicîs 
et  aliis  deferenda  in  proccssione.  Qu«  umnia 
per  cttFL'moniarium  prtevideanlur,  ansiiil  op- 
porlune.ct  ad  usum  iiecc!>sariuiupr«parala. 

15.  Omnibui  paralis,  cpiscopns,  quanio 
cilius  puleril,  venîet  ad  eccicsiam  ordine, 
proul  diciiur  de  acccssu  cpincopi  ad  eccic- 
siam, el  ibidem  missœ  pcr  primam  dignila- 
lem  vel  di^niorem  canonicum  celebranda 
paralui  auuctu,  alba,  cinguto,  slola,  pluviali 
alboel  milra  assistil,  in  qua  omnia  serva- 
bunlur  quœ  in  cap.  9  hujus  lib.  Il,  de  iiiissa 
aolemni  qun  curam  episcopa  celcbralur,  es- 
pressa  aunt,  ac  ctiam  posl  comuiuniuncui, 
cum  cœremoDiin,  genuduxionibus  el  reve- 
rcnliis  erga  satictistiinium  sacramentum  sa- 
per allare  posiium,  qute  csplicantur  in  cap. 
23,  n.  7,  bujut  lib.  Il,  de  oriiciu  el  missa  k- 
riœ  quintiB  in  Cœna  Oouiini. 

IG.  Elevalo  aanclissimit  karramenlo,  vel 
etiam  antn,  li  opus  eril,  junior  magister  cœ- 
rcmoniarum  curabil  ul  proccssio  aecunduin 
ordincm  in  prœdiclo  rolulo  dcscriplum  diri- 
galarel  procédât. 

17.  Postquam  célébrant  ipse  communio- 
nem  sumpserit  et  sanclisaimum  lacrAmea- 
tum  in  processions  dercrendam  in  laberna- 
culo  incluserit,  dignitates  et  canonici,  ac 
octo  bencfii'iali  supra  dicti,  et  si  qui  atii 
erunl,  qui  cum  parameniii  in  procciiione 
ire  deb<ani,  ununqnisqae  dignilatum  etca- 
Donicorum  in  loco  luo  paramenta  sacra  aibi 
coloris  sibi  convenieiilia  induel;  beneliciati 
vero  praJicti  exlrn  cborum  capient  pluvia- 
lia, cl  discedenlibus  duobus  diaconis  assi- 
slenlibus  ad  se  parandum  in  loco  suo,  duo 
ultimi  juniores  cinonici  venient  ad  assiateo- 
dumepiscopo,'lonecprimi  parali  revertanlur, 
quibusrcvcriis,el  ipsi  ad  se  parandumibunl. 

18.  Finila  missa,  cl  data  per  epiacopum 
benediclione,  celebrans  discedeni  ab  alUri 
ibil  in  sacrisiiam,  ubi  depoHtia  paramentii 
misialibus,  induel  alia  dignilali  el  urdinî 
sno  convenienlia,  deferenda  in  prucessione, 
el  rcversus  ibil  ad  locum  luum  luter  allai 
dignilalci  >ea  tauonicoa. 
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19.  Intérim  accedenl  ad  epiicopQm  dno 
acoifthi  cum  daobns  Ihuribulii,  cl  miiii- 
•traoto  navloulsm  prcsbytero  a«sla(enle, 
absqoa  oacnio  cochlcarii  e(  manos,  episca- 

rius  staD),  cum  tnilra,  aine  beneUictione 
mpDDel  Uios  In  dnobug  iburibulls  pradictii. 
Qno  facto  aecedet  ad  altare,  ubi  nuJo  ca)iilfl 
genuOexoi  luper  pulvino  anta  aancUssimum 
•Jcrameulum,  acceplo  e   manibui  prndicU 

ErcBbytcri  asiisteniis  uno  ex  daubai  thori- 
ulM,  ihuriflcabil  Iriplici  doclutaoctiasimum 
sacramealum. 

20.  Tum  per  maglslrnm  cnremoniarom 
Impooetur super  humérus  ejui  velurn  perpul- 
ïhrumaupradiclum.qaodllrmabiluripinulia, 
ne  per  Tiam  décidai,  et  diaconui  assiatens  a 
dextria  accedct  ad  al(are,ei  cum  debilia  reve- 
reuliis  accipiellaberDaculum,  ihe  oalenso- 
rlum,  cum  aancliisimo  aacramento  de  allari , 
et  illud  in  maDÎbos  cpiscopi  ([enuQexi  collu- 
cabil,  eut  Qcc  manum  oaculabitur,  n»c  nllam 
luDC  faciel  rerermUam,  led  slalim  atque  in 
ejus  manibus  sancissimuin  sacrameatuoi 
reliqueril,  genuflcclet  ;  tune  canlores  inci- 
pientbjmnam  Pange,  litt^ua,  ghriosi,  clc, 
et  epiacopus  csm  lanctissimo  aacramenlo 
aurgel,  el  diaconi  aiiiKenlea  hjnc  înde  Bm- 
brias  anlcriores  plurialia  elefabunt  ;  et,  ai 
contingat  aliquoi  gradua  aacendere  et  de- 
scendere ,  rnremoniarius  Tel  aliquia  ca- 
pellaons  extremiiales  albn  et  vealei  îa- 
leriores  ipsius  epiacopi  a  parle  anieriore 
elerabil,  o(  allquia  princeps,  al  adaii,  vel 
liobilior  tiicua  tublevabil  el  porlabil  per  lo- 
lam  procesaionem  pluriala  cpiieopi  a  parle 
posteriori. 

21.  Ocio  Tero  beaefielati  pradicli  Tel  man- 
Bîonaril  ex  dignioribus  parali,  atsupra,  ac- 
cipient  hailaa  baldacbîni,  qoas  portabunt 
per  lolam  a^'Cleaiam.et  In  porta  ecdesin  iHaa 
relÎQaaent  In  manlbni  laicornm,  qui  primo 
loco  Dsronea  et  nobilior»  aen  oiagialratua 
esse  debent;  deinde  alii,  ni  aupra  diclum 
est.  Ipai  vero  beaeâciali  prnibunt  ad  locum 
iDom,  id  eal,  anle  caaonicos  paraloi. 

22.  Per  Wara  proecaaionis  aemper  epiacopns 
aliqnoa  psalmos  vel  faymoDs  submiasa  voce  re- 
cilabit ,  reipondenUbna  dîaconis  asitslenti- 
bas;  el  ordlne  saperiui  detcriptu  procè- 
dent per  totain  viam  procesiionia;  qaa,  si 
longior  fueril,  poterit  epiacopus  in  aliqua  ec- 
cleiia,  et  super  altare  deponera  sanclliai- 
mum  aacramenlom  etaliqDanlliInmqDiesce- 
re;  et  ibidem,  antequ'am  diacedat,  Ihnrifi- 
eare  laDclitaimum  tacrtmeninm  el  oralio- 
Bem  de  SBcramenIo  eanlare;  qnod  lamen 
non  paisim  in  Biniulia  eccieaiii.  Tel  ad  aia- 
gala  altaria,  qus  lorsitan  per  viam  conatru- 
cta  et  omala  reperinulur,  laciendam  est ,  aed 
semcl  lantom,  Tel  ilerum  arbitrio  episcopi. 

33.  Dam  proceasio  erit  Id  fine,  id  est  pro- 
pe  eamdem  eeclesiam  a  qua  diacesajt,  ante 
ejnsdem  ecclesia  fores  itérant  nobiliores 
laici  Tel  alii  aobllitate  eisdem  «qnales  hailas 
baldachini  capient:  et  episcopna  sab  balda- 
cbino  ibtt  nsqae  ad  cancellua,  Tel  preabyte- 
liom.  Tel  ad  gradua  allaria  juxia  eccleai* 
tlraetarau  et  slloatlonem. 

9^.  Poalgaim  epiicopaa  perTeneril  adan- 


premom  altaria  gradom.  diaconas  a  dtxMi 
cum  débita  rsTcrenlia  et  gcaollexloH,  ic 
aine  oaculo  ar-cipiet  d«  mann  ipalua  ^teapi 
slanlia  sancliasimam  aacrameatuD,  ettUal 
super  altare  cotlocabit. 

25.  Intérim  canlores  in  canta  panaaie  il 
dcTôlo  cantabani  rersiculum  Tanhm  mjt 
taeramtntum,  ele. 

26.  Ëpiscupua  rero,  dopnailo  tcIo,  feBi> 
flectbt  auper  pulvlno,  in  inflmo  grada  ilia> 
ris  ;  mox  surjet  el  iraponet  incaotom  io  il- 
tcro  ex  duobus  tfanrîbnlis.  oiini^traDleuri- 
culara  presbylero  asaisIeniR,  et  sine  btM- 
dicllone  et  oscalo,  ut  supra,  et  itenim  psi- 
flexus  sanclisaimum  sacramenlum  lfi|dici 
ducin.proul  Tecerat  in  principio,  UturiSubii. 

27.  Qno  facto,  dno  canlores  canlabiil 
versiculum  Panem  de  ealo,  etc.,  el  cbom 
rcBponaorinm  Omne  dittetamentum,  etc.,  rt 
episcopoa  lurgrna  ex  libro  qnem  disconi  ty 
sislentes  genuflexi  bine  inde  aniliaibsBl, 
canlabit  orationem  Deut,  qui  nobit,  t\t^ 
qua  finila  accedel  ad  altare,  el  acceplD  u- 
bcrnacnlo  sen  oaleniorio  cam  lanctiMtBM 
sacramento  ,  illad  ambabus  manib»  reUtii 
eleTalum  lenena,  rertcns  se  ad  popalnoi.cra 
illo  sifçnum  crucis  anper  populam  lerbcict 
nihildicenf.Quo  facto  iternmdeponet  aasctb- 
tîmum  sacramenlum  aaper  allare  ,  dcposK 
Telam,  et  genoflfclel,  ni  sapra 

SS.  Tune  presbyteraasistens  In  coron Spi- 
stolvslans  veraaa  populam,  facla  prias  «• 
bita  reverentîa  cnm  gennflexioae  aandii- 
slmo  sacramento,  publicabil  indulHoliuis 
furma  consnela  a  sammis  ponliflcibui  et  tk 
episcopo  concessBB  omaibos  qni  proceatM 
inlerfuerant. 

29.  Et  adtertatar  nt  intorliiia  et  caadila, 
quB  Id  proceiiionedelata  fuerani,  aei  n- 
alinguanlar,  donec  epiacopus  cum  sando- 
simo  aacramenlo  benediclionem ,  nt  sipn 
diclom  est,  dederil. 

SO.Omnibua  expedilia,  epiicopns,  bcU 
aliquantulum  oralîune  ante  saneiiniosn 
sacramenlum,  posi  genuflexionem  detnliiSi 
atque  accepla  milra  extra  caoceltos,  diicefct 
cum  canonieis  in  sacrialiam,  nbl  paraiwaU 
deponet,  el  solito  more  aasociatua  ab  eii  li 
domam  saam  redibit. 

31.  SI  vero  episcopoa  Toloerit  ex  lai  p*^ 
ticulari  derotiooe  bac  die  celebrare  et  «■- 
dissimam  sacramenlum  pro  proccaiiOMcM' 
ficere,  poteril  anataw  maae  miaaam  plaïaa 
aine  canin  légère,  omiisa  pro  bac  die,  ft*- 
pter  procesaionem  ad  celeriorera  ados  n- 
pedUionem,  cl  ad  evitandam  calorem.  Dii» 
■otemni;  et  in  fine  roissa  canonici  etalii>il 
aupra,  capient  paramenia. 

82.  Vpiscopas  vero,  depoiilii  maaip»* 
et  planeta,  capiel  pintiale,  et  calera  onau 
fient  quaanperins  declarata  auul. 

33.  El,  qaia  aolilum  eat  per  tuUm  bac 
oclaram  pônere  auper  altare  laberaicnls* 
enni  saneiîaaimo  aacramenlo  diicooptr^ 
dum  Tespera  et  officia  diTiaa  rectlaniar,  m 

n  magna  popnli  Ereqnenlia  aolal  ■(*** 
,  couTenieiia  eaiet  al  ob  reterestn* 
tanti  sacramenii,  (am  episeopoi  aaan  aa<^ 
nlcl  et  onmes  oriesentcs  el  la  caew  »**" 
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ffleiit«s,dDraate  otBcio,  «tarcat  lemper  capils 
.deleclQ,  et  namqDam  sederent.  Qaod  ti  ob 
looKilndinem  officii  preslare  non  polerunt, 
non  omiUanl  sallfm  lu  tignum  reverenti», 
.deteclo  capile ,  exislente  sauclissimo  sacra- 
menlo  super  altarc  ,  divinis  ufQciis  assislere. 
si.  Solilum  est  etiam  octava  die  hujtis 
fesllposlvesperaifleri  processiouem  ad  repo- 
Dcodum  sanctissimum  ancramentum;  qaa 
non  lam  soiemoii,  et  longa  via  ut  prima, 
led  Ti-1  per  ccclesiam,  vel  paraei  circa  extra 
aam  fleri  débet,  in  qua  si  episcopua  inlcr- 
case  volarrit,  debel  cum  plufiali  sanelisaU 
nmin  sacramenluoi  porlare;  el  tain  ia  prin- 
cipio  quatn  in  fine  processiunis  illud  lliuri- 
ficare,  et  alia  Tacere  que  snperius  exprcïsa 
sanl  ;  et  demmn  dJacouus  débet  in  Gne  illud 
JDcludere  et  reponerc  iD  labernaculo,  nbi 
folel  conlinno  asserrart. 

35.  Absente  episcopo,  el  in  cotlegialîa,  ce- 
tebrans  ipse  Saila  missa  et  deposila  planela 
et  inanipulo,  capiet  pluviale,  el  sanctissi- 
mom  sacrameotam  ihuriticabit ,  illudqua 
aub  baldachîno  porlabil,  et  omnia  til  aupra 
BenI,  excepjis  bis  quia  ad  cpiscopnm  pro- 
prie porlioent. 

CAPOT  XXXIV. 
i>«  aKiâ  festii  m  gtnere,  in  quibuM  tolttaniter 

ett  cmtbrtmdum,  tUtratuprriui  tspretta. 
SoaHinx,  — A  nWcf  (i:tt  la  éiiqitu  eilèhtni  io> 
U*ialttme»l.  Vittqut  qin  doit  eiltbrtr  U  Unét- 
'main  o/Ui»  toUaitflUmeitt  aux  premiret  vipra. 
A  qitdlet  ftia  Ut  ivtqnu  auutnt  à  la  meui  et  atts 
véprt»  vtUimtUu. 

1.  Qaia  per  annam  plnra  festa  occorrunt, 
ultra  SQperius  expressa,  in  quibtii  decet  vel 
efriacopom  Mlemniter  celebrare,  vel  laltem 
vcsperii  et  iniitn  solemniler  per  aliom  ce- 
lebraia  intéresse,  da  hîs  breviter  aliqaid 
diceodutn  est. 

3.  Celebrare  îgitnr  poterit  epiicopns,  niai 
l«gilime  faerit  ioipedltus,  in  die  Nalîvitatii 
Uumioi  Dostri  lesu  Chrisli,  in  festu  Epipba- 
niK  Domini,  feria  quinla  in  coena  Duuiiai,  in 
doininica  Resurreclionis.in  die  Ascensionis, 
in  doDiinica  Pentecoitcs,  in  feslivitalibus 
Anannliationis  et  Assumptionis  beat»  Ma- 
ria Virg^inis,  in  feslo  beatorum  apoitolorum 
Pctri  et  Pauli, in  Teslo  omnium  aanctoruni,  in 
teste sancii  titnlarisecclesinel  patroni,  et  in 
die  anniversario  dudicallouiscathedralis  ec- 
dcaJB,  Tel  etiam  arbilrio  suo  in  aliis  Eesti- 
vtUlibas  per  annum,  quandocumqoe  ei 
placueril,  cum  csremouiJs  et  solemniutibus 
qoBsopra  îa  cap.  8  hujus  lib.  H,  de  missa 
aotemai  per  episcopam  celebrata,  explicalm 
foeruot  ;  ac  etiam  cum  vesperis  solemnibua 
In  vigllia,  seu  die  qo»  fettum  prncedit , 
exeepto  aabbato  sanclo,  qao  die  vesperc  nos 
dicnnlur,  nisi  mane  in  fine  roiiss,  et  vigilia 
Annantialionis  beat»  Uaris  si  venarit  in 
Qaadragesima,diercrialo;quucaiu  vespera 
non  celebrautur  in  vigilia,  srd  lanlum  in  die 
Boita  niiia  ;  eltunc,  ne  isia  solemniias  sine 
Hiperii  Bolemnibut  transeat,  poterit  epi- 
Mopas,  depositÎB  missalibas  indumeolis,  ac- 
cùere  plnviale  et  celebrare  vesperaa»  caoo- 
ticia  paratis  remaneatibu. 
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S.  Sed  li  hoc  r«tnm  renerit  feria- aeconda 

in  Quadragesima,  poteront  vctpera  soleu». 
net  in  dominica  pmcedentî  celebrari  cuoi 
raremonlis,  proni  supra  dictum  est  in  cap. 
1  bujui  lib.  II,  de  vesperis  solemnibua  * 
episcopo  io  craslinum  ceîcbraturo. 

k.  Inaliii  autcm  feslivilotibui,  videlîcetin 
nocle  Nalivilalis  Domini,  S.  Slephani ,  S. 
Joannis  evangclistee,  CirGumcislonis  Domini, 
feria  secunda  et  tcrlia  Paschœ,  dutuinica  in 
Atbis.  dominica  sancliisimœ  Trinilalii,  ia 
festo  %.  Joannis  Baplisln.in  r«gloNalivilalia 
benUeMari»  Virginls.in  iiiiquibus  prîncipa- 
]>busreBliii[atibuscccli.-sinca(hcdrali>,etpra 
aliqua  rc  gravi  ad  nniverialem  vel  propriam 
ecclesîam  spectanle,  vel  atias  quandocumqoa 
episcopo  plncueiit,  polerit  paralus  cum  plo- 
viali  et  milra  assislcre  inissie  per  aliquem 

Erslalum,  dignilatem,  sea  cnnonicum  ceie- 
rande,  in  qua  omnta  aervabunlur  qu»  sq-> 
pra  expliciita  fuerunl  in  capite  9  lib.  II,  de 
missa  solemni  qntecoram  episcopo  célébra- 
tur;  et  si  priecouenli  die  epixcopus  vesperis 
intéresse  volucrit,  celebrabuntur  simililcr, 
proul  dicitur  in  cap.  2  ejusdem  lib.  Il,  de 
vesperis  solcmnibus.  episcopo  in  craitinum 
non  oelebraluro.  In  aliis  fostivls  sen  feriali- 
bni  diebas,  episcopo*,  cum  aderlt,  sempcr 
deferet  cappam. 

CAPOT  XXXV 

Di  anniveriariU  diebiu  electioniê  «1  c<hu»- 
crafionif  epiicopi  solemniler  cetebrandit. 

aniiaiiRE. —  Meut  toiennttle,  ctlibrié  par  Cétiquê 
ou  par  ^etepte  digmiaire.  le  jour  de  Ciltelion  el  dt 
ia  eoHtécTalioa.  La  OTnemenli  eeroal  de  la  coulev 
eoiut»al>U  à  la  fttt;  li  cVii  «nt  férié.  Ht  unM 
blann.  On  dit  la  Colleeie  pour  Cii  iqiti  à  celte  mon. 
{Yey.  lesarU  ANNivEasAiBB,  Cossécutior.) 

1.  Singniis  annii,  in  dicbas  anniversarlis 
electionis  et  consecrationfs  opiscopi,  missam 
solemnem  vel  per  ipsum  episcopum,  vel  per 
aliqunm  dignilatem  len  canonicnm ,  ipso 
présente,  celebrari  convenil  ;  qun,  si  aïpt 
eleclîonis  sen  consecrnlionis  venerit  in  die 
aliquo  foslivo,  celebrabilur  de  festo  cum  pa> 
ramentis  festo  convcnienlibus,  et  cum  com- 
memnratione  pro  episcopo, 

2.  Si  vero  veneril  in  die  ferialo,  celebra- 
bitur  proul  in  Missnii  cum  paramentis  albis, 
et  una  lantum  collecta  pro  episcopo,  videli- 
cet  Ûeut,  omnium  ftdelium  paelor  et  re- 
cfor,  etc.,  et  si  episcopus  célébrât,  dicat  in 
oratione  Me  indignum  famutum  luum,  quem 
kuic  eccleiia,  elc,  sed  in  reliqais  omnia  cir* 
ca  caremoniag  gervabunlnr,  qua  sopra  pro- 
priis  ÎQ  locia  expUcata  fnerunt 

CAPDT  XXXVI. 
De  annivertario  epiieopi  proxime  defaneti. 

SafMxm. —  AnRiHTMtr*  A  rHiirer  pour  le  denier 
iiique  défunt.  On  cbanie  leleiinelùmtiii  la  nuws 
pour  la  défanU  et  jomr-là  en  priunee  dt  Nrtqtie. 
Il  n'H  a  pat  de  lermoa  aprèt  la  "mené.  A  la  |fn, 
firiqiie  fait  rabtotite  avre  da  ornemenlt  nom. 
(Foy.  les  in.  Uissa,  Absoute.) 

1.  Epiicopua  vivena  pradecestoris  aui 
preximc  anie  ipsum  dcru^jcli  memorîatn  bt* 
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hère  débet,  el  pro  ejni  anima  sîngulis  annii 
in  die  obilas  anniversarium  rclebrnre,  vcl 
■allfin  miisa  pro  ojui  anima  at>  aliqua  di- 
pnilate  seo  canonico  celcbrjndœ  pmïcns 
assisiere,  el  in  fine  abiolvere. 

3.  Hisia  aalem  erît  dcTunctoram,  et  in 
ea  omnia  tam  circa  ornaium  altaris,  el  in- 
dumcnla.  ac  pammenia  missalia,  qnam  circa 
gFnuflcxiones  et  csremonias  servabanlur, 
■{tis  supra  declarala  facrunl  in  capile  do 
inissa  pontiiicali  pro  detunctis,  et  de  missa 
prodefunclisquscaramepiscopocelebraiur. 
'  3.  Non  lamen  poal  missam  sermo  hnbe ndns 
eril;sedGnil8missa  solusepiscopus.deposita 
cappa,  apud  ledcm  sunm  parabilnr  pi^viali 
uigro  com  cielerii  fndumentis.el  babrns  anta 
80  pannum  nigrum  exlensom,  len  lecticam 
morluorum  absolvel,  proul  ibi  dieitur. 

CAPDT  XXXVII. 

De  annivtnario  omnium  epiteoporum  et  cano- 

nicorum  tcdetia  catfuaratù  defanclorum. 

SOHHÀinri.  —  i4t(niHr(ajr«  qu'on  fait  chaque  tmni* 
tiant  la  eaihidrale  pour  lotit  let  irljHei.  C'ommtni 
l'é'iqiie  attile  à  celle  mette;  comment  te  [ail  l'u^- 
tome,  pmr  lui  ou  par  le  téUbrant.  {Voy.  tes  uri. 
Messe,  Amoote.) 

t.  Aliquo  die  non  impFdito  înTra  odavam 
defonclorom,  arbilrio  episropi.  cinonicus 
aliquis,  seu  dignitus  eccli-sia  cnihedralis  ce- 
Icbrabit  miiiam  pro  animabns  omnium 
epiicoporum  el  ecelesiacaibedralis  canoni- 
curom  derunctorum  cum  paramenUs  nigris 
et  ceremaniis  ,  proul  aupra  diclum  est  ;  cui 
initsc  episcopUB  prssflu*  eri[  cam  cappa.  et 
ÎD  fine,  si  toluerit,  polent,  inuno  debebil, 
(lepusiia  cappa  et  acceplo  pluvîali,  absolvere, 
proDt  dieitur  capite  prscedenli. 

2.  Quod  li  episcopas  buJDsmodi  miis« 
prœ<ieni  oon  eril,  Tel  absolrere  nenuiveril, 
celebraos,  Gnila  miisa,  accedet  ad   corno 


(orim  accedel  ad  medinm  altarii,  cl  rmai 
diclam  pannum  sen  leclicam  mortDontnnh 
niglranle  diaeono  aspersorinm,  aipergcl  1er 
super  eumdem  paantim,  seo  leclicAm,  ion 
minîslranle  endem  dincono  tbaTibnlam,  li- 
miH  modo  tor  liiuribulum  durent ,  pinnaa 
leu  lecticam  thnriQcabit;  deinde  coormu 
ad  allarc  ex  libro  saper  illud  posilo,  in  eoden 
cornu  Epitlolœ  dtcel  versiculuin  Et  u  «h 
l'nducai,  etc.,  et  alioi  versiculos,  et  oriU»- 
nem,  et  in  fine  Tersicutbm  Btifvàen  atet' 
nom,  etc.,  el  dicto  per  canlores  VFnicnloX^ 
quieicant  in  paee,  célébrant  redibit  in  sich- 
sliaoi  ad  se  exucndam. 

CAPDT  XXXV  m. 

De  agrotatiune,  morte,  fanert  et  txtmàà 

epiecopi  :  et  de  suppticalionibti»  ad  Ùnm 

pro  oppartuna  non  epiteopi  electioitt  in* 

petranda. 

S  iHHkinR.  —  Decoirt  d'un  iiique  peiiiMi  la  meleSi. 
Il  fait  ta  prvfiitioH  de  ftn.  Dt  qui,  tt  cmukuiI 
reçoit  le  taini  viatique.  Il  demande  périt*  it  m 
végliQeneetdeTant  le  chapitre,  let  (uW>,  fe fbrf^fl 
f'iii  i'  noureau  m  pro/Vjiiiin  de  fûi.ll  Itw  rrcM 
mande  tEgliie  el  let  pauvret  et  leur  loakmlt  m  tw 
turertieur.  Il  fail  connetire  let  bieiu  et  irt  litmA 
[Eglise.  t)et  kommet  religieux  doivenl  ewtltrkm 
agonie-  On  fail  de»  priiret  uuàtilbl  qt'it  *  npi 
Saint  dtt  dometliquu  par  rapport  a*  eorpi  ie  # 
futtl.  On  le  refit  de  tout- le*  habiit  poniificêutM- 

\  Itit.  Lieu  où  ton  doit  expoter  le  carpt.  l.ti  rii- 
gieux  u  tuerldenl  pour  cilibrer  Cofce  dtt  Nm. 
et  leur  priiur  fiil  Cabsoule.  Vanière  dt  fUt  II 
«rp>  i  (■/[;/(«.  Le  kuiliinu  jour,  ou  un  otitt.ti 
fétèire  un  ffflci  iNJvî  de  quatre  abiouitt.  Pr«caM« 
tl  prUrti  à  faire  pour  te  futur  lueeetteur.  i  b 
nouvelle  de  ton  ileelio».  oit  ehoMe  imt  Vi^bm  1> 
Te  Deitm  en  aciion  de  gricet^  (Voy.  tn  «V  Mtu- 
Ms,  SËruLTuac,  Abiocte.) 
t.  IJcel  nptïcoptH,  Inmquam  bonuipatlot 

et  diligrnlissimus  villicuB  ,   ornai  lempore 

paralui  esse  d<;hent  ad  reddendai 


EpistoIiB   altaris,  ubi  dcposila   planela    et     Domino  suo  d?  oTibui  sitii  coiniiiitiis  el  ^ 

■  .  1.    __.-_7_.    ..  _.7_.      7__         _._.._       ^^^  fldministralinnis  olflc)»,  id  lauKD  Ji- 

ligenliori  rura  i-l  studio  perag^te  drM. 
dum  œgrolat,  qua«i  exlromu  vite  lac  i'io 
vtcinior.  NaiD  elaî  scmper  niorlisperinlM 
inorlalibus  imminuat,  propinquiorei  liiu* 
morli  gnmus,dum  egrolamui. 

2.  Curcl  igilur  epitcopua  ut  qnanlo  m- 
gis  dignilale  cffileris  prsiesl.  eo  majori  stu- 
dio Dllimum  hujiis  vil»  neluiu,  qno  la'i 
coronari  «lecli  soient,  cam  laude  petfcu'- 
Quod  s)  domngrotal  lamqanm  borna  mori)< 
periculum  non  agnoscerel,  medici,  doonl>«, 
rnniiliare!i,  el  prscipue  ejui  canfeisiirias  k- 
crele  et  somma  cum  reverenlia  et  cbiriUU 
eum  de  discrimine  vilst  in  qnoferselar d» 
neanl;ct  borlenlnr  ut  Tolunlali  divine  aoD  >■■ 
*i(nsadb»reai,etqiis  ad  anime  salDlempfT 
linenl  peragcre  caret.  Nam  epi^copuadw 
non  solum  verbo,  sed  etiam  opereet  tiM' 
plo  nsqnc  ad  extremum  rit»  ipiriluoiiliM 
docere,  el  ad  TÎani  salalit  dirigere.  Mi^^i 
vero  et  familiarei,  qus  ad  cDrporis  salai» 
pertinent,  dlligentisslme  curant,  «tpolliMf 
lur  episcupose,  qnanlum  humana  potat'^ 


maiiipulo,  accipiel pluviale  nigrum,  elstans 
in  diclu  cornu  Epistols  versus  ad  allure 
cxRpeclabit  Gnem  responsorii  ,  et  intérim 
clerici  seu  alii  exlcndcnt  pannum  nigrum 
ante  gradus  altaris,  vel  porlabunl  illuc  le- 
cticam mortuorum ,  nisi  alias  a  principio 
missn  Tucrit  accommodala- 

3.  Qaando  per  canlores  repelilur  respon- 
sorium ,  posl  vccsiculum  Requitm  œter- 
nom,  etc.,  accedel  CEremoniariua  ad  cpisco- 
pam.si  aderit,  cam  Iburibalo,  elminislranta 
nariculam  prcsbjtero  assistente,  epîseopua 
Imponel  tbus  in  thuribulum  cuai  benediclio- 
ne  Eolila,  quod  rœremoniarius  porlabit  ad 
allarc,  et  alicui  capellano  celebranlis  con- 
■ignabit  tonendam  juxta  cornu  Epislola  al- 
taris, ubi  eiiam  alius  capcllanus  tenet  *ai 
aqua  benedicts  cum  aspersorio. 

k.  Si  vero  epitcopai  prnsens  non  eril , 
ipn  celebrans  imponel  tbui  in  tburibulum , 
miiiittrante  Daviculam  diacuno. 

5.  Incceplo  Kyrie  eleiton,  sargel  epiicopos, 
ilctecto  capile,  celebrans  vero,  diclo  ullimo 
Kyrit  eltiton,  itans  dctecto  capile  in  diclo 


corno  rersoi  ad  altare  dicel  inlelligibili  voce     dusiria,  ractaroa,  ut,  al  fleri  poterili  P'*"'' 
i'dXfr  ttoffrr; quod  iccrete  cumplebil,  clin-      nain  sanilalem  recupcrcl. 
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3.  Hîs  rerbis  et  horlattonibiia  excitala* 
q)iseopus  sgrolani,  vel  (  qaod  melias  etset  ) 
na  tpoDte,  cum  exlremam  (Item  snamappro- 
pinquarecognoTeril,  primo  peccata  sua  con- 
TeiiariD  diligentissime  cotifilealur,  di-imlu 
lempare  coDgruo  sacrum  pelai  vialicum,  et 
anleqasBi  commonkeli  inJutus  rochetio  et 
■IoIb,  presesle  sanclissimo  Chriali  corpore, 
profileaturcatholicamfidem  ex  formula  ab 
■postoltca  sede  prsscripta,  quam  afOriuet  se 
Hmper  inconcuiBe  el  firmiter  lenuiise  et 
credidisse,  seqiie  in  ea  Tell«  TÎiere  et  mori, 
cam  Deo  placueril, 

k.  Tum  major!  qua  poterit  deTOlione  el 
bumilitate,  sacrom  sumal  Tialicam,  quud  illi 
déférât  prima  dignilas  comilanle  capilulo, 
et  toto  clero  calhcdralis  ecclesis  in  hubilu 
ecclesidsLico  et  cum  candelis  accengis;  et  si 
fieri  potest  magistralus  déferai  baldachinum, 
monralqae  episcopu)  sacristam,  seu  cura- 
lam,  al  cum  tcmpus  eril,  extremn  uuctionia 
aacramenlum  sibi  admintitret ,  et  animiB 
comme  adalioaem  facial. 

5.  Gonvocet  dcinde  canODÎco&,  pnrocfaosel 
coralos  omniti,  dum  adhuc  sensus  corporig 
inlrgri  sanl,  el  coram  eîs  proGlealnr  ilerum 
calbolicam  Qdem  ex  predicta  formula,  pelât 
Teoîam  de  negligenliis  el  ioiperfeclionibui 
■uii.  et  si  qaemquam  umquam  in  lua  admi- 
nistratiuue  offenileril,  roget  ul  oreul  Deum 
omnipolentem  pro  anima  sua;  commendet 
illis  Bcclesiam,  pauperes,  rîdaas,  orphanos 
et  loca  pia;  memoret  eis  ut,  donec  de  gnc- 
cessure  proridealur,  continuas  preces  ad 
Deum  fundanl,  ul  eîs  bonum  paslurem  con- 
fédéré dîgnelur,  qui  eos  nberius,  qaam  ipsa 
fecit,  pascere  oOTeril. 

6.  Aperiat  eliam  eis  debiln,  el  crédita  ec- 
desi»,  si  que  sudI;  et  nolifictt  scripluras, 
jora  et  aetiones  ejusdem  Ecclesin;  condal, 
si'  tdU,  et  li  faabel  ab  aposlolica  scde  fa- 
CDllalein,  leslamealuai,  et  eligut  sibi  scpul- 
loram. 

T.Camrerohoramarlisappropinqaat,  pelât 
Dl  sibi  adminiglrelur  exlrcme  unclionis  sa- 
cramenlnm,  et  anims  commeodatio  liai, 
prout  in  Riluali.  Virî  pii  el  religiosi  conlinuo 
aaiislanl  episcopo  animam  agenli,  cui  cru- 
cem  inspiciendam  osculandamque  crebro 
offeraut;  rediganique  ci  ad  memorjam  Vas- 
sioncui  Domini  JesuCbrisli.  Nec  desint  rclt- 
giosî  et  sacerdules  qui  conlinuo,  dum  adhuc 
cxspirat.psalmDs.passionem Chris ti,  et  alias 
deralas  orationes  leganl. 

S.  Pustqnam  episcapus  spirilum  CreatDri 
redfiideril,  canonici  qui  aderunt,  singuli 
ïnper  eum,  rersiculum  A  porta  inferi,  elc-, 
cum  oralione  Deus,  qui  inter  apostoUcot  ta- 
etrdolet,  elc,  reciiabunt.  Cubtcularii  vero 
CI  familiares  ipsius  episcopi  defuncti  corpus 
ejos  aqua  calida  cum  vino  el  berbis  odori- 
Ceris  lavabunl  et  mundabunl  ;  el  si  bsredibus 
%JdebilDr,  poteril  eliam  aperiri,  oi  aromati- 
^Mts  condin,  quo  casu  inlestîua  ejus  stalîm 
^kepelîanlur  in  ecctesia. 

9.  g«d  licet  corpus  non  aperiator,  omnino 
^uiîndum  et  curandum  est  opportunis  remc- 
■ii'i,  ut  sine  Cetore  nsque  âd  prnstîlulum 
'citipu)  sepallurK  serrari  possil. 
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10.  Loto  et  Icrso  corporc,  clorici  familïaros 
seu  alii  ecclesiastîci  virieui»  magislru  cajrc- 
moniarnm  induant  illud  primum  rcslibus 
ordinarils  usque  ad  rocbcllum,  deinUe  lacris 
veslibus,  quibus  tÎTcns  induebalur,  dum 
solemniter  erat  celebriiturus  ;  hoc  est,  caligis 
el  sandifliis,  amiclu,  alba,  cingulo,  alola, 
manipulo,  cruce  peclorali,  lunicell;>,  dal- 
mutica,  cbirolbccîs,  plnnela  coloris  viulacc', 
annoto  et  milra  simplici,  ac  eliam  paltiu  coi» 
■pinulis,  !-i  eril  archiepiscupus,  vel  alias 
utens  pallio,  el  ponant  super  pedus  ejus 
crncem  aliquam,  quiim  manibus  lencnl. 

11.  Corpus  sic  indulum,  doncc  praparelur 
leclos  in  aula  mniort,  ut  infra,  ponalur  super 
aliqua  mensa,  seu  in  Icrra  super  lapete, 
cum  cereis  ardpnlibus  ad  capul  elprdei. 

13.  Intérim  cœleri  rpiscopi  famili;ires  in- 
fcriores,  et  famuli  lotam  doinum  denudcnd 
et  in  aula  majori  paliitii,  sive  doiuus  picepa- 
renl  leclum  ex  labulis  alliludintg  palniurum 
sex,  longiludinis  ad  minus  palmorum  duo- 
decim  el  laliludinis  p;ilmoruiii  deccm,  vel  ail 
Diinus  ocio,  et  super  illud  ponalur  strntum 
ex  lana,  seu  paica  plénum,  et  cooperiatur 

fianno  serico  nigrn,  vel  sallem  laneo.  Ad 
ecii  pedes  prieparetur  parra  mensa  mundo 
llnleo  cooperta,  et  super  ea  dun  candelabra 
cum  eandctis  accensis,  liber  Missâli*,  vaj 
aqne  bencdicis  cum  aspersorio,  thuribulum 
cum  navicula  et  inccnsu,  ac  superpelli* 
ceum  uoam  cumglal>i,elplurîale  nigruui  pu* 
nanlur 

13.  Qnibus  omnibus  sic  paralis ,  corpua 
episcopi  defuncti,  ut  supra  indulum,  porietur 
in  dicta  aula,  et  super  diclo  lecio  collocelur; 
el  ad  pedés  ejus  ponalur  pileum  ponliGcala 
sericeis  Tindibus  floccis  ornalum,  el  hino 
inde  a  lateribus  ponaatur  scamna  cum  fora- 
minibus  pro  funalîbus,  seu  intorliliis  poncn- 
dis  circa  corpus,  Tel  saltem  illis  dclicienlihuSi 
cullocenlur  quatuor  cand>^labra  alla  cum 
quatuor  intortiliis  ardenlibui  ad  qoaluur 
Iccii  angulos. 

lit.  Circumcirca  per  lotam  aulam  dispo^ 
uantur  sedilia  pro  canonicii,  clericts,  magî- 
flralu,  ciribus  et  aliis  qui  reuient  ad  boDO- 
randum  funus. 

15.  Hora  compclcnti,  cum  jam,  si  non 
omncs  invilaii  ad  funus,  sallem  eorum  ali- 
qut  advcnerint.cierus  tncularis  per  ordioem 
si  volucrit,  vel  religiosî  quatuor  ordinom 
Mendii:anlium,  si  in  civilale  aderuDi,  qui 
invilari  debent,  vel  alii  per  singula  collegia, 
incipient  figilias,  boc  est,  vesperas  el  malu- 
linum  cum  invitalorio  cl  tribus  Doclurois, 
ac  laudibus  defunclorum. 

16.Pr)mi,id  est,  inferiores,  a  qnibus  inchoan* 
dum  est  (nam  ultimus  locus  digntpribus  reU< 
giosis  reservatur)  inchoabunl  vesperas  j  prior 
enim  eorum  babeos  antc  so  tegîlo  cuui  libro 
alla  voce  incipiet  antipbonam  Placebo  Do- 
mino, quam  cœteri  cjusdem  retigionis  fralres, 
3 ni  prope  funus  anie  alios  hinc  inde  slaro 
ebenl,  prosequeniur,  El  ea  finita  aedenles 
recitabunl  allernalim  psalmos  vesperarum 
cum  aniiphonis  duplicalis,  proui  fierj  lolct 
in  olficioduplici.  Et  dum  inchoanlnr  psalnti, 
eisdem  frairibus  qui  cantani  candeloi  dislri- 
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biModstant,  prooIclcsIeriB,  qaBndonodnr-  (|imb  noctarnam  cantiril,  aeudUad  omm, 

nos  et  Uodes  caDlabunl,  dI  infra.  induitar  toperpellioeo ,  itola  elpImUi- |t 

IT-AdcanticamMa^Ri/tcalsurgaotomnei,  eani    dtcitur   rersîcnlas  Jtrfwfni  attnm, 

et  prior  illorum  rcligloBorum  qui   vesperai  etc..  impnnlt  (bas  in  Ihartralnm,  tHiatm 

canlavcrunt  acccdel  ad   meDiani  ad  pedei  eum  diciiur  Kyrii  iMton,  lurganl  ikimi' 

Irdi,  et  Ibidem  a  cnreiiioniario  vel  aliis  cie-  etpriordicat  i*atrr  HO((«r,  atperfit  ettharil 

ricis  îndueiur   superpclliceo,    stola  el  plu-  ficcl  lectom,  ut  aopra  in  Tfiperii,  dcatlel 

Tiali,el  imponel  ihus  in  ihuribulum.  eotdem  versîcalos  el  orilienem,  ot  lapn 

IB.FinitiacanticojIfaynfjlraf  elaotiphona.  diclain  est. 
■(ans  ibidem  ad  pcdes  lecLi  anle  mensain         33.  Qao  facto,  alfi   religioii  Twentiir  tt 

pmdiclummanibutjunclisdicelPafernoffer,  eantent  sfmilKer  secopdDrn  iioctanain;«l 

et  iiilerim  acceploaspersoriade  manu  cnre-  eo  Qnilo.  alii,  qui   eantent   lerUam  eo4M     | 

moniarii  tcI  alterius    clerici,  incipiendo  a  modo  el  forma  pront  de   primo  dictouM. 

parle  dextera  sua.  asperget  leclum  circom-  Demum  altlmi  el  digniores  religtoii  CMlwt     i 

circa,  aspergcodo  1er  singulis  lalcraiiboi  par>  landes  endem  forma  pront  deeinlalafairait 

tibus  lanluDi  et  dumlraosibilanle  canonicos,  Tespem;  el  ad  £«M(/icltis  et  oraiionci,  elc-, 

ilioi  eapile  aliquantulum  incliiialo  salulabil.  omnes  lursant  ol  sopra. 
El  postquam  reversus  fucril,  in  eodem  loco         23.  Quod  il  non   adeisent  lot  rellgiOHi 

apud  mensam  reddito  aspersorio,  capiel  de  i)BS  posieni  distincte  vesperai,  el  ooctor- 

manuejusdem  cnrpmoniuni  vel  alleriuscle-  noi,  et  landes   pradictai  decamare,  poiHl 

rici  Iburîbulum.et  lectum  circumcirca  simili-  ona  caotare  dnos  nocturnos  vel  plura  ;  id 

ter  eodem  modo  tburiCcabil;  quo  fiicto  staos  omnino  in  (ine  Tesperaram,  euinilibtlis* 

«Ole  urfflilictam  mensam,  redditi>  thuribalo,  clurni  el  laudam  aspergendus  et  ihuriBcis- 

elhabcnsante8ellbrumaperlum,ex  eoleget  duteitleclut,eldicendi*ersiculieloratioiei, 

Tersiculos  et  oratiooem  iiifra  scriptam,  vi-  ut  supra.  Et  ecoiilra ,  si  eiscnt  pluretfot* 

delicet:  f entas   et  religiunes,    poternnt  dw  lianl 

f  Et  ne  noi  induetu  m  tentationem ;  ^  Std  canlareunnm  noclnmam,  et  alli  alia,  pml 

libtra  no*  a  malo.  melini  ridebilor. 

fÀ  porta  inferi,  i)  Erut,  Domint,  aiitinam        SÏ.OumcantaotarlaodeBparelnrferetTtai, 

ejut.  et  illis  finitis  ponatur  corpus  epitropi  dt*    . 

f  Btquitical  in  pace.  ^  Atnm.  (ancli  super  ferelrum ,  et  pracedentibu  •■• 

t  Domint,  exaudi  oralionem  meam;  ^  Et  nibos  relîgiosi)  et  clero  ordine  sao,  ad  acdl- 

clamor  meut  ad  te  tentât.  aiam  dedncetor  :  feretrom  aulem  porlaUlv 

y  Dominuâ  vobiseum;H  Et  eum  tpiritutuo.  per  aacerdoles  coitis  induloi,  et  caiesid 

ferelrum  immédiate  pr»cedant,msgittnl« 

OBBHOS.  vero  cum  cœieris  omnibus  inviiatii,  at  Mo- 

lum  fuuiiiN.  epUcopumpontiâcaii  fteùtidi-  ^.^-  P'W.ictum  feretrom  coUocetar  la^ 

Buoque  p^petM  aggregetur  contorlio.   Per  çanomcorum    «1  pnma  digniUa,  li  tjA, 

lîomiRu^  notlrumJeium  Christum  Filium  tndulu»  pli"ial'.f«let  oiacium,boeest,dje* 

tuum,  qui  tecum  emf  et  régnai  m  unitat,  «''  P^''»»  '"«l"  ^"'?;.."°"""'  '■P'?*  *" 

Spiritui  ianeti,Dtuê.p,r  omma  «gcula  nscu-  "perg?/  «  thuriHcabit,  ot  supra  ;  el  dea» 

torum  à  Amen.  canlabitTersicnlosetorationemsapradieun- 

F.  -  r   ji  •.'    _■    I      B  .  Quo  facto,  caDtelur  misM  pro  mu  uiM 

Deindodie>t*enieulcimRe?ui«m<efef-iieffl,  (curenamquesil  ca>remoniarili,olcads.«l 

etc..  cl  duo  ex  fralribus  canlanlibui  Beçuw-  ^g,a,jo  j^  ^ccleilam  semper  de  une  8*1),* 

,m  m  pace:  celen  respondcbunt  i  Amm.  („  Q„g  ,o,i,„  absolution»  babeaalar,  ot  ii 

19.  Finitis  vesperis,  religiosl  qui  illas  can-  PonliGcali  :  bisque  expletis,  defuncU  corpn 

taruBi,  discedual,  el  vocautur  alii  religiosif  de  more  lumma  qua  decet  reierenlia,!^ 

qui  malotinum,  hoc  est,  invitalorium   cum  lialDr. 

-triboi  psalmis  pHmi  nocturni  et  leclionibus  36.  Si  rero  id  tempoa  et  bon  noa  Irriil. 
canlabunl;  el  dumcantalur  inrilatorium  os-  octarodic,  veIqnanao(noD  oltra  Ihbm''*" 
qae  ad  iniliam  primi  psalmi,  omnes  «tare  trigeiimum]  bsredibus  el  euecnloribu  <•- 
debeol.  funcli  placaeril.poteruntin  ecclesia ceWnii 

90.  Finitis  psaiiAiB  priminocInmi.dnoeaD»  exseqain,  cum  quatuor  absoinlinaibu  •> 
tores,  liToduo  es  tratribtts,qat  noclurnom  omnibus  caremoniis  qu»  supra  eiproia 
cantarant ,  annoniiant  versiculum  A  porta  tuot  in  boc  eodem  capit.  11  de  nùssa  paaû- 
■inftri,  €t  respoodetnr  Erue,  Domine,  ani-     fleali  pro  defnnctis,  etc. 

-  '  ;  quo  dicto,  omnes  snrguol.  Tnoo         27.  Sepotto  episcopo,  doaee  de  non  ■•>- 


pWw  . , 

pit,  et  ea  tlnila  canlorei  canlant  responso-  domada  ,  religiosi  procesaionâliter  a'  *" 

riom,  al  alii  dao  es  eadem  religione  cantani  clesiam  cathedr^em  accedereat  liunias^ 

lecBndam  et  lerliam  lectionera.  tantes,  el  Ibidem  pias  et  doTOtM  onli«M 

M.PInita  oliima  lectione,  dam  canlalor  recilarent  cum  canonicis  et  cItfO  ^b*^ 

(erfliiw  respomorioB,  prtor  rjoi  rvlfgtonis  eccleila  catbedrtlls,  al  Doo*  ilUa  qu'F' 
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mam  eoncedere  dignctor  novom  et  booom 

paslorem  qni  ecclesiam  regcre,  et  anlmarum 

coram  digne  et  frticlaose   habere  Taleat  et 

possit. 

38.  Qna  clecitone  oblenta .  qnampriniDm 
de  ea  onntium  certtim  babncrini,  singuli 
rcligioii  ad  ecclesiam  calhedralem  accedeit- 
(et,  Ueo  gralias  a|{ent,  et  hymnam  Te  /'eum 
laHdamiu  deTOle  cantare  ia  ecclesia  polcrunt. 

CAPOT  XXXIX. 
Dt  tono  eonfeMiionU  reeitandœ  par  àiaeonum 
poU  termonem,  al  de  forma  indutgenlia 
publteanda  per  germoemanttm,  ac  de  bt~ 
ntdietiûne  danda  per  epiicopum  poit  t«r- 
motiem. 

EoaMiiBE.  —  fie  que'  Ion  dt  voix  te  diatrt  doit  réàUr 
le  Contlleor  aprèi  le  urmon.  Formule  que  doil  mi- 
tre le  prAfieoinir  pour  publier  rindulgeaet,  il  Ci- 
tiifut  pô>r  doKner  la  biaiiiction  aprh  U  ttiman. 


l.Slatimfinilo  termone, diaconat  qaican- 
Uiil  ETangelium,  slans  anie  inBnium  gra- 
iam  s<^ii ,  conrersus  ad  episcopum  gtaniem 
cnm  milra,  capile  inclinato,  cantablt  confes- 
■ioDemin  lono,proulhabclur  in  Riluali  Ro- 
nano;et  Aaut  éicelTibi,  Pater,el  Te, Pattr, 
li  Tucrit  canoolcus  prurundc  ae  incliaabit,  si 
Don  fucril  ca&onïcus,  gennfleclel. 


omaibos   sanclis,    ei     ti-bi,   Pa-ter. 


Qood  dam  dicif ,  geanflectil  vel  se  inclinai, 
oram  pontiOce  ul  supra.  Tarn  aurgit  et  cou- 


re  pro    nie 


De-uiR    ni»iruiii. 


m 


'I  i^irvirt-tvit^ 


Qui-a    peccavi     uimit  co-gi-u-tï-o-ne,  vei-bo 


2.  FinilacanreisionepcrdiacoDDni,  episco- 
pus  iedp|,et  seriiiociaator,i]ai  in  pulpiio  dum 
cantatarcoDfessio.genaflecteltSUfgenapubli- 
cabil  iDdulgenliam  tn  Torma  aequenti,  ride- 
licct  : 

Beverenditiimm  m  Chritto  pater,  et  <fo-, 
tniflui  N.  Dei  et  apoUolica  sedit  gratia  hu- 
JKt  tatictœ  eceltsiœ  epûcoput,  datet  concedit 
amnibut  hic  prœetnlibui  quadraginta  dia  de 
vera  indulgentia  m  forma  Eccleiia  eontueta., 
Itogate  Deumpro  ftticî  italu  tancliisîmi  do- 
mini  floflrï  N.  dtvina  protidenlia  papa  N. 
dominalionii  mœ  reverendiisimœ  et  tanctte 
matris  Eceteiiœ. 

3.  Publicala  indulgentia,  epiicopoi,  depiH, 
sila  mitra,  tnrget  cl  teget  ei  libro  per  mini*. 
tlram  de  eoservientemaupra  caput  sustea- 
tato,  in  tono  oralionia  versua  ad  populum ,  u( 
Infra  videlicel; 

Preeibut  el  meritii  beatœMariœ  lemper  vir- 
ginit ,  beati  Michaelii  archangeli,  beati  Joan- 
nit  Baplittœ;  lanctorum  apo$totorum  Pttri 
ei  Patili,  et  omnium  tancloram,  miiartataf 
vettri  omnipoltns  Devs,  et  dimittie  peeeatii 
teilrittpenJuealvotadvilammttmam.HÀmen, 

Induigenliam,  abiolutionem  et  remiuionem 
peceitlorwn  vfttrorum  tribuat  vobti  omnipo- 
teni  et  miiericore  Dominut.  ^  Amen. 

Deinde,  reassumpla  milra,  benediceot 
populo  more  consaeto  dicct  : 

Et  benediclio  Dei  omnipotentii  Paflria,  et 
Fiilii,  el  Spiirilui  tancti  dueendat  «uper 
rof  el  maneat  temper.  ^  ^mtn.  . 

k.  Si  autem  erit  archiepiacopos,  statim 
publicata  indotgentia ,  capellaniu  porlabit 
anIe  illum  crucem,  quam  geuiiflexus  lenebit, 
et  arcbiepîscopus  aurgens  deposila  milra, 
priua  croci  caput  prorunde  loclinabil,  et 
deinde  adbnc  atans  prosequelar  :  Preeibu$: 
.et  aie  delecto  capile,  solemniier  benedîccl. 


op»4«,  me-a     «uipa,    me- a     culpa, 
me-a    ma-  xima    culpa  :  1-de-o  precor  be-  a- 


Ha-ri-am    senrper  TÎrgiiiem,   bt-a-lam 


LIBER  TERTIDS. 

LKSBS  KT  INSTITUTA  CBKUiONIALIà  9KO  KO» 
VIRCUROH  rafatDIlua,  eOBCMMÀTOCIBOact 
VR£LATU  ET  IPOSTOUCM  riCB-LUanf. 

CAPUT  PRIMUU. 

Quomodo  le  gerere  debeat  praiei ,  ouf  g^iber- 

na(or  im  xiet-legatut  in  primo  accenu  ad 

«ttam  provineian  vtl  eivtlatem;  et  yuiiï. 
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dam  in  ea  permantbit ,  ergn  illarum  anti~ 
tlitet  (i). 

i.  Stalim  ac  proses  vel  gabernalor  prn- 

<us  venerit  in  provjnciam  vet  cirilutem 
tcmporali  sus  junsdiclioni  demandatam  ,  di- 
giiiorem  de  sua  familia  miltel  ad  archiepi- 
scopuiTi  sivc  episcopum  inili  rcsideniem  ;  ad- 
Teiitum  SDuni  pateiacieiiilo ,  limulquc  signi- 
flcaiido  se  r.uralurum  quamprimum  ,  ut  eatn 
■olcmoiori ,  qua  poterit  forma ,  publicc  vîsl- 
(atum  adeal. 

S.  Onicio  perbumaniler  accnpio,  non  im- 
morabUur  aniistes  hanc  prssidis  seu  guber- 
natoris  publicam  visilalioncm  prievenire , 
iavîsens  illam  privaliin  amtceque  sub  noctii 
brefiuribus  iiidulus  vcstibus  nigri  coloris  ; 
ac  inler  eundum  ,  u(  quelibet  aunlii  Torôia 
deviletur,  sciscilari  dumtaial  curabil  an 
domi  existât;  quo  coinperlo ,  ascendcl  ad 
jlluui,  qui  eodeni  prorsus  habilu  erit  indu- 
tas.  In  oisccisu  rccusct  omnitio  hmiliarium 
alquD  Inminum  comilatum  ,  ut  privaiffl  visi- 
taiioni)  assumplam  loctboduiu  non  excédai. 

3.  PrssiiS  auttm  vel  gubernalor  pari  sab 

forma  archiepiscopum  seu  episcopum  con- 

linuo  revisitabit,  quamïis  paucos  post  dies 

.  de  boccodeni  visitalionii  acta  sil  ei  pubtice 

et  solcnjniler  salîsfaclurus. 

k.  Imminente  itaqao  publics  visiEationia 
die,  preses  aut  gnbernator  iliam  archiepi- 
SGopo  sive  episcopo,  mano  pro  vcspere  et 
vesperi  pra  subscqui^nli  inaue  renunliabil; 
et  dum  ad  cpiscopale  palalium  se  transfert, 
in  limioe  portn  familiares ,  in  summilato 
Teroscalarum  aniistilem  ipsum,  qui  aliquos 
étiam  gradua  desccndet ,  obriam  habi;bit. 
Sicquc  cumilcr  eiccplus  ad  dexleram  ipsius 
aalislitiî  in  auiiicnlis  aulam  inlroducetur. 
Hinc ,  pnslquam  anibo  in  equalibus  sedibus 
e  regiuiie  locati  assidentea  mutuis  sese  oifi- 
ciorum  colloquiis  ad  libitum  recrearerinl, 
discedenlem  présidera  au[  gnbcrnatorem  ar- 
cbiepiscopuii,  vel  epiïcopus  usque  ad  finem 
scalaram  cotnilabitur,  familiares  vero  ipsiui 
ad  currum  usque.  non  rccessuri  doncc  prce- 
■es  icu  gubernator  proisus  abierit. 

5.  PrœmÎBso  item  nunlio,  ut  diclum  est 
Bupra  ,  diulius  baud  difTerel  archiepiscopus 
siTC  episcopus  publicam  reslituere  visitalio- 
ncm  prtBiidi  seu  gubernalori,  qui  occurreodo 
tam  per  se  quam  per  familiares ,  scdeiido  et 
comitanJo  adamussim  ea  oiiiaia  servabit  quie 
idem  arcbiepiscopui  anl  cpiacopus  in  ejus 
lisitalione  secum  peregeral. 

6.  Qaod  si ,  residentCLJam  prsiide  in  pro- 
vincia  ,  Tel  gubcrnalore  in  civilate,  ad  eura 
primo  acreaseril  nuvus  illius  Ëcclesis  anli- 
•les,  Innc  islius  erîL  anic  de  ad?ealu  suo  ccr- 
tiorem  rcddire  presiduiu  ipsum  vel  guber- 
nalorem  ,  qui  bujusmodi  receplo  ofGcio 
Tiaitabit  quaniocins  eum  non  jam  privale, 
sed  enuntiala  TÎ^ilalione  tub  forma  publica  ; 
el  ita  abarcbiepiscopo  siîc  episcopo  subinde 
reviictur, 

7.  Adrenientibui  Nalaliliis  Domini  fcriis, 
prisses  «ul  guberualor  perget  primus  ad  ar-: 


cbippiscopum  sire  episcopum,  at  illii  n 
fauslas  fcliccsque  adprecelar;  nec  prairr- 
eundum  qujdquam  lune  eril  ex  iisquadc 
prima  publica  visitaiione  dicta  lunl.  Idem- 
que  prssiabil  arcbiepiscopus  sea  episcopiu, 
quando  prœsidem  aut  gabernaturem  boe an- 
mine  vici8^i[n  erit  proseculurus. 

8.  Ouamqunni  superins  slalDlom  litqMt 
arcbiepiscopus  aut  episcopus  domi  poatrt 
debeal  a  dextris  pra;sidem  seu  gnbernaloren, 
sccus  lamen  extra  domum  scrvabil ,  qiii 
sempcr  i-t  in  quocumque  leriio  loco  cua 
ipae  mm  cnleri  proviuci»  aniislilei  dtue- 


9.  Qua  hactunus  pro  prssidibus  el  gubrr- 
natoribus  prxscripta  fuere,  a  vice-ltgafii 
etiam  tam  crga  arcbiejiiscnpum,  quata  epi- 
scopos  non  .cardinales  in  locis  eorum  diliooi 
subjQCliB  eruQt  omuinaadiniplcuda. 

CAPOT  II.  . 

Quo  kabitu  indati  arekitpiscopx  ttu  tphcopi, 
et  prasidet  sive  gubernalores  mutuo  putli- 
eai  visitationes  txiequentur. 

1.  Quolieicnmqne  archiepiscopasTclepH 
scopus  ad  prieiidem  seu  gubernaiorcni  dI>«^ 
lerit ,  ut  Gum  visilet  in  forma  publica,  ii<t 
ot  in  ezseculiouem  pro  prima  lanluni  liea 
Utleniror»  apostolicarum  ,  or;iluriui>i  priu- 
tum  in  paialio  prafalorum  ptssulum  de  butb 
crigendum  approbet,  supra  lalareui  laUa 
capiel  itiozzL-Ham  cum  ro  belto  discouprrto. 
£t  domi  eodem  ulclur  habilu  >  iluin  accHn- 
teiii  ad  se  pru  cnunliatis  publicis  viiilatia- 
nibus  prffi<idem  seu  gubernatoreoi  aut  tIcc- 
Icgulum  suscipiel. 

2.  Arctiicpiscopus  aalem  utens  cmc,  nol- 
lati-Dus  illum  anie  so  defcrri  pcnnillel  ia 
consimjlibns  acHbus. 

3.  Talari  etiam  Teste,  rocbelfo  el  raii- 
lellello  amiclus  erit  prsses  sive  gabrrnalor 
Tel  Tîce-legatus  publice  infiaens  arcbirpH 
scopaiu  seu  episcopum  ;  et  quandu  eatnpn 
publica  visit.ilitjne,uliai'cdcciusaiapfllil>t) 
forma  advenieutem  exciperc  dvbel. 

CAPUT  III. 

De  aeeenu  praiidis  auf ^ufrernaforii  unatM 
arclutpi$copo  teu  epxtcopo  eappa  induti. 
ad  mttropolitnnam  vtl  cathediali»  tctl'- 
liam  pro  publicii  goltmniOui  functitKli''' 
txpUndii. 

i.  Annuis  aoTemnioribns  festii  diebni  n- 
correnlibus.qui  cap.  1,  lib.  I),  bains Can- 
monialis  enumcranlur,  videlicel  :  Nal)T>uu 
Domini  noslri  Je^o  Cbrisii ,  BpipbaaiC. 
AscenaiontB,  Penlccosles,  sanclorum  ipoil»- 
lorum  Pétri  el  Pauli  ,  Assumpiionis  bMW 
UariiB  Virginis  ,  omnium  annctorum ,  D'*' 
calionis  ecclesite  mctropolilana  «el  calbt- 
dralis,  sancli  lilularis  illarum  ecclesiaraf. 
cl  palroni  civiialis ,  vel  fesiiviuiibai  ^n» 
eztraordinariis  jax'a  pecuHares  locorw 
mores  el  circuœstantias ,  pari  cum  low"' 
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U(e  crif  branilii  t  pnuidi*  vel  gabernalorli 
erit  *Qb  hora  ab  arcbii-piieopo  lea  episcopo 
de»tgDal«,el  pcr  certam  Duntium  ei  pâte- 
tacU ,  una  cum  mngislraiu  se  conferre  intra 
jaauiin  epiicopi.  Èo  quidem  tempore,  el 
nnlM  pronus  inlerpoiiia  mora  aniiiftitein 
indu»  scal»  desceBdcoleoi  adveniel,  qaem 
pMl  d«bita  urbanilatiR  verba  vicissim  ex- 
pleia,  ipso  roagisEralu  prffiBunle,  osqae  «d 
portant  iIto  melropolilanœ  sive  calbedratii 
tecleiia  cotnilabitur  pmses  sou  gabernator, 
lemper  ad  ejtis  sinislfum  lalii>  facedcodo. 

8.  CuQi  atnbo  in  limine  prsrati  oslii  slele* 
riul.  aecipici  arcbiepiscopug  sive  episcopa» 
uprrsoriuoi ,  e(  posiquam  se  tustrali  aqnt 
miiaîcrit,  de  illa  primun  porrîget  per  con- 
Uctum  aspcrsorii  ip*i  prnsidi  vel  gaberna- 
Utri  ;  kicDt  anle  tngressum  cujuscumqoe  al- 
terius  ecclesie  aot  prirali  oralorii ,  pariler 
CQm  eo  si'mpt:r  Taciel  ;  acdeiode  capilalam  i 
iD.iB»traluni  et  circurastanleai  popalum  as* 
prrgel. 

CAPOT  IV. 

Dt  adoratiofte  augustistimi  lacramenli,  aKpte 
i»dt  progretsu  ad  atlare  majus;  ubi  de  loeo 
tt  tftln  prtgsidU  lea  gubernalorii,  aul  vice- 
tegali  :  ac  de  rectssu  a  mttropoliiana  vel 
etthedrali,  iaerit  aetionibnt  abtolutii. 

1.  Archïepiacopni  live  episcopai  aipcr- 
■iom  compiela  ,  eo ,  quo  venerat  ordine, 
CDcbarislictiii]  sacramentum  ia  ejus  altari 
adoraium  simul  cam  prnaide  vel  gaberoa- 
loie  progreditar.  luira  capellam  ubi  iltud 
mervari  lolel  geouflccteni  ambo  ;  anUaleB 
super  lîgnco  scabello  (  qaod  genuuexoriam 
TDcitalur  )  anle  allare  accommodato ,  panno 
Tiridi ,  »ra  violscGo  pro  qaaiilate  (emporom 
cMppHo,  apposills  palfinarlbas  soperioa  et 
iDfmai  ;  prsseï  autcm  vel  gubernalor  ia 
ilio  gcnuOexoriu  ex  lalcre  EraQgelii  prvpa- 
rilo,  violacei  semper  coloris  panno,  ac  pul- 
fioaribos  insiructo  ;  non  in  sqoaîi  linea, 
ifdper  Iransrersutn  localo;  ac  tali  Torma  nt 
illad  arcfaiepiscopi  sive  rpiscopi  respicial  ;  ad 
prKîdis  aulem  vel  gubernaloris  dexlcram 
cril  magistratas  dirrcto  ordine  super  pulri- 
Dsribus  tantQm  gcnaflcxat. 

S,  Potldebitam  sacramenli  veneralionem, 
praMUato  jam  ordiae  procedetor  ad  allare 
■ujuB  ;  parum  dlstans  ab  eo  arcbiepiseopns 
livç  epi»copDs  muluis  consalutalionibos  lese 
diridrt  a  prtBside  vel  gubernatorr ,  qui,  dum 
iHc  ilerum  oralurus  ad  suoni  raldislorium  ut 
Ht  ro  prucumbat ,  accrsierit,  peirt  et  ipse 
reiMentiaoi  siiam  bacce  sub  forma  compa- 
nUm. 

3.  Prope ,  et  inipr  solinm  pontificale ,  aç 
■Dmobilc  consHi'lum  icamnum  pro  magi- 
>lmlQ  consiitiiclur  soppedaneum  ;  nnicui 
Onopc  tigncus  gradu»,  in  cujus  planilie  do- 
«ns  ledes  eaueralis  collocabilur.  A  tergo 
*«il«m  ipiiug  tellffi  allollctar  poslergale  doq 
ptvallam  plniquam  palmorum  seplFin  aut 
*>cio,  arc  [alummagis  quam  sex,quod  panno 
•oloris  Tiolacoi,  nulla  auri  argcnltvc  tex- 
'Dra  tire  ornalo  dislinclo,  conlogetur.  Anle 
ftKttlam  spdem  corgruam  insuper  nppD- 
**  ctur  gcnuflL-xoriuin,  lapete,  et  pulvinaribus 
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enoDliali  noiacei  coloris  nos   absimililer 

siralam  ,  super  qau  prteses  aut  gabemator 
qneal  submillere  geaoa-  Uaud  tamen  atabilis 
Dmqnamfixaqaedetinebilar  iaibl  hnjusmodi 
reiidenlia ,  sed  itcut  opportune  apponenda , 
quolies  prnsea  vel  gaberoator  sacris  erit  in- 
terrulnros  aciionibus,  ila  singolis  ricibat  il- 
lico remorenda ,  funclionibus  ipsis  expedilis. 
!».  Qaando  pro  concionibus  commodius  su- 
dfendis,  arcbiepiscopo  vel  episcopu  disce- 
dendum  eril  a  sua  pontificali  cathedra  fixa, 
ul  propiorem  locum  e  coospeclu  suggesli 
comparatam  adeat,  lune  si  pro  ipso  arcbi- 
episcopo sea  episcopo  soliom  cum  umbella 
faeril  ibidem  ereclaai,  pariter  et  pro  eodem 
prsside  sea  gabernatore  supra  descriplum 

Soslergale  cum  grado  et  sella  prœstabitar. 
i  aulem  baldacbinum  oeqaaquam  Taerit 
aaiistiti  exbibiium,  lali  casa  parabitor  abs- 
qnc  portcrgali  damtaxat  sella,  alleri  aatislilis 
prorsas  oniformisac  similis. 

5.  Quoniam  vero  juxia  dirersas  locoran 
consDeludioescontingere  potett  ul  seorsnm 
ab  arcbiepiscopo  ant  episcopo.  Tel  ipsoetiam 
estante,  praiie»  leo  gubernalor,  diviais  cum 
magiilratu  interfutnrus,  ad  aliqaam  ecrle- 
siam  a  cathedrali  sea  melropotitana  alieoan 
dirertere  debeat,  in  hac  eliam  erit  taoc  pra- 
Tala  residentia  pro  préside  vel  gnbernaloro 
compafanda,modo  sil  in  illa  pariler  errclus 
et  comparalus  Ihronas  pontiOcalis  pro  arcbi- 
episcopo sive  episcopo;  adeo  ut,  non  ereclo 
pontificali  solio,  aeqae  residealia  umquam 
■K  atlollenda. 

6.  Ea  tamcn  uti  polcril  prsses  Tel  gnber- 
nalor,  quotres  alicujus  Ihesis  disceptalioni, 
aut  tillerariis  luslbus,  coosimilibusqoe  pu- 
blicis  aciibos  tamquam  prscipuas  et  princi- 
palis  patronus  prserit,  licel  co  tempore  ncc 
apponeiidai  umquam  sit  Ihrooas  pro  archic- 
piscopo  seu  rpiscopo. 

7.  Post  exaclas  sacres  ronctionei,  qoïbus 
nna  cum  archiepiicopo  sive  episcopo  cappa 
induto  asliterit   prnses  Tel  gubernalor,  re- 

fiutcndo  augustissimi  sacramenli  altare  pro 
undendis  in  gratiarum  actionem  novis  pre- 
eibus  anle  ilîud,  quidquid  de  primo  accessu 
giatutnm  fuit,  ad  unguem  cerviibllur.  Nulla* 
tenus  lamen  in  discesso  sinel  archicpi.'COpus 
seu  episcopns,  se  a  prnside  vel  gubernalore 
rursuB  pvrduci  usque  ad  jauaam  proprii  pa- 
lalii,  sedab  illo  commealum  accipiet  in  li- 
mine ipsius  ecclesis. 

CAPCT  V 

De  ihure  ae  pact  prmndt  teu  gubernatori  aut 
vice-Ugalo  dtferendû,  ae  inmper  de  loeo 
torum  pro  aecipitndi»  candeia,  eineribiu 
et  palna;  necnon  de  adoratione  crucitftria 
ttxta  in  Paratetve. 

i.  Circa  IhtM  et  pacem  omnimode  serTalii- 
lur  djsposilio  cœreinoBi.7lis  epbcoponim,  cl 
prœses  vel  gubernalor  bire  vice-logalus  num- 
quara  eril  UiuriQcandus  a  prcsbjtcro,  arcbi- 
episcopo sive  episcopa  assislcniK,  qui  iiaii- 
slilem  ipsum  in  vesperis  olGcium  fucienlemf 
«nt  lis  vel  solemnibus  ab  alio  celebratis  rois- 
sis  apad  Kolium  nglunlcni  thurilicavit;  scd 
duplici  duclu  iosum  pTiesilim  seu  guber- 
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naturel»  aul  *iee-l<>gatum  posl  (r«  cononîcoa  aïeul  erga  canooicos  serrari  jobel  hoe  tcre- 
iii  eudeiii  sulio  assis  icn  lia  m  archicpiscopo  moniale, /i6. 1,  cap.  18,  opoHebit  ut  mbl> 
vel  epiacopo  exhibenles,  alqua  una  cam  eo  epiicopaB  seu  episcopus  capilh  ÎDciinationc 
iiidivîduum  corpus  efformantes,  golum  debe-  prœsidem  Tel  gubemalorcm  aat  ïi«-)rp. 
bil  iuceiisare  minislcr  ille,  cui  subinde  cœ-  tum  lalnlet,  quolies  ad  sedem  luatn  aiccn- 
lerus  canonicos  dechoro,  licclsacris  indaloi  dere  seu  ab  illa  descendere  incipîcl;  eiqw 
parauienlîs,  inerit  onus  thariOcandt.  Et  îgle  prnses  sive  gubernalor  Tel  rice-legatai  pro> 
iiioilus  et  orao  quoad  locum  et  personam  ser-  linus  birelo  depoailo  assurgens  mutuam  rc- 
TabilDr  in  delatione  pacis;  cam  etenim  pra-  pendet  aalutalionem,  caput  simililer  indi- 
ses  Tel  gubernalor  aut  vice>legatus  recipiet     nando. 

ab  co  qui  dUlributurus  mox  erit  illam  enun-  2.  VerainenîiiiTero  in  bnjuimodi  conu- 
li.itis  cananicia  Jn  choro  existentibus.     *  talalionibns  exseqnendis  regala  io  topraci- 

2.  Candelani  in  die  Purificationis  e(  pal-  lato  capite  designata  omnino  erit  allendendai 
mam  in  distribatione  earum  pr»sidi  leu  gu-  Tidelicet  ul,  dignilate  çradni  miaime  ti. 
bcrnatori  ant  Tice-legato  dabit  îpsemct  ar-  tenta,  sed  prn  oculis  aciionii  modo  el  cas* 
cliiepiscopussiTecpiscapnsslaiimaCiprupria  ■  ^  •  •  -  - 
reccpta,  alteram  reddid«nt  digniori  canonico 
naralu.a  qno  ipie  suam  prlus  leceporat. 
'PrAses  uulem  aul  gubernator  sen  Tice-lega- 

Iu8,cutn  ascendcrit  ad  arcbiepiseopom  Tel     ,  ... 

cpiscopum,  ut  ab  illocandelam  seu  palmam     canonicos  intérêt  enonlialus  presuln  fuit- 
accipial,  non  genuOeclel,  sed  stans  jpsam     set  omquain  exorla,  prorsua  airimetDr. 
capiel  cum  debitis  osculis  tum  illius,  lum         3.  QaosquidenirCTerentialeamalooiadM 
manua  archiepiscopi  siTe  epiacopi  eam  sibi     omitlere  necesso  erit  fn  tnatulinii  Ifnrbra- 
porngpntis.  rura,  pcrintegratn  rcriam  sextam  in  Pira- 

3.  Stans  panier  recipiet  cineres  ab  archi- 
cpiscopo Tel  episcopo,  posiquam  hic  eos 
imposacrît  cauunico  in  illa  die  missam  can- 
laiuro. 

V.Feria  aestn  in  Paraiceve,  non  célébrante 
episcopo,  prieses  tcI  gubernator  aut  TÎce- 
1egal«9  ad  canonici  officium  Tacienlis  sini- 
slran  inducendo  ad  adej-andam  crucem  pro- 
cedel.  Episcopo  Tero  célébrante,  ibll  imme- 
dialo  post  eam  anie  otniies  dignilaies  et 
canooicos. 

CAPUT  VI. 


modo  damlaxal  poiilo,  reTerenlia  ■  ,.. 
Oat  a  quo  diteiditur,  et  uttimo  et  ad  gmm 
ilur;  fiutlo  habilo  reipectû  qitii  tonm  rit 
major.  Sicque  queelibet  prteemtiienliarnmel 
prncedentiaram    discrepantia  ,  que  (una* 


sceve,  ac  sabbalo  sancto  usqne  ad  i< 
missam   exclusive;  sicat  eiiam  in  siupiili) 
mortuorum   ofQciia,  qoa)  obTenire  foTtjHi 

Ïioterunt.   Consenlaneum   quippe   boc  trit 
egi  et  praxi  uique  adhuc  sorTata,  abiii- 
nendi  in  profalis  conTenlibus  etiam  a  b^oe- 
diclionibua  lum  solcmuibus  tum  priTalii,rt 
eleri  inferioris  et  populi  cîrcamstantii,  at- 
pote  qun  sunl  aclui  polcalaLii  etaolemni- 
lalis  Inctuosia  hisce  actionibus  repugninln. 
k.  Concionalor  Tero  aalutationem  bajnt- 
modi  namquam   pratermiltet^  lire  eadca 
De  gttttrali  communions  feria  futnlu  in  cana     feria  sexla  in  Paraiceva  scrmonem  de  Pu- 
Somini,  quoad  habitum,  locum  et  rilum     sione ,  sive  de   taudibus   alicujni   deTuDdi 
praiidii  leu  gubtrnatoris  vel vice'iegati.  "     '  ""  *    '  ""'        ' 


1.  Quando  prMcs  ant  gubernator  Tel  vice- 
legalus  ait  in  sacro  presbyteralus  leu  dia- 
conatos  ordine  constitulus  ,  quia  mnllum 
decel  et  conTenit  at  cum  aliis  co  die  com- 
mnnieel,  adTenianta  communiouis  tempore, 
cottain  superinduct  rochelto,  cnm  sloism 
■aiiicre,  et  a  collo  Tel  ab  bumero  sinistro 
peudenlem  etiam  habero  dcbeaL  Commu- 
uionem  primus  omniom  accipiel,  et  manutn 
archiepiscopi  sive  episcopi  ante  illam  oacu- 
labitur. 

S.  Si  aalem  neutro  Tuerit  charactere  hisi- 

gnîlus,  cunetorum   primus  pariter  ad  com- 

municandoro   procid^l,    rochetto  et   man< 

lelletlo  tantummodo  indulus. 

CAPUT  VII. 


posl  mortualem  miasam  sit  racloru»,  proat 
lib.  II,  cap.  11  et  25,  snper  ulroque  esta  ilc* 
cemituri  et  ideo  post  illam  primo  loco  it- 
^itam  episcopo  vel  archiepiscopo,  spKiilÎB 
reraus  prniidem  sea  gubernatorcoi  art 
vice  •  legalum  revereotiam  aliam  aenpB 
faciel. 

CAPUT  VIII. 

Prœtidi  vel  qabematori  in  inetii»  v«riatt 

/oGU(,  quando  episcopai  vel  arckiephc»/" 

fatrit  taerii  paramentii  indutut. 

1.  Quod  in  aupcriori  capite  tcrlïo  sUbili- 

tnm  fixumque  fuit  circa  locum  prnsidit  l'S 

gubernaloris  acccdenlis  cann  epiicopo  >>** 

archiepiscopo  ad  cccicsiam,  etabaUiriat* 

gustissimi  sacramcnti  diverlenlis  ad  prino- 

pein  aram,  ut  scilicet  ad  siaistram  ip>'^ 

antislitia  iuccdcret,  est  solummodo  iaMIi- 


D*  muluii  Teverentiii  inter  fcelesiarum  on-  -     -      -        -   — ■,.-.-  ,     ■  „^ 

thtiU$  ,e(  praiidtm  tire  gubernolorem  aut  ««"''iim  quando  arcbicpi,copus  vel  ep»Mp« 

vict-ttgalum;  deque  latutatioM  conciono.  ï"^"*  »o'?  «'''PP'»  poi'Uficali  indutus.  Njm« 

(orts  trga  o»eruirum.  ««'«"O-  «'  .sacns  indnuientis  exoroatui  pw- 

cessent,  sivc  ul  Deo  sacnDctumoBerai,"'» 

l.PonliScalissalutalioregnlariler  inter  sa*  ul  publicis  solemnibusque  suppIicalioniM 

craa  aclionea  in  eo  consislK  ul  mano  aperta  cum  pluviali  iulersit,  rbit  pmsia  aui  g"^' 

aingniis  benedical;   nihilominus,  ut  a  com-  nator  in  habitu  sno  ordinariu,  boc  eti  dub- 

municKileroruni  lidelium  cœluToIutrilînrum  teilelt»  supra  rocchellum,  non  ampliut  *■ 

•piritualium  anlislili  subjcctorum  distingua  einislrain,  sed  immédiate  poat  arcliepitc^ 

lur  prsses  siTe  gubernalor  rel  vicciegalus  ;  pum  seu  episcopum. 
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CAPDT  IX. 

Dt  architpitcopi  aine  epiteopî  dUceuu  m  «c- 
tleiiam  per  $ealam  inttriorem  et  privatam 
portam. 

1.  Si  ob  aeris  inlemperiem,  aot  pernsen- 
darom  funclionum  qualilatem,  seu  ob  ariam 
quamcumque  causam  apliorem  commodio- 
Teinqueadjudicarelanlislesdescensnm  in  me* 
Irupolilanam  seu  calhcdraiim,  tam  obeundi 
gratia  omnes  illns  sacras  auliones  a  Cœremo- 
niali  circuniscrlplns,  quam  alias  ab  co  mini- 
me di-linilas,  per  scatam  interiorem  palalîi 
iu  ipsammct  ecclcsiam  porrigcnlcm,  prssi- 
dis  aul  gubcrnaloris  lune  erit,  prastiluta 
■ubhora  una  cutn  magislralu  ad  eam  arce- 
dere,  cl  in  illa  aalistiiera  jam  cappa  indu- 
tnm,  desccRdenlem  oHiciosis  vcrbis  cscipere, 
acsubindecomitari,  prnul  supra  fusius  ex- 
plicatum  esl.  Que  quidem  ubviatio  a  solo 
cliam  magislralu  erit  expIendB)  prteaide  aut 
gubernature  absenle. 

CAPUT  X. 

Quû  accedert  dtbtat  magisiratui,  ut  arrM- 
epiicopo  fcu  epUcopo  inserviat  abtenU  pra- 
ndf-  vtl  gubematore;  ae  gentralim  dt  loco 
iHius  m  inctstu,  adtit  vel  absit  prattt  aul 
gubcrnator.  , 

1.  Hagislratus  sncularis,  qiioliescumqne 
Irgîllmo  impedimenlo  detcutus  abfuerit  prn- 
aes  Tel  gubernalor,  non  ad  oslinm  episcopi 
lanlum,  sed  superius  ascendere  debebit  m 
aulam  leu  cubiculuia  ab  archiepiscopo  vel 
epïscopo  ad  bac  dcstinaliim;  alqne  ibi  pro- 
Blolari,  ni  eum,  poslquam  fueriL  operlus  cap- 
pa. progredienlem  ad  ecclesiam  comileturet 
dedocat;  proced«lqae  immédiate  ante  illatn, 
»it  quidem  prateos  aal  abuo»  guberoalor 
aut  pnes». 

S.  Quod  al  Taerit  archicpîacbpns  ulens 
emce,  lune  mafiislratus  ibil  immédiate  ante 
(mam  crucem.  Nullus  enim  inler  eam  el  ar- 
cbiepiscopum  incedere  débet,  cum  sil  pecu- 
lîareipsius  iosigne. 

CAPDT  XI. 

Quià  n  arehiepiieopui  vil  epiieopui  cardi- 

naliiia  pratlet  dignitaU? 

1.  Si  archicpiscopua  sire  episcopos  non 
pontiQcali  donlaxat  reFulgeat  polestate,  sed 
prêter  banc  cardînalalus  supereinineat  di- 
gaitale,  iQOties  eminenlia  sua  erit  descen- 
•ara  ia  ecclesiam,  lempestive  prnses  aul  ga- 
beroalor  aderit  in  ejns  aula  seu  cubtculo 
prnsî^nalo,  ut  in  illius  obsequiîs  comitatu- 
^oe  m,  cum  progrediclur  :  et  tune  prteeunlo 
«mnino  m.igislratu,  permitlel  cardinalis  ip- 
»uui  prcjidem  aul  guberaaiorem  ad  suî  si- 
nistram  incedere. 

3.  In  liinine  ecclpsi»,  poslquam  cardinalis 
«pisGopus  sea  arcbiepiscopas  lustrali  se  aqua 
signarerit,  asperaorium  tangcndum  porrtgct 
-^ncsidii  *el  gubernalori,  qui  deiiide  apud 
■auguitissimi  sacramenti  aram  genudeclet 
super  Duico  lantum  pulvinarî,  quod  ei  prEe-< 
ilatiitur  in  terra  post  emineniiam  suani  in 
'<<msuelo  gBooflexorio  procumbeiiteiii. 


3.  Poilergali  prorsas  amolo,  retidenlis  pro 

ipso  prnsidc  vel  gabemaloro  spud  atlara 
majas  relrnqni  poterîl  quoad  estera  ornalus 
gênera,  prout  in  capile  k  describilur. 

h.  Si  audiendi  causa  conciones  exegerit 
commoditas  ut  pro  cardinali  alius  aplelar 
locus  sermocinainro  prupinqnior,  eminenlia 
SDB  prssianda  quidem  erit  prenobilis  sedcs 
Eupra  ligneum  gradum  lapcle  conlectum; 
nou  omissu  ut  desoper  dependeal  baldacbi- 
num.  At  prœsidi  ^ive  gubernalari  nil  aliud 
quam  iiiTerior  sella  super  nudo  pavîmenio, 
el  aliquantulum  post  illam  cardinalis  locala, 
exhibebilur. 

5.  Consuela  concionaloris  rcTereutia  unice 
ad  ipsutn  cardinalem  dirigelnr;  qnod  gène- 
ratim  cl  unirerse  ab  aliis  elinm,  sermonem 
quacumque  de  causa  habenliba«,  présente 
cardinali  erit  inconcusse  adimf>lenduai. 

6.  Sacris  actionibus  espedilis,  nisi  aliter 
archiepiscopo  seu  cpiscopo  cardinali  visum 
faerit,  et  prtoses  vel  gubcrnator,  et  laicua 
magistraltis  emineniiam  suani  ilcram  coini- 
tabunlur  ad  cameram  usque  slve  cubiculum, 
Qode  procedentem  suscepcraDl. 

SANCTISSIMI  DOMINI  NOSTRI 
BEiVEDlCTI  XIV 

Âpotlolica  Htlerœ  l'n  forma  brevis  de  nova 
Ritualîs,  Cnremonialis  episcoporum,  ii«c- 
non  et  rumani  Pontificalis  editione;  ex 
quibut  tetegimut,  quœ  Caremoniale  toûco- 
por»m  tanlummodo  ipectant. 


BENEDICTUS  PAPA  XIV,  ad  perpclaam 
rei  memoriam. 

Quam  ardcnli  studio,  incredibili  sollicila- 
dine,  aasidua  cura,  et  indefesso  diulurnoque 
labore,  adhibitia  etiam  accitisque  undequa- 
qué  viris  in  sacra  doctrina  disciplinaqae 
ecclesiastica  rersalis ,  sque  ac  de  rerum 
liturgicarum  perilia  meritissimis ,  sedulam 
operamnaTavcrintatquecottlRnderintpriede-' 
cessores  nostri  romani  ponlificps,  ut  Riluaïe', 
romatium,  Caremoniale  venerabilium  fra- 
trum  episcoporum,  el  Pontificale  romanum, 
sive  emendatis  crrorîbns,  sire  correclîs  in- 
ordinaiionibus,  sive  ablalis  inulilibus,  sive 
reslilulis  necessariis,  ad  eam  tandem  Tormam, 
normamqoe,  juxla  quam  de  prxsenli  osni 
sunt,  maximo  cum  omnium  virorura  eccle— ' 
siasticorum  commodo ,  et  alililate  redtge- 
rentar,  prœslat  imprimis  inlelligere  ex  ipsis 
presertim  aposlolicis  in  simili  ntrma  breris' 
litteris  eorumdem  pr«deceisa,runi  nostro- 
rum,  qui  post  S.  Pium  papam  V  felicis  re< 
cordalionis,  Clemens  Vlll,  Innocentius  X, 
Paulus  V,  Drbanus  Vlil  et  Benediclus  XIII, 
ad  gravissimum  digniasimumque  bujusmudi 
opus  omnibus  numeris  absolvendum  aese 
pro  viribUB  addiderunU 

Tenures  autem  memoratarum  lilterarum 
sunt,  quisequanlur. 

Ac  primum  quidem  quœ  pro  Kituali  ra- 
manv  ttaluit  Paulat  papa  Y,  bulla.  iacip- 
Apustolic»  scdi,  brentaiit  ffratia  hie  omit- 
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iantûr.  Stauitur  vtro  CtemenHi  Y 111  bulla     Jic»  poleslalis  pleniludioo  perpcloo  appr». 
wo  Certmonialitpiicoporumlt,.  banles,  illuJqoa  in   unÏTcrwIi  EccImIi  rt 

CLEMENS  PAPA  Vlll,  ad  perpeluam  rei     omnibus  et  cingalispergoms  ad  quas»p«i»l, 
mrmorinm  «'  '"   futurum   «pedabit,  perpeluo  nb^«^. 

Cum  noTi»Bimo  Poaliflcale  anlea  mendo-  Tandum  esje  prŒci|)imus  rt  mandamui;M 
sBm  Pl  corruplnm  a  piis  et  erndilis  vîrii  Ceremoniale  hajuimodi  sic  cmendalum  *t 
emendari  et  resUlui,  et  demnm  ad  epiico-  reformatum  nulla  umquaoi  lempore  in  tuo 
porura,  et  aliwiim  ecclesiaram  pralatorom  vel  in  parle  tnulari,  vei  ei  altqaid  aJJi  ut 
commnnem  nsum  et  commodiialem  diful-  omnino  dclrabi  posse,  ac  qaascuniiiue  p*r- 
cari  et  in  univenali  Ecclesia  ab  omniboi  aonas  prœdiclas,  qnœ  sacerdulalia  nionita 
Sbserïari  mandaterimoH,  oper»  pretium  vi-  exercere.  aut  alla  q-awumque  inipwCm. 
som  fuit  Ccremoniale  episcoporum  omnlbua  moniah  contenta  lacère  aul  oxsequi  debtut, 
EccIcBils,  prœcipue  autem  melropoUlanis ,  ad  ea  peragenda  et  prœstanda  juxla  baju 
caihedralibas,  et  collegiatis  perulilo  ac  ne-  CffiremoniallH  rormam  et  prœscriptnm  lentn, 
ceatarlam,  in  qao  ritus  et  cairemoniiB  celé-  nemmeraque  ex  iis  quibai  ea  exer«Dili»l 
brandi  missas,  yesperas,  et  alia  di»ina  offi-  faciendi  munus  imposilum  exista,  ni«  fcr- 
cia,  ac  in  aliis  Ecclesiffl  tunctionibus  et  molls  quea  boc  Cœremoniali  conlinenlur, 
aelibas,  ab  eiadem  episcopis  ac  aliis  prslalis 
inrerioribus  >n  eisdcm  obscrvande,  ac  modug 
etiam  prmcedendl  tara  întcr  personai  ipsas 
«cclesiasticas,  quatn  etiam  inter  eas,  et  lalcos 
similitor  servandus  contlnentur,  qnodque 
pridem  multls  mendis  respersnm -fuerat,  sî- 
militer  reformari  et  restilui  curareinus. 

Éapropter  id  îpsum  Cffiremoniale  eplsco- 

cornm  a  nonnullia  piis  ac  erudilis,  in  bisque     -     .     .  ,  ,_  •  j  ,-i 

aacris ritibus  et  cairemoniisapprime  rersati»  elinm  m  proTincubbua,  el  sjnodaliboiMi- 
viris  eiaminari,  corrigl,  el  in  optimam,  ciliis  edilis  generabbns  vel  specialibo»,  Mt- 
tpsiqae  Poatificali  rcforowto  maxime  coq-  non  quarnmïis  Ecclesiarum  etiam  lo»- 
Kruenlem  formam  redigl  mandavimus.  Quod  mento,  confirraatione  oposlolica  «1  qu«« 
opuscam  e.i,  qna  decuil  6de  et  diligcnlia  flrmilatealia  roboralis.slalatisclcOBiaclii^- 
jam  absolntam  fuisse  accepimus. 

Porro  rcliqnum  est  ot  huiu»  operis  labor 
eam  ad  qnem  direclus  est  Qnem  conseqnalur. 
Jdcircu  Caremoiiiale  episcoporom  hujusmodi 
jussu  noilro  emendalum  et  rcformalum  rtiulu 
(iroprio,  et  ex  certa  sclealia,  ac  de  aposto- 


)Crpelao  slaluimBi 


_   .     :  quœ   . 

servatis  salisfacere  posse,  [ 

el  ordioamus. 

PcrprsesenlesaatemanliqaaCBremoeiilii 
in  bis  qna  preedicto  Cœremoniali  reformila 
aunt  conformia,  minime  aboleri,  aul  ibra* 
gâta  censcri  volumus ,  sed  illorum  dibb 
(salva  rerormalione  prndicta)  permitlimiu. 

Non  obstanlibui  premissis,  ac  cauUta- 
lionibus,   et   ordlnalîonibus  apostolicii.  K 


nibos,  cseterisque  contrariis  quibascuwqit- 

Voiumus  autem,  et  pari  mola  et  incluri- 

tate  decernimus,  ut  qui  in  roroana  curia  iiil 

firssenles,  lapsis  duobus  mcnsibas,  qo!  nn 
ntra  montes  octo,  el  qui  olira  oblqDe'o- 
coram  deganl,  duodecira  intègre  exconii 


(I)  c  CLOUENT  Vtll,  PAPE. 
<  MatHmad  fwrpAud. 
(  Le  FcnilOcil  rotnilD,  laptriviot  butirel  lUiré,  irint 
tLè  corrigé  et  tttabli  cUoa  s*  purtié  pir  des  boiDEapt  iiif- 
trulu  que  nous  eo  ivloiii  chargés ,  cous  l'avons  tullpu- 
Wier  p(wr  l'usage  uniforine  ei  la  commodILé  des  évftqucs 
«tauircs  supérieurs  d'églises ,  Totilant  qu'il  soitobserré 

Krtom  diDs  l'Eglise  uuiTprselle.  Nous  avons  iraoTé  bon 
ID  blre  BulaDt  pour   te  Cértmouial  de*  KtèqMt ,  litre 
Irès-uLilB  PI  nécessaire  Si  loulea  les  églises,  surloutaui      „„  ,„j„  „,„„,..  .  _„__„_  .^.  _— 

Î'  '  '  ■'  --■.!-  1—.  -      -  usloonques,  même  connmiés  p«»  "'•*'??' 

iposiollque  on  Je  louie  autre  auntère.Msal^ 
ite  suue  cbosequlyserait  coulrilre.KMt*w* 

.«.vu» .«»«».'>»■ , r-  -■--      •Ma..,adenolr8proprei«o«»einMl,)afI»»ê«»«l*»'; 

dottent  prstlqaer  les  é««ques  et  iviras  (iréUU  Inlérieun  ;  g^os  décréions  qu'il  sera  obUgitoire,  pour  cr«i  q«  ■* 
>scoallutH«llesrè|{le»deprèsésnce  qoedoWentobscr-  pf éMnU  dau U  conr  roiMiiia.M  lioMdedeaiiMicr** 
ver  In  eedétiHliiMes.  Wil  entm  cm,  soit  k  l'égard  de*      cens  qui  sodL  en  d(^  des  moela  apf  ti  hoK  mnliiUf^ 


Wanes  d'oliserver  l»  forme  el  le»  preiCTipUoDS*  ed*^ 

et  qu'elles  ne  peuteat  salUCiire  à  lewr  obUorilM  fs" 

it  les  règles  qu'il  conUeot.  HOM  «e  TO<*s«»psi_P* 

* -  -'■-" wpijr 

, „_  ,  «  qn'iûôiil  de  coiÂiw"»» 

Cirimmiai  réronsi.  Nous  ia  TOukMS  sjnri ,  ■"•*■'■ 
l3Dt  ce  qui  a  précédé,  les  constiluiioo*,  le*  oratrs  •(■■^ 
tiques  même  imbllés  dans  lescoodlesproiioeiiMj^*^ 
ugembléijstynodales,  • 


Itrnt  teirtlBsetlei  cérémonlpi  1  obserrer  dans  la  célébr>. 
UoadetajMase,deST«pre*etautresdi>insoIllces,  eidan* 
hs  autre*  ronctloas  eocléslauiques  et  actions  lalniea  que 


lÂlorSi 


eedétiHÛiMes 
^llbumltlaltde 


laitdetaat«s,il  btlalt  aussi  te  corriger  e 

„  __lpourqiiol  nousaiooselurgé  desbomnies 

pteui  el  saTSnl),  trés-versés  dans  la  oonnsissance  des 
riiM  Ê»etét  et  des  eéréawnles,  d'eianiaer  eu  même  Cé- 
Témmial  de*  laffJMs  ,  de  le  corriger  el  de  lut  Jouoer  la 
meillpure  larme,  celle  qui  te  rendrait  le  plus  eontôrme  au 
Pontiliail  romott  rébriué.  Nous  avons  apiiris  querelle 
Uctie  a  élé  Tem[>tla  avec  la  6délllé  et  les  solus  au'elle 
•ilgealL  11  faut  malnieiMnt  que  ce  iraTsil  oblieune  le  but 
pour  lequel  il  ■  élé  entrepris.  C'est  riourquoi  de  noire 
propre  iitoatemeot,  de  science  certaine ,  et  |iar  1j  plënl- 
tadn  du  pouvoir  3|iO!<tnlli|Ue,nooi  approuvons^  perj.étnilé 
ce  Cérimamal  de»  Ett^aa ,  corrigé  el  réToriné  par  uotre 
ordr.!  ;  uous  oritaunotis  et  cummiiiilua*  qu'il  M^t  obsivié 
k  perpéiullé  dini  l'i^glise  universelle,  par  toutes  rt  cha- 
cune livs  )H-nwnnei  Junt  lls'agll,  (iQurce  qui  les  coiicrne 
ou  les  concernera  à  l'avenir,  «oui  alaloou»  ei  onlouuous 
pour  liiujouri  que  le  présent  Ctréatonud ,  ainsi  cortlvé  et 
réCormë,  ne  pourra,  dans  aiicuLi  lenips.  élre  changé  en 
toutou  panle,  sugiaentiou  diminue,  que  toutes  lu-i  per- 
aonnrs  chargées  de  bire  quelques-une*  des  luou'ons  sa- 
ctnloulea  ou  ■nirei.oonieauesdansleCA'<awuaJ,*OM 


;n  de^  di 
an  delï,  qnel.iu 
après  bouie  mois  révolus,  ou  <r  ~ 
qu'on  vend  dri  eiemiitiires  d 

■"™nt  le  mojpndes'en  procuf  .  , _. 

les  cér&iioiiiessarréeset  d'i.lwerrer le»r1ii«|«J- 

même  Cérénionist,  seIou  la  tonne  «  u  «P* 

•11  Indique,  djos  tout  ce  qu'ils  autont  k  bir,-.  t-fsw»* 


lel.iue  part  qu'ils  d^ 
ludnmoln*.  dés  qU-iUl»^ 
e  ce  Céréfnoiiljl,  d  1** 


nire  le 


ff 


des  prést!iit("*l«tlres,  laites  de  la  iiwlnd'un  noiaiw("'|||^ 
et  scrllées  du  sceau  d'un'  personne  coosiitiiés  '■  "^ 
dans  l'Eglise,  ou  qui  en  a  les  pouvoirs;  cdks  ■»«_•;"" 


7amii 


'Eglij,,  __,__..._.  .  . 

iinprlméiaainsceiai  Bame  sur  leseipaipblrrt* 
feront  loi  en  tout  lieu  el  chri  loi»  Irt  peuplr^  "■ 
00  iTuil  le  pré'Hiil  original  et  qu'un  \f  minirt 
Salul-Pierre  h  Rumu  sous  l'annc^au  du  Pè>  bvur. 
de  l'an  lliOO,  cl  de  notre  i.ontiû'ai  Ir  neuii*iw. 

■  M.  V.  ït,t«ii»  Bu»"*»**- ^ 

>  Le  neuvième  Jonr  dsi-él  16*1.  l«.  su^Jiie  '«i^* 

élé  jfflchées  et  publiées  aui  i  orles  Je  U  «nr  ri ■«»■ 

rhamp  de  Flore,  par  moi,  Alesaudro  A,s»iariB*,  W>^ 

de  notre  Irè**!!»!  père  le  Pape.  

t  Jicgois  BKuunu,  premier  cMin*' 
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fd  allai  nbi  Tenalinm  Lujut  Cvremonialis 
TolaraJiium  notitiam  el  facaltalem  babac- 
rinl,  sacras  csrpmonias  et  rilUB  in  eodcm 
Ccremuniali  priescriptog,  juxta  îllios  modum 
cl  uormam  in  quibuscumque  aciibua  exer- 
crrcel  observare  leneanlur. 

l,iS'irani  aulem  lilU'raniin  exempla,  manu 
noùrii  publici,  et  sigillo  alicnjus  pertonœ  in 
difnitale  ccclesiastica  constitQl»,  aat  illius 
curie  obsignala,  vel  in  ipsins  Toluminibua 
'  absque  prsdrclij,  Tel  alioquopiam  admini* 
colo  HomiB  iiiipressa,  eam-nbliiue  locorum 
et  genlium  Odem  Taciant,  quaui  prnsenUi 
facerent,  si  essent  pxhibitœ,  vel  ostensœ. 

Datam  Rom»  apud  Sanclum  Petrum  snb 
nnnulo  Pjscatoris  die  xir  Julii  MDC,  ponli- 
fltatas  nostri  anao  notio. 

M.  Vb&trios  Babbukds. 
Deimie  li) 

INNOCENTICS  PAPA  X,  ad  perpeloam  rei 
memoriam. 

Elsi  alias  fcl.  rec.  Clcmcns  papa  VIII  pr» 
decessor  no^ler  Csremoniale  episcoporum, 
omnibos  ecclesiis,  prœcipae  autem  melro- 
polilanis,  calhedralibus  cl  cullegiatig  perulile 
ac  necessarium,  in  quo  rilus  eL  cBremonis 
«^lebrandi  diviiia  officia,  ac  in  aliis  Ecclesiœ 
Âincllonibiis  et  actiunibua  ab  iisdetn  epi- 
fCopis  Aliisquc  priBlatis  infcrloribus  obser- 
vaoïlœ,  ac  rnodus  eliam  prfDcedcndi,  lam  inler 

fiersonai  ipsas  ecclesiasiicas,  quam  etiam 
riter  cas,  et  laicos  similiter  servandas,  con- 
(inentar,  toultis  anlea  mendis  refertum  cor- 
rigi  cl  rcsiitui  curav^ril,  allamen  successa 
tcmporis  comperlum  est  pluriroos  errores  et 
menda  in  idem  Cieremoniale,  sive  diutarni- 
tatis  injuria,  she  l;pographorum  incuria. 
tliare  de  causa  irrepsisse,  illadquc  proinda 
llerula  emeodatione  indigcre. 

Eapropler  nos  pro  paslorali  noslra  sollîci- 
todine  id  ipsam  Cœrenionialc  cpiscoporum  a 
Doonultis  vcncrabilibus  fratribus  nosiris 
S.  R.  E.  Cardiiialibus,  aliisque  plis  et  cru- 
iWis,  sacroruaique  rituum  et  cœremoniarutn 
apprime  pcrilis  viris  currigi  cl  cmendari 
Riandavimus,  quod  cum  ab  illis  accuralis- 
fiaie  priBilituin  fuisse  acceperimus,  idcirco 
ne  lam  ulilis  Ecclesis  calholicœ  bac  in  re 
cardinalium  cl  altoium  prœJictorum  labor 
optalo  fruilrclur  eiTeclu,  molu  pruprio  ac  es 
cerla  «cieiilia  nnslris,  dequ«  apostolicœ  po- 
teslalis  plenitiidino  Cœremonialc  episcopo- 
rnm  bajusmudi  jussa  noslro.ul  prteiuillilur, 
recogniiam  el  emendalum  perpcluo  confir- 
niainus  et  approbamas,  illudque  in  unlver- 
•ali  Ecclesia  ab  omnibus  et  singniis  penonis 
■d  iiuas  spécial  et  in  futurum  spectabit,  per- 

(1)  t  INNOCENT  I,  PAPE. 

«  Maumienl  perpéiiàel.  ■ 

Celir  fl(Mititut<oii  nViaDi  ptért  qu'une  réj>éiltion  de 

hprécédeole,  uous  ne  la  IriduiMni  pas  en  entier.  Voici 

(e  qu'elle  a  de  particulier  :  ■  Le  pi|>e  oliserve  que  mnigré 

(et  oorri-ctians  opérici  dans  le  Cérëmoiiial  iIpb  évoques 

Pw  rordre  de  ton  prédéceMeur  d'beureusu  mémoirt:,  < Jé- 

■xni  VIII,  bel  ucoQ  pli 'erreurs  et  de  fiutea  c'y  siiiii  encore 

ttiM4  L«  avec  le  t^m|H,  soit  par  la  ii^);ltgcDCi!  il<^s  iin|>rl- 

^cun.  toit  par  d'auircs  causes,   et  qu'il  a  li^wtn  d'une 

^■out-pllerérurnie.  ]1  dit  qu'il  enaconûé  le  aolna  plusieurs 

.4«  tes  vénérables  Frères  les  cardinaux  cl  autres  hoiuniei 

^kÂ»-eiDÂtiiit«iitéa.  Il  ordonoe  robserrsilon  de  ce  C4rd- 
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peluo  obserrandum  eise  pmciplmas  el  iiiaa 
damas,  ac  Cteremoniale  hujusmodi  sic  emen- 
dalum nuUo  umqaam  tcmpore  în  lolu  *el 
io  parte  mnlari,  vel  ci  aliquid  addi,  au(  om- 
ninodelr.ihi  potse,  ac  quascumque  personai 
prasfalai ,  qn»  lacerdotalia  raunera  exer- 
cere,  Bul  alia  qniecunqnc  in  ipso  Caremo- 
niali  contenta  facero  anl  exsequi  debeni,  ad 
ea  ppragenda  el  prsatanda  juxta  liujus  Cn- 
remonialJs  formam  el  praucriptom  leneH, 
neminpmqae  ex  iis  quibus  ea  exerceudi  et 
Tacicndi  munjs  impositnm  esislil,  nisi  for- 
inulis  quB  hoc  Cnremoniali  contincDlnr 
scrralis,  satisracere  poste  perpétua  slatol- 
mas  et  ordinamus. 

Per  prnsenles  autem  antiqua  Cwemonia- 
lia  in  bis  qus  prsfalo  ceremoniati  emendalo 
■unt  confurmia,  minime  aboleri  aot  abro- 
gata  censeri  volumus;  led  illoram  etiam 
osum  (salva  cmcndaltone  pnidicla}  perqil- 
timas. 

Non  obslanlibus  prnmistis  ne  npoitolieis, 
etiam  in  uoiversalibus,  provincialibaïqne, 
et  sjrnodalibus  conciliis  cdilis  generalibui, 
vel  speclslibus  conilitutionibus  et  ordinalio- 
nibua,  necnon  quarumrls  Ecclesiarum  eliam 
juramenlo,  canfirmalione  apotlalica ,  tel 
quaTis  Drmitate  alia  roborali*  slatutis  et 
coRSUGludinlbus,  privilegiis  quoque,  indutlis 
et  lilleris  aposlolicis,  quibusvis  Ecclesiis  et 
personis  in  contrarium  prsmissorum  quo- 
modollbet  concessis,  coufirmalis  el  iatiova- 
tis;  quibus  omnibus  ad  pmiiiissoruni  elîe- 
clum  specialiter  el  expresse  derogamui,  ca- 
terisque  cootrariis  quibuscumquc. 

Volumus  anlem,  cl  pari  motu  et  auclori- 
lale  decernimus ,  ut  qui  in  rumana  curiu 
sont  pripsentes ,  lapais  duobuB ,  qui  vcro  iu- 
Ira  monles  octo,  qui  ultra  ubique  locorum 
degunt,  duodccim  mensibus  intègre  exctirsis, 
vci  alias,  ubi  veoaliuui  bujus  cnremonialis 
voluminum  noliliam  et  facuUatem  habuo- 
rint,  sacras  cœrcmonias  el  rilus  in  eudem 
cœromoQîali  priescriptos  Juxla  illius  modum 
et  normam  io  quibuscumque  aclibus  exer* 
ccra  el  observare  tcneantur. 

Quodqae  carumdem  prtesentium  liltcra- 
rum  exemplis  manu  notarii  publici  subscri- 
ptis,  et  sigillo  alicujos  personœ  in  dignitale 
ccclesiastica  conslitulœ.  aat  illius  curi»  ma<> 
liilis,  Tel  in  ipsis  Toluiiiiuibus  absque  pr»- 
Talo ,  vel  alio  quupiam  adminiculo  Roms 
inipressis ,  cadem  ubique  locorum  et  gen- 
liam  filles  adhibealur ,  qiiae  prœsentibDS 
ipsis  adhiberetur,  si  essent  exhibiln  Tel  os- 
lensn. 

Datum  Homie  apud  Sanctam  Hariam  Ma- 

luonial  tUormé,  dans  les  mimes  ternes  que  ClAmcRt  TllI, 
maigri  ce  qu'il  j  aurait  de  contraire,  mStne  dcusIetOM- 
cilea  universel),  naDobslaDt  tout  pritilégu,  l 

siOQ,  conUrmés  DU  renouTelés.  V  ■" ' 

eiiiressèneat  ï  UMt  ce  qui  est  

lellres  accordent  le  même  délai  que  II.  , 

Uiment  VIL  Donnék  Home,  k  Salnie-Harte DMjetire,  m 
l'aniieaudu  liechenr,  le  ireato  Juillet  de  i'ao  iSSO,  desoa 
pootiflcat  le  sixième. 

iLaauidlle  cooMituUooa  éléafflchéa  el  pnblléedsM 
la  chancellerie  apMiollque  et  par  la  Tille  daus  les  lleus 
iccouuimës.  l'au  16St  depnls  la  iuiItIU  de  Noire- Sel|piceT 
Jésus-Cbrbi,  le  19  Janvier, 

a  JUK  GlMUS.  • 


:lés.  Il  déroge  spAcMement  et 
il  est  coDlraire.  Les  ptésentCf 
I  délai  que  les  précéoeotes  de 
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iorem  too  annulo  Piscaloria  die  zsx  Julii 
MDCL,  pontlOcatus  notlri  anno  sexio, 
M.  A.  Makilddb. 

Demum  (1}  :  BENEOICTDS  PAPA  XIII. 
ad  perpctnam  rei  memoriam. 

Licet  alias  Telic.  rec.  Clemcns  VIII  ac  sub- 
tnde  Innocenliui  X  Romani  ponliricei  prs- 
deccsBores  nostrï  Cffiremooiale  episcoporum 
edeodum  alque  a  mcndis  expargandum  cu- 
raverint,  processu  lamen  temporis  comper- 
turn  est  novos  erroret  non  minas  tjpogra- 
pliorum  iniperitia,  quant  aliorum  cuipa  et 
negligentia  in  illnd  îrrepsissc,  ac  proinde 
nos,  qui  in  mînoribus  constiluti  pcr  aniios 
quinqaaginta  episcopi  ac  melropulils  uiu- 
nere  et  digoilale  perfuncli  lomus,  cuui  niliil 
anliqniui  habuerimu*,  qnam  ni  sacros  rilus 
et  CBremooias  secnndum  antiquam  ac  lau- 
dabilem  romanat  Ecclesi»  disciplinam  ad- 
amintim  perogeremus,  dinlurno  corum  oiu 
«e  sindio  animadTerlimas,  ntile  ac  necessa- 
riam  ptaxime  fulnrum,  si  rursus  idem  Cnre- 
moniale  novii  cdHb  recognilam  ederelur, 
obscura  quœJaoi  in  eo  et  ambigaa  illuslra- 
rentur,  corrupla  atia  et  depravata  emende- 
reotur,  nonnuUa  prœterca  inter  se  pugnantia 
et  contraria  conciliarenlnr,  aliaque  demum 
faactcnus  prffilermissa  suis  lotis  opporlnoe 
addercnlar. 

'  Dbi  primum  igilar  ad  sammi  aposlolalns 
rasligium ,  licet  inimerili  et  obluclanlcs 
eTCCli  fuimnt,  In  banc  etiam  sollicitudineni 
cogilaliones  aoitraa  direxinius.  Mosque  ipsi 
hoc  opns  Bggressi,  illod,  nonnollis  etiam  ad- 
hibitis  piis  ac  eruditis  virîs,  sacrornmqua 
rilanm  apprime  perilis,  qui  operam  saam  in 
ipso  Cvremonlali  emendando,  acresliluendo 
nobis  GODtnleninl  benedioenle  Domino  per- 
fecimuB. 

Itaque  ne  tam  ntilis  Eccleiiie  catbolicœ 
bac  in  rc  labor  tac  fruilrelur  eiïectu,  molu 
proprio  ac  ex  certa  scienlia  nosiris,  deque 
apostolica  poteslàtis  plenitudine,  Cœremv 
oiale  episcoporum  bujusmodi,  a  nobis ,  ut 
prcmillitnr,  recognilum  elemendalum,  per- 
peluo  conGrmamus  et  approbamus,  itiudque 
in  uniTcrsali  Ecdesia  ab  omnibns  el  singa- 
lis  pprsauis  ad  qnas  spécial  et  in  (ulurum 
speclabit,  pcrpeliio  obscrvandum  cssc,  in 
virlule  aanclœ  obedicnlin  priecipimus  et  men- 
damat,  acCnremoniale  hujusmodi  sic  emen- 
daiuu),  nullo  umqaam  tempore  in  loto  vel  in 

(1)  «  BENOIT  XIII ,  PjU>E 
t  JHnwnenl  ptrpéiatl. 


nMlre,  lient  prii  toia  de  tUn  corriger  et  publier  le  Céri- 
imnlil  des  étéquFt,  on  i  racoona,  mm  le  tempe,  que  de 
iMNirelle*  ttute*  i'j  Mot  glÛNée*,  leot  par  llmptriue  des 
bnprlmaun  que  pr  U  iHie  ei  U  ateliaetioe  des  mires. 
ÂjÈti  teril  l'Ecllie  dani  ao  rmg  iMéneur  prndant  do- 
quanie  us  ilaiu  la  dignité  d'éiAc|iie  etde  nturopoliisla; 
&'ai*Dt  rieu  ea  plut  kcvorquedepriiiqueren  luui  point 
les  rites  Mcré*  et  les  eérimonies  selon  |j  discipline  so- 
deone  et  louable  de  l'Eglisa  rooaine,  le  kmg  nsage    ' 


Sarle  matari ,  Tel  el  aliqnid  addt  aat  onwiH 
elrahi  posse,  acqaascumquepersonatprs. 
latas,  qoee  poDliflralia  et  sacerdalalia  mn- 
nera  exercere ,  aut  alia  quacumqae  in  ipso 
Caremoniali  conlenta,  facere  aul  exseqni  d» 
benl,  sd  ea  perasenda  el  prsslanda,  juiu 
hajus  Cffiremonialis  formam  et  praseriplan 
Icnerî,  neminemqae  ex  >is  quibus  ei  eier- 
ccndi  et  faciendi  munui  impositnm  exitlil, 
nisi  formulis  qute  bue  Cffiremoniali  conUaea* 
Inr  serralis,  salisfaccre  posse,  pcrpeloo  lU- 
luimus  etordinamus. 

Per  prtesenies  aalem  aniiqaa  Ccrenunia- 
lia  in  bis  quœ  pr»rato  Ceremoniali  emcodtl» 
■uni  conformia,  minime  aboleri  aut  abrofita 
censeri  volumus;  led  illorum  etiam  bsbb 
(salva  emendalione  pnedicla),  permitiimos. 
Nnn  obslantibug  prœmissis,  ac  aposlulicit 
et  in  universalibus,  proTÎncialibusquci  et 
Bjrnodalibns  conciliis  editis  generalibus,  «et 
■pecialîbas  conslilutionibOB  et  ordiaattMt- 
bai,  necnoa  qaarumvis  Eccleiiaram,  eiian 
jarameiito,  couQrmalionc  apoilotica,  *elaU« 
qnamvis  firmitale  roboralis  statntis  el  coa- 
Buetudinibus,  pririlegiis  qooqae,  indnllis  et 
lilteris  apostolicis,  qoibusfiB  Eccleiiit  et 
personit  m  conlrarium  premissorom  qn>- 
modolibel  cooceasis,  conGrmalii  et  innu*alit. 
Quibus  et  singulis,  illorum  tenores  prvsea- 
libus  pro  exprcsgis  habcntcs,  ad  prn nisso- 
ruin  cfTectum  gpeciulitcr  cl  expresse  deroga- 
mus,  cteteriaque  conlrarîis  quibuscotnqnt. 
Volumus  aulem.el  pari  mota  etaucloriiate 
decernimoB,  ut  qui  in  romana  curia  fodI 
présentes,  lapsis  duobus,  qui  rero  titra 
montes,  ocio,  et  qui  ullra  nbiqae  locomn 
deRunt.duodecim  inensibus  întenre  excunîs, 
ref  alias  obi  venalium  bujus  Cnremonialti 
Toluminum  notitiam  et  racullatem  haboe- 
rinl,  sacras  cœremonlas  el  rilns  in  eoden 
Csremoniali  prœ-criplos,  juxtaitiiasmodiiB 
et  normam  in  quibuscumque  aclibua  exer- 
cere cl  obserrare  teneantur, 

Quodque  earumdcm  prsientium  litteri- 
rnm  exemplis  manu  ootarii  publici  sabscri- 
ptis,  cl  sigillo  alicujus  persone  in  digoitjle 
ecclcsiaslica  consliluHe,  aul  illias  cansmn- 
nilis,  vcl  in  ipsis  Toluminibus  absque  pnn 
Tato  Tel  aiio  qnopîam  adminicalo  Hooui 
impressis,  eadem  obique  locarum  et  f»- 
tiura  Odes  adhibeatur,  que  priesenlibQs  Ipsii 
adhibereliir,  si  esscnl  exhibiln  Tel  oslensa- 
Dalum  Roms  apud  Sanctum  Petrun  sah 

dictirires  et  oppoUt,  enfin  d'iinuier  ï  li  pbce  cesnMUi 
eertaines  dunes  omiips  josqu'ï  prèsïDl.  L«vs  deac  «w, 
un* aucun  mérite  el  malgré  notre  r£ilttance.  aonsaiMi 
Été  flïTé  lu  lufirfane  drgré  de  ripoHoiat,  mmb  ina 
tourné  notre  sollicitude  el  not  pensée*  de  ce  oBté  U.aM* 
avons  nous-uême  eutrppris  rx  iraTlil.  aidé  p«r  drs  *•■ 
mes  pleni.  savanli,  el  tr^Tcnés  dans  b  luubiî»"" 
des  niei  sacrés;  nous  sanoM»  venu  b  txwt,  par  k«r  «* 
et  *Tee  la  t>An£cliciioa  du  Seigneur,  de  corriger  et  d(  >*- 
former  ce  même  Cérémoaiil,  ■ 

*  I.e  pape  en  ordonne  l'obserTalion  dans  1etDi*B«strr*n 
que  laniicent  X,  et  de  plui.  en  ferta  de  la  same  i^Kf 
aioce.  11  bit  ies  tnémet  déragatioos  h  loai  ce  gm  mtji 

K  TaoBean  ^  ^    i 


de  DouTeaui  soin»,  de  re>dre  pliia  eîairs  eenalns  endroiti 
obscan  cl  anUgiM,  d'en  corriger  d'autres  qui  ont  été 
aHiréset  dépraiés,  de  coacitlet  eenalns  cudroiti  cmnra- 
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annuluPiieatorisdiei'iiMartiiMDCGXXVII, 
ponliScatus  oostri  anno  tertio. 

Pro  D.  cardinale  QiAtKniù, 
Cabolos  archiépiscopal  Emisstnut, 

Pratermittitur  hic  bulla  démentis  papa 
VIII,  l'ncip.  Ex  I1U0  in  Ecclciia;  a/ta  item 
Urbani  paps  VIII,  tnci'p.  Quamvis  alias,  qaa 
Pontificale  reipiciunl.  Sequilur  vero  bulla. 

Quooiani  autem  nos  pro  palcrna  charilalo 
Tphcmenler  cupienles  ni  Cnrisli  ndclibua  in 
arliculo  morlis  constilulis,  quoad  fleri  pos- 
•el,  Dniversis  aposlolica  bencdictio  Dostro 
Domine  imperlirelur,  et  plcnaria  omnium 
inorum  peccatorum  indulgentia  elargirclur, 

fer  alias  noslras  sub  piumbn  lilleras  anno 
ncarnationis  DominicîB  MDCCXLVll,  nonis 


JQsmodi  facuilalem  sub  cents  modo  et  forma 
eipressam  Iribuimus,  alque  insimul  Tormo- 
lam  benedicUonis  cl  indulgvnlia  hujusmodi 
danda  prœscripsimus,  ((uemailmudum  en- 
cjclicam  etiam  nosiram  epistolam  die  xix 
incnsis  Marlii  anno  MDCCXLIV,  ad  dileclos 
Qlios  générales  ordinum  regulariuni,  quibuB 
a  sancta  sedc  indulia  Tel  indulgcnda  erat 
facultas  ponllGciam  benedictiouem  e?un- 
denilî  flupcr  populuoLBtatii  diebui,  scriuse- 
ramut  super  modo  et  ritu  quîbus  prtedicta 
benediclio  danda  eut. 

PraLrrea  ad  nonnullas  liles  et  contrôler- 
sias  exortas  e  mcdio  lollcndas  iidem  per  alias 
Doslras  in  simili  forma  brevis  lilleras  cunfir- 
maveramuB  Icges,  el  insliluta  rieremonialia 
jassu  nostra  édita  pro  provinciarum  prssi- 
dihus,  guberualoribus,  prelalis,  et  aposto- 
licts  vice-legalis,  qua  sunl  tenons  lequen- 
Us  (I). 

.  BENBDIGTDS  XIV,  ad  perpeluara  rei  me- 
moriani. 

.  Qoud  Aposlolus  universis  Chrisli  Sdelibtii 
cODsulebat,  ut  inler  ctelcra  olBcia  sibi  pariter 
exhibcnda  honore  etiam  seie  inTicem  prte- 
Tenirent,  et  honorem  tamqaatn  debilum,  cni 
deferendus  esset  honor,  redderenl,  id  maxime 
ab  anlistitibus  et  presulibos  ricissim  inler 

{11  «BENOIT  HT,  PAPE, 
f  Uonunum  ptrpétatl. 
«  EntrE  mm  devotn  que  les  chrétiens  cnt  i  remplir 
U»  tuM'eiiTcrt  I«s  autres,  l'Apdtre  coaseilUii  au^isi  Je  se 
prèTCair  DiutuellemeDl  et  du  rendra  li  chiciin  l'honnetir 
qui  Idi  FttdO.  Les  poniifes  romaias  nos  prédAcessKiirs  ont 
compris  que  cela  duil  filre  observé  surtout  pir  1rs  pasteurs 
et  les  sunérieurs  dins  les  rapports  «iii'jls  ont  entre  eui, 
Mit  dus  la  vie  civile,  soit  diDS  les  divin!  offices.  Ils  ont 
rfoléiTec  betucoup  de  siResse  dinsle  Cérïiiioniil  des 
évêque*,  kIuu  l'ordre,  ie  grade  et  ia  dignité  de  chacua, 
les  Moneun  qui  lui  sont  UQs,  kids  préludica  pour  les  an- 

«  Lan  même  qtie  doqs  étions  dins  nn  ordre  inférieur, 
noos  aiinDs  reconuu  que  quelques  abos  t'étaient  niis.-.ia 
de  qnKli)ue  manière,  mémo  de  temps  imniémorial,  dans 
Us  boDDenrs  que  se  doivent  mutuelle  m  eut,  d'un  ciftié  nos 
(Aoéribles  D'ères  les  ircbevèqups  et  évéquei,  et  d'un  au- 
tre c6lé  DUS  chers  G|:i  les  présidents  des  provinces  de  no- 
tre Eut  ecclésiutiquc,  les  goaverneura,  lai  prérets  tt  les 
vtces-léRaU  apostoliques;  voulant  déiruirejiisqu'ïUnciiiD 
d«cet>lHis,etenipéclierqii'i  l'avenir  il  s'élève  aucune 
pttiate,  sncuai;  discussian  entre  eus ,  noua  ttaat  cliarj^é 
qnalquiM-iuu  de  nos  ïénérabli^s  frères  les  cardlnaui  do  la 
wnnte  I^Klise  rouiaiue  qui  président  aui  coDgrâ^aiiuDs  des 
vOm,  de  rédiger  de*  lois  et  des  instructions  par  rapport  à 
«ti(ér«inouits.  propres  k  corriger  et  ii  baaalr  ces  abus. 
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scse  In  malua  lam  civUiuiti  quam  tacrorsin 
ofGcioram  exhibilione  prastandum  esse  in- 
telligentes romani  pontilices  pradeccssuros 
nostri,  per  Cnremoniale  episcoporutn  juxta 
uniuficujusque  ordtnis,  gradas  et  dignilalia 
cundilionem,  leges  et  slaluta,  quibus  inle- 
gerrimeservalis.elunicuique  ratio  baberetur, 
01  nemini  inferretur  prajudiciom,  sapieotis- 
sime  prœscripserunt. 

Quoniam  autem  quosdam  abusus  in  hono- 
ribus  sibi  iniicem  deferendis  inter  renera- 
bilcs  fratre»  archiepiscopos  et  episcopos  es 
una,  et  inler  dileclos  fîiios  provinciarum 
status  noslri  ecolesiaslici  prasides,  guberna- 
lores,  pr»latos,  et  aposiolicos  vice-l^gatoi 
ex  altéra  parte,  quocumque  pactu,ac  teinpi>ra 
eliiim  tmmcmorabili  irrepsisse  jiimdtidum, 
etiam  dum  in  mînoribiis  cssemii<i,  novera- 
mus,  ut  eosdem  penilus  adimercmus,  ne  ollus 
umquam  in  poslerum  querclis  ac  dissîdiis 
inler  nlrosqne  forsau  oborientibus  pateat 
adilus,  nonnullifl  ex  venerabilibus  fralribus 
nostrissaactffiromann.EGc1eBi»eardinalibus, 
qui  congrcgalionibus  sacrorum  Rituum  et 
Csremoniurum  prnposili  sunt ,  negoliuni 
dedimus,  ut  leges  et  înslituta  cnremonialta 

Eru  corrigendis  et  aufcrendis  iisdem  abusi- 
us  upporiuna  et  salularia  condercnl. 
Hujnsmodi  fera  leges  el  insiilnla  caremo- 
nialia  ab  iisdem  cardinalibus  prajcripla,  et 
a  nobis  inspecta  cum  probassemus,  quo  Qr- 
mius  stibsislanl  el servcntur  exactius,  tcnure 
pra^entium,  aposlolica  auclorilale  approba- 
mus  el  conlirmamus,  alque  ab  omnilms  el 
singutis,  ad  quos  spécial  et  in  fulurum  spe~ 
ctabit,  perpetuo  obserranda  case  stuluimus, 
prscipimus  et  mandamus. 

Decernenlescasdem  présentes  litlerassem- 
per  firmas,  validas  el  efQcaces  existero  el 
foro.  Guosque  plenarios  el  islegroa  cfTecItts 
sorliri  el  oblinere,  ac  illis  ad  quos  spect.il, 
et  pro  lempore  quandocumque  spcelabil,  lit 
omnibus  el  per  omnia  plenissime  sulTragari. 
Sicque  in  pramissis  per  qaoscumque  judiccs 
ordinarios  et  delegaios  eliam  caasarum  pa- 
lalii  apostolici  auailorcs  judicari  el  deflniri 

I  Ces  lois,  ces  inslruetioas  céréinonielles  ajint  été  ré- 
digées par  les  susdiiJiurdiuanx,  nous  les  avons  examinées 
et  ipprouvées,  et  par  les  présentes,  eu  vertu  de  rauioriié 
■postolIquH,  nous  If-b  approuvons  el  cuiitlriiions  ï  perpé- 
tuité, notas  statuons,  ordonnena  et  commaDdoos  qu'elles 
soient  toujours  otisuTées  par  tous  et  ckacuo  de  ceux  dont 
Il  s'aKit,  quant  ï  ce  qui  les  concerne  pour  le  ptàient  et 
pourTa  venir. 

(M  nus  décrétons  que  les  présentes  lettres  ne  seront  point 
innuléet,  qu'elles  auront  toujours  leur  l'ITet  jJein  et  «a- 
Uer,  et  que  ceux  qu'elles  ini^Eessent  ou  Intéresseroni  dans 
la  suite,  y  trouveront  en  tout  et  pour  tout  te  plus  ferma 
appui;  nous  voulons  que  les  Juges  ordinaires  et  déléguée, 
même  les  auditeurs  des  causes  dans  le  palais  aposlollipie, 
j  conforment  leurs  jugeinBots  et  leurs  déliniiioos,  décla- 
rant nul  et  sans  elTet  ce  qui  ïcrail  fuit  dans  un  seos  cnu 
traire  par  qui  que  ce  soit ,  quelque  autorité  qu'il  ait,  soi! 
qu'il  lenlit  de  le  faire  aciemmeul,  soit  par  Ignorance.  Kous 
lu  voulons  ainsi,  nonobstant  tonte  dispo|jtion  contraire. 

1  Les  copies  des  urésentesmanuscriTes  ou  Impriméfs, 
Bouscritps  delà  main  d'un  nolalro  public,  el  munies  du 
ecJésiastique  constitué  eu  dignité  doivent 
leurs.  Cl '" '■  "— ■ 


sceau  d'un  ecJésiastique 
Taire  foi  en  justice  cl  ailleui 
ginal. 

*  Donné  ïniHne,^  Suint e-H; , 

du  Péelieur  le  IS  mai  du  Pau  1711,  et  de 
le  preniier. 

Cirilinil  P;. 


si  l'on  montrait  l'ort- 


ie majeure,  s 
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(ïebere,  ac  irrilam  et  iiiane,  si  secui  BUper  staliita  addendî,  reram  clîam  nostro  joug 

jis  a  qaoquam  qaavis  naclorilale  scienler  in  lucem  pmillcndi,  lieenlîatn  deapuslutici 

«el  içnoranler  conligerit  altentari.  Non  ob-  bcnignilaleet  aaclorilalcconcedereetiiidil. 

■tanlibm  qniboscumque  in  contrariuni  pr»-  gore  dignaremor.  N'  s  ilaqae  probe  tcieatn 

missorum  quomodolibel  facienlibus.  et  esperientia  edoill  quantum  prosil  ul  ii 

Volumui  autetn  ul  earumdem  prasentiom  ano  Tolumino  simul  cullecin  ad  mnous  lint 

litterarum  Iransumptîs,  seo  exemplia  eliam  ea  omnia  qaœ  spiiTsim  ac  dititim  impmn 

imuressis.    manu    alîcujus    notarij    pablicL  tRTeniuDtnr,  cl  comsideranles  quaniam  fan- 

suDscriplis,  et  aigillo  persone  in  ecclesiasllca  iiuinodr collectio  ulililalem  mentorain  icbula 

diRnUaie  conslituin  munilis,  eadem  prorsas  lilurgira  in  collegio  socielalis  Jesu  fjuidtm 

6d^s  lam  in  judicio  qnam  eitra  illud  adhî-  almœ  urbis  nogtrie  a  nobis  inslilDln,  alii>|Dt 

boatur,  qus  ipsia  prmeBlibni  adhiberetar,  ubique  locorum  ereclis  aSerrc  po^til,  «(lo- 

si  foreat  exhibilœ  vel  oslenss.  stolicaauelorilaletenorcprsseDtiumeaiDiDa- 

Dalum  Rome  apud  Sanclam  Mariam  Ha-  nibus  loi  insi^nium  rirorDm  ac  prsiulun 

iorem   sub  annulo  Piscaloria  dia  xv   Maîi  volis,  et  inpplicalionibus  bénigne  anDUfDln 

MDCCXLI,  poBliGcatus  nostri  anno  primo,  facoltalem  Iribuimos  et  imparlimur,  ulRi- 

£.  cnrdinulis  Passiohecs.  taaie  romanum,  Geremaniaie  rpiscoponin, 

DECBETUM.  — Cnmsanrlissimusdominna  ac  Pontificale  romanom  sub  iisai-ro  anodotl 

notter  BaHEDiCTus  papa  XIV  ex  cardinal!-  forma  quibus  de  pmicDli  iinprpsiare[M:rina> 

boa,  qui  congregatiuai  sacrortim  Kituum  et  lur,  et  usai  suni,  una  simul  cuin  oranibuid 

Cnremoniali  prapositi  »uiit,  qaatnor  sple-  singulis,  qoai,  ut  snperius  relalani  cit,  a 

gisaet  emiDenlissimoa ,  nempe  HuTam  aacri  nobia  pra»cripta,  ordinaia  et  public!  eliia 

collegii  d['C'inuai,  Lercarium,  Accurambo-  jaris  facta  sunt,  necnon  cum  snpe  dicta  me- 

nnnifCl  deGeoliiibus,  ntab  eisdero  onirorroe  ibodo  scholc  aacrorum  rituunt  in  operiboi 

ilatucretar  Cœremoaiale  ,  a  provinciiirom  noBiris  jam  edilis  ingerta  Jus^o  noilro,  aoi 

firnsidibus,  guberaatoribna,  pralatis  et  rica  obslanlibus   quibuscumque   in    conlrariua 

egatis  in  suit  respective  provinciis  vel  civi-  facienlibus,  Ijpis  réimprima alar,  et  in  lacw 

latibus,   sanulilale  sua   prius   approbanlCt  emitlantnr. 

fioslhacperpeluoetinconcufscobscrvaDdum,  Datum  Roms  apod  Sanctam  UarlaraHl* 

pli  emiiipalissimi   patres   plaribas  îdcirco  jorem  sub  annulo  Piscatoris  die  kit  Uirtii 

prœbabilis  sessionibus,  bnc  quœ  aequunlur  annoMDCCLII.Ponlifiealos  noslriaoïiudno- 

mibi  peculiaris  bujus  congregalionfs  lecre^  decimo.                   Caiktinus  Ahitus. 

lario,  sanclitati  su»  refereuda  demandaronl. 

Faciaquu  per  me  do  infra  scriptis  omnibus  CÊRËMONIKS. 

■anclilali  sus  relatibne,  Baoctissimaa   non  (exptiniiiiHtduP.  Lebrun,  Prébce.) 

lanlum   ea   approbaWl,   »crom   eliam    pro  _      „          .            ■*     j    i                   /w 

nmnimoda    illorum    obsorrantia    pablicari  Excellene»  du  laenfice  de  la  mtm. -Wi- 

mandavit.  Hac  die  xvm  Aprilij  f741.  (T.  gme  dti  prtirei  et  du  eérémonteiqut  1 1- 

eard.   Ru  fut  epiee.   Oitien,    tl    Vetiternen.  compagnent.  —  Commmi  cet  ortiraunt 

Loco  t  «igilli.  Ignaliw  Reali,  itcrelariui.  «•''«'  «t*"  tee  main,  du  peuple.  --  Ni»- 

Insuper  formulam  ilid.tm  benediclionis  et  *«"  <'*  'f  "p''?""" .  —  Difficulté  deii- 

Iradilioniï  pallii,  ac  jurisjurandi  a  procura-  couvnr  le  une  et  tee  rtuione  dtt  tirim^ 

loribus  absenlium  arehiepiscoporum,  ante-  "'"•  augmentée  par  tet  pritendut  bjfiB;- 

,  quain  a  dileclo  filio  noslro  S.  R  E.  cardinali  9«ff,  ■*  P"^ }"  préltwiu,  lutira^.  -O 

diacooo  idem   pallium   accipiant,  ipaorum  qu\l  faut  obeerter  pour  émter  la  «i* 

archiepîscoporum  nomine  prcstandi  per  nt^  mitée  vuteuiee. 

Blram  constilnliunem  die  Xli  mensis  Angusli  !  '■  EicellenH  du  sKriOce  de  b  mraw. 

anno  MDCCXLVIII  sub  plumbo  expcdilam  II  n'y  arien  de  pins  grand daoa  la religioa 

■latuimus.  que  le  sacrifice  de  la  messe.  Li-s  antres  u- 

Porro  accedit  ad  hœc  mflhodus  quoqoe  cremenls  (1)  et  presque  tous  les  ufBcei  (I 

icholœ    sacrorum    Rituuui    in    Gregoriano  toutes  les  cérémonies  de  l'Eglise  sont  écs 

cullegio  romano  hujos  almn  urbis  noslrn  mojens  ou  des  préparations  pour  le  téli' 

nobis  approbantibus  inililutie  non  sine  uberi  brer  ou  ponr  ;  participer  dignement.  Itiv 

per  hoc  tempDi  in  sacris  rltibus  addisceadis  Cbrist  s  r  offre  pour  nous  a  sua  Père.  Uj 

prorectu ,    aliarumqoe   ad    instar    ejusdem  renouTello   tons   les  jours ,  comme  priM 

icboiffi,  alibi  jan  erectarum  Tel  erigenda-  éternel ,  l'oblalion  qu'il  a  faite  une  f»ii  tit 

rum,  que  melbodus  mollis  ia  libris,  et  pr»-  la  croix;  et  il    s'5  donne  i  manger  au 

eipaei»  décima  operum  noitrorum  Toluraine  fidèles,  qui  trouTent  ainsi  i  raulellacM- 

rom.-iniB  edilionis   roperilur  inserta,  plnri-  sommation  de  la  Tie  spiritudU* ,  paim^ 

mumque  a  nobis  commendalur,  eamque  plu-  t'j  noorrissent  do  Dieu  même. 

rimum  sludiosis  sacrorum  ritnum  prodesse  On  peut  dire  qne  te  sacriGce  de  U  naM 

compertuni  est.  change   nos  églises  en   un  ciel.    Le  ditia 

Enproplercum  nobis  a  qnamplnrimis  snp-  Agneau  y  est  immolé  et  adoré,  comme  Mtai 

filicalnm  fuerii  ut typtft iterum  reimprîmeodi  Jean  noua  le  représente  (S),  au  mili'o't 

tiluatc   romanum,  Cffiprmoniale  episcopo-  sanctuaire  céleste.  Les  esprits  blenbeurcn* 

rum,  et  Pontificale  romanum  hujnsmodi,  et  instruits  de  ce  qui  s'opère  aur  aos  aatfU. 

Bon  Bulum  in  iiadcmantcdicta  omnia  a  nobis  Tiennent  j  assister   arec    lo   trembIrwBt 
(3)  ijw.  VU,  t7. 
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qn'in*pire  le  plus  fraod  rcspccr.  Siiiul 
Chrjkoslome,  après  d'autres  aDciens  Pères  , 
ro  a  rapporté  (1}  des  fails  Irès-QUlorisés,  et 
celle  vérité  de  la  préscuce  des  anges  a  lou- 
jours  été  si  connue,  que  saint  Grégoire  le 
Grand  ne  Fuit  pas  djfG.:ullé  de  dire  [i]  :  «  Quel 
est  le  fidèle  qui  peut  douter  qu'à  la  voix  du 
prêtre,  à  l'heure  même  de  l'iinmolatian,  le 
ciel  DO  s'uuvre,  1rs  chœurs  des  anges  n'as- 
sistent au  mystère  de  Jésus-Christ,  et  que  les 
créatures  célestes  et  terrestres,  visibles  et  in- 
visible*, ne  se  réunissent  dans  co  moment;  > 

Nous  ne  (aiions  en  eiïel  dans  nos  temples 
ans  ce  que  les  saints  font  conlinuellement 
dans  le  ciel.  Nous  adorons  ici  la  victime 
sainte  immolée  entre  les  luiiins  des  prêtres  , 
el  tous  les  saints  adorent  dans  lu  ciel  celle 
iDéme  victime,  l'Agneau  sans  L::c!ie  repré- 
senté debout,  mais  comme  égorgé  (3},  puur 
marquer  ego  immolation  et  sa  vie  glorieuse. 
Toutes  tes  prières  cl  tous  ks  mérites  des 
saints  s'élèvent  comme  un  doux  parfum  de- 
vant le  Ir6ne  do  Dieu  ;  ce  que  siiiiil  Juan  a 
exprimé  par  rcnccnsoir  qu'un  ange  lient  à 
la  main,  et  par  l'aulel  doù  les  prières  des 
saiola  s'élèvent  devant  Dii^u  [^).  L'Ëgliscde 
la  terre  odre  de  même  à  l'autel  de  l'enccni 
à  Dieu  ,  comme  un  signe  des  adorations  el 
des  prières  du  tous  les  saints  qui  sont  ici- 
t>as  oa  dans  la  gloire.  Tous  l'adorent  unani- 
memenl  dans  le  ciel  el  sur  la  terre,  parce 
que  oouB  avons  alors  sur  l'autel  d'jci-bas  ce 
qoj  est  snr  lo  irAne  céleste. 

Ce  qu'il  y  a  d'essentiel  dans  les  prières  et 
dans  les  cérémonies  de  la  messe  nous  tient 
de  Jésus-Christ.  Les  apAlrcs  et  les  hommes 
apostoliques  y  ont  joint  ce  qui  convenait 
aux  temps  des  persécutions  de  la  part  des 
Juifs  et  des  gentils,  au  culte  desquels  il  au- 
rait été  dangereux  alors  que  lo  nôtre  eût  eu 
quelque  ressemblance.  On  ne  Qxa  point  le 
rite,  parce  qu'il  devait  prendre  une  nouvelle 
fbrme  ,  lorsque  la  religion  chrétienne  deve- 
nant celle  des  emperrors  et  la  plus  éclatante 
de  la  terre ,  on  n'aurait  plus  à  cruindre  les 
impressions  que  faisaient  sur  les  nouveaux 
chrétiens  les  rites  du  judaïsme  ou  de  la  gen- 
lililé.  Jusqu'alors  il  n'y  avait  que  fort  peu 
d'usages  ou  de  cérémonies  ,  mais  qu'on  de- 
vait observer  comme  une  loi  ,  ainsi  que 
saint  Paul  l'avait  recommandé  (5).  Saint  Jus- 
tin, peu  de  temps  après  les  apàtrcs  [an.  l^OJ, 
nous  fait  entendre  (6)  qu'il  y  avait  des  priè- 
res qui  étaient  plus  ou  moins  longues,  selon 
la  dévotioiTdes  prêtres  ou  le  temps  qu'on 
avait,  en  nous  disant  que  celui  qui  offrait 
les  dons  sacrés  priait  autant  qu'il  le  pouvair; 
et  saint  Cyprien  nous  apprend  qu  il  y  en 
avait  de  fixes,  qu'on  ne  pouvait  ni  omettre  ni 
changer.  Car  quel  autre  sens  peut  avoir  ce 

(1)  Cbrrtoit.  de  Sacerd.  I.Vt,  c.  1,  Aotnîl.  de  iatom- 
frek.  Dtina.  , 

(SJ  I  Que  BDim  fidelinm  bibere  dnblaia  ptnslt,  la  Ipu 

IsKaoUtiiMili  bori,  id  sac«rdoUa  vocem  ccelos  aperirl,  la 

"«UaliMi  Cbrlsil  mjtterio  angetoram  Eburon  sileise,  suui' 

«RI  imi  sodvl,  terreua  cœlestlbus  Juogi,  unuinque  pi 

MiHgilUnualqueiavlsIbillbusaeriTi  S.  UreK- i>Ml.  I.  IV, 

II)  Ignnm  tliaiern  qaasl  occisani .  A  poe.  V,  0. 

il)  DaUsunt  iUi  Incema  malta,  ui  diret  do  ofaUirnibu* 
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qu'il  ditciinlro  un  schismatiqae  qui  •«  re- 
tirait de  l'unité  des  évéqnes,  qui  usait  dres- 
ser un  autre  autel,  et  faire  une  autre  priera 
de  paroles  illicites  ;  precemo/ïeram  illieitii 
vocibut  facere  [7)  ? 

Dès  que  l'Eglise  jouit  de  la  paix  ,  au  com- 
mencenii-nt  du  iv*  siècle ,  el  qu'un  consacra 
des  églises  magnifiques,  oit  le  service  divia 
pAt  se  faire  avec  plus  de  solennité ,  on  vit 
augmenter  le  nombre  des  prières  et  des  cé- 
rémonies. Celles  que  réglèrent  saint  Basile 
el  Eaint  Chrysoslome  ont  fait  psirter  leurs 
noms  aux  deux  liturgies  dont  les  Urecs  sa 
servent  encore  aujourd'hui  ;  et  c'est  pour  la 
même  raison  que  celle  de  Milan  a  été  appe- 
lée la  liturgie  de  saint  Ambroise.  Dans  le 
rest«>  de  l'Occident  un  grand  nombre  de  sa- 
vants hommes  s'appliquèrent  à  composer 
des  oraisons  et  des  préfaces  que  les  conciles 
examinaient  ;  oar  ceux  de  Carthage  (8)  et  de 
Milève  (9) ,  au  temps  de  saint  Augustin ,  or- 
donnèrent qu'on  n'en  dirait  point  A  la  messa 
qu'elles  n'eussent  été  approuvées  par  les 
évêques  de  la  province.  De  là  ce  grand  nom- 
bre de  prières  que  renferment  nos  Missels. 


Le  pape  Innocent  I",  vers  le  même  temps, 

était  surpris  qu'il  y  eût  de  la  variété  parmi 
Us  Eglises  latines,  qui  avaient  reçu  la  foi  de 
saint  Pierre  ou  de  ses  successeurs.  Il  aurait 
souhaité  quo  tontes  les  Eglises  se  fussent 
confortnécs  à  celle  de  Rome.  Mais  il  était  dif- 
ficile de  ramener  sitét  à  une  parfaite  unifor- 
mité ce  qui  avait  été  laissé  au  zèle  et  aux 
inspirations  d'un  grand  nombre  do  saints 
et  de  savants  évéqucs.  Voconins,  évêqua 
d'Afrique  ,  composa  un  recueil  d'oraisons 
qu'on  appt^lle  Sacramenlaire  ;  cl  Muséus, 
prêtre  dd  Marseille,  vers  le  milieu  du  v  siè- 
cle, est  loué  du  talent  qu'il  avait  dd  com- 
poser de  semblables  prières,  dont  on  se  ser- 
vit dans  plusieurs  diocèses.  Le  saint  pape 
Gélase,  à  la  (in  du  même  siècle,  dressa  aussi 
un  Sacramontaire,  auquel  saint  Grégoire  la 
Grand,  cent  ans  après,  fit  quelques  changa- 
gements.  Et  depuis  ce  temps-là  jusquan 
concile  de  Trente  le  Missel  ropain  a  été  ap- 
pelé le  Missel  de  saint  Grégoire.  Pepio, 
Charlemagnc,  Louis  le  Débonnaire  ri  Char- 
les lo  Chauve  le  firent  recevoir  dans  les 
Eglises  de  France  et  d'Allemagne.  Il  fut 
aussi  reçu  au  xi'  siècle  en  Espagne,  Toutes 
ces  Eglises  ne  rcnoQcèrent  pourtant  pas  en- 
tièrement à  leurs  usages;  car, dès  l'an 938^ le 
pape  Léon  Vil,  écrivant  aux  évèqucs  de 
France  et  d'Allemagne  (10),  blâme  la  variété 
de  leurs  offices  ;  mais  il  ne  fut  pas  difficile  à 
ces  évéquL's  de  s'appuyer  de  l'autorité  de 
saint  Grégoire  qui  avait  porté  l'abbé  Augus- 

siiKliR'um  omoiDDi  super  iltire  aareaoi,  qaod  eU  aata 
llirodon  Dei ,  vt  ascenilit  fumas  iocensoruin  ita  uupu  aa 
geli  coram  Qco.  Apec.  VIII.  3,  l. 

iS)  Omaia...  lecuadom  onliacin  fliiil  I  Cor.  XIV,  tO 
e)ApBlog   II. 
7)  Cipr.  d*  Uiùt.  Scclet.  p.  83. 
iR)  donc.  CariHag.  lu,  cap.  i3. 
9)  Cône.  tikv.  a,  dn.  ÏX 
lUj  Coite,  lom.  (X. 
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Ua  (1),  apris  ravoir  enVoyé  en  Angleterre,  qu'en  \es  eipliqnnnt.  Plasieiiri  gièelei a*»! 

i  prendre  des  Eglises  de  France  ce  qu'il  le  conctle  de  Trente,  il  avait  ÉtéordoDniini 

troorerail  de  meilleur  dam   les  ofllces  di-  prêtres  de  se  mettre  en  ëlal  d'expliquer  ci 

Tins  ;  et  après  la  plainte  de  Léon  Vil,  Gré-  tangue  val^nire  an  peuple  ce  qui  te  dit  ili 

goire  VU ,  au  xi*  siècle,  nous  apprend  {'i)  messe  et  au  bapl^mc.  Cela  leur  fat  ripm- 

qu'il  j  avait  de  la  variété  dans  les  ofGces  a  sèment  recommandé  dans  un  concile  nalio- 

Rome  même.  nald'Angleterre.lcnu  A  Clovcshou,  ran7W, 

Quelque  raison  qu'on  ait  de  souhaiter  une  par  lo  soin  de  saint  Cuthbcrl,  archeTèq»  da 

entière  uniTormilé,  on  a  souvent  trouvé  qu'il  Cantorbéry.  Le  roi  Ellielbald  et  lei  graDdi 

était  avanlageui  ds  roprcudro  des  ancit-ns  du  royaume  y  assistèrent,  et  on  j  loi  h* 

usages,  et  même  d'en  recevoir  de  nouveaux  ;  lettres  du  pape  Zacharic  et  de  laiiil  Bani- 

et  par  un  sa4nt  rommerce  qu'il  j  a  toujours  face ,  qui  durant  longtemps  fat  t'ime  dci 

eu  entre  toutes  les  Eglises,  elles  se  sont  codi-  conciles  d'Allemagne,  de  France  cl  d'AD|le> 

mnniqué  ce  qu'il  j  avait  cliez  elles  de  bon  et  terre,  t^oici  quel  fut  le  décret  de  ce  eoncilï  : 

d'édiQanl.  Rome  même  a  souvent  suivi  les  k  Que  les  prêtres  apprenaient  â  bien  adni- 

autres  Eglises  qui  avaient  presque  tout  rrçu  nisircr,  selon  la  Torme  prescrite,  tout  ce  qui 

d'elle.  C  est  ainsi  qu'après  avoir  Tait  cesser  apparlionl  à  leurs  (onctions  ;  qu'ils  l'appl^ 

l'ancien  rite  gallican  et  le  gothique  d'Espa-  quent  aussi  à  pouvoir  interpréter  cl  eipli- 

gne,  elle  n'a  pas  laissé  d'en  prendre,  comme  quer  en  langue  vulgaire  le  symbole  de  li  toi, 

on  le  verra ,  des  prières  et  des  cérémonies  ,  l'oraison  dominicale,  el  Ifs  irès-sainlet  p*- 

ei  de  les  insérer  dans  l'ordinaire  de  la  messe,  rôles  qui  se  disent  solenncllcmcnl  i  lamesM 

qal  a  été  depuis  le  xiii*  siècle  tel  qu'il  est  et  su  baptême.  Qu'ils  s'instruisent  da  hm 

aujourd'hui ,  et  qui  mérite  les  éloges  qu'en  spirituel  que  renrerment  les  cérèmoniet  d 

Tout  toutes  les  Eglises  catholiques.  les  signes  sacrés  qui  se  Tonl  à  la  mesie.ia 
baptême  et  aux  antres  offices  de  l'Egliie;  t» 

I III.  CoouBenirordlnïire  J  élé  enlre  les  milni  du  peu-  p^nr  que  oe  pouvaul  rendre  raison  tfes  pti*- 

pie.  Hécesslii  dD  1  expliquer.  ^^  ^ J..,,  adressent  à  Dieu  et  de  tonlei  Ici 

L'ordinaire  de  la  messe  n'avait  guère  été  cérémonies  qu'ils  font  pour  le  salut  du  pn- 

qu'cnlre  les  mains  des  prêtres  jusqu'à  la  Gu  pie,  leur  ignorance  ne  les  rende  muels  dasi 

du  sv*  siècle.  Alors  l'usage  de  l'Impression,  toutes  les  fonctions  de  leur  ministère  (5j.  > 

3ui  donna  lieu  de  faire  imprimer  une  infinité  Sur  la  On  du  xvi*  siècle,  les  cardinaux  di 

e  Missels  en  graivd  et  en  petit  volume  ,  ne  Lorraine  el  de  Guise,  successivement  areba 

permit  plus  de  te  tenir  aussi  caché  qu'il  l'a-  véqaes  de  Beims,  firent  imprimer  une  Ira- 

Tait  été  ;  et  au  siècle  suivant  les  hérésies  do  duclion  française  de  l'ordinaire  de  la  utiia 

Luther  et  de  Calvin,  qui  osèrent  blasphémer  II  m  a  paru  dans  la  suite  plusieurs  bdIm, 

contre  la  messe ,  obligèrent  une  inOnïlé  de  de  Jouyac  (6),  de  Véron,  de  U.  d'IUaire,  di 

laïques  mêmes  à  en  lire  el  à  en  examiner  les  M.  de  Harlay,  archevêque  de  Rouen,  io- 

trières,  parce  qu'on  en  disputait  sans  cesse,  primée  avec   le   manuel  du  diocèse  tl  ti- 

es  conciles  de  Uayence  et  de  Cologne  en  parement,  celle  de  M.  de  la  Hilelierre  es 

1549  ordonnèrent  qu'on  l'expliquât  au  peu-  16iG,  de  M.  Catalan  eu  1G5I;  el  en  1651, 

pie.  Ce  qui  fuï  confirmé  dans  le  concile  de  M.  Desplats,  docteur  en  théologie,  donna  il 

Trente  (3) ,  qui  enjoignit  aux  curés  d'cspli-  traduclion  entière  du  Missel,  qui  a  élè  ion- 

Îaer,  les  dinfanches  et  les  fêles,  quelqu'un  vent  imprimée.  En  1660,  H.  do  Voisin  fit im- 

es  mystères  de  la  messe  et  ce  qu'on  y  lit,  primer  une  nouvelle  traduction  da  UIikI. 

afin  que  les  fidèles   fussent  non-seulement  avec  l'approbation  de  plusieurs   ëv<qa«' 

bien  instruits  de  la  vérilé  du  mystère,  mais  des  grands  .vicaires   de  Paris  et  d'un  gninl 

auisidu  sensdes  prîèrcscldescérémonies.Lc  nombre  de  docteurs.  Il  est  vrai  qu'i  l'iii- 

concile  veut  encore  (4)  que  les  curés  cipli-  lance  do  M.  te  cardinal  Mazarin,  l'aitea- 

quenl  les  formules  des  sacrements,  el  que  les  blée  de  1660,  où  présidait   M.  de  Barlit, 

éTêqneslesfassentIraduirceulanguevulgairc  archevêque  de  Rouen,  condamna  cellever- 

pour  ^n  faciliter  l'inlclligence  aux  peuples,  sion.  Maisie  même  président,   devena  ar- 

L'Eglise  n'a  jamais  prétendu  cacher  abso-  chcvêii^ie  de  Paris  dix  ans  après,  no  désif; 

lument  les  mystères  aux  fidèles.  Elle  a  craint  prouva  point  celle  qu'on  avait  dèji  niiici 

seulement  que  leur  peu  de  pénétration  ne  la  tête  des  Semainti  saintes,  ciw latin  êtes 

Ifur  fit  donner  un  mauvais  sens  aux  paroles  français   (7),  et  il  permit  qu'il  s'en  Ht  nt« 

qui  le«  expriment,  et  elle  a  voulu  ,  pour  ce  nouvelle  en  1673,  k  laquelle  on  joicait  ilM 

sujet,  qu'on  ne  leur  rapportât  ces  paroles  une  explication  des  cérémonies,  dont  on  a 

(I)  Lib.  XII,  epjsi.  31 .  ,ertM  qua  la  mimm  ceUlir*ti<w#  et  oOelo  l»iAl«l •** 

!*   ^"J"       '  *"  '^"""^■t  tl"t'  5.  niler  dlcantur,  loterpreurl  Jlque  ripuiere  iica«  r"^^ 

(3)  lUltrequeDLerUiicrmlsurunicelebrationem.Telper  lingui  qui  ntudint  discinl,  tiKtoon  et  ipu  »«»«■'• 

M,  vcl  ptr  iltos,  HX  lu  qu«  iu  misulettuotur.  iliquiJ  «i-  qun  in  miKi  ic  bapiiiiiule,  ipI  In  illh  eoclnti^v** 

ponaiii,   aiaue  liner  cèlera  «inctiiAimi  huju)  saciilluii  cils  Tîsibtliler  conliciumur,  quid  i|iiriuUler  upiÉfcf*  «> 

mwienum  alujood  dectareal,  itlPbui  pr«icrtliQ  domiaitu  dlicere  sluduini  :  navel  io  Insii  InlercpwomUi»  q«** 

if?^i*      **■  "ï""^"'-  s™-  Ï3,  c8.  [Mv  populi  delicUi  Deuiu  eiurire  noicuDiur,  td nita»"' 

(*)  t  JuilaEbrmainliMucUsjiioduiucatechcsl  singiili*  lul  olliciis  iuTroiaiiUirquail  inuli  el  ignari.  mdoo  imcU- 

UcraiMOUk  prKcribendira.  quam unjcoi'i  iu  tulganm  saot  aec  verboruui  suoruni  sensum,  uec  i»o«o»»«w  l* 

Unguaoi  OJeliler  veni.  itque  ■  parochia  omnibus  i>u|luIo  bus  p?r  e<M  alii  ad  Klernam  prolkiuut  ululeoi.  • 

"Ijw'enraix'nl.»  SrM.«,c.7.  (6)  Imprimée  avec  aiiiroluuou  de  r"niiuaif«  Je  tj» 

(3)>IJlpre»lvterloauieMi({tadutolDdumlcBilimorlIu  <n  1607,  riimprtmiie  ï  Rouen  rn  IG09.  elc 

Eouwia  diKCiutvxhibcre  Du»e,  deiuJa  ul  t;uiboUiia  (Ti  En  laiti,  H.  de  Votain  ni  iuipriuer  atee  [«i'»T> 

1,  M  dunlnlcun  orailuacm,  tcd  <n  ucrcbauda  quw]us  el  didia  h  la  ruine  m*re  U  traduaim  d>^  Ofiett  et  * 


,yGoogk 


loaient  renoarelè  l'édilion.  En  matière  de 
discipline.  l'Eglise  peut  défendre  ou  per- 
mellre  une  même  chose,  seloa  qu'en  divers 
lempa  et  en  divers  lieux  elle  peut  être  utile 
ou  nuisible  aux  fidèles.  On  voyait  toai  les 
jours  revenir  à  l'Eglise  un  grand  nombre  de 
personnes  qui,  dès  leur  enfance,  avaient  en- 
troda  célébrer  les  ofQces  en  leur  langue  ma< 
ternelle,  et  à  qui  les  ministres  avaient  dit 
«nt  fuis  que  la  liturgie  romaine  était  pleine 
d'impiétés.  Comment  se  dispenser  de  leur 
faire  lire  celte  liturgie  dans  une  langue 
qu'ils  pussent  entendre?  H.  Pélisson,  qui, 
après  avoir  goAlé  les  douceurs  de  la  calho- 
licite,  savait  parfaitement  de  quelle  conso- 
lation était  aux  nouveaux  réunis  la  lecture 
dece  qui  se  dit  à  la  messe,  agisiaol  de  con- 
cert avec  la  cour  et  les  évèques,  fit  imprimer 
eldrslribuerdans  le  royaume  un  Missel  latin 
et  français  en  1676,  en  cinq  petits  volumes. 
Il;  fît  imprimer,  la  roéme  année  séparément, 
l'ôrdinairedelamesieavecde  courtes  prières, 
que  M.  révèqoe  de  Saintes  en  1681,  e(  d'au- 
Ires  èvêques  dans  la  suite,  firent  réimprimer 
daos  leurs  diocèses.  Enfin, depuis  les  éditions 
qui  en  furent  faites  par  ordre  du  roi  en  fa- 
veur des  nouveaux  convertis,  après  la  révo- 
cation de  l'édil  de  Nantes  en  1685,  il  s'en  est 
répandu  toutes  les  annéis  une  si  grande 
quantité,  avec  l'aulorilé  des  évéqoes,  qu'il 
n'est  pins  question  à  présent  d'examiner  s'il 
est  à  propos  de  le  mettre  en  langue  vulgaire, 
et  si  on  doit  le  laisser  lire  au  peuple:  C'est 
une  chose  établie.  On  le  trouve  entre  les 
mains  de  tout  le  monde  ;  et  l'on  ne  doit  plus 
i'jiccoper  qu'à  leur  en  donner,  par  une  ex- 
plication exacte,  autant  ou  plus  de  respect 
qu'on  n'avait  voulu  leur  en  inspirer  par  le  se- 
cret d<'ins  lequel  on  le  conservait.  C'est  ce  qui 
m'a  fait  entreprendre  cet  ouvrage. 
:  Dès  que  je  m'y  appliquai  sérieusement,  je 
reconnus  qu'on  n  entrait  exactement  dans 
le  vrai  sens  des  paroles  de  la  messe  qu'en 
lesexpliquanl  toutes  mot  à  mot;  que  le  prin- 
cipal défaut  de  tous  les  traités  qui  s'étaient 
faits  sur  la  messe  venait  de  ce  qu'on  ne  l'a- 
vait jabiais  entièrement  expliqnéc(l];  qu'on 
avait  donné  des  explications  sur  de  simples 
conjectures;  qu'il  fallait  târher  démarquer 
quelles  vues  avait  eues  l'Eglise;  qu'il  fal- 
lâit  tirer,  autant  qu'il  était  possible,  des  Pè- 
res, des  plus  anciens  écrivains  ecclésiaslt- 
qnes  et  de. la  tradition,  l'intelligence  (fes 
termes,  des  dogmes  et  des  mystères  (foi  j 
Paient  renfermés;  et  qu'on  avait  besom 
pour  cela  d'une  explication  littérale,  histo- 
ritjue  et  dogmatique  de  tout  ce  qui  compo- 
sait la  messe.  Nous  ne  devons  nous  proposer 
d'autres  vues  que  celles  de  l'Eglise,  ne  fixer 
notre  esprit  qu'aux  pensées  dont  elle  veut 
qae  nous  nous  occupions,  et  n'exciter  en 
nous  d'autres  seolimeuts  que  ceux  qu'elle 

Kmamt  «faitt,  ob  il  isll  l'ordtniire  de  li  messe  et  UMt  le 
Cmuo. 

ttifîibriet  Blet,  vers  11  fln  dii  i><  Biècle,  POtreprit 
^MpHqaer  eo  Isiin  toas  Ihs  ioou  du  Canon  ;  mais  il  a 
<*>*rgé  «on  oommeoulra  de  Udi  de  queiilons  ei  d'aoliv- 
fn4i  tcotasliquei,  qu'il  perd  <>1  Tait  iiei^câ  Miiventda  lae 
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veut  que  nous  formions  dans  notre  cœur  ; 
ufio  que  nous  ayons  l'avantage  de  prier  et 
d'ofTrir  arec  elle,  et  que  nous  ne  perdions 
pas  le  fruit  qui  est  attaché  à  l'intelligeoce 
(les  paroles  pleines  de  sens  et  de  mystère 
qu'elle  nous  met  dans  la  bouche. 

S  IV.  Coutbleo  il  imporie  d'eipllquer  les  céréoiooles. 

Si  l'explication  des  prières  de  la  messe  est 
nécessaire,  celle  des  actions  et  des  cérémo- 
nies ne  l'est  pas  moins:  ce  sont  autant  de 
signes  qui  peuvent  exprimer  les  pensées 
plus  vivement  même  que  les  paroles,  et  qui 
sont  établis  pour  nous  édifier,  nous  instruira 
et  réveiller  notre  attention.  Les  cérémonies 
du  service  divin  ne  doivent'pas  être  regar- 
dèes  comme  indifférentes.  L'Ecriture  nous 
apprend  que  Dieu  y  attache  des  grâces  par- 
ticulières. Moïse  pria  les  mains  élevées  vers 
le  ciel  :  c'était  une  cérémonie,  et  nons  savons 
que  Dieu  attachait  la  victoire  des  Juifs  à  cette 
élévation  des  mains  (2).  Saint  Paul,  qui  aver- 
tissait souvent  les  chrétiens  qu'ih  étaient  af- 
franchis des  cérémonies  de  la  loi,  estimait  si 
fortcellesderEglise,qu'ilne  voulait  pas  qu'on 
alléguAt  des  raisons  pour  les  changer  ou. pour 
les  omettre.  Il  voulait  qu'on  se  cunlenlàt  de 
dire  [3;  :  Si  quelqu'un  veut  conleiter,  ce  n'ett 


notre  coutume, ni  celle  de  l'Eglite  de  Dieu. 
'le  s'appliquer  à  con- 
naître les  vraies  raisons  de  chaque  cérémo- 


Il  est  donc  important  de  s'appliquer  à  i 


lômlicnida  ti'iattre,  ai  qu'il  §«  trouT«  |ieu  d«  leciuurt       «alaiin  Dwmutia. 


nie  de  la  messe.  Mais  il  n'est  pas  facile  de 
les  découvrir.  QoelqueTois  la  nécessité,  quel- 
quefois la  bienséance  uu  la  commodité,  ou 
souvent  des  raisons  symboliques  et  mysté- 
rieuses les  ont  fait  établir,  et  ces  misons  ont 
été  rarement  marquées.  11  faut  les  chercher 
cti  des  lieux  épars,  et  nous  ne  découvrons  la 
vraie  raison  de  quelques-unes  que  dans 
l'analogie  qu'elles  ont  avec  celles  dont  ua 
trouve  distinctement  la  vraie  cause. 
S  V.  Dé&ms  des  auleun  qui  ont  doaa£  des  eiplicaliuat 
mjaiiques. 
Depuis  cinq  ou  six  cents  ans,  des  auteurs 
célèbres  ont  donné  de  longs  ouvrages  sur 
la  messe.  Ceux  du  cardinal  de  Lothaire,  qui 
fntfait  pape  sous  le  nom  d'Innocent  111  en 
1198,  et  de  Durandi  (4),  èvêque  de  Mcnde, 
divisés  chacun  en  six  livres,  ont  été  dans  la 
suite  cent  fois  copiés  par  les  auteurs  posté* 
rieurs,  comme  ce  qu  on  avait  de  meilleur. 
Mais  ces  anteurs,  quelque  habiles  qu'ils  fus- 
sent d'ailleurs,  n'étaient  pas  assfz  versés 
dans  l'antiquité,  et  ils  n'avaient  pas  eu  le 
temps  de  faire  les  recherches  nécessaires. 
Ils  l'ont  reconnu  ;  ils  l'ont  déclaré  au  com- 
mencement et  à  la  fin  de  leurs  ouvragus,  et 
l'on  sent  à  chaque  page  qu'ils  ont  eu  raison 
do  le  dire.  Leur  génie  s'est  principalement 
exercé  à  chercher  et  à  mettre  partout  de  pré- 
tendues raisons  mystiques.  Leurs  allégories 
se  sont  trouvées  à  portée  de  la  dévotioa  d'uu 
grand  nombre  de  fidèles ,  mais  elles  n'ont  ja- . 

qui  lient  la  patience  d'aller  Jusqu'au  boni 

(î)  Exod.  IVII.  11. 

(3)  I  Cor.  XI,  16. 

U)  C'en  linri  qu'il  se  nomme  Inî-inAme  ;  mais  on  rap- 
pelle coramaniineni  Durand,  pawe  qu'on  *  Kwiuors  ii-  • 
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TDS  DICTIONNAIRE  DES  CEREUOiNIES  ET  DES  RITES  SACRES  tu 

Diaia  élé  nniTerselIement  coulées.  Des  per-  Binf;uIièrMet  de  remarques,  qDiponmicat 

■oiiiies  saranles  et   appliqoées   ont  depuis  du  moins  serrir  do  mémoires  i  ceux  qui 

luuglemps  souliailé  qu'un  ne  confDndll  point  travailleraient  sor  cetie  matière,  mériliitit 

ce  qui  est  mystérieux  avec  ce  qui  ne  l'est  certainement  des  loaanfces    Oa  tes  donia 

pas.  En  eff<-(,iÉ|aelqueédiOanles  que  soient  les  sans  crainte  sur  des  points  qui  n'inlèrestent 

vuesqu'on  prësenieaux  fidèles,  pournourrir  pas  la  foi,  et  tes  leclenra  donnent  d'iulast 

IcarpiéIé,iiraulqi)'el1escèdenlauxpremiëreB  plus   facilement   ces  éloges  que,  quand  ili 

Tues  qu'a  eues  l'É^lise.Si  c'est  la  néces8flé,li  n'ont  pas  approrondi  une  matière,  quelqot 

commodité  ou  la  bienséance  qui  ont  été  la  saTants  qu'ils  soient  d'ailleurs,  ils  penfett 

première  cause  de  la  cérémonie  qu'on  veut  être   aussi  satisfiiits  du  Traiseuiblable  qu'ils 

expliquer,  il  faut  le  dire,  remonter  ensuita  le  seraient   du   rrai.  Mais  quand  des  per- 

aussi  haut   qu'il  est  possible,   pour  décou-  sonnes  atlenliTCS,  versées   dans  l'snliqDilf 

'r  les  raisons   spirituelles  que  l'Eglise  a,  ecclésiastique,   et  accoutumées  i  cherthtr 

ur   ainsi   dire,  surajoalées  i  la  raison  les  origines  dans   les  anciens  monnniriili, 

inilitution.  Les  nouvelles  vuesqu'un  veut  ont  In  l'ouvrage  avec  de  sages  précaaliosi 

proposer  de  soi-même  doirenl  avoir  le  der-  contre  tout  ce  qai  pourrait  être  imaginé,  oi 

nier  rang.  Les  auteurs  cités  n'ont  point  suivi  a  reconnu  que  H.  de  Vert  avait  Irup  dooii 

cet  ordre,  et  c'est  ce  qui  rend  leurs  ouvra-  dans  les  conjeclures  de  quelques  mmleroes, 

ges  moins  utiles,  et  qui  oblige  de  faire  après  qu'il  av.iil  trop  écoulé  les  siennes,  et  que  fM 

eux  les  recherches  qu'ils  ont  négligées.  conjeclures  et  quelques  pratiques  des  bu 

Ob  a  compris  en  notre  siècle,  mieux  que  siècles  l'avaient  déterminé  à  ne  donntr  i 

jamais,   combien  il  élait  important  de  re-  toutes   les  cérémonies   de  l'Eglise  que  des 

monter  aux  oHgines  des  usages  de  l'Eglise,  origines  physiques  de  commodité  ou  de  aè- 

Quelqucsauteursont  fuit  diverses  recherches  cessiié,  età  faire  un  système  qui  lui  aviitbil 

sur  ce  sujet,  mais  oui  n'avait  donné  tant  de  prendre  le  change  sur   les  vraies  rsifooi 

lieu  d'espérer  un  ouvrage  complet  surce  point  d'ioslituiion.  Il  aurait  fallu  d'abord  l'en  avw- 

2ue  dom  Claude  de  Vert.  Il  se  proposa  cette  tir  et  lui  exposer   les  raisons  qui  aoriinl 

tode  presque  aussitotqu'il  fut  en  état  de  s'ap-  sans  doute  déterminé  sa  candeur  et  la  droJ- 

pliquer,  et  l'on  sut  bientât  après  dans  le  turei  rectifier  son  système  dans  les  vdIddcs 

monde  qu'il   avait  en  cette    matière  d'au-  qu'il  devait  donner  sur  la  messe;  mail  im^ 

très  idées  que  le  commun  des  auteurs.  Sur  heureusement  il  mourut  (â)   lorsqu'on  èiiit 

quoi  le  ministre  Juricu  écrivit  qu'un  tavant  sur  le  point  de  lier  commerce  avec  loi.  Os 

Aomme  de  l'ordre  de  Cluny  préparait  un  ow  ne  peut  donc  plus  s'adresser  qu'aux  leciesn 

trage  qui  ferait  tomber  les  Durand,,  les  Bitl,  qui  ont  trop  facilement  adopté  ses  coujec- 

les  Innocent  et  leurs  diiciplet,  q^.i  ont  écrit  turcs, elen  se  trouvant  déterminé  âdèvttop* 

des  myttère»  de  ta  meise;  et  guil  prouverait  per  aux  fidèles  l'prigine  et  le  sens  des  prié- 

que  toutes  le»  cérémonies  sont  sans  mystères,  res  de  la  messe  et  le  véritable  esprit  de  l'B- 

H.  de  Vert  se  délendit  sagement  de  cet  éloge  glise  dans  les  cérémonies,  on  se  trouve  auil 

dans  une  lettre   à  M.  Jurieu  même,  et  il  obligé  à  montrer,  par  l'ouvrage  méaiedt 

repoussa,  par  des  réflexions  courtes,  sim-  M.  de  Verl,  où  mènent  ces  sortes  de  coujee- 

plcs,  et  en  ua  sens  littérales  toutes  les  fades  turrs.  L'intérêt  des  fidèles  doit  tonjours  itrt 

[ilaisanteries  que  c<i  ministre  avait  fuiles  sur  préféré  au  ménagement  que  mérite  un  par- 
es cérémonies  de  la  messe.  Cette  lettre  fut  ticutier,  quelque  bonne  qu'ait  été  son  intea* 
imprimée  à  Paris  en  1690.  Lo  public  j  (ion  et  quelque  considération  qu'on  ait  poar 
applaudit,  et  conçut  de  nouvelles  espéronces  lui.  Allons  d'abord  i  la  source  de  suo  de»- 
de  l'ouvrage  qu'il  attendait  (1).  M.  de  Vert  sein  et  de  ses  recherches, 
était,  ce  semble,  en  état  de  le  rendre  excci-  ■  11  y  a  plus  de  trente  ans  ,  dit-il  (^. 
tcot.  Déjà  trésorier  de  l'abbaye  de  Cluny,  il  qu'ayant  ouï  dire  à  un  homme  de  fort  boa  et- 
avait  été  fait  visiteur  de  l'ordre,  ce  qui  lui  prit,  d'ailleurs  très-versé  dans  t'aDtiqnilt, 
ouvrait  les  voies  les  plus  fflclles  pour  s'ins-  que  les  cierges  n'étaient  original remeotdaBi 
truiro  des  usages  des  églises,  et  pour  en  l'église  que  pour  éclairer,  celte  idée  mefnp- 
découvrir  tes  anciens  monuments.  Les  béné-  ua,  me  mit  sur  les  voies  du  sens  natareltl 
Gces  dont  il  juutssoil  lui  donnaient  d'ailleurs  historique  des  cérémonies,  et  je  coospn 
les  moyens  de  fournir  aux  dépenses  aux-  dans  le  moment  qu'il  fallait  que  loatu  les 
quelles  les  recherches  peuvent  engager.  Que  autres  pratiques  de  l'Eglise  eussent  itmèa» 
uo  devait-on  donc  pas  attendre  de  ci't  au-  leur  cause  primitive  etphysiqne,ctlevrrw- 
teur?  Aussi,  dès  que  ses  deux  premiers  vo-  son  d'institution.  Je  me  mis  donc  sur  cela  l 
lûmes  parurent  en  1707  et  en  IIOS,  un  fut  faire  la  recherche  dates  causes  et  de  ctt 
plus  porté  à  les  louer  qu'A  les  examiner  raisons.  J'ai  tiré  mes  conséquences,  (ami 
avec  soin.  En  effet  le  dessein  qu'avait  l'an-  mon  sentiment,  pris  mon  parti,  et  drcu* 
teur  d'éloigner  les  raisons  imaginées  par  les  enfin  mon  système.»  Mauvais  début:  turf 
prétendus  mystiques,  son  application  à  dé-  homme  qui  commeuce'par  fjire  un  syslJsN 
cuuvrlr  les  raisons  littérales,  et  l'amas  d'un  ne  cherche  et  n'aperçoit  presque  plus  qsi 
grand  nombre  de  faits  curieux,  de  pratiques  ce  qui  peut  le  favoriser. 

(1)  l.'oDTragflde  M.  de  Terl  eM  Intlinlé:   Explieatkm  évAiinedâSobsoiu    eternulieirclieTAqae  deScM,  ^ 

âimpU,  lillérOe  et  MiMriqw  des  eérimmet  d«  l'Eglitt.  qua  le  nMtme  de  D.  de  Vert,  (1)h  nn  éirU  ta|«W  •■ 

Le  tome  1»  pinil  eu  1^,  el  la   II*   ea  1098  ;  ixi  les  17iS.  Mai  ce  tllre  :  D»  firilabU  esprit  d«  l'ffliM  4M 

réiaprlnii  en  1707  ei  t7Dll  ;  mais  les  tome*  Itl  et  (V  ne  Cusage  île  Ki  tirtnmiies:  1  roL  ift-lS. 
liireiil  publie)  qu'en  t7tS,  ciaq  ut  sprte  11  mort  de  I'id-  tSi  A  AlitwTille,  le  fde  nui  ITOB. 

tew  L'abli*  Unguet,  «lor*  inml  Ticsire  d'Aulun,  ilepati  (S)  Ten.  t,  pig.  Stt,  >•  édlUOA. 
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El  ponrilDoi  Taire  un  Bybtènio  pour  expli- 
quer lea  cérémonies  T  II  y  en  a  qui  ont  élé 
iiilroduites  par  nécessilé,  d'aalres  ponr  la 
coamodiléoQ  la  bienséance,  et  un  grand  nom- 
bre pour  des  raisons  myslérieuses.  Ellea  ne 
peuienl^lonc  pas  élre  réduites  aune  même 
caaie.  1!  a  plu  à  M.  de  Vert  de  faire  nn 
ijslème,  parce  qu'en  commençant  son  ou- 
vrage il  a  vouln  qu'elles  n'eussent  toutes  qua 
its  raisons  physiques,  de  conVenanee  ou  de 
otcessilé.  Ce  n'est  pas  après  ses  recbercbes 
qn'il  a  fait  son  sy^lëme,  ce  n'est  qu'après 
I  aTOir  fait  qu'il  a  cherché  et  Imaginé  de  quoi 
l'aaloriser.  Dès  qu'il  eut  entendu  dire  que 
les  ciergtt  n'étaient  originairemtnt  dont  l'E' 
glitt  que  pour  éclairer ,  son  sjsiéme  fut  fait 
générnlement  pour  tontes  les  cérémonies.  H 
ttmpiit  dans  ie  momtnt  i/u'il  fillait  que 

TOITTBS  LES  AUTRES  PRATIQUES  DE  L'EgLI>I 
EDSSBNT    OK  1I&11K    LEUBS    CAUSES   PRIHfTIVES 

irrHTsiQDEs.  Après  ce  système  silâl  Tormé, 
inatcs  les  lueurs  ou  les  vraisemblances  qui 
pourront  le  favoriser  seront  admises  en 
qaeliioe  endroit  qu'il  les  trouie,  et  tout  ce 
qni  paraîtra  opposé, quelque  ancien  et  quel- 
que respectable  qu'il  soit,  sera  rejeté  comme 
(le  manvais  goût. 

C'est  sur  ce  plau  qne  H.  de  Vert  a  tra- 
vaillé. âoD  premier  soin  aurait  dA  être  d'exa- 
miner si  ce  qu'on  lui  avait  dit  de  l'origino 
des  cierges  dans  l'Eglise  était  bien  vrai  ;  si 
l'usage  d'en  allumer  à  la  messe  en  plein 

Cur  tient  de  ce  qu'originairement  on  disait 
iMssD  dans  des  caves,  et  qu'ensuite,  par 
pare  habitude,  on  a  continué  d'eu  allumer, 
qaoiqu'ea  plein  jour,  comme  il  le  répète  si 
souvent  dans  tous  sei  volumes.  S'il  avait 
commencé  par  cet  examen,  il  aurait  pu 
voir  que  la  réflexion  qui  le  charma  était 
fausse;  que  les  cierges  ont  élé  dès  l'origine 
dans  l'Eglise,  ainsi  qu'ils  lo  sont  à  présent, 
tanidt  pourédairer simplement,  ianl6t  pour 
marquer  la  joie  qu'excilent  les  veilles  de 
grandes  féies,  tanidt  pour  honorer  les  reli- 
ques des  saints  et  la  sépulture  des  fidèles,  et 
qu'ils  ont  élé  allumés  en  plein  jour,  nulle- 
ment par  conlurae,  mais  pour  des  raisons 
mystérieuses.  On  verra  à  l'art.  Cikhak,  qu'au 
tv  siècle,  jusque  vers  l'an  400,  dans  toutes 
les  églises  de  l'Europe,  on  n'allumait  point 
deciei^esen  ploin jour;  qu'un  n'a  commencé 
d'en  allumera  l'Evungiic, et  ensuite  pendant 
les  prières  de  la  consécration,  que  pour  des 
raisons  purement  symboliques  et  mysté- 
rieuses. 

M.  deVerl  a  donccommencé  pars'égareren 
>s  meitani  lur  Iti  voie»;  sera-t-il  plus  neprcux 
dans  sa  ronte  ?  L'encens,  selon  lui,  a  d'ubord 
été  emplnyé  d.ins  l'église  pour  corriger  les 
■nanvaise»  odeurs,  et  l'on  a  donné  dus  cier- 
Eea  allumés  aux  nouveaux  bnpUsés  pour 
''éclairer  en  allant  des  fonls  à  l'aulel.  Ici  il 
!>'aurait  pas  fallu  d'étude  pour  découvrir  la 
'aiuseté  de  ses  prétendues  raisons  physiques» 


un  peu  d'atlention  en  aurait  fait  sentir  is 
ridicule.  En  effet,  si  l'on  n'a  brûlé  de  l'encens 
(|ne  pour  répandre  de  bonnes  odeurs  dans 
I  église,  il  aurait  suffi  qu'un  y  eAt  fait  mettra 
des  cassolelles  par  qui  qne  ce  fût.  Le  pontife 
n'aurait  pas  élé  chargé  d'encenser  lui-même 
en  cérémonie  l'autel,  comme  on  le  voit  dans 
lus  Conslitulions  aposloliques,  dans  le  traité 
de  la  Hiérarchie  ecclésiastique,  et  dans  sainl 
Ambroise.  Il  ne  se  serait  pas  avisé  de  bénir 
cet  encens,  ni  de  faire  en  l'offrant  ces  belles 
prières  qu'on  lit  dans  les  plus  anciennes 
liturgies  de  saintJacques  et  de  saint  Chrysos- 
tome  (1),  et  que  l'Eglise  grecque  récite  en- 
core à  présent  [2). 

Si  les  nouveaux  baptisés  n'avaient  alln- 
mé  leurs  cierges  que  pour  s'éclairer  en  allant 
des  fonts  i  l'autel,  pourquoi  ne  les  aurail-on 
pas  allumés  en  allant  aux  fonts,  puisqu'il 
était  déjà  nuit  T  Les  préIres,  les  diacres,  les 
partains  et  les  autres  fidèles  qui  accom- 
pagnaient les  nouveaux  baptisés  n'auraienl- 
lis  pas  eu  les  mêmes  raisons  d'en  allumerf 
Ce  sont  cependant  les  seuls  nouveaux  bap- 
tisés qui  portent  des  cierges  à  la  main,  et 
cerlaineiiionl  sans  en  avoir  besoin;  car  i 
celte  veille  solennelle  il  y  avait  un  si  grand 
nombre  de  lumières,  que  les  ténèbres  de  la 
nuit  étaient  changées  en  on  jour  brillant. 
H.  de  Vert  l'a  sa,  et  c'est  ce  qui  lui  a  fait 
dire  qu'on  n'allumait  point  de  cierges  pen- 
dant l'Evangile,  parce  que  le  diacre  voyait 
asseï  clair.  Ces  grands  luminaires  auraient* 
ils  donc  safG  pour  lire,  et  non  pas  pour  se 
conduire  TH.  de  Vert  aime  mieux  prendre 
ce  parti  que  de  reconnaître,  avec  les  anciens 
Pères,  que  les  cierges  allumas  au  sortir 
des  fonts  sont  nn  symbole  qui  montre  aux 
nouveaux  baptisés  que  par  le  baptême  lis 
viennent  de  passer  des  ténèbres  â  la  lu- 
mière (3).  C'est  là  du  mystique;  M.  de  Vert 
ne  s'en  accommode  point.  Il  semble  même  ne 
pas  accorder  des  origines  mystérieuses  à 
i'instiintion  des  sacrements,  comme  on  peat 
le  voir  en  quelques  endroits  de  son  ouvrage. 

H.  de  Vert  adonné  dans  ces  idées  pour 
entrer  ■  dans  le  goilt  dus  savants,  qui,  dit- 
il  (4),  en  tout  genre  de  science  et  de  littéra- 
ture, reviennent  enfin  au  simple  et  au  natu- 
rel, et  par  là  au  vrai.>  Rien  de  plus  excellent 
qu'un  tel  goût,  quand  il  est  restreint  dans 
ses  justes  bornes  ;  comme  rien  de  plus  per- 
nicieux qu'un  goAt  qui  s'est  gâté  pour  n'a- 
voir su  se  retenir.  Il  faut  reconnaître  à  la 
gloire  et  i  la  honte  de  notre  siècle,  que  le  bon 
goût  s'y  est  formé,  et  qu'il  s'y  est  aussi  fort 
sunvent  gâlé  ;  que  des  esprits  d'ailleurs  ca- 
pables de  bonnes  choses  ont  donné  dans  de 
fâcheuses  extréniilés.  en  expliquant  même 
la  parole  de  Dieu.  Origèno  et  plusieurs  autres 
anciens  interprètes  avalent  trop  donné  dans 
l'allégorii-;  c'en  est  assez  pour  déterminer 
les  prétendus  critiques  à  les  bannir  toutes, 
et  ils  ont  exécuté  ce  dessein  de  telle  sorte 


*^&ltol 


re  par  les  lémnlgna- 
SMti^iu  r6res,  [|ue  l'usigu  de  l'eucens  vivait  été 
il  daus  l'Eglise  lur  des  lalwiis  kjmlMliques  el  lUf  3- 


(3)  ICratis  eoitn  aliiiDïndn  leoelirK,  natte  satem  laz  rt 
DuniiLia  ;  ul  Olii  tucis  amliutite.  Ephe*.  V,  II. 
tf)  Tom.  1,  î"  édiUoD,  p.  iXi. 
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qu'il  oe  lieDl  pas  à  ea^qa  on  ne  Ironve  dam 
Uoïic,  dans  les  prophète*  et  «tans  les  autres 
livres  saints,  ce  que  Jésus-Christ  7  décou- 
vrait à  ses  disciples  (i),  cl  ce  qu'ils  ont  en- 
suite développé  à  toute  l'Eglise.  Ces  prélendus 
critiques  sont  tout  au  plus  des  grammairiens, 
dont  les  ouvrages  sont  pernicieux  pour  les 
fidèles,  et  utiles  seulement  aux  bons  (béolo- 

Siens,  pour  les  aider  i  connaître  la  valeur 
es  termes.  Ce  sont  des  étrangers  dans  l'An- 
cien et  dans  le  Nouveau  TeKliimeot,  kotpitet 
.  TeslamtntoTum  [2).  M.  de  Vert  s'est  liiissé 
éblouir  comme  eux  par  le  prétexte  spécieux 
do  chercher  un  sens  simple,  littéral  et  histo* 
riqoe;  mais  aussi,  comme  eux,  ea  voulant  le 
■aîsir,  il  a  pris  le  change. 

Le  vrai  sens  littéral  et  historique  d'na 
écrit  ou  d'une  cérémonie  est  celui  que  l'au- 
teur ou  l'instituteur  a  eu  en  vue,  et  c'est  sou- 
vent un  sens  ligure,  de  symbole  et  de  mjslère. 
Si  l'un  considérait  d'une  manière  grossière 
et  matérielle  le  sceptre  des  rois,  la  crosse  des 
évéques  el  des  abliés.on  dirait  qu'on  les 
leur  donne   pour   s'appujrer  en  marchant, 

Sarce  que  c'est  là  l'usage  le  plus  ordinaire 
es  bAions  (3)  el  qu'en  effet  les  évéqoes  et 
les  abbés  se  sont  anciennement  servis  de 
bàtoDi'  dans  leurs  voyages.  Mais  comme  on 
cbcrcbe  ici  la  raison  qui  a  fait  établir  la  céré- 
monie du  bAlon  pastoral,  00  s'éloignerait  du 
Trai  sens  de  l'Rglise  si  l'on  donnait  pour  rai- 
son d'instilulioa  l'usage  ordinaire  de  a'ap- 
Euyer  en  marchant  ;  parce  que  le  sce[>lre  et 
I  crosse  sont  également  donnés  aux  jeunes 
et  aux  vieux  pour  s'en  servir  seulement  dans 
les  actions  d'éclat  et  de  cérémonie.  La  signi- 
(icatioD  propre  el  bisiorique  du  sceptre  est 
d'être  le  symbole  de  la  puissance  du  roi  dans 
tous  ses  Etats,  comme  le  bâton  pastoral  est 
donué  par  l'Eglise  nus  évéqui's  el  aux  abbés 
pour  marquer  leur  autorité  (fc)  dans  leurs 
diocèses  el  dans  leurs  monastères,  et  que 
comme  pasteurs  ils  ont  la  houlette  pour  pro- 
téger leur  troupeau  el  chAtier  ceux  qui  en 
troubleraient  la  paix  el  le  bon  ordre.  L'E- 
glise même,  dans  ses  Pontificaux,  nous  a|v- 
prend  ces  sens  symboliques. 

Si  la  fausse  origine  de  l'usage  des  cierges 
cil  plein  jour,  et  le  seus  propre  et  littéral 
malentendu,  ont  Tait  égarer  M.  de  Vert,  il  n'a 
pas  été  plus  heureux  dans  le  principe  qu'il 
a  voulu  se  Taire  pour  trouver  des  causes 
physiques  des  actions  du  prélre  et  des  assis- 
laols,  qui  sont  ordinairement  joinles  A  des 
paroles.  Il  aurait  pu  allribuer  ces  actions 
aux  mouvements  que  les  seuiimenls  d'une 
piété  vive  el  éclairée  font  produire  ,  c'aurait 
été  du  moral  et  du  mystique,  el  ce  n'était  pas 
son  dessein  :  il  a  donc  fallu  chercher  des 


.  Ukjius)  ïcrip^il.  Joan.  S,  39  tt 

■  Hajrsu,  el  nmutlMiif  prO|ibelii,  lUlerprola* 

luouiulUuScrliiUint  quaUa  l|iM  rraut.  Lme., 


40-  liià^iei 

uiiv.'h.' 

(Il  1-i.Um  II,  13 

(3)  l.t:  ue|4re  a  éiË  tODTent  an  usez  lone  U'.oa.  Celui 

dp  Uiirlum^gtie  iviil  se[it  pietU  ila  liiuluur.  au  npfiurt 
d'EKiiiharJ;  et  le  uMiue  de  Siinl-Call  dli  que  ClistleiiugiiB 
M  plalgnlL  j«  ce  qu'on  évëque,  qu'il  aviil  biskj  auprèi  Je 
It  relui),  voulul  se  urvir  Jb  eu  icuplrfl  au  li«u  de  \Alon 
uut»ral  :  SttplnPK  nninm,  quoi  pro  m^jScoimm  rcff- 


11  s'y  esl  appliqué  au  premier  lonie.  Tari 
le  second  volume,  divisé  senlenieni  en  dtgi 
chapitres,  ronle  sur  de  pareilles  lentaliia. 
Il  y  entasse  cuiirusément  les  praliqm  Mis- 
tes  et  respectables  de  l'Eglise  avec  dei  au- 
ges qui  sont  peu  connus,  introduits  tau 
raison,  et  qui  devraient  être  abolis.  Il  duoi 
apprend  (5)  qu'à  AbbevilleelendeDiauiRt 
eiidruils.les  chantres  Ton  tlcseffrayéslortqo'tli 
chantent  roAuilos  Moab  o&finuif  {r«mor  :S); 
qu'à  Péronne,  le  chantre,  au  jour  Ai  Noël,  i 
l'occasion  de  l'antienne  De  fructa,  prèienle 
des  fruits  dans  un  bassin  au  doyen  cl  ait 
sous-cbantrra.  Les  pratiques  communri  le 
l'Eglise  ne  sont  pas  susceptibles  d'un  tel  Kii; 
mais  M.  de  Vert  n'a  pas  craint  de  les  attri- 
buer A  ces  prétendues  causes  physiques. 

Si  l'on  se  met  à  genoux  à  ces  mulsiluCri- 
do,  El  incaiçnalut  est,  c'est  qu'un  vient  it 
dire  nu  peu  plus  haut  deicetxdit.  ■  11  esl  aiii 
d'apercevoir,  dit  U.  de  Vert  (7),  qatcetls 
cérémonie  n'est  que  l'effet  de  l'impretiioa 
du  son  el  de  la  lettre  du  mot  deiciwtit;  eu 
c'est  en  quelque  sorte  descendre  que  dei'l- 
genouiller.  »  El  si  dans  plusieurs  églisrs  oa 
se  lient  à  genoux  jusqu'à  ce  qu'on  ait  diltt* 
puUui,  ne  pensez  pas  que  cela  vienne  de  ts 
qu'on  veut  adorer  dans  celle  lyislure  l'abaii- 
sèment  volontaire  et  les  humilialiuss  it 
Verbe  incarné;  non,  c'est  qu'on  attend  us 
mot  qui  détermine  A  se  relever,  et  ce  mst 
esl  reiurrexil:  ■  car  ajoute-il  en  noie,  rtfl■^ 
gère  signifie  dans  le  sens  propre  se  relever, 
se  redresser.*  Quel  autre  que  M.  de  Vert 
aurait  jamais  pu  deviner  que  ce  mut  doM^ 
dit,  prononcé  dans  une  autre  occasion,  étri 
la  cause  de  l'onction  el  de  la  coniécraliM 
des  mains  des  évéques  :  A  ces  autres  paro- 
les, dit-il  (8),  employées  pareillement  dais 
la  même  cérémonie,  Unguentum  in  capitt, 
guod  deieendit  in  barbam,  barbam  ion, 
ôuod  deteendit  t'n  oram  ««Itmenti  (/u;m 
lui  oint  les  mains,  apparemment  A  caoïe  do 
mol  deteendit,  qui  aura  déterminé  itain 
descendre  en  efftti,  el  découler  aussi  sur  In 
mains  l'huile  d'abord  répandue  sur  la  Itie- 

A  l'endroit  de  la  passion  où  il  est  ililqf 
Jésus-Christ  expira  ,  le  peuple  chrétien  N 

EroBlerne-t-it  par  terre  pour  adorer  le  pi» 
umhlement  qu'il  lui  est  possible  celte  omri 
précieuse  que  Jésus-Christ  a  soulTcrle  pxr 
nos  péchés  r  M.  de  Vert  ne  Iroavc  d'aalrt 
cause  de  celle  cérémonie  que  d'avoir  vosl* 
réprésenter  un  homme  qui  expire:<Oais 
laisse  aller  A  terre,  dil-il  (9J,  el  onbdi»»!! 
léte,  A  la  manière  de  ceux  qui  expirent  d 
rendent  l'esprit ,  qui  tombent  mûris.  Bits 

minfj  nojlri,  aarem»  ftm  telemiu,  pr»  paMnH  *«* 
moUt  ifooriMibat,  ait  nndicdrc  mJuUMt  L  I,  t  ■>' 

(1)  S-iinl  liililoitt de Séiille.  tenl'aa liUO.  |>"l<- ••** 
Ulon  ilODiié  aui  éïfciiie»  s  leur  sarri!  :  Haie  at**.** 
(MMCrnliir,  durarSoeti/Kt.  Hl  rjaitndKÎAïaMMap** 
NffVMi.  wl  corrigui.  Ml  iiifimiuUt  b^tfm»»^^ 
neai  L<l.  ce  Btri.  OSc.  I.  11.  cS. 

(SjTom.  II,  |>.3et  II. 

(di  Lu  ivutii ,  lu  ciDiii|ne  de  budet. 

(Tt  Toin.  I,  S*  frUlioii,  p.  16t. 

ÎSlToui.  Il,  f'wlllioo.  p  WrtlM. 

tvi  loo.  Il,  1»  ëdiUM,  p.  U  M  » 
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plDS,  ajoDte-l-il,  an  rite  romain  on  TaiL  ici 
uDe  pause,  comme  pour  exprimer  pcul-éiro 
le  repos  dt'S  niorU,  c'csi-à-dire  l'étal  où  sont 
le*  corps  des  hommes  après  leur  mor(.  » 

On  trouve  dans  los  bas  siècles  divers  Mis- 
sels chargés  de  quelques  rubriques  puériles, 
parce  qu'elles  ont  été  dressées  en  des  lemps 
grossiers,  et  U.  de  Verl,  qui  avait  lu  un 
grand  nombre  de  ces  rubriques,  a  cru  les  de- 
voir insérer  dans  son  ouvrage  ,  el  il  a  rap- 
fiorlé  avec  soin  les  menues  praliqucs  des 
[eux  qu'il  a  parcouras  ;  mais  il  n'a  trouvé 
nulle  part  une  telle  explication  (1).  En  effet, 
prescrirait- on  aux  fidèles  de  représenter  par 
des  gestes  ce  que  les  paroles  marquent  si 
clairemenl;  et  leur  assemblée  serait-elle  une 
compagnie  de  mauvais  acteurs  T 

M.  de  Vert  devait  savoir  ce  qu'ont  remar- 
qoè  les  bons  auteurs  (2),  que  les  gcslcs  se 
Tont  pour  exprimer  les  sentiments  dont  l'âme 
est  actuellement  pénétrée,  et  non  pas  pour 
Rgarer  ou  pour  montrer  aux  spectateurs 
tout  ce  que  les  mots  dont  on  se  sert  peuvent 
lignifier.  M.  l'évéque  de  Soissons  est  entré 
dans  la  vraie  raison  des  gestes  el  dans  les 
sentiments  de  l'Eglise  ,  lorsqu'il  a'  dit  (3)  ; 
■  C'est  ta  foi,  et  la  foi  vive  qui  m'inspire  de 
me  prosterner  devant  les  autels  de  mon  Dieu  : 
ce  n'est  pas  le  son  grossier  de  ces  mots  , 
ivppiti,  ou  tuppliei,  nu  adorare,  on  descen- 
dit, elc-,  qui  m'j  détermine,  comme  le  veut 
U.  de  Verl  (i)  i  c'est  seulement  le  désir  de 
montrera  Dieu,  parcelle  posture  bumiijantp, 
l'humiliation  de  mon  cœur.  C'esl  la  foi  vive 
qnj  m'inspire  d'élever,  en  priant,  mes  mains 
et  mes  yeax  vers  le  ciel,  non  pas  seulement 
pour  exprimer  par  ces  gestes  le  sens  des 
mots  de  ma  prière,  comme  le  dit  U.  de  Verl  ; 
mais  pour  exprimer  la  vivacité  de  mes  désirs 
qui  s'élèvent  vers  Dieu  ,  comme  le  dit  saint 
Aagnslin  (5),  pour  m'exciterpar  là  A  gémir 
avec  plus  de  ferveur,  et  A  prier  avec  plus  de 
Trait.  * 

U.  de  Verl,  pour  bannir  tout  ce  qu'il  traite 
de  injsticîté,  est  obligé  de  chercher  d'autres 
rxisoDi  que  celles  qu  il  trouve  dans  l'impres- 
sioaqje  fait  le  son  des  paroles.  Saint  Benoit, 
an  VI*  siècle,  nous  a  dit  qu'on  se  lève  au 
Gloria  Patri  pour  marquirpar  là  i'honneur 
qui  est  dû  i  la  sainte  Trinité,  à  la  louange 
d»  laquelle  ce  verset  est  consacré;  M.  de 
Verl ,  observant  (jn'à  la  fin  do  chaque  noc- 
turne le  chœur  qui  était  assis  se  lève  au  der- 
nier répons  quand  on  dit  Gloria  Patri,  a  eu 
nne  au  [revue  que  saint  Benoit  :  «  On  se  lève, 
dil-il  (6],  comme  pour  s'en  aller  et  se  retirer 
du  cbceur;  *  car  on  sortait  autrefuis  à  la  fin 
de  chaque  nocturne.  Faul-il  qu'on  s'applique 
à  chercher  de  telles  causes?  Dans  les  dur- 
■iers  tomes,  qui  parurent  eu  1713,  où  il  en- 

(1)  O  o'esl  p*s  que  M.  de  Vert  «il  ï^ulu  sbMlument 
■ûiUr  les  rjlwiDS  pieuies,  poor  j  substituer  vii  I  lAfS 
*Wuniedet()AcitlODs:  iSieu  me  préserve,  tlil  II,  (Jejamais 
*(KKliniaer  ni  lei  tOTsliqui-B,  ui  les  raisoru  mj&lêrieuieii... 
«  clMTCbe,  oNrero,  non  offlrmo,  ijouie-i-it.  Prif.  lum.  I. 
r-44et4S.  Hais c« qu'un  m  lilleur»,  elsuriouLkliirsdu 
'[WjTrige,  duone  une  *ulre  Idée.  Il  «malt  Ullu,  finit  ne 
^^MttvTMscr  lelecLeuf,  intiiuler  le  livre:  Conjeaum 

■'«•roriaM. 
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tre  dans  le  délai)  des  rubriques,  il  j  parait 
quelquefois  un  peu  plus  équitable  sur  ce  qui 
est  évidemment  mystérieux;  mais  il  est  vrai 
aussi  qu'il  continue  à  mettre  en  œuvre  les 
raisons  de  pureiniaginalioii.  Quels  efforts  na 
fait- il  pas  encore  pour  ne  donner  d'autre 
cause  des  acHons  du  prêtre  que  le  son  des 

fiaroles  qu'il  prononce?  Le  4>rétre  finissant 
es  oraisons  joint-il  les  mains,  comme  on  U 
fait  communément,  même  dans  le  monde ,  en 
demandant  quelque  grâce  avec  instance  , 
M.  de  Vert  ne  trouve  d'autre  cause  de  ce 
geste  que  les  moU  m  uni(a/e  ;  i  Soit  qu'il 
joigne  ses  mains,  dil-il  (7),  à  per  Dominum, 
ou  à  l'n  unitate,  c'esl  toujours  en  conséquence 
de  ces  derniers  mois  qu  il  se  porte  à  ce  mou- 
vement qu'expriment  les  paroles.  >  Il  pré- 
tend encore  en  trouver  bien  mieux  la  raison 
physique  quand  le  prêtre  dil  per  eumdem. 
■  Le  prêtre,  a}oute-t-il,  joint  ici  les  mains  , 
Comme  pour  des  deux  n'en  faire  qu'une,  no 
faire  qu'une  seule  et  même  main  ,  â  cause 
d'eumaem.  ■ 

S'il  s'est  fait  des  changcmenis  dans  les 
cérémonies  ,  M.  de  Vert  se  contente  de  re- 
courir à  des  conjeclnres  de  sa  façon,  au  lieu 
de  chercher  les  vraies  raisons  dans  l'histoire. 
11  a  su  que  l'élév^liunde  l'hostie  a  comineneâ 
au  iir  siècle.  D'où  vient  cette  nouvelle  ce- 
rémonicT  La  voici,  selon  lui  (8)  :  «  Comme  il 
n'était  pas  possible  que  ,  le  prêtre  prenant 
l'hostie  dans  ses  mains  ,  l'occasion  i'accepit 
panem,el  d'accipile,  ne  l'élevil  tant  soit  peu, 
ainsi  que  nous  le  fi  runs  observer  sur  la  ru- 
brique £1,  n.  1,  il  est  venu  insensiblement  à 
l'élever  si  fort,  surtout  après  la  consécratiuu, 
lorsqu'il  n  voulu  l'adorer,  qu'à  la  fin,  vue  et 
aperçue  des  assistants  qui  n'ont  pas  nianqui 
d'y  parler  leurs  hommages  et  d'y  diriger  leur 
culte,  cette  élévatii>n,  vers  le  commencement 
du  xir  siècle,  a  commencé  de  devenir  solen- 
nelle. •  Voilà  une  cause  physique  bien  leale. 
Aurait-il  donc  fallu  plus  de  mille  ans  pour 
élever  ainsi  l'hustie  peu  à  peu,  de  telle  ma- 
nière qu'elle  put  être  aperçue  de  tous  les 
assistants?  Disons  plutôt  :  Etait-il  bien  dif- 
ficile de  voir  qu'au  xi'  siècle  Bérenger  atta- 
qua la  présence  réelle  ;  qu'après  sa  pénitence 
et  sa  mort,  arrivée  en  lOâS,  plusieurs  saints 
personnages  introduisirent  divers  usages , 
pour  porter  les  fidèles  à  professer  publiqui;- 
mcnl  la  présence  réelle  de  Jè;jus-Cbrisl  dans 
l'Eucharistie  ,  en  déleslalîon  de  l'hérésie  de 
Bèrenger;  et  que  c'esl  là  l'origine  de  l'éléva- 
tion de  l'hostie?  Mais  M.  de  Vert  n'a  ni 
connu  ni  cherché  ces  sortes  d'oi'igines. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux  pour  ceux  qui 
travaillent  sur  cctia  matière,  c'est  qu'un  no 
saurait  se  fier  à  ce  qu'il  rapporte  des  livres 
qu'il  a  ius.llsemble  qu'il  n'avait  point  d'yeux 


u  pu  :  Sxplieattm  UthlriUe  v 


Vovei  la  PoilioM  de  Jules-Ciui  Scauiter. 

lUful.  lie  M .  du  rerf,  p.  177. 

■ii«ii.ll.|..  117. 

lUmuciiseiiiia  llgunt,  «ilendunt  minni,  rel  iirosler- 

r  sulu,  Ht  liuc  iiLigli  se  ip-uin  cicilil  huino  ad  unti- 

K^nifudumiue  tiuiiiiltut  «Ique  toiculiiu.i  S.  kug, 

!  Cura  pro  mort.  e.  S, 

II,  p  Mï. 
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puur  fuir  ce  qoi  ne  t'accommoilait  pas  à  >es  la  plonge  dans  l'eau,  ott  répondrait  fart  mil 

conjectures  et  à  son  sysiènae.  De  ce  que  les  ti  l'on  disait  que  c'élail  originalreiDeDl  potr 

charlreux  et  les  jiicobins  ne  disent  pas  le  larer  le  corps  :  car  cela  ne  se  hil  pu,  j^f 

psaume  Judica  me,  Deut,  en  commençant  la  saint  Pierre  (S),  pour  ôttr  Itt  lOuUlura  dt  U 

messe,  il  en  infère  que  la  récilalion  de  ce  cAair,- et  sainl  Auguslin   nous  apprend ^st 

psaume  est  fort  récente.  ■  L'Eglise  de  Rome,  ceux   qui  devaient  être  baptisis  le  sasHi 


dil-il  (I),  a  jugé  à  propos  de  l'admettre  seu- 
Icmeat  depuis  enriroo  deux  siècles.  It  n'en 
csl  point  encoft  parlé  dans  l'Ordre  romain 
du  xiT*  siècle.  »  II  le  répèle  de  nouveau  au 
IV'  tome:  Jusque-là.  dit-il  (2),  comme  l'on 
voit,  nulle  trace  rncoro  du  Judica.  »  Crpcn- 
dant,  oulre  les  anciens  manuscrits  que  nous 
avons  cilés ,  le  Judica  est  depuis  six  ou  sept 
cents  ans  d.ins  plusieurs  auteurs  fort  com- 
muns, tels  que  le  Micri>lo(;ue,  Innocent  III, 
Durand,  etc.  El  pouvail-il  élru  mii'ux  mar- 
qué qu'il  ne  l'csl  dans  l'Ordre  romain  du  iiv 
sièrie,  où  M.  de  Vrrt  no  le  Toy.iit  pas  ?  Voici 

les  termes  de  cet  Ordre  (3)  :  «  Le  pape ,  re-  ,  -,   - 

téta  de  SCS  habils  pontificaux  .  dit  devant     qu'il  est  possible,  le  temps  cl  les  lieaini 
l'aulcl  :  întroibo  ad  allare  Dei:  on  lui   ré-     chaque  cérémonie  a  commencé.  C'etl  ce  qsi 

f)ond  :  Ad  /)eum, elc.;aprèsqnoii)  commence     a  été  toujours  négligé  par  les  mysliqi 
e  psaume  Judica,  qu'il  achève  avec  les  as-     senvenl  parM.  de  Vert.  Le  cardinal  L< 

sistanis.  a  Ces  sortes  d'inSdélilés,  qui  rc-     "  

Tiennent  trop  souvent,  m'ont  obligé,  en  Ta- 
Tenr  des  lecteurs  ,  d'en  marquer  quelqucs- 
Due*  (i),  quoique  j'eusse  eu  dessein  de  ne 
point  parler  de  M.  de  Vert.  Je  dois  dire  ici 
qoe  fcB  infidélités   m'ont  vraimcnl  afOiRé 


veille  de  Pâques  se  baignaien>  le  jeudi  uist. 

fiour  ne  pas  porter  un  corps  craiMaxasi 
onli  baplistnaux.  Le  baptême  n'adoecponr 
origine  ni  le  besoin  de  laver  le  corps,  ai, 
comme  te  veut  M.  de  Vert,  l'usage  deqad* 
ques  peuples  qui  lavaient  les  <'Dr.ints4ii 
leur  naissance,  et  qui  par  supcnlilioa Im 
portaient  au  (leuve  :  l'origine  du  bapléac 
est  purement  symbolique,  c'est-i-d:re  que 
l'eau,  qui  est  un  élément  très-propre  à  Ui« 
toutes  sorles  de  chose  ,  est  employée  pou 
montrer  qu'en  touchant  le  corps  Dieu  pBhti 
l'âme  de  toutes  ses  souillures. 
Secondement,   il   faut   découvrir,  ■altil 


j|  Lolhiiri 

[Innocent  IIIJ,  supposant  qu'il  y  b  en  Un- 
jours  comme  à  présent  vingt-cinq  signet  4e 
croix  dans  le  Canon,  trouve  qu'on  emploie 
ce  nombre  (6}  produit  par  cinq  fois  cio^.d 
qui  revient  toujours  A  lui-même,  quod  il 
serait  roulliplié  à  l'infini  ;  parce  que  lei«- 


parce  qu'elles  m'ont  6lé  le  moyen  de  profiler     rrcment  de  l'Eucharistie  peut  tonjODn  Un 


s  recherches.  Il  indique  beaucoup  de 
vieux  livres  d'église,  et  malheureusement  il 
laut  tout  avoir  après  lui,  et  faire  un  bien 
plus  grand  nombre  de  recherches  que  les 
siennes  ,  pour  ne  pas  marcher  à  tAlons,  et 
tenir  un  juste  milieu  entre  lui  et  les  préten- 
dus mystiques. 


itinuéGanscesserd'élrelemémesacrilksj 
Ce  cardinal  aurait  pu  voir  que  de  *oa  twpi 
même,  en  diverses  églises,  et  chei  les  cbir- 
treux ,  on  ne  faisait  pas  vingt-cinq  tifattii 
croix;  que  cent  cinquante  ans  avant  lai  ot 
élevait  l'hostie  et  le  calico  aux  mots  peri^ 
■utn,  etc.,  au  lieu  des  cinq  signes  de  cran 
qu'on  a  faits  depuis  en  cet  endroit,  et  qn'iliu 
le  rapport  entre  ces  vingt-cinq  signes  de croii 
et  l'Eucharistieest  un  rapport  qu  il  a  Inuiiné. 
et  qui  n'avait  jamais  été  indiqué  par  l'EfliK- 
Troisièntemcnt,  il  faut  chercher  dini  Iti 


Puur  éviter  les  défanls  des  uns  et  des  as- 
tres, premièrement  on  ne  doit  jamais  perdre         _„.,  .. 

de  vue   l'état  de  la  question,  qui  consiste  i  auteurs  contemporains  et  dans  les  piiita 

chercher  l'origine  des  cérémonies,  et  lion  pas  des   plus   anciens   livrés   d'égliso  les  ue 

l'origine  des  chutes  que  l'Eglise  emploie  dans  qu'elle  a  eues  dans  ses  cérémonies  ;  car  a 

les  cérémonies  :  par  exemple,  si  l'on  demande  sont  ces  prières-là  mêmes  qui  en  décoartMl 

pDurquello  raison  le  pape  donne  un  {^hapeao  l'esprit  et  le  vrai  sens  ; 

ronge  aux   cardinaux  .  je  ne  puis  répoudre  QualriêmemenI,    ne    point    faire  ici  <e 

qu'en  badinant,  que  c'est  pour  se  couvrir  la  système  pourespuser  avec  plus  deflJétil'^ 

léte:ear  on  ne  demande  pas  pour  quelle  qu'on  trouve,  et  ne  paa  donner  urrière  i 

r.ii9an  les  cardinaux  portent  une  calotte,  on  son  imagination  ; 

bonnet  ou  un  chapeau;  maisd'oii  vient  qu'ils  Cinquièmement,  le  proposer  poormoMe 

les  portent  ronges?  C'est  l'origiiie  de  celte  du  discernement  qu'on  doit  faire  de»  n*** 

conteur,  propre  aux  cardinaux,  qu'on  cher-  raisons  de  l'Eglise,  les  cérémonies  oà«»  , 

che ,  et  non  pas  l'origine  des  bonnets  ou  des  raisons  se  rendent  pour  ainsi  dire  seniiUOi 

chapeaux.  C  est  à  quoi  M.  de  Vert  a   cent  de  quelque  genre  qu'elles  soient  ;  c«rilj»  j 


Ibis  manqué,  et  ce  qui  lui  a  fait  donner  tant 
de  mauvaises  explications  di-s  sacrements  et 
des  plus  saintes  cérémonies.  Tout  lu  inonde 
Mil  qu'on  se  lave  communément  les  mains 
cl  tout  le  corps  pour  les  nettoyer;  mais  si 
l'on  demande  d'où  vient  que  l'eau  est  la  ma- 
tière <ln  lacremenl  de  b.iplême  ,  qu'on  ré- 
I>and  de  l'ean  snr  la  télé  du  baptisé,  on  qu'on 

M>  Ton.  III.  p.  I>. 

tS)T«n.  IV,  |,.3. 

(31  Ord.  B(HH.  XV,  n.  71,  p,  5W. 

)4)Pjb  *0l,«7,fW. 

(SjKoucarDiidfiMaiuowrdium,  I  F«t.  111,  St. 


a  de  plusieurs  genres.  Quelques  exeoiplêl' 
feront  voir  assez  clairement. 

1*  Il  y  a  des  usages  qui  n'ont  d'anlres  0*| 
ses  que  la  convenance  et  la  cotnmodili  >> 
ne  faut  point  chercher  d'autre  raison  d*c> 
qu'on  ne  laiise  point  de  Missel  sur  l'isiel" 
câté  de  l'Ëpltre  au  temps  de  l'Offerloin." 
ce  n'est  qu'il  faut  laisser  ce  cAlé  librs  pM' 

(S)  «Simili  oniDHiiJiiia1oqiiiMqiiiDC|if,  g—  ** j^ 
ilKinti  quiDqae  ;  qui  MuaMnn  («r  te  diinw  "^^t 
«Hifijuni  ledudlDr,  li  iluntur  iD  InOntliHu,  (J"*'"'^ 
eiitin  muliipticriur  EudiariaUz  ucniacMi*,  •^K  * 
Idem  ucriliciara.  t  iuuoc.  MyiL  Mîêt.  i.  V.  c-  H 
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Inul  co  qui  est  oécewaire ponr  l'oblalion.  On 
ciHJvre  de  mâme  le  calice  par  pcécaulion  cX 
snui  mystère,  de  pear  na'iln'y  tombe  quel- 
que chiiso.  Si  le  Micrologue,  qui  roconnatl 
reitcraison,  en  ajoute  d  autres  mysiérivu- 
lei  (1).  elles  sont  comme  de  surcroît,  de  soa 
Tond)  platdl  que  de  l'Egliic. 

S*  Il  y  en  a  qui  ont  une  double  cause  ;  une 
de  commodité,  l'aalre  de  mystère.  La  pre- 
mière raison  de  la  ci'inlure  qu'on  met  sur 
l'aube,  c'e^t  de  l'empêcher  de  flotter  et  de 
tr.iliierpnr  tefre  ;  cl  celle  raison  physique 
D'empêché  p.is  qae  l'Eglise,  par  les  prières 
qu'elle  Tiiil  dire  aui  prêtres,  ne  les  dâti-rmiiic 
A  prendre  la  ceinture  comme  un  symbulc 
île  la  pureté,  faint  Pierre  nous  ayant  recom- 
mandé de  nous  ceindre  spirituellement  (2J  , 
luccincft  lumbot  menlii  vestra,  etc.  C'est 
ainsi  encore  que  la  Traclion  de  l'hostie  se 
fait  naturellement  pour  imiter  Jé^ns-Christ 
qui  rompit  le  pain,  et  parce  qu'il  faut  In 
distribuer  :  ce  i)ni  n'empétbc  pas  que  diver- 
ses Hgliscs  n'i.ient  joint  à  celte  Traction  de 
l'hostie  des  Tues  spirituelles,  en  divisant 
Itioslie  CD  trois  (3),  en  qaatre  [k)  «u  en 
neuf  (S)  parties. 

3*  Quclqucrois,  à  une  eaoso  physique  de 
commodité  ou  itc  bienséance  qui  a  ecsiié,  oue 
raisoD  symbolique  a  succédé  <■!  a  fait  coii- 
server  t  uinge.  Le  manipule  n'étaitoriginai' 
renient  qu'un  mouchoir  pour  servir  à  ceux 
qui  agissaient  diins  l'église  et  qui  avaient 
besnin  dfe  s'essuyer.  Il  ne  peut  plus  servira 
UD  tel  usage  depuis  six  ou  sept  siècles  ;  mais 
l'Eglise  continue  de  le  f^ire  prendre,  pour 
bire  souvenir  ses  ministres  qu'ils  doivent 
lravaîlli*r  et  souffrir  poar  mériter  la  récom- 
pcase(6). 

4*  QuelqucTois  un  usage  étiibli  par  une 
raison  d<!  convenance  a  été  changé  par  une 
raisoD  mystérieuse.  Jusque  vers  la  fin  du 
IX' siècle,  le  diacre  chaulant  l'Ëvangilc  se 
luurnail  vers  le  midi  ,  du  cAlé  dds  hommes, 
parce  qu'il  convenait  de  leur  annoncer  lu 
parole  s.iinle,  préférable  nient  aux  femmes, 
qui  étaient  placées  du  cdlé  opposé.  M.iis  de- 
puis la  fin  du  is*  siècle,  dans  les  églises  de 
France  et  d'.Allemagae,  le  diacre  s'esi  tourne 
vers  leseptealrion  par  uno  raison  purement 
spirituelle. 

5*  On  voit  aussi  qu'une  raison  de  propreté 
»  fait  déplacer  une  pratique  qai  avait  été 
■Olroduiic  comme  un  symbole  de  la  parelA 
rolérieurc.  Dans  l'Egtisv  grecque,  le  prêtre 
se  lave  les  mains  au  ommencemeut  île  la 
tnesse  ;  et  dans  l'Egli'^e  latine  il  se  les  taviiit 
aussi  anlrcfiiis  avant  l'oblatian,  ce  que  les 
^^éques,  les  chanoines  d'Arrjs  et  les  ch:ir- 
trenx  observent  encore.  Or,  cet  usage  avait 
^é  établi,  dil  saint  Cyrille  du  Jàruia.em  (7J, 


(6)  ÎIlrrciulMi  m«rcHli:mUt)Mi9. 

Jt)  CaUtk.  S  ir  ifil. 

\h\  hwm\.itM^a.  O^e.  I.  tll.  e.  19. 
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«  non  par  besoin,  poisqu'on  s'est  lavé  en  en- 
trant dans  l'église,  mais  pour  marquer  la  pu- 
reté intérieure  qui  convient  aux  saints 
myslires.  »  Dans  la  suite,  selon  Ama^ 
laîre  (8)  cl  le  sixième  ordre  romain  (9) ,  Â 
l'nsage  des  Eglises  de  France,  l'évéque  ou  le 

Êrâtre  se  lave  les  mains  entre  l'offrande  des 
dèles  cl  l'oblalion  de  l'autel,  afin  do  purifier 
les  mains,  que  l'atlouchemcnt  du  pain  com- 
mun  des  laïques  pourrait  avoir  salies  :  et 
comme,  suivant  cet  ordre,  on  faisait  l'encen- 
■emenl  des  oblalions,  on  a  mis  enfin  l'abla- 
tion des  doigls  après  cet  enceosemrnt  (10) 
pour  une  plus  grande  propreté,  mais  saoa 
ahandonncr  la  raison  spirituelle  primitive, 
qui  a  -fait  joindre  une  prière  à  celte  ablu- 
tion. 

C"  Il  y  a  des  usages  qui  n'ont  jamais  en 
que  des  raisons  de  symbole  el  de  mystère. 
Quelques  personnes  doutent  que  cela  ait  été 
ainsi  dès  l'origine  ;  mais  on  en  sera  facilo- 
menl  persuadé  si  l'on  considère  que  les  pre- 
raiers  chrétiens  avaient  toujours  en  rue  de 
s'èleier  vers  le  ciel  ;  que  tout  devenait  pour 
ainsi  dire  symbolique  enire  leurs  mains;  et 
que,  comme  les  sacrements  n'ont  été  insti- 
tués que  sous  des  symboles,  ils  ont  loujoura 
été  porics  à  spirilualiser  toutes  choses.  Il 
e^t  aillé  de  le  voir  dans  les  Eptlres  de  saint 
Paul,  dans  les  écrits  de  saint  Darnabè,  de 
saint  Clémenl,  de  saint  Justin,  de  Tcriullien, 
d'Origène,  elc.  L'ancien  auteur  do  la  Biérar' 
chie  eeclétiailique  (ii),  sous  le  nom  de  saint 
Denis,  nous  dit  même  qu'on  conservait  dans 
le  secret  les  raisons  symboliques  dm  cérémo- 
uics,  et  qu'il  n'y  avait  que  lis  chefs  de  l'E- 
glise qui  les  connussent,  pour  les  découvrir 
au  peuple  ea  ccrtaiaes  occasions. 

Saint  Paul  (12)  ne  donne  que  des  raisoni 
mystérieuses  de  l'usage  que  les  hommen 
doivent  observer  dans  l'église,  d'y  prier  l.i 
lôte  découverte  ;  cl  le»  Pères  de  1  Eglise,  qui 
expliquent  les  paroles  desaini  Paul,  ne  don- 
nent de  même  qoe-des  raisons  mystérieuse* 
de  cet  usage.  C'est  ausïi  par  mystère  que,  du- 
rant plusieurs  siècles,  un  a  révéla  les  nou- 
veaux baptisés  d'une  rubo  blanche,  et  qmt 
Cousianlin,  le  premier  empereur  chrétien,  fil 
tendre  de  blanc  son  lit  et  sa  chambre  après 
avoir  reçu  le  baptême  d.ins  la  mal-nlie  dont 
il  mourut.  Si  les  premiers  chrétiens  su  tour- 
naient vers  le  soleil  levant  pour  prier,  c'ei't 
qa'ils  regirdaient  l'orient  comme  la  figure 
de  Jésas-Chrisl  ;  el  s'ils  allaient  prier  tlao'* 
des  lieux  éleiés  et  bien  éclairés,  quand  il 
leur  était  possible,  c'est  que  la  lumière  exté* 
rieure  leur  représentait  celle  du  Saint-Es- 
prit, comme  nons  l'apprend  Tertullien  (13). 
Toutes  les  cérémonies  qui  précèdent  le  bap- 
tême sont  autant  de  symboles  mystérieux. 

(J)  Ord.  ram.  VI,  n,  9. 

|)0)  t'ouitrui  vero,  poMqoi.'nibaTltMiltfiniliKOnoreiUl* 
rliirli.  puleM.  iil  nnioruin  uniodliliiui  ililucre  digilos  midi, 
Ordo  ro:D.  XIV,  p.  S05. 

(lllCInii.  3, 

(li>lCur-  XI. 

(l5>•^ost'XcoIuml)Meli3[n<It>m^ssi[nplïI  lii  «IIUïMid* 
l*r  tl apijriij,  el »d  locem  anai Ogurwu  S|iirit'»  «ocii, 
unealeu  CtirbU  fltfuraui.  >  l'eTtull.  lib-  idwi.  TtUtnti, 
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Saiot  Amltroisp,  qui  les  explique  dans  le  li- 
vre des  Iiiiliéi  tiu  des  Mystères,  dit  (I) 
qu'on  Tait  tourner  le  cal  Échu  mène  vers  t'nc- 
cidt'nl ,  pour  marquer  qu*il  renonce  aux 
(BDTrfls  de  5:itan,  et  qu'il  lui  résiste  en  Tacc,  et 
il  se  tourne  ensuite  rors  l'orient,  comme  pour 
regarder  Jésus- Christ,  la  vraie  lumière. 


Cli.iire ,  dans  le  vieux  langaja  sipiils 
siéec. 

CHANDELIER. 

Selon  (iavanlus,  la  base  des  chandelien 
peut  4lre  ronile  ;  mais  il  f^nl  préférer  la 
furme  triangulaire  :  la  bacc  de  la  croix  doit 


ruiirrcaut.  ■  Vtiy.  MEisE,CÉBÉiiu:iitL,Cii>- 

GCS,    CiC. 

CHANOINE. 


Ilion  n  est  plus  recommando,  dans  les  qoa-  ^51,0  scmbljble.  Ceux  des  acolytes  doiieal 
Ire  pr.  niirrs  siècles ,  que  de  prier  debout  le  «t^e  plus  petits  que  ceux  de  lautii.  ■  Ln  di- 
iliroaiiclifl  et  tout  le  temps  pascnl.  Terlullit-n  manches  et  jours  de  fèies ,  dit  le  CérérooBisl 
dit  (2j  que  cétait  une  espèce  de  crime  de  Lyon,  n.  UV.  (m  ne  doit  pas  laisser  sur 
tic  priera  genoux  en  ce  temps,  aussi  bien     [-autel  des  chand.îliers  cnvrloppé»  de  leors 

auedejoAner.  Le  premier  concilo  général  m     -  ,.       ..  ^.    , 

t  une  lui.  DU  vingt-rinqu  èmc  cniiun.  Saint 
3ér6me  cl  suint  Augustin,  indépendamment 
^e  ce  canon,  qu'ils  ont  longtemps  ignoré, 
.ont  toujours  parlé  de  cet  usage  avec  bcnu- 
cnup  de  vénéralion.  C'était  nue  tr.idilion  qui 
a*nit  force  de  loi,  selon  saint  Jérôme  (3)  ;  et 
«aiiit  Augustin  [h)  doutnit  scutvnipnt  si  elle 
j'obsercail  par  loulc  In  terrt>.  Saint  Hilairc 
£(  plusieurs  autres  anciens  docteurs  (5J  ont 
cru  qu'elle  venait  des  a|  Atros,  aussi  hirn  que 
taiiit  Basile,  kaint  Ambroisc  (Gj  :  les  canons 
des  conciles  et  tout  ce  qu'il  7  a  d'anciens 
monuments,  n'ont  d^niié  que  des  raisons 
myslérieuses  de  cotte  pratique.  Et  quelle 
autre  raison  eu  cITel  pourrait-on  en  donner, 
si  i'C  n'est  qofl  les  lltlclcs  ont  voulu  biinorer 
la  rÉsurrcciion  de  Jésus-Cbrisi,  cl  faire  con- 
fiallrc  par  llélévation  de  leur  corps  l'rspé- 
rance  qu'ils  ont  de  participer  à  sa  résurrcc- 
4i<>n  {1}  et  à  ton  ascension  ? 

C'i'St  donc  s'éloigner  de  l'esprit  el  des  vues 
îles  prcmifrs  docteurs  de  l'Eglise,  el  travQiU 
liT  à  pure  perte,  que  d'employer  son  esprit 
à  faire  ri-jt:ter  toutes  les  origines  mystérieux 
si-s.  L'Eglise  au  contraire  suuhuite  que  ses 
enfants  s'appliquent  A  pénétrer  les  mystères 


(Collai,  Traité  du  ronice  diilo,  pftil  a,  dt  1| 
1.  Un  ehanoine  etl  obligé  d'asthltr  d  Cof/Ut. 
—  3.  //  pfut  y  aititier  sont  remplir  *m 
âttioir.  —  3.  Frirotité  det  ohjecliotu  qm 
l'on  propote  eonlre  ceit»  décision.  —  k. 
Conséquente  fûcheuM  eonlre  un  chapitre  cd 
le  ba»  chaur  ehnnleun  office  pendant  ^ 
Irt  channinrt  en  ditenl  un  autre.  —  5, 
Ptul-on  iieeeptrr,  tant  intention  dt  rétidtr, 
une  prébtnde  dant  un  chapitre  qui  ne  pamr- 
rnit  tubiieitr  li  tout  Its  chanoinei  ren- 
daient f  —  C.  Peul-on  tant  tcrunule  »niet- 
tre  ifuelqwei  parties  de  l'office  f  —  7.  A> 
a-t-il  point  de  péché  mortel  à  nonrrir  retit 
intention  î  —  8.  Terrible  tenlimmt  (Tmb 
théologien. — 0.  Un  chanoine  dont  l'abtemfi 
fait  grand  tort  au  chœur  ett  plat  eoupmUi 
gu'unaulre,  lorsqu'il  ne  t'y  iroiivepat. 
Nous  avons  Irois  choses  A  examiner  ici  : 
.     .  ...  ,  ,     _     _     i*  Si,  à  parler  en  général,  un  chanoine  esi 

que  les  cérémonies  renrerment.  On  lit  dans  obligé  d'assisicrà  l'ufSce  ;  S*  si  par  sa  simple 
les  anciens  sacramentuires  cette  oraison  qui  présence  il  remplit  toute  l'élrnane  de  ses  de- 
se  dit  tous  les  ans  A  la  béuédictian  des  ra-  vuirs  ;  3*  si  la  règle  qui  ('oblige  an  chœur  or 
incaux  (8)  :■  Faites,  Seigneur,  que  les  cœurs  iioulTre  d'exceptions,  ni  par  rapport  aux  en- 
pieux  de  vos  fidèles  couipreHncnl  avec  fruit  ploîs,  ni  par  rapport  i  certaines  tienres  par- 
ce que  cette  cérémonie  désigne  myslèrieuse-     liculières,  ni  au  moins  par  rapport  i  cerlJim 


■  et  c'est  dans  ces  vues  que  les  conc 
les  ont  ordonné  aux  préires  d'apprendre  et 
d'cuseigncr  au  [eiiple  te  qu'il  y  a  de  myilé- 
j  ieux  dans  les  Céj  éuionies. 

Quind  on  considère  l'esprit  des  apAtres  , 
di-s  premiers  chrétiens,  dus  prières  de  CE* 
glise  et  dus  décrets  des  conciles,  pout-i 


olfices  qui  paraissent  plus  de  dévotion  que  de 
nccessiié,  etc.  C'>s  dernii-rs  articles  forme- 
ront In  matière  du  chnpilre  suivant. 

1.  Je  commence  d'abord  par  avanrerqa'on 
rhanoinc  est  obligé  de  résider,  el  qBc,  comme 
un  curé  qui,  quoique  in  viola  blement  atiacbe 
à  sa  p.iroisse,  n'y  ferai!  qu'une  partie  de  sel 


chercher  dans  Ions  les  usages  de  l'Eglise  que     (onctions,  ne  résiderait  pas  vériiahleneai, 

des  sens  grossiers, el  ne  regarder  le»  raisons  

myslérieuses  que  cominu  des  vues  arbitrai- 
res de  geus  dévots ,  auxquelles  l'Eglise  u'a 
point  d«  part  ?  C'est  là  ccrtainemenl  une 
i-xircnillé  plus  fiehcuse  que  celle  des  pré- 
tendus mystiques,  el  qui  dcaïunde  eu  ce 
lemps  plus  que  jauiis  un  ouvrage  qui  (ieunc 
un  jusle  milieu. 

(Il  <lngri>9tu*  luilur  BtadrerMriumluum  cemorpg,  rui 
Mtiuiitiiotiuni  moi  pulirci,  ut  urluulem  miiir^nerU.  (fui 
ruim  rrounUil  Jiatiolu.  ad  Uiruiuiu  uonvi^niiur,  illum 
Jii  itrto  cvrull  otHuilu  •  Caji.  S. 

{i)  «Dis  duminicD  jejunium  oefii  dndnius,  Trldeceol- 
tuliï  ■il<'nrc.  1  TiTluli,  lih.  de  Cor.  c  3 
(S)  1  Hulu  quB  pi>r  irwlllloiwni  iu  Eccleslii  otncrmiliir 
uriutviB  liU  Knpia  Irgii  nsurptiTtniui  ,  vclnl  ilii: 
•  rcmoKOTl-ù  Dua  il«  (.ukulls 


parce  qu'il  sérail  pour  ie  moins  auianl  idi 
que  pa»tenr,  de  même  un  chanoine  peut, 
sans  jamais  sortir  du  lieu  de  son  béacGcr,  et 
mé^no  en  se  trouvant  asiidûmcnt  ao  ctunr, 
ne  pas  rés  der,  parce  que  l'Eglise  lui  de- 
mande tout  autre  chose  qu'une  prèseace 
Dialérielie. 
Celle  proposition,  qui  en  renferme  denii 

iil'iDrp.  1  Centra  Inri/l  et  ProtoiJ.  in  £pn(.  44  Cfàa. 
(l|  Kpisi.  ad  Jatmar. 

Ci)  UiJ.  Protog.  iii  Piaf..  T^id  Hl<p  ,  Cap   réf.  Frvw 
(II)  S.  Baiil.  ne  Spir  S  op.  il  ;  S.  A>uL>r  ât  Oft.  l 

<7j  «  Ki'C  CDromiir,  Rpd  enm  ttoiii'no  ctrIorBin  all(*t' 
loli r  (lliir.  P;iil.  in  Ep  ud  fpAn 

iV)  D«,  (|u«iunw<.  M  deruu  inunim  <arli  tic'i^ 
ululiriLer  lniclll|!>Dl  <\'  i  1  myntrb  dcsigrirt  la  Ucu 
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rt  qni.  comine  le  dil  PoDlas,  aéra  un  jour  h 
maii^  du  rigourCBS  compte  d'an  grand 
Domlire  de  chanoinpi,  ne  demande  que  du 
bon  leni  pour  paraître  incontcslable.  Peul-on 
l'imaginer  que  lei  Tondateurs  n'aii-nt  eu 
d'antre  inteniion  que  da  réunir  dnns  dti 
rofme  lien  an  nomlirc  d'rcrlésiasliiiites,  ou 
Inol  an  plus  dViigcr  que  du  lempi  eu  temps 
i1i  se  trouvent  au  chœur,  pour  y  £lre  Bpecla< 
tcurt  oisiTi  ou  audilcars  tranquilles  de  ce 
que  diront  des  hommes  gagés  par  eux  et 
|)oarenx  TNon.ceui  qui  paraissent  lecroiro 
dini  la  pratii)ue  n'oseraient  le  soutenir  dans 
la  ibéorie.  Ils  sentent,  malgré  qu'ils  en  aient, 
iDule  la  force,  toute  l'étendue  de  l'obligation 
i|i]'its  ont  contractée.  Ils  ne  peuvent  ouvrir 
ni  bon  ni  mouvais  livre  qui  ne  la  leur  rap- 
firlle  avec  cet  empire  puissant  que  Tonne  le 
concert  et  l'unanimité  des  témoins  (1).  Pour 
surcroît  d'inquiétude  ,  l'autorité  des  canons 
In  accable,  al  cette  aulorité,  qu'ils  font 
eax-méotes  Taloir  en  toute  nutru  matière, 
ne  s'est  vraisemblablement  expliquéD  qu'aux 
prières  de  tout  ce  qu'il  y  eut  jamais  de  plus 
■*Ee,  de  plus  éclairé,  de  plus  ruisoiiouble 
daos  les  chapitres. 

De  tant  de  textes  que  mo  ruurnîraîcnl  1rs 
dècrétales  et  les  conciles  particuliers  (2)  nu 
Bénéraus,  je  n'en  citerai  q<'  t>n,  qui  est  ce- 
lui de  l'Ëglise  assemblée  à  Trcntn.  Il  nu  peut 
être  plus  précis  :  Omnei  ««ro  (^ui  in  caille- 
draliniaut  eolltgiatit,  digniialei,  canonica- 
/■M  oui  prœbendai  obiinent  )  diviiia  per  tt^ 
tl  ton  ptr  tubtiilulot,  eompeltanlur  obire 
officia....  atque  in  choro  ad  psullendum  intti- 
tulo,  hymniici  canticis  Dti  nomen  revereiiter, 
dUtincle  dttattquc  laadare  (3j.  Ici  chaque 
parole  est  uu  arrêt,  et  cet  arrêt  diL-lé  par  la 
nature  foudroie  l'indolence  jusque  dans  ses 
drrnirrs  rrlrunchcments.  Omn»,  il  s'agit  de 
tous;  dignitaires,  chanoines,  tous  sont  rcn- 
lennés  dans  la  loi  ;  ptr  k,  ce  n'est  point  par 
des  chantres  gagés,  ce  n'est  point  par  procu- 
reurs, c'est  par  eux-mêmes  et  en  personne 
qu'ils  doivi'Dl  la  rem|jlir.  Et  qu'ils  ne  s'j 
trompent  pas,  ils  pourraient  se  ménager 
moins  que  leurs  oltlcicrs,  et  ne  rien  f.iire, 
Tturtnfer,  distincte,  etc.  .Voilà  ce  que  l'E- 
glise tout  entière  exige  d'eux.  Que  la  bou- 
che parle,  mais  que  l'esprit  et  le  cœur  soient 
d'accord  arec  elle. 

2.  Oe  li  il  suit  que  la  simple  assistance, 
Kl-elle  d'ailleurs  aussi  modeste,  aussi 
txacle  qu'elle  peut  l'élre.  oe  suifll  point  à 
on  chanoine.  Il  faut  qu'il  mette  la  main  à 
I  ouvre  tout  comme  un  aulre,  et  plus  qu'un 

II)  Tnei  PoDUi,  V*  CAsmIm,  cas  S  cl  6,  M  Us  tiiéoto- 
(I)lVBr- - 


Cll\ 


7IS 


m'tlMtenir  di 


dier  et  b«ni  ni 


._KiM  diiliw,  (ton  canin  M  friLlniiHrr. 

•cdirMiiin;»o»irunaie.  «■■d  intFgre,  distincie,  rievotu 
NiOMUrqae  >b  omulliui  deianlRniur  perMlvinluniua  ; 
M  OM  uàlleadi  grsila  cnaveuLiliir.  fbUein  inula  :iut 
cliMilM]tauemie<M<-ni:sed|isrllersMne«  cuin  J'iuio- 
nbw  ImJch  MnMn  Uomtui  ka  psilum,  livrords  clciiilji  is, 
Dto  alwrtot  woJalMm».  Mt  Uiiien  nu  ImuIus  confundit 
WrtMiM— ■  i)m»m  niioui  i  trraiiberT«nl,i|uleiitiiuiim 
—a^mim  iMeiiiui oWf ii  la  Ecdesu  exercendi.  sed  qaielis 
*ttacn»(aBUinicMi»cu>ofiK3iaii.-ts«  adi'ptM,  purinje 


autre,  à  proportion  de  son  rang  et  de  si  di- 
gnité. Si  donc  il  se  contente  de  réciter  à  voix 
basse  pi'Oilaiit  que  les  autres  chaiilcnl,  s', 
sous  prélcxto  d'éviter  l'ennui  on  mémo  du 
nourrir  sa  piété,  il  s'occupe  d'une  locluru 
étrangère,  il  pourra  bien  trouver  grâce  de- 
vant le  pointeur,  mais  il  ne  la  trouvera  pas 
devant  Dieu  ;  et  quand  son  Eglise  le  puni- 
rait, il  ne  pourrait  raccnscrdusérérité,  puis- 
qu'alors  il  ne  réside  pas  dans  le  si'us  des 
canons  (l).  Le  concile  de  BÂIo  m'en  fourui' 
la  preuve.  Sun  décret  qui  a  été  inséré  dans 
la  pragm;iliquo-B<inctiDn  de  Charles  VII, 
monire  hieu  que  les  deux  puissances  sont 
d'accord  sur  ce  point.  Voici  ces  paroles,  cl'es 
n'ont  pas  besoin  de  commentaire  ;  C\tm  ea- 
nonici  inckorum  piailrndi gratta  conveniant,  • 
juncta  et  clauia  tabia  tenere  non  debrnt  :  ted 
0Rin«f,  prattrlim  qui  majori  fanguntur  ho- 
nore, in  ptalmit,  bymnit  et  canticit  Ùeo  ala- 
criter  modulentur.  Cum  nominalur  glariotum 
iltud  nomcn  Jesu,  omnet  caput  inclinent. 
àVemo  ibidem,  dum  horm  in  communi  public* 
cuntantar,  légal  tel  dîcal  privalim  officium  : 
nam  non  solitm  obtequium  quo  obnoxiut  ett 
ckaro  nibtrahit,  ted  atioi  ptaltentet  pertur- 
bai....  Horum  aufïin  trantgresiores,  illius 
hora  tn  qaa  ciica  prœdiclaereeiterint.tel 
alia  major i ,  prout  tramgrtuioRii  gravitât 
extgeril,  pam  plectantur  \6). 

3.  Tout  devrait  plier  sous  des  mo[if«  fil 
forts,  sous  des  auloHlés  si  formidables.  Ce- 
pendant ou  ose  aller  contre.  On  dil  que  l.i 
coutume  .1  dérogé  aux  décrets  que  nous  ve- 
nons d'nllégm-r,  comme  elle  a  dérogea  no 
grand  nombre  d'autn-s;  qur  ce  sont,  et  rien 
n'est  plus  commun  que  cctto  basse  et  tri' 
viale  expression,  que  ci*  sont  de  vieux  canont 
qui  no  tirent  plus;  qu'il  faut  bien  que  cel^i 
soit  ainsi,  puisque  I<'B  premiers  pasteurs 
voient  le  prétendu  nbus  cl  ne  s'en  p'aignent 
pas.  C'est  a  l'onibrc  lie  ces  misérables  sulilililéi 
qu'on  se  tranquillise  et  qu'on  marche  jus- 
qu'à  la  un  dans  une  voie  qui  n'a  pai  mémo 
l'avantage  de  pouvoir  paniltrc  sûre,  et  qui 
pourrait  élre  estimée  telle,  s.ins  ci'sscr  de 
conduire  à  la  mort  {6}.  Reprenons  ces  deut 
dilUcultÉs. 

Pour  dissiper  la  première,  il  suffît  dn  ri- 
poudre  à  ceux  qui  la  font ,  1'  que  nulle 
coutume  ne  pcui  l'emporter  sur  lo  droit 
naturel,  et  que  lo  droit  naturel  veut  que 
ceux  qui  ont  contracte  un  engagement  lo 
remplissent  ;  que  quoique  cela  suit  vrai  djon 
tous  les  états,  cela  est  encore  plus  certain 
quand  il  s'agit  d'une  funclion  qui  demande  à 

MqiM  Mils  sil  rsiM^  qidttupdiin  elerldi  »dniodun  ignaris. 
loQiil  prello  coadnrtlis  oirim  divini  oOlcII  Domnilul .  >!ir.  * 
Coneii  Co'.an.  pari.  i.i,cs|i.  9;  I.ilib>>,  lom.  XtV,  [i  911. 

(3)  rHd.  MSB.31,  un  ti.  de  Reformai. 

(1)  tioa  oM  digiillaium  «al  oTlicionim  inilkulhi  nilon, 
nL  9|>€cle)  ostPniBt  quul  arlus  non  ffUcU  :  ppc  rpaMuri!  a-iK 
Inlerene  reifiM,  juiu  itncertiii  et  rixlam  ranonum  nilri  ■ 
liiieallan)  ceuseniur,  qui  iiitertU'tendn  iiîhit  poruiii  i|uk  .id 
miiim  iiertinciii  odicium,  esseituuDliir,  OLC.  CmtcU.  Jçni  - 
l§itnie,  an  lS»,c.  t. 

(S)  CaneU.  Btud.  usa.  Il,  cap.  3;  Pragnutt.  (^ruti  VII, 
cap.  10. 

16)  ÏAX  vil  qu»  vtdelar  bondni  Juila  ■  nniinimi  lutcM 
cjiisdeducuniad  m*-" —    " '    ''"■    '" 


I.  nattrb.  XIV,  tl. 
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par  son  év£i{ue,  lorsquesa  prëtcBCc  rniiwriil 
relie  de  ses  coofrères,  cl  «gaa  parli  fUch 
délroirail  clle-mâme  ;  3*  qu'il  ne  peut  Oftt- 
(liiiil  pas  accepter  un  ltéav(îci>  ie  ccUt  nitart 
dans  rinlcnlion  de  n'y  rés-der  januii.ar, 


TI9  DICTIUNNAIIIE  DES  CEREUuNIES  ET  DES  RITES  SACRES.  ijg 

6lre  hicn  fhitR,  et  qui  l'est  loujours  Irèi-mal  poste  ai  toos  roulaient  s'y  r«ndreT  Ei  u 

quand  on   l'abandonne    au    cnprice   d'una  mot,  pour  qne  cLnque  partteulitf  l'uqniui 

troupe  i|{nnrantfl   et   mercenaire  (1);  que  de  son  devoir,  (aut-il  mettre  le  corpi emin 

i-'cst   précisérnent  co  qui  arrive  quand  de»  dans  l'impDitiance  des'en  aequiller! 
cti;inoinrg,  dont  le  seul  Ion  donnerait  la  loi,         Notre  sentimenl.   et  dodi  le  Boaaiellrau 

ne  prennent  point  on  presque  point  de  part  loujours  très-volouUer»  i  celai  de*  lalm, 

aux  ulGv-e»  ;  9*  qu'il  y  a  bien  de  la  difFârence  se  réduit  i  trois  choses  :  1*  qu'an  thumt 

entre  une  vraie  coutume  et  un  abos;  qu'on  doit  résidor;3*  qu'il  peni  en  être  dit|inii 

iloil  regarder  comme  abus  une  pratique  que  -" "  '"■* ' ' 

VEglise  a  réprouv6e  dans  ses  concile*  toutes 
les  fois  que  l'uccasinn  s'en  est  présentée, 
que  la  plus  saine  et  la  plui  vertueuse  parlio 

d<-s  cliiipiires  déleste  partuDl,  et  qu'elle  com-  ^      _  _._  ^ 

bal  au  moins  par  rcs  gémissements  et  par  puisqu'il  ^  faut  quelqu'un,  le  suri  pegltn 

sa   conduite  lorsque   )'ini<|uité    prévaut   el  ber  surlui  comme  sur  un  autre.  i'.ijouli-<|« 

l'rmpéi'lie  d'élever  la  roix.  si  l'on  pouvait   truaver  des  sujets  qai,  jwi- 

La  seconde  objection  n'est  pas  plus  solide,  snanlle  peu  de  bien  qu'ils  ool  avec  celui k 

1*  Les  évéques  ne  connaissent  pas  tous  les  bénéfice,  pussent  el  voulussenl  rësidT.il 

itéiordrcs,  et  celui  dont  il  s'agit  peut  aisé-  budrait  leur  donner  U  préféreare,  pov  k 

ment  élrc  pallié.  Qu'aura-t-on  à  répondre  A  pas  faire  d'un  canonicat  un  bénèDce  linplc. 

un  homme  qui  s'excusera  sur  sa  mauraise  foulas  (2)  vent m4inequ'unGhanoiDe,qsiM 

sauté,  qui  (rouTcra  à  bon  compte  des  aite^ta-  r«lire  de  sa  prébende  que  cent  livres,  nai'tk- 

lions  de  médecins  T  etc.  2*  11  y  n,  et  plus  an-  sente  que  selon  la  r^ledu  concile  de  Truie, 

jourd'hui  q«e  jamais,  des  scandales  que  la  11  se  fonde  sur  le  chapitre  6,  de  Citriàt  w 

hcuIc  autorité  ecclésiastique  ne  peut  arréti-r.  reaidenlibat,  que  la  Gl0!>e.  FagnanelPithisf 

Il  fant  essayer  des  procès  et  courir  tous  les  entendent  comme  lui.   Ces  écrivaini  utu- 

risoaes  d'un  mal  certain  pour  un  succèt  qui  mincnl  pas  si  l'évéquc  pcot  dispentcr.  Ilmr 

nelcstgaère.  3*  L'on  n'a  aoncsouTcnt  que  la  semble  qu'élaat  interprète  de  la  vuloolé  iH 

voix  de  i'exhorlalion  :  et  qne  faire  quand  elle  fondalcurs,  il  est  en  droit  de  le  taire  qasiit 

est  épuisée  ?  Je  ne  vois  presque  que  ce  mot  des  raisons  aussi  furies  rexigent.  M<iii  rtpt- 

A'aa  prophète  :  Caraminus  Babylonem,  et  Hon  nons  notre  sujet  :  il  olTrc  des  diRicalt^dt 

tsi  tanala:  deretinifua'nut  eam.  Jcr.  Ll,  9.  toute  espèce. 

4.  II  suit  de  ces  principes  qu'il  n'y  a  pas  6.  Une  des  plus  importantes,  cl  qui  p'ol- 
moyen  d'excuser  un  ch.ipilre  où  les  chanoi-  l^lre  est  une  do  celles  à  qui  l'on  fnit  ni<niii 
nés  disent  à  voix  linsBo  un  bréviaire,  pendant  d'attention,  est  de  savoir  si  un  fripait 
que  le  bas  chœur  en  chante  uu  auEro.  L'im-  peut  sans  scrupule  onai*tlrc  quelque  ftw 
puissance  d'avoir  des  livres  uniformes  n'est  partie  de  l'otrice,  ariivcr,  par  exemple,  n» 
qu'une  chimère.  Si  le  souverain,  qui  n'est  peu  après  qu'il  est  commencé,  ou  luilir 
qu'un  homme,  donnait  des  ordres  précis,  quelques  moments  av,inl  qu'il  soïl  fini, 
loutcsies  difriciilléss'évaiiouir.iicnten  moins  II  faut  d'à bordsupposcr  que  l'Iîglisefl'u'i- 
dedeux  semaines.  Convient-il  de  s'étourdir  jcilit  à  la  pcrt^  des  distributions  que  cru' 
aujourd'hui  par  des  raisons  qui  no  seront  qui  arrivent  à  Matines  après  que  le  pi'"" 
d'aucun  poids  devant  !e  lril)iio.il  Ca  grand  Veniie,  extuiUmus  est  fini  ;  aux  autres  hm 
Juge  t  C''pendanl,  comme  un  sage  pnrlicu-  res,  quand  on  commence  le  second  p-inrae 
lier  n'est  pas  toujours  lo  maigre  de  réformer  à  la  mnssc  après  le  chant  du  dernier  Kf 
des  abus  dunt  la  suile  des  années  el  la  conta*  etriton  f'Ij.  Il  faut  cncoro  supposer  que  l'L 
gion  de  l'exemple  paraissent  avoir  fait  des  glisclolèrcaïf  (furi/iaincort/ij  bii:»d^s(b  o 
régies ,  c'est  à  lui  i  remplir  son  devoir  li^  qu'elle  n'approuve  p.-'s. 

mieux  qu'il  lui  est  possible,  à  chauler  quand         Surces  principes.je  crois  aveclesnci!!' art 

il  peut  et  à  suivre  de  loin  lorsqu'il  ne  peut  tlié'logiens,  l'qu'uu  chanoint:  qui  ilonrup*' 

mieux  faire.  C'est  ct^  qu'ont  jugé  sur  celle  délibéré  omet  que'quc  parlie  de  foilicF  t^ 

importante  matière  des  personnes  éclairée*  rend  plus  ou  moins  coupable,  selon  \titp 

et  qui  valaient  en  tous  sens  celles   qui   se  ella  mesurcdula  ptriiequ'il  négUg';-'t<' 

foiiliront  contre  leur  décision.  si  cette  parlie  est  courte,  omm  ■  le  suoi  f^ 

5.  Mais  que  dire  d'an  chapitre  compo'ie  de  les  qui  ne  sont  point  suji  iiei  a  la  po:nic.  ^ 
di\  ou  douze  chanoines  dont  chacun  ne  re-  faute  n'est  que  vénielle  ;  •)*  que  celai  qai  f^ 
lireraitdc  sa  prébende  quu  cinquante  écos.  proposcruil  de  manquer  toujitars  ci*  4b-< 
si  tous  résidaient?  Ne  peut-on  pas  y  accepii  r  peut  manquer  imimnénient  conimerr»'!"' 
une  place  d.ins  l'inlcnlron  de  ne  s'y  trouver  péché  moi  tel.  J'ajoule  qu'il  ne  scraii  p»  h^' 
jamais,  puisque  tes  quatre  ou  cinq  qui  y  se-  jourit  facile  d'en  exempter  un  homme  l»< 
journeni,  ne  pouvant  vivre  qne  du  l'absence  suis  avoir  formé  une  si  m  lavaisaréiulut'"^- 
des  autres,  seraient  obligés  de  quitter  leur  en  suivrait  souvent  la  pratique.  Je  u  i"" 


(I)  Qnlliuvlim  elnriil^  adnioJiim  i^arn,  lennl  predo 
eoïKlucUs,  etc.  Conàt.  Colon,  lupra,  uol.  3,  cul.  717. 

(1)  Punui,  V*  Rindtnce,  eau  T. 

(51  r.'eti  le  ieoi  le  i>lii9  doui  qu'on  puisse  donner  k  ces 
MToIredu  conciledeBSIe,  &CSS.  11,  til.  i,  iiwérâes  Atia 
U  pragmitiqnedaChirlei  Vif,  Ut.  11;  «Oui  lu  imtuUuit 
■nie  UaHin  inalnii  Ttaue,  MMiUntM  ;  In  iliis  horis  *nie 
Hona  prtail  puJuii  ;  lu  raku  ule  oIUimu)  Ki/rit  tltitan, 


iioque  lo  Hnem  dltiMoflictoBna  tnlwrMrk.iMft^*' 
cossliiW  cofenle,  *e  p«(IU  et  obteuu  ■  (mdikMr  àr 
Ikeotii,  discetlereoport«*t;  pra  ilU  («ura  iW'wf^'^ 
(ur.tahli  EccleHiarun  eanaurliidinltiin,ii  qii>rT<*>*' 
•rcUorei  eiistani.  IJcm  In  bis  ubtrtteiar,  qm  ■  f(«<^ 
Mqoa  *d  Btiem  Ir  proeeMionibm  non  pwaMÎrt»  ' 
ri<U  ^ecimen  ]urit  ceci,  aiml  G*IIm  rac^a^  ■*  ^ 
paa- 71, 
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qn'utt  mot  lur  chacune  de  ces  qualre  proprw 
lilfnM. 

La  prpmi^e  esIévMrale,  Il  y  a  (oitjonrs 
eu  nsl  à  ne  jias  remplir  son  tlcToir,  el  sur- 
tnsl  un  devoir  ijui  va  de  rbomme  à  Dieu, 
qosirf  su  le  prot  cominodémciil  :  el  re  ma\ 
isl  plus  gmiiil  à  mesure  qoc  la  iiégligcnrc 
qui  le  cause  l'cat  davanEage. 

La^econtlp,  qui esld'un  célèbre  (tocleiir(l}, 
paraît  iissexcrriaine. Il  n'j  a  pasd'apparenci; 
due  l'E|;|Tse  pAi  laitié  tRipnniu  l'otnission  ilc 
liqrjlaloire  à  matines  ,  ou  de  l'iniroït  A  In 
messe,  si  elle  nvah  cru  qu'on  ne  pât  y  nian> 
qjver  sans  péché  mortel.  Il  faut  d'jitleurs 
STOUpr  que  ces  pari  les  comparées  à  leur  lout 
se  sont  pas  ronsidérablcs. 

1.  La  Irotsièmo  est  dcSuarcz(2].  Ce  savant 
homme  croit  qu'un  chanoine  qui  serait  dans 
la  rèso^olion  formelle  ou  virtuelle  'le  man- 
quer tous  les  jours  i  chacune  dos  heures  ce. 
qu'on  peut  en  manquer  sans  perdre,  ne  serait 
[las  en  lârclé  de  conscience  ,  tant  p'irce  que 
l'i-nssuible  de  cet  objet  est  quelque  chose  Je 
grave  el  que  la  lutaliié  du  service  en  est  cuu- 
lidériblfment  mnlilëe  ,  que  parce  qac  celle 
conduite  mirque  un  l'spHt  de  servilité  q'ii 
o'agil  que  par  la  crainte  des  peines  et  par  le 
motif  du  gain.  Il  faut  donc,  poursuit  ce  théo- 
logien.7  aller  if  bonne  foi,  c'est-à-dire  dans 
riuienlioii  de  Taire  de  aon  mieax  ,  cl  alors 
qoandnéine  il  arriverait  do  manqner  roh- 
vrnl  ces  letitcs  parties  ,  il  n'j  attrail  là 
«ta'oae  mnltipli&ilion  de  péebts  véniels. 
J'avoue  ^iie  j«  ne  suivrais  qu'avec  peine  la 
dernière  panie  de  cette  décision.  La  bonne 
lui  d'oD  homme  qui  manqBcrait  si  anuvent 
ticp*  ac  Mopius)  me  paraîtrait  un  pca  dou- 
ttaie.  Un  (héelugîcn  de  Donaî  m'a  suivi  sur 
ce  point  dans  an  ouvrage  imprimé  (3], 

Dti  reste ,  fînarez  est  si  timide ,  on  si  l'on 
«eut  si  sévère  sur  l'assislanco  des  cbanoincs 
•uK  divins  ofGces ,  qu'il  n'ose  pas  dire  qne 
e^ux  qaî  s'en  absentent  pendant  an  jour  en- 
tier MUS  cause  lé|{ilime  soient  exempts  de 
péché  mortel  (i).  Un  docteur  de  Soibonne 
^n^  ne  fui  jamais  lonpçonné  de  relâchement 
e>t  moins  rigoureux  :  il  ne  croit  pas  qu'un 
foar  oo  deux,  comparés  à  plus  dedeuxccnis 
^o'dd  rerloeuK  prébeadé  donne  au  chœur, 
•«ieni  quelque  chose  d'assez  notable  pour 
lui  Taire  perdre  l'amitié  de  Dieu  ;  cette  dé- 
tisiosi  me  parait  équitable.  Mais  comme  il 
l'rDire  guère  dans  l'uniqoe  preuve  qui  l'ap- 
puie qu  une  conjecture  hamaine  ,  el  que  les 
K^sées  do  S  igneur  sont  souvent  lrès-diIT6- 
reales  dece.les  d«  hommes  (S),  c'e4  surlont 
daiM  da-s  matières  aussi  délicates  qoe  celles- 
ci  qu'il  faoi  marcher  la  règle  à  la  main  ,  et 
se  souvenir  que  la  voie  qui  conduit  au  ciel 
e»t  étroite. 

<l>  Ktben,  ^rtnfrartf».  dp.  11,11,  q.9,  pis.BiU 
m. 

(>}  8e>m  11b.  IV  de  ir«rii,  cap.  IS. 

M  Otlïfallo  enmmie^TtuH,  n  aiLrttnoKtilN.  p  6. 

(4)  ■  Aliqui  doctt  cilulmaot,  eilam  uiiiui  dlri  (tn«mtim 
•DO  esse  rem  tva  grgnem,  qoiiKlo  rfeulariler  siviltliiin 
LWirt  diliKaolpr  H  «renne  BL.  lu  GrilU'i,  SjlvesUT,  qnod 
ccrte»u*TlifetDrnnprolMbtli:....  F^o  Tpra  oiilotiuiorcue 
tMiio»  lieeMlX,  awflt  in  Imc  imUriHin  mcam  imerpontrp 
N«<a  (Uflkile  ul  lu  hU  rebut  morililHis  (11  iirlii-iitiiri  ili'H 
nptori.-rfp,  H'ic.  Suircl  l<b,  tV  di  llari*. 
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0.  J'ajoute,  avec  Layman  et  Sylveslrcdo 
Prierio,  qu'un  chanoine  dont  l'absence  fait 
^and  tort  à  la  digniié  des  offices,  soit  parce 
qu'ils  tombent  quTind  il  n'y  ostpai,  soil  parct! 
qn'ils  se  font  d'une  maniftre  plus  Iflclio  et 
moins  édifiante,  aoit  parce  que  son  abseneu 
entraîne  celle  de  quelques  jeunes  gens  qui 
ne  srrvent  qu'à  t'œit,  soil  enfin  parce  qa'clln 
occasionne  du  scandale  et  des  murmures,  est 
plus  coupable  qn'nn  autre  lorsqu'il  manque 
par  sa  faute  de  s'y  trouver.  Et  cela  eg|  bien 
plus  vrai  de  ceux  que  leur  charge  oblige  d'y 
veiller  :  ils  doivent  à  double  titre  re  que  let 
autres  ne  doivent  qu'A  un  flcul.  Voilà  les  prin- 
cipes généraux  que  fournil  surcetle  m.ilièro 
nnu  exacte  théologie.  11  s'agit  prësentemeni 
■l'examiner  si  ces  mêmes  principes  ne  soiif^ 
ffent  d'cxcc[jlioa  ni  par  rapport  à  cerlains 
olflces,  ni  par  rapport  à  cerlaîncs  personn  s. 

II.  DE  l'gDLIOATKiN  TES  CBIKOINES   PAR  HtF- 

PORT  A  CBRTAi:*S  0FFICB9. 

(  Ouvrage  cité,  ch.  3,  ) 

I.  Let  chanoines  tant-Us  obligé»  d  l'office 
de  ia  Vierge?  —  2.  Anliquilé  de  cet  office. 
—  3.  Deux  remarque!  rur  ce  lujet.  —  4. 
Office  det  morts.  ■—  5.  £st-on  tenu  de  rrfri- 
ter  ce»  office»  en  particulierT  —  6.  Un  chn- 
noine  peut-il,  en  se  soumtllanl  à  ta  petit 
ds  dislritution» ,  manquer  un  office  des 
mort»  gui  n'e»t  dû  gu'en  vertu  d'xine  fonin- 
tion?  ~  7.  Coniéaaence  de  ce  princi/je.  — 
8.  Réponses  à  quelques  objections.  —  9.  Un 
chanoine  ne  doit  pat  dire  sa  meise  pmd'int 
l'office  du  chaur. 

1.  Après  avoir  examiné  les  obligalions 
d'nn  channine  par  rapport  au  grand  office,  il 
est  juste  d'examiner  ses  obligations  par  rap- 
port aux  offices  do  la  sainte  Vierge  el  des 
morts. 

ProRper  Fagnan,  cet  aveugle  si  éclairé, 
remarque  qu'on  était  autrefois  très-partage 
■or  ce  sujet.  Les  ans  pensaient  que  toril 
ecclésiasliiiae  obligé  au  grand  Bréviaire  était 
en  même  temps  obligé  au  petit  olfice  de  la 
Vierge  et  A  l'office  des  morts;  d'autres  pen- 
saient te  contraire  (6).  Pie  V  termina  ce  de- 
mé!ê  en  déclarant,  comme  il  fit  par  une  bulle 
dj  1568,  qu'ayant  égard  aux  diitérenlca  oc- 
cupations des  clercs,  il  n'entendait  pas  qu'ils 
fussent  assojeltis  i  la  récitation  du  petit  of- 
fici>,  de  l'office  des  morts,  des  psanmei  de  la 
Pénitence,  ni  de  ceux  qu'un  nomme  Gra- 
dnels  (7;.  Mail  ce  sage  ponltle  eut  grand 
soin  d'ajouter  que  son  intentioa  n'était  pas 
de  toucher  A  la  louable  coutume  qu'avaient 
dtlTérenles  Êaliseï  de  réciter  au  ohatur  l'of- 
fiie  de  la  Vierge  :  Sine  prmjudtcio  tancM 
consueludinit  illarum  Ecclesiarum  in  quibus 
officium  parvum  B,  UaritM  Yirçinis  in  cktira 

OT'  15.  D.  8  et  9. 

(3)  Non  entm  eogilauoocs  tut»,  cogtLitlonct  rostre  , 
Deiiuevix  veHrv,  vlKmea,  didlDcHniiiiu  ttaS.  LV,  H 

(IfïFw  -      ■   -      ■    -■■  - 

i,tiii.  un 

ipfoiiterta 

olKeme»,  pe ,_    .      . 

t^jUn'i  B.  Katiit....  etdrfaiiclomm,  lum 
wptrm  piaunarum  P[ni{irnli<iljtun  rf  Giaituellam  reni- 
\cudwu  duiiiuui,  >riUï  V  ia  Int'Ui  Bntiurioyiafis*. 
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dici  eontuevtral  ;  ila  vt  in  praJiclii  EeHrriii  la  r^cilalion  àa  ce  même  ofBc*  cmm  h 
tmttur  ip$a  laudabiiit  coniuetudo  eeltbrotidi  parle  d'une  cboio  qui  ni^  souffre  poiil  li 
more  loltio  firadictun  of/icium.  Or,  ce  leul  diflicullé  :  Ad  horat  B.  Virgimii,  re  Mil  b 
mot  résout  la  question,  parce  iiue  le»  couiu-  termes  do  cel  illustre  prélat,  irmpcr  diMf« 
met  tésitimcrneni  éliililii'8,  quand  elles  ont  tertiuf  vertu*,  teilicel  UiBii,  ■tTUSKini. 
-isBci  duré,  équivatenl  à  une  loi.  Faguao  le  «'  eanlmlur  in  tccUsia  cum  nala  ii  di»' 
dil  bien  préi-iitëinetil  dans  t'cndroil  que  nous  liant,  non  m  lurgtndo,  etc.  (6). 
ATons  (iié  (1);  il  soutient  même  que  crus  Enfin  on  pourrait  croin- qup  le  concihJi 
qui,  arani  la  bulle  de  saint  Pic,  disputaient  C'ermonl,  auquel  Urliain  II  |irétida  cb  103S, 
sur  l'ubligalion  du  prlit  ofGcc  couvciiaient  et  où  il  se  trouva  treize  archeréquM  elplu 
tuus  qu'il  était  de  précepte  dans  1rs  Efjlisps  de  deux  crnli  prélat)  portaut  cro»c,  lut 
et  duns  les  monastères  où  la  coulumc  l'avuil  évéqucit  qu'abbés,  Rt  quelque  chose  de  plu 
auloridé.  Urbain  VIII  nVu  jugeait  pas  auirc-  qupd'esliorlerles  Eglises  à  joindre  uLolEcf 
ment,  puisqu'il  ne  voulut  pas  [>ermctlre  à  i  celui  qu'elles  étaient  en  uugederétiier.U 
uoc  Eglise,  qui  in£mc  avait  quitté  son  Bié-  parnll  en  elTL't.  par  les  termes  d'un  fraimni 
viaire  pariiiulier  pour  prendre  celui  de  qui  se  lit  h  la  ûtt  du  concile,  qu'on  ta  Gl  bh 
Itume, (te  cesser  de  dire  l'ofDce  de  la  Vierge,  loi,  et  que  celle  loi  fut  reçue  Tolontimpir 
auquel  elle  était  obligée  par  la  coutume,  le  clergé  (7).  On  n'était  pas  si  babilediun 
Tandtm,ii\Gaiaa\\ii  {i),Vrbanui  \  III  de  ■•'■nps-ld  qu'un  l'est  aujourd'hui,  maii  m 
cotitilio  Riimm  cov^rtgaiionii  drcrevit  '2ja-  était  plus  dérot  :  et  il  ne  fallait  pas  tûnit 
nitaiii  16i7,  eliam  miitnto  prortio  Breiiario  granils  efforts  pour  en  venir  là.  On  peulliri 
tt  ramavo  acreplalo,  adhuc  leneri  ad  quoli-'  'û  décision  que  donnèrent  eo  1691  larcciir 
liian'im  offiiii  B.  Yiiginii  rffitntionem,  qui 
eiHia  fx  coniuetudin»  tenebaniur;  tl  dtert- 
tum  fuit  imprtiium  Rome,  etc.  Aussi  ceux 
qui  croient  que  le  petit  ulllce  n.'  s'est  intro- 
'luJt  que  par  l'usage  avouent  as«fz  cominu- 
ncmcnt  qu'>  cet  usage  a  force  de  loi.  t'itmmu- 
nû  lummittarvm  et  canowici  jiiris  inurpre- 

/um  habtt  tenientia ,  dit   Aior  ,  hujusmodi         _...„_„  ^_„.„,..^.„,.„  «....■„■  ..«.-.— 
portas  prtett  horariat  «on  jure  icr-plo,  fd     un'cîiam^iae  donïï'EgliVë"^!  par  I'umm 

"■"'■'"  -'""..-.'."*.—  ».-  ••"■-'.  ...-     poisession  de  dire  l'oinee  de  la  Vierge,  jdt 

obligé  hors  du  cfaoïur.  Mods  croyons  itile-  . 
uieiit  devoir  rem;irquer  deux  cboies  :  l'ao',  \ 
puisque  Pie  V  a  voulu  que  chi^M 
Eglise  gardât  ioviolablement  ses  contuiMi 
par  rapport  au  petit  oUice,  celles  qui  la  ^- 
saienl  leï  jours  de  dimanches  et  dant  l(s  fe- 
i  serai-iloubles  sont  obligées  de  cuslisatr 


matière  HM.  les  docteurs  de  Surbûine  [8, 
est  vrai  que  des  motifs  particuliers  la  ni- 
H;iienl  plus  forte  à  l'égard  de  l'Egliic  it 
Mans,  doot  quelques  membres  les  soîeii 
consultes;  mais  il  est  rrai  aussi  que  Iran 
raisons  vont,  ainsi  que  les  nAtres.au  dtli 
du  cas  qui  a  donné  occasion  i  leur  répuiK. 
3.  Nous  examinerons,  dans  un  n 


utu  tantum  et  tonsuttudine  >iii  lecis  uà~ 
$E:fTE,recilari. 

S.  Uais  rst-il  bien  sAr  que  le  petit  ofOre 
■c  récite  moins  eo  vertu  d'une  toi  précise 
qu'en  vertu  du  t'usaf;eT  Si  cela  est  vrai  de 
quelques  Eglises,  cela  est  faux  de  plusieuri 
autres.  Le  concile  provincial  de  Tours,  qui 
se  tint  A  Angrrs  en  1365,  et  qui  par  consé- 
quent regarile  1rs  Eglises  de  la  métropole  et  à  le  dire  ces  mêmes  jours  :  cette  remiarqie  ni 
celles  qui  sont  sous  les  suffrag.lots,  dit  bien  de  Gavautus  (9);  l'autre,  qui  n'est  qoc  k  I 
positivi  meut  dans  son  15'  canon  :  Item,  ap-  rubrique,  est  contre  lui,  et  je  la  doit  à  lf>  i 
probante  conriUo,  ttaluimut  quod  l'n  tingulit  rali,  son  commentateur.  Ce  judieieai  toi- 
^celttiii  mtiropoiitanii,  calhedralibat,regu-  vain  observe  qu'en  vertu  de  plusieun  fié- 
laribui,  eoilesiatii,  mattuinœ  et  aliœ  hora  d»  creti  de  la  congrégation  des  Rites,  qaiH  li 
B-  Maria  tingulit  diebut  dtcantextur,  ni'iî  fêle  de  la  Puritlcition  est  Irau'^pnrtéei  M 
atiat  oflicium  tttel  de  beata  Maria  vel  aliit  autre  jour,  l'antienne  Aima  Rtiiuptn 
majoribut  fettit  anniytêl  in  Advenlu  Domini,     "'"•'   —-  '-* 

ST  ID  RUC  VOLUUUS  IITKINGI    SUB    PBfCBPTU. 

Vuilâ  un  précepte  des  plus  loruiels;  mais  il 

n'a  été  ni  le  dernier  (3]  de  cette  espèce,  ni  le 

premier,  ni  même  le  plus  rigoureux  :  près 

il'afl  siècle  auparavant,  un  concilu  de  Colo- 

Riii>  avait  prescrit  aux  clercs,  et  surtout  aux 

l'éuéflciors  et  à  ceux  qui  étaient  dans  lot     primam  Advenlut.  La  conséquence  om  mu- 

ordres  sacrés,  de  dire  le  petit  o'fice  (4)  ;  Odon     prend  moins  que  le  princifie;  mais  le  pne- 

do  Sullj  (5j,dès  le  siècle  prècédeut,  parlait  de     cipo  ne  peut  être  contesté,  comme  oa  k  »< 


n'est  pas  transférée,  cl  que  dèt  le  ifènitr 
on  ouiiimence  à  dire  Ate,  Begiita  tc/sria- 
Or,  de  ]i  il  suit  que  dès  le  mémo  jour  il  bgl 
Jire  l'oiOL-e  de  la  Vierge,  non  tel  qu'il  nt 
DQirqué  a  Nalivilala  ad  PurifUatiùntm,  ■>> 
tel  qu'il  se  dit  a  die  poil  ftttum  Purifetut- 
nis  utque  ad  tttperat  laitbati  anti  domitùt^ 


41)*Da  vslore  plrliru'ari*  coawctiiJiDb  ollm  iiuUi 
oral  cooi rot eriii  tutrr  docuirei;  smi  uiiines  uiiiiiiniiirr 
iniivrnli'liaui  m  buv  iit  rrdiiilo  ulllcil  eMtl  lu  prcc>-|4o, 
*l  lu  SB  liii-uTEi  llulcEix  aui  mouisiorii  iMSucUwIu.  ■ 
Kaitnin,  iHà  ,  u.  Xi.  \ag,  300. 

(1)  r.«tanlii!t,  tu  AmAtm.  aecl.  9,  cap.  1.  n.  6. 

(3}  royft  <e  (iiuuièuiecoiicitadu  Uilio.  lii.  de  Cilebral. 
nituiir.  «  olfic. 

|f)  Xuiii»  twrMunnnicaaet  liaras  de  Domina  noMrs 
■i.b  uiiH|uiiiii  i|i  iILiiinciD  ei  disTT.'ie  dk^re  p'SLEnnlIui. 
iMsime  uui  esl  lu  utria  nrdiiiltnis  vel  ttenrUcits  cmuiiut- 
un.  Cmictt.  Colon.  lO.  IMIK  m  1,  de  Ytbt,...  el*:itor. . 
I  itihr,  hin.  XII,  p.  100».  D. 


(S)  Ouftqnes-om  IbM  rnowlr  ce  pr4tjt  tn  llT9,a^ 
«il  le  loit  diiu  tt^  dicUuDoaire de  Lamit,  de.  |janR*| 
Sullf,  SUD  |iréJèc«ufur,  d'M  mon  qu'rs  II3S,  K>* 
H.  If  Fèirti  dius  n  PitUaure  paimemm,  m.  SST. 

|6)  Vid.!  Suaodieon  Ettlna  Furh..  pH  '■       , 

(7J  f  Uuud  quidniii (  A.  Yvq\0mofieia»)u»t^^ 
tjUKMlofi'JanuiiJaLaùa)  Urbiiiu  «geoir,  es  (itfo*'^ 
UiMeeilieiJilionif  )  occuïoue  ioilKlmu,  Bt  a  O^V^ 
Mscepium.  •  Apud  t.;.bl>e.  looi.  I,  i»«.  517,  a 
|8)  DiOiOB.  (le  Ltmel,  r\c.,  >•  Ofitt  ém,  t»  S- 
jy)  <  Uorewlilo,  liiPiusV,  rrijuet  i»  Jiipidni ^T 
wniitiuiliciliui,  vi  iidcslïousucluM.  (CimbI"!*"-*^ 
»,C>|>.  1,  Il  tt. 
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par  les  deux  décrets  suivants,  aaïqurU  j'en 
pourrait  joindre  pliisietiri  aiilrps  :  Occar- 
renle  feslo  Purificaiionis  B.  HIariœ  VirginU 
in  âominiciâ  Sfpluagmmœ  vel  tîmilibut  atiis 
priciUgialis,  ita  ut  illiui  officium  ex  hoc  con- 
tingat  tmntferri,  non  eil  ob  iâ  protrahmda 
ttiam  rtcilalio  antipkonœ  Aima  Itedcm^ilo- 
rii;  sed  die  2  februarîi  poil  compUlonutn, 
itia  dimûia,  iumenda  est  anliphona  Ave,  Bc- 
gina  rœ'oruni,  lublalo  "lio  quotibel  atttrio 
difformi  quarHmcumque  Eccltiiarum  usu  sire 
eontueluaiTU.  lia  ai  omnibui  gtii  romano 
Breviario  uluntur,  pariler  tervari  mandaril 
jacra  Riluum  congregnUu  11  januarii  1€81  l'n 
una  Vrbit  et  Orhii.  Le  second  dëcrrt,  qui  est 
da  10  janvier  1693  cl  qui  fut  fait  pour  la 
France,  est  conçu  en  rrs  termes  :  Quaiitum 
fuit  utTum  anliphona  B,  V.  Mariœ  Ave,  llc- 
gina,  etc.,  temper  dici  drbeat  die  ^ftbruarii. 
ttianm  festum  purijicalionii  tratisfcratur  vfl 
habent  oclavam,  et  ideo  diulius  periertrttT 
Jît  ad  vtrumque  rttponium  fait  offirmalice. 
Celle  décision  Tul  renouvelée  le  lï  février  et 
le  k  avril  170>.  Tous  ces  décrets  se  Irouvont 
dans  VIndtx  de  Uerati,  nombres  IH,  179, 
S38  et  232,  mais  ils  nous  tirent  de  noire 
objet. 

k.  Pour  j  rentrer,  nous  eiamiocrons 
d'«borJ  ti  un  rlianoîne  est  obligé  à  dire  eu 
!^on  psrliculier  l'oflUe  des  mûris,  quaad  son 
hlgUse  est  dans  l'usage  de  le  réciter  au 
rbsDr. 

Le  P.  Alexandre  et  Ponlas  répondent  i 
rrtie  difGcullé  (I]  que  si  l*onice  des  inorli 
r.iit  dans  une  église  partie  do  rufBce  de  cer- 
tains jours,  nn  rlianotne  est  obligé  d'^  assi»- 
tiT,  et  qu'il  ne  pcul  sans  on  péché  grief  s'i-n 
absenter,  ni  recevoir  les  jours  d'absence  lis 
rétributions  qui  le  donnent  pour  l'office 
entier,  quand  même  11  réciterait  l'office  des 
morts  en  ton  parliculîer.  Ils  s'appuienl  sur 
c»  paroles  de  saint  Tbomas  (2)  :  Est  trgo 
eontiderandum  quod  officium  mortuorum 
gvandofue  in  Eceleiia  dicitur,  ticut  ordinarie 
perlineni  ad  Kcfleiice  officium,  lieut  in  Iota 
Jieeletia  m  die  animarum,  id  est  die  novcm- 
hris  secunda.  dicitur  officium  pr»  mortaii;  ri 
IA  qwtlibel  Eceleiia  ett  uliqua  tuper  koe  epe- 
eitilit  toatueludo,  puta  ut  dicatur  ordinarie 
«fArium  morluorum  lemet  tn  t^ptimana....  Et 
ad  hujuimodi  officium  mortuoram  tentlur 
c/erjeui  beneficiatui  in  alir/ua  Eecltiia,  ttiam 
tu  êcholie  txuttnt,  ul  per  am  tatiifaciat  mor- 
tait  quorum  rtcipit  bona.  D'où  il  suit  que 
cet  olfice  est  d'obliftalion,  et  dons  le  chœur 
pour  ceux  qui  peuvent  j  assister,  et  hors  du 
cbœur  pour  ceux  qui  ne  résident  pis  pour 
de  bonnes  et  valables  raisons.  Je  n'avertis 
pas  que  ce  qu'on  vient  de  nous  dire  do  l'otrieo 
«les  morts  conclut  pour  celui  de  la  Vierge  : 
1j  chose  parle  d'elle-méoie. 

5.  Mats  comment  pourra-t-on  connaître  si 
rutflcc  des  morts  fait  véritablement  pnriie  da 


(31  s.  tlMNAM,  qnoitlib  9,  q.  S.  art  1. 
(.■ï)  Sj-UoiaT  Fnerk).  (•  llura.  { il. 
.  (tj  S,  imoMiD,  m  [tn.  Summe;  i:i.  lî,  cp- 1,  lï. 
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l'office  du  jour!  Lo  P.  Alrx-.ndre  dit  qu'on 
doit  en  )>iger  par  la  loi,  par  les  statuts,  par 
les  constitutions,  par  le  Rituel  ou  les  rubri- 
ques, et  enfin  par  la  ronlume.  Hais  puisque 
toute  coutume  n'oblige  pas,  comme  il  parait, 
dit  Sylvestre  Mnznlin,  par  celle  de  dire  l'^^M- 
gtlut  quand  la  c'orhe  sonne  (3),  il  faut  en- 
core vnir  si  celle  dont  no3s  parlons  est  dans 
telle  ou  telle  Eglise  regardée  comme  obliga- 
toire. Or,  quand  on  pnurrail  croire  qu'elle 
ne  doit  son  origine  qu'à  la  seule  dévotion,  il 
serait  difficile  ilc  se  persuader  qu'elle  n'a 
pas,  comme  il  arrive  presque  toujours,  ac- 
quis la  force  d'une  loi.  Ce  que  nous  avons 
dit  depuis  le  nombre  k  le  prouve  évidem- 
menl.  Disons  donc  une  fois  ponr  loolcs  avec 
saint  Antonin  [i)  :  Tenextub  adiptum  [affi- 
ci'um  mortuorwn)  cttrici  Ecclesiarum  cotle~ 
giatarum,  tecundum  communem  consue/urfi- 
ntm  Eccitsia  de  qua  sunt ,  tive  pripttnleà 
tint,  tive  non.  Navarre,  qui  eile-  Paludanus 
et  quelques  autres,  est  du  même  senti- 
ment (5),  et  il  paraîtra  moins  rigoureux  si 
l'on  fait  allenlion  que,  du  temps  du  Pierre 
Damicn,  cet  utScc  comprenait  tout  lo  Psautier 
arec  neuf  leçons,  et  qu'on  en  récitait  trois 
après  cinquante  psaumes  (r>). 

6.  Si  l'office  des  morts  ne  se  dtsait  dans 
une  Eglise  qu'A  cause  d'une  fondation,  Pon- 
las croit  qu'un  chanoine  pourrait  s'en  ab- 
senter, en  letoumtltanl  à  la  perte  det  dittri. 
butions  manuelles  attachées  à  ceux  qui  p 
sont  présents  et  qui  y  chantent.  Ce  docteur 
s'appuie  sur  l'autorité  de  saint  Thom.is,  qui, 
après  les  paroles  que  nous  en  avons  rappor- 
tées, poursuit  ainsi  :  Aliquando  rero  dicitur 
officium  mortuorum  fxiraordiaarie  propter 
aliquam  causam  spécial  il  er  tmergentem,  puta 
ad  preces  alicujus  pertotiœ,  vel  propter  ait' 
quid  hujusmedi;  et  ad  hujusmodi  officium 
mortuorum  non  Itnelur  clericui  rxistens  in. 
fcAo/ïs.  Saint  Antonin  dît  La  même  chose,  eu- 
du  moins  on  peut  lui  dunncr  le  même  sens. 

Cepend  ml.  toutes  réflexions  fuites,  je  suis 
trompé  si  Ponlas  ne  se  trompe  pas,  et  je- 
doute  que  les  di  ux  saints  docteurs  qui  font 
sa  ressource  soient  aus&i  décisifs  qu'il  l'a. 
prétendu. 

H  faut  d'aborit  avouer  que  son  senliment' 
examiné  de  près  n'e^t  pas  conforme  A  l'é- 
qiiilé.  Un  homme  fonde  un  obil  dans  una- 
nombreuse  Eglise;  il  y  ntlacbo  une  rétribu- 
tion Irès-décenle.  Celle  Eglise  l'accepte  en 
rorpB  :  elle  se  lie  par  conséijucnl  do  la  ma- 
nière la  plus  Bulhentiqoc.  Point  du  tout  : 
c<'Ia  signifie  seulement  que  de  trente  char 
noines  qui  forment  la  communaalé,  il  n'j  en 
nura  que  dix  ou  douie  qui  prieront  pour  le 
défunt,  sauf  à  ceux  qui  no  jageront  point  i. 
propos  d'en  être  Au  perdre  les  distributions. 
De  bonne  U>i,  est-ce  là  ce  que  le  fundalcur  »> 
prétendu  et  ce  qu'on  loi-  ft  promis?  Un  ehré- 
lien  esl-il  donc  censé,  en  matière  do  «uffro/- 

(S)  Xavir.  de  BtriseaNotL.ca(i.\0.a.  4 

(6;  •  Psalti'riiim  |>ro  iliiriiiiclis.  ruiii  tiuveni  l'cliniiitnii 
d'i'ilur,  (ribiis  nioiiriim  ppr  qui [i<|iia|i'' ■>(>'<  i^almos.  i  P«- 
'  H  Djmlinl.  lOin  ni.oimw,  tl.M|>.  IH   Tmm  UntKotaL 
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Kes,  ne  cnmpler  pour  rien  le  oomhre  da  8.  Oo  propose  contre  ce  que  no»  tnn 
ceux  (|ui  lea  (uni?  ut  y  a-l-it  un  seul  homme  dit  dans  celle  seconde  partie  deas  objedioni 
qui  voulût  fonder  un  iiniple  rosaire  duni     qui,  quoique  peu  Eulidcs,  pourraient  raHo- 


rer  tnal  à  propos  ccui  qui  aimi'iit  à  rcganlrr 
comme  iriii  ce  qui  n'e&t  pas  mâme  naiscDi' 
blsMc. 

Ou  dit  donc  d'abord  qu'on  chanoine  qui 
manque  ili-  temps  en  trmps  aux  oRlcet  ds 
son  Eglise  ne  fait  rien  contre  rintentiondH 
riindaieurs  ;  que  ci^ux-ci,  quanil  ilioolbit 
du  bien  aux  chapitres ,  lavairnt  bien  qu'on 
prâlrc  n'est  pas  un  homme  de  fer,  qu'il  ) 
besoin  de  quelque  délassement,  qu'ainiiea 


traité  les  antres. 

On   ajoute  qu'il  y  a  dans  les  cbnpilrt! 
comme  duiis  tous  les  auircs  corps,  birndu 


URO  Eglise  où  il  saurait  qu'il  dût  être  si 
ncquitlé?  De  là  je  conclus  en  passant  qu'une 
communauté  qui  doit  par  an  un  certain 
nombre  d'anniversaires,  et  où  cbacan,  au 
lieu  d'y  concourir,  réciliTail  l'ofGce  du  jour, 
BOUS  prétexte  de  ménaecr  son  temps ,  ne 
remplirait  pas  comme  il  Mut  ses  obligations. 

Mais  que  dire  à  saint  ThomasI  une  seule 
cliuse  :  c'est  qu'il  ne  dit  point  ce  que  L'ontas 
lui  fait  dire.  Il  enseigne  tout  au  plus  qu'un 

chanoine  qui  fait  ses  éludes  n'est  pas  tenu  ne  trompe  personne,  puis'iuc  les  ùnicicndQ' 
aux  ofQces  des  morls  que  son  Eglise  dit  i'Eglise,quiUDtraitcux-mdmesIaplus|r)nite 
\iOUT  des  raisons  particulières  [exlraordina-  pjrtiedesrondaiions.Dedoulaient poiiiiqn'iii 
lie  propler  aliquam  causam  tmergenltm).  tir,  ni:  Tussent  traités  un  jour  comme  ils  avairal 
c'est  ce  qui  ne  soulîre  aucune  diHiculté.  Un  ■  -  *-  '  ' 
liomme  qui  fonde  un  obit  à  la  lloclielle  a 
hîen  compté  qu'un  chanoine  qui  fait  sa  li- 
cence â  i'aris  ne  la  quîtieraii  pas  pour  se  règlements  qui  ne  doivent  pas  se  prendrai 
irouver  à  la  cérémonie;  il  a  m<^me  dû  comp-  l.i  rigueur;  que  les  st.ituis,  par  exemple,  ob- 
ter  que  ce  jeune  homme,  qui  ne  pourrait  ligcnl  un  chanoine  à  se  trouver  aux  a^stni- 
iivoir  de  pari  aux  distributions,  n'en  pren-  blécs  capilulaires ,  à  garder  te  srcret  mr  Iti 
drait  qu'une  fort  générale  aux  prières.  Mais  dclihëralions  qui  s'y  prennent,  etc.  ;  que  te* 
^ue  conclure  do  là  à  l'égard  de  ceux  qui  pendant  tout  cela  doit  s'ènlcndre  »  «Ffu»  ri 
étant  sur  les  lieox  manquent  à  une  diitla  Jtf»no,  comme  il  parait  par  la  pratique  ;qD'i] 
qu'ils  ont  contractée,  comme  toutes  1rs  nu-  cil  fort  aisée  un  théologien,  quicsllranquils 
très,  dans  la  personne  di:  leurs  prédéccs-  dans  son  cabinet,  da  décider  comuie  il  lui 
teursT  D'ailleurs  les  termes  de  saint  Thomas  plaît,  maïs  qu'il  changerai!  de  style  s'il  ètiit 
ouvriraient  aisément  une  autre  solution.  Il  dans  le  cas  ,  et  qu'A  l'entendr»  la  vie  d'an 
est  fort  permis  do  les  entendre  d'un  service  chanoine  serait  peut-être  la  plus  dure.  Il 
passager,  tel  qu'est  celui  d'un  enterremeni,  plus  inquiétants  qu'on  pAl  tocner  lor  11 
du  bout  di!  t'an,  et  autres  semblables,  qu'un  terre. 

peut  appeler  extraordinaires ,  parce  qu'ils  sa  Je  ne  roudraii,  pour  dissiper  ces  dent  ob« 

font  une  fois  pour  toutes.  Ur,  ces  deux  so-  jeclions  ,  que  demander  une  seconde  foiil 

lulions  sussent  pour  l'Ange  de  l'école  aussi  ceux  qui  les  proposent  s'ils  sont  bien  periut- 

bien  que  pour  son  disciple  suint  Antonio.  dés  qu'elles  pourront  soulanir  lesrrgirdsdi 

7.  Il  suit  de  là  qu'une  saga  communaDli't  ne  souverain  juge.  Et  de  quel  prix  peuvenl-eUn 

doit  accepter  les  fondations  qu'avec  précau-  être  si ,   mises  dans  sa  balance  forsaidaUt, 

lion,  et  que  cl>ux  qui  les  font  doivent  peser  elles  peuvent  se  Irouver  d'un  moindre  p«id>* 

les  temps  et  les  lieux.  Peuvent-ils  se  f1;ilti'r  Examinons-les  de  bonne  foi  et  sans  isln 

que  des  chanoines  et  des  religieux,  qui  sont  intérêt  de  pari  et  d'autra  que  celui  de  II  T^ 

Hommes  comme  les  autres,  et  à  qui  un  olficc  rilé  et  de  la  justice. 

qui  revient  tons  les  j  lors  donne  déjà  assci  La  première  n'a  de  réel  que  le  triste  éfin- 

d'exiTcicc ,  assisteront  sans  dégoût  et  avec  ment  de  ceux  qui  la  font  valoir.  Les  loBd^ 

toute  la  piété  possible  à  quatre  ou  cinq  ser-  leurs  ont  voulu  que  tous  ceux  A  qui  ils  fii- 

vices  qui  se  succèJeut  sans  intervalle  dans  le  saienl  du  bien  s'iméressasseut  à  hller  Irw 

cours  de  l;i  même  matinée  T  II  serait  donc  à  délivrance  et  à  leur  ménager  une  placi^dsii 

propos,  et  puur  ceux  qui  donnent,  et  pour  les  tabernaclt-s  Atarneb.  Ceux   méntnqsi 

«eux  qui  reçoivent,  qu'on  convtul  de  part  et  n'avaient  pas  été  aussi  exacts  qu'il  l'câl  UU» 

d'antre  que  chaque  anniversaire  aura   nu  ont  espère  ,  en  donnant  an  fonds  pour  Icir 

nombre  de  chanoines,  et  que  ces  derniers  no  auniversaira  ,   qu'ils  seraient  mieux  IrailM 

Surronl  jamais  manquer  à  ceux  qui  leur  qu'ils  n'avaient  traité  leurs  préUécestein. 

Iierronla  tour  de  râle.  Par  ce  moyen  tes  Souvent  même,  en  étendant  le  cuite  dirisjli 

fondations  sa  feraient  et  s'acquitteraient  plus  ont  eu  intention  de  réparer  le  torlqo'ilif 

nisémenl,  Les  orQces  seraient  moins  précipi-  avaient  fait,   et  selon  l'idée  ordinaire  dé 

lés,  et  la  piété ,  qui  aurait  le  loisir  de  rcspi-  mouranls,  ilsont  cru  que  le  nuaraisesaoïpli 

rer  .   ne  succomberait  passons  l'eicèi  du  qu'ils  avaicntdonnéuetirerail  point  iceùé- 

f:irdeau.  H  est  vrai  que  cela  serait  moins  fa-  quence.MaisquBnd  même  ili«ur«irntc««ip<i 

uile  dans  les  corps  peu  nombreux.  Mais  c'est  queleurs  successeurs  ne  vaudraient  pasmitui 

à  eux  à  s'arranger  de  manière  à  mettre  une  qu'aux,   serait-ce  pour  ceux-ci  unebMst 

ju-le  proportion  entre  leurs  charges  et  leurs  raison  de  les  imiter?  Un  chapitre  peul,pirv^ 

r.irces.  L  impiété,  qui  croit  à  vue  d'œil ,  fera  ses  bienfaileurs,  compter  des  chanoines  qs< 

vraisemblablement  pour  la  suite  ce  qu'ils  n'ont  point  résidé,  qui,  lorsqu'ils  réfidsies<i' 

auraient  dû  faire  dans  des  temps  plus  heu^  disaient  l'olllce  sans  piété  et  sans  altenU'os. 

reuK.  Ou  ne  leur  donnera  pas  de  nouveaux  peut-être  même  qui,  en  fundani  un  obit,  m! 

biens;  on  s'efforcera  de  leur  enlever  ceux  moins  consulté  la   religion  que  la  vaa'lé. 

Hu'ils  posîèdcwl.  Quelqu'un  oserait-il ,  sous  cet  indigue  p«*- 
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lesle,  croire  qu'en  ne  résidant  pas,  on  on  ré- 
■Uanl  à  pra  près  comme  un  nnloniale ,  it  n'a 
riirn  i  tcreprocher?  Personne  n'osera  le  dire, 
ri  i  quni  servant  donc  di-s  présomptions  igui 
d'un  c6ti  sont  mal  Tondéps,  et  de  l'aulro  rica 
moiiH  qtic  concluantrs  T 

On  sai(  qu'un  chanoine  pcnl  dire  de  soi  ro 
quu  iDbdisail  de  lut  :  Née  foriiludo  hpidum 
for[Uuâomta,nec  earomeaœneaett  [l).Mais 
eulre  qnp  personne  ne  l'cmpâchc  de  réparer 
tri  Tarcpi  quand  fl  en  a  un  rrai  besoin  ,  ni 
même  d'en  prérentr  l'épuisement,  on  le  prie 
dr  comldérer,  1*  que  lei  uniccs  tlonl  lit  tnul- 
tïplieiléle(ai[  crier  si  hnul  ue  revieiincnl  pas 
soDveni;  2'  qu'il  trouvera  à  In  Trappe,  à 
Orrai,  à  S>>p(-Ponts  ,  à  Beaupré  et  ailleurs, 
d«s  hommps  quulqueroil  plus  itinoceiils  qu'il 
n'eilrt  toujours  plus  mal  nourris,  qui,  chaque 
joar,  donnent  au  cliœur  beaucoup  pins  de 
Irinps  qu'il  n'y  en  donne  dans  les  journées 
Im  pins  raliganles  ;  3*  qu'nprèi  loul  il  laul  on 
remplir  son  emploi  ou  le  quitter,  lorsqu'on 
ii'a  pas  asseï  de  courage  pour  le  remplir. 

La  seconde  diflicuHé  a'esl  pas  plus  solide. 
Tauilttcbanoinet[i).  dii  un  célèbre  casuiste, 
nnt  obligé!  en  comcienctà  troi$  chatti  :  la 
première,  à  rénder  dani  le  lieu  où  eif  lilutv 
l'èijtiu  dont  ili  sont  chanoinet;  la  seconde,  d 
auiitir  à  l'office  canonial  qui  l'y  célèbre  ;  ta 
Iroinimt  à  te  trouver  aux  aitembtéet  capilu- 
tnirei  que  tient  le  chapitre  en  certains  ]ouri. 
Cilaa  été  dèrtdé  parla  congrégation  du  Con- 
cile, cl  P.ignnn  en  conclut  qu'un  sfatuf  capi- 
tntaire portant  une  peine  contre  ceux  qui,  snns 
une  cnute  juste,  s'absentent  de  ces  aisembUes, 
ftl  valide  et  doit  tire  observé ,  comme  l'a  dé- 
(taré  la  même  congrégation. On  peut  voir  dans 
l'anlcnr  que  nous  ciions  au  bas  de  la  page  (3) 
les  raisons  de  celte  décision.  Elles  ne  peu- 
tcolélre  plus  rurlcs.Nous  tes  omettons. parre 
qne  celle  mnlière  n'a  qu'un  rapport  Irès-^n- 
direcl  à  celle  que  nous  Irailons. 

A  l'égard  du  serment  par  lequel  un  cba~ 
notoe  a  coutume  de  s'eitg.iger  au  secret  scr 
les  délibérations  et  les  auLrts  affaires  desuu 
corpa,  il  n'y  a  qu'un  bomme  sans  raison  ou 
«ans  religion  qtii  puisse  le  rt'garder  contme 
Dne  céréiuunie  frivole  qui  n'oblige  Ârien.  Il 
oVsl  que  trop  vrai  pful-élru  que  la  plupart 
des  corps  onl  quelque  chose  à  te  reprocher 
sur  ce  point;  mais  il  est  vrai  aussi  que  la 
ronduile  du  grand  nombre  ne  Qt  jamais  une 
règle  bien  ^Are  ,  que  le  parjure  en  mnlrëre 
grave  est  loujouri  un  péché  mortel,  et  que, 
|inur  n'en  fdire  qu'une  faute  ténïelle  en  ma- 
l  ère  lésère,  il  faut  presque  se  dunncria  lor- 

II)  70fr.  VI,  13. 

fS)  Ci»t-k-dlrt!  UMt  CBBi  qui  oot  droK  à'tsaianet  am 
wfMres.  11  Taul  de  drull  comiiiiia  ëire  au  moi»*  *uu*- 
d'acre  jKfur  7  eiitror.  Yojrx  la  QâDicniiiiP  I/l  l'i,  De  atalê 
ei  qitattt.  tt  ord.  pr/rfieieiiai,  «t  te  concrlu  de  Trenti:.  ses. 
9,  cap.  A,  de  Befona..  ou  Poiiiai.  v  Chanoine,  eu  IB. 
<3)  PonlM,  f  Cterwine^  eu  3(1,  |>i^.  819. 
(il   VMfts   tr  quH  l'ai  ifiL  sur  ce  lujuL  (Jiiit  le 


.  «. 


B  la  Morale,  in-S,  c 


,  «H.i.  a, 


(51  Je  prie  qu'on  rpliie  ce  qne  j'ai  dlL  sot  ce  lejel  itus 
K  Wrmité  des  SS.  UsUèrti,  diap.  II. 

fU)  «Uuulcfnpnre  caataiHrunalMTalnc1iora,iiiiinii9Uni 
pictorat  ÎN  ewkni  rcclnij  «ii  deioticite  Tel  ublijjaiione, 
i«Mi  Uiciior  inUtluîMe  itli  liorK,  ncc  iUus  diiiriboiiuocs 


ture  m.  Au  fond  li^s  mauvais  elTels  de  ceit6 
espèce  d'infldélUé  découvrent  asseï  combien 
elle  est  dangereuse.  On  rend  un  homme  la 
Table  du  public,  on  le  brouille  avec  sou  évè- 
que,  00  le  met  m^il  avec  ses  meilleur»  amis, 
et  cela  Irès-souvent  pnrL-c  qu'il  n'aeu  en  vue 
que  les  iniéréts  de  Dieu  et  qu'il  a  suivi  les 
lumières  de  sa  conscienre.  11  croyait,  comme 
le  jeune  Joseph  ,  ne  parler  que  devant  sta 
frères  ,  et  il  parlait  devant  des  gens  brâ'és 
d'envie  et  disposés  non-seulement  à  ne  lui 
tenir  aucun  compte  de  ses  bonnes  inlenlions. 
mabâ  lui  faire  unrrime  de  sa  vertu.  Je  laisse 
à  d'autres  à  qualifier  celte  conduite  :  Dieu 
saura  bien  le  faire  au  défaut  des  hommes. 

De  loul  ce  que  nous  avons  dit  jusqu'à  pré- 
sent  il  rè.'iulle  que  la  vie  d'un  chanoine,  quoi 
qu'en  pense  le  stupide  vulg.iire,  est  très-pé- 
nible, quand  on  veut  s'en  bien  acquitter.  Se 
lever  tous  les  jours  d'assez  grand  mnlin, 
malgré  les  insomnies  de  l'été  et  les  rigueurs 
de  l'hiver ,  assister  dans  une  posture  f»rt 
gênante  à  des  offices  souvent  assrz  longs,  les 
suivre  avecaltenlion,  se  roidir contre  l'esprit 
d'ennui  et  de  routine  qui  Alerait  au  sacrifice 
de  louanges  une  partie  de  son  prix,  être 
fldèle,  quand  on  le  p«nt,  à  célébrer  en  parti* 
entier  lorsqu'on  ne  le  fait  p'is  au  chœur,  par 
conséquent  ne  rentrer  chez  soi  que  pour  en 
sortir  la  minute  d'après,  se  préparer  par  une 
nouvelle  ferveur  h  la  nouvelle  action  qui  va 
suivre,  chanter  tout  autant  que  les  forces  la 
permettent,  recommenrer  ce  même  train  tous 
les  jours  de  sa  vie,  je  le  répète,  c'est  unemplui 
que  ceux  qui  le  (rouveni  si  doux  ne  soutien- 
draienl  pas  pendant  deux  mois.  El  qu'e&t-c« 
donc,  quand  on  voit  des  yeax  de  la  f»i  que 
ce  mécanisme  extérieur  ne  sp  compte  pour 
rien  devant  Dieu  s'il  n'est  soutenu  de  l'esprit 
de  religion  et  d'amour? 

9.  Jesupposais,  il  n'vaqn'un  moment,  qua 
1t-s  chanoines  t;ui  célcbrenl  en  particutier, 
comme  ont  coutume  de  le  f.>irc  ceux  qui  ont 
plus  de  vertu  (5),  doivent  prendre  pour  celle 
sainte  action  un  autre  temps  qne  celui  de 
TtifSce  du  chœur.  En  effet,  quoiqu'on  ait 
peut-être  jugé  de  Sainic-Bcuve  ,  il  est  con- 
stant qu'un  chanoiite  ne  doit  point  étrecen^é 
présenl  à  matines,  lorsqu'avanl  qu'elles  soient 
finies,  Il  sort  du  chœur  pour  dire  la  messe, 
soit  |>ar  dévotion,  soit  pour  salislalre  à  qucl- 

3UC  obligation  parliculière.  La  congrégatioa 
C8  cardinaux  Va  plusieurs  fois  décidé  ,  au 
rapport  de  Garcias  (6J.  Saini  Charles  eu  a 
fait  une  ordonnance  (7)  précise.  Barbosa, 
Azor,  Riccius,  Fagnan,  ran  Espcn,  Cabassut 

3cdp«re  poi«sl.  SI  vero  jusnu  taeril  t  aaperiore  nt  eel<>- 
bret,  kniK  recipurel.  Supertor  lamen  caTere  ilelirt  a  Ull 
}u~i.Dac.>S.C.QpvdCureiani,iii  p.  cap.  1,  n.SSB.CesUtr- 
u  i  ères  paroi  r  a  dolvnni  l'i  nleDilie  ifa  via  ordinaria.  Il  f  a 
dam  des  fgHses  laolèfidcs  mesiri  qui  ue  peuveuifiire 
diiea  que  par  Uei  cbanoinra,  ri  pendant  uiaiiopa  ou  mftno 
suiaravaiil,  et  alun  ou  peal  ieaiKre  sana  avoir  dit  maliai'*, 
nu'uD  ligll  dire  au  clweur.  C'est  la  décision  i{ua  j'^  d  iiinéii 
il  y  a  quelque  Ip[ii[is  iii  uaa  Maiuconenii.  Ce  i|iii  au  bit 
dans  l'ordre  de  Dieu  ne  duit  poîuL  Ëlre  k  clinr^^. 
(7)  I  tjuicilinqiie,  iliHn  allcujus  borx  1  *"  "'" 


n  iocbora 


pengilur,  u:iiïain  cUrbrando,  tuiic  a  cba-o  dliruerii,  iilu» 
liorx  ilisiribuilonls  lanniuim  alwen*  i>arilcpi«  uf  ^ii,  m  a 
I.  mia  ar:«TWKa  iii.cURin:K,  etc.  ■  Cuiitil.  lloOiul.  1» 
lit.  de  D.Hrib  ,  n.  3. 
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DitCTIOXHAIRE  t>ES  CEREHONIES  ET  DES  ItlTES  SVCRES. 


«I  plmii>ura  Bolrns  sont  da  même  avis,  cl  !!■ 
sont  iiiivis  par  M  M.  Lamet  et  Pontas  (1  ].  Le 
prcmirr.  consullèen  16^2 uuiujet  d'un  du;cn 
<|ui  liisaîl  la  mosBo  pendant  maliDcs  et  qui  en- 
suite conroiiuil  reux  qui  se  présentaieiil,  dé- 
cida Irës-pxprcssémcnl  qu'il  ne  pouvait  pren- 
ilri'lca  dtstrthulinus  de  celte  première  lirurc. 
Il  avait  cependant  un  prélcxie  plausible, 
puis>|u'il  j  avait  uoc  cure  dans  l*ëelisc  dont 
■•  était  doyen  :  mais  comme  elle  était  dess.T- 
vie  par  di;s  vicaires  perpétuels  ,  il  ii'jr  avait 
poiat  pour  lui  de  vraie  nécrssilé  d'cnlenttre 
Ici  confessions  des  paroissiens ,  et  moins 
rncore  de  les  entendre  pendant  l'omce.  Cepen- 
dant si  l'usage  coulrairc  était  élahlî  par  une 
loi  bien  précise ,  comme  it  parait  l'être  en 
Flandre  ,  je  croirais  m';  devoir  conTormer. 
ItiCH  déplus  formel  que  cci  paroles  clu  con- 
cile deCumhrai,  lit.  13,  drCapUulis  ttCano- 
tii'cif,  f.S  :  Déclarât  tynodut  tvîdtnfem  rcrte- 
$ia  ulilitaltm  inlelUgi,  quando  eanoniei.vil 
in  ntgotiù  cnpitali  oui  fabrica  tua  eceleiia, 
vtl  tn  ntgolut  diacnii  cum  epitçopo  ni  tx 
tjui  committiont  occupantur ,  fraude  lamen 
et  dolo  teclttiif.  Kt  an  chap.  suivant  :  Simili- 
ttrtos  qui  vtl  célébrant  tel  audiunl  eonfetih' 
net ,  ipta  hora  qtia  hac  faciiml ,  pro  praten- 
tlbui  haùeudoi  esse  ;  modo  tamen  ad  princi- 
palei  hora*  juxta  eeclaia  tuœ  comueludiaem 
inoTtitum  tecerint,  tt  missa  tuaautconftitio- 
nihm  finiiii,  li  nundum  peraetum  lit  officium 
chori ,  in  ipsum  redranl.  Au  reste,  sur  ectic 
citation  ,  que  je  n'ai  pu  Irouvcr  dans  le  P, 
l.al)bi>,  je  m'en  rapporte  à  l'babilc  Ibéologim 
Diimand  qui  me  l'a  envoyée.  Il  y  ujoutaitces 
paroles  :  Idem  legiliir  in  itatuiiinottrit Amo' 
ttntibuM  a  Y .  Bonhomio ,  prttdiclt  concilit 
eamtraeeniit  prtetidetitt ,  nunlio  apoftolico, 
inviiitationenobit  traditii.Quniqa  tlenioil, 
si  un  chapitre,  dans  la  vue  d'entretenir  la 
piélé  des  peuples,  désignait  un  ou  deux  rha- 
iioincs  pour  dire  la  messe  pendant  l'office, 
je  n'aurais  point  de  peine  A  les  tenir  pour  pré- 
sents. Une  action  qu'ils  ne  feraient  que  par 
obéissance  itc.  pourrait  tourner  i  leur  pré- 
judice. Je  crois  encore  que  quand  11  n'y  a  dans 
un  canton  que  des  confesseurs  peu  éclairés, 
un  cbapjtre  fait  très-bien  de  permettre  à 
quelqu'un  des  siens  qui  a  un  talent  supérieur 
de  ruxerci-r  dans  le  Iribunal.  Mais  il  ne  faut 
poiat  donner  trop  d'étcndoo  à  ce  principe  : 
je  Connais  descbanoinesqoi  confessent  beaa- 
Goup  et  qui  sont  trèa-asiidoi  au  chœur. 

Poutas  (2)  permet  aussi  à  ceux  qui  vérila- 
blcment  ne  peuvent  mieux  faire  de  con- 
fesser ou  de  célébrer  pendant  lei  pelîtet  heu- 
res. Il  dil  même  qu'on  pourrait  peut-être  no 
pas  improuvor  qu'un  cbanoine  prit  ce  temps 
poor  éladier  ,  juiqu'd  ce  qu'il  fût  capable  de 
■rrrir  utilement  l'Egli*e.  Maie  ,  poursuit-il, 
le  peu  de  $empt  qu'on  emploie  au  chauràehan- 

{\)Vojn  Pontsi,  T*  Dûirifciifanf ,  cas  (0,  el  lauiet, 
ne  ,  lu  ineiue  OMI,  css  3,  uli  celle  lUjUère  Mt  lrè«-l>ieii 
Irilr4e. 

(3)  Pootit,  \'  OioMiiie,  cas  5. 

(SI  Idem,  r*  Dutributkmt,  cm  6. 

(i)  Ponu*,  f  Diuritmiont,  c»  1,  etc.  Ce  Hiéotoftea 
reiiiirine  l'quM  le  iLMnt  iiui  rtfuwnlt  h»  dMrUiuiiniit 
t  HD  UHtoJe  vrait  rvnifsire  *  h)iiMki-;  3>qu'an  chi- 
*Mo«  qui  cit  (^li^é  du  kU  t'irv  Ni^-ii~r  di'  K-m]-*  eu  um{<t 


ter  cette  parité  de  l'office  tel  ri  peu  tMùié- 
robte ,  oue  l'élude  qu'on  peut  fnire  data  m 
intervalle  ne  peut-éire  que  trit-Ugirt  ti  fm 
importance  trop  petite  pour  être  unptilœt 
légitime  de  t'abtenter  du  chaur.  A  quoi  il  Uii 
ajouter  avec  le  méroeauleurquepourpEstr 
les  distributions  et  même  lc<  eros  frnJtid'ssc 
prébende,  il  ne  surfil  pas  de  uiredestcliou 
de  piélé.  Et  c'est  sur  ce  principe  qu'il  He'Ui 
ailleurs  (3)  <fue  quoiqu'on  doive  les  dittribi- 
tiona  quotidiennes  à  un  cbanoine  qui  pir 
ordre  do  son  évéquc  passe  qnelqoti  moitii 
séminaire  pour  se  disposer  aux  lainl»  ordm, 
on  ne  les  doit  point  à  celui  qui,  pour  m  rt- 
nouveler  dans  l'esprit  de  ferveur,  donne hsit 
ou  dix  jours  k  la  retraite  annuelle  oi  Ûl» 
pèlerinage  de  dévotion.  C'est  que  ces  eierci- 
ci'S  ,  quelque  bons  qu'ils  soient,  oeionlDi 
commandés  par  lesupéricur  légitime, nid'ni 
nécessité  absolue  pour  se  conserTerdinili 
piélé;  il  y  en  a  même  qui ,  comme  ctrliiu 
pèlerinages  de  cnriosilé  ou  d'ainasconl, 
pourraient  lui  donner  atteinte.  Aujoard'hni, 
comme  autrefois,  l'on  pourrait  encore  épfoo' 
ver  la  vérité  dj  ce  mot  si  rabattu  ;  Qmfi- 
rtgrinantur  raro  saneli/ieanlur.  Tbouuà 
Kemp. 

111.  mu  CAUSES    QUI   DISPKitflin  M  u 
nàliIDKIVCB. 

(Outrage  ulé,  ch.  4.) 
1.  L'infirmité  excuse  de  la  risidenct.-t 
Remarques  sur  ce  sujet.  —  3.  L'uugi  à 
tenir  pour  présents  tous  ceux  gui  n'oRiu- 
siité  qu'à  deux  grandee  heures,  ou  dihn 
gagner  tout  le  mois  à  un  homme  qui  ne  ri- 
sidi  que  dix  ou  vingt  jours,  est  unabm: 
—  k.  à  moins  que  les  fondateurs  ne  reinl 
ainsi  réglé.  —  5.  Il  u  a  des  chaaoiius  pn- 
vilégiés  :  tels  sont,  V  les  étiques  ni  est  \ 
une  prébende  dans  leur  église;  —6.tUi 
chanoines  que  l'écéque  emploie  au  Êcrtici 
de  ton  diocèse:  —  7.  d  faire  des  ■u'»i«i 
ou  à  prêcher;— 8.  3'lesarckidiacrtiptni^ 
leur*  vitiles.  Us  ajenti  généraux  du  dtrjr. 
etc.; — 9.k'les  aumdniers,  chapelains,  rlttv 
de  la  chapelle  et  oratoire  da  rei— lO-d 
des  princtt  du  sang. 

On  peut  réduire  à  quatre  chefs  priDcîpifi 
les  causes  qui  dispensent  un  chanoine  de  U 
résidence,  ou,  comme  nous  l'eniendoni  ic. 
de  l'assistance  et  du  concours  aux  dirini  i^- 
fices.  Ces  chef»  sont  la  maladie,  l'usap  *» 
lieux  l'incompatibilité  des  emplois,  Il  u* 
turc  de  certains  ofUces, 

1.  Noua  n'avons  rien  à  ajouter  snrbm- 
ladïp.  Si  elle  peut  bien  quelquefi)it  diipeo'^ 
du  Bréviaire,  elle  peut  bien  dispea^rdo 
olfices  publics,  qui  demandent  plus  de  ton* 
et  qui  exposeraient  bien  autrement  la  »■"' 
Il  est  même  de  l'équité,  ainsi  que  reotcip* 
Ponlai  (4),  qu'on  ne  refuse  1  aa  cbanoitr 


lu  gagne  c 

teiHpadeûnlé;  ' 
KM.  itFScnis  tanscayte  IuI>«iv»imbihc«»  — —  ■. 
ienO:9'qM  »i  l'ui»»*  *ull  de  l»l»i*f  kiM  ""«"^ 
niuae  li  perte  de» «bseau,  poor  èire  emfi^t*  y*^ 
■nlM  du  chsplire,  Un  dunnliiei  n'nnieot  mrm  ■"> 
ï>  oit»wr,  Fmiti  >um  FeifH  Met  lei  mtUi,  W  '■■ 
dup  1,  pag.  31 L 
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qoitloujourséié  exact  pcndanl  qu'il  le  por- 
tail bien,  ni  les  distributions  quotidiennes,  ni 
ceileiqui  par  manière  tl'iiccroissciniint  se  ti- 
rent de  l'absL'Dce  de  ceui  qui  sans  cause  va- 
Ub!e  uni  manqué  au  cliœur.  Son  assiitutlé 
parlée  et  son  inGrinilé  acluvlle  le  rcn  (ent 
préienl  par  (iciiun  de  droit,  et  celte  finrtede 
présence  le  met  de  niveau  avec  ses  confrârei. 
Le«  canonistca  appliquent  ici  ce  mot  du  pro- 
plièle  Nabum  ;  Non  conturgtl  duplex  tribu- 
ialio,  ou,  comme  parlent  lus  Uécréiales  : 
So%  at  addenda  affltclis  afllielio  nova. 

2.  U  leale  cliose  qu'un  ccclÈsiasIiquo  ail 
î  craindre  dans  celte  occasion,  c'est  d'être 
trop  tendre  sur  lui-même  el  de  s'imaginer 
qu'il  ne  p<-Dt  jamais  ce  qu'il  pourrait  peul- 
étre  deui  ou  trois  Tois  par  semaine.  11  faut 
ittcune  sage  précaulian  essayer  ses  forces, 
Od  aTU  dL-s  gens  (]tii  croyaient  ne  pouToir 
(aire  maigre  deux  jours  de  suite,  jeûner  sans 
coiiléqocnce  une  bonne  partie  du  cârèmc. 
Une  règle  qui  revient  sourent  dans  ta  mo- 
ralBt  mais  que  le  scrnpule  ne  doit  point  od' 
trcr,  c'est  qu'on  peut  faire  illusion  aux  hom- 
nu  et  qu'on  ne  peut  tromper  Dieu.  Du 
rttle  toul  le  mande  confieut  qu'il  j  a  des 
ikGrmiiès  qui  dispensent  du  chant  sans  dis- 
(H-Dier  de  la  présence.  Ainsi,  un  chiiuuine 
qiii  a  la  poitrine  faible  doit  psulmudier  d'un 
■un  plus  bas  que  les  {lutres,  aussi  bii-n  que 
Erlgj  qui  a  la  vois  discordante  (!]■  L'un  el 
Ijttire  funl  nombre,  ils  peuvent  édifier,  et  il 
i«  trouve  toujours  quelque  functîou  qui  ne 
pane  pas  leurs  forces. 

3.  La  lecoiide  cause,  qui  regardo  l'usage 
det  Eglises  particulières,  a  fait  autrefois  plut 
it  bruit  qu'elle  n'en  f^^ra  dans  la  suite-  Il 
ï'igiiuil  de  «avoir  si  un  clianuiue  pouvait 
n  cooiciPHce  suivre,  on  un  alatct  en  vertu 
daqgri  U  était  censé  présent  à  tout  les  of- 
Gut  lorsqu'il  avait  assisté  i  deux  grandes 
lirures,  ou  une  ancienne  coutume  qui  lui  fai- 
Mit  gagner  tout  le  mois,  pourvu  qu'il  assis- 
<ll  dix  jours  pleins  à  tout  l'oriice. 

Le  premier  de  ces  deux  cas  ne  souffre  point 
ilf  vraie  difScalté.  Uu  chapitre  n'a  pas  droit 
it  faire  des  statuts  contraires  aux  lois  de 
rE|lise,  1 1.1  juste  intention  des  fiindaleurs, 
■  Icngagemenl  furmel  à*  ceux  qui  sont  en- 
trés dans  ton  corps.  Or  il  sait  de  tout  ce  que 
nous  avons  dit  dans  le  chapitre  précédent 
qu'un  statut  de  la  nature  de  celui  que  nous 
«iiminons  est  directement  contraire  à  tons 
tiipriocipes.  Aussi  le  sacerdoce  el  l'empire 
se  )ODt-ils  constamment  réunis  pour  fuu- 
drojcr  ces  abus,  lorsque  la  paresse  uu  l'i- 
(Roraitce  ont  voulu  les  établir.  Les  concilrs 
■le  Bâlc,  d'Aix  en  Provence,  de  Bordiraux ,  de 
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|i)<TslteotM  )>rorsui  ilinMtn  tltornaiw  la  uni  dim- 
l"*l  Inri  pmem  loi  us  ditl  illilrltKi(iiriiesusuq«i.  ■ 
l^'oàl.  Kull.  Hu.  3l,iMp  1.  iSedeiibutumquoln  uni 
"nHidwbuiolDciaruiii  Uninonmi  nrvienii.  lutim  Jli>i 
'M'IUitiones  uMtrail,  lolll  prnr* 
■n.  >  CoodL  Burdiujl.  a».  liTlt,  < 


Rouen,  de  Reims,  de  Tours,  de  Narbonae  (2), 
se  sont  élevés  contre,  non  pas  avec  hauteur, 
l'Eglise  ne  h  connaît  pas.  mais  arec  cette 
sage  el  noble  fermeté  iiui  sied  bien  aux  pre- 
miers pasteurs.  Les  parlements,  el  surtout 
ceux  de  Paris  cl  ite  Toulouse,  se  sont  joinM 
â  eux,  et  le  grand  conseil  n'a  pas  suivi  d'au- 
tres maximes  quand  l'occasion  s'en  est  pré- 
sentée (3).  Il  j  avait  cependant  quelques- 
un^  de  ces  prétendus  slalats  qui  s'anuonçaienl 
d'une  manière  asseï  favorable.  L'Eglise 
d'Orléans  soutenait  que  le  sien  s'élnit  fart 
en  suite  d'une  bulle  donnée  en  1372  par 
t^régiiire  XI,  pape  français, di>  l'illustre  mai- 
son de  Beaufort  de  Canillac  (4).  Malgré  ces 
considérations,  la  cour  jugea,  p.ir  son  arrêt 
du  7  septimbrc  1607,  que  de  pareils  règle- 
ments sont  inju&tes  et  pernicieux,  en  ce  qu'ils 
vont  à  la  dimjnutiun  da  culte  de  Diou.  qu'il* 
tivorisenl  la  négligence  des  bénéficiers,  et 
qu'ils  adjugent  à  un  lolilat  aoi  ne  combat 
pas  la  paye  qui  n'est  dac  qu'a  ceux  qui  finit 
le  service  {&). 

Or  ces  principes,  et  l'application  que  les 
gens  sages  en  ont  fait  dans  tous  les  temps, 
prouvent  asseï  que  toute  coutume  qui  lient 

Présents  pour  un  mois  entier  ceux  qui  ne 
ont  été  que  pendant  dix  on  vingt  jours, 
quelque  ancienne  qu'elle  toit,  est  par  elle- 
même  incapable  de  rassurer  ceux  qui  la 
suivent.  C'est  la  décision  que  dunns  Pontas 
dtins  (les  ci rconr tances  qui  sombliiienl  de- 
mander de  l'indulgence.  Il  s'agissait  d'un 
chapitre  dont  les  prébendes  étaient  si  modi- 
ques, et  cela  dans  nn  lieu  où  tout  était  assrx 
cher,  que  chaque  chamiine,  toutes  charges 
acquiltéel,  n'avait  pas  de  reste  plus  de  trois 
cent  suixanic  livres.  D'ailleurs  ce  chapitre 
avait  deux  tiers  mtilns  de  vacances  que  les 
autres,  et  l'usage  qui  lui  servait  d'appui 
était  ancien  de  plusieurs  siècles.  Malgré 
cela  on  D'en  tint  aux  principes,  qui  déposent 
égali;nient,  et  contre  ros  statuts  de  nouvelle 
date,  et  contre  les  roulumes  qui  communé- 
ment ne  doivent  leur  origine  qu'à  des  règle- 
ments de  semblable  aloi,  c'est-ft-dire  à  des 
abus  que  l'erreur  a  établis  el  que  l'erreur 
a  cunurméï.  Ut«ùea  serait  l'Eglise  si  tout 
ce  que  la  cupidité  a  introduit  dans  des  siè- 
cles de  ticcnie,  el  qu'elle  a  su  dérober  aux 
}eux  des  supérieurs,  devenait  par  le  laps 
des  années  une  règle  à  i|ui  on  ne  pût  lou- 
cherT  Dialantitae  lemporis,  dit  un  savant 
pape  (6),  non  diminuit  ptccala,  led  aagel. 

h.  Pjous  raisonnerions  différemment  si  les 
fundalcurs  eux-mêmes  avaient  fait  l'excep- 
tion en  faisant  la  règle.  Comme  ils  sont 
maîtres  et  de  leurs  biens  et  de  leurs  intcn* 

VPii  de  tHtmenlVI  )«r  iod  bère  qui  &i«k  de  ta  nation 
d«  CiDillK.  Il  mourul  le  IT  iiian  137». 

(S)  Ctt  mMth  lonl  ceux  sur  Imiiiels  l'illustre  M  ver 
laeui  ËUeiine  Dunnil,  premier  i>rJilJeDt  du  pirl«(urn> 
d«  ToulnuM,  dÉdara  «iMuil  en  15S3ut«reil  ualuiriU 
dès  1M1  -par  ta  clupllre  de  l'iglite  «dtéfiale  du  Saiul- 
Caudeoee.  ItD'yspmul  da  dauUqu^a'ail  prodallrat 
ibéinMTiiiiDns  toutes  tel  fuis  que  la  mime  Mpiiv  b'bm 
préseniéa.  rouet  Fevret  el  aoQ  ooWMMaiear,  li*.  lit  du 
Traie  et  Vtibmi,  cb^p.  1,  u.  13.  Iom  I.  PHt-lU  Muiti. 

|6>  Aleiandcrlll.np.  ffOHM'U  »,  rf' Siirniv  V«r 
roo-.ai,  V  Chmwint.  cm  11. 
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lIoDS,  ilt  peuTeot,  en  farcur  d'une  nobîcssc  bimlcs  <iuj  sont  untet  à  leurs  dignilét,tlili 

(liïtidgtiâe  ou  pour  d';iulrc3  raisons  à  eux  perçoivent  les  Truits   de  leurs  raooniralt. 

cunuues,  inslitaer  des  prébendes  qui  ne  de<  CVst  te  que  jugea  rn  if.Oi  le  parlcmeal  4t 

inaiideni  chaque  aiinco  que  (rois  ou  quatre  Toulouse  en  Taveurde  M.  Alphonsed'Etbinf 

ui(.is  de  service.  Je  rroi.s  encore  assox  volon-  éviïqui'  d'AIbi,  contre  le  chapitre  de  lïjlitc 

Itcrs,  c(  je  l'ai  dit  ci-dessus  (I),  qae  les  eu-  du  même  lieu,  quoique  rclui-ci  se  priitndlt 

pcrieura  peuvent  sacriGtT  qu<-ique  chose  en  en  poutnion  immémoriale  de  poinltr  j'étf* 

faieur  du  tout.  Mais  qu'un  ohapilre  l'entre-  que  absent,  comme  tout  autre  rhanoine  (S). 
prenne  de  aa  propre  aulurité,   c'est-â-diro        6.  â°Par  une  raison  semblable,  le  droit  rr^ 

que  duiig  sa  prupre   cause  il  soit  juge  et  garde  comme  présents  ceux  des  cbanMsfi 

partie,  c'est  ce  que  personne  ne  lui  passera  qui  soni  emp'oyés  par  l'éféque  au  KiMiTera)>- 

it  ce  qu'il  ne  passerait  à  personne.  ment  du  diocèsL*.  C'est,  dit  forl  bien  Hoao 

A  regard  des  emplois  on  convient  qu'il  j  rius  III,  qu'il  j  aurait  dn  Irarers  i  n^uitt 

en  a  qui  dispensent  un  chanoine  de  l'assis-  comme  absents  d'une  Eglise  parlieolière  in 

lance  au  chœur.  Biais  comme  la  cupidité  et  hommes  qui  ne  peurent  manquer  de  iraviil- 

l'amour  du  bien-être  s'rlTorci'nt  toujours  d'É-  '"  "     * 

tendre  leurs  droits,  cfTorçitns-nuns  de  notre 
rd'é  de  lus  réduire  Â  leurs  justes  buriiea. 
Commençons  par  examiner  en  délail  qui 
■uni  ceux  que  leurs  occupations  exemptent 
de  l'orGce  public;  nous  verrons  ensuite  si, 

parmi  ceux  qui  pnriiiss>>nt  en  règle,  il  n'y  rovaume  et  le  runseil  d'Elat  s'jsont  coahr- 

en  a  point  qui  n  aient  quelque  chose  à  te  '"es  dnns  plusieurs  occasions  (6).  La  caste 

reprocher.  de  ces  sortes  tie  rhanoînes.   qu'on  ep^Â* 

Il  esl  sAr  d'abord  qu'il  j  a  des  clianoinci  commensaux,  outfe  comitata,  a  éléjogèïii 

pririlégiés  par  rapport  à  la  résidence,  et  ce  favorable,   qu'un  chanoine  de  Najoa  itai 

doit  être  ceux  qui  se  trouvent  dans  les  cas  était  dans  ce  cas  fut  maintenu  en  la  j«gif- 

marqués  par  le  concile  de  Trente,  c'eatà-  sance  des  fruits  de  sa  prébende,  qnoi^t'il 

dire  ceux  que  la  charilé  chrétienne,  une  né-  n'eâi  pas  encore  fart  son  stage.  L'éTèaiiepM< 

ccssilé  pressante,  l'obéissance  qu'ils  doivent  même  choisir  à  cet  effet  un  théologal  eu 


1er  pour  elle  lorsqu'ils  Iravaillent  pour  h 
bien  dn  diocèse  tout  enlier  [!»).  Ce  décrri, 
qui  esl  d'autant  plus  important,  qu'il  fui  fait 
pour  une  EgUsc  de  Pranre  (5),  a  été  rfBoa- 
velédans  les  conciles  provinciaux  de  Rom 
on  IS'^l,  el  d'Ail  en  ISSS.Les  parlenwatidi 


,  comme  un  sinpla 


à  leurs  supérieurs,  et  l'utilité  évidente  de 
■  Eglise  ou  de  l'Etat  obligent  de  s'absen- 
ter  [2).  11  n'y  a  pas  un  des  termes  de  ce  sage 
décret  qui  ne  n>érile  d'être  pesé.  Le  concile 
parle  de  la  charité  rhrélicnne,  c'est-â-direi 
non  de  toute  occupation    pieuse,  mais  de 

celles  qu'un  ne  peut  omettre  sans  que  le  cesniprésomptionsqui  établissentchrtK 
prochain  en  souffre  el  qu'on  n'en  souffre  nno  discipline  différente,  il  ponrrailafrinr 
soi-même.  11  parle,  non  d'une  obéissance  qu'un  troisième  ajouté  aux  deux  antres  k 
soit    mendiée    d'un    cdté    on     près-     fût  pas  traité  comme  présent,  Â  n 


dignitaire  de  son  E 
chanoine. 

Il  ^  a  quelques  obserrations  i  falra  ht 
ce  sujet  ;  la  première  qu'en  fait  de  cbanoiiet 
commensaux  le  droit  et  les  arrêts  oe  ptrleol 
que  de  deux,  et  comme  il  n'r  a  ni  e  ' 


crile  de  l'autre  par  des  motifs  humains, 
mais  d'une  obéissance  juste,  légitime  et  qui 
n'a  d'autre  but  que  la  gloire  de  Dieu.  Enfin 
il  parle  d'un  avantage  évident  pour  l'Eglise 
ou  pour  l'Etal,  et  non  de  ces  projets  que 
l'ambition  fjrme,   que  l'esprit  d'Intrigue  et 


être  que  la  maladie  de  l'évéque  ou  qai-lqsE 
autre  raison  extraordinaire  n'intercédil  [léar 
lui;  la  seconde,  que,  selon  la  plus  graote 
partie  des  caoonistes  (7),  l'évéque  peut  pm- 
dre  pour  fe  service  général  de  son  EilîtCBa 
chanoine  de  collégiale  comme  un  cbbbow 


de  manège  propose,  que  la  témérité  exécute  de  sa  cathédrale.  Le  droit  favorise  ce  srati- 

quelquctois  bien  el  souvent  as-ez  mal.  ment,  aucun  arrêt  n'f  a  (oBcbé.  La  raiioati 

5.  On  regarde  et  avec  raison  comme  étant  l'équiié  j  prêtent  les  mains  :  il  se  peut  uto- 

dans  les  termes  du  concile,  1*  les  évêques  ver  dam  une  petite  Eglise  des  gens  plot  pr»> 

qui  sont  chanoines  dans  leur  Eglise.  Tant  près  au  gouTemement  et  mieux  inteatioan» 

qu'ils  sont  occupés  dans  leur  diocèse,  ou  que  dans  une  grande.  On  préOreccpeidial» 

même  lorsqu'ils  en  sont  absents  pour  cause  et  avec  raison,  les  cbanoiue*  des  calbédn- 

légitime,  ils  tout  censés  desaerrir  les  pré-  les:   leur  absence  tait  moiaa  de  aeuatiuai 

ll]Cb*p.l,n.  s, 

obi-dienUa, 

4nui  iKMlDunii|U3in  ■betsi>  MWl 
Trhlenl.  ipw.  ctp,  t,  ilc  RWarnu... 
(S)  Vof  n  Tmii  do  |iarlew«iu 
lUawruJutUrgt.hfM.U.p.m, 


Bikgiai,  t 


pf^,  mauu  m  émli 


:  oient  el  • 

de  Tonlome  dnia  li« 

laquil  icttm  ll'Et- 

r  d«  loMt  l4M  (rmu, 

à  la  diu  élut- 


"  — — autre»  diVÛM  leriùet,   ter»- 

d*  H  dur§e  ptuUrat*  U  fui 


rf«  Clerie.  non  rtiia. 

(5)  Il  esl  idrruehU'i'tqae  délient.  ■  tnm^ 
croii  de  liN.  el  t«r  oaas«qMOt  edreué  k  G«iIImm  UL 
éttnae  de  Hcmu 

(6)  Ménwru  du  ettrgé,  Um.  IT,  pu.  S7I M  ■■'. 
(T|  Méi¥)irttdutUrgi,iM.KfMmit.O»j*^ 

G  g.  9tti,  <)ue  l'évtqae  u^  iiTMidre  c«us  vi  tmi*" 
idiaiiiiétde  Mw  ^iM  cociune  le*  stawlescbMM 
il  ■  éié  tusé  en  tavcnr  de  rtrcbevMie  d'An  « 


de  l'évéque  de  Cuirei  uow  leurs  tûolocii 

SDule  <|ue  wl»  MHilTrlnil  dti -:—  —  - 


eiccprtoM  eu  cii  Â  ')(■*' 


.  .  •  Deeenkint  al  duo  ei  canonicb  EccleiiK  mrmo- 
ttutj  !■  hio  ierviUo  eiuuoies,  wirom  fructui  lulegre 
perciplui  EcdetliruM:  corn  ilMontn  dici  inm  deltraiit, 
■ed  praHniei,  "«ui  ircum  pro  tne  et  i^im  E^lcitir  crti' 
"     lit.   III,  C)|i.  .IdantfinUiiint,  1.H, 


..-Il  cboiii  pour  eire  i  b  uilc  lertunectln  d«  «wE^ 
lequel,  |iar  tttél  da  8  Uirler  IG06,bit  Jii|«  dnwrpF 
\es  frulM  dP  u  prébende  et  t>entre  ceux  d«  Is  ifcMrn* 

tir-  r.>g  071,  raj  .-t  m  ». 
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mt*  lin  nombre,  cl  Ivur  place,  quand  In 
thiwn  voiil  cooimc  il  faul,  suppose  plui  do 
Diérile. 

La  troisïime  remarque  £St  qu'on  ne  ron- 
lii-nl  p.it  si  nu  clinnoinc  rfe  eomitatu  a  droil, 
quand  il  ne  résilie  pa<,  aux  dislribulion^ 
quotidiennes.  F.igiian  prétend  que  non  (1).  Il 
uïsuro  même  que  la  congrégation  du  Cuncil» 
l'a  décidé.  Le  droit  y  est  conforme,  aussi 
bien  que  la  pratique  Jes  Eglises  d'Italie. 
D'anciens  arréls,  et  un  cnlre  aulres  du  pnr- 
l^nipQl  de  Paris,  en  1612,  l'ont  ainsi  jugé. 
Uaii  rede  jurisprudence  des  cours  séculières 
k'rst  adoucie  avec  te  temps,  et  elle  eil  derenni 
ptui  fatarcbie  dam  ta  luili  aux  chanoinei 
commentaire  (2).  On  potil  la  suivre  dans  les 
lieux  oi  elle  est  établie  (.1),  cl  mieux  en- 
core ne  plaider  jimais  pour  l'inlroUuirc  o& 
elle  n'est  |<as. 

7.  On  lient  encore  pour  présents  les  cha- 
noines que  l'évéque  emploie  à  Taire  dcsmis- 
sinnsouàpr£('ber  dans  son  didcèsefeiilrmtf, 
Carémei  ou  oclavet  du  satnt  sacremtni.  Ainsi 
jugé  te  £0  octobre  laW)  pir  arrêt  du  con-^cil 
(l'Kiat  du  roi  contre  le  cbnpilre  de  l'Eglise 
de  Cliartfcs  (4).  Je  ne  sais  o<-pendanl  si  cotte 
disposition  formerait  une  loi  invariable:  car 
oulrc  qu'il  s'agissait  d'un  temps  oiî  les  p<  u- 
plei  n'aTairni  ni  dans  l>s  villes  ni  dans  les 
ra<npagncs  les  secours  qu'ilii  ont  aujourd'hui, 
il  s'agissait  d'nnc  Eglise  qui,  ajrant  roixanlt- 
tfix  ttpt  chanoine»,  dU-srpt  di-jniléi  tl  pla- 
lUnrg  aulrtt  tcclésiasliguts,ui!  puu?ait  guère 
s'apercevoir  de  l'absence  de  qu^itro  ou  cinq 
|-e.  bODOca  qui  sp  prêtaient  aux  pieuses  inlea- 
lioos  de  leur  étéqne.  Uais  ce  cas  ne  se  pré- 
seule  pas  Boutent,  et  sa  décision,  quelle 
qu'vlie  rûl,  ne  conclurait  rien  pour  un  cha- 
uuine  qui»  de  son  propre  mouvraient  ou  sor 
une  permission  à  demi  extorquée,  quillerail 
le  service  de  son  Eglise  pour  se  livrer  li  une 
functioa  que  Dieu  semble  lai  inlertiiru  en 
l'appelant  &  une  autre.  Nous  raisonnerions 
différcromeni,  soit  avec  Ponl;i8,T*B^si*ienre, 
cas  6,  de  celui  qui.  par  ordre  du  son  évéquc, 
se  chargerait  de  la  desserte  d'une  cure  aban* 
tfoanéc,  soll  avec  un  homme  de  bien,  de 
ceux  qui  ne  rompraient  le  p.iin  de  la  parole 
que  parce  qu'il  n  y  aurait  personne  qui  vou- 
lût s  en  L'hargcr.  Mais  de  bonne  fui  man- 
que-l'.oB  aujourd'bni  de  prédicateurs  T  Tant 
de  prêtres  qui  sont  libres  ,  tant  de  cominu- 
itiutès  qui  suni  primitivement  établies  pour 
être  troupes  auxiliaires,  tant  de  sociétés  qui 
n'ont  point  d'oflicen  publics,  elc  ,  n'en  don- 
nent-elles  pas  sunis.tmmentT  Je  crois  cepen- 
dantqu'BR  chanoine  peut  prêcher  quelque- 
fois, parée  qu'il  est  de  l'inlérét  de  l'E;{lise 
qu'elle  connaisse  les  talents  de  ses  minisiri'S, 
cl  que  ceux-ci  pouvant  être  dcitinés  é  d'au- 

(I)  W*gmn.  in  cap.  Qua  M  MnWm,  (fc  Prtrieild.  «D^ 
fui.  n.  33  et  M. 

(If  M*mira  é»  titrai,  lom.  Il,  [^.  VM. 

J3J  l'«MM,  «•  B<Md(iK«,  CM  1  CeikicttnjrahMrTeipf, 
4>uu|u'oa  ail  qui>lq>ii;(bu  idjugé  lui  cbinoiaci  cunuMn- 
iTMi  In  dturitMiUoM  qMlHlisavu,  ]auab  ua  ue  leur 
I  accordé  les  distribuilOM  nanuclles. 

M)  Fa^n  cei  irrtt  ■■  wcMd  umbs  des  Mimeittt  i» 


i3>unpeu 
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peut  Ure  sar  cetts  matière  Paous,  t*  Undatt, 


très  emplois  ne  doirent  pas  perdre  leur  prl- 
miére  facililé. 

S.  Les  archidiacres  pendant  le  cours  dit 
leurs  visites,  les  agents  généraux  du  clergé 
durant  Le  temps  de  leur  a{;enci-,  c^-ux  qui 
sont  députés  aux  assemblées  soit  générales 
soit  provini'iali'S  du  clergé,  ou  commis  par 
le  diocèse  pour  travailler  au  règlcmcnl  dc« 
décimes,  les  svndies  des  diocèses,  les  ngcns 
dos  chapitres  (5),  lous  ces  messieurs  sont  ré- 
putés présents.  II  en  est  de  même  d'un  cha- 
noine obligé  de  s'absenter  pour  soutenir  un 
procès  que  son  chapitre  lui  a  injustement 
intenté-  Ainsi  jugé  au  parlement  de  l'aris  le 
13  juillet  1672  on  faveur  do  messire  Claude 
de  la  Poipe  de  Vertrieu,  chanoine  do  la  col- 
légiale de  S'ilnt-tierre  à  Mdcim.  Dn  procès 
soutenu  de  bonne  foi,  quoique  perdu,  donne- 
rait le  mémo  privilège  (C). 

9.  On  convient  aussi  quo  les  aumdniers. 
chapelains,  clercs  de  chapelle,  rb^ipeliiios  de 
inuKique,  plain-chant,  et  oratoire  du  mi  et 
de  la  reine,  pciiTcni,  sans  résider,  j 'Uir  d  s 
gros  fruils  de  leurs  prébendes  ,  ni  d  scu  o 
mrnt  lorsqu'ils  font  le  service  ,  mais  oncora 
pendant  les  jours  qui  leur  sont  uéci  taures 
pour  se  rendre  du  lieu  de  leur  résidi-iio-  à  >•■ 
cour,  ou  de  la  cour  au  lieu  de  leur  résidence. 
Ce  privilège  est  fondé  tant  sur  les  bulles  de 
Clément  VI,  d'Alexandre  IV,  de  Grégoire  X 
et  de  Pie  II,  que  sur  un  grand  no:nl)re  l'ar- 
rétu,  soit  du  conseil  prité  du  rui,  soit  des 
eoiirs  supérieures,  qu'on  trouve  fort  au  long 
dans  les  nouveaux  Mémoires  du  clergi  [Tj. 

Sur  quoi  l'on  peut  remarquer,  1°qne  cei 
privilèges  n'ont  point  é>é  révoqués  par  le 
coïKïic  de  Trente,  soit  parce  que  les  bulles 
où  ils  sont  contenus  ne  sont  point  adresiiées 
aux  clercs  mêmes,  mais  anx  rois,  et  que  les 
grâces  que  le  sainl-siége  fait  aux  souverains 
ne  se   révuiiuent  point  par  des  dispositions 

Îénérales;  soit  parco  que  1rs  conctsUini 
ont  il  s'agit  ici  ne  sont  pas  pcrpéttiellcs, 
mais  limitées  au  temps  précis  que  ces  surles 
d'ufDciers  font  le  service  à  la  rour.  2*  Que 
celte  dispense  de  ré'idcr  n'a  ticu  que  pour 
ceux  qui  possèdent  des  prébendes  ordinai- 
res,  et  non  pour  colles  qui  demandent 
uo  service  personnel  et  actuel,  tel  qu'est 
celui  de  chauler  tous  les  jours  l'Eplire  ua 
l'Ërangileà  la  messe  canoniale:  et  e'est  ainsi 
qne  l'a  jugé  le  parlement  de  Paris  rotitre 
Franç^iisTeitoris,  chantre  d^-  la  chapelle  du 
roi,  lequel,  pourvu  en  l'Eg  i>e  de  C!ermont 
d'une  prèhcnde  sacerdotale  et  hebdomad.iirc, 
fut  dëJaré  n'en  pouvoir  lirer  les  fruits,  à 
moins  qu'il  ne  résid&l,  parce  que,  comme  dit 
L»uct  dans  son  R<-eueil  des.AnèlS  nutalli-s, 
tels    bénélices   non  tam    bemficta   dicuntur 

niS.  et  mlf m  les  Minuiret  du  elergi,\<^.  II.  vg  9n) 
et  mil.,  ob  les  preuven  et  irréu  qui  éubtiaseut  Kti  iléei- 
■iiiM  wH  ripponé*.  Il  eiA  boa  tPob^rm  quE  rilil>é  de 
Sihtc,  quoique  cJèpulé de  la  pratltic<>  U'Ali,  einoii  liu  It 
provinM  ito  Narbonoe  i^tt  il  Étiil  ctiinoiiie  (t  Agde),  roi 
inaé  DIT  l']twrol>lèB  du  dergé  de  tStS  devo4f  ttre  tenu 
préwiil.  IM.  9J3. 

(0)  Méaioiru  du  clergé,  iblJ. 

(T>  Meimiiet  4Melergi,  Uxne  1t,  r*B  tOOT  et  ItR. 
T»ti*  Pwt**,  V  atmUuct.  cil  tO. 
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gnam  officia,  uu  potiut  onero  (1).  3*  Qac  les 
uniders  île  la  chapelle  du  roi  ae  gagneal  pcn- 
d;iitl  leur  cjuartierdest-rvire  Irsdidribulioiis 
quolidiinnes  ni  en  verlu  des  balles  aposlo- 
liiiues  qui  les  excluent  cxpressémcnl,  ni  en 
?i-rlu  (les  Ictlrrs  Je  noi  roii  qui  portent  la 
même  eiceplion  (-2).  4*  Kitlin  que  pour  ne 
pa*  diminuer  trop  coiisitlcrablemetil  le  ser* 


qu'il  étail  aumAnicr  du  rëgimcnl  dei  gardci. 
il  en  fut  dëbuulé  par  arrtl  du  S  mm 
IGi'i  (5). 

J'ajouterai  en  passant  qu'il  a  éti  régU 
plus  d'une  fois,  et  par  les  arréii  du  conKil, 
et  par  ceux  du  parlenienl,  que  \f»  chaDainn 
ou  »u très  prébendes  qui  sont  ofncicrtde  U 
cliapelle  du   roi  ne    pcuîent  dcinandrr  In 


vice  des  Eglises  m  y  mullipliiinl  le*  privilé-     f^iis  de  leurs  bëiiëllces  sans  rapporler pr*.i 


gics  qui  m-  résideraient  pas,  il  a  éic   réglé 

f;ir  UH  arrit  du  conseil  privé  Uu  19  juin 
S3o,  qti'it  Eglisti  catfiéJraln  ou  cutléginits 
n'étant  en  la  disposition  ou  collation  du  roi, 
il  n'y  ail  au  ptusgue  deux  privilégiés  des  chu- 
pttlti  de  leur  Majetlé;  is  EglUtt  collégiales 
dont  les  prébendes  sont  en  ta  collation  de  Sa 
Majtiti ,  il  n'y  ait  plus  que  quatre  privilé- 
giéi  desditet  chapelles ,  et  au  regard  de  celles 
esquilles  le  nombre  ett  de  quarante  chanoines 
et  plus,  y  puisse  avoir  jusqu'à  six  d'iciux 

Privilégiés  gagnants  les  fruits  de  leurs  pri- 
endes  (3). 

10.  Cuinmc  les  privilèges  sont  odieux  et 
qu'ils  ne  s'étcndenL  pus  d'une  personne  à 
I  autre,  on  a  cru  longtemps  que  eelui  dont  il 
s'iigit,  ii'iiviiit  pas  lieu  pour  les  aumàitiers 
ou  autres  scinbliihici  officiers  des  priiicea  du 
Rang,  et  c'est  ainsi  que  le  décida  en  1675 
M.  deSainte-Benvc  à  l'égard  d'un  chapelain 

de  mademoiselle  de  Honipcnsicr  (l|.  Peul-  résider  les  ch.inotnes  qui  sont  présidenlioi 
Aire  ne  saviiil-il  pas  que  le  coniruire  avait  conseillers  clerrs  dans  les  parlements.  Leur 
é'é  jugé  à  Paris  par  deux  arrêts  du  parlement,  priritége,  au  jugement  de  Simon  Olive,  en- 
l'an  do  16115,  l'autre  de  1638.  Il  a  même  été  seiller  aa  park-nienl  de  Toulouse,  a  eu  iwir 
jugé  au  conseil,  mais  par  un  simple  iirrél  sur  fondement  ces  paroles  de  bulles  du  saist- 
requélc  du  13  septembre  16C7,  qu'un  précKp*  si^gc  en  fareur  des  officiers  de  la  chapdit 
leur  des  pages,  chanoine  de  la  collégiale  de  du  rul,  clerici  vestris  obsequiis  iniisltntei;  <m 
Saint-Quentin  en  Vcrmondoi*,  percevrait,  a  cru  qu'elles  conrenHieiit  fort  bien  i  df< 
tant  oa'il  seraitdans  cvtcmplot,  les  fruits  de 
s.'i  prébende  sans  résider.  .Mais  peul-éiro  que 
d'une  Ëglise  dont  les  ranonicats.  sont  eu  la 
pleine  cullatiuu  du  roi  on  ne  pourrait  rieu 
conclure  eunlrc  une  autre  qui  ne  serait  p.ns 
dms  la  niénii'  position.  Quoi  qu'il  en  suit, 
ch;iiiui)ie  de  S.itnt-Thomiis   de  Crcspt 


labli'ment  un  cerlifîcat  de  leur  : 
certiOcal  qui  doit  leur  être  déhvré  par  le 
gnind-iiumânicr  de  France  uu  autre  qu'il  ap- 
piirticudra  (6). 

IV.    SOITB   DB  LA   MtUt  HlTltu. 

(OuïTjge  cité,  cti.  5.) 
1.  Privilèges  des  coTueitters  chanoines ,  ~ 
2.  des  profesieurs  en  théologie,  ~  3.  det  il»- 
diiints,  —  h.  des  Ihéotogaux.  —5.  Béfitxim 
sur  les  chanoines  qui  étudient,  qui  iM 
commensaux  des  éoéques,  ou  quitonlitlt 
chapelle  du  roi.  —  6.  I^t  vacantes  p«tu 
permises  que  tolérées. —  7.  Suites  de  ttprà- 
cipr.  —  8.  Un  chapitre  peut-il  dîspTtutr  it 
la  résidence  les  chanoines  jabilaîra  t* 
sexagénaires  f 

1 .  On  met  encore  an  nombre  de  ceai  qnî 
perçoivent  les  fruits  de  leurs  béDéGrcsun 


servent  le  roi  dam  ses  paTlcm;nl*. 
D'ailleurs,  disaii  M.  Calelan,  illuslre  mtoi- 
hre  de  la  même  cour,  des  hommi-s  chargésit 
soin  particulier  de  soutenir  les  droittdttE- 
glise  dans  tes  orcasions  oà  elle  se  troare  i»- 
térestée  mértleni  que  l'Egli/e  ait  des  tgarit 
pour  eux.  Et.e  en  a  en  en  elTi't,  et  ils  en  ont 


ajanl    prétendu    le  même   privilège    parce     encore  trouvé  dans  les  corps  dont  ils  étiifol 


(t)Ci'lirTei,qul  ctlJa2TjuillellS71,  est  dans  les  U^- 
moires  du  clergé,  IbM.  pg  lOIS.  LorMtu'un  bJoùUcF, 
quoique  saccnkiul  et  suiel  a  t'éiruiie  rè^iJeuce ,  u'ciit  pM 
tlivgiiTuuKrvicepersaniielel  cmilluuel,  il  aVu  pai  iu- 
GOiU|Miîble  «vec  l'vmx  du  cbapelitn  du  roi.  Ainsi  jugé  jur 
■rréidu  voDscild'KUldurut  clii  tt  no.ei<ilir<;  ttlTii.iu  su- 
jet du<  cli*pplteiili'S  de  Stlnt-Gerraiiii  l'Auierrois .  Ics- 
i)iiellei  tufout  dèdirË»  bénëllccu  saci'rUotiui  el  xojeilei 

dupiibius, (|ui iuiL  TourMidr  du  li  inu:fl>|ue  du  roi,  serait 
■uLtMlrlos  Utitui  cijtB.-nH  ntt^lii  gjgiiïnliwndjui  axi  scr- 
(ice  m  taille  uiusiiiue.  AtUMur  forA,  tOiu.  I,  liv.  Jll, 
cb.  t,p.  IST,  H. 

{Il  Lea  teiiffij  rojiui,  qu'on  ■U'iraK'  Signipcaiims,  oui, 
dit  t'e^rei,  L'iiiJ.,  cflLe  uUiisu  coininu.ii^>iii!rii  inséréi;  : 
Uand-.niei  tptaena*  N  ele.iCHin  noilrunt  de  (rueuinu  ea- 
iioiucaUa,i^itl>endteacbeneficioium,ii.ieiguitderepiiàfice 
(.leiHiit.  aitiribiuiotàiu,  quaiidiaiùt  lamtn  excepiit  rumi!<, 

■M  Wlint,  me  cen  lamlea  qui  siinl  [oriii.Ili;!.  Ceptiiidiiit 
1*  détUraiioii  lu  roi  dun.iée  au  moli  de  mars  tGOti,  por< 
tant  r^glMt'iii  général  ea  {lueur  des  offieiert  d*  ut  ehant- 
■  krt  et  orateiie.  l'eipiique  ainsi  ;  •  Voiiluiis  qii(>  lui  chaii- 
Ires,  duiMttalus.  ci'-rcsvi  en.a.iis  de  no>  cluv^t'e.  oraioire 
■i  chauU)re ,  twiiélh'iei'i  el  oai;i<-rs  ili;  iHiiru  talutc  clia- 
pdia  de  fjrls,  el  un»  aiiirea  emi.lotài  <i»m  [■•*  Ei>(->, 
Mtirnt  ti'iMS  et  réi>utés  présenis  en  uniti-s  \n  Efili^es  de 
(Mre  roraune,  pair  Ihuk  tes  ttènMres,  oMcea  <*(  digiitlés, 
qu'T  chacuu  a  ou  aura  d-a|irès  tendues  lL;;tlse4,  yetiinA 
loti  le  iein|«  de  ti'ur  icrrice,  uvolr,  nos  urilm:drcB  peo- 
durt  itfuie  Vmat^,  ecui  de  seimtflre  pcubut  su  luais,  et 


eeiii  de  quartier  pondant  trois  mois,  ri  Awt  bkJ<  bvm 
b  cliacim  d'eui  pmir  lenir  el  relounier  ï  1  unb6irf*n>; 
qu'itsen  jouiuenl,  l'reitueni  pL  |ierpiiïCullMuTMl'«*^ 
revenus  el  éinuluuii'nls,  dn  jour  de  tour  rttei>lio*.  ■l" 
droits  de  uoniin^llon  aui  benélfeea  el  n|itioB  drt  ttm* 
dé|iendaoiasdesdiM  di;>|ùiTes  k  teur  inur.  M  aatni*<** 
eéiérsteint-nt  quelconques  l  u  «£h*tb  mouner.'Im'i^ 
trlbutiout  manuelles,  qui  mil  de  loui  len>i«  atfoui»"',* 
se  latre  ï  ta  main,  an  cliŒur  ei  pendant  te  dinDfn", 
en  ai'tjeut  see  el  moimure,  el  sans  qiiB  levMs  tàn**» 
tiuisxjul  rliaiiger  el  iuuuver  en  aucunu  uawèrevir*' 
la  lirme  dH  |>aienenls  et  ilittritwlious,  au  |irtjadiM  d  • 
fliposants.  soit  qu'ils  slcni  ou  n«i  Je*  prlillégib»" 
l<!un  Eglisps;  dËroKeant,  qiiaiil  k  ce,  ï  loaiet  J****!^ 
iton»  el  réaolulioDt  d'assemblées,  crdoniancescH*''*** 
01  arrfiisk  ce  contraire*,  el  ttommément  ■  l'arrCi  d***? 
cour  de  parlenienl  du  Pari»  du  7  «eMeiiil)ru  letS.etr,"* 
tuoxret  du  fltrgé.  loin.  Il ,  pig.  10».  Or  Id  1rs  f^^if^ 
(nqiieiliunnepenlent  que  tesdistribolimiim»»»"'*^ 
•e  tDntd  JimuriH,  eiquisom  fort  diKreoles  dos  Mi*^ 
lion-i  quMiiUeuues,  te«|iiel1<-sQ«  te  i>*ieM  qu'an  bo^t^ 
eeruiii  l^'mps  el  |iar  Ulile»,  c'esl-k-dire,  mb  i*" 
piMiraufort).  Aiiioi  l'ouus  se  trampe.  l'êfn  ta  f  *■** 
du  eitrgé,  |>BX   lO'S. 

Utouirtê  d»  H'rqi,  ilml..  1017. 


(5)  retincel  sTAldanleH 
dH  fierai.  |«g.  10  at. 

(6)  IM.,  pig.  1U«1. 
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7)1  Cll.\ 

meiiibrcB.  Il  ;  a  élu  réjjlé  par  diCTérciiis  ar- 
iHt  qu'ils  jouiraîcnl  <lu  leurs  privilèges, 
quoiqu'ils  n'eussL'nl  pan  encore  Tait  le  Mage 
requit  par  Ira  slaluls  des  Bgliara  où  ils  ont 
leurs  bénéQcos,  el  que  cet  Eglises  ne  fussent 
pai  dans  le  reisorl  du  parlement  où  ils  sont 
ronseillrrs  (1).  Dans  les  premiers  temps  on 
De  leur  assignait  i|ue  tes  gros  fruits  do  leurs 
prébendes;  dans  Ij  suilu  on  ne  leur  a  rc- 
tranebé,  comme  aux  aumôniers  du  roi,  que 
tesdialributions  manuelles.  Ou  a  seulement 
exigëd'eui,  t'  que  pour  jnuir  du  revenu  de 
S  leurs  bénéfices  ils  eussent  pria  possession 
ac'uellc  et  personnelle,  parce  que,  dit  M. 
Louel,  un  chapitre  ne  doit  point  de  grflce 
i^noto  fralri;  2*  qu'ils  résidassenl  dans  le 
iKmps  acs  T.icalions,  à  moins  qu'ils  ne  ser- 
tissent diins  la  chambre  qui  subsiste  alors, 
ou  qu'ils  ne  fussent  occupés  en  qualité  de 
comuiissaires  Â  l'exécution  de  quelque  iirri't 
do  parlement.  11  a  aussi  été  jugé  en  1032 
qn'un  chanoine  conseiller  serait  tenu  dans 
les  processions  générales  do  prendre  son 
rang  de  chanoine  dans  le  chapitre,  et  non 
celui  de  conseiller  dans  le  corps  du  parle- 
menl;  mais  qu'alors  il  pourrait  porter  la 
ruhe  rouge  tow*  son  surplis.  (2). 

Nous  ne  pouTOns  rit-n  dire  des  chanoines 
cooseiHers  dans  les  tribunans  subalierncs. 
L'auteur  des  Nolei  sur  Fevret  (3)  prétenJ  qce 
!>■  priùlégeào  jouir  sans  rcsidi-r  «I  ttUemmi 
attaché  aux  cours  loitverainei,  gu'on  n'en  fuit 
point  d'extension  aux  autre»  compar/nies  de 
justice.  M.  le  Mère,  après  avoir  dit  que  les 
seiitimculs.sunt  partagés  sur  celle  question, 
(  t  rapporté  ua  arrêt  du  parlement  de  Tou- 
louse peu  favorable  aux  magistrats  ioré- 
rjeurs,  ajoute  que  cet  arrêt  est  contraire  nax 
maxime*  tt  à  t'utage  (V),  c'est-à-dire  qu'où 
plaidera  cl  qu'on  pourra  perdre  ou  gaguer. 

3.  Il  était  birn  juste  que  les  chanoines  qui 
enieigornl  la  ihéologic  fussent  dispensés  de 
la  résidence.  L'important  et  pénible  métier 
qu'ils  f^ot  demande  beaucoup  de  secours  de 
la  part  do  l'Eglise,  el  .enlève  à  ceux  qui 
l'exercent,  une  partie  si  considérable  de  leur 
lempi,  qu'ils  sont  quelquefois  obligés  de 
prendre  beaucoup  lur  leor  sommeil. 

Cependant  le  docteur  Jacques  Boilean.lear 
a  cuotcsté  ce  droit,  dans  les  Di<quisilions 
qu'il  a  publiées  sous  le  nom  de  Marcel  d'An- 
cjre.  Il  j  remarque  en  latin  et  en  grec,  à  son 
ordinaire,  que  les  plus  célèbres  professeurs 
de  Sorbonne,  tels  qu'ont  été  Philippe  de  Ga- 
inaches,  André  Duval,  Jacques  Hennequin. 
o'onl  jamais  voulu  de  bénéfice  qui  demandai 

(t)  Il  a  da  srrlls  eantriircs,  el  un  annouldu  parlement 
iteToalMisf,  rendu  le  t6iliil  161^,  elcoullrmé  aucoiunsl 
le  21  fén-ier  ll>27.  rmiei  sur  loiiiu  eetle  miiiëre  U»  Mé- 
mtira  dm  eUrgi.  um.  \\,\i.  \OSSiuv\n'h  UOt. 

(i)  Cet  vrCi,  qui  <ni  ilu  (jarlemeul  de  P^rls,  se  IrouTâ 
■«néine  Heu.  lag-  tllS7. 
a»  Itoie  1,  lur  Ferra,  Ht.  IEI,  cb.  I,  p.  XK, 
h)mém   4»cU.gé,  ibid.,  llUUetllUI. 
(3;  MitretUi  Anegrani  Diutawltonts  de  rtsidenlia  cmo- 
^nrwM,  dai|uh.  I.  prig.  (7,  db<iu)ilt.  3,  \i*i-  3t.  Jjcqiies 
«oileau,  frtru  du  fjmeui  Mcuias  Desprâjui,  mourut  le 
»->oûl  1716- 

(0)  ■  D«centei  1[M*m  NCrani  Senjiuirain,  dum  publiée 
*««  scbolb  <loca>:riiit,  el  scholires  qiU  )n  i|sU  scholli  stu< 
■*^m  {jtivileciii  omiiibtis  de  parce,NioD<3  truviituni  prxbea- 
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résidence,  que  ce  dernier  ne  voumi  pas  se 
retenir  une  pension  lorsqu'il  se  démit  de  la 
Iréiorerie  et  du  cannnical  qu'il  avait  dans 
riigliae  de  Troycs,  el  que  deux  ceiiis  livre» 
furent  tout  son  revenu  pendant  cinquante  ans 
qu'il  donna  des  leçons  publiques  (5).  Il  est 
vrai  que  ce  sont  là  de  gninds  exemples;  il 
est  vrai  encore  qu'il  faut  éviter  oulani  que 
possible  l'incompalibililé  des  emplois;  enlin 
il  n'est  que  trop  vrai  que  l'intérêt  et  l'amour- 
propre  l'ont  de  dangereuses  illusions.  Mais  ici 
un  reg'irile  les  chu>es  en  elles-mêmes  ;  or  le 
cimrilc  de  Trcnle  qui  raisonnait  mieux  sur 
lii  pluralité  des  hénélices  que  le  docteur  en 
question  ,  ne  Dirait  point  raisonner  comme 
lui  sur  la  matière  présente. II  met  et  les  pro- 
fesseurs el  leurs  élèves  au  nombre  des  pri- 
vilégiés (6). 

Son  décret  a  élé  suivi  par  l'assemblée  que 
convoqua  Charles  IX  on  1573,  el  qui  fut  pré- 
sidée par  le  cardinal  de  Bourbon  (7).  Quoi- 
Ju'il  ne  paraisse  pas  que  les  lettres  que  le  roi 
onna  l'année  suivante  i^our  confirmer  cet 
arlii-te  aient  été  véritiées  dans  aucune  cour 
supéricuro,  l'usagu  les  a  en  quelque  sorte 
homologuées.  Il  a  même  donné  aux  termes 
une  signiGcalion  plus  étendue.  On  a  regardé 
cumtnc  enseignant  la  sainte  Ecriture  qui- 
conque donne  un  traité  théologiqne.  La  ron- 
grégiitiun  du  Concile  a  enore  clé  plus  loin, 
elle  a  élendu  aux  professeurs  en  droit  canon 
ce  qui  acmblail  ne  convenir  qu'à  ceux  qui 
expliquent  les  saintes  lettres  (8).  Au  fond 
on  ne  peut  longtemps  parcourir  le  pajs  dek 
décrélalas  sans  y  trouver  ou  sans  v  faire  en* 
Ircr  l'Ecriture. 

C'est  â  l'usage  à  slatner  ce  que  les  profes- 
seurs absents  doivent  tirer  de  leurs  pré- 
bendi'S,  et  s'ils  ne  doivent  se  délasser  d  une 
longue  année  de  travail  qu'en  assistant  pen- 
dant leurs  vacances  Â  luus  les  oIOcps  du 
choeur  aussi  exaclcmenl  que  S'ils  n'avaient 
pas  besoin  de  rcpea.  Deux  mois  pour  aller 
cl  pour  revenir  leur  conviendraient ,  co 
semble,  aussi  bien  qu'aux  musiciens  delà 
chapelle  du  roi. 

Ponlas  fiil  ici  deux  remarques  intéres- 
saoles  :  la  première,  qu'un  professeur  à  qui 
sa  chaire  donnerait  assez  de  ri'veims  pour 
vivre  commodémcnl  ne  pourrait  prendre  un 
canonicai  :  l'Egliie  veut  qu'il  vive  avec  une 
certaine  aisance,  mais  elle  ne  veut  pas  l'en- 
richir; la  secondi>,  que  si  la  fondation  de  sa 
clKiire  portail  qu'il  ne  prendra  iiuiun  liéné- 
fice  qui  demande  réïid.nce,  il  faudrait  s'en 
tenir  là  (9J  (à  moins  que  la  perle  des  fonds 


(7)  ■  Que  ceui  qui  ensclgurnl  la  aiinle  Ecrllnro,  p«n- 
diiii  qu'ils  liwnt  publL|'ir-mcnt  aui  éculps,  el  les  i^cullt  rs 
qui  j  éiudieot,  joulsieiit  de  ions  privHt^ftin  de  percevoir 
les  Irults  lie  leurs  prélieiides  el  bêiiéllcei  e»  leur  ibs^i^ee, 
Dclmyés  de  droit  uoiiimuii.  >  AtL  iO  du  CoAifr  pré'tnii 
par  VatumbUe des a'ctieviques et  iitqua  i C/uuIe*  II,  et 


......  mé  par  et , , 

M  rid  Funa».  lu  cap.  Super  toeeiUa,  S,  de  Uaginn». 
témsirei  du  âergt,lomeU,  p  11U3. 

(9)  l'nnus,  ^•aMdeiee.  tm  1.  Vuï 
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n'obligcll  à  faire  aHtremeni).  Ces  deut  ob-  r«al-its  l'oa  <jl  l'aalre  taire  tu  daq  m 

•ervjlions  soul  jutles ,   mais    la    première  toutes  les  Aludes  dont  ib  ont  bnola  pMr 

»vra-l-elle  bien  iln  soAl  de  la  cupidiiéî  servir  no  jour  nlil^tnent  l'EgliseT  II  a  doat 

3.  Le  privilège  de  ceux  qai  étudient  esl  Tallu  leur  accorder  Un  terme  plus  loni,  u  a 

décidé  par  luules  lt>s  autorités  qui  éiabiis^  terme,  le  régler  sur  leurs  besoin*.  Ainnln 

tant  le  droildes  mallreo.^  Hais  coiBine  il  l'a-  chanoine!!  qui  étudient  en  pAi/stapUt,  a 

f;it  d'un  Age  pins  sujet  A  caution,  il  a  donné  même  lu  humaniléi,  sont  priritègiéf,  cmm 

leu  A  un  plus  grand  nombre  de  difQculiés.  ceux  qui  étudient  lei  saintes  lettres  (5). 

On  convient  d^.bord  qu'A  P-'rler  en  gêné-  Quoique  les  ét..des  qui  se  Uni  d>ni  \a 

rai  un  hommG  qui  a   un   bénéflcc-cure  ne  u„„ersltéi    méritrut    plus    de  fifeur  .» 

peuliunod«it»ub»entorpourcjasedéiuJ,..  ^,.„„       ■  ^^  j^,,,,  g,,|^^;^,_  ^^       .^^  J^-^•^ 

Il  doit,   quand  il  est  nora.nc,   ou  du   moiu,  profesi.urs  il  n  y  nil  de  pri»iliglé»  que«u< 

quand  II  accepte,  avoir  une  sdunce  coi..|.c-  ^  ^  enseignent  «fan»  les  facultés,  on  nt  mi 

lente.  U  service  aduel  qo  il  peut  rendre  à  ',„  „éi.,moinï  qu'un  chanoine  qui  lait  i.. 

•a  parouse  en  résidant  vaut  infiniment  mieux  |,u,„ani,6,  d;m.  in  rolléga  simple  duhe  fir 

qua  le  litre  de  docteur  qu  il  pourrait  acq»é-  .,,^  ^^  ,,,    ^^^^       ;  ,.;ccorde  aux  aulm. 

nr,  en  éludianl  dans  une  oniversilo.  C  est  \^  ^^^^^^  ,„^^p     1j,  mériter.iit  loaioun  d» 

pour  cela  qu  au  rapport  de  Fagn.in  le  pupe  ^  ^^^^            ,,    j,'  „c    pourrait   fairs  ei  » 

déclara  A  la  congrégation   du    concile   do  pt,ii„sopi',ie  „i  sa  Ihéologio  dans  une  DDi.ff. 

I  rente  que  les  évéqucs  ne  peu? ont  accorder  J'j,^  §.>(  f^^^  -j,  ,^3  jj^^  ^,^^  ^ 
de  dispenses  au  conlralre  (i).  Le  concile  de  p,,.),  coupable  de  ne  les  hire  pas  i\m  o. 
Bord..oux.  tenu  en  Ibîi,  recommanda  ottt  ,i^.„  j^^,"-,,^  pauvreté  ou  dauirci  rai,<.ii 
évéques  de  la  province  dôlre  irts-cxacl.  à  ,„!  dèt.ndeni  l'enlréeT  Aussi  dlt-nnquiu:i 
cet  égard,  et  de  ne  permettre  A  aucun  curé  do  „g  fait  point  de  difGiullé  dans  l<s  chapiu, 
■  absenter  pour  achever  ses  étude.,  niii  id  ;  pe„^e,„  gi  qai  ont  dv»  scoiimenii.  Li 
ptrioM  mtutum,  m  u/t/italem  £«(«««  c«-  j;,^^^  ^^j^^^  ^^-^,1  pour  le  temps  dsi  té^,;- 
■uruM,  exiyere  eomproottur  (i).  Il  ne  s  agit  „j,jf„ 

donc  ici   que  des  chanoines   qui  étudient.  (,„  demande  easccond  lira  si.  afiaqoM 

UH.  Le  Uère  et  de  la  Combe  forment  A  leur  chanoine  étudiant  puisse  jouir  des  fru.b  4* 

sujet  uu   grand  nombre  de  quesl.ous  que  ,apréh,nJe,   il  faut  quM  Lit  oblcau  U  p-f 

nous  allons  parcourir  avec  eux  (3;.  ^jj,j„„  j^  ,;„  chapitre. 

On  demande      si  le  privilège  de»  prében-  l    réponse  commune  est  qu'il  eit  An  b» 

dés  qu.  éiud.enl  est  pour  un  temps  indtam  „j^     ^^  ^(^,„^  nécessaire  pour  n,ai«l.oi 

on  SI  est  Qxé A  un  certain  nombrud année..  ,„  j^'„„„  chanoines  daus  le  respcel  t^'ù 

Celle  question,  dont  on  sent  toute  limpor-  ^^^^^y  ^  ,cur,  «upérieurs,  qu  ils  ncni-f 

tance,  se  peut  résoudre  ou  selon  le  droit  prenm-nl  pas  un  cours  délu.le  lani  »*i.it 

commun  ou  selon  1  usage  du  royaume.  ^^is  leur  avis  <  t  demandé  leur  agréuic»!; 

Selon  le  droit  commun,  qui  cil  renfermé  mriis  que  d'nn  autre  c6ié  les  cbapitm  m 

dans  les  décrets  des  cuuciles  et  dans   les  duiveni  pis  rcfuiir  cette  peruiiisiun i  rrni 

bulles  des  papes ,  le  privilège  des  chanuluiB  du  leurs  corps  qui  ont  les  talent* nécrss.iira 

étudiants  ne  doit  durer  qu'un  temps  limité,  po.ir    réussir  dans    Iri    écoles   publii)*»: 

et  ce  temps    pour  l'urdinaire   est  de  cim)  qu'autrement  ceux-ci   pourraient  »er  t» 

ans  (i).  Louis  XII,  par  ton  ordonnance  du  privilège  qui  l.-ur  est  accordé  par  la  M- B 

mois  d'août  ibilS,  régla  les  choseï  autrement,  c'est  ainsi  qu'au  rapport  de  Lutiet  le  ^ric 

II  acvorda    1«  privilège  de   scolarité    pour  ment  de  fari*  le  jugea  en  1377  contre  k  cis- 
quatre  ans  aux  arlicns,  pour  sept  ans  aux  pjiro  de  Ncvers. 

dccretistes  et  légistes,  pour  huit  ans  aux  11  suit  de  t*  que  si  un  cbuno'neétsftiw» 

inédecius,  et  pour  quatorze  aux  th6i>lugii'"i«.  pnbli-  de  faire  aucan  progrès  dansl'èieile'n 

Cette  disposition,  quoique  conQrmée  en  ll^Oi),  hautes  sciences,  son  cbapitr^'  scrail  en  M. 

ne  sert  pas  de  règle  aujourd'hui.  La  divi-rsiic  ou  de  lui  refuser  la  purmiisiun  dont  il  iffA. 

Burl'Age  requis  pour  être  chanoine  dans  lis  ou  du    moins,   après    s'être  convsiacu  h 

diverses   Eglises   du    royaume   a   introluit  l'inutilité  do  ses  rlTorti.  d;:  ne  la  lai  H' 

une  autre  jurisprudence.  Un  coranl  de  dix  ««luiinuer.  On  ne  doit  d'indulgence  si  >■■ 

ans  peut  être  poun  u  d'une  prcbcndc  dans  aveuglement  slopid»  ui  A  une  mamsue  '*' 

les   Eglises  collégiales,   et  il  no  lui  faut  que  tunlé  m.irquée. 

quaiO.'Ze  ans  pour  vn   posséJor  une  dun^   la  til  .ji  un  chiioninc  qui  a  dc«  lalenU  V*'"'* 

plup<irt  des  laiIiéJralcs  du  royaume,    l'.u-  à  tout  âg»  commencer  acs  étaJusT  C'nilJ 

qui  sontdiiniMn»|>eu(enleacorejaDlr(lcstruit4ilc  leur*  (t)  <  [>oeMtes  vero  in  ibaolofiu  f^luu,  *>" 

lirÉlwiiiIi».  Il  buJiit  «ual   eximiuiT   ti  cei  ruuilauaiM  MbulUducuafint ,  al  nudeule*  m  ipa  laUtn  pv  ^ 

waitAtaviOuBii*.  Méimiret  du  clergé,  Utu.  II,  p.  1 133.  <|uiii4ue,per<;è|)ijiit|iraT«BUMunEb<-ndwia  »lMMri»M 

itir*\ium,  iau|i.  Suptr  tpeewU ,  Oa.,  dt  MagiUri*.  cap.  8ui>tr  tpeexda,  llu.  ;  <f«  Mu§iiirit,  lin.  V,  «■  >  9* 

Ce  ïHaDotne  remarque  Cfûcadaiil,  ibût.  a.  11,  quelacou.  creloe  l'euiemiiiiiudirtttraft  trutl>,t!(  ompm^** 

BTigaUM  iHsriDil  «  UD  curi  de  V»l, -uce  de  proic»s«r  «t  d«  Iwlloiu  qoMklieuue*  que  en  iKMHffe eie*i>ta  M mIm^ 

rvllrer  les  (ruiUdeu  cure,  kcoiHlilion  qu'elle  serait  liiiD  cip  iwel,  31,  de  Prte^outk,  l>b.  111,  Ul.  l             ^ 

deHcrvie.  HïU  outre  que  le  eu  d'un  pruretivur  n'eu  |ua  iSI  UComlif,  iMd.,  d'>i«è.l>-*  UM.àttti^'** 

eeiuld^uo  éludianl,  celte déclkiju  |iut  évelbudéeMirdvi  llil.  l'.es  Jfroier.reiiMrmir.ilqae  te  yrn\ii^'Bf^' 

nunwjiMIlcuhère*.  funl.enùlé  d^  P-ri»  s'êleud  m  «■wrtii.wd*  <^'r 


(3)  «M 
pntMw*, 


«.{«nicul „„,„  „^.„„  ,B»™™.  ^w .  „ 

)  Cmal.  Bviif.  ap.   tt,   dt  paitwvn  Meiidmia,       t-culié<;  nab  il  ajoute  que.  quwmMni  »"  t*^  .'- 
qui  «il  ■kirwâ  cette  dwiuiiU)»,  Il  nnUiw  (■  «^^ 


qui  *il  ■urgué  cette  dHfûiiU)»,  Il  pnUlw  <■  ^fT^ 
iueoaniie  à  l'fgïrddeceusqui  étidie"»  «***^ 


l'fgïrd 
•s  uK^-ciiie. 
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rraiiième  qocation  qoi  se  préjenle  sor  celte 
madère. 

Ploiieii»  conciles  ont  réglé  qu'un  cha- 
naine  qui  aorail  passfe  Irenle  ans  ne  pour- 
riit  plas  jouir  de  ce  privilège;  d'autres  plus 
ritoniblei  ont  décidé  qu'après  trente  ans 
ucODipIis  il  ne  commoncorait  pas  ud  nou- 
Ttan  cours  d'éladea.  Un  statut  de  la  cullé- 
(isledeSainl-Grégoire  de  VendAmo,  lequel 
3  Hé  confirmé  par  arrêt,  ordonna  que  les 
icuDci  ctianoines  et  les  chapelains  de  celle 
E{li»e  étudieraient  dans  les  uoiversilés  jus- 
qa'i  vingt-quatre  ans,  et  que  pendant  cet 
InttrTalie  ils  percevraient  le  gro.t  et  In  moitié 
dHdiitribotions  de  leurs  bénéGccs.  L'édileor 
its  Mémoirci  du  etergi  «  et  M.  de  la  Comtw 
ipréi  lui  (1),  obserrent  avec  raison  qu'il  se- 
rtit dangereos  de  faire  une  règle  générale 
lu  sujet,  qu'il  faut  considérer  les  talents  de 
tcn  qui  veulent  étlodier,  el  qu'on  voit  sur 
l'i  bancs  de  théologie  des  chanoines  qui  é 
l'tge  de  plus  de  trente-cinq  ans  sont  reçus 
ux  dMrés  avec  une  distinction  presque 
luiii  gforiease  pour  leur  corps  que  pour 
rai-mémes. 

Une  autre  question  est  de  savoir  si  ao 
prébende  qui  n'a  pas  encore  fait  son  sMge 
ou  la  résidence  rigoureuse  peut  user  du  pri- 
liié^e. 

CcUa  question  a  été  décidée  par  un  arrêt 
anpiiiement  de  Paris  du  21  mai  1S83.  On 
croil  ta  conséquence  qu'on  peut  jouir  du 
privilège  avant  d'avoir  fait  son  stage,  et  cela 
eilatsex  juste,  puisque  le  stage  iolcrrom- 
pnilsoDvent  un  cours  qu'il  est  important 
de  finir  sous  le  même  professeur.  Au  reste 
It  chapitre  n'y  perd  rieu.  L'oUigalioD  de  la 
rMdeoce  n'est  pas  éteinte,  elle  n'esl  que 
Mtpndue. 

■sis  quoiqu'on  soit  privilégié  avant  que 
d'avoir  lait  son  stage,  on  ne  peut  l'être  sans 
l'oir  pris  possession  de  son  bènéQce  en  per- 
"Mine  ;  la  possession  par  procureur  ne  suf- 
liraii  pss.  Co  que  nous  avons  dtl  ci-dessus 
du  pnrilége  des  conseillers  (2}  le  prouve 
B'tntJi.  Un  arrêt  du  4  mai  1614  pour  l'église 
de  Saint-Ccrncor  de  Billon  en  Auvergue  le 
prouve  iR  tpteie. 

Oi  demanda  en  cinquième  lien  ai  lorsqu'il 
I  a  plusieurs  jeunes  chanoines  dans  une 
■émtliglise  ils  peuvent  tous  en  même  temps 
udiiproser  de  ta  résidence  pour  cause  d'é- 
■ode,  on  si  ce  privilège  ne  doit  être  que  pour 
U  Mrtatn  nombre. 

La  lombre  des  privilégiés  pour  cause  d'é- 
lide  n'a  point  été  régie,  comme  il  l'a  éié 
pMr  caaie  de  service  dans  la  chapelle  et 
Maioire  du  roi.  Ualgré  cela  il  ne  faut  que  le 
itniconunun  ponr  voir  que  ce  nombre  doit 
lire  réglé  sur  les  besoins  de  chaque  Eglise  cl 
»r  U  décence  avec  laquelle  on  j  dotl  tiire 
|>i  divins  orflcfs.  Deux  chanoines  du  moins 
»»  nae  Eglise  qui  n'en  a  que  buil  j  font 

|l)JiàMirtt,  Uiid.,  (Mg.  1116;  Beeml  de  furiipnid-, 

l'iiwM.n.  1,tol-7iO. 
I>)H/M)i>a  du  ttr^,  mae  II,  pM.  IIZT. 
'I.  l'ooits,  f  Hiiidence,  tu  3.  •  CTericui  sine  liceolla 
"•Un  Mi  abfue  auo  delMl,  cUam  ei  ju*u  causa,  sive 
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une  tout  aolrc  sensation  que  trois  ou  qualra 
dans  une  Eglise  où  il  y  en  n  vingt  ou  Ircntn 
Il  faut  encore  f;iiru  attention  aux  forcrS  rt 
à  ta  caducilé  du  c<-ux  qui  résilient.  Sur  eu 
fondement  M.  Lo  Mère  oit  (3),  d'après  Ugo- 
lin  et  Barhosa,  qu'il  est  de  l'autorilé  des  évd- 
qnts  do  régler  dans  les  églises  de  leurs  din- 
cèses  le  nombre  des  chanoines  étudiants  qui 
peuvent  être  dispensés  de  In  résiJenre.  Ptiit- 
tas  ajoute  ol  prouve  fort  au  longqu'un  évéqnc 
adroit  d'obliger  des  ch;inoines  étudiants  d  ve- 
nir résider  lorsque  par  leur  absence  le  cuHo 
divin  se  Irnuvo  notablement  diminué ,  oh 
qu'an  lieu  de  vaquer  sérieusement  ârétudc. 
ils  perdent  leur  temps.  La  pennisslon  qu'ils 
auraient  obtenue  de  leur  chapitre  ne  peut  les 
dispenser  d'obéir.  Il  est  k  craindre  que  le 
désir  de  profiter  des  distribulions  quull- 
dienacs.  qui  revienaenl  aux  présents  de 
l'atisooce  des  autres,  ne  contribue  à  leur 
indulgence.  Quand  on  supposerait  dans  un 
chapitre  la  plus  grande  pureté  d'inlenlion, 
il  faudrait  luujouri  s'en  tenir  à  la  loi,  et  elle 
est  ici  très-précise  (i). 

Si  les  fondalours  avaient  oiieé  que  les 
prébendes  ne  fussent  données  qu'a  des  ecclé- 
siastiques oui  lors  de  la  collation  eussent  la 
science  et  les  capacités  requises,  les  cha- 
noines ne  pourraient  profiter  du  privilège,  et 
la  dispense  qu'ils  obtiendraient  sérail  re- 
gardée comme  abusive.  Do  particulier  qui  en 
avait  obtenu  une  pour  ne  pas  résider,  comme 
étant  in  familia  tt  eotuorlio  papœ,  n'en  pro* 
Gta  pas.  Il  fut  jugé  par  arrêt  du  2  juillet  l5Si6 
quo  la  résidence  étant  stipulée  parla  fonda- 
tion, le  pape  ne  pouvailV  déroger.  Ceprn- 
dant  le  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Vincennes  fut  traité  plus  favorablement  en 
1S70,  et  en  vertu  de  lettres  royaux  par  lui 
obtenues,  il  lui  fut  permis  d'étudier  pendant 
trois  ans,  à  condition  de  pauer  vicariat  au 
chantre  de  ladite  église  (5). 

Mais  qne  doit  tirer  de  sa  prébende  un  ctia- 
noina  absent  pour  raison  d'étudeT 

Les  décrets  des  conciles  lui  accordent  les 
gros  fruits.  Ccpeodani,  dit  l'éditeur  des  Mé- 
moire* du  clergé,  la  plupart  des  chapitres 
sont  en  possession  de  donner  des  pensions  A 
leurs  étudiants,  et  ces  pensionsqui  leur  tien- 
nent lieu  de  Kros  fruits  sont  inégales,  selon  Ici 
lieux  oà  ils  étudient  et  le  genre  d'étude  qu'ils 
font.  Un  chanoine  qni  prend  des  degrés  mé- 
rite pins  de  secours  que  s'il  n'étudiait  qu'eN 
humanités.  N^nmolns  lorsque  les  prébendes 
sont  fortes,  il  est  juste  qu'on  j  ait  égard, 
quoique  cet  égard  n'aille  pas  jusqu'à  la  der- 
nière précision.  La  cause  d'un  chanoine  qui 
étudie  n'i'st  pas  i  beaucoup  près  aussi  fjv»- 
rablequocolled'nn  professeur,  d'un  conseiller 
clerc,  d'un  aumônier  du  roi.  Cenx-ci  servent 
acloellement,  celui-là  ne  donne  que  des  espé- 
rances éloignées  et  lonvent  incertaines. 

il  se  présente  ici  deux  nouvelles  questions  : 


IhiUk  du  Si  nov.  tSiU,  a  dËddé  la    utèiae  chose,  chri 
Funaa.lo  cap.  Cva  tmt,  eod.  lii. 

(S)  ro}itt\i:i  Mim.  du  tUrgi,  iM.  ItU,  et  ile  liCuoi- 
be  qui  1»  relËte  |«g-  SU. 
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l'une  est  de  savoir  s!^ 

loi  prébendes  qui  goot  «ux  écoles  jouissent 
des  gros  Traits  de  lears  canonicab,  ils  peu- 
vent prétendre  an  blé  qui  se  distribue  aux 
chanoines  résidents,  au  lieu  du  pain  qu'on 
leur  distribuait  anlrerois  ;  l'autre  cunsiste  à 
fixer  une  règle  pour  les  ÉKlîses  où  tous  les 
fruits  des  prébendes  ont  été  convertis  en  dis- 
tributions. 

La  réponse  des  deux  auteurs  qne  nous 
suivons  principalement  sur  cette  malière  est 
uDifurme  sur  l'une  et  l'autre  dilBcullé.  lis  ré- 

Sondent  à  la  première  que  puisque  la  distri- 
Dtion  en  blé  remplace  la  distribution  qui  se 
faisait  en  pain,  et  que  celle-ci  n'appartenail 
qu'A  ceux  qui  résidaient,  un  chanoine  absent 
pour  cause  d'étude  n'y  doit  point  avoir  de 
part.  La  substitution  du  blé  au  pain  ne  fait 
pas  qne  ce  qui  de  sa  nature  n'est  que  dis- 
tribution devienne  gros  fruit  du  bénéfice.     ^„„,„,„.^  „   ,, 

C'est  sur  ce  fondement  qne  deux  chanoines  Boniface  VIII.  Il  obligeait  à  restituer 
de  la  cathédrale  de  Poitiers,  où  ce  change-  homme  qui  avait  pris  une  corc  laoi  iioit 
ment  d'one  façon  en  l'autre  s'est  fait,  furent  dessein  de  se  faire  prêtre,  et  par  GOBié«fU 
déboulés  par  arrêt  du  Si  mars  16-23  de  la  de  la  desserTir  (1);  pourquoi  un  chiwiie 
demande  qu'ils  avaient  formée.  ^gus  la  même  espèce  serait-il  de  meiUflin 

A  l'égard  do  la  seconde  dilllculté,  ils  ré-     condition?  Ce  serait  antre  chose  linD* 
pondent,  1*  qu'un  chapitre  ne  doit  pas  faire 
liés  statuts  qui  soicni  défavorables  aux  étu- 
diants,' parce  que  ces  statuts  ne   manque- 
raient pas  d'être  déclarés  abusifs;  2' qu'un 

ne  peut  regarder  que  comme  sage  le  statut  l'effet  de  la  restitution  des  fruits  contre 
par  leqnet  un  chapitre  convertit  en  distri-  chanoine  qui  les  a  perçus  sans  résider,  qnoi- 
Dutions  tous  les  gros  fruits,  parce  qu'il  ne  que  cela  soil  d'usage  en  quelques  Egiisf)i 
Icnd  qu'à  rendre  les  chanoines  plus  assidus  on  ne  voit  pas  trop  que  cela  soit  à  propM, 
au  service,  et  qu'il  ne  porte  coup  qu'à  ceux  et  ce  n'est  pas  la  aiiciplint  ordinaiTt  dt  CE- 
qui  ne  veulent  pas  Taire  leur  devoir;  3' qu'un  gliie  de  France  (3).  On  ne  prouvera  jainlii, 
prébende  étudiant  ne  doit  pas  être  mieux  ni  qu'un  jeune  nomme,'  en  acceptant  dm 
traité  en  ce  cas  que  si  l'on  n'avait  mis,  prébende,  ait  dA  être  dans  la  volonté'* !■ 
comme  il  est  d'usage,  que  la  troisième  partie  g.irder  toujours,  quoique  Dieu  l'açpcllt  lit* 
des  fruitsendistribution, d'où  il  suit;  i*  qne     leurs,    ni   qu'étant  dans    rinlenlion  de  k 

comme  les  saints  décrets  excluent  de  la  per-  "  '  ""  ' ' 

ception  des  distributions  quotidiennes  les 
absents  pour  cause  d'étude,  ces  derniers  ne 
peuvent  revendiquer  cette  troisième  partie, 
ni  même  les  doux  autres  en  entier,  si,  comme 
nous  l'avons  dit,  les  chapitres  dont  ils  sont 
membres  sont  en  possession  de  leur  assigner 
des  pensions  proportionnées  et  h  la  oaluie 
de  leurs  études  et  â  l'exigence  des  lieux  où 
ils  éindieut. 
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,  dans  les  chapitres  où     les  fruits  par  lui  perças,  en  cas  qoll  h  Mh 
it  anx  écoles  jouissent     lévëre  pas  dans  Fêtât  ecclésiattiqne. 

Je  crois  d'abord,  et  c'est  i  proprenint 
psrlcr  l'unique  cas  qui  regarde  su  Ibéolo- 
gien,jecrois,dîs-je,  qu'un  jeune  homme  qui 
reçoit  un  canooicat  dans  le  dessein  formé 
d'en  prendre  les  revenus  pendant  cinq  « 
six  années  qu'il  passera  i  étudier,  et  pin 
souvent  encore  A  se  divertir  dans  un  collép, 
est  tenu  en  conscience  A  restituer  tout  ce 
qu'il  en  a  perçu.  Il  n'a  pour  le  retenir,  li 
litre  de  jnstice,  puisqu'il  n'a  pas  servi  los 
Eglise,  ni  titre  d'espérance  donné  de  la  tenir 
un  jour,  puisqu'il  n'en  avait  pas  l'intentioi. 
On  pourrait  même  douter  s'il  a  titre  de  bé- 
néfice. L'Eglise  a-t-elte  dessein  d'en  poor- 
voir  valablement  ceux  qui  ne  les  acceptent 
qne  pour  la  tromper?  Quoi  qu'il  en  toAit 
cette  dernière  remarque,  notre  dèciiiuartt 
conforme  à   relie  que  donna  en  caipirril 


j  était  allé  de  bonne  foi;  on  peut  se  troin 
appelé  i  un  étut  et  reconnaître  dans  la  laiti 
que  Dieu  nous  destine  à  un  antre  (2). 
Pour  ce  qui  est  d'agir  jndiciaircnifDl  1 


11  ne  nous  reste  plus  qu'à  examiner,  1*  si 
les  chapitres  peuvent  obliger  lc§  chanoines 
étudiants  qui  rentrent  dans  le  siècle  à  resti- 
tuer les  fruits  qu'ils  ont  perçus  pendant 
qu'ils  ont  été  dispensés  do  la  résidence,  on 
si  ces  derniers  y  sont  obligés  en  conscience 
et  indépendamment  de  la  sentence  du  juge; 
S*  si  pour  prévenir  des  contestations  toujours 
dispendieuses  et  d'un  succès  incertain,  lus 


rendre  utile  à  l'Eglise,  il  n'ait  pu  conmeocrr 
son  cours  d'étude.  Ainsi  tout  ce  qu'on  pM'- 
rail  faire  de  plus  serait  de  lui  Taire  prtM 
serment  sur  la  pureté  de  ses  rues.  Et  i  roo- 
bteu  d'inconvénients  on  serment  de  uC* 
nature  ne  serait-il  pas  sujet?  Un  bomv, 
surtout  quand  il  est  dans  le  feudelajfS' 
uessc,  ne  sait  souvent  lui-même  ni  ceqotl 
veut  ni  ce  qu'il  ne  vent  pas,  et  en  cecaïqM 
peut-il  répondre?  Raisonnons  donc,  ivkbs 
vrai  savant, des  canoQîcata  à  peu  prèscoon» 
des  collèges  Tondes  pour  entretenir  des  ils* 
diants  en  théologie,  en  droit,  eu  mUttitt- 
On  ne  répète  pas  de  ceux  qui  7  ool  fo***^ 
des  bourses,  les  fruits  dont  ils  ont  joui,  4*?" 
que  souvent,  pour  le  bien  du  genre  bDB'>>< 
Dieu  permette  qu'ils  ne  soient  ni  eccléfUti^ 
ques,  ni  juges,  ni  médecins. 
De  là  il  suit  naturellement  que  si  !'«■  " 


chapitres  Seraient  en  droit  d'obliger  un  jeune     tolérer  l'usage  d'exiger  caution  d'u*  c^' 
chanoine  i  donner  caution  qu'il  restituera     noinequi  veut  Eaireses  éludes  dansleslid 

qui  d'elle-même  éuil  nnlls. 

(1)  I  SI  VETO  ille  qui  hibuil  IkdeaixB  pirotUM»  *- 
■   ■■ '-ilpnllDnem.   auli  Intendebil  iitWW*''* 


{tt  €Si  promoTeriad  sacerdoiium  noa  inlendens,  piro- 
cbialem  receuoris  Ecclislim,  ul  frudus  ex  ei  per  innum 
rA'ÉpiM,  IpMÔi  iMMtiiKHJuai  (llmissurus  tnisi  volunUle  mu- 
ta|-j  prontutus  Turris),  lenelierii  sd  reaiitaiionem  rriicmum 
eoruiiaJem,  cuni  eos  perceperli  (rauduli^iiler.  ■  Cip.  SS, 
lit  Eleet-  et  tleti.  jioiea.  Cù  inroies,  Kiti  toluaiau  mu- 
liUa,  eic.,  roniiinsdlllicullé contre niiiruhièma  remarque. 
ihi  paarrtit  t  répondre  qu'en  ce  us  l'Egliae  nUUe  nou 


l)eit  boDïin  iatentionem,  quli  talendettil  |ina«<^' 
Ncros  onJlaes,  sed  ei  iliqaa   eaïui  (operteM***  " 

tUil    ptOlDOïf    '  ""  "      ' 


m  leoeuir  «t  recUtuUoaeM.  t  (^^ 
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ou  il  tit  établi,  ilneconvieni  pas  de  l'élablir 
dan)  let  chapitras  quiTignorent.  Je  convient 
qu'il  Eit  lâcheax  d'élre  la  dupe  d'un  libertin 

Îiii  ne  >e  lert  da  bien  de  l'Eglise  que  pour  la 
éshonorer,  mais  il  est  des  maux  qu'on  ne 
prot  érilcr  que  par  de  plus  grands  tnaui,  et 
(el  serait  celui  de  demander  caution.  Il  en 
réïallerail  deux  fAcheDx  inconfénlents:l'un, 
qa'un  jeane  homme  qui  pourrait  faire  de 
grands  progrès  diins  les  sciencest  ne  truu- 
vaat  point  de  dléjusseur,  ne  pourrait  rul- 
lircrses  talents  ni  rendre  à  snn  Eglise  d'au- 
Irci  services  que  ceux  des  olficiers  du  bas 
cbœor;  l'autre,  que  ceux  qui  auraient  can- 
lionne  uii  enlant  Irës-impropre  à  l'état  ecdé- 
iiasIiqDc,  le  voyant  dans  l'impuissance  de 
reilituer  les  fruits  qu'il  aurait  consumés, 
ne  manqDeraienl  guère,  pour  se  garantir  di>s 
BiauTQises  suites  de  leur  cautionnement,  de 
Faire  tous  les  eiïorts  imaginables  pour  le  re- 
lesir  dans  une  profession  à  laquelle  il  ae 
terail  point  appelé. 

i.  Les  théologaux,  lorsqu'il!  remplissent 
hors  devoirs,  qui  sont  de  prêcher  ou  d'en- 
itignrr,  sont  tenus  pour  présents  è  l'ofGce, 
et  quoiqu'ils  n'y  aient  pas  assisté,  ils  per- 
fojveiit  gëbéralrment  tous  les  fruits  de  leurs 
prébendes,  c'est-à-dire  et  le  gros  et  les  dis- 
tribulioDS,  ainsi  que  l'ont  réglé  le  concile  de 
Bâte  et  le  concordat  (I).  L«s  statuts  que 
quelques  chapitres  avaient  faits  pour  limiter 
ce  privilège  ont  été  déclarés  abusif»  quand 
l'occasion  s'en  est  présentée.  Au  reste,  c'est 
ici  une  affaire  qui  dépend  beaucoup  de  la 
conscience  du  théologal.  Il  est  sur  qu'il  doit 
assister  au  chcBur  lorsque  ses  occupations  le 
lui  permettent  :  Quantum  per  occupalione$ 
tludiorutn  et  aliat  causas  légitimas  licuerit, 
tjutdem  conscienliam  onerantei,  dit  le  concile 
d'Aix  de  1586. S'il  y  manque  et  qu'il  manque 
eo  même  temps  à  ses  autres  obligations,  .«on 
chapitre  peut  de  plein  droit  le  priver  di's 
distributions  de  la  semaine;  mais  il  ne  peut 
ordonner,  ni  contre  lui,  ni  contre  aucun 
autre  bénéficier,  la  privation  des  gros  fruits 
de  son  bénéûce,  en  tout  ou  en  partie  :iV« 
pouvant,  dit  un  célèbre  écrivain,  y  avoir  en 
France  nï  saisie,  ni  tnainmifC  sur  les  retenus 
de  cette  qualité,  que  sous  l'aulorilé  du  roi  et 
m  ttrtu  des  ordonnances  des  cours  et  autres 
■ugea  séculiers  (2).  Dans  les  Eglises  uû  le  nom 
(e  théologal  n'ist  plus  qu'un  titre  saus  func- 
iOD,  il  ne  peut  opérer  de  privilège. 

Oo  rpçarde  comme  une  maxime  fondée 
or  l'équité  qu'un  théologal,  qui  l'est  de  nom 
t  d'effet,  doit  avoir  ses  vacances  ainsi  que 
!S  antres  chanoines,  soit  pour  vaquera  ses 
Hairci,  soit  pour  se  préparer  à  ses  foo- 
■oQs  (3).  Cette  raison  parait  concluante 
JQr  les  profrsscurs  chanoines.  L'usag",  qui 
1  on  grand  maître,  leur  a  sans  doute  ap- 
is ce  qu'ils  se  doivent  el  ce  qu'ils  doivent 
leurs  Eglises. 

'■)  ■  Verumiimea,  ul  tiberlas  sludlo  vicare  pmsit, 
''' penlal,  cnin  ibseQS  (aerii  a  ilivioi*.  »  Concil.  Ba-il. 
■  51.  «  VertMm  RJAileu  nulvenite  negiiltum,  uihll 
^Ettiras  :  de  gnnsii  enim  [rucUttui  non  enl  dublum.  t 
"Mer,  In  prognut.  lil.  de  Collai. g  1. 
>l  La  Combe,  Bennl,  1"  rU0(0a<  Mct.  S,  pu.  SU. 
/  rcyea  tes  Mdnoirw  Ai  Otrgf,  vxa.  S,  (tag.  11S3. 


J'ajoute  avec  on  fameux  casnisie  (h)  qne 
hors  de  ce  temps  de  vacances  un  théologal 
doit  résider  cxiiclement.  Le  i^arlement  de 
Paris  a  été  si  rigide  sur  celle  matière,  qu'en 
1587  il  refusa  au  théologal  de  Soissons  la 

Çermission  de  demeurer  quelque  temps  à 
'aris  pour  y  prendre  le  bonnet  de  docteur. 
Mais  comme  ce  qui  est  servitude  à  un  égard 
est  avantage  à  l'autre,  le  parlement  d'Ail  a 
jugé,  le  26  mars  1683,  qu'un  théologal  no 
peut  élrc  député  pour  aller  poursuivre  des 
procès  hors  du  lieu  où  il  est  él.ibli(5).  Je 
crois  cependant  qu'on  peut  appliquer  an 
théologal  ce  que  Pontas  enseigne  d'un  simple 
chanoine,  c'esl-à  dire  qu'il  peut,  sans  pécher 
contre  les  lois  de  la  résidence,  s'absenter 
quinze  jours  ou  trois  semaines ,  outre  le 
temps  ordinaire,  soit  pour  aller  secourir  nn 
ami  qu'il  sait  être  en  danger  de  son  salut, 
soit  pour  terminer  entre  deux  personnes 
considérables  un  grand  différend  qui  aliène 
les  esprits  et  les  rœurs.  La  première  loi  est 
celle  de  la  charité;  l'exemple  est  la  plus 
be'le  leçon  qu'en  puisse  faire  un  homme  qui 
est  chargé  de  l'annoncer,  et  cet  exemple  est 
toujours  A  sa  place  dans  dus  cas  aussi  pres- 
sants que  ceux  dont  nous  parlons  (6).  Ce 
'serait  autre  chose  si  un  chanoine  voulait  su 
faire  arbitre  de  tous  les  démêlés  de  son  cm- 
Ion,  ou  qu'il  prévit  l'inutilité  de  son  minis- 
tère dans  tel  ou  tel  cas  particulier.  L'Eglise 
n'apprécie  ni  un  zèle  sans  règle  oi  des  dé- 
marches moralement  inutiles. 

K.  Je  doute  même  que  Dieu  passe  loujours 
ce  que  passe  un  chapitre,  ou  trompé  par  les 
apparences,  ou  gêné  par  la  loi.  En  voici  de» 
exemples  qu'on  ne  peut  regarder  comme 
étrangers  nu  sujet  queje  traite  actuellement. 
Un  chanoint>  qui  fait  son  cours  d'études  ei>l 
réputé  grèvent,  et  comme  tel  il  reçoit  une 
pension  ou  même  les  gros  fruits  de  son  bè- 
néGce.  Cependant  il  est  très-siïr  que  s'il  donne 
tout  ou  presque  tout  son  temps  à  la  bagatelle, 
comme'le  foui  une  in&nîlé  d'étudiants  pré- 
tendus, il  est  obligé  à  restituer  tout  ce  qu'il 
a  perçu.  Le  serviteur  inutile,  loin  de  rien 
gagner,  est  jeté  dehors  dans  les  ténèbres.  II 
n'y  aurait  dune  qu'un  travail  sérieux  pen- 
dant les  dernière»  années  qui,  en  mettant  un 
jeune  homme  de  niveau  avec  ceux  qui  ont 
biea  fourni  leur  carrière,  pût  le  rassurer. 
Or  ce  travail  de  compensation  est-il  bien 
commun?  C'est  une  question  de  fait  qui  se 
décide  en  ouvrant  les  yeiix. 
'•  Ce  que  je  dis  d'un  étudiant,  je  le  dis  d'un 
chanoine  commensal.  Les  humines  n'ont  point 
d'action  sur  lui  fOur  ses  absences;  mais  il 
est  uu  juge  supérieur  qui  ne  met  en  ligne  do 
compte  que  celles  qui  sont  légitimes,  et  qui 
ne  les  regarde  comme  telles  que  lorsqu'elles 
sont  fondées  surde  justes  occupalions.  Je  nu 
veux  pas  dire  qu'il  doive  donner  au  chœur  le 
premier  moment  qu'il  a   pour  respirer.  Je 

(i)  Vows  Pootu,  T*  TbéBtagtd  eu  S  et  !■  Bibtbtli. 
eanomq.  de  Boucliel,  v*  TlUotogal, 

(5)  I.a  CoDibe,  ibid.  secU  S,  d.  3. 

(6J  PoDias,  V*  BMdaiee,  eu  8. 11  remarque  qa'un  cha- 
DOlne  en  ce  eu  De  pourrait  prâieadra  aui  dittrilMliaiii 
quotidieuDOi 
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n*oblig«  pas  aa  jcàDo  l'artisnn  à  qoi  nn  jour 
«le  reic  inleriiïl  le  travail;  je  83ii  qu'un  mé- 
tier pénible  le  falieua  liier  et  qu'il  recom- 
uiencpra  demain.  Hors  de  ce  cai  je  suix  plus 
sévère,  cl  j'app'ique  au  clianoine  ce  que  je 
dis  de  r»uvrier.  L'un  et  l'aalrc  a  bcsuin  de 
répai  er  tes  furces,  mais  en  ce  genre  la  répa- 
ruiion  suppose  répuisement. 


loul  animent  i  colle  imporlaole  difficalU, 
que  le  concile  du  Treniu  bien  entcndo  k 
donne  à  un  dianuine  aucun  droit  de  l'ibug- 
ter  de  son  Eglise  en  aucun  tempi.  Il  dit  btn 
à  chique  prébondé  :  Vous  ne  poarrti,  un 
encourir  telle  et  telle  pcint>,  manquer  chiqu 
année  onix  orrices  du  cbceur,  nu  deU  delnii 
mois  (3);  mais  il  ne  dit  pont  du  loouVon 


Os  principes  que  je  n'ose  presque  dére-     pourrez  chaque  année  j  manquer  fniit\ 


hippcr  pcurrnt  servir  à  résoudre  uoe  ques- 
li>in  qui  regarde  les  officiers  de  la  chapelle 
du  roi.  Les  arrêts  leur  accordent  un  mois 
pour  se  rendre  de  la  cour  au  lieu  de  Iturs 
prébendes,  et  on  autre  mois  pour  s'en  re- 
venir â  la  cour.  Pca*rnl-ils  en  profiter  sans 
blesser  leur  conscience,  eux  qui,  de  leur 

firopre  aveu,  seraient  bien  embarrassés  s'il 
cor  fallait  mettre  uui'  semaine  poar  aller  de 
Paris  à  Meaux  ou  à  Sjint-QuentinT  Je  dirais 
volunliers  ici,  comme  salut  Augustin  dans 
ane  autre  occasion  :  Jt  ne  bidme  pat  ia  loi; 
maitja  fit  vot'i  pat  trop  comment  txeuter  ceux 
qui  t'en  prévalent  (1).  Je  ne  biflme  pas  )a  loi. 
Il  ne  convenait  paj  qu'elle  enIrAl  dans  an 
détail  peu  digne  de  la  majesté  de  cent  qui 
l'ont  portée,  et  d'ailleurs  il  fallait  obvier  aux 


irois  mois,  soit  que  tous  ajei  de  iKintm 
raisons  de  le  faire,  soit  <\ue  tous  n'ea  ijri 
pns.  C'est  ainsi  que  Pie  V  disait  :  Si  aprh 
six  mois  de  paisible  possession  d'au  btti- 
ficc,  vous  omellez  la  rétitatiim  do  Brériiin, 
vous  serez  obligé  d'en  restituer  lei  Tniiti; 
sans  dire,  ainsi  que  nous  l'avoD!  obMnt 
ailleurs  :  Voas  ne  serez  tenu  é  rien  il  im 
TOUS  contentez  à'y  manquer  pcodanl  lei  >li 
premiers  mois. 

Or,  dés  qu'une  fois  l'appui  du  eootiltdt 
Trente  manque  i  un  chanoine,  la  canliiiU 
de  sa  résidence  est  décidée,  jusqo'i ce qi'd 
se  Irouve  dans  quelqu'un  descasoùcenéai 
concile  autorise  son  absence;  et  c'est  cc^m 
les  deux  docteurs  qae  nous  avons  cUéi  éli- 
blissenl  fort  bien  par  l'autorité,  et  pluie 


chicanesd'nn  pointeur  rigoureux  qui,  n'ayant     core  par  le  raisonnement  de  Vasqnei.  Fwi 


ég'ird  ni  au  temptt,  ni  à  la  saison,  ni  aux 
furcAS  du  voyageur,  aurait  mis  tous  lei  roo- 
inenti  A  contribution.  Mais  j'avoue  en  même 
temps  que  je  ne  vois  pas  bien  comment  jas- 
lifier  ceux  qui,  au  sortir  d'nn  service  très- 
doux  et  qui  peut-être  ne  prend  qu'aoc  demi- 
lieurc  par  jour,  se  servent  dans  toute  son 

Étendue  de  l'indulgence  qu  i  leur  est  accordée.     ^         _ 

S'ils  en  ont  besoin  pour  leurs  alTaires  ou  pour     abett  lonlum  per  Irei 
d'autrrt  justes   occupations,   personne  n'a     eif  fuia  ijfi  (f«pu(anfuru( 


le  teste  de  ce  théologien  :  Exiitimo  dtai>- 
nico  qui  abett  eliamper  tret  meniti  ab  Etttf 
(t'a  tua  tint  mtionaéili  eauta,  quod  nn  nj- 
ficiet  ei  dittribuliontt  amittere;  ted  ai" 
peccabit  non  retideni  tine  eauta,  mia  litH 
eoncilium  concédera  videalur  illud  itmfu, 
iltud  lamen  non  concedil  tine  causa,  rt  ruim 
permittive  concedit,  non  punient  nm  çw 
'     '  '     '  let.  Katit  »»"• 

Itoe  loco  qmili^' 


3' 


rien  A  leur  dire;  c'est  sans  doute  un  des  divinum  célèbrent  ofjleium  :  qua  trgg  raiif 

points  que  la  loi  a  eus  en  vue.  Mais  en  re-  abetse  potuerunt tine  coxuaf  Non  enimnffai 

iraacbant  ce  cas,  qui  ne  se  trouve  pas  toa-  dtcers  quod  fruetvt  inlerim  noN  prrtrjHr'. 

jours,  mon  inquiétude  renaît.  quia  lex  retidtnliœ  non  tantvm  ob/i^l^ 

6,  Une  décision  de  Sorbonne  la  redouble  amilltndot  fructm  in  abtenlia,  lediti^md 

encore.  Comme  la  matière  est  importante  et  eulpam.  Et  cela  est  encore  plus  vrai, dit» 

qu'elle apparlieot essentiellement è  ce  traité,  savant  jésuite,  lorsque  le  sertice  diiis  « 

il  est  jaste  que  nous  la  rapportions.  11  s'agit  souffre  ou  qu'il  est  diminué  par  onesiloif*' 

de  savoir  si  nn  chanoine  peut,  en  verlo  da  absence  :  Et  hoc  prœeipue  verum  tilpa*^' 

concile  de  Trente,  s'absenter  chaque  année  tequitur  diminiilio  in  cultu  divino[i}.W\p" 

de  son  Eglise,  deux  ou  Irois  mois  dans  le  dit  la  même  chose  (5).  Il  ajoute  néaaiDoiti 

temps  des  vacances,  lorsqu'il  n'a  poini  de  qn'un  délassement  honnête  dont  on  a  btwi> 

raisons  qui  l'y  autorisent,  c'est-à-dire,  lors*  pour  l'esprit  et  pour  le  corps  est  di»  » 

qu'il  n'y  est  forcé  ni  par  l'état  de  ses  affaires  temps   une  raison   légilime   d'abstaee- ''l 

ou  de  sa  santé,  ni  par  aucune  des  causes  que  souscris,  pourvu  qu'un  n'en  abose  pit'  ^* 

nons  avons  ci-dessus  assignées.  homme  de  bien  se  lasserait  en  se  dédisnt 

Or  MM.  LametelFrooiageau [3) répondent  chaque  année  pendant  trois  moiseatiers. 

(t)  ■  Legem  qDidem  noo  reprehendo,  qn»  tiupTOlcrit  lui  a  doBoé  (wur  lu  Imn  ordre.  D  lera,  dit<«n,  It^  '' 
iM^lUJlluierflei;  led  qocpiLio  ixosdorâidimqulliiier'  son  tdte,  etc.  Hiis c'est  un  pcUi  hieosiéMBi  I**"* 
Ccluol,  noa  LiTeoio.  •  AugutLin.  ttb.  1  de  Lib.  Àrbil.  lui  d'bre  dupe  dans  le  tempi ,  quiaU  oo  (ttrir«M 
«11-  .1.  l'èlre  pas  (tant  l'iterulLé. 

IS)  Cooceaslo  atMeaiUe  id  très  turateê...  ■«  *  1^ 
del>et  qiuiieauonld  libère  el  licite  abe»e  potfiM>'''| 
«lognlU  «DDis  lanto  lenpore  |iru  more  libiu.,  w"  |f 
■ean  qnod  «  booesU»  cauila  abeiM  powai  W  W^ 
re...  loter  aotas  aulein  iMantas  pro  iUo  laifnK  ^ 
cliim censeri tiooeiiU  recreaiM  pro mrliori  eatjmiy^ 
ludiue  et  aliqua  ■Dimf  relaïaiiDoe ;  iieni  Tiaiio  «""g 
propria  pegotia  cUmu  lemporalia,  qtm  m*  ii|"U'*" 
satis  Jinia  ad  Jiaa  longlores  atiMPUts.  >  ViK^t  vr 
7,  lie  Jnitit. cap.  5, dta|i.  M.  km  reite,  li  tjimt ««* 
caocet  permlùs  tans  causa  qaekooquc  n*«N  t"**  „ 
veriElleaxnt  reçu  que  te  ruDagineui  tes  dbncu*^ 
eliaiiolaM.  C'est  un  vertueui  tluaoiKdtMiq^" 


-  - -.  -'«8.  m-  593. 

{i}  t  UbtiaeaUlHi*  in  aihedralilMi  aui  coliegbtii  dignt- 
Uiat,  caoonicatai,  pr«bewba  aut  ponlooM,  iioo  iiceat 
figorecujoilibetttanitl  aut  coiuueiudial*,  ultra  ireimrn- 
■et  ab  elMlenBecletlU  cpiolilwi  anno  >be»e(saiiis  nlliilo- 
«Imo  eanM  EœUaitnMicODaituiiMtUMi,  que  lougiuv 
luMiiil  tcmpotroMlmm);  aliowiiu  primo aaoo  prltciur 
unu^Dlugue  iHmhlU  parte  Iructuuin,  quoK  Dliooe  eliim 
■■rKbeod*  ae  reaideaLc  i«cit  uwa,  ■  etc.  Trid.  seat.  31, 
cap  tl,  de  Btfdrma. 

(t)  Vaiquet,  rf(00Kjlef7t.  inopoK.  |3,  ait.  1,  nain. 
IHii.  Cela  M  Toui  pu  dire  qa'uD  clianolne  pieux  et  iiupo- 
mn  Dtt  jiuiiM  reapJrw  qaind  il  eu  «  tMatAo  ,  mai*  tHi>D 
cu'il  doit  être  ph»  «teailf  t  taire  lalolr  la  lateoS  qna  Dieu 


^vemler  me  l'a  rendu  snaptct. 
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7.  H  tDll  deU,  conclaent  cm  deoxlhéolo- 
ficDS,  qn'ua  chanoine  qoi  aura  pasié  plu- 
tievn  années  aans  prendre  les  trois  moii 
pennii  par  le  concilo  ne  peut  l'année  sui- 
Tinte  en  prendre  daTanlage,  parce  que  les 
Tacaneet  ne  sont  point  dnes  en  riguenr,  mais 
ienlemeat  tolérées.  El  c'est  sarce  pieil  qu'on 
1rs  4lolt  regarder  en  France,  où  la  résidence 
rsl  de  droit  étroit.  Or  de  tontes  ces  maximea 
dicléet  par  la  sagesse  et  avouées  par  l'équité, 
il  rétnlle  clairem^nl  qn'on  n»  peut  se  servir 
des  deux  mois  d'allée  et  de  retour  que  lors- 
qa'tb  aont  nécessaires,  et  qu'on  no  doit  les 
refarder  comme  tels  que  dans  les  cas  qui 
peureni  être  réduits  i  ceux  dont  parle  le 
concile  de  Trente.  Cela  me  paraît  indubitable 
à  l'égard  drs  EKlises  dont  les  rois  ne  sont 
poiot  fondateurs.  Il  j  aurait  peut>étre  plus 
te  difficulté  par  rapport  aux  autres.  Mais 
Dntr«  qne  cenx  qui  sont  parties  ne  sont  ia- 
Btia  bons  juges,  se  prouveront-ils  bien  clai- 
mnenl  A  eux-mêmes  qn'uu  prince  saga  ait 
préteodo  tans  cause  légitime  déroger  aux 
yute*  ioleolions  de  ses  prédécosseurtT  Or 
tiDl  qu'ils  spront  dans  le  doute  et  surtout 
ian»  an  doute  de  la  nature  de  celni-ci,  qui 
pourra  les  rassurer?  i 

En  attendant  qu'ils  prennent  leur  parti,  et  ' 
on  ne  le  prend  jamais  mieux  qu'aux  pieds 
du  FiUde  Dïen,  nous  remarqnrruns  :  l'arec 
Sainie-Benve  (1),  qu'un  chanoine  qui  jouit 
de  SCS  trois  mois  de  vacances  ne  peut  ni  ne 
loJI  peadanl  ce  temps  penevoir  les  distribu- 
ions quotidiennes  qui  se  donnent  ponr  l'as- 
«sUDce  anx  heures  de  l'oHlce;  2*  avec  la 
»agréfatJon  du  concile  de  Trente  (i),  quo 
s  remise  qu'an  chapitre  lerait  de  ces  mêmes 
lîsirîbutions  A  ceux  qui  ont  profilé  de  leors 
'séances  serait  nulle  de  plein  droit  et  qu'ils 
•e  poorraienl  s'en  servir  en  conscience  ; 
1*  avec  le  même  Sainle-BeQTe  (3),  qu'on  ne 
jient  sans  abus  régler  par  une  conclusion 
apltulaire  qne  les  chanoines  anront  chaque 
ietnafae  un  jour  Tranc  pour  vaquer  à  leurs 
inopres  affaires ,  on  mémo  pour  prendre 
indqaa  rellche,  si  ce  n'est  an  déduisant  ces 
loors  sur  les  deux  ou  trois  fnois  d'absence 
lai  leur  sont  accordés,  ou  plnlAI  qui  sont 
atérèt  par  les  conslilnlions  canoniques; 
'arec  HM.  Lamct  et  Froroageau  (ï),  qu'un 
Aanoioe  qui  an  delà  de  ses  trois  mois  s'ab- 
ente,  même  pour  prêcher  l'Avent  et  le  Ca- 
éme  dans  le  diocèse  ou  ailleurs,  ue  peut 
ife  réputé  préient,  à  moins  que  l'évéque  ne 
•il  choiii  pour  celle  (onction.  £t  celui-ci, 
oand  même  le  chapitre  serait  exempt  de  sa 
iridielioD,  aurait  droit  non-seulement  de 
[i  retatBT  la  permission  de  prêcher,  mais 
icore  de  l'obliger  à  la  résidence,  parce  qna 
e»t  un  point  qui  regarde  lu  disciplines!  la 
irrectioii  des  mceurs,  et  que  l'une  et  l'autre 
tpartienuput  à  l'évéque,  selon  l'esprit  du 
fi:cile  de  Trrnle  ;  S*  qu'il  faut  rnisonnpr  do 

même  manière  d'un  théologal ,   qui  va 

1 1  )  SaiatA-Bi'Die,  1. 1,  lu-C,  en  tJ,  pag.  109,  diffla.  T. 
(i)  r«<iK  Fignin  sur  le  dij)!.  licfl,  tic  Prœtmdit.a. 
:  lib  III  Décret  pirL  r,  et  Poaiu,  v*  Dinriiuiion, 
-  S. 
t3i  Sùnle-BeaTC,  Mi(,,cast3,<niesUoaS 
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prêcher  le  Carême  ou  VA  vent  dans  un  autre 
diocèse,  parce  que  l'évéque  on  le  chapitre 
nomment  pendant  ce  temps  un  antre  prédi- 
cateur pour  leur  Eglise.  Sainte-Beuve,  qui 
donne  cette  décisiou,  la  fonde  sur  ce  qnc, 

Suoiqu'un  théologal  ne  soit  pas  alors  obligé 
o  prêcher  dans  la  ciihédrale,  il  ne  laisse 
pas  d'élre  toujours  obligé  à  la  résidence  pour 
enseigner.  J'aimerais  mieux  dire  qu'il  n'est 
pas  théologal  pour  prêcberoù  hou  lui  semble» 
mais  qu'il  l'est,  ou  pour  prêcher  dans  sa 
propre  Eglise,  quand  rien  ne  l'eu  empêclie. 
ou    pour  y  faire  les  fonctions  du  chanoinu 

3aand  il  ne  peut  y  en  remplir  d'autres.  Ce 
ernier  est  pour  lui  de  juslice,  l'autre  n'est 
pour  lui,  comme  pour  ses  confrères,  que  de 
charité.  Or,  toutes  choses  égaies,  les  detli's 
de  justice  sont  toujours  les  plus  rigoureuses. 

8.  J'allais  finir,  quand  ju  mo  suis  aperçu 
qu'il  me  restait  encore  deux  questions  a  exa- 
miner :  la  première ,  si  un  chapitre  peut 
dispenser  de  l'assistance  A  matines  un  cha- 
noine jubilaire,  c'esit-A-dirc  un  homme  qui  a 
vingt  ou  trente  ans  de  serrice  dans  son 
Eglise  ;  la  seconda ,  s'il  peut  au  hoins  en 
dispenser  par  une  loi  générale  les  sexagé- 
naires. La  décision  de  ces  deux  dimcunés 
nous  coûtera  peu,  parce  que  d'habiles  geus 
l'ont  donnée  avant  nous. 

Nous  répondons  A  la  première  avec  H.  de 
Sainte-Beuve  (5) ,  qu'un  chapitre  ne  peut  dis- 
penser ni  de  matines  ni  du  point  les  chanoi- 
nes jubilaires,  et  que  l'usage  où  sont  plusieurs 
Eglises  de  le  faire  hors  les  jnurs  de  grand 
double  et  ceux  où  les  jubilaires  sont  en  se- 
maine, est  un  vrai  et  parfait  abus  ,  qui  par 
conséquent  ne  peut  rassurer  ceux  qui  vou- 
draient profiler  d'une  indulgence  si  mal  en- 
tendue- La  raison  en  est  toute  simple,  c'est 
qu'un  cbapilre  ne  peut  déroger  ai  aux  dé- 
crets des  conciles  généraux  ni  aux  constitu- 
tions du  siège  apoitoliquo,  qni  font  loi  dans 
l'Eglise.  Or  les  conciles  de  BAle  et  de  Tren- 
te [6]  n'ont  reconnu  pour  cause  légitimed'ab- 
«ence  de  l'office  canonial  que  l'infirmité,  les 
jusles  besoins  du  corps,  l'évidenle  ulillléde 
rEgliie,  et  il  se  peut  Irèi-bien  faire  que  rien 
de  tout  cela  ne  se  trouve  dans  un  jubilaire. 
On  peut  l'élre  à  quarante  ans  dans  une  col- 
légiale oîi  l'on  aura  commencé  d'être  cha- 
noine A  l'Age  de  dix.  Or  l'infirmité  nui  serait 
la  raison  la  plus  plausible  n'est  pas  I  apanagn 
ordinaire  d'un  homme  dequaranle  ans.  S'il 
se  trouve  dans  quelqu'un  des  autres  cas  qui 
font  exception  A  la  lui,  il  usera  du  privilège, 
mais  ce  ne  sera  pas  en  vertu  de  son  Age.  L,-i 
faiblesse  des  motifs  dimt  on  appuyait  l'opi- 
nion contraire  deviendrait  une  nouvelle 
preuve  pour  la  nêtre.  On  peut  lire  les  deux 
auteurs  que  nous  avons  cités. 

Celle  première  réponse  emporte  la  solution 
de  la  seconde  difficulté.  Des  qu'une  lui  supé- 
rieure assujeiiit  à  l'otfire  tous  cens  qui  na 
sont  point  dans  le  cas  qu'on   vli'Ol  de  mnr- 


ï»  Chanoine  tss  16. 

m  Cuncil.  Battl.,  tts.  11,  elciiiaoï^acmiliM  nncliaï 
Trlil.  wn.  li,  Cà\i.  l,  it  Rtformai. 
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i^ner,  on  sexagénaire  De  peut  s'en  sITrAo- 
ihir.  et  les  égards  que  ta  eompajtnie,  dans 
respérancpd  UD  sort  pareil,  aurait  pour  lui, 
ne  pourraient  lai  servir  devanl  Dion,  parce 
qne  la  loi  du  supérirur  ne  peut  être  abolie, 
ni  auspendae  par  l'inrérieur  [1).  D'ailleurs  , 
combien  de  rhanoincs  à  l'âge  ae  soixante  ans 
cDpportenl  arec  courage  et  les  offices  et  le 
jf'flne  du  carême  I  Et  quel  meilleur  usage 
peuvcnt-ila  Taire  des  forces  que  Dieu  Ipur 
eonservc,  que  de  les  employer  josqu'â  la  fin 
:i  >on  service  T  Le  fond  ae  cette  décision  est 
de  trois  docteors  de  Sorbonnp  :od  la  trou- 
vera dans  le  recueil  de  M.  du  Candas,  page 
270  de  la  seconde  édition.  Peut-être  qu'elle 
ne  sera  pas  du  goât  de  ceux  qui  exemptent 
ilu  jeûne  les  sexagénaires  (2)  ;  mais  qa'im- 
porte,  pourra  qu'elle  soit  du  goût  de  la  vraie 
piété  et  de  la  religion? 

V.  DBS  PEINBB  d'un  CDAROIItE  QOI  HlIfQUB 
A  L'OFFICB  ,  BT  DB  CKDX  QCI  LB  VAVUBI- 
SBNT. 

|0iiTr4ge  cilé,  di.  6.) 
1.  Première  peine  d'un  chanoine  qui  mangue 
A  ton  deviiir,  la  colère  de  Diev.  —  2.  Se- 
conde peine,  la  perte  de$  fruit».  —  3.  Et 
Îar  contéquettt  l'obligation  de  reitituer.  — 
.  Çai  de  ctlui  qui  dit  au  chœur  son  office 
en  pariiculitr,  en  tout  ou  en  partit.  —  &. 
Tout  le  corps  peut  Ure  coupable  du  péché 
de  quelque»  particuliers.  Obligation  de»  ni' 
périeurs.  —  6.  Besoin  qu'il»  ont  de  pru- 
dence pour  corriger  les  abus.  —  7.  Ceux 
qui  sont  à  la  tite  d'un  chapitre  sont  quel- 
quefois obligés  de  restituer,  pour  ne  s'itre 
pas  opposé»  au  désordre.  —  8.  Devoirs  et 
peines  du  pointeur  et  du  trésorier.  —9.  A 
qui  se  doit  faire  la  restitution  des  fruits 
injustement  perçus  î  —  10.  Le  chapitre  ne 
peut  te»  remettre  aux  coupable»  qu'en  cer- 
tains cas.  —  11.  OMigalion  d'un  directeur 
de  chanoine». 

t.  Les  plus  rigonreases  peines  que  puisse 
encourir  no  ehanoine  qui  n'an»îsle  pna  exac- 
lemenlou  qui  assiste  sans  pté!é  aux  divins 
offices,  aoni  sans  cloute  le  Iruuble  et  l'hor- 
reur de  sa  conscience ,  s'il  en  a  encore  ;  la 
justs  indignation  ûca  gens  de  bien,  qui  sont 
témoins  et  qui  gémissent  de  sa  conduite  ,  et 
plus  encore  la  colère  de  Dieu  et  le  redoula- 
hle  jugement  qu'il  prépare  k  ceux  qui  né- 
gligent son  culte  et  ses  cérémonies  (3J. 

A  ces  peines,  qu'un  cœur  qui  n'est  plus 
thrëtien,  ou  qui  ne  l'est  que  fuiblempnt,  re- 
garde comme  des  visious  éloignées  (h),  l'E- 
Klise  OD  pintût  la  nature  u  joint  les  siennes. 
Or  ces  pciaes  duiveat  naturellement  regar- 

(1)  t  Lai  mpcrioris  pcr  inri-rlnfi's  rolli  non  polesl.  > 
IJénieni.  Se  itmmii,  I,  de  Kleuimie,  ne. 

(S)  Voat»  le  trobifeme  lume  di  IroiMifet  DMpensM, 
I..-tir.  W. 

(3)  C*ve  04  q.nindit...  ncgtigu  mindilj  fjdi  (  Domiui 
fniul  «Lquejudicii  et  cxreniniiiH.  Deuttr.  Vllt,  11. 

(4)  Vltlo  quxn  tiic  Tidni,  in  iliM  mulioa;  el  îd  l«inpora 
■oQBi  taie  propbeut.  Jeiem.  XII,  17. 

(5)  Voit,  ta  noie  du  n.  10,  cb.  T,  du  tnilé  de  l'otOcB  dl- 
lin,  k  l'wdrie  Orna  niim. 

(6)  Non  cecidlt  ci  omoibnt  tcrbi*  ejos  ta  terran.  I 
»>9  lit.  19. 


der.et  leroDpable.eieeazqijlleraroris'a), 
tels  que  sont  le  pointeur  ou  même  le  ch»p*- 
Ire  en  corps.  Beprenons  chaenn  de  ces  arit- 
des  en  particulier. 

3.  Il  est  sûr  d'abord  qo'nn  chaDoiae  qni 
ne  compte  pour  rien  la  résidence,  el  Inn 
même  qu'il'  résiderait,  il  est  bien  probab^ 
que  s'il  n'esl  présent  que  de  corps  (5)  aax 
divins  offices  ,  j  fût  -  il ,  ce  qni  csl  biea 
rare,  aussi  modeste  qu'un  ange,  ne  gaciw  *î 
les  gros  fruits,  ni  les  dislribatiuns  qDocMiee- 
nrs,  ni  les  djsiributions  manuelles-  L'Eglisf, 
nui  ne  juge  point  de  l'intérieur,  prot  avoir 
égard  à  sa  présence  extérieure ,  mais  cti-e 
présenre  ride  el  même  oiilrageanle  *era-t- 
clle  de  quelque  prix  devant  DienT  Ce  Maître 
si  j.ilnnx  estimera-t-i)  un  culte  décharaé.  <|«« 
le  siècle,  tout  siècle  qu'il  est,  n'agréerait  pat 
pas  s'il  en  connaissait  les  reisortsT  Ces  ré- 
flexions, aussi  courtes  qne  solides,  deTraical 
frapper,  saisir,  pénétrer  de  frajenr  an  graai 
nombre  de  jeunes  gens,  peat-éire  méoia  bice 
dos  vieillards.  Mats ,  par  un  reoTerscBMAl 
dont  on  ne  peut  trop  s'étonner,  elles  déc»*- 
certcnl  l'homme  de  bien  ,  pour  qui  elles  m 
sont  pas  faites,  et  ne  font  pas  la  plas  légère 
impression  sur  le  servitcar  infldèle  qni  ne 
devrait  pas  en  perdre  ane  parole  (6).  It  de- 
toarne  les  yeux  do  miroir  qui  le  rend  Iropas 
naturel  ;  il  oublie  sa  laideur  (7) ,  et  s'Imagiac 
que  celui  qui  lui  a  donné  des  jeus ,  s'en  a 
point  pour  le  voir  (8j. 

3.  Disons-le  donc  encore  aoe  fois,  saaf  i 
n'être  point  écoutés.  Un  chanoine  qai  n'as- 
siste que  de  corps  et  sans  attention  aux  bca- 
res  canoniales,  pèche  cl  est  tenu  de  restîlaer 
au  prora'a  du  temps  qu'il  a  donné  à  une  ét>- 
galion  volontaire.  C'est  le  sentiment  de  6er> 
son,  de  Navarre,  de  Barbnsa,  de  Cabasevttf 
de  plusieurs  antres  que  Pontai  a  snivû  (*'- 
L'opinion  contraire,  quoique  adoptée  par  des 
théologiens  d'un  grand  nom,  n'eat  m  assa 
bien  fondée  ni  assez  sûre  pour  tranipislliter. 
La  seule  raison  qui  l'appuie,  c'est  qae  l'E- 
glise ne  peut  commander  des  actes  intériears. 
Mais  qoand  cela  serait  vrai  en  certaitsa  eu. 
comme  dans  celui  du  jeûne  qai  a  ponr  obfri 
une  abstinence  matérielle,  cela  ne  paarrail 
l'être  quand  il  s'agit  de  prière  et  d'oratsm. 

Parce  qu'il  n'y  a  de  vraie  prière  qne  celle eé 
esprit  s'élève  à  Dieu  ei  s'applique  A  lai  (19)- 

4.  Disons  en  second  lieu  qu'un  ebavoinc 
ne  remplit  pas  son  devoir  lorsqu'il  rècsie  t» 
particulier  son  office  dans  le  chœur,  sotl  ft»- 
dont  la  messe  canoniale ,  soit  pendant  quott 
chante  en  musique  (If).  Il  doit  s'unir  inli»e- 
ment  à  toutes  les  parties  do  service  et  i  cel- 
les mêmes  dont  l'acquit  e»t  dévolu  à  d'aatrrs. 
C'est  ce  qu'ont  d^ni  un  grand  nombre  de 

(T)  HiccompanliiiDr  lirn  raniideranll  tiiIihid  uinii 
tii!>ux{idesl,nalii!irmfac'ifl  (iBDn)ins|>eculo;  enosrf  n- 
tlt  enlcn  Sf,  cl  aliill,  ei  «atliu  ulUiisi  nt  OHlii  htr*. 
Mp.  Jaeobi  \,K  eli*. 

(8)  Qui  naiil  nnilum,  non  MnddentT  FsêL  ICXm.  9l 

(9)  tVmtaa.  v°  Reuilalion,  caa  1(9,  i>.  611. 

jlOl  Foyet  Cattaisut,  TA^.,  elc,  lib.VI,  c  11,  s.K 
(ll)  Ce  lODt  lea  irrntfsdi-  Ponlai.  t*  Ctmolm .  ca>* 
Je  suit  Oclii  que  h  dëdaton  paratoe  irop  Tigomrf^- 
Dans  iM  iriDalques  qui  durrnl  Innati'inpi,  0  b«i  bn  * 
anii  mieut  pour  s'ouirk  Dieu.  D'ailteun cela  e'HvtMt* 
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roneilo,  et  ce  que  la  droite  raison  aorall  dé* 
fini  uns  eox.  In  ekoro  liltiras  aut  libro$  non 
ttgal,  dit  le  concile  de  Narbonne  de  1609  :  Of- 
flnvmprivalim  non  recUet...  led  omnes  divina 
offeia  et  prtcei  dévote  ,  attente  et  graviter 
umvl tunttnt  (1).  Semo  ibidem,  dit  le  pre- 
mier caocile  de  Milan  sous  sainl  Charles, 
atm  horœ  in  eommuni   ctinlanlur,  légat  vel 
dical  privatim  officium.  Pinm  non  tolum  of/i- 
(Jum  ijuo  obnoxius  eit  choro  iublrahil,  ted  et 
^iot  psallenlet  perturbât  [2).  J'omets  A  des- 
Kio  le)  conciles  de  Sens ,  de  Bourges,  de 
Bordeaai,  parce  qu'ils  disent  tous  la  même 
timit  (3).  Or  à  ce  premier  principe  je  pais  en 
'       aioDier  an  antre  qui  n'est  pas  moins  sûr  : 
cest  qu'un  cbanoine  qui  ne  remplit  pas  ses 
obligation  a  n'a  pas  droit  à  i'bonoraire  qui  doit 
en  élre  la  récompense,  puisqu'il  n'y  a  qne  le 
ban  el  Bdèle  oayrier  qai  en  soit  digne  {h).  Si 
de  ces  deox  principes  il  y  a  quelque  consé- 
qnrnce  à  (trer,  j'ose  prier  au  nom  de  Dieu 
qu'on  le  fasse  de  bonne  heure  ;  Il  viendra  an 
temps  nù  on  le  ferait  à  pure  perle.  Je  remar- 
querai seulement  qu'il  est  surprenant  qne 
rhorame  soit  si  peu  d'accord  avec  lui-même. 
J'ai  ru  dei  erns  qui  pensaient  comme  moi 
avant  que  d'être  chanoines ,  el  qni  l'étaol 
derenas  ont  pensé  différemment.  La  *érilé' 
change-t-ellequaud  les  condilions  changentT 
Lejage  que  nous  arions  hier  n'est-il  pas  ce- 
lui qoenoas  avons  aujourd'hui  et  que  nous 
auroasdans  tous  lés  siècles  (5)T 

Comme  je  parle  A  des  personnes  qui  ont  de 
nalelligence,  il  serait  inutile  de  leur  répéter 
qne  la  partie  étant  i  la  partie  ce  que  le  tout 
est  aa  tout,  on  n'eit  exempt  ni  de  faute  ni 
de  restitution  lorsqu'on  viole  la  loi  dans  an 

Eoiut  sans  toucher  aux  autres.  Ainsi  un 
omme  qui  récite  tout  bai  les  leçons  el  les 
répons  de  matines,  e(  qui,  peudanl  qu'on  les 
lit  ou  qu'on  les  chante  au  chœur,  permet  k 
son  imaeination  d'errer  au  gré  de  ses  rnnlai- 
sics.  piche  lani  doute  (6| ,  parce  que  dans  le 
temps  même  qa'il  ne  doit  ni  lire  ni  chanter, 
il  doit  concourir  à  l'otflce  par  une  juste  et 
sainte  attention  aux  paroles  de  ceux  qui 
cbantrnt  ou  qui  lisent.  Sa  présence  n'est  donc 
alors  qac  machinale ,  et  il  est  dans  le  cas  de 
cette  loi  qu'a  fabriquée  Pontat  :  It  non  diei- 
inr  praieni  alieui  rei ,  dum  ad  aliud  atten- 
dit (7). 

Si  de  celte  maxime  on  inférait  qu'un  cha- 
noine qui  n'arrive  au  chœur  que  vers  la  lin 
da  Syrie  eleiton  ou  du  premier  psaume, 
c'esl-à-dire  quand  il  faut  arriver  pour  éviter 
l<i  pointe,  doit  donc  être  aussi  teau  à  resti- 
tuer, je  répondrais  deux  choses  que  j'ai  déjà 
ii'sinuées:  l'une,  qu'une  si  petite  partie  et 
qu'uQO  affaire  imprévue  peut  faire  omettre, 
do.I  niitarellemenlne  pas  tirer  i  conséquen- 
ce: l'Hgiisc,  qui  veut  de  l'exaclilude,  ne  pré* 
'eiid  pa»  qu'elle  soit  portée  A  une  précision 

f  I  )  Concll  Narb.  cap.  10,  de  Cnpfl.  a  CanaOeh. 

(2^  Coool.  Hrdiol.  r,  an.   I»t9,  a  ça.»,. ,  iW.  Quomoda 
^târutum  ia  choro. 

13)  Concil  SunoD,  cap  8;Bitui<C.  lit.  13,  de  Cetebra. 
•itti  offieil,  etc.  Voyei  t'unus.  ï"  CAffllOiiW,  cm,  6. 
[  (>  E>tgauiesio;.eriniifcibosu').  jUaUA.  X,  10.  Siquli 
■t   1  ult  opcriri.  iKiomaiiduccl.  11  r/t«uaf.  lit,  10. 
,:>>   Jeitus  Chiiituï  tivri  el  Iwdic;   i|>Hi  el  in  hccuIi. 


pleine  de  trouble  et  d'anxiété  (8)  :  l'autre , 
que  si  un  homme  était  coulumter  du  fait , 
qu'il  7  lombAl  de  plein  gré  et  qu'il  ne  donnAt- 
à  Dieu  que  ce  que  la  crainte  des  peines  le 
force  de  ne  lui  pas  refuser,  je  ne  douterais 
point  qne  sa  conduite  ne  dût  avoir  toutes  les 
suites  d'une  coupable  négligence.  C'est  peu 
de  chose  qu'un  psaume,  mais  lorsque  son' 
omission  revient  Ions  les  jours  ,  et  souvent 
deux  ou  trois  fois  dans  un  jour,  je  n'j  non- 
plus  qu'une  faute  qai  ne  mérite  point  de 
grâce.  Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  sur- 
cette  maliâre.  Quand  les  principes  sont  aussi 
clairs,  il  n'j  a  que  la  cupidité  qni  arrête  le 
cours  des  conséquences. 

5.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux  dans  les 
maux  qui  aUligcnt  les  communautés  ,  c'est 
qu'ordinairement  ils  font  des  complices.  Ln 
respect  hamaio,la  pusiltanimilé,  ta  crainte 
de  s'attirer  à  dos  des  hommes  dont  la  langue 
distille  le  fiel  et  l'emportement,  la  complai- 
sance pour  des  gens  qui  semblent  en  méri- 
ter, l'espérance  du  retour,  le  besoin  d'une 
voix  pour  une  place  qui  s'avance,  toutes  ces 
raisons  amortissent  le  cète  et  font  oublier 
qu'au  jugement  du  grand  Apdlre,  on  est  di- 

Î[ne  do  mort,  non-seulement  quand  on  fait 
e  mal,  mais  encore  quand  on  consent  à  ceux 
qui  le  font  (9).  Faut-il  qu'avant  de  notre 
propre  fonds  un  compte  si  effrayant,  nous 
ayons  encore  le  malheur  de  l'aggraver  par 
l'iniqnité  des  antres? 

Cependant  il  peut  arriver  qu'un  chapitre 
entier  se  rende  complice  du  péché  d'un  ou  de 
deux  particuliers.  Le  désordre  qu'une  sage 
fermeté  arrêterait  dans  lea  membres  devient 
le  mal  de  tout  un  corps  qui  s'y  prêle,  et  il 
est  surtout  impuléà  ceux  qui,  étant  plus  on 
moins  k  la  têle  du  troupeau ,  ont  sur  lui  la 
droit  aussi  brigué  qu'onéreux  d'inspection. 
Les  obligations  de  ces  derniers  sont,  1*  de 
se  trouver  les  premiers  A  tous  les  ofGces; 
2*  de  veiller  à  ce  qo'ils  se  célèbrent  aussi 
dignement  qu'il  est  possible ,  eu  égard  au 
nombre,  an  temps  ot  aux  lieux  ;  3*  de  s'éle- 
ver, mais  toujours  selon  les  règles  de  la  prj- 
dence,  contre  ces  statuts  iniques  qui  ruinent 
en  partie  l'intention  des  fondateurs,  et  qui 
diminuent  le  culte  de  Dieu  ;  V  de  ne  souffrir 
jamais  qu'on  tienne  pour  présents  ceux  qui 
ne  sont  point  dans  quelques-ans  des  ca« 
marqués  par  les  saints  canons.  Je  ne  parle 
point  de  la  modestie  et  de  ta  régularité  qu'ils 
doivent  encore  plus  annoncer  parleur  ex.em- 
ple  que  parleur  parole.  Quelle  idée  aurait- 
on  d'un  nombre  d'ecclésiastiques  qui  sou- 
vent ne  sorliraient  de  table  que  quand  il  faut 
aller  à  vêpres,  et  de  vêpres  que  pour  se  ré> 
pandre  dans  les  cercles  les  plus  dissipést 

6.  J'ai  dit  qu'il  ne  fallait  s'élever  contre 
certains  abus  que  leion  les  règlei  de  la  ftni- 
dence.  En  effet,  quoiqu'on  ne  doive  jamais 

Hebr.  Xltl,  8 

(6>  Poous,  **  Chmoàu,  cas-  7,  p-  618. 

(7J  Ce  docteur  cite  la  loi  Corom  TiiJo, 309,  tf.  te  terbor, 
t<gnificat.  lib.  L,  lit.  IG,  qui  n'a  aacua  ri|)port  k  ca  quit 
Yi'ui  dire.  Mifs  son  priaclpe  D'en  doit  pas  «ouflHr. 

{8}lif.,  iMrf.,  ca9ll,pag.61l. 

jy)  DIgni  suai  moriR..  Don  solum  qui  ca  bdaat ,  sed 
eiiauiquicouseDliuDt  tiiïieDlIlHis.  Roin.  1,  SI. 
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acheter  une  taosse  paix  anx  dépens  de  sa  8.  Ni  l'one  ni  l'autre  oe  prnfenl  lenfri 

coaicience,  il  est  des  occasion!  00,  à  l'exeiD-  cxcaser  un  chanoine  qui ,  eommii  par  k 
pie  de  Dif  a  même  qui  o'cmpéche  pas  tou-  chapitre  pour  piquer  ceux  qui  rieDocnl  trop 
jours  le  désordre,  il  Tant  souffrir  do  certains  lard  à  l'office  ou  qui  en  sortent  ivanl  qa*!) 
uiaux  poar  en  éritcr  de  pins  grands.  C'est  sott  Gni ,  fait  grâce  à  un  ami,  i  un  piittl, 
sur  ce  principe  que  les  trois  doctcars  que  à  un  protecteur.  Non-seulement  il  picbt, 
iiuns  avons  cités  sur  la  fln  du  chapitre  pré-  parce  qu'il  trahit  dans  une  occasioa  inpor^ 
cèdent,  après  avoir  décidé  qu'un  statut  qui  tante,  cl  son'Diiniilèrc  et  ceux  qui  lelaiou 
exempte  de  matines  ou  du  point  les  chauoi-  conOé,  mais  encore  il  rst  obligé  de  retlilutr, 
nca  sexagénaires  est  abusif;  que  le  doyen  parce  qu'il  donne  A  un  serviti'ur  infidtiea 
doit  représenter  à  sa  compagnie  qu'elle  a  oui  n'apparlient  qu'à  ceux  qui  ont  fait  Itir 
passé  ses  pouvoirs  en  accordant  celle  sorle  devoir  dans  toulc  son  étendue.  C'est  la  din- 
de dispense  ;  qu'il  est  obligé  d'emplover  tout  gion  du  quatrième  concile  provincial  de  Ui- 
cc  qu'il  a  de  crédit  pour  en  obtenir  la  révo-  lan,  auquel  présida  saint  Chadesen  1576(1). 
cation,  cl  que  si  les  voies  de  douceur  n'a-  "'  '  "  " 
Talent  pas  le  succès  qu'il  en  peut  espérer,  il 
est  en  droit  de  porter  l'afTaire  dernnt  l'évè- 

auc,  s'il  est  supérieur  du  chapitre  (1)  :  c'est . 
is-je  ,  sur  ce  principe  que  ces  messieuri 
aJDUteat  que  ce  même  doyen  n'est  pas  obligé 
de  soutenir  un  procès  contre  sa  compagnie, 

ni  de  la  traduire  devant  les  sëcoliers  (2)  ;  ,                  ,       , 

oQtre  que  c'est  un  scandale  épargné  au  pu-  ble  que  celui  qui  la  commet.  Il  sérail  inolilt 

blic,  ou  obtient  par  la  patience  dansun  temps  d'appuyer  cette  résolulîon  de    l'aulorilé  di 

ee  qu'oD  jugeait  impossible  dans  un  autre.  PonlasoaduP.  Alexandre  (5);  la  seconde  h 

7.  Lorsqu'un  prévôt,  ud  grand  chantre  ou  «oairre  point  de  dilBcullé. 

plusieurs  membres  d'un  chapitre  ne  aouf-  9.  Mais  à  qni  se  doit  rairo  celle  rHlila- 

rront  le  mal  que  parce  qu'ils  us  peuvent  lion?  Pour  éclaircir  ce  point  qui  est  inlém- 

l'cmpécher,  ils  ne  sont  responsables  ni  de  la  sanl,  il  Tant  se  rappeler  qu'un  prébendiptul 

cause  ni  des  suites.  C'est  tout  antre  chose  se  rendre  indigne  des  fruits  de  son  béDélia. 

lorsqu'ils  y  consentent ,  et  ils  se  trouvent ,  ou  parce  qu'il  s'absenle  du  cbtsnr,  on  ptm 

souvent  sans  y  penser,  tians  lo  caa  do  celle  — *■'  "'-  — "<"  -■*"  •'-  — —  -'..i u;» 
ancienne  maxime  qui  n'i-st  jamais  plus  vraie 
qu'en  matière  de  justice  :  Fncientem  el  con- 
itntieniem  par  pana  contlringit.  Ainsi  ils 
sont  obligés  à  restituer  au  défaut  de  ceux 
doni  ils  ont  mal  à  propos  favorisé  l'injustice. 
Peut-éireque  la  boime  foi  les  en  excuse  de 
temps  en  temps,  mais  crtte  bonne  foi  n'est 

pas  aussi  commune  que  l'on  pense.  Je  crois  „  ... 
bien  que  la  décision  de  deux  ou  trois  an-  qu'il  resliluerail  aux  pauvres,  à  moini  qs'il 
ciens,  qui  ne  manquent  ni  de  capacité  ni  de  ne  le  fit  do  l'aveu  de  ses  coiifrérrr.  Cflle  t^ 
Terlu  ,  peut  quelquefois  rnssurer  tout  un  glc  doit  avoir  lieu  par  rapport  au  potnirar, 
corps,  mais  ce  oc  soûl  pas  ordinairemeol  les  parce  que  la  raison  de  la  règle  tombe  snrlv 
personnes  les  plus  sages  et  les  plus  éclai-  auiant  que  sur  personne. 
rées  qni  ouvrent  des  avis  capables  de  porler  Si  lo  chapitre  entier  avait  connivé  k  Vis- 
coup  â  Ja  discipline;  ils  ont  au  contraire  justice  par  quelque  alalut  Bemblable  icNi 
^rand  soin  de  s  y  opposer.  Or  dans  ces  con-  que  nous  avons  comballuB,  il  raudraitsaim 
joBclares,on  ne  pi'end  guère  un  mauvais  pour  ce  premier  cas  la  règle  que  ««asitldai 
parti  que  par  sa  faute.  Ce  qu'on  pouvait  faire  établir  pour  le  second.  S'il  n'y  avait  BBqn'ui 
de  moins,  c'élail  de  suspendre  son  jugement  partie  des  chanoines  qni  se  fût  prêtée  iu> 
et  de  consulter.  Plusieurs  cbapitres  l'ont  fait  mauvais  règlement,  la  restitution  ne  dcTriil 
daos  la  suite  des  temps,  comme  il  parait  par  tourner  qu'au  profit  de  ceux  qui  n'y  aarakct 
ce  grand  nombre  de  décisions  que  noui  avons  pas  consenti. 

rapportées.  Dieu  veuille  avoir  eu  égard  à  la  Si  une  Eglise  n'avait  point  adopté  l'auc 

simplicité  ou  k  l'ignorance  de  L-urs  prédé-  des  distributiona  quotidiennes,  si  justemal 

cesseurs  I  recommandé  par  le  saint  concile  de  Treatc.'f  > 


Et  quel  homme  a  jamais  mieux  saisi  ctflu 
parfaitement  suivi  t'espni  cl  les  vufi  i\ 
concile  de  Trente?  Ce  que  ce  grand  artht- 
véque  dit  d'un  chanoine  qui  ne  pointe  pu 
ceux  qui  méritent  de  l'être,  il  le  dit  de  nlni 
qui  paye  h  ceux  qui  ont  été  pointés  (k).  Totit 
cela  parle  de  soi-même.  Un  homme  qai  coo- 
père à  l'injustice  est  quelquefois  plus  ruapi- 


qu'il  n'y  assiste  que  de  corps,  e'esli-én 
sans  chanter  ou  sans  donner  a  ce  qu'il  cbiatt 
ce  degré  d'allentiou  dont  un  homme  iita- 
pable  avec  les  secours  ordinaires  de  Is  grlct- 
Dans  le  premier  cas  ,  c'est  aux  chanoisn 
qni  oui  été  assidus  qu'il  doit  restituer,  para 

3UC  c'est  à  eux  qu'il  a  tait  tort  ri  les  prirari 
es  distributions  qu'ils  avaient  droit  de  par- 
tager entre  eux.  Ainsi  ce  serait  en  pure  ^ 


rieâipu.  Il  |>eut  ;  MïMer  lorsqu'il  l'jgil 
I  EgliM  et  dD  serties  du  roi.  Le  clu|tilre  ne 
ridatrelesaïKieniiMlbndilkini,  eodi  préieite  que  lu 
(uDda  ne  «uDkiiI  plui,  etc.  Touni'iot  ne  poarrail-il  t'o\i- 
poier  k  de*  tbiu  qui  fnertenl  la  dlscipliae,  qui  se  joutni 
<fe  nateMtoadeaiunditeim,  qui  dioiiiiutut  le  colle  i>u- 
MIcT 

(S)  RfeaelldMdfijtteni.  p.  ITT. 

(5)  «Puimator...  pro  urx-l(miin«  omisMcve  cii^usUlii't 
MU»  lut  pnMI(liei>iï>nlioue,dc  luo  ltnluiiKli:iad<!t,  q<i'-l 
Ht  Eccleda  usntnconinnilur.  •  Coiicit.  Uediol.  iv,  pirt. 
•  CooslUiit.,  lit.  dt  Vitlribul. 

(ij  ilkeuiirariutcspiluti,  Ht*  atiut,  quocumqu*  ii 


nODilne  dlcalar,  qui  anolidlinai  ditlriliulioer)  V^f^- 
curpl  S|Etu  uolcukjue  ulsiribuendj-.  jiro  nli  r»ne  W*™ 
eloilicii,  .  hdisiributionus  poruni  <iut  *)«rnLi*:'FlcT".'' 
ca<i^  nnliLi  fumiit  ne  peruytvai,  si  id  reterii,  U*ua^' 
de  uiodeiquod  idEccIi'ms  usuni  rui'turatur,  ti.  ce  c 

Uediul.  I.  part,  u,  dp.  43.  CkLIe  dersièfe  peiK.rw'. 
umuêtneatU.clc.,  n'a  lieu  que dius  les  Eallfêxiad*'* 
élalilii'. 

(Sf  ronl>^  T*  Ckmobit.  eu  19.  NU.  AluMl.  •*■  * 
pra.TPg.  IS. 

lG)Nt)qHi  <n  parte  mjaualnrdiiInasailliM,  tni^  "' 
biium  omnibui  ta  rébus  ot>s(-quiuni  prctieiir,  *>|"''  '' 
eu  ijoodut  iu  Ecclciiit  lau  catbrdralibui  quja  t^l'  t" 
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connifl  ceoi  qui  auraient  alors  £li  exacts 
o'aurafrDi  rien  perda  par  la  présence  suppo- 
sée de  leurs  r^nfrërei,  ce  ne  sérail  pas  à  eux 
Su'il  faudrail  restituer.  Le  trompenr  qui  s'est 
ooné,  ou  qu'un  prévaricalear  a  donné  pour 
présent,  rentrerait  dans  le  Kcond  cas  dont 
nous  allons  parler. 

Or  dans  ce  second  cas  ,  qui  est  celui  d'un 
chanoine  dont  fa  présence  n'a  été  qu'illusoire 
et  purement  mécanique,  la  reslilulion  doil  se 
(dire  à  l'Eglise  ou  aux  paurre*.  C'est  ainsi 
que  l'a  stalué  Léon  X  par  sa  septième  bullCi 
qui  est  du  5  mai  1511.  Slatutmus,  dit  ce  pon- 

life,  Ul   QOI    OFFICIO  tUO  OEFrEBIT,    FBOCTtlS 

BiKKFiciOBOH  lamouttiti  injuitt  percepto»,  in 
(•ibrieant hujutmoai  beneficiorum,  vel  paupe- 
rum  eleemonnat  erogare Itneatur  (!].  Le  bien 
qui  se  EatI  a  ta  Tabriquc  remplit  l'inleniion 
des  fondaleurs,  qui  onl  toujours  compté  pour 
6'<nucoup  la  diinilé  du  culte.  Celui  qui  se  fait 
aux  pauvres  dédommage  ces  mêmes  Tanda- 
tears  de  la  perle  qu'an  mauvais  cbauoiae 
loar  a  Tait  souffrir. 

10.  Mais  ce  dernier  ne  pourrait-il  pas,  du 
consentement  de  son  chapitre  ,  retenir  les 
frails  qu'il  a  injustement  perçus?  Il  semble 
qu'une  remise  de  celle  nature  n'anrait  rien 
de  blâmable.  Cependant  le  concile  de  Trente 
l'a  trés-expressémeot  condamnée.  Dislri- 
biilioiut  vero,  ce  sont  les  termes  de  celle 
s.iînte  et  judicieuse  as^icinblée  {%,  qui  $(alU 
horii  inttrfuerint ,  recipiant.  Rtliqui ,  ifuavii 
coUiuiont  Mit  remiuione  excluta^  h\t  ea- 
reant.  C'est  que,  si  l'usage  de  ces  condona- 
tions  mutaelles  s'était  élabli ,  on  sérail  ren- 
tré dans  Ions  les  inconvénients  que  l'Eglise 
A  Toolu  éviler.  Comme  réellement  et  de  fait 
on  n'aurait  rien  perdu,  la  résidence  n'eât 
pas  élé  plus  gardée  qu'elle  ne  l'était  aupara- 
vant. Oo  aurait  remis  à  Pierre  son  absence, 
il  aurait  remis  la  sienne  à  Panl.  Au  moyen 
de  celte  collusion  le  scandale  aurait  sub- 
sisé. 

Il  7  a  cependant  des  cas  où  l'on  peut  Irai- 
1er  un  chanoine  avec  plus  d'indulgence.  La 
paarrclé  qui  pourrait  l'obliger  à  quelque 
rhose  d'indécent  pour  son  étal,  nn  exil  dis- 
pi'ndieux,  quoique  peol-élre  trop  mérité, 
4-1  aolros  raisons  semblables,  sont  des  lilrei 
<iui  peuvent  sans  conséquence  lui  procurer 
la  compassion  de  ses  contrèrcs.  Quelqucs- 
itns  j  ajoutent  ta  circonstance  d'un  service 
impurtanl  qu'un  homme  aurail  rendu  à  sa 
rompagnie  dans  le  temps  de  ses  absences  (3). 
Il  est  sûr  que  la  justice  ne  doit  pas  exclura 
la' reconnaissance.  Je  passerais  sans  peine 
ce  dernier  cas ,  parce  qu'il  est  rare,  qu'il  est 
exempt  do  cullusion,  et  que  dès  locs  11  ne 
peut  avoir  de  suites  ricbcuses. 

lit.  m  quitnu  nullx  sunt  disliibolionei  quolidiiD»,  rel  [U 

Ceaoes  ul  verteltnililer  oeglieirilur,   terUiin  iisrlem  fru- 

<^iium  ri  ^uonimninqua  irruTCDiuDm  a,  <Avenilonani, 

'-dm  (lifiuiiaïuoi  quam  cSuooiciluuin,  elc,  separari  duhrrr, 

'^t  la  mtnbaluiDesquolklianasconterll,  quie  inlerdigiii 

^*1B»  obUatDIes  el  ceieros  dirtuts  inleressenles ,  propor- 

^■Mialiililer,  juiUi  divlsiouein  (b  eptMOpo,  tllim  Uni'iDarn 

^^poMOlicKieJisdidento...  dWidanUir;  aahis  um^n  con- 

^  itetiNiJnjtMS  eanuD  Eccleiijiruni  in  quibns  non  resideiiiM 

^cw  ion  serHpntes,  niLil  vel  miniu  U'rUi  parle  perei|  iunt  • 

ï'Wfnt.  BïM.  SI .  cap.  .î,  it  Reformât 

(I)  Uulla  Sufvriiii;  dùvciUmii,   lom    1  Dulbni,  pj. 


11.  Tontes  ces  considérations  mùremrnt 
el  sérieusement  examinées  démontrent  à 
l'œil  que  pour  se  sauver  dans  l'état  de  clia- 
uoine  l'on  a  besoin  de  vigilance ,  et  qu'il  j 
faut  plus  de  ferveur  qtic  dans  toute  antre 
condition.  Elles  démontrent  en  même  temps 

Sue  le  confesseur  d'un  chapitre  doit  joindre 
beaucoup  do  lumières  beaucoup  de  fer- 
meté. Itfalfaenr  k  lui  si  pour  se  ménager  ou 
pour  ménager  à  son  corps  un  emploi  hono- 
rable el  lucratif,  il  passe  à  d'autres  ce  qu'il 
n'oserait  se  passer  Â  lui-même.  11  faut  avant 
tout  qu'il  connaisse  parfailemenl  toutes  les 
obligations  do  ceux  qu'il  doil  diriger;  qu'il 
soit  ferme  à  en  maintenir  l'obscivance  ; 
qu'il  regarde  comme  de  vains  prétextes  de 
s'en  abstenir  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  con- 
formes à  la  loi  ;  qu'il  mette  de  niveau  uno 
résidence  muette  avec  la  non-résidence  ; 
que  sur  les  statuts  et  sur  les  usages  dont 
I  équité  serait  douteuse  il  engage  ses  péni- 
Icnts  à  consulter  des  personnes  aussi  sages 
qu'éclairées  et  A  s'en  tenir  à  leur  décision  , 
cl  qu'enfin  il  soit  exact  à  faire  restituer 
ceux  qui  se  Ironvent  dans  les  cas  marqués 
par  les  canons  ou  par  le  jugement  des  meil- 
leurs  théologiens  :  savoir  si  lorsque  par  igno- 
rance ou  par  faiblesse  il  manque  d'en- 
joindre celle  restitution,  il  n'en  devient 
point  chargé  en  son  propre  et  privé  nom  ; 
c'est  une  dirOcullô  générale ,  qui  se  doit 
traiter  ailleurs.  (L'on  en  trouvera  la  discus- 
sion dans  l'ouvrage  {'i)  où  l'auteur  de  cet  ex- 
trait Q  soutenu  son  premier  senlimeul  contre 
un  étranger  oui  en  avait  adopté  une  partie 
el  combattu  1  autre.) 

CHANT. 

Il  s'agit  ici  du  chant  ccclésiastiqne.roj/-  lo 
Dictionnaire  tJlurgiqne. 

L'Eglise  a  toujours  regardé  le  chant 
comme  un  mojen  lrès>puissonlpoar  attirer 
les  fidèles  au  service  divin,  et  les  porter  à  la 
dévotion.  Mais  si  rien  n'ajoute  plus  à  la  beauté 
et  à  la  pompe  de  nos  cérémonies  religieuses 
que  l'exécution  pnrfaile  des  pièces  de  chant 
qui  composent  l'office  de  quelque  fête,  rii-n 
aussi  ne  détruit  plus  leur  elTet,  ne  cause  plus 
de  distractions  el  ne  détourne  plus  de  nos 
li'mples,  que  d'enlendre  dans  un  chœur,  ati 
lieu  de  cette  harmonie  majestueuse  qui  pé- 
nètre l'âme  et  la  remplit,  un  désordro,  une 
cacophonie  produite  par  la  dissonance  des 
voix  et  par  l'inhabileté  des  chantres.  Delà 
il  est  facile  de  toir  comhii;n  la  science  du 
chani  est  utile  non-seulement  aux  ccclc- 
siasliques,  mais  encore  aux  simples  Gitèles. 
C'esl  dans  la  vue  de  leur  enlever  les  difficuN 
tés  et  de  leur  en  faciliter  la  pratique,  qu'on 

SU.  J'ai  remarqué  dans  le  dernier  cliapitre  de  la  pre- 
mière partie,  ii,  IS,  qu'il  n'est  poiiil  tOr  que  par  ta  r»t)rli|iii> 
oadolte  eDtendre  l<i»  réparations  du  bAnéQce  donl  ou  i*t 
puMessear.  Il  Taot  dire  la  lutme  chose  dn  malsoDi  rt  au- 
tres tnens  qui  teralanl  alTetJlés  i  telle  disnil^  ou  il  lellc 
préiiende  en  particulier. 

(I)  Tridenl.  h«s  21,  cap.  11 

(S)  rideopos\jixTi\A\im:Nmœdeelarat.emdinalmm.  . 
tx  btbliol.  tu.  eardin.  Roitrli  Btltarmini,  m  cilaluin  luui 
TrideiHini  locnm,  n,  33.  p.  niihl  413 

(t)  CouttnwK.  vTœlai.  Bonor.  Tourntiy,  lom*  H,  [■«•• 
I',  cap,  8,  uum.  KG,  y^g.  Ti7. 
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publie  celte  noQvclle  mé(ho<le  éléroeotaire, 
avec  laquelle  on  pourra  facilemenl  appren- 
dra le  plain-rhanl  en  très-pea  di^  temps , 
poor  pca  de  disposition  qae  l'on  y  apporte. 
Celle  méibode  enl  adaptée  an  rite  Ij^on- 
nais,  usité  auisi  à  Bcllcy,  ei  peut  servir  pour 
Us  antres  rites. 

MÉTHODE 

ÉLâMENTAIRE  ET  PRATIQUB 

DU  PLAIN-CHANT. 

Le  plain-chant  est  une  liaison  onle,  sim- 
ple et  grave  de  sons  mélodienx,  qui  rnrmeut 
des  Ions  et  demi-tons  produits  pur  l'éléva- 
lion  eirabais3emi>nt  delà  roix,  par  degrés 
conjoints  ou  par  intervalles. 

C'est  ce  que  nous  nous  proposons  de  dé- 
montrer en  son  lieu. 

CHAPITRE  PREUIER. 

Déi  caraetêrei  en  uiagi  dam  le  plain-chant. 

Pour  peindre  la  parole  on  a  imaginé  les 
24  lettres  de  Vatphabel;  de  même,  pour  figu- 
rer le  chant  on  a  choisi  quatre  lignes  hori- 
zontales et  parallèles,  en  Torme  d'échelle, 
qu'on  nomme  portée,  sur  laquelle  sont  pla- 
cés les  signes  qui,  par  leurs  diflérentes  posi- 
tions et  figures,  désignent  le  degré  d'élévation 
et  la  durée  des  sons  employés  dans  le  plaiu- 
rbanl. 

La  portée  et  l'ordre  de  ces  lignes  1 

rst  comme  il  suit,  d'après  la  plus  fré-  2 ■ 

quenle  position  des  clefs,  ainsi  mé-  3 ■ 

laphoriquement     appelées  ,    parce  4 

qu'en  eflel  elles  déconvreot  le  nom,  la  place 
et  le  son  de  chaque  note. 


^ 


Pause.    Double  Pause. 

Le  filet  est  une  petite  ligne  qu'on  ajoute 
flux  4  de  la  portée,  au-dessus  et  au-dessous, 
selon  l'étendue  delà  pièce  du  chant,  pour 
éviter  le  changement  de  clef,  comme  on  le 
voit  dans  les  livres  de  chant, 


oit  le  Dgure  ainsi  : 


Il  7  a  eoeore  quelques  aalres  signes  coanH 
* ,  t  et  1 ,  pour  marquer  la  réclame  oa  »• 
prise  d'une  partie  de  la  pièce  de  ehaat  qi'oi 
a  déjà  chantée,  comme  dans  les  t>  et  ^,  èi 
Libéra  me. 

CHAPITRE  11. 

Del  clefs  et  autres  earaefêret  ei'dtMStu  iétriu 

La  1"  cler  placée  ci-dessns  sur  trois  fipa 
différentes  s'appelle  clef  d'uf  ;  il  faut  osa- 
mer  u(  les  notes  qui  sont  posées  sur  la  lipi 
sur  laquelle  se  trouve  la  cleT,  TAl-elle  trais- 
posée  sur  la  4*. 

La  2*  s'appelle  cict  de  fa  ;  elle  est  ordiui> 
rcment  placée  sur  la  2*  lif  ne.  11  bal  aoiri 
nommT  fa,  du  nom  de  la  <-ter,  Ifs  notes  i)ti 
sont  placées  sur  la  ligne  de  ta  clef. 

On  nomme  la  3*  clef  de  sol,  aussi  pim 
qu'on  dit  sol  sur  la  ligne  où  elle  est  posée. 

Il  y  en  a  qui  ne  distinguent  que  deux  dffr, 
la  première  de  toi  ut  et  la  seconde  d'afjh 
On  appelle  la  1"  dit  toi  ut,  parce  qu'il  W 
prendre  sol  sur  la  ligne  oà  la  clef  est  plaeé^ 
quand  on  chante  par  bémol,  et  u(  qoaiulM 
chante  par  bécarre. 

On  nomme  la  2' clef  d'ul  fa,  parce  qo'il  (iil 
prendre  ut  sur  la  ligne  de  la  clef,  quand  oi 
chante  par  bémol,  et  fa  quand  on  chante  par 
bécarre. 

Soit  que  l'on  chante  par  clef  d'uf,  de /«, 
ou  do  sol,  toutes  les  autres  notes  qui  loil 
aa-di'ssus  ou  ao-dessooa  de  celle  qui  porii 
1.1  dénomination  de  la  clef,  conserrenl  tos* 
jours  Icar  même  nom  et  ordre,  soit  en  raos- 
lanl,  soit  en  dcsc<'nd.inl,  comme  on  le  toit 
dans  les  exemples  du  chapitre  troisième. 
;  I.  Det  noies. 

Les  quatre  notes  différentes  ci-dcvaDl  Bgi- 
récs  expriment  la  durée,  qu'on  appelle  I) 
eoTeur  des  notes.  La  carrée  oa  commuH 
est  la  pins  ordinaire;  et  la  valeor  qu'on  vtit 
lui  donner,  selm  le  rite  de  l'ofOce,  déter- 
mine la  valeur  dos  autres  notes.  La  brèrt,oii 
losange,  ne  vaut  que  la  moitié  de  lacorrA; 
on  la  place  sur  une  syllabe  brève  de  prunoo- 
ciation.  La  note  à  queue  vaut  une  tanitil 
demie,  c'est-à-dire  trois  brèves.  La  ijllibc 
qu'elle  surmonte  se  pronoDce  longue.  LJ 
double  vaut  deux  carrées  réunies  en  un  teol 
son. 

Il  faut  s'acconinmcr  dès  le  commeDCMual 
à  donner  à  chaque  note  sa  juste  valeur  coo- 
parative  :  ce  qui  s'appelle  chanter  en  mtim: 
autrement  on  ne  chante  jamais  bien,  m&x 
seul;  à  plus  forte  raison  en  chœur, 
ilh  Du  bémol  et  iluUcane. 

Le  bémol  est  contînael  ou  accidenle).  liai 
continuel  lorsqu'il  est  posé  immédialrmeal 
après  toutes  les  clefs  d'une  pièce  de  cbail 
sur  le  si,  et  non  ailleurs,  ce  qui  fait  thi«(f 
de  nom  à  la  note  ;  an  lieu  de  si  elle  itùttl 
fa.  Alors  il  faut  chanter  par  la  cirf  de  ««■ 
comme  le  Gloria  in  exeelsii,  le  Sanetiàs  li 
l'i4onii«  Dei  des  doubles  pendant  l'année  II;- 
Le  bémol  coniinuel  n'rst  d'usage  qa'apr^l' 
clef  d'uf,  et  jamais  après  celle  de /n.  Ltiémn 
et  gnndi  totcoitclt. 
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nlMcidentel  lorsque  la  modulalion  du  chani 
demande  que  le  ti  et  le  mi  gcalement  soient 
bfiiiés  d'an  demi-Ion,  et  qu'il  se  trouve  im- 
niédiatement  placé  au  in£me  degré  avant  une 
de  ers  deux  DOles.  Alors  le  >i  peut  prendre 
le  nom  de  xa,  et  le  mi  celni  de  ma,  ou  peu- 
Tenl  garder  lenr  même  dénominal  ion  de  ti 
OD  m,  ce  qai  peut  s'appliquer  à  l'an'ienno 
de  l'snprrsion  Èffundam,  au  Kyrie  de  l'A- 
MDl  et  au  ^  Libtra  mt. 

Le  bécarre  est  continuel  ou  essealicl,  lors- 
qu'il ne  se  trouve  point  de  bémol  après  les 
clrb,  comme  il  est  dit  ci-dessus  :  par  exem- 
pte, aux  sniiennes  de  l'aspersion  Aiptrget 
mt,  Effundam  et  aux  Kyrit,  Gloria,  etc.,  du 
tempi  pascal  (1). 

Le  bécarre  est  accidentel,  lorsqu'on  le 
irouTe  devant  une  note.  Son  effet  est  de  dé- 
truire le  son  doux  du  bémol,  pour  lui  rendre 
celui  du  >■  naturel,  ou  quelquefois  pour  don- 
Htràone  noie  on  son  plus  aigu.  En  premier 
lien,  OQ  peut  encore  prendre  pour  exemple 
i'ial.  Effandam ,  déjà  citée,  le  Graduel  du 
dimanche  de  la  Quinquagésime,  le  Gloria  des 
hiroU  du  5'  Ion  en  F  ;  cl  en  second  lieu,  ce* 
lui  du  i'  ton  en  E,  et  le  Credo  des  solennels. 
St  on  chante  par  bécarre,  il  n'est  pas  né- 
ceiuire  que  le  signe  soil  Gguré  dans  la  por- 
Ite  laivanle,  pour  détruire  l'effet  du  bémol 
accidentel  qui  existe  dans  la  précédente.  Il 
eiliDssi  naturel  que  deux  notes  ensemble, 
précédées  da  bécarreou  du  bémol,  produisent 
le  même  nom  et  son. 

8  III.  Du  (tUir. 
L'eETel  du  diixe  est  d'élever  d'un  demi-ton 
Itiaolesuf,  fa  et  toi  qui  en  sont  précédées, 
et  au  lieu  d'un  ion  uulier  que  chacune  for- 
mail  dans  l'intervalle  au-dessus,  il  ne  s'y 
trouve  plus  qu'un  demi-ton  semblable  à  celui 
de  ffii,  fa  et  ti,  ut.  Ce  qu'on  peut  exécuter 
iaat  le  Credo  de  Dumont  (3). 
i  if.  De  la  tadence. 
La  eadtne»  est  un  tremblement  égal  dans 
la  voix,  peu  à  peu  renforcé  sans  trop  l'éle- 
ver, préparé  comme  natnrellemenl  par  une 
petite  note  supposée  au-dessus  de  celte  qui 
est  sormoDtée    du  signe  X  et  quelquefois 
iia-desious,  si  elle  est  sur  une  longue  tenue 
Du  en  la  terminant. 
Autre  exemple  prie  du  Credo  de  Dumont  (2). 
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comme  après  les  intonations  qnt  précèdent 
les  psaumes;  ou  bien  dans  les  proses  et  les 
hymnes  elles  marqoeni  la  fin  du  mèire,  et 
quelquefois  simplcmcnl  un  repos,  comme 
après  le  f  sacerdulal  que  tout  le  chœur  con- 
tinue avec  le  célébrant  ji:Bqn'Â  l'impoNliion 
de  la  1"  ant.  de  vêpres.  I]  en  est  de  même 
dans  les  antiennes  à  la  sainte  Vierge  qui 
terminent  coiiipties,  que  les  deux  parties  du 
chœur  doivent  aussi  conlinuer  ensemble,  et 
les  Gloria,  c\c.,  des /nfroîf,  jusqu'à  Amen. 
Les  doubles  se  |)Licenl  à  la  un  de  chaque 

fiièce  de  chani,  et  généralement  pour  séparer 
PS  versets,  répons,  réclames,  etc. ,  qui  se 
chanleni  allernnlivement  par  différentes  per- 
sonnes, comme  on  le  praliiiue  aussi  dans  les 
Kyrie  et  Gloria  in  rxccltU. 

CHAPITBE  III. 

De  la  gamme  et  de  ett  huit  tant  par  degréi 

conjoint  t. 

On  appelle  degrés  conjoints  les  huit  sons 
différpnls  et  coiMéculifs  formés  par  l'éléva  ' 
lion  ou  inflexion  régulière  de  la  voix. 

L'octave  est  formeede  ces  hait  sons  divisés 
en  Ions  et  demi-tons,  à  cause  de  la  natu- 
relle, mais  inégale  .dislance  entre  eux.  Pour  . 
les  former,  les  sept  notes  ut,  re,  mi,  fa,  toi,  ta, 
ti  sufQsenl,  en  reprenant  la  1"  ul,  qui  com- 
mence et  terntine  l'octave.  Ce  que  nous  nous 
clforccrons  de  démontrer  eu  commençant 
par  le. 
Gamme  d'Vl  du  mode  majeur  en  montant  du 

grâce  à  l'aigu,  et  en  aeteendant  de  t'aigu 

au  grave. 


Sol,  la,  za,ul,re,ma,ra,sol.  5ol,f3,nu,re,iit,ia,  la,sol. 
Toni  et  demi-tont  de  Coetave  en  montant  et 
detcendant,  ainsi  f h'i7  eiiit  : 


t  V.  Det  guidont  et  dei  pataee. 

Le  guidon  est  une  petite  note  à  qu^oe  qne 
l'on  place  à  la  fin  d'une  porlée,  pour  indi- 
quer que  la  note  qui  commence  la  suivante 
m  sur  la  mémo  ligne  ou  espace.  Il  faut  j 
laire  attention,  crainte  d'être  surpris. 

tnpjutet  sont  différentes  barres  pcpeit- 
dcuîairps  dans  les  portées.  Les  courles  ser- 
vent seulement  à  séparer  les  mois;  les  Ion- 
Euci  désignent  une  ailernaiioo  de  cbani, 


■-  Effu:,. 
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Il  enl  évldcnl,  par  cet  exemple,  que  la 
gamme  est  composée  de  deux  ions,  1*  de  l'ut 
aa  rt  et  du  re  nu  mi;  S"  d'un  domi-(un  du  mi 
RU /à;  3*de  trois  tons,  ra-tot,iol-la,la-ù: 
4*  d'un  demi-ton  da  51  a  l'uf. 

L'exemple  suivant  diffère  du  précédent, 
par  le  bémol  qui  baissemt  etsid'uii  demi-Ion, 
ei  te  X  qui  élère  du  même  degré  ni,  fa  etfo/, 
enfin  partes  cadences  du  Credo,  elc. 

-t- 


f..-'|-- 


m 


QuarUs  par  degrét  eonjoinli  et  mterMUn 
en  monfanl. 


I>tmi~toni  du  dernien  exemplet  réuni$,  for- 
mant h»  12  fit  roctavt. 


Inlertallei  eeuh 


2    3    4    5  6      7  8  9    10  11  12  01 

Vt  au  grave,  1"  note  do  la  gamme,  qui 
est  aussi  celle  qui  commence  les  exercices 
suivants  s'appelle  tonique  ou  finale,  parce 
qu'elle  est  le  fondement  du  ton  ou  mode  dam 
li^uol  on  établil  le  cbant  qu'on  doit  exécu- 
ter, et  c'est  gurloul  sur  c«tle  noie  qu'il  Gnira 
régulièrement.  L'ut  qui  lerminc  l'oclare  est 
appelé  aigu;  la  même  dénominalion  peut 
s'appliquer  à  loute  nuire  note  qui  commence 
cl  termine  les  diiïérentes  octaves. 

Les  Autres  notes  de  la  gamme,  compara- 
tivement à  la  I",  se  noiriiMcnl,  savoir:  re, 
ncondt;  mi,  tierce:  ta,  quarte;  so\,gwinle; 
la,  liste;  si,  tipliême;  ut  octave,  ainsi  qu'il 
suit. 

BSBUPLES  KUn  LE  MODE  UtJEUR. 

Secondes  en  montant. 


Quintet  par  degrét  eon;oint»  el  JMhrmfla 
en  montant. 


Sixfei  ou  lixifmeit  par  drgrét  eonjotmtt  il 
intertallet  en  montant. 
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Otliatt  tH  montant  et   en  dacendant  par 
■itgrét  conjointe  et  intervaliei. 


Delà  gamme  d'uf  majcDr,  qui  contient  les 
(tercices  précédents,  passons  tnainteaanl  A 
celle  de  (u  tninear,  ou  fa  toniqoe,  qui  est 
loDt  aussi  nalnrelle,  quoique  moins  ordi- 
■aire  dans  l'usage  dn  plain-rhanl.  On  la 


Une  conrusion  et  une  discorde  de  sons  qu'on 
nomme  cacophonie. 

L'exemple  suivant  présente  le  parallèle  de 
l'an  et  de  l'autre  mode. 


Utnt,  rere,     rnimi,  tah,        bla,  lala, 

sol»o],solsol,  Tafa,  niimi,  rere,  nlul,  sisi. 

IV.  B.  Ces  intervalles  d'octaves  montrent 
encore  un  exemple  de  la  transposition  ou 
cbingement  de  clefs  dans  quelques  pièces 
du  cbant  romain,  pour  son  oxlension  au- 
destuus  et  au-nlessus  de  l'octave,  que  nous 
obtenons  par  l'admission  de  la  cinquième 
ligne  on  fliel. 

Rieutné  dee  txtrcicee  précédent*. 


Finale  ut., 
ITon. 

s 

l 

Seconde  w.  , 
«Ton. 

Dumi-ton! 

ï 

3UARTE  fa. 

1 
1 

ODmTE  toi. 
i  Ton. 

MïTE  la. 
{  Ton. 

îl 

BEPTIME  II. 

Dcmi-lon. 

0CT4ÏE  Ut. 

il 

V 

1 

Finale /a.  « 

ITon. 

Seconde  V.  i 

B 

TIERCE  MINEURBIK. 

i  Ton. 

S 

{lUtRTE  re. 

1  Ton. 

«DWTB  mj. 

Denit-lon. 

S- 

t 

8IÏTB  fa. 
ITm. 

SEPTIHB  »0t. 

1  Ton. 

OCTAVE  (a. 

*.  nt,re,  mi,  £i,  M)l,la.La,sol,ra,Dii,re,  ut,  si,  la. 

Crtte  gamme  ne  diffère  en  rien  pour  les 
Inm  cl  demi-tons  de  celle  d'uf,  excepté  que 
dans  celle-ci  la  finale  est  éloignée  deia  tierce 
ni  de  dtwc  ton*  entier»  ;  tandis  que  dans  celte 
dernière  la  finale  n'est  distante  de  sa  tierce  qne 
(TiM  ton  et  demi  :  savoir,  dn  la  au  ti  un  Ion, 
et  du  fï  à  \'ul  un  demi-Ion.  C'est  pourquoi  la 
tierce  de  la  1"  gamine  est  nommée  majrure, 
et  celle  de  la  seconde,  mineure.  Celle  diffé- 
rence produit  une  modulation  variée,  qui 
laite  1  oreille  et  prévient  l'ennui  de  l'uni- 
formité. 

Faute  de  distïngaer  si  la  pièce  de  cbant 

Îu'il  s'agit  d'exécuter  est  établie  sur  une 
nale  portant  (l'frce  majeure  ou  mlncore, 
»  qui  l'appelle  chanter  en  mode  majeur  ou 
mineur,  l'intonation  ne  sera  pas  juste;  le 
cbœar ,  du  moins  quelques  voix  seront 
Pt'^gicB,  d'où  iJ  résultera  nécessairement 


Exercice*  diversités  sur  h  mode  mineur  sani 
tn  tervalles. 
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DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 
Quinttt. 


Lomqae  l'ÉIèfe  sera  bii'n  exercé  à  chanler 
avec  jusie^se  et  nssDrdnci;  les  deux  gntnrnes 
el  les  soIûcaLions  prëcétlenlet,  il  sera  nussi 
très-aUte  de  Ttiabitueraux  principales  oolea 
de  chaque  mode,  comme  il  suil  : 

tf orfe  majeur. 


Quoique  les  deux  Kamnie*  A'ut  el  la  ft'a- 
Bel.'  auFllre  pour  exécuter  toutes  torlo  <c 
plain-rhant,  par  le  secours  du  k.  néaDmolM 
nous  figureruns  encore  celte  de  toi,  que  pln- 
sieura  préfèrent  pour  l'agrémcat,  surtout  de 
plusieurs  proses  Ijonnuises.  Alors  Li  loii- 
quo  serait  toi,  ou  Ji;  la  voici  ;  sur  la  1"  tt* 
ligne,  comme  il  suit  : 


■'      *  '     ■  '  w^  il  ^^  I  ■T-Li 

h\i-.ji'-i'"^'-i..iji_..i_.^ 

■     ■"T         


Si,    ul,    re,  mi,   fa,    sol,    la,    si. 


Lonque  l'élère  poorra  exécaltr  seul  (o|>i 


ère  poi 

I  préc6 


les  inlerrallu  précÉdenti ,  il  faot  loi  b>n 
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eiprimer  le  bod  des  noiea  sani  les  nommer, 
eo  proDDDçaDt  sous  cbacuoe  quelque  sjllsbe 
Âroloaté,  telles  t\ae Exiullale  Dto,on  sea- 
lement  une  voyelle;  et  ainsi  il  s'accoutumera 
à  séparer  le  «on  d'avec  le  nom  de  la  nale 
qu'il  doit  cependant  avoir  toujours  présente 
il'espril.  Eusuile  un  l'exercera  sur  quelque 
pièce  de  chant,  doul  chaqan  syllabe  ne  com- 
porte qu'une  noie,  telles  que  les  proses  Vic- 
tims  pasehali ,  Laada,  Sion,  Inviolata,  el 
l'bymDe  Yirgo,  Dti  genitrix,  indifféremment 
inrtes  dens  principales  clefs,  en  commen- 
çant préférablement  par  celle  d'ur  sur  la 
première  ligne.  Pour  procéder  d'abord  avec 
pins  de  succès  ,  il  sera  bon  de  »ot/ier  ou 
chanter  séparément  les  notes  de  chaque 
mot,  avant  de  les  joindre  aux  syllabes  qu  vi- 
les (nrmontenl  ,  comme  dans  l'exemple 
saivant  : 

^!:  f .  ■  ■!  .■■! .  ■  .iTTTti 

Fa,i>l,ttt.    Juvenés,  (a,tol,[a,  Ca:.Late; 

fi'  'il."!""!  ■''■!■  .M 

la,  «I,  IV.  Psalli-le     m,    m;  De-    o     lu,  toi 


^ 


b^ 


U 
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CHAPITRE  IV. 

Det  tons  (1). 
Le  mol  (on  peut  se  prendre  en  trois  ma- 
nières. 1*  Pour  le  son  de  la  voix  en  har- 
monie è  celui  avec  qoi  on  chante.  C'est  en 
ce  sens  qu'il  s'entend  lorsqu'on  dit  à  quel- 
qu'un :  Prtntx  te  ton,  donnei-moi  le  Ion, 
ou  thanttx  le  mime  ton  fue  moi.  2*  Pour  la 
distance  au'il  y  a  d'une  note  à  l'autre,  par 
exemple  de  Vul  au  re,  ou  du  re  au  mt;  eest 
là  sa  plus  naturelle  signification  (2).  S°  Pour 
une  espèce  milurelle  de  chant  différente 
l'ane  de  l'antre  ;  c'est  en  ce  sens  qu'il  est 
plis  lorsqu'on  parle  des  tons  de  l'Eglise , 
dont  nous  allons  nous  entrelenlr  plus  am- 
plement. 

Il  j  a  huit  tons  ,  qui  sont  huit  sortes  de 
chants  OD  modes  auxquels  on  peut  rappor- 
ter lool  ce  qoi  se  chante  dans  l'office  de 
l'Eglise.  Ils  se  divisent  en  impairs,  appelés 
principaux,  savoir,  les  1",  3',  5*  et  7*,  et  en 
pairs,  qui  sont  par  conséquent  les  2*,  4*,  6', 
et  8'  nommés  dépendants,  parce  que  chacun 
d'eux  tire  son  origine  de  celui  qui  le  pré- 
cède, car  le  2*  esl  produit  par  le  1",  le  V* 
Sar  le  3",  le  6'  par  le  6*,  et  le  8*  par  le  7*. 
n  les  sons-divise  encore  en  complets  on 
réguliers,  lorsque  le  chant  se  termine  sur  la 
finale  du  mode  qui  est  mineur  dans  les  qua- 
tre premiers,  parce  qu'il  se  trouve  un  demi- 
Ion  dans  la  tierce  au-dessus  de  la  linale  ou 
(onious ,  qui  esl  ré  dans  le  premier  et  le  se- 
coou  mode,  el  mi  dans  les  3*  el  V.  Les  quatre 
derniers  modes  se  nomment  donc  majeurs, 
parce  que  do  fa  au  la  dans  les  5'  el  6*  et  du 
soi  au  il  dans  les  7'  el  8*,  les  tous  sont  pleins 
dans  la  tierce.  On  les  distingue  encore  en 
tons  incompleli  ou  irréguliers;  parce  que  le 
chant  qu'ils  comportent  ne  se  termine  sur 
aucune  des  finales  d'une  gamme  régulière 
majeure  ou  mineure.  C'est  un  mode  à  part 
assujetti  à  des  règles  spéciales  ,  qui  varient 
cependant  agréablemontleschanls  religieux, 
en  prévenant  la  monotonie. 

Une  nouvelle  méthode  met  de  ce  nombre 
même  les  3',  k'  et  8'  tons.  Les  bornes  que 
DDUs  nous  sommes  prescrites  ne  nous  per- 
mettent  pas  de  transcrire  les  raisons  qu  elle 
en  donne. 

Il  y  a  d'autres  tons  qu'on  appelle  tnisetitf 
parce  qu'ils  parlicipent  des  tons  pairs  et 
impairs;  d'autres  douteux,  ne  contenant 
qu  une  très-petite  étendue  de  &  ou  5  degrés  ; 
alors  après  avoir  trouvé  la  finale  ,  if  faut 
avoir  égard  Â  la  modulation  du  ton  qui  l'ap- 
proche le  plus. 

Enfin  les  transposés ,  qui  sont  Irës-raros  , 
sont  les  tons  d'un  chant  mis  sur  une  clef 
et  sur  des  notes  qui  ne  lui  sont  pas  ordi- 
naires. 

La  finale  de  chaque  Ion  compte  pour  la 
première  note  de  sa   gamme   particulière 
^        ■■      ■  Il  ^'  '^  chant  monte  au-dessos  de  ta  finale 

•  "b^^~  g'~  \\  El  ainsi  demuiret  iniervalUt.  do  7  ou  8  notes,  et  ne  descend  que  d'une  ou 

(il  L'on  des  nombres  I  »,S,i,  »,e.7.8,  pl«cétlev*ot        (î)  r,»Ue  dWaitee  n'esl  pis  eiterleare  et  rtsMediM 
«M  iJEm  <ta  S  et  mV,  Moi  lé  ifoi^ûireu  ixUque    \d  </e|trëi  d«  ii  portée,  Mis  seoleneot  dut  le  uo  de  l« 


{a,  mi,  (a,  psal-b-ie,  sol,  la,  soi,  sol,  (a 


la-pH  en-ter. 

Quand  les  notes  sont  unies  îmmédialc- 
menl,  elles  appartiennent  lonlcs  à  la  syllube 
placée  sons  la  première.  Si  la  liaison  esl 
interrompue,  sur  la  même  on  différenles  po- 
sitions ,'  elle  marque  seulement  un  petit 
repos.    . 

Voilà  à  peu  près  les  principaux  éléments 
du  plain-cbant.  Pour  éviter  tontes  les  dilfl- 
cullés  qui  s'y  rencontrent ,  soit  par  inter- 
valles de  tierce,  quiirte,  quinte,  etc.  on  peut 
Cacilemenl  y  obvier  en  les  remplissant  par 
degrés  conjoints  ,  en  pratiquant  les  exer- 
cices précédents,  du  chap.  3.  Par  exemple  : 

tfl  on  troore  al  fa  allant  du  grave  k  l'aigu  f.        a  \ 

li  but  solfier  comme  dans  les  qnanes,  en  cbanuni 

«.  re,  roi,  (a;  et  eosoite  «f,  fa.  |^^,i~~~ii=t: 

,    ,    .  B-  — *-.  ilTaiiirait 

Le  même,  si  fa  étUi  au  grave,  f  ■       I  i-arcourir 

Cl  nommer  inns  les  degrés  de  J'iiitervalle  du  (o  ï 
I'kI  aigu,  et  dire  {a,  sol,  lu,  si,  t*f;  et  après  [a,  ut. 
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DKcxiiHi  ton 


<)pux  au-dessom,  le  (on  est  impair;  cl  au 
contraire,  lout  chant  qui  descend  de  J»  ou  5 
noies  au-dcssoas  de  sa  finale ,  est  ion  pair. 
Mais  si  le  chant  monte  beauconp  et  descend 
aussi  bien  bas,  il  se  réduit  aa  ton  mixte,  le- 
quel se  rapportera  à  l'impair,  s'il  j  a  plus  do 
liant ,  ou  aa  pair  s'il  j  a  plus  do  bas  ;  ici  est 
le  Salve  da  premier  ton  et  le  Kyrie  de  la 
Bainic  Vierge  (1)  ;  mais  on  u  plus  souvent 
égard  au  Ion  qui  désigne  le  reste  de  la  pièce 
de  cbdnl ,  qu'à  celte  étendoe  accidentelle. 

Il  cgi  bnn  de  donner  maintenant  une  ex- 
plication d'un  signe  que  l'on  trouve  employé 
dans  tes  livres  de  chant  entre  l'inlonalion  de 
Tantienne  et  celle  du  psaume  Ce  signe  est 
l'une  des  sept  premières  lettres  de  l'alphabet, 
employées  tantôt  en  caractère  miijugcale  et 
tantôt  en  minascnle,  romain  ou  italique,  qui 
se  trouve  qu'e'quefois  dans  le  Graduel,  avant 
les  pièces  uc  chant,  et  toujours  dans  le  ves- 
péral avant  les  antiennes  el  psaumes. 

Dans  l'étendue  de  l'ancien  syslème  mn- 
slcal,  ces  sept  lettres  représentaient  les  sopl 
notes  aclnelles  de  la  giimmc.  Maintenant 
elles  sont  conservées  dans  les  livres  de 
chœur  pour  indiquer  la  finale  do  certaines 
nièces  de  chant  et  celle  de  la  terminaison  de 
la  psalmodie,  dans  les  difTérentg  tons  ;  car  A 
désigne  le  Ion  ta;  B  le  ton  li;  C  le  ton  u(,*  D 
le  ton  r«;  B  le  ton  mi;  F  le  ton  fa;  G  le  Ion  toi. 

Il  7  a  deux  sortes  de  terminaisons  :  l'une 
complète  et  l'autre  incomplète.  La  complète 
te  désigne  par  des  majuscules  ,  et  l'incam- 
plèle  par  des  minuscules.  La  terminaison 
complète  est  celle  qui  dons  chaque  verset 
des  psaumes  finit  par  la  vraie  linale  de  son 
ton,  c'est-à-dire  dont  le  dernier  son  est  le 
Dième  que  le  dernier  son  de  l'antienne  qui 
précède.  La  terminaison  incomplète  est  celle 
qui,  étant  suspendue  dans  les  versets  des 
psaumes  ,  n'est  entièrement  terminée  que 
dans  l'antienne,  c'est-à-dire  que  le  dernier 
son  do  psaume  est  dilTérent  du  dernier  son 
de  l'antienne  du  même  ton  ;  par  exemple  : 
dans  le  premier  Ion,  dont  les  antiennes  finis- 
sent en  re,  les  terminaisons  qui  sont-en/a, 
Mût,  la,  sont  des  terminaisons  incomplètes. 

lia  terminaison  dans  lous  les  versets  est  la 
même  que  dans  le  premier. 

in. 

Tons  les  tons  sont  affectés  d'nne  clef  dis- 
linctive,  surtout  par  sa  situation,  comme  on 
le  voit  ci-après. 

Chaque  ton  régulier  penl  avoir  des  notes 
sur  toutes  les  positions  de  la  portée  ;  mais 
leur  différente  modalation  exige  nécessaire- 
ment ,  comme  fondam'cntales ,  celles  qui 
suivent. 

rRBHIIR  TON. 
t 1 

» 1 = 1 • 1 


Filiale,  rt.    Tierce     Quinte      Octave. 
c'uïi-^ire,    miii.    dominant. 
enO. 

Comme  accidentellemeiK,  m^.  la  prose  d 
(I)  Ljotiiuit!,  \t  iTyrje  de*  petits  Klcurab. 


Finale, 
fa  ou  F. 


Finale,    Tierce    Quarte    Sine. 
10/  ou  C.     maj.      doroin. 


Récapitulation  da  txemplet  précédenU 
Finale 


Topi. 


DomlnantM. 


a  lemiMiMi 
complèln. 

1 La Rc  ou  D  et  D. 

2 Fa Reou  D. 

3 m Mi  ou  E. 

4 La Mi  ou  B  ((  E. 

5 Ut FaowF. 

6 La Fa  ou  F  *(  F. 

7 Re Sol  ou  G  ef  fi. 

—  8 Dt Sol  ou  G. 

!hP£         Il  Tant  remarquer  qu'une  finale  est  Im- 

jours  commune  a  deux  Ions,  el  qne  les'** 

minantes  par  bémol  se  réduisent  a  cellei  ii 

l.écarre  .  supposant   le  bémol   M-  AisUi 

r  àée.     lorsque  la  finale  se  trouve  ut ,  U  fiai  li  ti' 
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paHer comim  li  lilélaK  on  fa,  et  le  chant 
(crilt  da  cinqnMme  «I  <Jn  sixième  Ion. 

Jm  irrégulifrf,  tons  tran'poti»,  avec  lewn 
dominâmes  et  finales. 


Jkmmulu,        fi:i:ilc.  Doniinanle,      linalp. 

{■•innenO.  Invil.  de  Nofl.     t"' plusordin.  en  A. 


DLiniinïDle,        fl^.alc  Do'iiînaiitG,      lirais. 

l*'  qu'on  Jit  naturel  en  C.  C"'  loncii  C. 


De  la  psalmodie. 

La  |isa1iiio<Kic  est  l'arl  do  rhiinlcr  riguliè- 
remtnl  les  psjiumcs  et  les  cintiqucs  érangë- 
liqarsqai  Tonl  partie  de  l'olfico  divin. 

Dans  la  psalmodie  il  Tatil  considérer  quatre 
ihot»,  savoir  :  1*  L'intonation  qui  est  la 
oiodslalion  qui    commence    le  chant  d'un 

Eiaoaif  OD  cantique  jusqu'à  la  dominante. 
Ile  ne  varie  pas  selon  le  degré  des  rites,  rt 
n'est  point  initiée  aox  versets  subsècu- 
liC>(t).  Pour  qu'elle  soit  bien  faite  elle  doit 
être  i  l'élévation  de  la  dominante  du  chœur, 
pour  étilcr  le  ridicule  de  chanter  une  an- 
lienoe  plus  hnut  que  n'a  été  le  psaume. 
1"  L.1  domina  ntc  est  une  suite  directe  de  mé- 
mrs  notes  ,    depuis  l'intonation  jusqu'à   la 

Errmière  de  la  linale,  et  qui  est  plaêée  sur 
I  même  position.  3*  La  médiyiion  ou  mé- 
liante  est  la  variation  dans  le  chani ,  qui 
précède  immédintcmeat  le  repos  qui  se  fait 
10  milieu  de  chaque  verset  des  psaumes. 
tt  npoi  oa  panse  est  toujours  marqué  par 
on  astiritque  ou  petite  étoile  '.  Il  est  plas  ou 
moins  long,  suivant  la  solennité  de  f'orfice, 
eldurt  être  réglé  par  ceux  qui  dirigent  le 
cbaor,  laol  pour  soulager  un  peu  la  voix 

;i|  Ani  Mmî-doubici  et  n^eMuaii,  «a  commeece  les 
tuwiici  («ris  donrioanM. 

(Ij  Lr*  livrrsdecluiH  M  les  laieHrt  sont  pirligés  nv 
U  (»  dont  it  ■'*Kil  Id,  c'rit-ï-dire,  lorK^ne  li  b«conde 
"'libc  (Tone  Ininniiinn  ni  brève  ;  plusîciin  ventent  qu'un 
tikuftgi!  b  iroÏMème  ajUabe.  eoniiiie  on  vient  de  le  Mru; 
d  mrn  voient  iituaminanel  d'illooguria  jiremtËre,  qui, 
Sjatceciï,  eu  aceeiititfe  et  touiourj  pronoïK^s  comme 
u.ic  longue,  *a  Iku  que  b  iroiilènie  nt  sniivenl  brave  , 
(mnii'e  diii»  Id  mol  (itorîa.  Atial  l'on  dirait  Glo-o-ria ,  et 
M»  Gloita-a,  k  l'iulooiliDii  du  premier,  du  quilnèina  et 
(lu  nuiinMi  too.  On  Bedlt  pu  b  même  cliMe  du  iroiaitoie, 
ailMPiiuiMiii  pirce  qu'il  j  1  UD  iDlervitte  dula  à  l'U,  v[ 
w'ou  ne  Tnuilrait  p*s  que  b  première  note  donilnaule  , 
uJM  ce  m,  NU  une  lirèie  ;  il  5  ■  ct^t>ead>nt  des  eiemtilm 
<i«  M  genre  darA  \t*  riiècps  notées.  Uueli|ues  auirca 
é>*Jupf»eat  k  cesdlOlculiès,  enioeliaut  trois  nolej  snrU 
I  rriHibre  ijllibe,  cumme  on  te  vuil  *a  Gloria  Pairi  dM 
/'Urstl.  On  [uurtiii  du  inoioi  [lire  cria  la  sepUèine  Inn. 
H)u  qurliiiK  iiirU  que  l'un  prenne, il  Taut  que  ce  fuit  d'un 
C'ininun  accord  oo  avec  (ulorii6.  Cl  i|ue  tous  les  dianlres 
d'une  tDème  égllaa  en  soiEiit  liiio  ivcnis,  atta  qu'il  j  ait 
DiCTioNXitnc  n^  I'.itgs  SACr.Es.  |. 
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que  pour  recueillir  ion  esprit  et  rappeler 
son  attention.  tJne  seconde  espèce  de  repos 
moins  long  se  fait  k  la  fin  de  chaque  verset. 
Un  repos  plus  court  encore  doit  s  observer  à 
la  poiicluation;  faute  de  quoi  on  s'expose  à 
faire  des  contre-sens  dans  les  paroles  qu'on 
chante.  k°  La  terminaison  est  le  cbant  viirié 
qu'on  établit  sur  les  3,  i  ou  5  dernières  sjl- 
lubes  de  chaque  verset  du  psaume  ,  qui  est 

rilqneroia  représentée  par  les  six  voyelles 
teculiirum  amen ,  e  u  u  u  a  e ,  desquelles 
la  première  fait  toujours  connaître  la  domi- 
nante par  sa  position  :  et  ainsi  aux  introït^. 
S  unique. 

Dans  les  1",  S",  4*  et  7'  Ions ,  l'inlonalîon 
des  psaumes  et  cantiques  (i-xceplé  le  1"  en 
A)  doit  comporter  deux  notes  sur  la  seconde 
syllabe,  si  elle  est  longue;  si  au  contrairo 
elle  est  brève,  les  deux  notes  appartiendront 
é  la  troisième  syllabe;  cl  la  brève  qui  pré- 
cède doit  être  Â  l'unisson  de  ces  deux  noies. 
Il  en  est  de  même  du  ï'  (on  en  A  (2).  Djns 
les  2',  S' et  S*  tons  il  n'y  .1  qu'une  noie  sur  la 
seconde  syllabe  qui  se  fait  toujours  longue 
on  brève  selon  le  cas.  Dan§  tes  psaumes  , 
quand  la  métianle,  surtout  des  2',  &'  et  8* 
tons,  se  termine  par  an  monosyllabe ,  ou  par 
an  mol, soit  grec,  soit  hébreu  et  indéclinable, 
au  lieu  d'élever  sur  la  pénultième  sy.labe, 
c'est  sur  la  dernière  qu'on  élève  d'un  degn^ 
au-dessus  de  I.1  dominante  ;  ce  qui  a  aussi 
lieu  pour  les  cantiques  évangéliques,  mais 
seulement  nu  5*  ton  ;  et  de  plus  aux  psau- 
mes 00  élève  rncorc  aux  4'  et  I"  en  A,  In 
dernière  syllabe,  sur  les  mots  susdits,  dont 
voici  les  principaux  :  Sum  ,»,  et/,  se,  nos, 
vos,  tu ,  ad,  me,  David ,  Sion,  Èphrala,  Is- 
raël, Aaron,  Jérusalem,  EdotA.  Il  faut  mémo 
élever  sor  un  monosyllabe  qui  serait  précédé 
d'un  outre,  cumme  ad  me,  ad  te,  quoique  lu 
coniruirc  soit  observe  dans  La  Feillée  (3J. 

On  peut  mettre  une  noIeilescendaDle  sur 
une  sylliibe  brève  do  sa  nature,  ou  parco 
qu'elle  le  devient,  étant  suivie  d'un  mono- 
syllabe,  c'est-à-dire  d'un  mot  d'une  seulo 
syllabe  ;  mais  on  ne  doit  jamais  le  faire  si  la 
note  est  ascendante;  c'est  pourquoi  il  faut 
éviter  d'élever  sur  une  syllabe  brève  la  pre- 
mière note  d'une  médiante ,  celle  d'une  ter- 
minaison, qui  serait  au-dessus  de  la  domt- 

teenrd  ;  tH  averti  «sèment  est  surtout  nécessaire ,  lorsque 
loat  nn  cOié  du  chnur  doit  clianier  une  iatoniiloD ,  tait 
exemple,  cellu  (1m  cantiques  énngéliquts,  qui  m  dit  i 

(3)  Cette  règle,  qui  consiste  ï  ne  pas  (baisser  la  der- 
nière Kj^liibe  d'un  mot  Indiicliuablo,  tient  un  pen  k  la  na- 
ture des  cUn)e«,  en  ce  que  ces  mots  n'ont  pas  ce  qu'on  i\f 
pelle  aa,  c'eai-édite,  cbutc.  Cela a'em|)Ocbe paid'abala- 
ser  la  dernière  syllabe  de  ce)  niuls  aux  lerœinainont ,  el 
dans  bien  des  piecri  nulles.  Pourquoi  ne  tes  abaUseraii- 
on  pas  aux  mMlalions  pour  les  rcudre  uolformes  et  hcil>- 
ter  le  chant  ani  fklèlCB  moins  inMruiU,  qui  ne  verra ieul 
point  de  raison  de  ces  prétendues  iri#t(ularUésT  La  m6ma 
otwervaiion  s'applique  au»  monnsytlibes.  Le  nouveau  Cé- 
réiiioDbt  de  Ljon,  donné  en  ISJij,  dit  expressément. 
(  Qniiid  lea  mois  tirées  ou  liél)reui  iadâiliaaljli  s  forment 
lainédiaule,  on  le»ctisiiti>  coinuie  un  anlreniiU  I.iitii,  i>l 
selon  leur  quantité...  Si  c'est  un  monosyllitta  qui  forme  U 
médiante,  ou  tilt  l'inlleitoQ  de  voii  sur  la  néiiuILt&ue  sjl- 
labe  du  mot  précédeot,  ua  sur  r^nié-péiiullléiue,  si  U 
pénuttjèiuc  en  une  brève,  eomne  dans  ces  oiuu  arfi.'v 
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nanl« ,  non  plas  que  tôt  la  dernière  s}11abo        Une  aotro  manière  poyr  parTcnir  i  cella 

d'an  mot,  m  sur  un  monosjrlliibe,  cxcepiô  nniforniilé  de  dominante,  puisque  l'atliinM 

qu'il  puiste  se  séparer  du  mot  prérédeiit.  n'eit  point  chantée  ordinairement  en  eniirr 

Exemple  :  I/ique  ad  occatum.    SfSpicit  jn  avant  les  psaumes  ,  est  de  commencer  l'it- 

ealv  tl  in  tirra.  Dans  an  mol  de  deux  oa  lonalion  de  l'antienne,  de  sorte  que-  ta  dcr- 

Irois  syllabes  brèves,  la  première  est  répDiÉe  nière  noie  se  troure  ao  mémo  degré  de  ti 

longue  (1).  dominante  du  psaume  :  ce  que  noui  .lurioni 

CHXPrTRE  VI.  peut-dtre   dû    démontrer  par  un  piidon, 
si  nous  avions  cru  tous  les  sculimenti  uni* 

Bigles  générales  pour  U  ckanl  du  c/iatir.  formes. 

L-Egltso  ayant  établi  lo  cbant  des  offlces  .«  Si  q"flf  o'in,  dit  le  M^inncl  des  cÉréma- 
nour  cèlébreî  les  louanges  et  les  perfccliM»  "'"  da  dmcèse  de  Belley.  fait  une  fiui.  qui 
nnnies  de  son  divin  Epoui,  il  est  donc  de  la  ""=  "O"  R"  «J"  conséquence,  comme  »  la. 
plus  grande  nécessité  qu'il  soit  exécuté  ré-  annoiiçfut  une  antienne  pour  une  au  rt.  ,1 
auliôremenl,  avec  un  grand  respect  et  dune  ^^l"  ,.'a  dissimuler  par  un  modeste  iikn^e. 
Eère  édQante.  C'est  pourquoi  quatre  S.  hnlonateur  a  pris  an  tonJaui  o«eB- 
-eho«es  sont  requises:l-uneinlonatioo  juste;  tonné  une  chose  pour  nne  autre,  ,l  „.l,„, 
a-  une  prononciation  correcte  ;  3»  la  mesure  P"  . '"lerrompre  ;  mais  aussHôl  aprè,  I  .a- 
rppropriée  à  la  solenuité  ;  4"  l'ensemble.  «"a""'!  •  '«  -"a»!"  <*«  chœur  «ul.  repre«d 
u|j|iiu|iiiEu  c  »  ~  ,  |ç  premier  morccaa  omis,  oa  dunncle  vÉn- 
St.  DerintODalioaettoo  duchœur.  (nblc  ton.  Si   tout  lo  chœur  itélonneonne 

La  parfaite  exéenlion  da  chant  dépend  en  s'accorde  pas,  il  attend  qu'il  soil  arri.é  iw 

eranJe  partie  de  linlonation.  Pour  qu'elle  repos ,  et  après  un  léger  «ignal  il  donne  II 

soit  convenable  en  quelque  ion  que  loil  le  'on  qui  convient.  . 
chant  à  exécuter,  il  faut  il'abonl  connaître  la  j  „  ^e  i,  prononcwUon  et  de  b  (««die. 

dominanle,  ensaite  examiner  si  le  cliani  de- 
passe    notablement   soit    à    l'aigu   soit-   au         1*  Un  bon  chantre  évite  de  prendre  m  lot 

(rave,  les  degrés  de  l'échelle  pariiculère  et  (aniAL  élevé,  la  niât  bas.  dcM-hanlerduiui, 

propre  an  Ion  dans  lequel  il  est  composé  ;  du  gosier,  de  Taire  des  grimaces,  des  coniir- 

enflu,  régler  l'élévation  de  celle  dominante,  sions  des  yeux,  dm  mituvumiïots  ridiculM 

•lie  manière  que  ta  vois  puisse  sans  peine  de  la  télé  et  de  tout  le  corps  ;  au  conimire, 

Èarvenir  à  tous  les  degrés  de  celte  échelle,  il  s'oliserve  à  former  des  sons  purs  et  nii»- 

ans  celte  allenlion  on  entonnera  au  hasard;  rels,  à  passer  légèrement  d'une  notf  iiio- 

Ja  dominanto  sera  trop  baf  se  ou  trop  élevée  ;  ire  ,  sans  secousse  ni  effort  de  la  voii ,  In 

-ll'où  les   voix  pordcnl  leurs  timbres,  et  le  coulant  tellement  qu'on  n'entende  pat  dent 

chant  devient  fatigant   et  quelquclois  ri-  fois  le  son  de  la  voyelle  sur  laquelle  il 

dieule.  chante. 

Comme,  dans  un  orfico,  (ootes  les  pièces        11  prononce  les  voyelles  natorellemcit , 

de  chant  sont  ordinairement  d'un  ton  diCfé-  comme  le  demandent  les   règles  et  h  bot 

rcnl,  il  faudra  mellrc  leurs   duminautca  k  goAl;  il  évite  surtout  ers  petitesses  tuujsm 

.runisson,c'cst>à-dire,âanmémesan, comme  déplacées,  ridicules  et  insupporlablei  dins 

-êi  l'on  disait,  sans  hausser  ni  baisser  la  voix,  léchant  de  l'Eglise  :  commo  ceux  qai,  » 

>re,  u/,  fa,/(i,  qui  soûl  les  quatre  dominâmes  lieu    de   Uomine,    changent    le   ion  de  l) 

des  huit  tons.  voyelle  et  prononcent  Dominai;  au  lien  de 

Dans  une  église^iù  il  y  a  des  orgues  il  fniil  Kyrie,  Chritle,  eltieon,  ils  trouvent  plustoo- 

EO conformer  au  son  de  cet  instrument;  miis  mode  et  plus  éclatant  d'ouvrir  toute  Ubns- 

dans  un  chœur  ordinaire  la  dominanle  la  ,  che,  et  de  faire  sonner,  comme  s'il  était  Kfil 

qui  est  commune i  trois  Ions,  est  préférable,  Kyrièièèoa Kyriai,Christfêi,ou Chriitiaitiâ- 

comme  la  plus  proportionnée  A  l'étendue  des  iton;  m  aixita,  aixaudi,  au  lieu  à'iit  où*, 

voix   ordinaires.  Pour  s'assurer  si  on  l'a  ixaudi,  etc.,  etc.;  ou  ajoutent  tui<,oDlosl 

trouvée,  il  faut  prendre  lo  plus  bas  qu'on  une  liaison  qui  ne  peut  jamais  avoir  li'* 

peut  naturellement  à  la  6'  noie  au-dossous  ,  dans  le  latin  ,  comme  qui  dirait  not  auirm, 

qui  est  ul,  en  munlant  jusqu'à  colle  donii-  comme  s'il  y  avait  ttoxaulem  ;  on  doit  »•!«- 

nante  la;  l'ayant  tronvée,  41  faut  monter  ou  ment  prononcer  1$  à  la  Qn  des  mots  et  ta 

descendre  par  degrés  jusqu'à   la  note  par  siffler  un  peu,  comme  ao  conamcnceoietl^ 

.laquelle  commencent  l'anJicnne,  le  psaume  ou  tpiritutl, 

ie  répons,  etc.,  qae  l'on  veut  entonner  ;  et         La  voyelle  a  n'est  susceptible  d'aacsH 

>iinsi.j)endant  tout  l'orDcc,  mettant  les  trois  modification,  sinon  de  celle  de  sa  d»rtt-  L) 

autri»  dominantes  re,  ul,  fa,  au  mémo  (on,  voyelle  e  offre  des  dilTércnccs  qu'il  faaf  o^ 

comrirç  si  elles  étaient  trois  dominiinles  en  server,  selon  une  nouvelle  niéihode,  qoidi* 

fa,  par  laquelle  le  célébrant  doit  commencer  lingue  dans  le  lalin  deux  sories  d'r,  sstm 

/>e(u,  tn  at/fulorium, etc. .quoiqu'il  suit  noté  l'e fermé,  qui  doit  se  prononcer  roinnte  >^ 

en  re,  dominante  du  7'  ton.  français  dans  les  mois  pénétré,  créé,  dieiii. 

(t)  tl  j  *  enrare  Ici  parUgo  iToptsIons.  Une  naoïEllo  mièrc  srllabe  nul  doit  être  élevée  on  il»t»f«. 

■  néllmde  ti«Ulé«  k  BonJeaui  veul  que  les  nllabcs  brèves  comptciil  le*  Drfcies  loates  tes  foi*  qu'il  n'y  ■  go"' 

se  loienl  pis  complérs  dins  le  nombre  nccPMiîre  pour  pour  une  Bjiblie,  ei  que  li  brève  u'en  t»f  in  nu 

les  DiMiïlIoiis  et  lu»  li-rmlDiisons  ;  nuis  pour  raillller  les  loenl  il'uoo  él6»Ua&  au  uvikièine  oa  >»  ecMitae  t«t 

•CMnlres,  elle  fill  liiq>riiner  on  car»elâre^itiKrents  la  prc- 
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et  \'t  OHTPri  comme  en  TrançaU  dans  Irs 
mois  ptrctplion,  U  ceiu,  it  rtita.  L'e  est  (ou- 
jnDn  fermé  qaniid  il  rornic  seul  sa  syllabe, 
comme  d.ins  trit,tpitloltt.  Do  nWtine  quand 
il  Torme  diphtlioogue  cl  syllabe  seul  avec  a 
AU  0,  comme  dans  fecundœ;  il  est  aussi  lou- 
jnurs  rermé  quand  il  lormino  la  syllabe, 
comme  dans  rtgenerare,  btntdicilt,  etc.  L'e 
est  ouvert  lors^iu'il  est  suivi  d'une  consonne 
Turmant  iiyllahc  avec  lui,  cominfl  dans /ler, 
tepttm,  diet.  et,  lex.  Il  est  aussi  ouvert  lors- 
qu'il est  suivi  de  doux  consonnes,  comme 
dans  eisftn,  erra:,  ecce;  el  de  l'x  suivi  du  e, 
comme  dans  exceltit,  exclamatU.  Les  voyel- 
les a,i,  0,  u,  ne  sonl  guère  susceptibles 
d'une  articulation  vicieuse  pour  ceui  qui 
n'aiment  pas  à  se  dépraver.  Elles  ont  la 
méinc  prononciation  coiitcnui'  dans  les  mots 
français  qui  suivent,  ô, moralité ,  régularité, 
cependant  u  approche  le  son  de  l'o  devant  m 
et  n;  car  on  prononce  eum,  irunt,  i  peu 
pr^s  comme  serait  eom,tront. 

AGo  de  ne  pas  paraître  chanter  du  nez 
les  syllabes  qui  sonl  terminées  par  m,  n,  on 
doit  tenir  lo  son  pur  delà  voyelle,  jusqu'au 
moment  où  l'on  va  frapper  la  syllabe  sui- 
vante; alors  Bculcment  on  fait  sentir  la 
natale. 

Exemple  : 


Uo*       on-tibus.    Et-  ra-anics.    0-       omnes. 
Sa-       angHincm.  Dcsce-  «iidit,    Sa-      onclui. 

Les  doubles  consonnes  demandent  è  être 
bien  articulées.  On  ne  doit  pas  prononcer 
lafi'i  oà  il  y  a  toUis,  ancila  où  il  y  a  ancilla, 
imolatui  ou  il  y  a  immolalui,  erali»  pour 
erralis.  La  syllabe  in,  jointe  à  deux  aalrea 
syllabes  qui  commencent  par  une  consonne 
autre  que  n,  c<immc  inlroibo ,intendt.  invo- 
tabo,  lingua,  etc..  doit  se  prononcer  comme 
dans  les  mots  incarnation,  inclination,  tin- 
ter {l)  ;  mais  quand  elle  est  moHosyllabe,  oa 
^uand  elle  est  jointe  à  une  nuire  syllabe  com- 
mençant par  une  voyelle  ou  par  une  n,  on 
Îironuoce  in,  comme  ineffable,  intnarrabilii, 
nnactnt,  innupta,  tic-  It  en  est  de  même  de 
la  syllabe  im,  qui  garde  le  son  i,  quand  la 
syllabe  taivanic  commence  par  une  autre  m, 
comme  immonalit,  immaculalui,  etc.  Devant 
toute  autre  consonne  elle  prend  le  son  nasal, 
comme  dans  le  français,  impair,  iin6u,  etc. 

Le  9  a  le  son  dur  devant  a,  o  el  u;  ex., 
goudete,  ego,  guitate;  cl  doux  devant  e,  i, 
tgemui,  igitur.  Dans  le  latin  eh  se  prononce 
CorTime  k :  OX.,  cAari7as,  chonii,  aichangelo, 
JlficAaWi.monacAuf.LesdiphtIioiigucïAlu,  cru 
*vgt,  se  prononcent  comme  eux,  ceux,  elc. 
Lorsque  fie^t  suivi  d'un  a,  d'un  e  ou  d'un  o, 
il  se  prononce  comme  en  français  et.  Exem- 
ple, patitniia,  leciio.  Quand  il  est  précédé 

(1)  Quoiqu'on  dise  f\tie  noire  ptonondailon  frinçalse 
potv  U  tiiiitui  liiiiie  u'eal  p>i  \>  vërlul>l>!,  il  n'en  cepcn' 
diDt  fOH  ei|>é>lieni,  criiiite  d'une  trop  griiKle  dlaonince, 
de  ti  recliOur  irliilrairemnul  el  tuiil<'ment  en  quelque 
(•nie,  plus  uu  uMHiu ,  ouJiï  qu'on  néglige  l'autre  ;  tulle 
Cbi  II  prononeliiioii  de  l'u  de  Vj  el  (lu  fl ,  elc  Ne  ter*ii-)t 
pu  luicut  que  HH.  les  liiii  lùronmieurs  wiiti»ent  I'm- 
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d'une  I.  d'un  x  ou  dans  le  nom  propro 
Salalhiel,  il  se  prononce  comme  dans  Us 
mots  français,  6a5/ton,9u»tion,  mixtion. 

2*  La  prononciation  sur  la  durée  des  syl- 
labes dans  les  difTérouls  mots,  est  ce  qu  on 
appelle  proiodie  ou  connaissance  des  syl- 
labes longue*  ou  briots. 

On  distinguo  deux  sortes  de  prosodie  : 
\a  poétique,  qui  doit  être  suivie  rigoureuse- 
ment dans  les  hymnes,  et  la  prosodie  usilé.i 
dans  tonle  autre  pièce  de  ch,inl  que  les  hym- 
nes. Nous  parlerons  plus  loin  de  la  pre- 
mière. Voici  au  abrégé  des  règles  applicables 
à  la  seconde. 

En  pro$e,  c'esl-âdire  dans  les  chants 
d'Eglise  qui  ne  sont  pas  di-s  hymnes ,  on 
citmpto  trois  espèces  de  valeurs  difTércntea 
dans  les  syllabes  :  les  longues,  les  brevet  et 
les  commîmes.  Elles  sont  représentées  dans 


Longue,  irève, 

l' Quand  un  mot  latin  n'a  que  deux  syl- 
labes ,  elles  sonl  communes  l'une  el  l'antre 
régiilièremenl,  comme  Deus,  Siçn,  Pater, 
meiii.diei. 

S°  Quand  le  mot  a  trois  syllabet,  la  troi- 
sième est  commune  régulièrement;  l'avant- 
dernière  doit  suive  la  prosodie  poétique, 
c'est-è-dire,  être  chanléo  longue  ou  brève, 
selon  que  le  prescrivent  les  règles  de  la 
poésie. 

Comme  ces  règles  sont  très- multipliées  et 
hors  delà  portée  du  plus  grand  nombre  des 
chanlres,  on  a  pris  le  parti,  dans  les  livres 
de  chant,  de  mettre  un  accent  sur  celle  des 
syllabes  qui  est  fondue  dans  les  mots  do  trois 
tyllabti.  &i  l'accent  est  sur  la  seconde  syl- 
labe, elle  esl  longue,  et  l'ou  doit  appuyer  sur 
la  voyelle  ou  diphthungue  ainsi  désignée; 
alors  la  première  est  réputée  commune.  Si 
c'est  la  première  syllabe  qui  esl  accentuée  , 
c'est  sur  celle-là  qu'on  doit  appuyer,  mais 
sans  airmaliou;  alors  la  secomle  est  brèva 
et  doit  se  prononcer  en  conséquence  :  exem- 
ples, tidérunt,  némini,  réipicit,  etc. 

3*  Lorsqu'un  mot  a  plus  de  trois  syllabes, 
si  la  pénultième  esl  langue,  toutes  celles  qui 
la  précèdent  sont  censées  commun»;  «i  ello 
est  brève,  l'antépénultième  esl  longue:  ex., 
secuiôrum,  tpiritui. 

Mous  avons  dit  que  dans  les  mots  de  deux, 
de  trois  syllabes  et  plus,  la  dernière  est 
commune  régulièrement.  Il  est  d'usage  dit 
respecter  lo  cas  où  le  mol  est  suivi  d'un  mo- 
nosyllabe qui  en  est  le  complément ,  cuminn 
facium  ett,  exortum  est,  cuttodi  me,  circum* 
datiit  le,  atpergei  me:  mais  nous  n'avons  pas 
cru  que  vit  fût  la  complément  de  fieniui  ; 
ccst  pourquoi  nuus  avoua  laissé  la  syl- 

ninimllé  reçue,  en  lUendinl  qiiMi  sollicitent  de  fîilrt 
l'TOiinncprl'julorilécocn^èleaie  sur  leur  icntimenl.corrma 
l'a  ton  bien  dli  le  plput  et  savent  rubrlciira  1.  CiUla. 
cb.inni[ieT  In  extfcUatioiie  ipiritnall ,  tel  alibi,  contoaa  » 
wrifermia  mi,  m  prenuaritiila,  itfitiri  poteit  »p<»vi« 
cic  ,  p*8'  i»  Vf-  96. 
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labe  tut  commun*  dcvanl  le  monosyllabe 
ciV,  etc. 

Lorsqu'un  mol  se  termine  par  une  TOjrrnc, 
et  que  le  mol  snivanl  commence  aussi  par 
cne  autre  royclte,  on  doit  érilcr  de  pronon- 
cer CCS  deux  toyellcs  pnr  une  seule  émiiisian 
du  rois,  et  ne  pas  chanti;r  eccenim  pour  eece 
tim,  millia  dexiris  four  miUia  a  dexlris, 
qiiinaltii  pour  gui  in  allii ,  orluiqut  pour 
tirtu  utque;  mais  faire  cnlendrc  dislincicment 
lu  son  des  deux  royclles. 

III.  De  U  mesure. 
Ln  mesure  dans  le  plain-chanl  est  un  mou- 
Temenl  plus  ou  moins  lent,  grave  ou  préci 


server  cet  ensemble  cl  observer  le  repo),  on 
a  dtslingué  les  principaux  dans  les  Jtyrtt, 
par  ta  pause  qu'on  m«l  ordinairement  cnlri 
les  mi>t» ,  et  les  autres  par  drus  nolei  sépa- 
rées qui  se  IniDveut  sourcnt  sur  le  même 
degré  de  la  portée  et  appartenant  â  la  mt!u» 
syllabe. 

Lorsque,  dans  un  mol  de  plosieunsfl' 
labes,  il  se  trouve  sur  l'une  d'elles  unesuitt 
de  notes  qu'on  ne  peut  exécuter  sans  respi- 
rer, il  faut  éviter  de  pratiquer  le  repos  »r 
la  dernière,  ainsi  qu'entre  chacune  ilcollci 
qui  se  trouvent  détncbées.  Lf  s  eiempl»  toi- 
vants  éclairciroTit  ces  principes.  îluuipli< 

__  ^     çons  le  signe  t  où  le  repos  serait  vicicui.tt 

pilé,  qu""©»  donne  à  chaque  "note  d'après  sa     lesigne  '  après  la   note  où   il  contient  de 


valeur   régulii 


relativement  au  rite  de 


prendre  haleine  ;  aairemçnl  on  a'i'ipo» 
souvent  à  faire  un  coatrc-scns  avec  lui  pa- 
roles. 


i-MJ  I  ■  I  ■  Jj:»-"-^ 


f^^f^'^i^ii^^^ 


iUT  régu 
l'olGce  et  a  ses  diiïércnles  parties  ;  c'csl-A- 
dirc ,  d'aprt'B  le  texte  du  JUanuel  précilé  : 
•  La  mesure  doit  être  légère  aux  simples, 
grave  aux  dimancbes  et  faites  doubles,  plus 
grave  aux  solennels  mineurs  et  majeurs,  et 
très-grave  aux  très-gramls  solennels,  sans 
que  la  lenteur  progressive  qui  tuît  la  gravité 
devienne  laliganle,  ou  que  la  vitesse  fasse 
jierdro  le  ton  de  la  prière. 

En  général  on  clianlc  pins  gravement  la 
messe,  laudes  et  vêpres,  que  les  matines,  les 
.'petites  licures  et  compiles.  Les  intonations, 
•les  versets  el  tout  ce  qui  se  chante  par  une 
■ou  deux  personnes,  demandent  générale- 
'ment  plus  de  gravité  que  ce  qui  i-sL  chanté 
par  te  chœur,  sans  néanmoins  s'éloigner 
beaucoup  de  la  mesure  qui  convient  à  la 
solennité.  Enfin  on  doit  cbanler  plus  soten- 
iiellemenl  les  cantiques  évangéliqucs  ,  le 
Te  Deum,  le  Pange,  lingua,  el  les  autres 
prières  pour  la  bénédiction  du  très-saint  sa- 
eremonl. 

Il  faut,  autant  que  possible,  éviter  toute 
Interruption  dans  le  cfaanl  de  la  messe  ei  des 
«nices.  Les  dimanches  el  fêtes,  l'OfTerloira 
doit  être  chanté  de  manière  h  durer  jusqu'i 
la  Préface.  Le  Sanetut  avec  VO  talutarit  (1) 
et  le  Btnedielut,  doit  durer  jusqu'au  Paltrj 
'l'.4$nus  Dei  el  le  y  Domtnt,  tatvuttrfac,  jus- 
qu'à  la  communion,  et  celle-ci  jusqu'aux 
dernières  oraisons.  • 

Nous  ferons  ci-après  quelques  observa- 
tions sur  la  manière  de  chanter  en  mesure 
les  hymnes  el  les  proses. 

S  IV.  De  l'ensemble  daw  le  cluxor. 

Bien  ne  contribue  plus  i  l'agrémenl  et  k 
ta  majesté  du  chant  que  la  réunion  de  plu- 
sieurs voix,  qni  tontes  marchent  l  llemenl 
en  mesure  qu'elles  paraissent  n'en  faire 
qu'une  seule. 

On  délmil  cet  ensemble  quand  après  l'in- 
tonation les  vdIx  du  chœur  ne  partent  pas  à 
la  fols,  ou  qu'un  chantre  qui  se  croit  fait 
pour  donner  le  ton  s'élance  avant  les  autres, 
OD  pour  faire  entendre  sa  belle  voix.pru' 

longe  après  eux  les  finales  d'un  passage  qui     ,„   ._  „ 

doit  élre  sairi  d'un  repos.  Pour  mieux  con-     3  versets  dans  une  slancc. 


i-uni  laeuin  inienile... 


On  peut  prendre  les  repos  où  ils  siul 
marques,  ou  sur  une  autre  note,  mais  préfr- 
rablcmcnt  sur  une  qui  soit  essentielle  !■ 
Ion  ;  dans  ce  dernier  exemple,  si  l'en  peut, 
il  Merail  mieux  de  ne  fairo  que  le  premier 
repos,  et  de  continuer  lalutaris  de  suite. 

CHAPITRE  VII. 
Det  protêt  et  de*  hj/mnet. 
Ces  deux  espèces  do  compositions  |os' 
Goniacrécs  à  la  célébration  de  nos  »>■'< 
mystères,  on  i  chanter  les  vertus  el  le  ln** 
phe  des  saints  que  l'Eglise  honore  dis)  ^ 
cours  de  l'année. 

SI.  Dcsprosps. 
Le  principal  ornement  des  aociennei  pf^ 
SCS  était   la  consonn.mre  ou  n'iisdc  S>" 


*!!l 


.  Aia  nies  de  li  nlnie  Vierge  et  dei  salnU,  on  ne 
rien  duoier  en  tunr  tigoneur  ï  t'éléiMIoa ,  que  e« 
nppori  k  l'tdoniloi)  da  Uuit-Chrlu  dus  I*  iltvta« 


ilipr^r£l6iatloa. 
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EPci  Turent longlcmpschanlécs  sans6g-ird 
i  ]a  prosodie  :  le  cïiHDl  n'en  était  pas  moins 
difficile,  A  raison  des  iniervnllFs  pou  natu- 
rels et  dfB  changements  ilc  clof^  qu'il  pré- 
si'niait  souvent. Le  giiAi  ramena  inrin  l'élude 
et  l'obserrulioti  des  règles;  et  si  en<ore  nu- 
jourd'ltor,  par  égntdà  la  nipsiirc  du  chant, 
oit  trouve  queliltiefois  U  t[uau\Ué  prosnlqiie 
sacrifiée,  du  maint  il  n'est  plus  permis  de 
faire  de  longues  tenues  sur  une  syllabe  Lrève. 
La  prcDiière  prose  où  l'on  ail  introduit  nno 
mesure  à  peu  près  exacte  et  soutenue,  est 
celle  du  Veni,  tancte  SpiriluM,  allribuéo  i 
Innocent  III,  suuveraiu  ponlife,  mort  en  1216. 
Un  demi-siècIc  après,  saint  Thomas  d'Aquin 
dunna  les  proses  et  hymnes  du  suint  ^acro- 
iDent,qui  soulpIulAi  une  pro^eriméequ'uae 
|)oésie  proprement  dite  ;  mais  dont  l'cxacii- 
ludii  (li6alogi<]ae  et  la  noble  simplicité  ila 
ch'inl  son!  (elles,  qu'aucun  des  plus  grands 
maîtres  n*a  ose  essuyer  de  les  surpasser.  A 
part  un  petit  nombre  d'autres  pièces,  le  plain- 
chant  avait  fuit  peu  di-  progrès  jusqu'au  mi- 
lieu du  siècle  dernier. 

Le  chant  des  proses  est  siispenda  depuis  la 
Srptuagésioie jusqu'à  PJlqiiCB. 

Les  proses  sont  distribuées  en  glanées, 
dont  l('8  deux  premières  sont  ordinairement 
■ous  un  même  chunl.  les  deux  suivantes  sous 
un  autre,  et  ninsi  de  suite.  Chaque  partie  du 
chauT  exécute  successivement  la  sienne. 

Quelques  proses  sont  presque  entièrement 
composées  du  syllabes  longues,  et  demandent 
dans  IVxécutiiin  des  notes-èg.ites;  mais  dans 
le  plus  grand  nombre  le  verset  procède  par 
syllabes  alternativement  brivei  et  longuet. 
Ccmine  une  carrée  ■  vaut  deux  losanges  >, 
on  aurait  dû  employer  seulement  ces  doux 
notes  pour  es  primer  nu  juste  les  valeurs  re- 
latives des  syllabes.  C'est  une  indicalioa  in- 
exacte d'employer  la  noie  à  queue  i  pour 
désigner  le  double  du  losange,  puisqu'elle  en 
est  repliement  le  triple.  C'est  pourquoi  cette 
dernière   noie,  dans  tes  proses,  ne  doit  être 
que  de  la  valeur  de  In  cariée;  il  faut  la  consi- 
«lércr  seulement  comme  une  indication  de  la 
brève  qui  la  suit;   enceplé  A  la  Qn  des  ver- 
sets, où  elle  peut  garder  sa  valeur  ordinaire. 
Les  proses   doivent  ëlre    exécutées  avec 
wnesure  et    lemps  jutte;   trop  de  lenteur  et 
Irop  de  précipilrition  déiruit  également  leur 
grAce  et  leurefTet.Onchanlepresque  Toujours 
{^rarement   les   deux  dernières  stances,  qui 
■  f>nt  ordinairement  unepricVe.ou  invocation, 
d'uù  vient  le  nom  à'eucologie,  comme  celui 
«le  doxotogi»  convient  à  la  dernière  strophe 
■!es  hymnes,  quelquefois  ainsi  désignée  1,  et 
a.ti  Gloria  Palri  qui  lermioe  les  psaumes. 

SU.  D«s  hymnes. 

Les  hjrmnes  sont  distribuées  ordioairc- 
rn«nt  en  ilancesou  couplets  de  quatre  ou  sis 
^-ors.  On  donne  i  ces  divisions  le  nom  de 
MtTopke.  qui  toutes  s'exécutent  sur  le  chant 
«■  rflaplé  i  la  première-  Pour  le  faire  correcte- 
■  ncu<>  il  est  nécessaire  d'avoir  quelqoes  no- 
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lions   des  règles  de  leur  composilion,   plUi 
sévères  que  celles  des  proses. 

Non-seulement  les  bymnographes  latin» 
sont  oliligés  de  donner  à  chaque  syllabe  du 
vers  sa  vraie  qiiantili,maH  encore  de  le  par- 
tager en  un  cerlain  nombre  do  mesurti  ou 
pieds,  suivant  le  genre  de  versification  qu'ils 
ont  ailoplé.  Ces  mesures  Konl  de  deux  ou 
trois  sfil.'ihcs.  Qii.-ind  un  pied  est  composé  do 
deux  syllabes  olles  peuvent  être  longues 
loules  rtent,  comme  Chrisli,  calo,  elc;  cetia 
mesure  très-fréi^uento  se  nomme  spondée.  Si 
des  deux  syllabes  l'une  est  brève,  et  qu'ello 
suive  la  longue,  comme  Christe,  ambo,  flore, 
etc.,  la  niesui'C  s'appelK-  chorie  {corée).  Si  la 
syllabe  brève  précède  la  longue,  on  donne  à 
ce  pied  le  nom  d'iambe,.  ainsi  ^eutn,  amor^ 
domum,  sont  autant  d'iambrs.  Quant  au», 
mesures  ou  pieds  où  il  entre  trois  syliabesv 
deux  au  moins  doivent  ètro  brèves  et  so 
suivre  immédiatemiDl.  Si  la  syllabe  longue 
les  précède  comme  gaudia,  spltndida,  di- 
cite,  etc.,  on  nomme  celte  mesure  dactyle;  si 
elles  soni  avant  la  longue,  la  mesure  s'ap- 
pelle anapeste  ;  ainsi,  soboles,  facilem,  dotui,. 
(  te,  sont  des  anapestes. 

L'élève  concevra  mieux  fies  règles  à  l'aidé 
des  exemples  suivants: 
Mesures  de  dciu  syllabçs; 
Spondée     Chorée.      Ïambe. 


de  trois. 
Daetgle.      Anapeste. 


Cœlo.    Christe.      Dcum.    Gaudi-a.       Soboles. 

Le  poêle  est  libre  do  choisir  entre  les  diffé- 
rentes espèces  de  vers,  nombre  et  mesure 
admis  dans  la  poésie.  Il  peut  même  donnera 
tous  la  même  forme;  mais  quelque  choix 
qu'il  ail  fait  pour  la  première  strophe,  il  est 
obligé  de  s'y  restreindre  dans  toutes  celtes 
qui  la  suivront.  Cependant  dans  quelques 
vers  ces  conditions  n'ont  pas  toujours  été 
remplies. 

Le  chant  est  le  complément  de  la  poésie»  ît 
en  doit  être  rornemenl.  Userait  absurde  que 
le  musicien  eût  la  faculté  de  détruire  perdes, 
sons  traînants  ou  précipités  à  contre-temps 
tant  de  combinaisons  ingénieuses,  loote  la 
force  cl  la  grftcc  qu'elles  donnent  à  l'expres- 
sion; il  faudrait  ptutdt  attribuer  ce  défaut 
aux  exécutants,  soit  parla  mauvaise  habitude 
de  chanter  de  mémoire,  et  surtout  &  llgno- 
rancD  ou  A  l'incurie  des  copistes. 

La  mesura  adoptée  pour  le  Irès-^rsnd 
nombre  des  hymnes  du  chant  lyonnais  est 
celle  duvers  i0mbiquc(dimèlre), ainsi  nommé 
parce  que  l'ïambe  en  remplit  souvent  cha- 
cune des  quatre  mesures,  et  qu'il  doit  néces- 
sairement se  trouver  à  la  seconde  cl  k  It 
quatrième.  Exemple: 


Suiuta    dccreto    Dc-i; 

Ou  bien  en  doublant  la  valeur  de  cliaqae 
note,  ce  qui  ne  change  point  la  valeur  des 
sjllabes. 
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ou  l'équivalcnl,  c'esl-à-dtre,  i!cui  luS3iif;ft. 


de- 


It}     De-  i 


spicji-dor     X-    ter-   ni      Pa-tris. 

Je-     6U,    He-  dem^tur    om-   ni-  um. 

Ma-  fiiim  Re-  dcm-pto-    rcro   po-  lo. 

0       lu-    ce     «jui   iiiw-  la-     li-  bus, 

Gra-  tes    pe-    n-    cio    jam    di-    e. 

Au-    4i.     Dc-    i^ig-   ne    Cnn-   di-  lor. 

Vc-    ni,    Oe-  a-      lor   Spi-     ri-  lus. 

Ve-    xil-     la      Re-  gU   pro-    dc-  unt. 

Lx-    la-     re,    Cœ-  lum,  ptau-   si-  bus. 

For-  li      te-   Kcn-   te     bra-  dii-  o. 

Je-     su,     Ite-  flcm-pior   kg-     eu-  II. 

El     qno   sa-   lus    inor-  la-     li-  uu). 
El  plusieurs  aulrcs. 

Dans  ces  vers  la  première  syllabe  est 
brève,  ou  du  moins  censée  l'élrc;  la  deuxième 
langue,  la  troisième  brève,  et  la  quatrième 
longue;  cl  ainsi  de  suite.  En  un  mol,  les  syl- 
labes impaires  1,  3, 5, 7,  sont  brèves,  cl  les 
syllabes  paires  sont  longues.  Or,  comme  une 
longue  vaut  deux  brèves,  dès  lors,  si  la  syl- 
labe brève  demande  une  carrée,  la  syllaba 
longue  en  exige  deux. 

Dans  les  Tcrs  ci-deasus  ,  le  poêle  compte 
f  es  quatre  mesures  en  Ici  composant  cbacnne 
lie  deux  syllabes  longae  et  brève,  etc.,  Ao 
celle  porle  ; 


Destru-at,    Eva. 

Ce  dernier  vers,  appelé  adooiqae,  est  le 
|>Ius  court  qui  suit  admis  dans  la  puéiieU- 
lioe;  il  n'a  que  deui  pieds,  savoir  uu  dacljle 
et  uii  spondée. 

Les  bymnos  composées  sur  ce  modèln  sont 
ceUcs  qui  commencent  par  res  mois  :  CArùlt, 
praîapti.  Quid  morai  ntclit?  Quit  taercmt- 
tui?  Ecquis  ardenlcM  f  Chritte  pattorum,  etc. 

(In  autre  mètre  moins  fréquent,  elle  plui 
brillant  de  luus  peul-élre,  est  celai  >iu\qÀ 
ont  été  adaptées  les  hymnes  Regum  progi- 
niet,  Christi  marti/ribut,  Davidis  fobotn.tlt. 

Les  strophes  dc  ces  hymnes  sont  funDèo, 
dit  La  Feillée,  de  trois  vers  aicl^piadts  ua- 
blables,  et  un  gtyconiqut ;  mais  nous  prifé' 
rons  les  scander  selon  les  règles  du  chaal, 
ainsi  qu'il  suit: 

Spondée.  Daelyle.  Citvrt  {*) Dactyle.  Cborit.Umt. 


Cœlo  quos  e-  a-  dem  glo-ri-  a  conse-  cm, 
Terris  vos  e-a-  dem  conce  le -lirai  di-  s: 
La>ti    vcstra  si-   mut     prxmi-a    paiigi-  im>,. 


Spondé:    Daclyte. 


Le  musicien  compie  un  peu  difTèrcmmcnt, 
ainsi  qu'il  suil  : 


^^ 


^4^=^™=!= 


De-I»i    tant  mor-  li     sobo-   lem  cra-    a-rel 

E-va    pec-  ca-  Irix  :  nova     de-    sti-  na-lur, 

^iux■a- cro   par- tu    tcelus     ai- que  inartem. 

On  voit  que  les  vers  de  celle  espèce  ont 
(nus  la  même  valeur  et  le  même  nombre  de 
mesures.  C(>lles>ri  sont  chacune  de  deux 
Il  mps,  et  chaque  temps  demande  une  carrée 


Duris 


parla     la-     bori 


Lui. 


Ce  qui  comprend  la  même  durée;  mais 
relie  modiGcation  est  prescrite  par  la  nature 
■lu  chant,  oui  veut  que  la  mesure  soit  Trappée 
sur  une  syllabe  longue,  et  par  la  nécessité  do 
prendre  haleine  au  bout  dc  chaque  vers  ;  d'où 
il  résulte  que  les  trois  temps  de  la  dernière 
mesure  sont  complétés  par  la  valeur  de  la 
dernière  syllabe,  (en  partie)  par  le  silence 
qui  le  suit,  et  par  la  première  note  da  vers 
suivant;  et  ainsi  successivement. 

11  n'est  pas  toujours  nécessaire  de  battre 
la  mesure;  mois  il  faut  toujours  chanter 
comme  si  on  la  battait. 

Les  hymnes  du  29  juio  sont  en  vers  iambi- 
qnes  (trimèlre),  elc. 

Les  observations  sur  les  hymnes  en  vers 
{.imliiques  penvcnt  s'appliquer  au  chant  de 
tclli's  composées  sur  lonl  antre  mètre.  Lo 
tilus  usité  après  le  précédent  est  celui  dans 
lequel  Iroii  vers  sapbiques  et  un  adouiquo 
composent  la  strophe. 

Voici  le  type  du  vers  saphique  : 


(')  La  c^ture  dans  la  versiikation  est  ok 
syllabe  longue  qui  reste  inolie  après  droi 
mesures  entières,  on  à  la  Tin  du  vers.  Celle 
syllabe  est  ordinairement  la  dernière  du  mol 
dont  le  surplus  a  formé  ou  du  moins  cta- 
pl^lé  la  mesure  précédente  ;  elle  peut  antii 
être  un  monosyllabe.  Dans  léchant  is  té'un 
csige  après  elle  un  repos. 

Plusieurs  hymnes  sont  encore  Irëi-bin 
rxécutées  en  vers  alcalqucs  inégaux,  dont  la 
dernier  du  qualrin  est  un  daclyltque. 


Cédant     ina-    nés  ve-ri-    L-iti  qux  te  ani-  aa 


apc-    rîl    lijurx. 

Et  ainsi  les  suivantes  : 

Stupcic,  gcnlet,  dt  Di^us  hostia, 
Procul  maligni  cedîie,  spiritus. 
Promissa,  l«Uu&,  concipe  gaudia,  tlt. 
Lorsque  di'ux  voyelles  se  rencontrent  im- 
médiatement dans  un  vers,  la  première,  V-' 
Ml  ordinairement  en  italique,  se  relrinfft*- 
au  lieu  de  dire  »p  «nimi',  on  dit  wnimU:  an  1'^ 
de  dire  hifunde  amoriin,   on   dit  liifnndjmwrti'  <™ 
marque  par  des  raraclèrcs  ilnliquei  l«  ^ 
Ins  qtij  ne  se  prononccRi  pas. 
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Ce  rclrancbcment  qn'on  appelle  ilUion 
n'a  lieu  que  dans  le*  hymnes  ,  cl  pai  même 
dnns  tuoirs  :  cnr  il  faut  excepter  elles  de 
l'ofBce  dd  sflinl  lacremcnl  composéei  par 
Biiinl  Thomas,  et  In  prose  Lauda,  Sion.  C'est 
ici  l'orcasion  de  signaler  une  addition  Liite  à 
Cille  prose  el  une  inconséquence  dans  la  ma- 
nière dont  elle  est  notée,  dons  les  livres  de 
citant.  La  stropbo  :  Diei  enim  solemnis  aiji- 
tur  a  des  vers  plus  longs  que  les  uulres. 
Pour  lui  rendre  semblatile  la  slruphe  sui- 
laute  et  la  chanter  sur  les  mâmis  noies,  on 
en  :i  allongé  tes  vers,  sans  que  ccrla  modifie 
le  sens.  Aa  lieu  de  :  Vtluslalem  novitat, 
Umf/ram  fugat  veiitas,  oe  qui  est  la  rédac- 
tion du  docteur  Angélique  (du  moins  cela  est 
ainsi  dans  ses  opuscules)  on  a  mis  :  Ve- 
tustatem  abigil  novilat,  Umbram  fugat  mine 
ipia  veritat  ;  on  n'a  fait  qu'ajouter  abigit, 
nune  ipia,  ce  qui,  comme  on  le  ruil,  ne  fait 
ricD  au  sens^  Mais  il  en  résulte  une  élislon, 
à  vetutlatem  abigil.  Les  auteors  de  l'addi- 
tion n'ont  pas  voulu  que  celte  élision  fût 
obserrée  là,  pas  plus  que  dans  le  reste  de  la 
prose  où'  il-  s'en  rencontrerait  souvent  , 
«ommc  ducem  el,  fantumaude,  quemin.clc; 
H  ne  serait  pas  ralionnel  de  faire  une  élision 
i  vetutlattm,  tl  àe  laisser  toutes  les  autres. 
U  f.illait  donc  noter  vfluilaltm  et  um6ram 
fugat  comme  ^t»  enim  cl  in  gua  menstt,  sans 
aucune  élision;  autrement  on  manque  le 
but  de  l'addiilan,  qui  est  de  rendre  ces  stro- 
phes semblables  cotre  elles.  Celte  obserra- 
lion,  comme  beaucoup  d'autres  qu'on  pour- 
rait Taire,  prouve  que  lesinnornlions  ne  son! 
pas  toujours  heureuses  ,  cl  sont  souvent 
lacohércntes,  sanscomplerl'inconvénientdi'i 
variations  qui  déconcertent  les  chantres.  On 
a  reproché  k  un  imprimeurd'avoir  inlroduiit 
dans  cinq  éditions  diiïércnlrs ,  de  1817  à 
i&t3,  •  trente-quatre  variations  du  Deut,  tn 
adjUlorium,  qui  produiraient,  dit-on,  un 
ctinnl  di.'iholii|uc,  si  cinq  chantres  ,  dans  le 
mémo  chœur,  avaient  ces  cinq  éditions,  el 
que  chacun  voulût  suivre  la  sienne,  ■  La 
bon  moyen  d'éviter  ces  graves  inconvénients, 
c'est  de  laisser  aux  cungrëgatiotis  romaines 
le  ioin  de  décider  sur  ces  nmlièrcs,  ou  du 
moins  de  ne  rien  changer  sans  aulorisallon. 
On  vient  dédire  que  les  élisions  ne  se  font 
p.is  dans  toutes  les  hymnes  ,  puisqu'il  faul 
excepter  celles  de  l'office  do  saint  sacrement. 
Quankaiix  antres,  le  pape  Clément  VIII  les 
a  ramenées  aux  règles  do  la  versification  ;  cl 
cependant  un  certain  nombre  de  ces  hymnes 
onl  été  conservées  en  France,  telles  qu'elles 
Alairnl  avant  ces  corrections.  Si  c'est  un 
déraul,  il  ne  faut  pas  l'attribuer  à  l'Eglise 
liomaioe. 

CHAPITRE  Vlll. 

Siglei  pour  bien  chanter  tes  ptauaits. 

Poor  bien  prononcer,  soit  en  lisant,  soit  en 
chantant  à  l'unisson,  les  leçons,  les  psan- 
mes,  etc.,  on  sent  le  besoin  de  s'arrêter  ua 
peu  plus  sur  certaines  syllabes  ;  do  là  l'u- 
sage a  fait  appeler  les  unes  longues,  les  au- 
■  rci  brèves,  selon  leur  position  dans  un  mol, 
«Ml  selon  les  lettres  qui  ici  composes!.  Dans 


Cil  A  7M 

In  poésie,  on  enireméfe  avec  art  les  longues 
et  les  brèves  selon  les  vers  dont  il  s'agit. 
Dans  la  prose  et  dans  le  plain-chani,  on  re- 
connaît comme  longues  1rs  pénultièmes  ou 
aniépénnilièmes  syllabes  des  mots  qui  ont 
plus  de^deus  syllabes  ;  elles  sont  marquées 
par  un  accent  aigu  dans  les  livres  lilur};i- 
ques  ;  c'est  ta  pénultième  qunnd  elle  est  lon- 
gue, selon  les  règles  de  la  poésie,  sinon  c'est 
■'jintépénultiôme ,  quand  même  elle  serait 
brève  selon  les  règles  de  In  poésie  ;  quand 
l'accent  est  ainsi  placé  sur  rnnlépénuliième, 
la  suivante  est  prononcée  brève  ;  lotîtes  les 
autres  sont  communes,  c'esl-^à-dire  qu'on  ne 
tes  alionec  pas  plus  tes  unes  que  les  autres. 
U  n'y  a  uonc  de  longues  que  relies  qui  sont 
marquées  d'un  accent  aigu,  et  de  brèves  qua- 
celles  qui  suivent  l'ae^enl,  quand  elles  no 
sont  pas  la  dernière  d'un  mol.  Foyes  la 
méthode  de  plain-chanl  do  Lyon,  col.  782. 

Avec  ces  notions,  on  pourra  facilement 
s'accorder  quand  plusieurs  chantent  ensem- 
ble des  psaumes  ;  on  doit  cependant  obser- 
ver les  règles  soivanles  contenues  dans  le 
Directoire  romain  et  autres  livres  de  chant. 

Première  rigle.  Autant  qu'il  est  possible^, 
on  n'élève  point  la  dernière  sy  lin  ha  d'un  mot 
déclinable,  au  commencement  d'une  média- 
tion ou  d'une  terminaison,  quoique  le  ton 
le  demande  ;  mais  on  élève  Â  sa  place  la 

Eénultième,  pourvu  qu'elle  ne  soit  pas- 
lève,  parce  qu'alors  on  élèverait  l'anté- 
pénultième. I 

Deuxième  règle.  A  la  médiation  du  2*,  V' , 
iS*  el  8'  ton  ou  l'on  doit  élever  la  pénulliènift 
syllabe,  il  faut  élever  à  sa  place  la  dernière, 
quand  c'est  un  nom  propre  indéclinable  ou 
un  monosyllabe  ;  ce  qui  a  lieu  aussi  A  la 
médialion  du  8'  ton  irréguttcr  sur  lequel  on 
chante  le  psaume  In  exila,  les  dimanches 
ordinaires.  V.  col.  778,  note  (3). 

TraiiUme  règle.  Dans  le  nombre  des  sylla- 
<  bfs  nécessaires  pour  une  médiation  on  termi- 
naiiion,  on  ne  compte  pas  ordinairement  la 
brève  qui  est  pénultième  avant  le  repos  ; 
oiiis  on  la  chante  sur  la  même  note  que  1% 
syllabe  précédente  on  suivante. 

Qualriime  règle.  Lorsqu'il  y  a  plusicorr 
nolcs  pour  une  seule  syllabe,  el  qu'il  s'y  ren« 
contre  une  syllabe  brève  qui  n'est  pas  pé- 
nultième avant  un  repos,  un  ne  réserve  quo  ' 
la  dernière  noie  pour  celle  brève,  et  l'on 
chanle  les  autres  noies  sur  la  syllabe  précé- 
dente qui  est  accentuée.  On  peut  faire  1>| 
même  chose  quand  il  se  rencontre  une  syU 
labe  commune  que  l'usage  fait  prononcer 
brève,  comme  celle  qui  précède  un  monosyl- 
labe ;  si  on  la  complail  pour  rien,  on  ne  s'ac- 
cordcr.iii  pas  avec  ceux  qui  llcndraient  plus 
à  la  règle  qu'à  l'nsage.  Mais  si  la  précédente 
était  brève,  on  peut  transporter  les  notes 
surnuméraires  sur  le  monosylliibc  qui  suit. 

t"  remarque.  Dans  plusieurs  livres  de 
rhnnl,  on  a  mis  une  note  brève  à  lu  dernière 
syllabe  d'un  mot,  toutes  les  fois  qu'il  vient 
ensuite  un  monosyllabe  lié  par  le  sens  au 
mot  précédent.  Il  parait  que  c'a  été  puu.' 
avenir  que  co  monosyllabe  n'csl  pat  cw 
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rnndn  arec  le  mot  précédent,  comme  dam 
Tobitcum,  nobitgiie,  etc.,  où  la  Kjllnbe  bit 
(jL-vicot  longue,  de  coiiimuiie  qu'i'lle  serait 
Kiins  celte  union.  Il  ne  pur^iit  pas  qu'on  ail 
voulu  sans  iiéceisîLé  rendre  brève  uus  syl- 
labe longue  par  nature  ou  par  position, 
comme  ianctus  iwn,  facti  ttint  ;  toutes  les 
hièves  sont  indiquées  par  l'accent  qui  pré- 
cède ,  el  ici  il  n'y  en  a  pas.  C'est  doue  une 
svilabe  commune  ;  mais  au  lieu  d'y  mettre 
plusieurs  notes,  on  peut  les  mettre  sur  la 
jjrécédcule  ou  la  suivante. 

3*  rtmarqui.  Les  termes  de  la  première  et 
do  la  troisième  règto  supposent  des  cas 
d'exception.  Comme  pour  s'accorder  en 
(.'hanlaul  il  no  Ttiut  rien  d'arbitraire,  voici 
ce  qu'on  pourrait  admettra  comme  des  rè- 
gles foudccs  sur  des  exemples  el  sur  la  na- 
ture des  choses  :  On  n'éUve  pas  la  dernière 
ê^llabe  d'un  mot ,  ni  une  précédente  au  eom- 
tnencement  d'une  médiation  ou  d'une  lermi- 
naiion,  lortque  ht  syllabes  suivante!  tant  en 
nombre  sufRsanl,  en  comptant  leihrévea.Alasi 
le  mot  Melchistdtch  peut  suffire  pour  qua- 
tre syllabes  comme  le  mol  Jérusalem,  à  l'in- 
troït de  la  messe  di^s  jMorts  ;  aulremcui  il 
faudrait  élcvi'r  la  première  syllabe  de  ordi- 
nem  Melchisedich ,  prendre  sept  syllabes  au 
lieu  de  quatre,  ce  qui  peut  troubler  l'iiccord 
parmi  des  chantres  qui  manquent  d'habileté 
ou  de  prévoyance  ;  ot  cela  dènalurc  en  quel- 
i[uc  sorte  le  ton.  en  It;  rendants!  variable. 
La  qualrièmc  règle,  Tondèc  sur  bien  des 
exemplrs,  fait  dispuriillre  la  dirnculté  que 
peut  présenter  ici  la  brève  pénuUième.  Ainsi 
incorc  au  lieu  d'élever  la  syllabe  (is  dans  Al- 
tissimi  vocaberis,  on  élèverait  la  syllabe  vo, 
pour  la  médiation. 

Ces  remarques  sont  livrées  à  l'apprécia- 
tion de  l'autorilé  ecclésiastique  qui  doit  pour- 
voir ik  ce  que  les  divins  afuces  soient  célé- 
tirés  le  mieux  qu'il  est  possible.  Mais  sans 
obliger  les  chantres  à  connaître  ces  règles 
cl  ces  exceptions ,  qu'on  peut  facilement 
ignorer  on  oublier,  on  peut  imprimer  les  li- 
vres de  chanl  selon  la  nouvelle  méthode  de 
Cordeaux,  qui  dislingue  par  des  caractères 
différents  la  première  des  quatre  syllabes 
qui  peuvent  taire  nombre,  et  même  celle  des 
précédentes  qu'il  faut  élever  dans  certains 
i^as.  Par  ce  moyen  l'arbitraire  est  impossi- 
ble; on  observe,  sans  même  lo  savoir,  un 
grand  nombre  de  règles  et  d'exceptions  im- 

Sriméci  dans  certains  livres  et  supprimées 
uns  d'autres.  Par  ce  moyen  on  est  parvenu, 
ficilement  et  en  très -peu  de  Icmps.à  faire 
clianicr  ensemble  avec  an  accord  parlait  luus 
les  enfants  d'une  école  nombreuse 

3'  remarque.  Lorsque  dans  nne  intona- 
tion, 1:1  seconde  syllabe  est  brève  (c'est  un 
c,is  lionl  le  Direcloiru  romain  ne  parle  pas, 
i-t  sur  lequel  les  livres  ne  s'accordent  pas), 
il  est  bien  facile  et  bien  rationnel  d'y  appli- 
quer la  quatrième  règle  précédente,  cl  par 
conséquent  de  ne  jamais  changer  l'urilre  drs 
notei.  Ainsi  dans  l'intonation  des  1  ',  3* ,  b' 
cl  6-  Ions,  on  dirait  toujours /îi  lol  la,  Do-O' 
mine,  et  nun  Domine-e  ;  au  i'  li>n  ce  serait 
toujours  ut  si  ut  re,  Do-o-o-miae  ;  il  est  bien 


plus  rationnel  de  prolonger  sne  syllilM  ac 
eenloée  que  la  dernière  d'an  mol,  sonvtol 
brève  de  sa  nalnre. 

k'  remarqué.  f)n  pourrait,  dans  tertaiDi 
cas ,  par  exception  à  la  qnalrièine  règle, 
prolonger  la  syllabe  qui  suit  nne  brève,  h 
non  celle  qui  précède,  par  exemple,  à  uni 
médiation,  lorsque  le  mat  est  iadécliniblc , 
parce  que  la  dernière  syllabe  de  ces  mobJi 
lient  lieu  dedeox,  quand  on  l'élève  à  la  mé- 
diatioo  ;  par  exemple  encore,  à  la  tcnDiui< 
sondes  tons  qui  ont  souvent  deux  nalciA 
la  dernière  syllabe  ;  ce  qui  est  dans  Gertiiu 
ras  une  règle,  peut  bien  dire  une  exuplion 
légitime  dans  d  aulres  cas  analogues. 

5'  remarque.  Quoique  toute  syllabe  nos 
ai'cenluée  soit  commune,  on  pourrait  seui 
regarder  comme  brève,  si  c'est  l'usage,  use 
voyelle  suivie  immédiatement  d'aae  antre 
Tuyelle,  d'ins  le  même  mot,  sBrloutia,  ia,)V, 
selon  la  méthode  de  Bordeaux  ;  mais  il  di 
faudrait  pas  compter  pour  rien  cette  brève, 
alla  d'être  d'accord  avec  ceux  qui  la  complc- 
raient  comme  nne  syllabe  commune  ;  il  tii- 
drait  seulement  allonger  la  précédante.  Mail 
on  est  bien  fondé  à  regarder  comme  syllsbe 
commune  toute  sylliibe  non  accrntatt, 
puisque  même  la  lettre  î,  moins  susceptible 
que  d'autres  d'avoir  nn  son  prolongé,  scloa 
le  cérémonial  franciscain  ,  est  cepeadiat 
très-souvenl  accentuée,  quoique  immédiate- 
ment  suivie  d'une  autre  voyelle  ;  par  iii.'in- 
ple,  lltrodiadit,  ariett$,  SHitmuiww. 

Cinquième  règle.  Rég'.e  importanle.  iaii<- 
pensable.  C'estque,  malgré  toutes  lesrcmir- 
ques  précédentes,  quelques  raisons  qu'on 
puisse  avoir  de  faire  dus  exceptions  aui 
quatre  premièrf-s  règles,  ou  à  quclqu'nss 
d'entre  elles,  on  n'en  lasse  cependant  aucuoc 
sans  une  approbation  expresse  ile  celui  qni 
dirige  le  chœur,  manifestée  à  tous  les  cban- 
Ircs  préseuls.  Ainsi,  il  faat.  et  il  sufitl  que 
tous  connaissent  et  observent  rigoureoit- 
mont  la  quantité  des  syllabes  marquées  par 
les  accents,  avtc  les  quatre  premièrei  li- 
glcs  ;  et  qu'ils  n'observont  pas  muini  riioa- 
reuBtsraent  les  règles  particulières  qui  leaf 
seront  données,  comme  des  exceptions  >■< 
susdites  règles  générales. 

NOTIONS 

«UtLI 

PLAIW-CHANT  FIGURÉ. 


Les  caractères  ordinaires  du  plain-ebud 
qui  sont  : 
La  portée.  Les  notes  sans  valeur  Use,     Les  d& 


léinol,    bécarre,     dit-ie;         ^nuK    p*»"*- 
ne  pouvaient   guèie    représenter  H"^  '' 
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•ont  j  il  a  tallu  ,  poor  eu  varier  la  mesure 
iucoiinu«  dans  le  plain-chant  ordinaire ,  em- 
playtT  pluBÎuurs   autres  signes  dont  voici 
l'uipliculioQ. 
1*  Les  noies  de  dîHérentes  valenrs  ou  durées. 


U  doulde  à  queue, 


La  demi-bi'èvc 


Chacune  de  ces  notes  vaut ,  comme  on  le 
ToK,  le  double  de  celle  qui  est  au-dessous 
d'elle, cl  In  moitié  de  celte  qui  rai  au-dessus; 
t'D  sorte  que  si  l'on  veut  les  désigner  par  des 
fliiffres ,  ou  pourra  appeler  2  U  noie  à  queue, 
i  la  carrée  et  8  la  brève. 

Quelquerois  le  mouvement  de  l'air  exige 
que  l'on  passe  trois  brèves  aussi  promple- 
menl  qu'une  carrée,  et  trois  demi-brèves 
sussi  vite  qu'une  brève  :  on  a  soin  d'en  pré- 
tenir en  plaçant  le  chiOre  3  sur  la  note  du 
uiilien. 

Lorsque  la  demi-brève  est  placée  avunl  une 
noie  quelcouqu»  pour  l'agrément  el  la  liai- 
ton,  elle  n'entre  pour  rien  dans  la  mesure. 
2°  Le  point  apiés  une  note  en  vaut  la  moillc  cl  la 

irolonged'amanl.Ainsi,  li  .,        .  ,    tï 

'    .     "  _       .^  _  _    '  31  il  vaot  une  carrée  ±r: 


j^rès  une  note  ii  queue  Z 

apréc  une  carrée  ~  il  vaut  i 


1  brève  m 


dins  le  pl.iin-chant  simple,  à  la  Bn  des  mots, 
mais  à  la  Qu  de  elinquc  mesure.  Elle  se  di- 
vise en  deux,  ou  truis ,  ou<iuutrc  intervalles 
égaux  appelés  temps.  £llu  est  marquée  au 
■  uinmeiicement  de  l'air  après  la  clef  par  un 
ou  dcax  chiiïres,  dont  le  supérieur  indique 
la  quantité  cl  l'iorérieur  la  qualité  des  nutcs 
qui  remplissent  la  mesure.  Ainsi  :  1 

S"  Le  chini-e  i  déiigno  la  mesure  it  quatre  temps 
ou  la  valeur  de  deui  noies  ï  queue. 


(I)  Pour  que  ces  tnUemenls  Je  la  main  soient  de  p- 
etlle  'larAe,  on  puurrall  irolr  retrnirs  k  qiiFli)i]e<4ime!]ul 
furutt  un  mniveuieiil  Irès-égit.  Uu  |icndulu,  c'eU-i-dlre, 
f>  curais  arrondi  suspewlu  au  boul  d'un  cordon  nilBCu  et 
ùlijû  rcnipticajt  cet  olJi;[.  Un  en  suivrai!  do  Li  main  U 


3  oa  3  désigao  la  mesure  à  3  temps  de  la 
I»     valeur  de  trois  carrées. 


1,2.3.  12.5.  i-,  2-,     3-,      lî-,5-.125. 

3  désigne  la  mesure  à  3  temps  de  la  valeur 
°  de  (rois  brèves. 


S^ 


1,  î,  5.      12,5.    1    2,-  5-,      1-,  a-,  5-,  125. 

S  désigne  la  mesure  à  2  temps  delà  valeur 
^  de  deux  carrées. 


6  désigne  la  mesure  à  2  temps  de  la  valeur 
8    de  ïix  brèves  ;  on  en  passe  trois  k  cha- 
que temps. 


1-,     2-,         1-,    2.,      1-,  2-.    1   2-.     12. 

Pour  rendre  uvec  précision  la  durée  do  ces 
noies,  on  bat  la  mesure,  c'est-à-dire  que 
l'on  fait  à  chaque  tempo  un  mouvement  quel- 
conque qui  est  répété  dans  loulei  les  mesu- 
res. Il  Gonsîslerail,  par  exemple,  pour 
celles  à  doux  lemps  ;  d  frippcr  au  1"  et  i 
lever  au  2*  ;  —  A  IroiM  temps  :  tk  frapper  au 
1",  A  passer  A  droite  au  2*,  puis  à  lever  au 
3';  —  à  quatre  temps  :  A  frapper  au  l",  i 
passer  à  gauche  au  2*,  pais  A  droite  au  â*, 
enfin  A  lever  au  k'. 

UXEUPLB : 


après  une  brève  zzi\  vaut  une  dcmi^réve^Z 
S"  Les  deux  silences,  s  .,  .,  ..,,„,„ , 


La  dcini-pause  ■  de  la  valeur  it'uoc  brève. 
V  La  barre  qui  Ira- 


Il  est  essentiel  d'exécuter  tout  cclii  d'une 
manière  trè^égate  el  Irès-unifurme  (1). 

6°  {—)  L'accolade  sert  A  unir  ensemble 
Jeux  ou  plusieurs  notes  qui  appartiennent  A 
une  même  sjrllabe. 

7*  (t)  La  cadence  ou  Iremblement  est  si- 
gnifiée par  une  petite  croix  :  on  ne  l'a  pas 
toujours  désignée  ;  c'est  au  goAt  A  3  suppléer. 

8*  (*}  L'étoile  sert  A  marquer  les  répéti- 
tions ou  reprises.  Avec  l'onvcrlurc  de  la  pa- 
renihèse  (',  elle  désigne  le  commencement  da 
la  reprise  dont  la  fin  est  marquée  par  deux 
grandes  barres  dans  la  porlée,  et  hi  fin  de  U 
parenthèse  ')  marque  l'endroit  où  se  place 
la  reprise. 

9°  Le  mol  en  lettres  italiques  placé  au>de- 

n  arUenliM  un,  doux  :  puis,  toujours  h  Taldu 
du  peudule.  on  rrndrtil  le  nom  el  le  son  dn  note*  can- 
jTises  dius  la  mcMire.  Le  cunton  aurait  ta  jiouiiei  da  lon- 
gueur pour  la  mesure  i  j,  cipourlesauirutpluiioaiiioîus 
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Tint  de  chaque  aircn  indiqi 
el  le  caractirp. 


DICTION^AIUE  DES  CbREMUNtES  ET  DES  ItlTf.S  SACRES. 
le  moavcincnl 


1« 


CHANTRES. 

Chanircs,  ceux  qui  dnns  on  cliœur  «ont 
(pécialenicnl  chargés  d'fiilonncr  ou  de  clian- 
rcr  seuls  certaines  parlics  de  l'umcc  divin. 
lU  portent  quciqueruis  dps  chapes.  Ainsi,  ce 
qu'on  ra  dire  des  chapicrs  leur  rs(  applica- 
Me  en  fcrandc  parlic.  On  verra  i  la  On  quel- 
ques dincrcnces. 

CHAPE. 

Glupe ,  plitrialit  lorto  d'habit  ecclésiaslt- 
quc  que  portent  surliiut  les  elianlrcs;  il 
n'rst  pas  prescrit  de  le  bénir.  Voici  ses  di- 
mensions, d'après  Gavantus  rt  le  Cérémo- 
nial rraneiscain.  Elle  doit  descendre  jus- 
qu'aux talons,  ayant  une  lonfcucur  de  trois 
i'otidérs  cl  un  quart  environ.  Elle  a  par  àc- 
vant  des  orfniîs  de  haut  en  bas  ,  et  par  der- 
rière un  rapucc  de  même  étoffe  que  les  or- 
frois,  c'est-à-dire,  hrodée  en  or,  selon  la 
force  du  terme  usité  auriplirygiatum.  La 
chape  a  <les  Trangcs  au  bord ,  et  deux  ou  trois 
agrafes  par-devanl. 

Les  dimensions  de  la  chape  sont  ainsi  indi- 
quées dans  le  Cérémonial  de  Ljon  :  <  Lon~ 
KQcnr  par-devant ,  quatre  pieds  quatre  ou 
huit  poures  ;  par  derrière  de  même.  Sa  ron- 
deur, qualorze  piedsqualre  pouces;  largeur 
de  l'orrroi,  onie  pouces;  h.iutcur  du  chape- 
ron, un  pii'd  huit  pouces.*  Il  scrail  bon  que, 
parle  moyen  de  plusieurs  agraCcs,  on  pûl  la 
rétrécir  par  le  haut  à  volonté,  pour  l'em- 
péclKTdeiatsscr  les  épaules  trop  découTcrIcs, 
et  de  traîner  par  terre. 

CIIAPIEltS. 

Chapiers,  poric-chape.  On  donne  quelque- 
filin  ce  nom  Foii  à  un  meuble  destiné  à  rcn- 
Termor  les  chaînes  étendues  sans  aucun  pli, 
soit  à  une  espèce  de  croix  fiiée  à  un  pied 
solide ,  pour  y  déposer  les  chapes  quand  on 
les  quille,  en  atlciid:inl  qu'on  les  mette  à 
leur  place.  Yoy.  les  art.  Ornbubuts,  Pro- 
phète. 

Oit  désigne  plus  communément  par  le  mot 
chapiers  tes  chanircs  qui  sont  rcrétus  de 
chapes  ;  voici  ce  qui  les  concerne,  selon  le 
rite  romain. 

DES  CliAPIF-RSÏT  DES  CHASTBE3. 
S  I.  Avis  généraux. 

1.  Les  chapiers  d'iivent  prévoir  avant  les 
.iffltes  ce  qir'ils  doivent  chanter,  et  les  cé- 
rémonies qui  les  concernent.  Ils  prennent 
des  chapes  convenables  à  l'otîlce  p^tr-desaos 
leurs  surplis  ,  el  funt  attention  à  ne  pas  les 
pAlcr.  soit  en  s'assejant,  soit  en  faisant  la 
génuflexion. 

2.  Lùrsquc  les  chapiers  marehenl  ensem- 
ble ,  ils  doivent  gar.lcr  une  pareille  distance 
s'ils  sont  plus  de  deux.  Ils  vont  au  chœur  la 
léle  couverte  el  les  mains  jointes,  et  les  plus 
dignes  qui  sont  aux  deux  côtés  de  l'officiant 
•milienncnl  le  devant  de  «a  chape.  le  pre- 
mier de  la  luftin  gaucho ,  et  le  second  de  la 


droite  ,  ayant  l'autre  main  appuyée  tnr  la 
poitrine,  ee  qui  s'entend  des  répres  ;  car  i  ta 
messe  ils  vont  au  cbœur  les  mains  joinie*. 
Ils  sont  couverts  depuis  la  sacristie  joiqu'i 
l'entrée  du  chceur,  les  plus  dignes  ayant  ton- 
jours  la  droite,  els'il  riiut  passer  paruu  lies 
étroit,  le  moini  digne  passe  le  premier. 

S.  Les  chapiers  font  la  génuOesion  devant 
l'autelsur  le  pavé,  en  arrivant  et  en  parlait, 
quand  le  saint  sacrement  est  dans  le  laber- 
nacle  ,  cl  s'il  n'y  est  pas ,  ils  font  seulement 
une  inclination  proromlc  (Cœrtm.  rp.  t.  tl, 
e,  3,  n.  3);  ils  doivent  lÂcherilc  faire  eosem< 
hie  les  actions  qui  leur  sont  communes, 
comme  les  inclinations,  les  génuflexions,  elc 
Ils  sont  debout  quand  ils  entonnenl  ou  cbath 
lent  seuls  quelque  chose. 

i  II.  De  l'olBee  des  cbjpicrs  t  lepret. 

l.On  admet  six  chapiers  aux  EStes  de  pre- 
mière classe,  excepté  celles  qui  suivent  ia- 
méiliatemcnl  Noël,  PAqucs  et  la  PentecAie, 
et  celle  de  saint  Jean-Bjptiste  ;  à  c«  der- 
nières, et  à  celles  de  seconde  classp,  ilea 
faut  quatre  ;  les  donbles-majeurcs  et  les  di- 
manches n'en  exigvnl  que  deux  ,  et  les  «■- 
1res  jours,  aucun.  (Carem.  t.  Il,  e.  3.  n.  17 
ef  18.)  Deux  assistent  i'officiimt;  le  prcmifr 
l'encense;  le  premier  d<'s  deux  aaires  loi 
annonce  les  antiennes  :  les  derniers  les  «■- 
noncest  aux  autres  -,  s'ils  ne  sont  que  deux, 
le  premier  lei  annonce  À  l'orRcianl,  ei  In 
premiers  chantres ,  aux  aatrrs.;  s'ils-  sani 
quatre,  tes  derniers  les  annunecni  à  l'ofB- 
rianl  cl  aux  autres.  {Ibid.  n.  8.  Yoy.  Ki'- 
descbi.  ) 

2.  Les  chapiers  s'éiant  rangés  en  droite  li- 
gne aux  cAlés  deToniciant  dans  la  sacristie, 
font  avec  loi  une  inclination  profonda  i  li 
croix  ,  s'inclinent  médiocrement  vers  Ipi,  rt 
vont  au  chcBur  deux  à  deux  ,  les  moins  di- 
gnes les  premiers,  les  deux  derniers  mar- 
chant A  cdiédc  rofOciant ,  et  ioalenant  le 
devant  de  sa  chape  :  en  arrivant  au  b3%  de< 
degrés  de  l'autel ,  ils  se  rangent  de  part  ri 
d'autre,  el  ceux  qui  sont  du  rdté  par  où  r»f- 
(Iciant  doit  passer  ^'écartent  un  peu  des  de- 
grés pour  laisser  te  passage  libre  k  lai  et  aux 
autres  chapiers ,  faisant  tous,  en  droite  ligae, 
la  révérence  nquisc  à  l'autel;  puis  i  s  *« 
melienl  à  genoux  sur  le  dernier  degré,  oàiîs 
font  leur  prière;  après  cette  prière  ilss^  1» 
vent,  saluent  l'autel  comme  aupararaal. 
ensuite  le  chœur  dis  deuxcAiés  en  y  entra*'. 
et  vont  lit  lélc  découverte ,  dans  le  même  or- 
dre qu'il  sont  venus  de  la  sacristie  ,  jus^tu'au 
siège  del'ufficinnl.oàils  se  rangent  rn  Ijrr. 
les  moins  dignes  étant  les  plus  éloignés  ie 
son  siège.  Lorsqu'il  est  arrivé  k  sa  place, 
s'il  veut  s'asseoir ,  les  chapiers  s'étaniioar- 
nés  vers  lui,  le  saluent  d'une  inclinatma 
médiocre;  les  deux  premiers  sejnlaceni  à  ^f% 
cAtés ,  et  les  autres  qui  funt  l'orBce  de  chaa- 
Ires,  se  retirent  à  leurs  places,  où  aprèt 
avoir  fait  la  révérence  convcniblo  i  Tauiet, 
ils  s'asseyeni  et  se  couvrcnl,  Si  l'on  ne  •> 
pas  s'asseoir,  ils  demeurent  devant  l'oB- 
cinnt ,  en  face  les  uns  des  autres,  laas  tnof^ 
Dit  K'  dot  à  l'autel,  jusqu'à  ce  que  li-  prc- 
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miircliapicr-chantrs  lui  atl  annoacé  la  pre- 
mière anlimne.  Si  le  clergé  a  ebanlé  ou  ré- 
cUénonc  immédiatctncnl  avaut  vêpres,  les 
chapicrs  font  en  cntrnnt ,  deux  à  drux ,  la 
rémcncc  convenable  à  l'autel  ,ct  salucnl  le 
chŒurile  part  cl  d'aulrc  par  une  inclination 
iDédiorre ,  après  quoi  ils  se  rangent  devant 
If  siège  de  l'ulGdant,  comme  on  vient  de  le 
dire. 

3.  Après  avoir  élé  assis  environ  l'espace 
d'an  Pater,  ils  se  lèvent  en  même  temps  que 
rofCciant  cl  diseni  tout  bas  le  Pater  cl  VAte. 
Lorsqu'on  cbanle  Sicttl  tral,  etc.,  le  premier 
chapi«r-chanlre,  ou  le  premier  des  deux,  s'il 
n'jcn  n  que  deux,  après  avoir  rendu  I'!  satut 
au  cérèmoniaire  qui  vient  l'invilor,  salue  le 
cliapii'r  qui  est  à  son  c6ié,  fait  la  révérence 
àl'aulcl,  s'il  passe  vis-à-vis,  va  devant  l'or- 
licianl  qu'il  suliic  en  arrivant,  et  lui  annonce 
d'uQC  voix  médiocre  la  première  antienne. 
Lurtque  l'olficianl  l'a  entonnée,  il  lui  taH 
une  autre  inclination  et  retourne  à  sa  place, 
où  il  rail  en  arrivant  la  révérence  convenable 
à  l'autel .  salue  le  cérémnniaire  et  l'autre 
cbapicr  cumme  il  a  Tait  avant  de  parlir. 

4.  A  la  médiation  da  premier  verset  do 
premier  psaume,  les  chapicrs  t'asscyentr  le 
cotivrent,  et  les  deux  premiers  demeurent 
loDjours  assis  et  couverts  jusqu'au  rapilulo. 
11)  se  découvrent  seulement  au  Gloria  Palri 
'le  chaque  psaume,  aux  ni^ms  de  Jésus  cl  de 
Marie,  et  à  celui  du  saint  dont  on  fail  lo^ice. 
Les  detiK  derniers  chapiers  annoncent  aller- 
nalivcnient  les  autres  antiennes  aux  deux 
râles  lia  rbœur,  commençant  par  les  plus 
dignes.  [Carem.  tp.  2,  3,  8,) 

5.  Vers  la  fin  de  la  dernière  nnlienne,  loa> 
M  rfaapiers-ebantrcs,  invités  pnr  le  cérémo- 
liairc,  Tont  la  révérence  convenable  k  rnutel, 
!l  Tonl  devant  le  siège  de  rofOcianlj  te  sa- 
nent  en  arrivant,  puis  se  tournent  tous  en 
ace  les  uns  vers  les  autres,  cl  demeurent 
linsi  pendant  que  l'olficianl  rhantc  le  cnpi- 
qIo;  le  chœur  ayant  répondu  à  Li  lin  Deo 
jTatias,  le  premier  cbapier-elianire,  ou  le 
premier  des  deux,  s'ils  ne  sont  que  deux,  sa- 
lue l'olDcianl  et  lui  annonce  l'hymne;  après 
qu'il  l'a  entonnée,  ils  le  saluent  tous  cnsem* 
lile,  se  retirent  à  leurs  places,  cl  funt  en  ar- 
rivant la  révérence  convenable  à  l'autel. 
Ceux  (|ui  ncquillenl  pas  les  cd'é)  de  roffî- 
ciant  se  tournent  aussi  en  face  pendant  le 
capitule,  mais  ils  ne  foni  pas  do  révércDcc  à 
i'aulcl.  Comme  on  doit  élre  i  genoux  pen- 
tînt  In  première  strophe  des  hymnes  l'ent, 
".realor  et  Ave,  maris  Stella,  les  chapiers  s'y 
nelieni  devant  le  siège  de  l'offiriaRl  loarnês 
n  (.hœiir.uo  devant  l'autel,  ou  à  leurs  places. 

6.  Pendant  la  dernière  strophe  de  riivmnc, 
e»  lieux  derniers  cbapii'rs,  s'il  y  f  n  a  davan- 
>ge,  sont  conduits  au  milieu  du  rhceur  par 
ï  cérérooniaire,  où,  après  avoir  fait  la  rêvé- 
encc  convenable  à  l'autel,  ils  chantent  le 
irsct  de  la  manière  accoolumée,  puis  ils 
sluent  encore  l'autel  el  retournent  à  leurs 
laces  ;  mais  s'ils  ne  sont  que  deux  chapiers, 
■  cérémoniaire  conduit  ensuite  le  premier 
'^itrc  eux  devaul  l'olCciant,  le  sccund  re- 
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tournant  à  sa  place  :  s'ils  sont  en  plus  grand 
nombre,  le  cérémoniairo  y  mené  le  plus  di- 
gne des  chapîers-chanlres,  pendant  que  le 
chœur  chante  le  répons  du  vitscI,  pour  lui 
annoncer  l'antienne  de  Magnificat  de  la  mê- 
me manière  qu'il  a  annoncé  celle  du  premier 
Esaumc;  les  autres  chapiers  drmeurenl  do- 
out  à  leurs  places;  quand  le  premier  est 
retourné,  ils  s  asseyent  tous  el  se  couvrent, 
comme  ceux  du  chœur,  pendant  qu'on  cbanle 
l'anlicnne,  si  l'olCce  est  double. 

7.  L'antienne  étant  (inie,  les  chapiers  se 
lèvent  et  entonnent  le  Magnificat  ;  puis, 
ayant  mis  leurs  barnltes  sur  leurs  sièges  et 
fait  la  révérence  à  l'autel,  ils  vont  devant 
l'or&ciant  qu'ils  saluent  en  arrivant;  ils  sa- 
luent le  chœur  comme  lui,  el  le  conduispirt 
ensuite  à  l'autel  dans  le  même  ordre  qu'ils 
sont  venus  de  la  sacristie;  à  mesure  qu'ils 
approchent  do  l'aulel,  ils  s'écarlent  do  piirl  el 
d'autre  et  se  rangent  en  droite  ligne  di-vant 
le  dernier  degré,  où  ils  font  tous  avec  l'ufli^ 
ciant  la  révérence  requise  à  l'autel. 

S-Ensuilerofficianlmonlc  à  l'aulel  entre  les 
deux  premiers  chapiers,  qui  lèvent  en  mon- 
tant le  devant  de  sa  chope;  lorsqu'il  baise 
l'aulel,  ils  no  font  aucune  inelinalion  ni  gé'> 
nuffesion;  les  autres  diapiers  doivent  de- 
meurer debout  ou  bas  des  degrés,  ayant  In 
face  tonrnéi!  vers  l'auteL  L'oniciaut  l'ayant 
baisé,  le  premier  cliapier  reçoit  première- 
ment de  la  main  droite  la  navette,  cl  la  met- 
tanl  dans  la  main.gauche,^!!  présente  de  la 
droiie  à  l'orTiciant  la  cuiller  qu'il  bai^e  par 
le  bout,  et  puis  la  mnin  de  l'olftciaiil,  aui|ucl 
il  dit,  la  télé  inclinée  :  Utnedicile,  paler  revt' 
rende  (le  second  cbapier  soutenant  le  celé 
droit  do  la  chape  de  l'ofllcianl);  ensuite  ayant 
reçu  la  cuiller  avrc  les  baisers  ordinaires,  M 
rend  la  navette  avec  ia  cuiller  dedans  au  thu- 
riféraire; puis  il  reçoit  de  lui  l'encensoir,  et 
le  tenant  de  la  main  droiic  par  le  haut  des 
chainctteR,  et  de  la  main  gauche  par  le  bas, 
il  baise  le  haut  des  chaînettes  qu'il  met  en- 
suite dans  la  gauchit  de  l'ornciant  cl  le  bas 
dans  sa  droite,  laquelle  il  baise  sans  lui  faîru 
aucune  inclination  <ivanl  ni  après;  puis  il 
prend  le  devant  de  la  chape  do  l'olllciant  qu'il 
tient  élevé  pendant  tout  l'encensemen',  ayant 
la  main  droite  appuyée  sur  la  poitrine  i  ca 
que  le  second  chapier  fait  auSsi  de  son  c6té, 
tenant  la  chape  du  la  droite  et  ayant  la  gau- 
che sur  la  poitrine;  et  ils  accompagnent  ainsi 
l'oIKiciant  pondant  l'cncensemcnl  ,  faisant 
avec  lui  les  mêmes  références  à  l'autel. 
'  9.  L'encensement  de  l'autel  étant  achevé, 
le  premier  chapicr  reçoit  l'encensoir,  haisanj 
premièrement  la  main  droile  de  l'ulGciant, 
tenant  avec  la  droile  le  bas  des  chaînettes  i-t 
les  prenant  avec  la  gnnthc  par  le  haut  qu'il 
baise  en  même  lemps,  il  rend  l'encensoir  au 
Ihuriféraire,  puis  il  retourne  avec  rolïieianl 
et  le  second  cbapier  au  milieu  de  l'autel,  où 
ils  funt  tous  trois  une  inclination  de  léte  à  la 
croix,  et  descendent  nu  bas  des  degrés  pour 
y  faire  la  révérence  convenable;  ils  voiil  en- 
suite an  flKOur.  qu'ils  saluent  en  y  onlrant, 
et  conduisent  l'olficiant  à  sa  placl  dans  te 
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a-.éme  ordre  qu'ils  l'ont  condail  à  l'autel. 
10.  L'orScianl  élanl  Arrivé  à  sa  place,  le 
premier  rhnpicr  prend  l'eucrnsoir  des  mains 
t)u  ihariféraire  et  l'encense  de  Irois  cuups 
avec  une  inclination  avant  et  après;  pour 
les  autres  chapicrg,  ils  se  loiirnenl  en  Tare 
le*  uns  vers  les  autres  dès  qu'ils  sont  arrivés 


Kl 
meut  apWls,  s'ils  sont  venus  ennjaiolemnr), 
observiint  en  ce  dernier  cas  de  iilnrr  li 
clergé  do  part  et  d'aoïre  dans  la  sacrittit. 

S III-  De  l'oISce  des  chipirra  ï  vêpres,  dcrut  It^ 

t.  Les  ch.ipicrs  se  découvrtnt  dèi  qglli 

enlient  nii  chœur  et   Ton!  an  haï  dei  di'pit 

saluer     de  l'ijulel  la  génuflexion  à  deai  Rcnoaiiu 


le  pavé,  avec  une  inclination  del^tciTauld  i 
après  la  prière  qu'ils  r<inl  sur  le  dernitrdt-  1 
cré  en  arrivant  an  chsnr.et  selicnDcnltN- 
joors  découverts  pendant  les  vêpres. 

S.  A  Magnificat,  lorsqu'ils  ont  lait  U  ^  l 
naflesioD  à  aeux  genont  au  basdeideirb  I 
de  l'autel  sur  te  pavé,  les  di'us  prcmimOi-  I 
lers  montent  À  l'aulel  avec  rof{idaiil,(t 
mt  en  arrivant  la  génuflexion  d'un  ittilp- 
non;  ensuite  le  premier  chapier  rail  bc^ir 
i'enrens  k  l'ordinaire,  mais  sans  rica  bsiur; 
pui<i,  sans  faire  aucune  g6nuf1eii<>a,iltdr<- 


devanl  le  siège  de  roffîciant,  sans  le 
avant  l'encensement,  mais  seulement  aprè«, 
avec  le  premier  chapJer  pour  se  retirer  à 
leurs  places.  Si  quelque  personne  de  grande 
considération,  soit  ecclésiiistique,  soit  laï- 
que, doit  être  encensée  avant  les  chapiers,  lo 
Fremipr  cliapier  ayant  encensé  l'orUciant,  va 
encenspr  de  trois  coups  et  revient  après  de- 
vant l'officiant  qu'il  salue,  rend  l'encensoir 
an  lliuriféraire  et  se  relire  à  sa  place,  ou 
bien  il  encense  le  cliœur  comme  le  diacre  à 
la  messe.  [Ccrrm.  2,  3.  12.) 

U.  Lorsque  1rs  chapirrs sont  encensés  par       _  ^^ 

telliurifératreou  par  un  aiilre,  celui  qui  doit  «ndent  sur  le  second  degré,  et  s'élanimi.i 
*tre  encensé  délère  auparavant  cet  honneur  genoux  sur  le  marchepied,  le  premier tKi- 
par  une  iuclinatioB  de  lélc  è  celui  qui  est  pier  reçoit  l'cnccusoir  et  le  donne  à  loS- 
itans  le  même  rang  et  qui  doit  être  encensé  ci^Jnl,  lequel  encense  le  saint  Facrctn^nl  Jc 
ruiiiiédiatemcnl  après  lui.  irois  coups,  taisant  une  inclination  prufoit- 
lâ.  Vers  la  fin  de  l'antienne  de  Magnificat,  avant  et  après  avec  ses  deux  ch  ipim  (l'i 
les  chapiers,  après  avoir  fait  la  révérence  k  autres  qui  sont  proche  de  l'autel  élanl  i  çt- 
l'autclf  vont  devant  le  siège  de  t'utlicianlf  nous  sur  le  dernier  degré  sans  Taire  ancon: 
qu'ils  saluent  en  arrivant;  et  s'é'ant  tournés  inclination);ensuitelcs(leuxch.ipicnacnw' 
en  face  l'un  vers  l'autre,  ils  demeurent  dans  pagneni  l'olTiciant  i  l'encensement  de  l'Ml 
celle  posture  pendant  l'oraison  et  Ici  mé-  comme  à  l'ordinaire  :  i  la  fin  le  prrmier rbi- 
moires,  s'il  ;  en  a,  pier  reçoit  l'encensoir  sans  aucun  haiit; 
13.  A  la  conclusion  de  la  dernière  oraison.  P"'»  élant  reiourné»  au  milieu  de  l'noifl.il. 
l'il  ï  en  a  plusieurs,  après  ces  mois  Jttum  "ontiou"  iro'»  'a  Bénuflcxion  rldfscfi.^:. 
Chrulum,  ou  à  ceux-ci  Qui  titit  tt  régnai,  ""bas  des  degrés,  ou  ils  font  la  géo«n«iM 
les  deux  chapiers  qui  ont  dit  le  verset  do  **•<;"«  «enoux  sur  le  pavé  comme  m  im- 
l'hymne  vont  chanter  au  même  lieu  le  B(tu-  *»"'.  "l  retournent  au  chœur  do  la  roan'H 
ilieamui  Domino,  saluant  l'autel  avant  et  accoutumée.  Quand  les  vêpres  sont  i«e.. 
après,  comme  aussi  l'onici.inl  lorsqu'ils  le  Us  font  la  génuflexion  à  deux  genoiiiiiil« 
quillenl  el  quand  ils  retournent  devant  lui,        """""->'''•  -•  --'" '  -  '»  .."Ki,»:i* 


convenable  et  retournent  à  la  sacriitir:b« 
Icscns  ci-dessus  spécifiés,  ils  fontlODJoun4 
■  genou. 

saint  sacrcmeot  il»»- 

chapiers  «la'i-' 

le  chœur  en  entrant  et  l'autel  en  arrita»:: 

ensuite  ils  se  mettent  à  genoux  arrc  l'«^ 

ciant  sur  le  dernier  degré,  et  se  lifBneiif" 

celle  posture  pendanl  toute  la  ctréia')si(i 

iiiuui-     tnais  le  premier  chapic-r  prend  une  élol*.*'' 

ils  ont     **^   prélre  ou  diacre,  et  obserre  ce  floi»^ 

marqué  â  l'oflice  du  SacrutaiRiS  leplti*' 

Il  observe  aussi  ce  qui  csi  marqué  pM.^** 

bénédiciion  du  saint  sacrement,  si  oad^t'' 

renfermer  après  vêpres. 

§  tV.  De  V«aScû  dei  chaplen  k  nuitcf. 
I .  Les  deux  premiers  chantres,  on  si  M 


..    I     ,  1.  «.  ■     .     •'.  wj  !■  Icscns  ci-dessus  spécil 

li.  Après  qne  1  olBcianl  a  dit  FtdtUum  am-     génuflexion  d'un  seul 
ma,  les  chapnrs  le  saluent;  avant  laissé         „   c-  ,.  , 

passrr  les  ac"lïles.  ils  reloiirncnl  à  la  sacris-  ^.  ^-  ^'  '  "*°  expose  le 
lie  dans  le  même  ordre  qu'ils  sont  venus,  fai-  fî^Jf!!;^"' A"»».-.?" 
sant  drux  A  deux  la  révérence  à  l'autel  en       "  '  """ 

Cassant.  Si  l'on  son  par  la  porte  qui  est  au 
as  du  chœur,  les  chapiers  Font  la  révérence 
à  l'autel  deux  à  deux  avant  de  partir;  ils  sa 
couvrent  à  la  sortie  du  chœur  el  se  compur- 
teut  en  arrivant  à  la  sacristie  c 
fait  avant  d'en  sortir. 

15.  Les  chapiers,  après  avoir  quitté  lears 
chapes,  reviennent  au  chœur,  les  moins  di- 
Kui's  les  premiers,  saluaul  l'autel  et  le  chœur 
à  l'ordinaire,  sans  faire  aucune  prière  à  ge- 
noux, et  vont  se  placer  selon  liur  rang  dans         ,.  „„,  ..^».  ^. .........  v»«........  ._  — . 

les  sièges  du  chœur;  mais  s'ils  étaient  tous  grand  nombre,  si  c'est  l'usage  (('cm- ^*' 
occupes,  ils  pourraient  se  mettre  sur  les  sié-  15),  ayant  pris  des  chapes  d'une coultorci»- 
gci  «Il  ils  étaienl  à  vêpres.  venable  &  {'ufGcc  à  la  fin  du  huiliènerépa* 

16.  Si  l'on  ne  dit  pas  compiles  immédiate-  ■•*  salines,  vont  avec  les  acoljtei  fc'»"' 
ment  après  vêpre.',  les  chapiers  restent  de-  ''olïJcianl;  après  l'avoir  salué,  ils  dciw«n'i 
vaut  le  siège  de  l'officianl,  s'il  ne  va  pas  i  tournés  en  face  I  un  verslaulrs  pca«« 
l'autel,  et  sont  comme  lui  debout  ou  à  genoux  1""''  chante  la  dernière  leçon. 
pendant  l'antienne  de  la  sainte  Vierge,  après  2.  La  leçon  étant  achevée,  lepremirrrl» 
quoi  ils  retournent  A  la  sacristie,  comme  il  pier  annonce  à  l'officiaot  ïhjmat  T*IK^^ 
«  éié  dit  ci-dessus,  soit  avant  le  clergé,  s'ils  latidnmus ,  et  lorsqu'elle  est  eoloe"*'-  '■' 
ne  sont  poi  venus  GuscaililCj  suit  immédiate-     chapk-ra  le  saluent  et  reloumcnt  J  1'-' 
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hlieu  comme  A  rtijmnc  de  vêpres.  Pendant 
le  «net  7"*  ergo  quœtuituu,  etc. ,  ils  se  mel- 
Iciili  çenotix. 

3.  Les  cb.7picrs  obscrrenl  à  laudes  les 
niiiiics  céfémoiiics  qu'à  vêpres;  mai»  s'il  y 
9  eu  pins  lie  dcuE  chapicr:)  i  Ti^pros,lcs  au- 
Ir»,  s'il!  n'ont  pas  encore  des  chapes,  ronl 
i  la  siicrisiic  les  prendre  sur  la  Gn  du  Te 
/Icuni ,- aprèi  avoir  salué  le  chœur  et  l'nulel 
rn  j  enlr-int.  s.ins  Taire  la  prièro  à  geoo:ix  , 
iliie  joignent  aux  deux  premiers. 

i.  Si  l'on  est  obligé  de  s6p.ircr  m.itînes 
ïùiec  laiidfs ,  comme  on  l'ubscrvc  ans  mu- 
lin»  de  Niiëi,  les  chapiers  retournent  de- 
lapl  l'oHIdiinl  au  derniur  verset  de  riijtnnc, 
H  nprè^  l'oraison  It'«  deux  derniers  chapiers 
Tonl  chanter  le  Bentdicamut  Domino,  comme 

^y .J>!  YufGee  àes  chapienkla  ninse  solennelle. 
1.  Le  clergé  étant  assemblé  au  chœur ,  on 
mnrchanl  devant ,  pour  assister  à  lit  messe 
tulennelic  ,  les  chapiers  ,  apr^s  avoir  salué 
la  croix  de  la  sacristie  .  se  couvrent  cl  vont 
au  eliœur  deux  à  deux  les  mains  jointes ,  leH 
nieras  dignes  les  premiers.  En  entrant  au 
chœur  ils  se  découTrent ,  vont  au  bas  des 
drgréf.où  ils  roiil  la  révérence  convenable 
i  l'iulel ,  et  se  mellcnl  à  genoux  sur  lo  der- 
nier drgré  pour  fiiire  une  courte  prière, 
après  laquelle  ,  ayant  Taildc  nouvcan  la  ré^ 
vérrncB  A  l'autel ,  ils  aalneal  lo  choeur  et 
vont  à  leurs  sièges  ,  oit  ils  s'asseyent  et  se 
couTreol  jusqu'à  l'arrivée  des  oificivrs  d« 
t'iulïl. 

9.  Si  les  chapiers  précèdent  Immédiats- 
nent  les  ofSciers  de  l'autel,  ou  bien  s'ils 
root  au  chœur  par  la  grande  porte  qui  est 
m  bas  du  chœur,  ils  Tunl  en  y  entrant  la  ré- 
ifrence  convenable  A  l'autel ,  et  après  avoir 
alaé  le  chœur ,  ils  se  séparent  avec  unu  in- 
Jioalion  mutuelle  et  vont  Â  leurs  places , 
i»ant  le  lutrin,  oit  ils  se  mettent  i  genoux  ; 
près  une  courte  prière  ils  se  lèvent  et  com- 
iiCDcent  rinlroVt  quand  le  célébrant  est  au 
a  de  l'aulcl ,  non  pas  plus  lAt  (5-  C.  1753). 
3.  Il  faut  observer  que  les  chapiers  ne  se 
icileni  point  à  genoux  pour  Taire  la  prière 
n  CQiranl  au  chœur  lorsque  le  clergé  a  été 
uparavant  assemblé  pour  chanter  tierce  ou 
iicl(|ae  autre  ol^ce. 

i-  Lorsque  le  célébrant  commence  la 
esse,  les  chapiers  ayant  fait  le  signe  de  la 
oix  entonnent  rintruïl,  après  lequel  ils 
lantent  la  moitié  du  verset  du  psaume,  lo 
loria  Ptiiri^  etc.,  et  reprennent  lecommen- 
menl  de  rintruït.  Si  on  ne  joue  pas  de 
irgue ,  ils  commencent  debout  le  Kyrie  ,  le 
'aduel ,  i'Alteiuia,  ou  le  Trait  [qu'ils  chan- 
ni  tout  entier  alleraaiivement  aven  les 
antres);  l'OfTcrloire  ,  le  Sanctut ,  le  Btne- 
ctui,  VAgnus  i)ei  et  la  Communion,  lis 
ivenl  chanter  ces  paroles  :  El  m  terra  pus 
rès  que  le  célébrant  a  entonné  le  Gloria 
rxcelêit,  comme  aussi  Patrem  omnipoltn' 
t  au  Credo. 

î.  Les  chapiers  sont  assis  pendant  le  Kyrie 
ic  rrldveni  au  dernier  ;  pendant  le  Gloria 
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in  exceUis  ,  l'EpIlre ,  le  Grndnel .  le  Credo  , 
l'Offerloirc  ,  et  après  la  Communion  jusqu'à 
ce  <|ue  le  célébrant  commence  les  dernière! 
oraisons.  Us  sent  debout  le  reste  du  temps  , 
et  lorsque  le  diacre  tes  encen'^e;  après  quoi 
ils  s'assevent,  quoique  le  dincru  enrensc 
alors  le  chœur  ;  ils  se  relèvent  lorsque  le  ré- 
lébrant  cummrncc  la  Pr^Cice.  ils  somellrnl 
Â  genoux  à  ces  paroles  :  El  incarnaliis  »(,  et 
après  qu'ils  ont  chanté  le  Sanclus  jusqu'à 
ce  que  lei  deux  élévations  ^oicnl  Tailes  ; 
après  quoi  ils  se  relèvent  et  Tnnl  le  signe  de 
la  croix  en  commcnçiml  Beneaictus. 

6.  Ils  reçoivent  la  paix  du  sous-diacre  ; 
ceux  qui  sont  à  droite  li  rr  çoivcuL  du  sous- 
diacre  et  la  donnent  ensuite  â  ceux  de  la 
gauche.  S'ils  dnivcnl  communier,  les  plus 
dignes  marchent  tes  premiers ,  deux  à  duux, 
les  mains  joinics,  et  se  mettent  à  genoux  au 
bas  des  degrés;  après  IndiilgeHtiam.ou  après 
que  le  diacre  et  le  sous-diacre  ont  commu- 
nié, ils  se  lèvent,  quatre  Tonl  la  génuflcxînn, 
deux  montent  pour  communier,  puis  Tonl  lu 
génuDexiun  et  retournent  Sk  leurs  places  ; 
les  autres  en  Tout  autant  ;  vers  la  Bii  de  la 
communion,  ils  commencent  l'aniicnnc  ap- 
pelée Communion.  S'il  n'y  a  puint  de  com- 
munion ,  ils  commencent  ceUe  antienne  aus- 
silAtque  le  célébrant  a  pris  le  précieux  sang 
do  Notre-Seigncur. 

1.  A  la  Gn  du  dernier  Evangile ,  ou  nu 
commencement  de  l'oraison  que  l'on  dit 
après  pour  le  roi  ou  pour  tes  nécessités  pu- 
bliques, les  chapiers,  sans  sortir  de  leurs 
places,  saluent  le  clergé  de  part  et  d'autre, 
vont  au  milieu  du  chœur  Taire  tons  ensemble 
la  révérence  convenable  â  l'autel,  et  retour- 
nent à  In  sacristie.  Si  Ton  sort  par  la  grande 
porte  qui  estau  bas  du  chœur ,  les  chapiers 
Tout  à  leurs  places  la  révérence  à  l'autel  en 
mému  temps  que  le  célébrant  la  Tait  au  bas 
des  degrés,  et  sans  saluer  le  clergé  ils  rc- 
LournenL  à  la  sacristie  ,  où  ils  lo  saluent , 
s'il  y  est  déjà  arrive. 

8.  Aux  processions, les  chapiers  marchent 
deux  à  deux  après  lu  clergé  et  immédiate- 
ment devant  les  oTfîciers  sacrés  ;  si  l'on  doit 
sortir  de  l'église .  ils  se  couvrent  dès  qu'ils 
commencent  à  marcher;  au  retour  ils  se  dé- 
couvrent en  entrant  au  chœur,  font  la  révé- 
rence à  l'autel,  et  après  avoir  salué  lo  chœur 
de  pari  et  d'autre,  ils  se  remettent  à  leurs 
places. 

VlRtlilÉS. 

Ce  serait  peu  de  tracer  des  règles  pour  Ia 
célébralion  des  saints  oTGccs,  s  il  n'y  avait 

Personne  pour  y  tenir  la  main ,  et  veiller  à 
sur  observation.  Aussi,  dans  tes  aocKni 
chapitres  et  les  collégiales  ,  plusieurs  digni- 
taires étaient  chargés  de  culte  importaiiic 
fonction.  I.c  chapitre  de  la  primaliale  do 
Lyon  ,  en  particulier,  a  toujours  été  célèbre 
par  son  zèle  â  maintenir  et  fjire  exécuter  les 
anciennes  règles. 

Une  des  premières  dignités  du  chapitre, 
dans  celte  Eglise,  est  celle  de  précenifur  ou 
grand-chantre,  et  celte  de  ehanlrt,  chargés 
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Iras  deux  ilu  chaiil  Jes  dirinï  offices.  A  leurs  mots  de  l'iialionnc  ,  ou  même  la  titiitti 
cAlés  sont  Qt6s  les  bAtims  Uc  cbiinlrc.  c'est-  loal  entière  si  l'orgue  joue.  Ili  rtpciMi 
à-dirc,  deux  {[■'amis  l>Al<>ii3  d'argent;  celui  aussi  le» premiers  mots  de  rjiiiicuQc  de Jft. 
(lu  prôcenleuresl  surmoïKcd'uncpctiteslalue  gnifical  :  s*il  y  a  des  mémoires,  ili  Ici  »■< 
représenlanl  le  pairun  principal;  cl  celui  du  mcnccntclehiintcnllcs  verselsiansquilitrle 
chantre,  d'un  autre  reprcsculant  un  autre     liiirin;  ils  cliaiilenl  aussi  le  virscl  de  1'». 

lienne  de  la  sainte  Vierge,  debout  od  Igt. 

~'^ux,  gulou  que  le  temps  le  demande. 


5.  A  compiles,  le  premier  dianire  iUnl 
devant  le  lutrin,  seluurne  ters  l'hebdooi- 
dier  et  dit,  incliné  médiocrcinrnl  :  Juh, 
domne  ,  bentditert.  Qunnd  la  bcnÉdiclîQn rti 
donnée,  il   se  rclère,  et  se  lourii,inti( 


vcrgcl  Cus(o(/i  nos ,  fuisanl  avant  et  «prii  b 
géuulleiiun  à  l'autel. 

0.  A  matines  (et  aux  offices  où  il  a'j  i 
point  de  clinpjers,  ou  seulement  deniiit 


A  Paris,  on  ou  deux  chorislcs  en  chapo 
se  prumànent  modestement  cl  gravement 
dans  le  chœur,  pcodaiit  qu'on  chanio  Kyrie, 
Gloria  m  txctlsis  ,  Crttio  et  le  Sanctut ,  pour 
rendre  le  cHanl  plus  règle,  plus  uniforme, 
plus  religieux.  «v.uiuu 

Un  curé,  dans  sa  paroisse,  doit  avoir  l'œil  ^^^^^,^  ■[  jj,  ,a  ,  „„  prairei ,  tobrii  ahi,, 
àl0ut;i  en  est  1-)  premier  chantre,  commo  et  fait  la  génuflexion  à  ces  paroles:  !»=,- 
il  en  est  le  matlrc  de  chœur.  (,„  ^  Domine.  Les  deux   premieri  ch^inifri 

;  VI.  De  fonice  Jes  rUanires.  commencent  Lusiiile  le  psaume  Cm  inr,n- 

i.  Lorsqu'il  y  a  plusdc  deux  chapiers,  les  rem  et  le  c<'iu  tique  ^unc  dimiliii;  ilirépè- 
outres  font  les  fonctions  de  chantres,  et  tout  lent  l'antienne  Afiierere  ou  AHtliiia,el(r\\t 
ce  qui  liur  est  assigné  ci-dessus;  s'il  u'y  en  du  canliquc  :  ils  ront  au  milieu da  ibnir 
n  <iuc  deux  DU  poiut,  d'iiutrcs  cli.intres  ob-  pour  chanter 'e  riipons /n  mnniu.tle., 
•ervoxtce  qui  suiLlls  cnlrcnldjns  le  chœur  .  ^    .,-..■  ,. 

avec  les  autres  ;  leur  place  est  ordini 
dans  un  lieu  qui  soit  proche  du  lutrin. QuunJ 

ils  y  vont  élant  déjà  pliir.és  au  chœur,  ils  sa-       ^,,_,  ^^  ^ ^.^ 

luenl  en  parlant  ceux  qui  sont  à  leurs  tôles,  ^^,'és  dT'l'ora'cm'nty. Tis  scracilcnt  dtTin^lt 
commençant  par  celui  qui  csl  à  droite;  en  luuin.  sur  un  b^inc  préparé  pourcli;ilt 
approchant  du  lutrin  Ils  saluent  les  chapiers,  chantent  l'invitatoiro  cl  le  p*amiie  l(«i;(. 
et  s'entre-saluentl-uu  I  autre,  puis  ils  font  la  txntUemus.  Après  qu'il  est  Bni,  leprwo 
génuOcxion.  Lorqu  ils  rt-tourmnt  à  leurs  chi,nlre,  ou  même  deux  si  la  léle  le  i- 
pliiccB,  Ils  font  d'abord  la  génuncxmn,  se  mande,  vont  devant  rofa.i,int  puur  lui"- 
noncer  l'hjmne ,  à  la  fin  de  laquelle  ih  tott 
lui  annoncer  la  première  antienne;  ili  l'é- 
noncent ensuite  les  autres  aux  pliitdigDi 
du  chœur;  ils  entonnent  tous  Ici  ftaw« 

2.  Lorsqu'ils  sont  au  lulrin,  ils  indiquent  comme  à  vêpres.  A  la  Gn  des  psaornet  :« 
aux  chapiers  les  choses  qu'ils  doivent  clian-  ch.iquc  nocturne,  ils  vont  au  milim  il< 
1er  ,  et  luunieut  les  feuillets  selon  le  besoin,  chœur  pour  chanter  le  verset,  et  foni  U  (t- 
Lorsque  l'orgue  joue,  ils récilent  pcDdani  co  nnUcxion  avant  et  apràs.  lU  comnirBuai 
lemps-Ià,  d'une  voix  intclligiblt:,  ce  que  l'on  tous  les  répons,  et  chuintent  cDlièrcmcnl la 
devrait  chanter.  r<Tsct,  à  moins  qu'ils    u'y  en  ait  d'islin 

3.  Lorsque  le  cérémoniairc  vient  les  inri-  marqués  pour  cela. 
ter  pour  aller  annoncer  une  antienne,  ils  lui 
rendent  d'abord  le  salut,  et  après  avoir  Tait 
la  génuflexion,  deux  vont  ensemble  devant 
celui  qui  la  doit  entonner ,  si  la  féle  est  do 
première  classe;  ni.iis  siello  ne  l'est  pas,  ou 
■'il  n'y  a  pas  plus  do  deux  chanlres.un  seul 
va  pour  annoncer  l'antienne,  faisant  à  l'au- 
tre chanlre  une  inclination  de  léte  avant  de 


saluent  l'un  l'autre,  ensuite  les  chapiers, 
et  puis  leurs  voisins  en  arrivant ,  et  obser- 
vent r;}  tout  cela  ilo  no  pas  tourner  entière- 
meut  le  dos  à  raulcl. 


7.  A  landes,  ils  observent  tout  ce  qui  i  M 
marqué  pour  les  vêpres. 

8.  Aux  petites  heures,  les  chantm  entoi- 
ncht  le  premier  psaume,  et  répéKniil 
lin  le  commencement  de  l'anticnaetetit'" 
ils  vont  au  milieu  du  chœur  poarcbinlrrlt 
pelil  répons  et  le  verset,  faisant  la  p"- 

■n  y   arrivant  et  avant  de  nitM 


le  quitlcr.ElantQrnvésdevanl  celui  qui  doit     ^^  premier  rh/mtre  dit  le  mariyrolo^erili 
!îîî.""!'"  î.f!^"■'„'L""^^.'!l.  „"_"*?  „^  "".*i"'     leç»n  à  la  Gn  de  prime  au  milieu  do  cbc* 


clination  médiocre  avant  et  après,  et  se  tien- 
nent tournés  vers  lui  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
entonnée;  ensuite  ils  retournent  à  leurs  pla- 
ces, font  la  génuflexion  et  saluent  le  céré- 
moniairc;  si  un  seul  chantre  est  allé  pour 
annoncer  l'anlicnnc,  il  salue  l'aulro  qui  est 
resté  au  lutrin.  Il  c!>t  à  remarquer  que, 
quoique  aux  fêtes  de  première  Classe,  les 
deux  chantres  aillent  ensemble  devant  <  '  ' 
qui  doit  entonner  l'anticnuo ,  il  n'y  i 
qu'on  qui  l'annonce. 

k.  A  Ténres,  ils  entonnent  debout  les  cinq  tiquent  ce  qui  yient  d'être  dit  à  la  mr»  ** 
psaume»  jusqu'à  la  inéiliatiim,  ou  même  le  Icnnclle,  s'il  y  a  des  chapiers;  nwisi"  •! 
premier  *er*cl  tout  entier,  comme  il  est  plus  eu  a  pas,  ils  commencent  l  Iniroll  ri '" ',_ 
â  propos  pour  donner  le  ion  aux  autres,  et  très  choses  que  les  chapiers  ont cooliw' • 
aptùsles   psaumes  ils  répètent  les  premiers     clianlpr  à  la  messe.  II  en  estde^l((nc^l■'■'■ 


9.  A  la  messe  solennelle,  ils  chanl»!  H 
verset  du  Graduel  et  le  Tr^it  altervi''"' 
ment  avec  les  chapiers;  si  l'on  fait  l'a*?"- 
sion  (le  l'eau  bénite  et  qu'il  n'y  «il  p«'»'" 
chapiers,  nprè)  tiue  le  cé'6br.int  aàUif' 
Qti  me  ou  Yidi  (u/uam,  \U  chantcBl  le*" 

li  suit,  comme  ■m'^si  le  psiiume  juiifail' 
médiation  et  le  Gtoria  Palri  ;  aprè.  ^nw  "• 
'Cpèlent  le  premier  mot  de  l'aniieniir. 

10.  A  la  messe  des  morts  le*  cbanim^ 
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les  les  meises,  qtiand  il  d'j  a  poiul  de  clia- 
pien.  , 

II.  A  l'absonlo  ils  commencent  le  Libéra 
t\  chanicnl  toas  Ips  Tcrïels;  ensuiia  le  pre- 
mirr  cbanlrc,  avec  ceux  de  son  cAlé,  chan- 
IfDt  le  premier  Kj/rie  ;  et  le  second,  ovi-c  les 
autres  qai  sont  de  son  cAlé  diteni  Chritle 
lifiton ,  el  lous  ensemble  le  dernier  Kyrie.  A 
Il  Gn  ici  chantres  eolonnenl  Requieseant  in 

H». 

11  Aai  ffipres,  nt.itines  el  Isndcs  des 
iKirli,  les  ch:uilrfs  entonnent  inus  les  psaii* 
ses  tt  loulci  les  aniiciinea,  même  celles  du 
»iiqac;rls  ne  *oiit  puint   au  milieu    du 


13.  A  un  enterrement,  les  chantres  com- 
oraceot,  sans  chanter  ,  lu  psaume  De  pro- 
uiufFi, après  que  rolTicinnl  a  dit:  Si  inigut- 
ttfi;  de  même  après  qu'il  a  chanté  Exsutla- 
*ni  0ammo,iis  entonnent  te  premier  verset 

■  psaume  Miitrere.  Quand  on  est  cniré 
IDS  l'èslisc,  ils  commencent  lo  réponsSub- 
i«if(  et  en  chantent  lous  les  versets;  ils 
Mt  la  même  chose  au  Libéra.  Lorsqu'on 
Qric  le  corps  k  la  fosse,  ils  commcnconl 
inlirnne  /itparadiium;après  que  roiGuiant 

dit  Ego  lum,  ils  rnlonncnt  le  tltneiUclui,  cl 

la  fin  lU  rèpèlent  rantiennc.  L'cnlirro- 
ml  itani  fini ,  ils  commencent,  s;ias  i-han- 
v.le psaume  Ùt  profanilis,  après  que-t'olQ- 
iint  a  dit  :  Si  iniqailates,  et  après  le  psaume 
I  répètent  l'antienne. 

CHASUBLE. 

La  chasnble,  catula  (1)  ou  pïantta,  était  na 
rifld  manteau  rond  [2),  ouvert  seulement 
ar  le  hanl  pou  r  y  passer  la  lèle.  Ça  été,  du- 
int  les  sept  premiers  siècles,  l'habit  ordi- 
lire  (les  hommes  qui  portaient  l'Iiabit  long. 
E  peuple  quitta  cet  hubit,  cl  tes  personne* 
iDiKrécs  à  Dieu  le  retinrent.  Les  capita- 
:>rrs  de  l'an  742  ordonnèrent  aux  prêtres  et 
II diacres  de  ne  pas  le  quitter  (3);  cl  de- 
uil neuf  cents  ans  l'Eglise  a  donné  la  cha- 
ible  aux  prêtres  A  leur  ordination  {'*), 
■nme  un  habit  qui  leur  est  propre  pour 
Tri  r  le  saint  sacrifice.  Les  Grecs  ont  con- 
né  la  chasuble  sans  aucun  cb.mcenicnt,  et 
(Latins  en  ont  relranché  peu  à  peu,  depuis 
itiren  deuK  tiècles.  tout  ce  qui  empêchait 
Moir  les  bras  libres  :  car  antnTuis  il  til- 
■t  nècessairemcnl  retrousser  vt  soulever  la 
luuble  du  pré>re  quand  il  encensait,  et 


iH  iDlrerroi^  si  ample  qa'eil»  élilt  poiir  alnst 
•  «-■(■'iiiK  NMSOod-ins  la(|H<-lle  ua  liomnii:  liibiuil. 
niIawgBineee  qiii  est  errant  l*  cinwiblo,  qui  n'a 
'uni:  uutLTiiire  pour  j  passer  la  lêle,  et  qt!^  éuit  autre- 
I  ui  uuiit^ii  looi  roiiil,  «ans  *iiciin  omeniL-nl,  et  uni 
•■  ricB  en  flili  le  dt-Tïnl  ou  te  ilfrrKre,  pMTiiil  (onm<>r 
ilrnenl  loot  aulour  du  cou.  CiuW  ikiuc  uii  fetemcut 
^tt.  H  de  11  au»  bl 'Il  aninmé  |>linèle. 
3|  Ou  conertfl  encore  de  ces  ({rindcs  chaviblM  \ 
Ire-Dmia  de  Parts,  a  Saint-Deii».  t  Rainl-Kirlio-iles- 
^1*  «  nti  Cbartreiii  ;  el  les  prèlrei  nui  nu  eraittnuul 
>'l  cBttre  enihafTMS&is'en  sérient  quel.|uufols,  A  la  ci- 
"■•li;  lie  Hi'ii  on  n'i'n  sert  nu  nii'iit  ut  in  carSmo  ;  et 
'■"^■«■.^.■utementSb  eoll^pialc  dp  Sninl  Sniiveur , 
'■■-in.l.'fénps  UiisVii  wri  ausai  j  N>rl>aane,  ïXiKil, 
-'iidrai,  ï  Artsi  ;  el  le  jeudi  sainl  i  farii. 
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quan.I  il  levait  la  sainte  hosiro  ou  le  calice, 
ce  qu'on  fait  encore  sans  besoin  et  par  pure 
coutume.  On  regardait  alors  la  chasuble  qui 
couvrait  lout  le  corps,  comme  un  vêtement 
propre  A  représenter  le  joug  de  Jésus-Christ, 
et  présentement  elle  le  représente  par  la 
croix  qu'on  y  incl,  ou  dcrani,  comme  en 
Italie;  ou  derrière,  comme  eu  France;  ou 
devant  et  derrière,  comme  on  le  pratiquait 
en  Allemagne,  suivant  lai  pieuses  réllexions 
de  l'auteur  de  l'Intitalion  de  Jésus-Chrisi  (5), 
Il  y  a  près  de  trois  cenis  ans.  Le  prêtre  qui 
doit  mettre  sa  gloire  h  porter  la  croix  de  Jé- 
sus-Christ, a  Jonc  lieu  de  dire,  en  prenant  ta 
chasuble  :  Seigneur,  qui  avez  dit  :  Mon  joug 
eil  doux,  ti  mon  fardeau  est  léger,  faites  qu9 
je  le  porte  de  telle  manière  que  je  pitisie  mé- 
riter votre  grdce  (6). 

—  La  forme  de  la  chasuble  a  varié.  En 
voici  les  dtmunsiuns,  d'après  le  Ccréinonial 
do  Lyon  :  ■  Longue  de  trois  pieds  neuf  pou- 
ces  par  derrière,  et  trois  pieds  six  pouces  par 
devant.  Large  par  derrière  sur  les  cpaulei  de 
deux  pieds  deux  pouces  et  demi;  de  mémo 
prtr  le  bas.  Large  sur  lo  devant  de  la  poilrina 
d'un  pied  sept  lignes  environ  au  plus  ctiott, 
et  par  le  bas  large  d'un  pied  neuf  poucef. 
La  croix  comprise  dans  ces  diuiensioni  a 
huit  pouces  de  large,  et  les  croisons  sept  ou 
huit  ponces.  La  croix  de  1.1  chiisulile  d^it 
être  droite.  La  croix,  appelée  vutg.iircmcnt 
parisienne,  est  iiilcrdiic,  comme  une  nou- 
veauté, et  contraire  aux  usages  de  l'EijIise 
de  Lyon.  La  longueur  des  altachcs,  trois 
pieds  huit  pouces.  ■  Il  faut  qu'on  puisse  les 
ranicncr  et  les  joindre  devant.  En  Italie,  Iq 
chasuble  est  large  d'environ  deux  coudées, 
longue  de  I rois;  la  croix  a  un  tiers  do  cou- 
dée, ou  huit  doigis  Voyez  Gavanlus,  le  Cé- 
rémonial franciscain. 

CHCffiUR. 

'Cbaur,  chorus,  parlie  d'une  église  la  plus 
Toisine  du  grand  auiel  ;  lieu  oà  l'un  cs| 
réuni  pour  chanter  les  divins  offices.  Il  faut 
donner  les  régies  k  observer  quand  on  j  en- 
tre, quand  on  on  sort,  et  pendant  qu'on  y  est 
aux  diETèrents  ofDces, 

AUTICLE  PREUIER. 
Quelques    remarques    touchant    l'entrée    dit 

clergé  dans  le  chwur,  tant  à  la  messe  qu'aux 

vêpres  solennelles. 

1.  Le  clergé  peut  aller  au  ch«ar  de  deux 
manières  :  1*  conjointement  avec  tous  les  of* 

(3)  Di^'crevlmiis  qunquo  ut  preshjleri  vel  diacool  non 
aaàl),  l^iicorum  more,  led  cauilfs  iitanlur,  rilu  lerraruni 
D.-I.  COJW.  I.  VJ,  rtrf.  l3-,3.  C«pi(n(.  Ll.M  I W. 

(()  r.  le  Sicramciiuire  île  Sanli*,  écrit  l'an SW.  elC01^ 
icrvé  k  b  DiUiulhéque de  Sainte-Geneviii<! de  Parlt.  >  li 
on  lit  :  PrM'iylerâ  qaamte  vtttimr  cnula  :  Beaeitklh  t'a- 
Iri),  et  Filii,  et  Spirilus  imrii  rirtreidal  super  te,  a  sis 
be'iedittat  iii  ordhie  saeerâobiti,  tl  i^enu  fiacabilt*  hosiias 
propecaais,  etc.  Cette  pritire,  Baieàiah.  ett  <Je  mante 
didslomiiis-l  de  saint  Elo),  Sarraui.  du  «alnt  Gréltuire, 
p.iK.  ODlil*ubidanile|iontincali)pSG<'tde  l'inint.>>: 
Rrciiie  ptaaeiaiit  ut  pouti  tegaiker  eitebrare  mitsani.  &. 
Uililiolli.  rrg.  n.  38C6. 

va  L.  IV.  c.  5- 

(G)  Domine,  qui  dliltli  :  Jugant  neum  nuM  est,  mhs 
met/m  Irtc,  lac  m  lUnd  parur<j  «ic  valeaiii ,  quuJ  tonat»- 
qu'j'  luaiD  gratiam. 
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tcicri  rcT^tus  <le  leun  ornetnenti,  qui  mar-  nent  reÇD,  on  peu!  Taire  mardier  In  lani-.i 

chenl  les  dernière  ;  2*  sftpurémcnt  des  mdmea  dignei  les  premiers  dans  toutes  ict  diBerra- 

ofilciers.qui  ncparlenl  delà  sacristie  qn'aprés  tes  mitnièrci  d'entrer  au  chsar,  et  poarlou] 

qtiR  le  cicrfté  est  assenvblé  au  chœ>ir.  Lu  pre-  les  offires.  soit  solennels,  soil  non  soIroMlt, 

tnière  manière,  qui  est  lapins  soli^nnellc,  est  afin  d'éviter  en  ce  puinl  une  trop  grâtidïtii- 

aussi  la  pins  conrenaMe  aux  Têtes  principa-  gularilé. 

les  de  l'année,    conTormémcnt  au   Cérém.         5.  Les  acoljles  et  le  cérémoniairc  sep!!- 

lîv.  I,  ch.  18,  rt  au  décret  de  la  S.  C.  du  12  cent,  en  arrivant,  denanl  les  cuini  de  I'm- 

juin1C28.Suivntitceltcmanîëro,ilefllà  propos  tel,  cl  les  chapicrs  qui  luivent  immédiiiF- 

d'entrer  au  chœur  par  la  grande  porte  d'en  ment,  s'ils  sont  plusieurs,  se  rangent  jtaprà 

ba^,qnîrslordinniremenl  vis-à-vis  de  l'autel,  d'eux,  laiitanl  entre  eux  cl  le  dernier  dt^rr. 

cl  tout  le  clergé  doit  être  assemblé  dans  une  l'espace  néccss.iirc  pour  le  passage  dri  ii- 

même  tncristicavcc  les  officiers,  afin  de  par-  1res  officiers;  puis  ils  s'av.iorcnt  aot  ini 

tir  en  même  temps.  Si  néanmoins,  dans  ces  cAtés  de  l'autel,  si  le  lieu  le  permet,  pour; 

jours-ii,  le  clergé  chante  au  chœur  qnci-  faire  tous  en  droite  ligne  la  rêvèrccce  cn- 

c]u'arie  des  heun'i  canoniales  immédiate-  vcunble,  ou,  s'il  est  besoin,  les  priiis  tli- 

ment  avant  la  messe  on  les  vêpres,  les  olfi*  ciiTs  la  font  derrière  les  autres.  S  ils  pai>»: 

tiers  vont  an  chœur  séparément  du  clergé,  par  quelques  portes  éiroilcs,  ili  «ml  lui 

et  sont  seulement  précédés  di' quelques  clercs  après  l'autre,  lu  moins  digne  avant  le  plu 

(s'il  y  en  a  un  nombre  sultlsant  pour  cela),  digne. 

lesquels  marchent  deux  i  deux  après  les  aco-         G.  Dans  les  chœurs  qui  ne  sont  pas  ditUiU 

lytcs  et  le  céré  1110  ni  aire.  conTormémcnt  au  de  l'autel,  et  uù  les  plus  dignes  du  clergé  n 

même  Cérémimial,  liv.  Il,  cli.  3.  La  seconde  sont  les  plus  proches,  suivant  l'usage  d>-|'!i- 

manière  est  pariiculièrcmcnt  usitée  ans  le-  siears  églises  d'Italie,  1*  les  oflirren  u^onl 

les  moins  sulcnnellcs;  et  on  la  doit  encore  l'autet  avant  le  chœur,  selon  le  Cérénion:i;, 

observer  lorsque  le  clergé  et  les  officiers  liv.  Il,  ch.  17  et  30,  parce  qu'ils  renconirtut 

sont  assemblés  en   diverses    sacristies,  on  plus  tôt  l'aulcl  quclis  plus  dignesduderfi, 

qu'un   entre  au  chœur  par  une  des  portes  par  lesquels  il  faut  toujours  commentm 

qui  sont  à  rêlé  du  chœur  ou  de  l'autel,  à  B,ilucr  le  thœur.  2*  Ils  commencent  âsaiurr 

Cluse  de  quelques  inconvénients  qui  se  ren-  le  chœur  par  le  c6té  de  l'Evangile,  qui  (it>' 

contreraient  en  ces  cas-lâ,  si  on  en  usait  plus    noble  en    telle  situation    (si  ce  nf-\ 

•lutremcnl,  surtout  dans  les  chœurs  qui  sont  quand  l'officiant  est  de  l'autre  c6ré].  9*  Tm- 

distants  de  Taotel.  tes  les  Tois  que  les  ministres  de  l'aolel  f»*- 

2.  U  siloalion  U  plus  ordinaire  de»  ""'•  «•«'"ant  la  messe,  au  milieu  du  tkmt. 
chœurs  est  de  deux  sortes  :  l"  le*  uns  sont  î''  "'."cnl  le  clergé  de  part  cl  d'aaire.d 
séparé»  et  distants  de  l'autel ,  et  les  plus  di-  '«"l"  ''»  Passent  seulement  près  dan rtle, 
sncs  duclKEur  en  sont  communément  1,;*  ils  ne  saluent  que  ce  côlé-là.  i*  Commeéjn 
plus  éloignés,  comme  loo  voit  dans  leségli-  '•■■  chœors  situé*  du  celte  sorle,  il  njipit 
ses  do  France;  dans  ceux-ci  le  celé  de  l'iii.l-  ordniairemcnl  d'autre  entrée  qu;-  ctUt  1" 
Ircest  le  plus  digne.  2*  Les  autres  sont  aux  •'"  vis-à-vrsde  i  autel,  les  chapie n  ail»!) 
deux  côtés  et  au-devant  de  l'autel  sans  au-  '*  messe  marchcnl  immédialemenl  devjaife» 
cuno  séparation,  et  les  pins  dignes  du  clergé  ministres  sacres.  5-  A  vêpres,  rofDcunt^l 
en  senties  plus  proches,  comme  l'on  toit  1"  chapiers  se  découvrent  lor»nu  d*  «trf»< 
dans  plusieurs  églises  dUalie;  dans  ceux-là,  ,»"  chœur,  et,  sans  le  saluer,  ils  vootdr-it 
le  côté  do  lEvangile  est  la  place  du  plus  di-  '  '"■•'='  t»"-  T^"*  '■"'  a"C  '«s  offlcien  ii»- 
gnc.  Or,  comme  nous  parlons ,  au  sujet  de.  la  '"'*''•"  '"  ''êvèrence  convenable,  ils  se  M- 
messe  et  des  vêpres  solennelles,  de  ces  deux  'e°'  *  «enoux  sur  le  plus  bas  degré  p«, 
manières  d'entrer  dans  le  chœur  selon  la  si-  ^^"■"=  ''^"''  P"""ere.  Cependant  ki  «wIjk» 
tualion  ordinaire  des  chœurs  de  France  qui  T''"'  '"'^  '^  génuflexion  à  l'auiel,  ea  atm 
■ont  séparés  el  distants  de  l'autel,  il  resta  "'■''"P*  1""  '  of'Ciant  et  loi  cbapieri  «iftl 
scnlemenl  à  ajouter  ici  quelques  avis  tou-  S"  arrivant  une  inclination  ou  n«e  g»»- 
chant  la  même  situation  du  chœur,  et  quoi-  "exion,  saluent  du  mè^ne  lieu  le  chgMrM 
qoes  aotrea  remarques  particulières  aux  part  el  d'autre,  sans  tourner  le  dos* l'»i*l 
ofaœura  ani  ne  «ont  pas  distants  de  l'autel.  commençant  par  le  côié  de  l'Bvangdejpw 

n    f  „„„ 1.  „i, „,,   e  -I  ^1.,-     JL  j  "*  '*"•'  porter  leurs  chandeliers  aui  àtn 

3.  Lorsque   e  chœur  est  Tort  élo  gné  de  coinsde  l'autet,  sur  le  dernierdcEré,iliei«- 

le  chœur,  s^ls  ne  pas.en.  pas  dedans,  ou  s'ils  ^  ^f p'^éS""'  lé  e^^  Û's!g"a  K^' 

après  avoiîr..it  leur  prière  devant  l'autel.  l;'j,"\,',  Zpi?r'.  ct'dlseV,  l'SÏ^ 

*.  Selon  le  Cérémonial,  liv.  I,  ch.  13,  les  «on  siège;  el  l'ajaut  salué,  ils  vont,  "  ""* 

plus  aignes  du  clergé  doivent  marcher  les  l'usage  du  lieu,  s'asseoir  à  leurs  plaW  ''* 

premiers  au  chœur,  quand  ils  n'y  vont  pas  sont  préparée»  au  milieu  du  chœur.oô  i^ 

procesiionnellcmeut  ;  néanmoins,  parce  que  font  auparavant  la  révérence  requise  i  1*" 

1  usage  conlraire  est  presque  universelle-  tel;  ov  bien,  selon  le  Cér4iB.  lir.  Il,  c^-'''' 


,y  Google 


m  CIHB 

denearant  debout  deranl  le  siège  de  l'olfl- 
ci»l  fflnoiqae  toai  les  autres  l'aisejfol)  «t 
Tonl  a  Iflari  places  quanJ  la  première  an- 
ttcDoe  da  véprei  a  été  aniiDncée  k  rofBci.-int 
par  le  plus  dt^ne  chnpicr-chantrc. 

7.  Oottrvatwn.  Ceux  qui  se  serfent  de  la 
calotte  doivent  la  lever  de  la  mniii  riroiie, 
tuâtes  les  fois  qu'ils  font  lu  génuflexion.  Us 
doircat  aussi  la  quiUrr  lorsqu'ils  reçoivent 
l'aspersion  do  l'eau  bénite,  pendant  qu'on 
chante  l'Evangile,  pendant  qu  on  les  encensp, 
depuis  te  Sanctn*  jusqu'à  la  Communion,  et 
pendant  loul  l'ofGcc,  quand  le  saint  sacre- 
raentest  exposé.  Ce  sont  les  règles  obser- 
vées à  Rome  et  ailleurs.  Yoj/ix  ci^après, 
art.  S,  n-  4. 

TlRltHs. 

A  LyoR,  on  observait  aulréruis  dans  l'é- 
glise une  telle  gravité  en  marcbani,  que  le 
Ulon  du  pied  qui  était  en  avant  ne  devait 
pas  dépasser  la  pointe  du  soulier  de  l'autre 
pied. 

Quand  oQ.entre  au  cbœnr,  l'odice  n'étant 
pa»  Gonmencé,  el  sans  être  en  communauté, 
on  peut  ne  pas  abattre  la  soutane.  Mais  si 
l'office  est  commencé,  ou  si  le  saint  sacre- 
DMHt  est  exposé,  on  doit  le  Taire  toujours. 
Aprèiavuir  salué  l'autel,  chacun  se  rend  à 
M  place,  gravement,  d'un  pas  égal,  les 
yeux  modestement  baissés,  tenant  le  bonnet 
oa  barrette  de  la  main  droite ,  et  le  livre  de 
la  gauche. 

Quand  on  est  assis,  on  tient  les  mains 
foiotai,  lea  doigta  enirelacés,  à  moins  qu'on 
ne  tienne  son  livre. 


Ih»  cérémoniti  du  chaur  m  général  durant 
tet  offictt  divins. 

1.  Après  la  dévotion  intérieare  qa'un  doit 
ticber  d'entretenir  dans  l'église  par  l'atten- 
tion à  la  présence  de  Dlen,  il  n'y  a  rien  de 
plus  important  pour  la  perfection  dn  chœur 
qoe  runiformite  dans  les  cérémonies  ;  c'est 

ftoorquoi  tous  doivent  être  fort  exacts  à 
aire  de  même  façon  et  en  même  temps  les 
actions  communes  k  tout  le  cbœur,  comme 
»c  découvrir,  se  lever,  s'asseoir,  se  couvrir, 
■'■ocliner,  etc. 

S.  Chacun  doit  veiller  seulement  sar  xoi- 
mCme,  sans  s'ingérer  de  corriger  les  antres 
qui  manquent  aux  cérémonies  ou  an  chant  j 
ce  qai  n'apparlientqu'aa  préfet  dncbcenr, ou 
an  cérémoniaire,  ou  A  celui  qui  est  destiné 
poar  cela.  Si  néanmoins  quelqu'un  aperce- 
vail  en  l'un  des  deux  qui  sont  tout  proche  de 
IdI  quelque  petite  Blute  qu'il  pût  corriger 
itapercepliblement,  il  le  pourrait  faire  par 
algaes  ou  en  le  louchant  doucement. 

3.  On  doit  toujours  s'asseoir  avant  de  se 
cooTrir,  et  se  découvrir  avant  de  se  lever,  se 
•errant  de  la  main  droite  pour  prendre  la 
barrette  par  la  corne  de  ce  c6lé  ;  il  est  à  re- 
marqaer  qu'on  doit  toujours  Cire  découvert 
qusud  on  est  debout,  ou  à  genoux,  el  être 
courert  lorsqu'on  est  assis,  excepté  quand 
le  saint  sacrement  est  exposé,  ou  quand  il 
laul  •'incliner  à  quelques  paroles  on  rersi-ls, 
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auxquels  on  se  découvre  appuyant  sa  bar- 
rette sur  le  genou  droit  et  la  main  gaucb 
sur  l'autre,  si  ce  n'est  qu'on  eût  besoin  do 
tenir  celle-ci  plus  haute  pour  lire  dans  son 
Bréviaire. 

4.  Quand  on  est  découvert,  il  faut  tenir  sa 
barrette  à  la  main  et  ne  la  point  mettre  sur 
les  bancs;  el  si  l'on  psalmodie  pour  lors,  on 
appuie  sur  sa  barrette  le  Bréviaire  on  Dtur- 
nat  dans  lequel  il  est  toujours  bon  de  lire, 
s'il  se  peut,  sans  se  Ser  a  sa  mémoire.  On 
doit  être  entièrement  découvert,  sans  calotte, 
quand  on  fait  la  génuflexion,  pendant  le 
cbant  de  l'Evangile  el  de  Vlncamalw»,  quand 
on  est  encensé,  depuis  le  commencement  du 
Sanclu*  jusqu'après  la  Communion  [S.  R, 
C.  1600},  quaml  on  remplit  quelque  fonc- 
tion, comme  celle  de  cérémoniaire  (1734). 
quand  on  reçoit  la  paix  el  qu'on  la  donne,  â 
la  bénédiction  du  prêtre  et  quand  le  saint 
sacrement  eil  exposé.  (Baldpschî,  Ceerem.) 

5.  Lorsqu'on  est  debout  ou  A  genoux,  il 
ne  faut  point  s'appuyer  sur  son  siège; 
quand  on  est  assis,  on  doit  tenir  les  pieds 
également  posés  à  terre,  sans  les  croiser  ni 
les  trop  écarter.  Pour  les  mains,  si  elles  ne 
sont  pas  occupées  à  tenir  le  Bréviaire  on  la 
Diurnal,  on  les  croise  moduslement,  la  drollo 
sur  la  gauche,  devant  la  poitrine,  sans  user 
jamais  de  gauls  ni  de  manchon. 

6.  AosBtldl  que  le  clergé  est  assemblé  au 
chœur  pour  quelque  ofEce  qoe  ce  suit,  il 
fait  une  courte  prière  à  genoux  ;  puis,  le  si- 
gnal étant  donné  par  le  plus  digne  du  chœur,  . 
Ions  se  lèvent;  si  l'ofllce  est  solennel,  cumme 
la  messe  et  les  vêpres,  ils  s'asseyent  jusqu'à 
l'arrivée  des  ofGciers  [quand  ils  ne  viennent 
pas  ensemble);  alors  ils  se  lèvent  et  leur 
rendent  le  salut  par  une  inclination  couve* 
nablc,  les  clercs  et  ceux  qui  sont  dans  les 
ordres  inférieurs  s'ioclinant  plus  profondé- 
ment vers  eux  que  les  prêtres  et  les  plu^ 
dignes  du  cbœur,  auxquels  il  sufut  de  s.i- 
luer  par  une  inclination  médiocre  tes  offi- 
ciers sacrés.  Si  l'office  n'est  pas  si  solennel, 
comme  matines,  les  petites  heures  et  com- 
pliea  (si  on  les  dit  séparëmeul  des  vêpres), 
le  cbœur  ne  s'assied  point  après  la  prière 
qu'il  fait  en  arrivant,  mais  il  commence  d'a- 
bord, demenrani  tourné  vers  l'autel.  Quand 
le  cbœur  doit  être  assis  on  debout,  on  n» 
doit  pas  se  mettre  à  genoux  à  l'élévation 
d'une  messe  basse  (S.  R.  C.  1667);  on  duit 
obéir  au  signal  du  cérémoniaire,  dans  tout 
ce  qui  concerne  le  culte  divin.  (5.  R.  C. 
1817.1 

7.  M  quelqu'un  entre  au  chœur  après  que 
le  clergé  j  est  déjà  assemblé,  il  se  met  à  ge  • 
noux  devant  l'autel,  au  lieu  désigné,  ou  il 
fait  une  courte  prière;  puis  il  se  lève,  fait  la 
génuflexion,  salue  le  célébrant,  si  c'est  pen- 
dant la  messe  et  qu'il  puisse  être  facilement 
aperçu  de  lui,  comme  il  arrive  d'ordinaire 
lorsque  le  célébrant  est  assis;  ensuite  il  sa- 
lue les  deux  cêtés  du  cbœnr  l'un  après  l'au- 
tre d'une  inclination  médiocre,  commençant 
par  le  cêté  où  se  trouve  rollicianl,  lorsqu'il 
est  au  chœur;  etquand  il  n'y  est  pas,  par  ce- 
lui de  l'EpItre,  selon  la  situation  des  chœurs 
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de  Fnncc  qoi  sont  distants  de  l'aulelï  e(  par 
:elui  de  l'Evangile,  selon  la  siiualion  ordi- 
naire des  chœurs  d'Italie,  qui  no  sont  pns 
distants  de  i'aulel,  comme  il  a  6t6  dit  à  l'arti- 
cle précédRUt.  Après  cette  salutation  À  la- 
qoeito   Ig  chŒur  répond  par  une  semblable 

(excepté  ceux  qui  sont  d'un  ordre  supérieur  il  salue  premièrement  sei  deux  plui  proclm 
et  les  chapiera,  quand  celui  qui  entre  n'est  voisins;  puis  il  descend  de  sa  place,  l'il  «i 
pasnnministresacrërcvéludesesorncmeals  dans  les  hautes  formes,  ou  s'écarte  un  pta 
ou  un  prêtre],  celui  qui  nrriro  ra  prendro  do  son  siège,  s'il  est  dans  les  basses,  en  lonc 
place  selon  son  rang.  ()<i'il  soit  sullisamment  exposé  à  la  Tut  h 

8.  Si  un  évfique  ou  quelque  grand  princo     clrrgé,  et  lé  il  salue  premièrement  le  cftttic 


mais  il  faul  que  tous  s'en  abstienoent  on 
que  tous  le  fassent,  se  conformant  à  l'u- 
•age  dn  lieu  ou  à  l'avis  du  maître  des  tbi 
mon  i  es. 

11.  Si   quelqu'un  est  obligé  de  sortir  da 
chœur  avant  la  (in  de  l'ofnce  ou  de  la  rotue. 


élaient  au  chœur,  on  les  saluerait  seuls  les 
premiers,  soit  en  arrivant,  soit  en  sortant,  et 
puis  les  deux  cAlés  du  chœur,,  selon  l'ordra 
marqué  au  numéro  précédent.  Toat  le  clergé 
les  saloerait  debout  par  une  révérence  con- 
venable s'il.*  arrivaient  au  chœur  quand  il  y^ 
est  déjà  assemblé;  ce  que  doivent  faire  aussi 
ceux  qui  paiseal  devant  eux  pendant  qu'ils 
sont  au  chœur;  mais  avec  cette  dilTér^nce 

3 ne  tes  chanoines  et  ceux  qui  sont  revêtus 
e  chapes,  et  même  eu  plusieurs  endroits  les 
simples  prêtres,  saluent  l'évéque  diocésain, 
comme  aussi  l'archevêque  dans  sa  province, 
un  légat  apostolique  dans  le  lieu  de  sa  lé- 
gation, et  un  cardinal  en  tous  lieux,  par  une 


ilus  noble,  et  puis  t'autrc,  selon  ceqaia 
été  dit,  a.  8,  commençant  toujours  pir  In 
plus  dignes  ;  ensuite  il  va  Caire  li  référeace 
convenable  à  l'autel,  lorsqu'il  eu  est  pigi 
proche,  s'il  doit  passer  auprès,  comme  il  sr- 
rivo  d'ordinaire  dans  les  chœars  disliolide 
l'autel,  dont  nous  parlons  ici  ;  mais  dasi  In 
chœurs  qui  ne  sont  pas  séparés  de  l'antr!, 
on  fait  premièrement  la  révérence  d  l'ayld. 
vis-à-vis  de  sa  place  an  milieu  do  eb<nr, 
pois  on  salue  le  clrrgé  de  part  et  d'ailn. 
commençant  par  le  cAlé  où  est  l'olDciaai,  l'il 
est  au  chœur,  ou  s'il  n'y  est  pas,  par  erhi 
do  l'Evangile.  On  doit  pour  la  même  raimi 
saluer  l'autel  avant  le  clergé  dans  les  ebtttn 


Tnclination  profonde;  et  les  autres  inférieurs     distants  de  l'autel,  (joand  on  doit  sortir  pir 
les  saluent  par  une  génuflexion,   selon  la     la  porte  d'en  bas  qui  est  vis-à-vis  de  l'aiiel. 
GOotamc  des  lieux,  quand  ces  prélats  sont     saluant  toujours  néanmoins  le  cèlèdel'E- 
en  rochcl  et  en  camail;   et  seulement  par     pitre  avant  celui  de  l'Evsngi1«,  lorsque  lof- 
une  inclination  profonde,  s'ils  n'étaient  qu'en     uciant  n'est  pas  à  celui-ci. 
habit  long,  comme  aussi  les  autres  ëvéques, 
quoique  revêtus  de  rochel  et  de  camail,  et 
les  princes  ou  princesses.  Ceux  qui  saluent 
CCS  différentes   personnes    par  une    génu- 


ABTICLB   m. 

Dei  eirimoniti  du  chaur  pendant  ia  sum 
totennelte. 


1.  Depuis  le  commencement  de  la  nnir 
jusqu'à  ce  que  le  célébrant  monte  il'iaitl, 
tous  sont  à  genoux,  chacun  pris  it  Hi 
siège,  excepté  ceux  qui  chantent  aclotllc 
meut  au  lalrin,  on  qui  sont  revêtus  4e  tki- 
pes,  ou  qui  sont  privilégiés  à  rsiioo  de  l'ir  ^ 
qualité,  comme  lesèvéquei,  les  abbés  Mit*  ' 


flexion,  saluent  de  même  la  croix  de  I  autel 
vi^  l'on  fait  on  ofDcc,  tontes  les  fois  qu'ils 
doivent  faire  la  révérence  à  l'autel.  (Baldes- 
chi,  etc.) 

9.  Si  quelqu'un  dn  clergé  entre  au  chœur 
pendant  l'office  lorsqu'on  dit  l)eui,in  adju- 
torium,  ou  Gloria  Patri,  OU  l'oraison,  et  dn- 

rant  la  messe  lorsqu'on  fait  la  confession,  ou  antres  compris  sous  le  nom  de  prélatt,  ^oi 
qu'on  dit  l'oraison,  ou  l'Evangile,  ou  enfln  ont  droit  de  porter  le  rocfaet.  Néanmoiai lei 
quand  on  dit  quelque  chose  à  quoi  le  chœur  messes  dos  morti  et  des  fériés  priiiléfîéM.| 
est  incliné  ou  à  genoux  pour  peu  de  temps,  doal  il  a  été  parlé  dans  l'art  ^,  n.  9,  dt  11 
soit  à  l'office,  soit  à  la  messe,  il  attend  à  messe  solennelle,  cesderaïers  sontpourlon 
l'entrée,  se  tenant  dans  la  posture  du  chœur  à  genoux,  aussi  bien  que  lei  autres,  eictpd 
jusqu'à  C3  que  cela  soit  achevé;  puis  il  fait  les  chantres,  et  même  ceux-ci  sontip- 
sa  prière  ci  les  révérences  ci-dessus  spéci-  noux  avec  tout  le  chœur  dans  les  idhhs 
flées.  Si  néanmoins  il  avait  attendu  quelque  snsdiles,  depuis  le  commencement  do  Sot- 
temps  à  genoux,  il  ne  serait  pas  nécessaire  ttu  jusqu'à  Pax  Domini  exclosiveacsl,  tl 
qu'il  flto^autre  prière  au  milieu  du  chœur,     durant  les  oraisons  que  la  célébraot  dbiot 


inlement  les  révérences  convenables  i 
l'autel  et  au  chœur. 

10.  Pendant  la  messe  et  l'olDce  des  morts, 
comme  aussi  durant  les  matines  des  ténè- 
bres et  tout  l'ofllce  du  vendredi  saint,  on  ne 
salue  point  le  chœur  quand  on  j  entre  ou 
qu'on  en  sort,  si  ce  n'est  pas  l'usage  du  lieu, 
et  l'on  fait  seulement  les  autres  choses  mar- 
quées ci'(jG<sus.  Mais  quand  le  saint  sacre- 
ment est  exposé,  on  salue  le  chœur  à  l'ordi- 
naire. Il  parait  que  l'usage  est  contraire  en 
Italie  dans  tous  ces  cas  (roy.  Baldeschi)  ;  il 
parait  très-convenable  qu'un  s'abstienne  do 
tjiuer  le  chœur  lorsque  le  saint  sacrement 
est  proposé  (k  une   adoration  continuelle; 


immédiatement  avant  l'Epitre,  et  sprr«l) 
commuDion  jusqu'au  second  évangile  cicls- 
sivcment;  mais  pendant  les  oraiioBii«D* 
dit  en  certaines  féria  avant  tes  leçou  M 
prophéties,  tout  le  chœur  eild<:bouL 

Variétét.  A  Paris  tous  sonldeboot in.'' 
tron.  Aux  réries  du  Carême  on  est  i  ff""^ 
depuis  l'élévation  jusqu'au  PaxDam»^'*' 
clusivoment,  toutes  les   fois  que  le*  *^P^ 

Îji  vont  suivre  sont  celles  de  U  fèris-  [»■*■ 
oris.  n.  W7.) 

2.  Ceux  qui  no  chantent  pasaolilr'"''' 
le  signe  de  la  croix  au  commeaceatùli''' 
messe  avec  le  célébrant,  et  encore  lorsqo  u  *'' 
Adjutorium  noilrum,  clo.  ladulgtnlia^  «■'■ 


,y  Google 


313 


CtIQE 


CIKE 


tu 


lit  s'iitclineùl  médiocrement  au  Confiiror, 
frappenl  leur  pollrinc  à  Mtu  culpa,  et  s'in- 
clinent encore  aux  veraet»  suîrants  comme 
In  ministres  sacrés. 

3.  Dès  que  le  cÉlébrant  monte  i  l'autel, 
ceux  qui  étaient  à  ef  nom  se  relèïeni  cl  dc- 
nreureiit  debout  et  nécouverts,  étant  tournés 
en  chœur  ou  en  face  [c*esl-Â-dire,  ceux  d'un 
'cAlë  vers  ceux  de  l'aalre),  pendant  qu'on 
acliéve  de  chanter  rintrolt  et  même  jusqu'à 
es  que  le  célébrant  ail  dit  les  JTyrie  arec  Ivs 
ministres  sacrés,  on  jusqu'à  ce  qu'il  nillo 
l'asseoir,  et  iilors  tons  ceux  du  chœur  s*<is- 
•ejeiil  et  se  couvrent.  Sur  quoi -il  est  i  re- 
marquer que  CCS  paroles  de  la  rubrique  du 
missel.  In  choro  non  tedenl  qui  aclu  contant, 
s'entendent  stalomcnl  deccux  qui  commi'n- 
Ci'ul  in  chant  de  quelque  partie  de  la  messe, 
on  qui  chantent  quelque  verset  dcut  â  deax  ; 
c'est  pourquoi  hors  de  ces  deux  cas,  les  cha- 
piers  doivent  s'asseoir  quand  le  chœur  est 
assis,  selon  le  sentiment  le  plus  commun. 

k.  Quand  le  célébrant  chante  Gloria  m 
txctUis  Dea,\e  chœur  est  debout  et  décuo- 
Tcrt,  loarné  vers  l'aulol.  et  incline  la  tète  à 
ce  met  Dto^  puis  il  se  tourne  en  face,  demeu- 
rant debout  jusqu'à  ce  que  le  célébrant  ail 
dit  eotiërement  le  Gloria  avec  ses  mini- 
stres. 

5.  Le  célébrant  ayant  achevé  le  Gloria  in 
exceliis  arec  ses  miitislres,  ou  s'allant  asseoir 
ensuite,  le  chœur  s'assied  et  se  couvre,  se  dé- 
couvrant et  s'inclinanl  méiliocremeiil  quand 
on  chante  Adoramut  te;  Gralias  agimus  libi, 
Jeiu  Chrisle:  Suscipe  dtprecutionetn  noi- 
tram,  Jesu  ChriiU;  puis  il  Tait  le  si^e  de  la 
croix  à  la  fin,  lorsqu'on  chante  In  gloria  Dci 
Patrii,  tic. 

Variétés.  A  P-iris,  tous  sont  debout,  tour- 
nés vers  l'autel,  pendant  qu'on  chante  5uj- 
tipt  deprecalionem  no^tram.  Selon  le  Céré- 
monial de  Bi^Ilcf ,  <t  à  ces  mots,  Adoramui  te, 
oD  fuit  Doe  géiiuflexion  du  cÂlé  de  l'aulel; 
i  Jetu  Christe,  on  se  découvre  et  l'on  fait 
une  inclination  en  chœur;  et  à  ces  mots, 
Suscipe,  etc..  on  se  mel  i  genoux  et  l'un 
s'incline.* 

6.  Lorsque  le  célébrant  se  lève  pour  re- 
loDrner  à  l'autel,  s'il  était  assis,  ou  s'il  ne 
l'étaK  pas,  dès  qu'on  commence  le  dernier 
rertel  du  âfori'a,  le  chœur  se  lève,  s'élaut 
doparaTanl  déconvcrt,  suivant  la  règle  gé- 
nérale rapportée  à  l'art,  précédent,  n.  3,  et 
il  demeure' tourné  en  face  pendant  qu'if 
achève  le  Gloria;  puis  il  se  tourne  vers  l'au- 
tel et  demeure  ainsi  jusqu'à  la  fin  de  la 
dernière  oraison,  fuiianl  le*  mêmes  inclina- 
tioDS  que  le  célébrant. 

7.  Quand  le  diacre  chanie  Fleelamus genua, 
jlous  font  la  génuflexion  et  se  relèvent  lors- 
,qae  le  Aous-diacre  dit  Levate. 

I  8.  Depuis  le  commencement  de  l'Epllrc 
jDfiqu'à  l'Evangile  exclusivement,  le  chœur 
pat  assis  et  couvert,  excepté  les  chapiera  dans 
le»  deux  cas  ci -dessus  spécifiés,  n.  3,  et  les 
iinlres  qui  sont  au  lutrin,  lesquels  sont  de- 
boat  et  découverts;  lorsque  le  sous-diacro 
Ehante  à  l'Epltrc  ces  paroles  :  Ul  ïn  nomiae 
leâu  omne  genu  fleelaiar,  caUslium,  tertes- 


tria.net  infernoritm.  tous  font  la  génuflexion; 
quand  le  chœur  chante  les  versets  Adjuva 
nos,  Deui,  etc..  Vent,  sanclt  Spiritus,  replt 
tuorum,  clc,  jusqu'à  la  fin,  tous  sont  à  deux 
gtnoux. 

Variétés.  A  Paris,  ou  se  tourne  seulement 
vers  l'iHilel  dans  loua  les  endruits  indiqués 
à  ce  n.  8  et  auf  deux  suivants,  comme  anssi 
à   PtB  /mu. et  aulres  strophes  des    proses 

Bir  lesquelles  on  s'iidresse  directement  à 
ieu  ou  aux  saints.  Le  Missel  viennois  mar- 
que la  génuflexion  comme  le  Misse!  romain 
et  en  outre  à  Bonepasior,  après  qu'on  a  élé 
tourné  vers  r<iutel  pendant  les  deux  stro- 
phes préeédenles  de  ta  prose  Laiidn,  Sion. 

9.  Durant  l'Evangile  tous  se  licnncnt  de- 
bout, découverts  cl  lournéj  vers  le  diai:r« 
qui  le  ctianle,  élisant  cojnmcluî  le  signé  du 
la  croix  avec  le  dedans  du  pouce  delà  mai<i 
droite,  sur  le  front,  sur  la  bouche  et  sur  t^i 
poitrine,  s'inclijiant  vers  l'autel  au  nom  dt; 
Jésus,  s'il  le  profère,  et  vers  loi  à  totiit 
les  autres  auxquels  on  doit  s'incliner , 
et  (lérhissani  un  seul  genou  vers  l'uuti't 
quand  il  clianle  ces  mois  :  Et  Verbum  can 
faclum  tit.  Et  procidentts  adoravenint  eitm. 
Et  prociden»  adoravit  eum.  Mais  à  ces  paro- 
les do  la  Passion,  Emisil  spirilum,  cL  sem- 
blables, tous  llt'rhissent  la  deux  gênons, 
drineurenl  profundémenl  inclinés  vers  l'au- 
tel pendant  l'espace  d'un  Pater  ou  environ  ; 
ils  se  relèvent  avec  le  diacre,  qui  fail  l'unicu 
d'évanaéliste. 

Variétés.  Les  Missels  de  Paris,  de  Tou- 
louse et  de  Vienne  veulent  qu'on  baise  lu 
terre  à  ces  mois  de  la  Passion  Emiiil  ipiri' 
/um;  Extpiravit:  Tradidil  spirilum.  Caui  Ao 
Paris  et  de  Lyon  veulent  qu'on  soit  prosterné 
l'espace  dun  Pater  ,  avant  de  baiser  la 
terre. 

10.  L'Evangile  étant  fini,  ils  demeurent 
tournés,  conme  auparavant,  vers  l'aulol, 
jusqu'à  ce  que  le  célébrant  ail  entonné  le 
Credo,  s'il  le  doit  dire;  ayant  fait  une  incli- 
aation  du  tète  à  ce  mot  Deum,  ils  se  tour- 
nent en  f'ice,  font  une  inclination  médiocro 
à  Jesum  Chriitum,  et  demeurent  dotiout  jus- 
qu'à ce  que  Id  célébrant  ait  achevé  le  Credo 
avec  ses  ministres,  ou  qu'il  aille  s'asseoit 
ensuite,  après  quoi  tous  s'asseyent  et  se  cou  ' 
vrent;  lorsqu'on  chante  El  tncarnutus  eit, 
ils  iléchissentles  deux  genoux,  commencenl 
à  s'incliner  à  ces  paroles.  Ex  Maria  Virgine, 
et  le  font  profondément  ù  ces  dernières.  Et 
Homofaetus  est  ;  puis  s'clant  assis  et  couverts, 
ils  se  découvrent  ol  s'inclinent  médiocrement 
à  ces  mots,Simu/  adorafur.  Enfin  ils  se  lèvent 
et  font  le  signe  de  la  croix  lorsqu'on  dit  Et 
vitam  vinturi,  elc. 

Variétés.  Selon  les  Missels  de  Paris,  de 
Lyon,  de  Vienne,  de  Toulouse,  le  Credo  est 
chanté  par  tout  le  cbœur  ensemble  et  mm 
allernativemenl;  ou  si  le  clergé  n'esl  pas 
assez  nombreui,  .ijoule  le  Cérémonial  de 
Belle;,  on  peut  le  chanter  à  deux  chœurs, 
mais  tous  doivent  chanter  ensemble  .4incnj 
■  pour  marquer  l'unité  de  la  foi.*  Selon  les 
Rubriques  de  Toulouse  cl  de  Vienne  on  ne 
se  met  pas  à  gen'>ux  au  verset  Et  inearna- 
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lut  fit,  qaand  il  est  chanli  ea  moiiqne.  Les  dona  flobt<pm«*N,cbacanfripp«iap(dlriH., 

cammenlalenri  des  Rubriques  disent  qu'il  ChacuD  reçuil  la  paix  de  la  manière  ci-^rii' 

soflil  d'être  à  genouiL   ou    incliné   pendant  exprimée. 

qu'on  chante  la  première  fois  les  paroles  qui  16.  Depaîi  la  Sn  du  deraier  iir"<H  M 

exigent  l'inclination  ou  la  génuflexion,  et  jusqu'après   la  communion   du  prêtre,  l| 

que  quand  on  les  répète  cela  n'est  pas  né-  cliœur  est  debout,  tonrné  van  l'autel.  lliV 

cessaire.  cline    médiocrement  et    frappe  la  poilriH 

11.  Sur  la  fin  du  Credo,  quand  le  célébrant  comme  le  célébrant  â  Domitu,  w»  mm  H. 
se  lève  pour  retourner  à  l'autel,  tous  se  le-  gnus,  si  ce  n'est  qu'on  n'eÂl  pas  fKon 
vent  et  demeurent  tournés  en  face  jusqu'à  co  achevé  de  clianter  l'Agnui  Dii.  Il  l'indisi 
qu'il  soit  entièrement  achevé;  puis  s'étant  de  même  quand  le  prêtre  commoDic,  s'il  ut 
tournés  vers  l'autel,  ils  répondent  à  Dominut  alors  tourné  vers  l'uutel. 

•ofrùcuffl,  et  font  une  inclination  de  tète  i  ce  17.  Après  la  commuuinn  du  cëlébranl,  «1 

mot  Oremui,  que  le    prêtre   chante  avant  non  pas  plus  lét,  selon  le  Cérémosial,  lus 

l'oITerloire;  ensuite  ils  s'asseyent  et  te  cou-  chante  l'antienne  dite  Coramnoion,  peadiit 

vrenl.  laquelle  te  chœur  est  assis  et  couverl,  lics 

12.  Quand  le  diacre  entre  au  chœnr  pour  n'est  qu'on  donne  pour  lors  la  commDBiOi 
l'encenser,  le  clergé  se  lève,  lui  rend  la  au  clergé  ou  au  peuple,  auquel  cas  on  w 
salut  et  demeure  tourné  en  face  pendant  tout  comporte  de  la  manière  suivante  idèiqaelt 
l'encensement,  encore  que  le  célébrant  coût-  diacre  commence  le  Confittor,  on  mèmEdfa 
mençit  pour  lors  la  prérace;  ensuite  tous  que  le  célébrant  se  met  à  genoux,  lonqu'si 
s'assejenl  comme  auparavant,  si  ce  n'est  que  tire  le  ciboire  dn  tabernacle,  ceux  do  dcffl 
la  préface  fût  déjà  commencée;  depuis  ce  qui  doivent  communier  se  mettent  à  (eooot 
moment  on  ne  s'assied  point  jusqu'après  la  deux  à  deux  au  milieu  dn  chsar.el  lu  >■• 
communion.  très  qui  ue  commuoienl  pas  se  tieoneatd^ 

13.  Durant  la  Pré&ice  le  chœur  est  tourné  bout  à  leurs  places,  tournés  vers  UDltl, 
Tcrs  l'autel,  et  tous  inclinent  la  tête  à  cei  selon  le  Cérémonial,  liv.  II,  ch.  S9,  et  dd  dé- 
paroles  Deo  noitro,  après  Grattai  agamui.  cret  de  la  congrégation  des  Rites  dn  9iui 
La  Préface  étant  flnie,  ils  se  tournent  en  face  1711.  Mais  quand  le  célébrant  se  Iootm 
et  sont  médiocrement  inclinés,  pendant  qu'on  avec  le  saint  sacrement,  disant  Eco  Apti 
chante  le  Sanctus  jusqu'à  Benedictut  exclu-  Dei,  elc„  tout  le  choeur  se  met  i  gromii, 
sivemeni,  qu'on  ne  chante  qu'après  t'èléva-  ■'il  Ta  communion  générale  du  clergé dai 
lion  du  calice;  dès  qu'on  a  achevé  de  chanter  les  lieux  oà  c'est  l'usage  {S.  R.  C.  1711).  il 
le  5anc{u*,  tous  se  mettent  à  genoux  tournés  se  relève  seulement  ssr  la  fln  do  la  comma- 
Ters  l'autel,  el  adorent  en  silence  Notre-Sei-  nion  pour  chnnter  l'antienne  appelée  Cob< 
gneur  pendant  l'une  et  l'antre  élévation,  mnnion,  comme  il  est  dit  à  l'art,  delà  Coa- 
quoiqu'on  puisse  pour  lors  joaer  de  l'orgue  ucmon  générale. 

d'an  tua  grave  el  dévol,  selon  le  Cérémonial,  16.  Lorsque  le  célébrant  est  sur  le  poist 

liv.  I,  chap.  28.  de  dire  Dominue  vobiievm,  lechaur  se  U<t 

Variétéi,  On  ne  voit  pas  qn'il  faille  élre  et  se  tourne  vers   l'aulel,  demcnrant  ds» 

prosterné  dans  l'intervalle  des  deux  éleva-  cette  posture  jusqu'à  la  Ou  delà  mrise,"  a 

(ions.  An  contraire,  si  l'on  passait  en  pro-  n'est  dans  les  cas  marqués  au  n*  1,  où  il  M 

cession,  on  devrait  avancer  pendant  cet  in-  être  à  genoux. 

tervalle.  S'il  est  d'usage  de  rester  prosterné,  19.  Quand  le  célébrant  donne  la  bénéAc- 

on  devrait  l'élre  moins  qu'à  chaque  éleva-  lion,  tous  s'inclinent  médiocrement  ctfoslli 

tion,  qui  est  le  moment  de  l'adoration.  Dans  signe  de  la  croix  sur  eux.  Ils  font  rsnnlt. 

re    moment  on  s'incline  profondément,  de  ou  commencement  du  dernier  Erangilt,  1" 

fnanière  que  les  moins  étendues  pourraient  mêmes  signes  de  croix  qu'ils  ont  bili  n 

■Ueindre  les  genoux.  A  Paris,  on  se  met  à  premier;  i  ces   paroles,   £l   Yerbu»  tir» 

genoux  en  face  quand  le  saint  sacrement  faclum  eit,  ils  font  la  génnflexioa  d'en  ml 

traverse  le  cbœnr.  genoa  comme  le  célébrant;  mais  lidinit 

Ik.  Le  célébrant  ayant  remis  le  calice  sur  cet  Evangile  l'on  chantait  an  cbnarqDriqx 

Tautel,  fait  ensuite  la  génuflexion;  le  chmur  antienne  ou  verset  pour  le  roi.  en  pMrl» 

fe  lève  en  même  temps  que  lui,  et  demeure  nëaesïités  publiques,  snivanl  la  cootflDedt* 

tourné  en  Csce  pendant  qu'on  chante  Beni-  lieux,  comme  il  est  dit  art.  10,  n*7,  d«  k 

dictuê,  au    commencement  duquel  chacun  messe  solennelle,  tous  seraient  tonroéifs 

fait  le  signe  do  la  croix  sur  lui;  et  le  verset  f.ice  cl  ne  feraient  point  les  trois  pdiU"- 

étant  achevé,  tous  se  tournent  vers  l'autel  gnes  de  croix  an  commeneemeat  de  llri»- 

jnsqu'i  l'Agnui  Dei  exclusivement,  demeu-  gile,  ni  la  génuflexion  à  la  fln,  si  m  s'cA 

rani  «ependanl  debout  jeiceplé  aux  messes  qu'ils  eussent  déjà  achevé  de  chanter.  Il  p** 

ci-dessus  spécifiées,  n*  l!,  faisant  le  signe  de  ratt  mleax  ceoeodaut  de  ne  commeBW^x 

la  croix  avec  le  célébrant  à  ces  paroles,  Ompi  lorsque  le  célébrant  a  fini,  et  mAoK  )»*- 

benedictiùne  cmttili.  se  frappant  la  poitrine  î  qu'il  a  quitté  la  chasuble,  comms  qasad  il  I 

JVobit  guoquB  peccatoribui,  el  inclinant  la  a  absoute  ou  Te  Ùium. 

Ié(e  à  Oremuj,  que  lo célébrant  chanta  avant  20.  Après  la  messe,  si  le  cler|é  ■et'* 

le  Pater.  va  pas  processionnellemcnl  avec  le  (^*^ 

15.  Pendant  qu'on  chante  r.4j^iu  Dei,  le  et  les  officiers  de  l'autel,  Il  leur  nti  te  »* 

choBur  est  tourné  en  face  et  incliné  médio-  et  demeure  debout  loorné  vers  eus  js*!^ 

crement;  4  cet  paroles,  Uittrere  nobit  et  ce  qu'ils  aoieni  sonis  du  duBor  :  loti  W 
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une  courte  prière  Â  genoux  ;  et  le  signal  élant 
dofiDé  parle  plus  digne  du  chœur,  Iodb  ea 
liTïDlPt  vont  à  la  sacriitie  daoa  le  même 
ordre  qu'ils  en  senl  Tenm. 

ABTICLB   ir. 

Bel  térémonie»  du  ehaur  pendant  répres , 
malina,  compHti,  elc- 
1,  A  vêpres,  tous  avant  rail  la  prière  à 
genoux  et  s'élant  assis  a  ienrs  places,  comme 
tl  a  élé  dit  i  l'article  précédent,  ils  in  lèvent 
et  te  [onrnent  vers  l'anlel  an  signal  du  céré- 
inoiilairc,  disent  tout  bas  le  Pater  cl  VAve, 
font  le  signe  de  la  croix  à  Deut  in  adjuto- 
rium,  s'iitctinent  médiocrement  à  uloria 
^dfn  jusqu'à  Sieut  tral  exclusivement  ;  après 
«fuir  dit  ÀUttuia,  ou  Laut  tibi.  Domine,  etc., 
ils  se  tournent  m  chœur  on  on  fjce. 

VvTiilés.  A  déranl  de  règles  spéciales,  il 
est  clair  qu'on  doit  réciter  le  Pater  et  VArt 
d^ni  la  même  posture  que  la  partie  d'oltice 
à  laquelle  ces  prières  apparticnnenl;  c'est 
par  conséquent  à  genoux  dans  les  prières 
qui  le  disent  ainsi,  et  après  l'antienne  de  la 
Minle\ierge  qui  suit  compiles,  quand  on 
l'a  dite  k  genoux  (1);  pour  la  même  raison, 
le  Pater  et  VAve  se  disent  debout  dans  tous 
les  autres  cas,  mémo  an  commencement  de 
chaque  hcnrc,  ainsi  qu'il  est  exprrEsément 
indiqué  dans   le  Cérémonial  des  évéques; 
VAperi  qui  précède  n'est  pas  nne  partie  do 
l'olfice.  S'il  fallait  one  règle  spéciale  pour  le 
Pater,  elle  consisterait  k  le  dire  debout,  parce 
qne  c'est  nne  partie  de  l'Evangile.  Yoy.  Ga- 
vanlas.  Aussi  se  lève-t-on  au  Pater  pendant 
les  grandes  messes,  si  l'on  a  élé  &  genoux 
JDsqn'à  ce  moment,  comme  anssi  à  la  On  de 
chaque  nocturne.  Cependant  le  Cérémonial 
de  Bellej  et  celai  de  Grenoble  prescrivent  de 
dire  à  genoax  le  Pater  et  VAve  au  commen- 
cement des  différentes  heures  de  l'ofllce,  et 
après  compiles;  selon  ce  dernier  Cérémo- 
nial, qoand  il  j  a  bénédiction  du  saint  su- 
cremenl,  on  ne  dit  qu'après  le  Pater,  et  le 
reste  pendant  qu'on  est  à  genoux  ;  on  tëparo 
aiosî  par  la  bénédiclion  ers  parties  de  l'office. 
a.  Lorsque  les  chantres  ont  entonné    lo 
comnaencement  do  premier  psaume  jusqu'à 
la  médialion,  tous  sassejenl  cl  se  couvrent, 
et  demcarcnt  ainsi  durant  tous  les  psaumes, 
SA  découvrant  srnlcment  et  t'ioclinant  mé- 
diocrement an  Ghria  Patri. 

Variétét.  A  Belley  ,  ■  quand  on  chante 
rodiez,  on  se  tient  debout  loarnë  vers  l'autel, 
pendant  tous  les  Gloria  Patri,  à  la  fin  des 
psaonriea,  et  pendant  la  doxologie  des  bvm- 
B*«.  >  Le  Confileor  est  à  la  fiti  de  (.omplies. 
3.  Quand  on  annonce  une  antienne  A  quel- 
qu'un da  chœur,  celui-là  te  lève  et  rend  le 
•alul^  avant  et  après  par  nne  inclination  de 
l£tc  à  celui  qui  la  lui  annonce,  et  tous  ceux 

<1)  CVs(-k4iK,M«dini  tout  te  tempe  pweal  elles  di- 
m*GlM>«  ai»  irEtMére*  et  lui  •ecandes  vèfnt.  Lei  aoit- 
'eaus  Bréilairei  (ooa  pu cependiol  celui  d«  Vienoe  da 
IC9e  )  y  ajouient  les  fSles  du  Seigneor,  el  cplui  de  Grft- 
loble  j  ajimlu  Ipura  octnes.  Mais  c'est  en  ItMiDneur  on  en 
nétnotre  rie  I»  résurreclioa  ou  eii  sigae  de  j«e  qu'on 
Aci le  cette  prière  debout  muA  tiien  que  i'inwfut:il 
Mdralt  dOM  j  mine  U  mËmr  r^itlc.  Celle  raison  de 
rier  delMMii  eiûie-l-clle  à  loutei  lui  Ktcs  du  Seigneur, 


du  même  fêté  senlemenl  se  lèvent  aussi, 
excepté  l'oiliciant,  et  ils  demeurent  debout 
jusqu'à  ce  qu'il  ail  chanlé  le  commencement 
de  l'antienne,  puis  ils  s'asseyent  en  même 
temps  qne  lui.  Si  néanmoins  pour  quelque 
raison  on  annonçai!  nne  antienne  i  quelque 
clere  on  même  diacre,  les  prêtres  qui  se- 
raient du  même  cdlé  ne  se  lèveraient  point. 

4.  Pendant  one  rofGcîant  dit  le  capitule, 
le  chœur  est  debout  tourné  vers  l'aule],  et 
durant  l'hymne  il  est  tourné  en  face  ;  puis  au 
verset  suivant  il  se  lourno  vers  l'autel.  Aux 
hymnes  Feni,  Creator,  et  Ave,  marie  Hella, 
tous  sont  à  genoux  dnrnnt  la  première  stro- 
phe, excepté  les  acolytes,  qui  tiennent  pour 
lors  leurs  chandeliers;  et  l'olûcianl  ne  s'y 
met  qu'après  avoir  entonné  le  commeuce- 
ment  de  la  même  strophe.  Tous  observent  la 
même  chose  à  celte  strophe,  0  crux,  ave, 
ipet  uflica,  même  au  temps  pascal,  et  à  Tan- 
tum  ergo  lacramentum,  si  c'est  devant  le  salut 
sacrement,  quoique  enfermé  dans  le  taber- 
nacle, comme  aussi  à  cette  autre  de  laudes, 
0  salutaria  hoitia,  etc.,  suivant  la  coutume 
des  lieux. 

5.  Durant  la  dernière  strophe  de  l'hymne, 
s'il  T  est  Tait  mention  des  trois  personnes  de 
la  Trinité  par  leurs  noms  propres  (et  non 
pas  par  d'autres  noms  comme  dans  ta  der- 
nière strophe  du  Pange,  lingua),  le  chœur  est 
incliné  médiocrrmenl,  comme  au  Gluria  Pa- 
tri; ce  qu'on  observe  dans  toutes  les  hymnes, 
ks  versets  et  les  antiennes  où  les  trois  pcr-  ' 
sonnes  sont  distinctement  nommées.  Il  se 
découvre  anssi  et  incline  la  tête  au  nom  do 
JÉSUS,  de  Marie  et  du  saint  dont  on  Tait  l'office. 

6.  A  l'anlienne  de  Magnificat,  avant  et 
après,  si  l'office  est  double,  le  chœur  s'as- 
sied et  se  couvre  dès  que  les  premiers  mata 
ont  élé  entonnés  par  l'officiaDt,  on  qu'ils  sont 
répétés  par  les  chantres,  à  moins  qu'on  n'ait 
pas  encore  solievé  d'encenser  le  chœur; 
néanmoins  on  doit  être  debout  pendant  tout 
le  temps  qa'on  chante  les  antiennes  majeures 
de  l'A  vent  aui  commencent  par  O.  An  iVa- 
gnijical  lo  cnœur  est  debout  tourné  en  Tace  ; 
et  lorsque  l'olBciant  le  salue  de  son  siégo 
avant  d'aller  encenser  l'autel,  tons  lui  ren- 
dent le  salut,  excepté  ceux  qui  l'accompa- 
gnent 

Variétét.  Selon  les  Bréviaires  Trançais,  on 
ne  répète  que  l'anlienne  O  du  Magnificat 
pendant  l'Avcnl  ;  à  Paris,  on  la  dit  trois  lois  : 
l'avant  Magnificat;  2-  avant  C/oria  i'otrt'; 
3*  après  Sicut  eral.  A  Grenoble,  «  pendant 
l'antienne  du  Magnificat,  dans  tous  les  temps, 
on  peut  s'asseoir  sur  la  miséricorde,  mais 
sans  se  couvrir.  S'il  y  a  bénédiction  du  saint 
sacrement,  le  chœur,  deboul,  se  tourne  en 
tace  pour  répondre  une  fois  seulement  aa 

celle  des  dnq  pUles,  p*r  ciemiJe  T  Si  on  les  HSlmile  MI 
diiiundies  ï  cinse  deleur  solenuilé,  pourquoi  ne  p»s  met- 
tre dans  la  tnËme  classe  les  tètes  solennelles  de  ta  Vierge 
et  dessaiatsT  Du  moins  ne  faudriil-U  pu  étendre  ceua 
■olenniié  ï  (ODle  PocUie;  une  fAle  solennelle  t  bien  des 
priTilÉses  qtii  ne  s'ippliqueot  pas  i  diaque  jour  de  l'octa- 
ve. Unjour  de  tète  ou  eslkgenooi  i^^urVAngelia,  el  noa 
pour  celte  anllnnne  ;  ou  ne  loil  pu  la  rakoo  do  crue 
différeiu»;  qaelie  raison  Iknt-U  en  aanner-«ui  IMtiui  I. 
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■\Qr»et  Domine,  ialcitm  fac  regem,  lans  addi-  dit  laudes,  durant  tesqnettri  It^  chanrprali- 

lioR  de  nom,  si  ce  n'psl  à  rurnisoii.  b  que  ki  mémrs  rérémonira  qu'à  tiprM.tt- 

7.  Aux  oraisoos  tous  sont  debout  tournés  ccplé  qu'on  dit  àUGn  ranlienitedcli  Vierge 
lers  l'autel.  S'il  j  a  des  mÉmoires,  le  chœur  fi.iHs  la  rhanler. 

se  tourne  en  Tac»  durant  les  anticnni^s,  pl  13.  Aux  pclilei  heures,  après  la  prière 

vers  l'autel  aux  versets  et  or<iisous;  dès  quo  qu'oo  fnit  d'abord  à  genoux,  le  clergé  » 

l'orGciant  a  dtlFr'cfe/tum  onimtE,  de,  s'il  doit  tient  jdeboat,  la  Tare   vers   l'antel.  {usqai 

s'en  retourner  avec  Kes  officier!  séparément  rbjmne,  pendant  laqnetlc  il  est  lonraè  m 

flu  clcri;é,  tous  se  tournent  rers  lui  pour  lui  clisur;  puis  il  s'assied  durant  les  piannet, 

rendre  le  salut  avaol  son  départ.  obserTatit  ce  <]ui  a  été  dit  ci -dessus,  n.  H  rt 

8.  A  compiles,  le  chœur  est  debout  tourné  0.  Après  qu'on  a  rtp6(é  ranlicnne,  ilseli» 
vers  Taulei,  depuis  Jubé,  domne,  bentdieert  cl  se  lourne  yen  l'aulel,  demeurant  aiosi 
jusqn'au  Con/tltor  exclusivement.  Tous  font  depuis  le  capitule  jusqu'à  la  fin  ds  chaqH 
lo  signe  de  ta  croix  à  Adjulorium,  cic.  l)u-  heure ,  exicpté  à  prime;  il  est  tourné  » 
ranl  le  Confiteor  ils  sont  tuurnés  en  face,  et  face  durant  le  Con/ffeor  (comme  il  a  éiédill 
lorsqu'ils  le  disent  ils  sont  médiocrement' in-  complies) ,  cl  assis  pendant  la  l( dure  du 
cliiiés,  se  tournant  vers  celui  qui  Tait  l'officu  Martymloge.  Néanmoins  le  jour  de  Pàquei, 
à  ces  paroles,  El  libi,  Pater.  El  te,  PaCrr,  et  il  se  tient  debout  à  ces  paroles,  Hac  dit,  rlc, 
faisant  lo  signe  de  la  croix  à  Jndulgen-  jusqu'à  ce  qu'on  annonce  les  calenilei  et  lei 
lîam,  etc.,  puis  tous  se  luurnenl  vers  l'autel  fétcs  du  jour  suivant  ;  la  veille  de  Noël,  il  est 
jusqu'à  Alléluia  ou  Lnui  tiOi,  Domine,  etc.,  im^si  debout,  depais  le  commencenirDt  jui- 
et  observent  en  cela  et  pendant  les  psaumex,  qu'à  ces  paroles.  In  Bethléem  Jada,>n- 
l'hymne,  le  cipilule,  lo  cantique  iVunr  di-  i)Liellei  tous  doivent  fléchir  Ira  deux  KçnDDi, 
mittis  et  l'oraison  suivante,  les  mêmes  céré-  jusqu'après  celles-ci,  .Vaticttas  Oomininotln 
monics  qu'à  vêpres,  à  la  réserve  qu'on  n'en-  Jetu  Chriili  secttndum  camtm,  suiraDl  l'u- 
cense  point  l'aulel.  A  l'antiennede  la Vierg'',  fage  communément  rrçu  .  pour  la  même 
qu'on  chante  seulement  à  la  tin  de  complies,  raison  pour  laquelle  on  fléchit  Ici  nencHK 
le  chœur  est  tourné  vers  l'autel  et  se  tient  à  à  ces  paroles  du  dernier  Evangile,  Cl  Ftr- 
gcnoux,  excepté  les  dimanches  depuis  les  bum  caro /acfum  m(,  et  à  ces  autres  du  ^jn- 
premières  vêpres  jusqu'à  complies  après  les  bo'e.  Et  incamatui  eil,  etc. 

secondes   ineiusîvemeni  ,  et  tout  le  temps  liV.  Bemarqun  1*  qu'aux  ferres  ni.ijenrei. 

pascal.  le  chœur  est  à  genoux  durant  les  priirci 

9.  A  matines,  après  la  prière  qo'on  fait  à  qu'nn  dit  à  la  fin  de  chaque  heure,  JDsqa'i 
genoux  en  entrant ,  le  chœur  est  debout  Benedicamut  Domino  exclnsivemeut  aprii 
tourné  vers  l'autol  depuis  le  commencement  la  dernière  oraison .  cl  l'offîcinnl  seuleorst 
jusqu'à  l'hymne  exclusivement.  Chacun  fait  jusqu'à  Dotninue  vobiacum  exclusivement 
un  petit  signe  de  ciuix  sur  sa  bouche  quand  avant  la  première  oraison.  Oa  peut  laitrr 
l'ordriant  ail  Domine,  labia,  etc.,  el  un  autre  luutefoii  en  cela  la  couturnc  uniTersellcnienl 
sur  lui  à  l'ordinaire  lorsqu'il  dit  Deut,  m  reçue  pour  le  chœur  ,  qui  est  de  ae  se  lettf 
adjulorium,  etc.  Quand  on  chante  ces  pa-  qu'après  le  verset  Fideliumaniaue.tyç- 
rôles,  t'enile,  adorrmiu  et  procidamui  anle  15.  Kemarquei  2*  que  quand  le  saint  si* 
jDeum,  tous,  s.ins  exception,  font  la  génu-  erement  cal  exposé  sur  l'autel  devant  leqin 
fluxion.  Au  Gloria  Palri  qui  suit,  ils  s'incii-  on  dit  quelque  office,  un  peut  bien  êire  a»" 
ncnt  médiocrement  vers  l'aulel,  el  liuranl  au  chœur,  à  l'onlinaire,  comme  le  céréa»- 
l'hymne  ils  sont  tournés  en  chœur,  faisant  niai  le  permet,  liv.  Il,  chap.  33,  i  cauiede 
l'inclination  ci-dessus  marquée,  n>  5.  la  longueur  de  l'office;  mais  l'on  doit  Iob- 

10.  Durant  tous  les  psaumes  le  chœur  est  jours dcmeurerdéconverl-,  ce  qu'il  faotiniH 
assis  el  couverl,  obscrvunt  ce  qui  a  été  dit  observer  quand  le  saint  sacrement  ^1  sut  le 
ci-dessus,  n°*  2  et  3.  Aux  versets  qu'un  dit  corporal  durant  une  messe  basse;  s'il  sr"'^ 
à  la  fin  de  chaque  nocturne,  il  est  debout  cependant  qu'on  fasse  l'élcva'inn,  ou  qM 
tourné  vers  l'autel  jusqu'à  la  première  bé-  l'on  administre  ta  communion,  tout  le  cbv 
nédiction  incloiivcmcnt.  doit  pour  lors  se  tenir  debout  et  ^*'"<'"''!: 

11.  Aux  leçons  tous  sont  assis  et  couvcrls,  quoique,  pour  éviter  cette  rencontre,  il*™ 
se  découvrant  seulement  'ans  s'incliner  aux  fort  à  propos  de  ne  poini  célébrer  b  m^» 
secondes  el  troisièmes  bénédictions,  quoique  un  autel-devant  lequel  on  dit  qnelqutO'W- 
l'officiant  soit  debout,  et  au  Giaria  Patri  des  vAliifiTÊs.  —  niTR  ltokhais. 

troisièmes  répons  pendant  lequel  il  s'incline.     „ ,   ,        .     ,       ,'  , ,fc„.,_  _„,  Ut  ito- 

Mais  à  In  première  leçon  do  troisième  noc-  Cérémonie,  à  rxécuter  nu  ^J"»/?;;'"^. 

Mirne.  le  cSœur  est  debout  tourné  vers  celui  ",«  <»  /"  ffrflnrf  mwe,  à  vépret.  i  c« 

qui  lil  le  lexle  de  l'Evangile,  jusqu'à  ces  pa-  P""»  *"•            ,,.,,.         ,.          r,,-,  i, 

rôles,  £(rWio«o,  auxquelles  il  s'assied;  du-  1'  En   entrant  à  légltse,  chaenn  la"  " 

ranl  la  dernière   leçon   lo  chœur  est  aussi  s'gne  de  la  croix  avec  de  leau  >>*«"«•? 

debout  tourné  en  face  par  respect  pour  l'of-  une  génuflexion  en  passant  devant  le  s*' 

ficianl,  qui  la  dit  sans  sorlir  de  sn  place,  sacrement  ;  étant  entré  a  la  slalie  po«^» 

étant   revêtu  d'une  chape  qu'il  prend   lors-  i>reroière   fois,   il  fait  nniMtôl  une  gw« 

qu'on  dit  la  huiiiéme  leç.*n.  flexion  à  l'autel,  ensuite  salue  à  droue  « 

12.  Pendant  le  Te  Deum,  le  chœur  est  de-  à  gauche  par  une  légère  '"'^1?»'"""''^ 
bout  tourné  en  face  ;  mais  il  fléchit  le  genou  puis  se  met  a  genoux  ;  el  après  ooe  tw 
au  »crsct  Teergo,  quitiumui,  etc.  Ensuite  on  prière  on  se  lève  jwur  le  commcoccoitoi 
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Vot&cc.  On  fuil  oïdinaircmenl  les  méinrs 
ligocs  de  croix  quo  le  célébrant,  et  ainsi  à 
l'Ërangile. 

3*  Lo  c6(é  (lu  chœur  sur  lequel  le  célé- 
brant fait  l'aspersion  de  l'eau  bénite  doit 
loujour»  Aire  debout,  quoique  le  c6té  opposé 
poisse  être  assis. 

Tous  soDl  debout,  tsurnés  du  c6lé  de  l'an- 
tst,  an  Gloria  Patri  de  l'aspersion,  de  l'In- 
froTl  et  de  l.i  fin  des  psaumes  et  cantiques, 
jaiqu'i  ttrctiloruin.  Amen;  à  l'inlonatian  du 
Gloria  in  eictltit,  da  Credo;  pendant  tonlo 
la  préface,  les  oraisons,  les  Domnut  vobii- 
tum  qui  se  disent,  soit  à  l'autel,  soit  au 
fhaur,  et  depuis  la  Poslcommnnion  jusqu'A 
la  Un  de  la  messe,  où  l'on  s'incline  soulemenl 
iBnudicat  «os,  elc.  On  continue  la  méoie 
direction  an  cooi me n cernent  de  vêpres,  com- 
piles, etc.,  jusqu'à  rimposilion  do  la  pre- 
mière antienne;  pendant  la  doxohgie  qui 
termine  rhjmne,  aux  trois  Satictui  du  Te 
l>»um,  au  Pater  qui  se  dit  avaul  la  prcmièru 
trçan  des  noclnmes,  à  l'absolution,  à  la  Icc- 
lore  de  t'EiraDgilê  et  à  la  messe,  du  cdté  oà 
on  le  rhanle. 

3*  Lorsque  le  célébrant  arrive  au  bas'  de 
l'aiilel,  jusqu'à  ce  qu'il  y  monte,  on  se  lient 
dtboDl,  tonrné  en  chœur;  de  même  pendant 
le  troisième  Agnus  Dei,  le  Domine,  lalvum 
fat  r'gim,\ct  cantiques  évangéliques ,  le 
Magnificat,  Pfanc  ditnilliii,  Benedictut  et  les 
SDliennes  a  la  sainte  Viergo  après  compiles, 
l*  Lorsqu'on  commence  la  messe,  tous 
t'assejenl,  sans  attendre  quo  l'inlonation 
■oit  finie,  et  ainsi  qu'à  celle  du  Gloria  tn 
aetlrit,  du  Credo,  de  l'Offerloire,  du  Con- 
nut, de  la  Poatcommanion,  pendant  l'EpIlrr, 
les  psaumes,  antiennes,  capitules,  leçons, 
bjmnes,  f  et  4.  On  s'incline  aux  noms  de 
mDs,Harir,  du  saint  patronde  l'église,  le  jour 
de  sa  fêle,  à  celui  du  pape  régnant  et  à  ces 
iDots  du  Credo,  timut  adoralur  ;  à  vêpres,  à 
cens  des  psaumes  ConStebor,  Sanctum  el  ler- 
ribilinomen ejut :  da  LaMtaU,Sit  nomen  Do- 
"dnibnedictum.el à Pfonnobiâ, Domine,  non 
«ti»,  ted  nointni  tuo  da  ghriam,  de  \'In  exilu. 
On  l'incline  encoreé  ces  mots  de  la  prose  des 
nwrls  :  Oro  aupplrx  et  afefinis. 

Quand  io  chœur  est  assis,  celui  qui  en- 
tonne on  ceux  qui  chantent  séparément  un 
>>'rsel,  etc.,  doivent  être  dchoul. 

5' On  10  lève  puur  fjire  lii  génuflexion  à 
(M  mots  du  Gloria  m  excelsis  :  Adoramus  te, 
et  lentement  à  Pie  Jetu,  Domine,  etc.,  aux 
mené*  des  moris. 

6*Eiant  debout,  on  fait  onc  EéDUftpxion, 
toutes  les  ton  qu'on  prononce  les  noms  de 
jtiDi,  Harie,du  saint  patron,  le  jour  de  sa 
me,i  Gloria  libi,  />omine,  avant  l'Kvangilc; 
»  ut  mots  :  Venite,  adoranua  el  procidamut, 
du  psaomo  XCXIV  VenHe,et  du  Te  Deum,à 
•eu»<j,  Quoipretioio$anguineredemisti  ;  lors- 
qu  on  passe  où  le  saint  sacrement  est  exposé, 
tl  quand  le  prêtre  un  le  diacre  chante  ou  dit 

'Il  Oooiqae  ce  doraJer  us  ilt  été  irallA  dtns  l'irUclu 
H"-'  wenl,  on  le  verra  CDCOre  ci-»prù«  tiec  qutlques  dif- 
^"i;  Il  Ml  bon  d'iudiqaet  pi usfeurs  opinions,  plusieuri 
rir^  1  "'"  ""•  '"*"'*  <*o»*>  •=•  tiaprésies  indens. 
"«•frtileswodcrae»;  Jorsan'oa  le*  inuTera  d'icconL 


Flectamm  genua;  on  se  rclère  lorsqu'il  con- 
tinue Leva  te  [car  ce  n'est  point  au  chœur  a 
répondre  Levale). 

7*  Tons  sont  à  genoux  et  inclinés  à  ces  mots 
du  Gloria  m  exceUii  :  Suicipe  deprccationem 
noslram,  et  au  Credo  ,  et  buuo  victus  e^t; 
à  l'élévation  de  la  sainte  hostie,  du  calic<-, 
mais  on  se  redresse  entre  tes  deux  élévations, 
ensuite  on  reste  à  genoux  jusqu'an  troîsièmo 
Agnut,  qu'on  se  levé.  L'u^ngc  de  la  prima- 
tiiile  de  Lyon  est  do  ne  pas  fléchir  les  genoux 
à  l'élévation.  Voy,  le  Cérémonial  de  1838, 
l'Histoire  de  l'Eglise  gallicane,  1.  XVIII.  On 
s'incline  de  même  pendant  la  bénédiction  du 
saint  sacremenl.excepté  les  enfants  de  chœur 
qui  ctianlent  :  0  ealutarit  liottia  ,  etc  ;  mais 
ils  baissant  tant  soit  peu  la  tête  et  les  fcux. 

8*  Le  Graduel,  V Alléluia  ou  le  Trait  sont 
chantés  par  quatre  chantres  au  milieu  du 
chœur,  à  tons  les  solennels;  et  par  deux  ou 
trois,  ou  un  seul,  les  autres  jours,  suivant 
l'usage.  Quand  ils  ont  Uni,  s'ils  sont  deux, 
ils  se  séparent  de  deux  pas  environ,  el  font' 
quatre  inclinations  :  1*  à  l'autel,  2*  au  clergé 
A  droite,  S'en  clergé  à  gauche,^*  à  l'autel; 
el  ils  y  ajoutent  une  génuflexion,  si  te  saint 
sacrement  est  exposé,  et  retournent  à  leurs 
places.  Quand  il  y  a  trois  on  quatre  chantres, 
ils  ne  8c  séparent  pas  pour  taire  les  saluls  à 
l'autel  et  au  chœur. 

9*  Aux  fériés,  excepté  le  temps  pascal,  et 
aux  fétea  simples,  pendant  toute  l'année, 
après  le  Sanelus ,  on  continue  immédia- 
lemenl  li;  Benedictut,  quo  l'im  chante  ausïi 
avant  l'élévation  aux  niessis  des  morts. 

tO' Pendant  l'ËpIlre,  les  leçons  rt  répons 
de  matines,  on  baisse  les  stalles  sans  bruil,  cl 
on  les  relève  de  même. 

11*  A.  l'absoute,  les  chantres  se  placent, 
au-dessous  du  latafalquo,  tournés  du  cdté  do 
l'autel;  et  après  le  clergé,  ils  se  font  passer 
le  goupillon  que  le  dernier  remet  au  clerc. 

DES  CÉKÉMOINIES 

QUI  D:.'IVBNT  fernB  OlHUÉBS  DANS  LB  CHOeUR. 

Quand  t'évéque  etl  prêtent; 
Par  ODMOux. 

Bn  descriuant  la  pracliquc  dos  cérémonie» 

3ue  l'cuesquo  ou  autre  ofGciant  est  obligé 
'obserucr  à  vespres,  à  matines  et  à  la 
messe,  i'ay  ansst  tasché  do  marquer  celles 
qui  doiueol  estre  gardées  dans  le.  chœur; 
mitis  afin  qu'elles  puissent  estre  plus  facile- 
ment trcunées  et  practiquées,  t'en  ai  fait  vn 
chapitre  particulier,  ou  ie  traite  des  cérémo- 
nies du  chœur  l'euesqno  ofllciant,  ou  y  es- 
tant présent  auec  son  Aabit  ordinaire  do 
chœur;  comme  aussi  de  celles  qu'on  pracli- 
que  aux  églises  ciilbedrales  l'cucsque  estant 
absent,  et  aux  cullegialcs,  ou  aux  parrois- 
siales  ausquelles  il  y  a  grand  nombre  d'ec- 
clesiastiqués  [Ij. 

on  apprédf rxIaviDiige  li  stibilitédïlalJiarRiaronMinc. 
On  biSM  leur  sijle  u»  anrlru*  ;  li'inuil  plot  que  c*cl  ■ 
Hé  ipprouré  |ur  le  ctcreé  de  Frioce,  »r«c  cMlc  rida»- 
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ta                        DICnONNArRE  des  cérémonies  et  bES  RITES  SACRI4.  m 

r.ei  ecdeiiastiqoes  qui  «sitlent  an  chcMir  Ceux   qai  lonl  as  rbmar  kUm  4cbHt 

dofaeot  estrc  dans  me  composition  du  corps  doineol  eslr«  prra  de  leur*  chaires,  H  ■'« 

eDlieremeol  p'eine  de  respect,  modcalea,  ne  doioeol  aortir  qae  pour  aller  aa  patpiire.ti 

parler  auec  personne,  si  ce  n'est  des  choies  lora  qu'ils  se  mettent  i  genoui,  c'est  Iom- 

eoncernanles  TofOce,  retenir  leur  veut!,  a'em-  ionrs  hot  le  plan,  et  non  snr  les  cbaim 

peicber  de  dormir,  ne  lire  aocnnes  lettres,  abaluës,  et  sont  tournez  vers  l'anleliesliu 

njr  aucuns  liurrs  et  ne  les  auoïr  en   leurs  debout  ou  à  gênons  ils  doiuent  etire  iétn- 

niaini,  non  pas  mcsme  le  Brcuîaire  on  le  nerts,  et  eilans  astis  lonsiours  counerti,  i) 

Diurn.ll  pour  dire  en  particulier  leur  ofGce;  ce  n'est  quand  on  chante  le  Gloria  Patrt,nt. 

el  enCn  ils  doiaent  tous  estre  si  conformes  et  lors  qne  le  tainct  sacrement  eit  espoti, 

on  tout  ce  qu'ils  font,  (}ac  quand  l'vn  est  de-  aaqael  cas  personne  no  se  cusure,  quaJ 

bout,  tes  autres  ne  doiucnt  cstre  assis,  07  a  œesme  Us  pourroient  estre  assis. 

Senoux.mais  tons  doiuent  auec  allention,  rHADiTnn  nnirum 

euolion  et  renerencc  assister  i  l'office,  et  y  LHAflTHH  FBKMIKR. 

pracliquer  les  mesmes  cérémonies,  prenans  D**  etremonùt  du  «kaur,  t'eutt<pu  tffeÎMU 

garde  de  ne  Taire  point  de  bruit  en  baissant  à  vtrprti. 

un  haussant  les  chaires.  1.   L'euesqne  disant .  Pater    motur.  Au 

Si    deuant  que  l'office  se  commence  les  Iffaria,  dpuanl  qne  de  CAmmcncer  rnprei. 

chanoines  ou  autres  ecclésiastiques  entrent  est  debout  et  sans  mitre,  tourné  vers  l'uM, 

ensemble  dans  le  chœur ,  ils  saluent  tous  et  y  demeure  iusqnes  i  la  Gn  do  Gloria  N- 

l'aulel,  sçauolr  les  chanoines  d'vne  inclina-  tri,  s'inclinul  vn  peu  pendant  qu'on  le  dit, 

tion,  ou  Éenudexion  si  le  sainct  sacrement  faisant  le  signe  de  la  croix  en  disant,  Dm 

est  dans  Te  tabernacle;  cl  tous  les  autres  be-  in  adiulorium,  etc. 

neGciers  on  clercs  tousioars  d'vne    geuQ-  3.  Ses  aasîstans  et  cens  do  cboor  soat 

flexion,  et  après  font  leur  prière.  aossi  debout,  descouaerls,  el  loamei  itn 

Si  c'est  après  l'ofQce  commencé,  celoy  qui  l'autel,  s'indinans  au  Gloria  Patri,  biusi 

entre  dans  le  chœur  se  met  à  genoux  dés  aussi  le  signe  de  la  croix  anec  l'rnrsqae. 

auHsi-lost  qn'U  est  entré,  tait  sa  prière,  et  3.  Le  chœur  commençant,  SictU  rrsf.ati., 

l'ayant  finie,  se  reloue,  soiuë  l'autel  eomma  l'cuesque  cl  ses  assistans  se  tournent;  ccbi 

en  l'article  précédant,  et  se  tournant  vers  le  du  chœur  se  tournent  aussi   en  Cice  d'Ti 

chœur,  le  salue,  taisant  vne  inclination  me-  chœur  i  autre,  et  tons  demeorent  debout  <t 

diucrc  «ers  le  coslé  droit,  et  vne  autre  vers  décoaueris    iusques  à  ce   que    le  prenin 

le  cosié  gauche;  ceux  dn  chœur  estana  de-  psalme  ait  esté  commencé  iusques  i  b  dm 

boDt  luy  rendent  le  salut  d'vne  pareille  in-  dialion. 

elinalion,  et  après  il  s'en  va  à  sa  place;  si  i.  Les  choristes  annoncent  las  anliosin, 

qnelqu'vn  sort  du  chœur  par  necrssiié  aupa-  si  ce  n'est  qu'vn  sous-diacio  fqt  en  coustiuc 

rauani  que  l'office  suit  Qny,  il  doit  aussi  sa-  de  les  annoncer,  ou  le  ch.-intre. 

luèr  le  chœur,  et  puis  l'auiol.  S.  Ceux  gui  entonnent  ou  giti  thanttnt  qtt- 

Si  la  messe  est  commencée  et  que  le  celc-  que  ehoxe  en  particulier,  tait  antirniu,  t\r^ 

brani  fasse  la  confession,  rcluy  qai  veut  en-  doiuent  ettre  décauuertt  tt  debout,  mm  co- 

trcr  d;ins  le  chœur  doit  attendre  qu'elle  soit  lotte  et  tant  gandt. 

aeheuéc,  tout  de  mcsnic  s'il  disoit  les  orai-  G.  Tous  les  choristes,  soit  qn'U  y  en  Ije 

8ons,on  que  le  diacre  chanlast  t'Euangile.  dons  ou  quatre,  entonnent  les  pseaumes,  tl 

Si  c'est  à  vespres  ou  à  matines  il  ne  doit  durant  qn'on  les  dit,  l'cuesque  ayant  la  où- 
pas  aussi  entrer  quand  on  dit,  Deut  in  adiU'  Ire  demeure  assis,  s'indinanl  sans  la  qaitief 
lortum,  etc.  Gloria  Patri,  etc.  ou  l'hymne,  qnand  le  chœur  chante,  Gloria  Patri,  tt  Ff 
Magnificat  ou  l'oraison.  {10,  etc. 

Si  l'euosque  csloit  présent,  celnv  qui  entre  7.  Les  assislans  et  ceux  io  cbœor  drnm- 
dans  le  chœur  après  auoir  saliiè  l'autel  et  rent  aosis  et  couueris  de  leurs  booaeti  du- 
rait aa  prière,  salui:  après  l'enesqne,  d'vne  rant  les  pseaumrs,  mais  ils  se  décoaurtairl 
inclination  profonde  s  il  est  chauoine.et  s'inclinent  qnand  on  dît  le  £/oria  i>a(riitiBi 
d'vne  génuflexion  s'il  est  beneDcier  on  autre  se  leuer. 

ecclésiastique,  puis  satuJi  le  chœur  comme  8.  Si  le  choriste,  on  autre  qui  va  aaMiw 

en  l'article  prccedi^nt.  les  antiennes  sort  dn  chœur,  il  le  laluèd'iH 

Si  c'est    vn    chanoine  qui  entre  dans  le  inclination  médiocre,  et  quand  il  y  rtaiwl: 

chœur,  après  auoir  salue  ceux  qui  y  sont,  salue  aussi  l'aalel  s'il  y  passe  deuant  d'il* 

tous    les    chanotnca    benefirjcrs    et    autres  inclination  profonde,  ou  gcnuflexioa,  li  |< 

clrrcs  se  leuent  pour  le  saluer,  et  demeurent  sainct  sacrement  est  dans  le  taberwcic;  il 

ainsi  iasqncs  à  ce  qu'il  soit  en  sa  placo.  salnë  l'euesquc  aoparauant  ^ue  de  lof  ■** 

Si  c'est  un  bénéficier  on  autre  clerc,  il  sa-  nonccr,  et  après  la  luy  auoir  «nsoKtei  *> 

lue  tout  le  chœur,  mais  les  seuls  bencGciera  c'est  a  vn  des  assislans  i  qui  il  la  doit  s** 

et  clercs  se  louent  et  le  saluËnl.  'fout  de  nonccr,  il  salue  l'cuesque,  puis  l'asiiiuail 

mesmc  quand  on  donne  de  l'encens,  on  la  qui  il  l'annonce,  e>  après  l'anoir  repetii.U 

pais,  tous  ceux  d'vn  roesme  ordre  anec  les  salnë  l'assistant,  puis  l'enesque,  dcBW^ 

antrei  d'vn  ordre  inférieur  sont  debout;  et  anpréi  de  celuy  a  qai  il  a  aoBoncé  l's^ 

lors  qu'on  encense,  ou  qu'on  donne  ta  pais  tienne,  iaïquea  à  ce  qu'il  l'aye  répétée, 

à  qaelqn'vn  d'vn  ordre  inforieur,  ceux  da  9.  La  première  antienne  est  anaeocét' 

Bteime  ordre  se  louent,  et  ceux  de  l'ordre  l'cuesque ,  la    seconde   au   premier  £">* 

tuperiettr  ne  se  leucnl  point.  d'bonneor,  la  iroiaieime  90  prtstre  mH*- 
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lait,  U^BStricsme  au  ploa  digne  (|ai  soit  aa 
cAœar,ilignilé  ou  chaewoe,  el  ta  cinq^iesm* 
m  ucoBd  diacre  d'honneur;  quand  il  Tan- 
noDU  i  l'cuesque,  les  auiilans  el  ceux  du 
cheorioot  debout;  si  c'est  à  vn  des  assis- 
tai» prés  de  l'cuesque,  les  auires  asiislans 
loaC  oelwut  et  découoerts,  ot  ceux  du  clitear 
demearenl  assis  et  couuerts;  si  c'est  an  plus 
digne  du  chœur,  ceux  du  cbccur  sonl  debout 
el  décannoris,  et  les  assislans  de  l'euesque 
■ont  assis  el  couuerls. 

fO.  LeB  choristes  rcprenoeot  toui  ensem- 
tite  1rs  antiennes  après  les  pseaumes  estons 
dcboul  cl  décounerls,  aussi  bien  que  ceux 
<jui  chantent  au  pulpitre,  et  ceux  qui  ne  vont 
p»  an  pulpitre  dcmeorcnt  assis  et  couueris. 
If.  L'euesque  nyanl  les  mniits  jointes,  est 
debost  auec  la  miire,  cl  tons  les  autres  sont 
debout  et  découuerts  cl  tournez  vers  l'autel 
l-endanl  qu'on  dit  le  chapitre. 

IS.  L'eticsque  entonne  l'hymne  tins  mitre 
(iprés  qu'il  luy  a  esté  annnncé  par  d-'lu;  qui 
est  en  couttume  de  le  Taire)  cl  ne  la  reprpnd 
qa'il  o'a;e  repelé  l'anliennodu  AfojrtiijScaf, 
l'eoesque  est  tourné  vers  l'autel  au  comtnen- 
cemeol  de  Ibymnc,  ceux  du  chœur  aussi,  et 
après  sonl  tournez  bce  à  face. 

13.  Si  l'hymne  se  commence  par  inuoea- 
lioa  de  Dieu,  l'euesque  joint  les  mains,  puis 
les  etteod  et  les  rsleuc,  cl  incline  la  lesta 
Tirs  l'aotel  qu.-ind  il  l'entonne. 

a.  Si  c'est  l'hymne,  Vctii  Creator,  on  Au* 
■uni  iiella,  l'euesque  cl  tous  les  autres  du 
chœur  se  motlent  à  genoux  tournez  vors 
l'autel,  el  y  demeurent  iusques  à  la  Gn  de  la 
prrrojcre  strophe ,  ou  premier  verset ,  el 
l'hymne  oiant  dit,  deux  des  choristes  ou 
dfux  amlythcs  chantent  le  versH. 

15.  L'cuesque  aynnt  chanlé  el  entonné 
l'antienne  du  Magnificat,  s'assied,  reçoit  la 
Drire,  bénit  IVncens,  les  assislans  dcmen- 
tans  cependant  debout  cl  découuerts,  ceux 
do  cbœnr  assis  et  coouerts. 

16.  ^prés  qac  les  choristes  ont  eninnné  lo 
Hagnifical,  l'euesque  ayant  Tait  le  tigne  de 
la  croix  sur  sny,  va  à  f'aulcl  auec  la  mitre 
si  la  crosse,  1rs  quitte  au  bas  des  degrri  du 
pilifo  de  l'aulel,  et  encense  t'nulel  sans  mi- 
ire, It  reprend  après  l'cncensemcnl  aacc  la 
crosse  et  retourne  à  son  siège,  cl  sans  1rs 
initier,  le  presire  assistant  I  encense  iiprés 
ju'il  est  arriué  à  son  siège. 

17.  Il  quille  après  la  mitre,  retenant  la 
rosse  qu'il  tient  des  deux  mains,  iusques  i 
t  fin  du  Magnificat. 

18.  Ceux  du  chœur  Sont  debout,  dccoo- 
erts,  et  tournez  f.ice  i,  face  au  Magnificat. 

19.  Dorant  le  Magnificat,  celuy  qui  a  un- 
oncé  les  antiennes  encense  les  assislans  et 
:ax  du  chœur. 

SO.  Quand  OD  encense  les  assislans ,  le 
rcmier  qui  est  encensé,  aoparauani  que  de 
»lre,  se  toarne  vers  celui  qui  doii  cstre 
iceosé  apr^s  Iny,  ot  luy  fait  vue  inclina- 
on  médiocre  ,  comme  pour  le  conuier  à 
iacen^Dtent,  les  choristes  font  de  mesme, 
■mroe  aussi  ceux  du  chœur,  s'ils  sonl  en- 
volez en  parliculier,  cl  non  co  commun  cl 
I  ^ssanl. 
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31.  S'il  y  a  dans  le  rhœur  des  pprsennes 
extraordinaires  et  qui  doioent  estn;  encen- 
sées ,  voyez  en  rolfice  du  diacre  en  la  messe 
pontificale,  article  0. 

S2.  A  la  répétition  de  l'antienne,  l'eaesquo 
quitte  la  crosse,  s'assied,  vl  reçoit  la  milre; 
ceux  du  chœur  s'assient  cl  se  couurent  aunsi. 

23.  L'cuesque  pour  dire  Dominui  vobit- 
eum,  et  les  oraisons  en  suite  est  deboni,  sans 
milre,  et  tourné  vers  l'autel;  ceux  du  chœur 
sont  aussi  debout,  dccoauerts,  et  tournez 
vers  l'aulel. 

24.  Les  chorisles  disent  Ions  ensemble  le 
BenedieamuM  Domino  an  lien  accousiumé. 

25.  L'euesque  donne  In  bénédiction  solem- 
nello  auec  la  mitre  cl  la  crosse. 

26.  S'il  est  archeuesque  il  la  donne  sans 
mitre,  mais  auec  la  crosse,  vn  de  ses  chape- 
lains estant  i  genoux,  luy  teuant  sa  croix 
ao  deuant  de  luy. 

27.  Les  assislans  el  les  chanoines  qui  sont 
au  chœur  reçoiuenlla  bénédiction  cstans  de- 
bout, et  profondément  inclinrz  vers  l'cues- 
que, s'il  n'y  a  tillre  ou  eouiltime  au  contraire, 
gui  oblige  Ut  chanoine»  qui  tant  au  cKœur  de 
i*  mettre  à  genoux,  tous  les  beneliciers  et 
aulres,  etc.,  se  mettent  à  genoox. 

£7.  A  l'antiinne  de  la  lainctc  Vierge,  tous 
sont  i  genoux  ou  debout,  suiuani  le  temps  et 
les  iours  présents  par  l'Eglise. 

CHAPITRE  11. 

De»  cérémonie»  du  ckaur,  r^uetgue  auiiOmt 

à  veipre»,  el  n'officiant  pat. 

Les  cérémonies  qui  s'obseruont  au  chœur, 
l'euesque  y  assistant  et  n'officiant  pas,  sont 
Semblables  à  celles  qui  sonl  décrites  an  cha* 
pitre  3  qui  suit,  excepté  que, 

1.  L'officiant  auparananl  que  de  commca- 
cer  tespres  se  tourne  vers  l'euesque,  el  luy 
fait  vue  profonde  îDclinalion,  puis  commence 
V es près. 

2.  L'coeaqae  bénit  l'encens  deuant  le  Jtfa- 
gnifital,  et  non  l'onicianl. 

3.  L'officiant  après  auoir  encensé  l'aulel 
n'est  encensé  que  do  deux  coups  d'encensoir, 
et  l'cuesque  qui  est  encensé  après  l'ofliciant 
l'est  de  trois  coups. 

h.  A  la  Gn  des  vcspres,  après  que  le  chœur 
a  dit  Benedieamua  Somino  ,  etc.,  l'enesquo 
donne,  la  bénédiction  solemnelle  estant  cou- 
uert  de  son  bonnel  :  s'il  est  nrchenesquo 
cslani  dècouuerl,  et  ayant  sa  croix  au  dcnaul 
de  iur. 

CHAPITRE  m. 
De»  cérémonie»  du  chmur  à  teepre»,  pour  le» 

église»  cathédrales  t'eueique  ab»ent,  et  pour 

ht  collégiale»,  ou  parroitstale»,  ou  il  g  a 

grand  nombre  d'ecctatatlique». 

i.  L'officiant  arriuant  au  chœur  auec  ses 
assislans  ou  choristes  et  antres  minisirct , 
après  auoir  salué  l'autel  el  fait  sa  prière ,  se 
tourne  vers  le  chœur  qu'il  salue  d  vne  incli- 
nation médiocre  de  chaque  costé,  et  ceux  du 
chœur  le  saluent  de  pareille  inclination. 

2.  L'officiant  et  Ceux  du  chœur  sont  debout, 
découuerts,  et  toaniei  vers  l'aulel  au  cnny' 
mcnccoicol  des  vcspres  iusques  i  Sicut  eral. 
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3.  Ils  fonl  le  siRnc  de  lu  saincle  croix  aurc  SS.  S'il  y  a  qncliiaes  cflmmtmonlwni t 

ronicianl  quand  ii  àH,Deus  m  adtulorium  faire,  deux  des  choristes  Ici  comnmcMtH 

mtum  inlende,  etc.  disent  les  Tersels,  sileBacol7lbtsneiODlpii 

h.  S'inclinent  tons  médiocrement  au  Gloria  en  coaslome  de  les  dire. 

Pain,  iusques  à  Sicut  eral.  '  23.  Tous  les  choristes  ensemble  dhttllt 

a.  Le  premier  cliariBlcannoDCO  la  première  Bentdîcamus  Domino. 

antienne  à  l'oRîciaDl.  2b-  A  l'anliennede  la  saiocle  Vierge,  Ion 

6.  Ceux  du  chœur  demeurent  après  debout,  sont  debout  ou  à  genonz  saioant  te  lempt,» 
découuert^,  et  lournci  d'un  rhœur  A  l'autre,  les  tours  qoe  l'Eglise  prescrit. 

tant  qui!  les    choristes  ayent  commencé  lo  THAPITRE  IV 

premier  psalme  iusqnes  à  la  médiation.  i-nAriiivii  i». 

7.  Ils  sont  assis  à  tous  les  pseaumcs,  se  de-  vet  eeremomes  du  chaw  i  «oAm. 
couorent  et  s'inclinent  au  Gloria  Patri.  1.  L'otQciant  et  ceux  da  cbcrar  sut  4ê- 

8.  Un  scnl  choriste  annonce  les  antiennes,  bout,  découueris,  et  toomei  Ten  l'iitcl, 
la  première  à  l'officiant ,  les  autres  de  suite  quand  ils  disent,  Pater  notter,  Avt,  Mmt, 
aux  plus  dignes  du  chœur,  aux  ofGces  seini-  Credo,  iiisqucB  au  commencemeal  de  lloit- 
doubles,  ils  n'attendront  pas  que  l'anlienae  latoîrc. 

soit  répétée,  mais  après  l'auoir  annoncée  2.  A  rinuilaloirr.  pialmc  rtnilr, et nit» 

s'en  retourneront  en  leurs  places,  pour  y  ne, ils  demeurent  debout,  découorrls H lôor- 

estre  A  temps  à  commencer  les  pseaumes.  nez  en   face,  iusques  A  ce  qoe  le  prcaiiti 

9.  Tous  les  choristes  ensemble  entonnent  psalmc  ayc  esté  entonné. 

les  pseaumcs  iusques  à  la  médiation,  estans  3.  Us  font  la  génuflexion  d'un  seul  geeoiil 

au  milieu  do  chœur  dcuant  le  pulpitre.  à  terre    vers  l'autel ,  quand  on  cbsnle,  ti 

10.  L'oRIciant  dit  le  chapitre,  estant  debont  procidamus  anle  Vtum. 

et  tourné  vers  l'autel ,  et  ceax  du  chœur  lo  i.  S'inclinent  tous  an  Gloria  \Patri,  un 

sont  aussi.  se  tourner  vers  l'autel. 

11.  Un  choriste  annonce  l'hymne  à  l'ofB-  5.  Durant  les  pseaumes,  l'ofScianlcInsi 
ciant,  et  au  commencement  de  l'hymne  tous  du  chœur  sont  assis  et  conuerts,  se  iétov- 
■oiil  tournez  vers  l'autel,  et  après  face  à  face,  urnns  et  s'inclinans  quand  on  dille(>l«t>j 

là.  Si  l'hymne  se  commence  par  innoca-  Palri. 

tion  de  Dieu,  l'orGcianl  joint  les  mains,  puis  6.  Un  seul  choriste  annonce  les  antifBHt. 

les  esteod,  et  les  esleue,  et  incline  la  leste  la  première  à  rnlDclanl,  et  les  aulrri  im 

vers  l'autel  quand  il  l'entonne.  plus  dignes  du  chœur,  finissant  par  Im  note- 

13.  Si  c'est  l'hymne  Teni  Creator,  ou  Aue  drcs. 

maris  Helta,  ceux  du  rliœur  se  mettent  è  ce-  7.  Tous  les  choristes  ensemble  enlonstti 

noux  quand  on  commence  Â  le  dire,  et  l'oni-  les  pseaumes. 

ciant  87  met  aussi  après  l'auoir  euLoiiné,  et  8.  Quand   on  annonce  l'aotienne  1  l'oIG- 

y  demeurent  iusques  à  la  fiu  de  la  première  ciant,  tous  ceux  du  chaur  sont  dtbogt  ^i 

strophe,  ou  verset.  découueris,  iusqae*  A  ce  qu'il  l'aje  rcpfit. 

1».  Les  acolylhes  tant  qu'ils  ont  les  cban-  et  qu'il  se  soit  assis, 

delicrs  ne  se  mettent  point  à  gcuaux.  9.  Quand  c'est  A  vn  antre,  cent  doebr» 

15.  Si  les  acolythes  disent  le  verset,  comme  sont  debout  et  décoouerts ,  mai*  l'oICti-iM 

c'est  la  cougtnme .  ne  doiuent  point  tenir  les  est  nssig  et  cnouerl. 

chandeliers  pendant  qu'ils  le  disent.  10.  Quand  rn  choriste  ra   annoncrr  <» 

IC.  Si  l'oliice  est  double,  nprés  que  t'ofli'  antienne,  les  autres,  s'il  y  en  a  plusieon,  d^ 

ciant  a  repelé  l'antienne  du  Magnificat ,  il  meurent  debout  et  dccooDerts,  iaïqaet  i  n 

s'assied  et  ceux  du  chœur  aussi,  si  ce  n'e^t  qu'il  soit  de  retour. 

«uxaotieDnesmaJL'Uregdes  00 qu'ils  dcmeu-  11.  A  L-i  répétition  des  antiennes,  les cl'^ 

rent  debout.  risles  et  autres  qui  chantent  au  lecUHa,  wl 

17.  Au  Magnificat,  tous  sont  debout ,  dé-  debout  et  découueris,  ceux  du  chœur  dcBMD- 

couuerts,  et  tournez  fare  A  face.  raiis  assis  el  councrts. 

I    18.  L'offîcianl  estant  arcompagné  des  cho-  1^.  L'officiant  cl  ceux  du  chœor  ("ni  it- 

rîsteaetdes  acolythes, vaàrautel.el  y  estant  bout,  découuerts,  et  tournez  vers  l'iotri. 

arriué  il  bénit  1  encens,  et  encense  I  autel  A  quand  on  dit  les  Tcrsels. 

l'ordinaire.  13.  L'orticiant  demeure  tourné  vm  I'»»- 

19.  Le  premier  choriste  encense  l'officiant  tel  pour  dire  Pater  noiter,  et  rat»otnii<M.<i 
estant  de  retour  en  sa  place  de  trois  coups  ceux  du  chœur  aussi. 

d'encensoir,  ayant  par  vne  inclination  roe-  14.  Le  chanoine  qui  doil.dire  h  lr{oa(il>°' 

diocre,  inuité  A  l'encensement  celuy  qui  doit  arriué  au  pulpitre,  salue  l'autel .  et  spr^' 

eatre  encensé  après  Iny  :  le  Ihorirerairo  en-  chœur,  commençant  par  le  coslé  de  l'o*' 

censé  après  les  choristes  et  le  chœur;  et  s'il  ciant,  puis  estant  profondément  incMDé''^ 

Î'  auail  des  personnes  extraordinaires  dans  rolBciant  dit,  l\tbe  damne  benedierre,  t*  ^ot- 

e  chœur  qu'un  deust  les  encenser  :  Voyez  en  Sciant  estant  tourné  vers  luy,  dit, '<*'"' 

l'office  da  diacre  en  la  messe  pontificale.  ctione  perpétua,  etc. 

20.  A  la  répétition  de  l'antienne  du  Ma-  Si  l'euesque  fallait  l'office,  eelajf  f"<  "* 
gnifical,  ai  l'encensemenl  est  achcué,  tous  au  pulpitre  ponr  dire  la  Uçon,  tal^  «-'' 
sont  assis  et  conuerts.  ment  l'euesque,  et  nan  point  le  ehav- 

21.  Aux  oraisons  tous  sont  debout,  décon-  15.  Aux  leçons,  l'officiant  el  reux  docwn^ 
Dcrls,  el  tournez  vers  l'autel.  sont  assis  el  couuerb,  se  découurao»  ri  •  * 
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diuu  «lani  asiis,  aa  Gloria  Patri  du.Iroi- 

tititae  respont.'  , 

16.  L'omcianI  est  debout  et  déconoerl  è  la 
tcconde  et  Iroisiesinc  benedicUon ,  et  ceux 
du  chœur  loni  assis  el  décuunerls. 

Vtuttque  ûffieiant  eit  anit  tt  cauuert  aux 
S",  3',  5',  6'  et  8'  benedicttont,  ceiw  du  chaur 
itmturani  atiif  tt  dicouutrlt. 

17.  Au  fécond  nocturne  on  obsernc  Ica 
nnmcs  ctreraonieB  qu'au  premier. 

18.  Au  troîsirsme  tout  de  nieame  iuiques 
iDt  Ifçons,  l'offlcianl  et  ceux  du  chœur  de- 
mearani  debout  et  découuerts,  quand  on  lit 
Iclriledo  riiuaagile  iuiques  à  ces  paroles, 
Elrtliqtia,  lourm-z  rers  celui  qui  ta  dit. 

19.  Cependant  qu'on  dit  la  haicliesnie  le~ 
WD,  roFDciant  prend  le  pluuial  en  sa  place  , 
Ittchorisles  prennent  aussi  les  leurs,  et  les 
uoljlhes  preanei)!  leurs  chandeliers  i  et  se 
rendent  tous  auprès  de  rofflciaul. 

m.  L'orGciaot  dit  la  neufiesme  leçon  A  m 
plice,  debout,  d^couacrl ,  et  tourné  vers 
holeli  ceux  du  cbœur  etinns  debout,  décou- 
nerli ,  cl  loarnez  rers  t'olUciaDt  quand  il  la 
dit;  mais  il  est  tourné  vers  le  plus  digne  du 
choar,  qui  doit  eslre  preslre  quand  il  dit, 
Mf  domni  benedieere,  s'il  n'v  auoit  point 
de  preilrc  dans  le  chœur,  l'orflciant  diroit, 
lubt  Domitu  btnedietre.tl ceuiAu  chœur  rcs- 
pondroicnt  Amen;  tout  de  mesme  çn«  quand 
l'euesque  orOcie,  el  qu'il  n'j  a  point  d'autre 
cDnqaedans  le  chœur. 

SI.  Un  des  choristes  annonce  le  Te  Veum 
irofflciani,  et  prodant  qu'on  le  dit,  ceux  du 
fbaDrsonl  debout,  découuerls,  el  lournez  en 
ka,  se  mcltans  à  genoux  tournez  vers  l'au- 
tfl,  quand  on  chante  le  verset,  Tt  trgo,  etc. 

Si  l'tuttqut  ofjicit  à  malinti,  it  dira  atant 
Moul  it  découvert  ta  neufitime  /fpon,  ayanJ 
ntar  ion  habit  du  chœur.  Ut  deux  chanoinit 
fw*  («y  doititnl  ttruir  d'anûtant  t'fitant 
'tndiaaiipréi  de  tuyquand  on  dit  la  tepliesme 
iifon,  l'euetque  prenant  tet  ornement  ponli/l- 
"inx  eemmi  à  vetorta  apréi  auoir  entonné  le 
Tt  Deoni, 

^1-  l.e«  vrreinonies  de  landes  annl  tontes 
l'mblflbles  k  celles  des  vespros,  qui  que  co 
>oit  qni  otBcic. 

CHAPITRE  V. 
2)et  errtmvnitt  du  chœur  à  la  mette. 

I.  Qvand  le  célébrant  entre  dans  le  chœur 
aoM  ses  assistans  et  ses  ministres,  ceux  qui 
J  lont  eilani  droits,  découuerls,  cl  Icnans 
Icnn  bonnets  deï'denx  mains  devant  la  poic- 
IrïDC,  après  auoir  este  salùt-x  du  cele- 
bnal,  elr.,  ils  te  tournent  vers  eux  et  les 
taltient,  leur  faisans  vno  inclinattun  pro- 
loode. 

i-  Quand  la  célébrant  commence  la  messe, 
lODS  ceux  du  chœur  se  meiteni  a  genoux  sur 
'«plan, et  non  sur  les  chaires  abattues,  les 
^Wiit»  et  autres  qui  chiinicnl  au  Icclrin 
llnlrolte  demeurans  debout. 

3-  Les  chanoines  (et  non  les  nutres)  qui 
■>e  vobI  pas  chanter  an  pulpitrr  (y  .lyans 
nunibre  d'ecclesiasliques  pnnr  co  Taire)  fonl 
'^•^  itax  à  deux  la  confession,  et  en  ce  cas  ils 
lie  loni  pitint  (onrnn  vers  l'aulcl  comme  ils 
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Ji.denroienI  esire,  disent  aussi  deux  à  deux 
es  Kyrie,  Gloria  in  exceltit,  Crtdo  in  tnum 
Veum,  Sanetut,  et  VAgnui  Dei. 

h.  Ils  se  releuent  quand  le  célébrant  monio 
Â  l'autel,  et  demeurent  debout  et  dëcouuerts 
durant  l'encensement  de  l'aulel,  lors  qu'il 
dit  riniroïle,  el  qu'il  acheue  les  iTyri»,  ils 
■'assieni  tous  après  sur  leurs  chaires  abba- 
tues,  et  se  couurenl. 

5.  Ils  se  découureni  el  se  reléuenl,  qaand 
le  célébrant  chante  Gloria  in  exceltit  Dtù, 
inctinans  la  teste  à  mesme  temps  que  le  ce- 
lebrant,  en  disant  Deo. 

6.  Ils  s'assient  et  se  couureni  quand  le  cé- 
lébrant a  acbeué  le  Gloria,  etc.,  et  non  plus- 
lost,  se  découurans  et  incliiiana  la  (este 
quand  le  chœur  rlianle  ,  Adoramui  te;  Gra- 
ttai ai^imut  tibi,  Jetu  Cttriële,  tuicipe  dtpre- 
colionam  noitram,  et  encores,  Jeiu  Chritte, 
se  découurans  cl  se  leuans  quand  le  célé- 
brant retourne  i,  l'autel  pour  dire  Dominui 
vpbitcum,  et  puis  se  lournans  vers  l'autel 
pendant  qu'on  dit  les  orniaons. 

7.  Aux  messes  des  tresp^iSHez,  vigiles,  qua- 
tre-temps,  et  Teries  de  l'Aduenl  et  du  Ca- 
rcsme.  ils  demeurent  à  genoux  durant  les 
oraisons,  soit  du  commencement  de  la  messe, 
sait  à  relies  d'après  la  communion  (rscefité 
les  vigiles  de  Posques.de  Pentecosle,  deNoël, 
el  les  quaire-lemps  de  Peniecoste),  ce  qui  doit 
s'entendre  des  oraisons  qu'on  dit  immédia- 
tement deoant  l'Epislre,   cl   non   de  celles 

Su'on  dit  deuanl  les  leçons  ou  propbi-liea 
uranl  lesquelles  on  doit  cslre  debout. 

8.  lis  sont  assis  et  couuerls  durant  l'Epis- 
Ire  el  le  Graduel,  excepté  les  choristes  el 
autres  qui  chantent  au  leclrin,  qui  doivent 
astre  debout  et  découuerls. 

9.  A  TEuangile,  ils  sont  debout,  décou- 
uerls,eitournez  vers  le  diacre  qui  les  chante, 
faisans  le  signe  de  la  croix  sur  eux  aucc  le 
poulce  de  la  main  droite  sur  le  front,  sur  la 
bouche,  sur  la  pniclrine,  Tiisans  les  inclina- 
tions el  génuflexions  vers  l'autel,  s'il  arriue 
que  le  diacre  en  f;i8se  quelqu'vne. 

10.  L'Euangilc  flnj,  ils  se  mettent  dans 
leurs  chaires  debout  cl  découuerls,  el  tour- 
nez en  face,  iusques  A  ce  que  le  cclcbranl 
aye  acheué  de  dire  le  Credo,  el  que  le  cbœnr 
a;e  chanté,  El  tncarnafui  eil,  qu'ils  se  met- 
tent à  genoux  iusques  après,  El  k#mo  faetut 
ett,  qu'ils  inclinent  la  leste,  ils  s'asseyent 
après  cl  se  cuuurent;  se  dèe.ouurjins  ei  in- 
clinans  la  leste  quand  it  dit  :  Jetum  Chritium, 

.timifladoratur. 

11.  Si  après  l'Bunngile  on  ne  dit  point  de 
Credo,  oa  mesme  après  le  Credo  dit,  estans 
découuerls  et  droits  en  face,  attendent  que 
le  célébrant  aye  dit  :  Dominui  vobitcum,  Ore~ 
inuf,el  après  iiss'asseyenl  el  se  couurent,  ius- 
ques à  ce  que  le  diacre  entre  dans  le  chdenr 
|)our  l'encenser,  alors  il  se  découurent  et  se 
leucnt,  iusques  à  coque  le  diacre  soit  sorly 
du  chœur  après  l'encensement  Dnv. 

12.  Celny  qoi  doit  esire  encensé  en  parti- 
culier, el  non  en  commun  et  en  passant,  au- 
psrananiqDcdflrestro,  se  tourne  vers  celuy 
qui  doit  estre  encensé  après,  et  luy  fait  vne 
inclination  mcrtincre  rour  l'inuitcrà  l'cnccn- 
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•emcnt,  et  ainii  dei  ni  rax  anlrei  qnand  ils 
sont  encensez  en  particulier. 

13.  Daranl  la  Préface,  ils  sont  tons  debout 
cl  décotiuerts,  et  toaroei  ven  l'aolel,  incli- 
nant la  Irfite  quant  le  célébrant  dit  :  Deo  no»' 
tro,  s'inclinans  aussi  en  disant  Sanclm,  et 
»lans  droits  se  signent  en  disant  Benedictiu. 

tk.  Ils  se  meticnl  à  genoux  an  commen- 
cement du  Canon,  jusqnea  après  l'esleuallon 
do  calice,  eiceplé  les  cburisles  et  anlres  qui 
t'banlent  au  leclrin,  ou  à  la  musique,  les- 
(TUels  se  tiennent  debout  quand  ils  chantent 
Sttttclut,  elc,  iusques  à  Bentdictuâ,  qu'ils  ne 
chantent  qu'après  l'eslruatinn  du  calice,  et 
se  mottenl  à  genoux  «ans  ricu  cbanlwda- 
ranl  les  deux  esleualions. 

IS.  Apres  l'csleuation  du  calicOt  ils  se  re- 
Icneoi,  et  demeurent  découuerls  Josques  à  ce 
que  le  célébrant  aye  receu  le  précieux  sang, 
ou  qu'il  aje  donné  la  communion,  s'incli- 
nans tournei  rers  l'autel  au  Pattr  ÎDsqo'i 
l'Agnut  Dei  exclusioemenl,  et  encore  quand 
le  célébrant  dit,  Domine,  non  tum  dignus,  et 
qu'il  donne  la  communion  an  peuple. 

IG.  Ils  s'asseyent  après  et  se  couurent,  lu», 
qoes  à  ce  que  le  célébrant  aille  au  milieu  de 
I  autel  pour  dire  Bominui  vobitcum. 

17.  Aux  messes  des  Ircspasseï,  vigiles, 
quatre -temps  et  ferles  de  l'Adueni  et  du  Ca- 
rcsme,  ils  demeurent  à  ftenoux  depuis  te 
commencement  du  Canon  iusqncs  à  Per  om- 
nia  iaeula,  dcaant  Fax  Pomini,  qu'ils  se 
rclencnt,  excepté  les  vigiles  de  Noël,  de 
Pasqucs,  de  Pentecoite,  les  qualre-lemps  do 
Pentecotle,  et  le  ieudj  sainci,  qu'ils  se  leaent 
après  l'esleualiundu  calice. 

18.  Ils  reçoiuent  la  paix  estant  debout- 

19.  Le  premier  choriste  la  reçoit  du  sous- 
diacre  ou  dn  prestre  assistant,  et  la  donne  au 
second,  et  le  second  au  trolsiesme,  etc.  ,1e 

fremier  de  chaqne  ordre  el  de  chaque  caste 
ajont  aussi  receuë  du  sons-diacrei  ou  du 
Cirestrc  assistant,  la  donne  lui-mesme  à  c«- 
Qy  qui  suit  immédiatement,  et  ainsi  des  * na 
«ux  aulres];  c'esUi-dlre  qnand  la  paix  ss 
donne  par  le  baiser;  mats  quand  elle  se 
donne  avec  *n  instrument  de  paix,  alors 
loQs  la  reçoioent  do  celuj  qui  la  porte  au 
chœur. 

90.  Les  cborialea  et  antres  qui  chantent 
■a  leclrin  la  Postcommnnion  sont  debout  et 
deScouucrls,  les  autres  du  chœur  estang  en- 
core assis  et  coancris,  si  ce  n'est  qu'on  la 
dit  sur  la  On  de  la  communion  du  célébrant 
OD  dn  peuple,  auquel  cas  ils  seroient  debout, 
detcoDuerls  et  tournes  vers  l'autel. 
-  21.  Quand  le  célébrant  va  au  milieu  do 
l'aatel,  pour  dire  Dominui  vobiaeum,  ils  se 
dascouunnt,  se  leuent,  el  se  tournent  ven 
l'aolel,  et  j  demeurent  durant  las  oraisons; 
si  c«  n'est  aux  messes  des  trcspasses  et  tl- 
gites,  «le ,  qu'ils  sont  A  genoux,  comme  11 
a  csU  dit  ej-denant  des  premières  oraisoBS, 
art.  7.  Et  si  c'est  en  Caresme  eslans  à  ge- 
Boax  ils  s'inclinent  encore  A  l'orabon  qui  se 
dit  snr  le  peuple. 

S.  Quand  le  célébrant  donne  la  beneilc- 
lion,  ils  sont  Ions  debout,  et  Inclinei,  si  ce 
■*Mt  qaud  ils  sont  A  genoox  aux  dernières 


oraisons,  auquel  eas  ils  reçoivent  la  bet»' 

dictiun  A  cenoox. 

23.  A  l'Eoangile  de  saint  lean,  on  aatrr. 
Ils  sont  deboDt,  descounerts,  et  toomet  «ers 
l'autel ,  et  font  les  incllnalioas  et  geai- 
flexions  que  le  célébrant  fait. 

91t.  S'il  y  a  quelque  olflce  A  dire  après  ta 
messe,  ils  s'arreslent  pour  le  dfre,  oa  bie« 
se  retirent  modestement  et  tons  casemUe, 
faisant  les  renerences  deoës  A  Tantel, 

Les  cérémonies  du  cbceor  qnand  l'encs- 
que  ofBcie,  on  qu'il  assiste  A  la  messe  sole» 
nelle  sans  oncier,  sont  semblables  A  cellca 
qui  sont  descrites  en  ce  cinqnieime  chapitre; 
excepté  que  l'euesqne  j  assistant  et  n'oll- 
cianl  pas,  les  chanoines  ne  font  pas  entre 
eux  la  confession,  cl  ne  disent  pas  le  Gî»rU, 
le  Credo,  le  Sanettu  et  ï'Agnuê  Dti,  mak 
vont  au  cercle  pour  le  dire  anec  l'eaeiqH 
auprès  de  sa  chaire. 

A  la  bénédiction  solemnelle  de  l'eoesqne, 
les  chanoines  la  reçoiucnt  debont  ei  prolea- 
dément  inclinez,  s'il  n'v  a  liltre  on  cobsIums 
au  contraire  qui  les  oblige  d'estre  A  genans: 
tous  les  autres  la  reçoiuent  A  genoux. 

CHOMAGE. 

ChAmAes  (fêles).  On  appelle  ainsi,  en 

France,  les  lètcs  anxraelles  il  j  a  oblicatton 

Eiuur  les  Odètes  de  s'abstenir  d'ŒUvres  servi- 
es el  d'assister  A  la  messe;  ces  ioars-U 
aussi,  les  curés  sont  oblifrés  d'appliqaer  A 
leurs  paroissiens  les  fruils  du  saint  sacriBcc. 
Il  importe  de  savoir  quelles  sont  ces  Ktrs 
qui  èleient  chdmèes  lorsque  le  cardinal  C»- 

Erara  les  réduisit  A  quatre  pour  la  Fnace. 
'est  qu'il  y  mit  la  condiiion  expresa*  qns 
rien  ne  serait  changé  dans  la  célébration  des 
olfiees.  et  le  pape  a  déclaré  plnsienr»  tais 
(ont  récemment  que  l'obligation  de  riléhrtr 
pour  les  paroissien*  n'a  pas  élé  supprimée. 
Plusieurs  Bréviaires  modernes  ont  tndiqni, 
dans    le   calendrier,   par   de*    letlrea    ■«- 

I'uscules,  les  félcs  qui  étaieol  cbAmAes  dans 
e  temps  et  dans  le  lieu  où  ils  ont  èlè  tails. 
A  défaut  d'autre  règle,  c'est  celle  qo'oa  d«l 
suivre  pour  diilingner  cas  tètes,  soîl  dans  la 
récitation  du  Bréviaire,  soit  dans  l'applica* 
(ion  dn  saint  sacrifice.  Toy.  l'art.  CALnnwiin. 
CHORISTE. 
Gborlite,  ehoro  ttatu,  celui  on  enmt  qai 
font  la  fonction  de  cftotifres  ou  de  cbai  ' 
dans  on  chetur.  Voy.  CaAWttMt,  Cramb 
CIBOIRE. 

Ciboire,  eiborium,  pyxiM,  vase  destiné  A 
contenir  la  sainte  encnaristie;  ce  mot  la  h> 
considérer  comme  aliment,  confomAaMM  A 
la  parole  du  Seigneur  :  Ego  «mis  pmÊ»~~ 
Cara  mta  vire  têt  eibut.  Selon  GaraMn,  Is 


ciboire  doit  être  en  argent  doré  «ad . 

même  le  couvercle.  I^  pied  doit  avotr  b 
hauteur  de  six  doigts,  et  un  nœnd  an  mHe« 
de  la  tige.  Le  fond  doit  avoir  uns  légère  Hà- 
vallon  au  milieu,  aSn  qu'on  puisse  plan  ûâ- 
lement  prendre  les  bMtlcs  qui  toM  à  pial. 
Le  couvercle  doit  être  de  même  façon  4«*  ta 
coupe,  formant  une  espèce  de  pynunidc 
surmontée  d'une  petite  croix.  Oa  |»e«l  ta 
6ier  par  on  cêté  avec  de  petii-'s  thjmièrcH 
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et  ivoir  de  l'antre  cAté  un  petit  crochet  pour 
le  tenir  bien  terme.  De  celte  msDière,  le  ci- 
beJreMaDtouvert,lecoarercIepeut  receroir 
let  pvticalei  qai  le  dâtscbemiept  quaad  on 
dislribae  la  sainte  communion.  Voy.  le  Ce- 
réaoïiial  franciscain. 

CIERGE. 
Cierge,  etreui,  flambeau  de  cire.  TonteaDtre 
naliire  ne  rend  pas  la  force  du  mot  cireaa, 
ttni,  li  souvent  employé  dans  les  rubriques. 
On  penl  bénir  dot  cierges  en  tout  temps; 
mais  la  bénédiction  la  plus  solennelle  se  fait 
le  3  fëTricr,  jour  de  la  Purification  de  la 
Irèt'SiiîDle  Vierge.  Les  détails  de  cette  céré- 
monie varient  selon  que  l'évéquo  est  présent 
00  absent,  selon  que  l'Eglise  a  nn  clergé 
ulSsanl  poar  servir  à  l'autel,  ou  non.  C'est 
ce  qu'un  va  voir  dans  les  article*  solvants, 
où  l'on  traite  en  même  temps  de  toat  ce  qui 
concerne  la  Télc  de  la  Purification.  Quni(]u'il 
;sit  dans  ces  différents  cas  bien  des  choses 
semblables,  Il  faut  les  répéter  pour  qu'on 
n'ait  pas  besoin  de  se  reporter  ailleurs. 

Pour  ce  qui  concerne  le  cierge  pascal, 
Mjf.  l'art.  Sahidi  saint. 


BENEDICTION 

DES  aERGES 
Le  jour  de  la  Purification. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

M  U  wtTK  DE  Ll  PUBIFICATIOR  DE  Lt  lAIXTS 
11H0B,  DANS  LES  ÉSLISES  OD  LON  A  CS 
CUMfift   SUFFISANT. 

1 1.  Ce  qae  l'oe  doit  fttfatet  poor  celte  Rie. 

1.  Le  sacristain  doit,  avant  la  bénédiction 
des  cierges,  couvrir  les  ornements  blancs  du 
grand  autel,  d'antres  ornements  violets  qui 
se  poissent  dter  lacilement  pendant  qne  la 
procession  est  hors  de  l'église. 

2.  Il  prépare  proche  de  l'autel,  an  cAlé  de 
l'Eptlre,  one  petite  table  nu  crédence  cou- 
verte jusqu'à  terre  d'une  nappe  blanche  sur 
laquelle  il  met  une  corbeille  propre  avec  des 
cierges  de  cire  blanche,  suivant  le  nombre 
ici  personnes  auxquelles  nn  doit  les  distri- 
buer,  un  plus  grnnd  que  les  autres  pour  le 
célébrant,  et  couvre  celte  corbeille  d'un  linge 
blanc. 

S.  Il  met  auprès  de  la  crétlence  In  croix 
des  processions;  et  snr  I.-1  crédence,  outre  ce 
qui  est  nécessaire  pour  la  messe  solennelle, 
le  bénitier  avec  l'aspersoir,  un  grand  bassin 
avec  aae  aiguière  et  une  serviette,  i'écharpe 
dosons-diacre  sur  le  calice  k  l'ordînaire,  et 
psr-dessDS  one  autre  écbarpe  violette  qui 
coQvre  tout  cfi  qui  est  sur  la  crédence  peu- 
tant  la  béoédtction  des  cierges. 

4.  Il  prépare  dans  la  sacristie,  outre  les 
ornetnenls  blancs,  trois  chapes  violettes  pour 
le  célébrant  et  pour  les  chfipicrs,  deux  étoles 
de  même  couleur  pour  le  célébrant  et  pour 
le  diacre,  et  dans  les  églises  considérables, 
deux  chaeubles  ptiées  pour  les  ministres 
sacrés. 


S.  RemaniueapremièraDieRlqne,  quolqno 
cette  aie  soit  transférée  i  caase  du  dimanche 
privilégié,  on  no  transfère  pas  la  bénédiction 
des  cierges  :  dans  ce  cas  le  saeriitain  ne  pré-  ' 
pAre  qne  dei  ornements  violets,  la  messe  et 
l'oHlGe  étant  du  dimanche.  2*  En  qnelqne  di- 
manche que  cette  fête  arrive,  l'aspersion  do 
l'eau  bénite  se  fait  avec  les  ornements  violets 
avant  la  bénédiction  des  cierges,  laquelle  la 
célébrant  commence  après  avoir  chanté  l'o- 
raison Ëxaudi  nos,  etc.  3*  Le  sacrislain  a 
soin  de  réserrer  après  la  bénédiction  quel- 
ques cierges  pour  les  moribonds. 

S  II.  De  11  Mn&Jiclion  dei  cicrget. 

1.  Snr  la  Qn  de  tierce,  dans  les  églises  oi^ 
00  chante  les  heures  canoniales,  et  dans  les 
autres  à  l'heure  convenable,  les  cierges  de 
l'autel  étant  allumés,  les  officiers  sacrés  s'é- 
tant  revêtus  des  ornements  requis;  savoir  : 
les  ministres  sacrés,  d'aubes  et  de  chasubles 
pliées,  ou  seulement  d'aubes,  le  diacre  ajaol 
par-dessus  l'aube  une  étole  violette,  et  le 
célébrant  une  chape  violette  par-dessus  l'é- 
lole.  tons  trois,  sans  manipules,  partent  de  la 
sacristie  dans  cet  ordre  :  te  thuriféraire  sans 
encensoir,  et  à  sa  gaoche  un  clerc  destiné 
pour  porter  le  bénitier,  marchent  les  pre- 
miers, les  mains  jointes;  les  acolytes  les  sui- 
vent portant  leurs  chandeliers,  le  cérémo- 
niaire  ensuite  précède  les  ministres  sacrés 

a  ni  ont  la  léte  couverte  et  marchent  au  c6lé 
u  célébrant,  dont  ils  soulèvent  le  devant  do 
la  chape  ;  tons  ayant  salué  le  chœur  et  fitit  la 
révérence  convenable  à  l'antel,  comme  au 
commencement  de  la  messe  solennelle,  1rs 
acolytes  portent  leurs  chandeliers  à  la  cré- 
dence, oà  ils  demeurent  debout  les  mains 
jointes  pendant  la  bénédiction  des  cierges  ; 
le  thuriféraire  et  le  clerc  destiné  A  porter  le 
bénitier  se  rangent  auprès  et  se  comportent 
comme  eux.  Le  céréraoniaire,  ayant  porté 
les  barrettes  des  officiers  A  leurs  sièges,  61e 
le  linge  qui  couvre  les  cierges,  et  se  lient  au- 

Rrés  du  livre  pour  tourner  les  feuillets  dans 
!  besoin.  Le  célébrant,  étant  monté  à  l'au- 
tel avec  le  diacre  et  le  sous-diacre,  le  baiso 
au  milieu,  ses  deux  ministres  faisant  eii 
mémo  temps  la  génufleiion,  do  moins  si  l'on 
vient  de  faire  l'aspersion;  ensuite  il  passe 
avec  eux  au  côté  de  l'Epttre,  où  étant  un  peu 
tourné  vers  les  cierges,  le  diacre  A  sa  droite 
et  le  sou^-diarre  à  sa  gaache,  un  peu  éloi- 
gnés de  l'autel,  il  chante  Aominuj  voSUcum 
et  les  oraisons  d'un  ton  ferlai  et  les  mains 
jointes  même  en  disant  Oremus.  Lorsqu'il 
Tiil  le  signe  de  la  croit  snr  les  cierges,  il  met 
la  main  gauche  sur  l'autel,  et  le  diacre  lève 
le  cAté  droit  de  sa  chape. 

S.  Au  commencement  de  la  quatrième 
ornison.  et  même  plus  Idt,  s'il  est  nécessaire, 
le  thurirérairc,  ayant  fait  la  géanflexion  i 
l'autel,  va  mettre  du  feu  dans  I  encensoir,  et 
revient  au  cAté  de  l'EpItre  avec  l'encensoir 
cl  la  navette  lorsqu'on  dit  la  dernière  orai- 
son; le  clerc  destiné  pour  porter  t'ean  bé- 
nite ayant  pris  eu  même  temps  le  bénitiir 
sur  la  crédence,  et  l'étant  venu  joindre,  ils 
''>nt  ensemble,  avec  le  cérémoniaire  au  mi- 
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lien  d'eox,  la  génuflexion  à  l'aalel,  et  s'ap-  baiser  sa  main,  e(  les  tenir  par  le  bat.  afîa 

prochant  do  dlaerit,  ils  demcarenl  dans  ce  que  le  célébrant  les  prenne  par  le  miieu; 

nténte  ordre  jusqu'à  ce  qnc  le  célébrant  ait  2*  Que  le  gous-di;icrc  soaifent  de  la  miia 

aspergé  el  encensé  les  cierges.  gauche  le  cAtédroit  de  la  chape  du  célébrasl, 

3.  Les  orainons  étant  achevées,  le  célé-  tenant  l'autre  appuyée  sur  la  pollrine. 
brant  met  de  l'encens  dans  l'encensoir  et  le         2.  Aussitét  que  la  bénédiction  des  clerfrs 

bénit  à  l'ordiiiaire,  le  diacre  lui  présentant  est  unie,  le  second  cérèmoniaire,  qui  doiiélre      i 

la  cailler,  el  le  sous-diacre  levant  an  peu  le  dans  le  chœar,  se  rend  vers  le  prêtre  le  plni 

c6té  droit  de  sa  chape;  ensoile,  sTanl  rcndn  digne,  il  l'invite  par  une  inclination  médio- 

ia  cuiller  au  diacre,  et  reçu  do  lui  I  aspersoir,  cre  à  venir  présenter  le  cierge  an  célébrant, 

il  jette  de  l'eau  bénite  sur  las  cierges,  au  mi-  Aussitôt  ce  prêtre,  sans  4toTe  (S.  C-  1705), 

lieu,  à  la  droite  et  A  la  gauche  des  mêmes  ajant  salué  le  chœur,  s'avance  vers  l'aattl 

cicrges.disant  à  voix  basse  l'antienne  A«per-  accompagné  du  cérémoniaire  qui  inarcbe  1 

gei  me,  etc.,  sans  ajuuler  le  psaume  Miterere;  gauche  un  peu  devant  lui.  Etant  arrivé*  » 

puis  il  rend  l'aspersoir,  et  ayant  roça  l'en-  bas  des  degrés,  ils  font  la  génuflexion  et  sa- 

ccnsoir,   il  encense   pareilk-ment  de   trois  luenl  le  célébrant  par  une  inclination  pi»- 

conps  les  cierges  de  la  même  manière  qu'il  fiinde;  ensuite  ce  prêtre  monte  snr  le  defrt 

les  a  aspergés.  le  plus  proche  du  marchepied,  oui  il  rrçoit 

k.  Remarquez  1*  que  lorsque   le  diacre  debout,  delà  main  du  diacre,  le  cierge  qu'il 

firéscnte  la  cuiller,  l'aspersoiroa  l'encensoir,  baise  el  qu'il  donne  au  célébrant  sans  lai 

[  baise  premiôn-menl  ces  choses,  cl  ensuite  baiser  la  main,  Lo  célébrant  le  reçoit  debool 

la  mainducélébranl;  en  les  recevant  il  baise  et  le  baise  pareillomenl  sans  baiser  la raaii 

premièrenienl  la  main,  et  ensuite  les  choses  de  celui  qui  le  lui  présente  ;  l'ayant  mii  e»- 

qu'il  reçoit.  2*  Que  le  diacre  élève  un  peu  le  suite  entre  les  mains  du  sous-diacre,  qai  le 

c6lé  droit  de  la  chape  du  c61ébranl  lorsqu'il  donne  à  garder  au  clerc  qui  a  porté  le  bési- 

bénil,  asperge  nu  encense  les  cierges  ;  ce  que  lier,  il  reçoit  an  autre  cierge  dn  diacre,  H  le 

le  sons-diacre  duli  faire  aussi  pendant  que  le  donne  à  ce  même  prêtre,  lequel  le  reçoit  à 

diacre  Tait  bénir  l'encens.  3*  Qu'après  que  le  genoux  sur  le  bord  du  marchepied,  s'il  n'eit 

thuriféraire  et  le  ministre  de  l'eau  bénite  ont  pas  chanoine  (5.  C.  1705),  baisant  premién- 

rcçu  du  diacre  l'encensoir  et  l'aspersoir,  ils  ment  le  cierge  et  ensuite  la  main  dn  céle- 

font  ensemble  la  génuflexion  à  l'aulel.  et  re-  brant  ;  éianl  descendu  sar  le  pavé,  il  j  tait  la 

portent  ces  choses  aux  lieux  où  ils  les  ont  génuflexion  à  l'autel  et  une  inclination  pro- 
prises; puis  ils  relonrnent  pour  servir  à  la     fondeaucélébrant;pui3ilretourneaacfa«ar 

distribution  des  cierges,  montant  pour  cet  à  sa  placo,  conduit  par  le  spcoad  cèrino- 
ctTft  de  part  el  d'autre  auprès  des  ministres  niaire,  qui  fait  ensuiln  approcher  par  ordrs 
sacrés,  après  avnir  fait  ensemble  la  génn-  tousceuxduch(eur;Iepremier  est  aa  cAltde 
flexion  sur  le  pavé  devant  le  milieu  de  t'au-     l'Epllre  poor  donner  an  diacre  les  CMrgrs   l 

tel.  i*  Si  c'est  In  coatome  de  prêcher  sur  la  qu'il  doit  présenter  an  célébrant, 
cérémonie  du  jour,  le  temps  le  plus  couve-        3.  L'ordre  qui  s'observe  i  la  diitrilMtiiB 

nable  pour  cela  est  après  ta  bénédiction  des  des  cierges  est  celui-ci.  Dans  les  é^lices  ca- 
cicrges  et  avant  la  aislribnllon.  Si  ft^l  le  thëdrales  et  collégiales,  chacun  doit  se  p*é-  j 
célébrant  qui  prêche,  il  le  fait  à  l'autel  au  senler  selon  la  prérogative  de  sob  raag  {&■ 
coin  de  l'Evangile,  debout  et  couvert,  cl  les  R.  C.  1603J.  Dans  les  églises  narolssiatâi  ■• 
ministres  sacrés  se  tiennent  debout  et  décau-  observe  les  rubriques  du  Uissel  ronaia 
verts  au  même  c6lé,  hors  du  marchepied  de  (Komsêe,  Cotltct.  decrtt.  n.  11),  savoir  :Pre- 
l'aulel,  ayant  la  face  tournée  vers  l'autel.  S'il  mièremenl,  silM  que  le  prêtre  qui  a  donaé 
J  avait  un  grand  concours  de  peuple,  le  ce-  le  cierge  au  célébrant  l'a  laloé  ea  m  reli- 
lébrant  devrait  quitter  la  chape  et  monler  en  rant,  le  diacre  et  le  sous-diacre  desce«le*i 
chaire,  les  officiers  sacrés  demeurant  à  leurs  chacun  de  son  câ^ésur  leplua  bas  dM{rè,M> 
sièges,  où  ils  pourraient  s'asseoir  et  so  nyanl  fait  tuas  deux  la  génuOexinn  frasctl 
couvrir.  et  une  inclination  proTonde  au  célébraot,  ili 

î  m.  D«  bdisuibuilou  Jes  dvges.  montent  ensuite  snr  le  «econd  degré.  •«  «H- 

lenl  a  genonx  sur  lo  bord  du  marcbepied  « 
I.  La  bénédiction  des  cierges  étant  ache-  reçoivent  leurs  cierges,  les  baisant  par  b 
véc,  le  célébrant  va  au  millenderautel,  ayant  bas,  et  ensuiie  la  main  du  célébrant  ;  pnis  fli 
ses  deux  ministres  sacrés  i  ses  côtés  ;  après  se  lèvent  ensemble  ;  ils  réitèrent  les  ntee* 
avoir  fait  tous  trois  ensemble  nne  inclination  révéreucfs  à  l'autel  et  au  célébrant,  reloor- 
de  tête  A  la  croix,  ils  se  tooment  vers  le  nent  à  ses  côtés  cumme  ils  étaient  aupan- 
peuple  et  se  tiennent  debout  et  découvert!,  vaut,  et  donnent  leurs  cierges  î  garder  su 
et  un  peu  éloignés  du  bord  du  marchepied,  ministres  inférieurs  qui  sont  atsprèa  d'en- 
afin  que  le  clergé  puisse  s'y  mettre  à  geaout  2*  Les  deux  prêires  les  plus  digne*  seivest 
pour  recevoir  les  cierges.  Le  diacre  ne  quitte     immédiatement  K-s  ministres  sacrés,  el  ti 

Joint  le  côté  de  l'Epttre,  quoiqu'il  s'y  trouve  même  temps  que  ceux-ci.  après  avoir  rr^t 
la  gauche  dn  célébrant  et  que  lo  sons-diacre  leurs  cierges,  font  la  génuflexion  sur  lcsd<- 
soil  a  la  droite,  parce  que  c'est  au  diacre  à  grés,  ceux-là  font  aussi  la  génuQe&lon  mi 
présenter  les  cierges  au  célébrant  pour  les  le  pavé  et  une  inclination  profonde  nu  cAle- 
distribuer.  Sur  {[uoi  il  faut  observer  premiè-  brant  ;  ils  moment  ensuite  sur  te  second  d^ 
remcot  que  le  diacre  doit  les  baiser  avant  de  gré,  se  mettent  à  genoux  sur  le  bord  dn  var- 
ies présenter  au  célébrant,  sans  néanmoins     chepied  et  reçoivent  leurs  ciergrs,  les  baiMai 
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par  le  bat  et  ensaile  la  main  du  célélirnnl. 
Pendant  cd  leinps-là  dcax  aulres  préIres  Toiil 
]ts  marnes  références  aa  bas  des  degrés,  et 
en  même  lemps  que  les  deux  premiers  qui 
ont  reçu  leurs  cierges  s'écarleal  l'un  de  l'au- 
tre, se  loarnaRt  en  dedans,  et  descendent  les 
drgrés,  ceux-là  montent  sur  le  secnnd  degré 
et  rrçoiTent  leurs  cierges  à  genoux  sur  le 
marchepied,  comme  les  deux  premiers,  qui, 
élani  descendus  au  bas  des  degrés,  font  la 
génuflexion  sur  le  pavé  et  une  inclination 
proronde  au  célébrant,  avec  deux  autres  qui 
îe  sont  avancés  an  milieu  d'eux,  et  qui  mon< 
lent  ensuite  sur  le  second  degré  pour  rece- 
voir leurs  cierges,  eu  même  temps  qae  ceux 
qai  viennent  de  les  recevoir  en  descendent 

Kur  faire  la  génuflexion  et  l'inclination  pro- 
ide  aax  côtés  des  deux  antres  qui  suivent. 
Ainsi,  suivant  ce  qui  vient  d'être  dit,  pen- 
dant que  deux  reçoivent  leurs  cierges,  qua- 
Ircaotres  font  au  bas  des  degrés  lu  révérence 
à  l'autel  et  au  célébrant,  lequel  par  ce 
mojendislribue  les  cierges  sans  aucune  in- 
terruption. Tout  le  clergé  suit  le  même  ordre, 
chacun  vendant  en  son  rang,  les  prélres,  les 
chapiers,  les  diacres  ensuite,  puis  les  sous- 
diacres,  et  e-nQn  les  clercs,  tous  deux  k  deux  ; 
et  si  le  nombre  est  impair,  les  troisderniers 
Tiennent  ensemble;  si  on  se  présente  quatre 
eisemble,  c'est  comme  il  a  été  dit  pour  la 
communion,  en  y  ajoutant  l'inclination  au 
célébrant.  ^  Lea  petits  ofScicrs  vont  aussi 
lecevoir  les  cierges,  le  cérémoniaire  va  avec 
ceux  de  son  ordre,  les  deux  acolytes  cnsem- 
Ue  avant  les  autres  clercs,  et  après  eux  le 
Iburiréraire  et  le  clerc  qui  a  porté  le  bénitier, 
lesquels  doivent  auparavant  porter  sur  la 
trédence  les  cierges  du  célébrant  et  des  mi- 
nistres sacrés  qu  ils  ont  reçus. 

i.  La  manière  de  distribuer  et  de  recevoir 
des  cierges  que  uoas  venons  d'expliquer,  et 
qni  convient  également  à  la  distribution  des 
cendres  et  à  celle  des  rameaux,  se  doit  gar- 
der dans  les  églises  où  le  clergé  est  nom- 
breux, afin  d'abréger  cette  cérémonie.  Muis 
dam  celtes  où  il  y  a  peu  d'ecclésiastiques,  il 
salfit  que  pendant  que  les  deux  premiers  re- 
{oiveat  leurs  cierges  sur  lo  marchepied,  les 
deax  saivants  attendent  an  bas  des  degrés 
qu'ils  soient  descendus,  pour  faite  avec  eux 
et  au  milieu  d'eux  la  génuQexion  à  l'autel  et 
l'iDcliftation  au  célébrant,  ce  que  tous  les  au- 
Irei  observent  consécutivement  ;  en  sorte  qna 
quatre  fassent  toujours  ensemble  la  révé- 
rence au  bas  des  degrés  de  l'autel,  savoir,  les 
deux  qui  ayant  reçu  leurs  cierges  en  sont 
descendus,  et  les  deux  qui  doivent  j  monter 
poor  recevoir  les  leurs. 

(^lervation.  Voici,  d'après  lo  Cérémonial 
de  Besançon,  ta  manière  de  se  présenter  un 
à  an  pour  recevoir  les  cierges.  Les  plus  di- 
gnes viennent  les  premiers  parlecAIé  del'E- 
pltre,  l'nn  après  l'autre.  Le  premier  étant  ar- 
ritéan  sanctuaire,  fait  génuflexion  au  bas  des 
degrés  m  piano ,  monte  sur  le  premier  de- 
gré, fait  une  inclination  médiocre  au  celé- 
Dranl,  et  se  meta  genoux  sur  le  marche- 
pied po'ur  recevoir  son  cierge;  l'ayant  reçu, 
il  se  rèro  et  descend  sur  le  premier  degré  uu 


peu  da  cAlé  de  l'EvansilCi  où  il  fail  une  nou- 
velle inclination  au  célébrant,  i  la  gauche  de 
celui  qui  vient  après  lui  ;  puis  il  descend  sur 
le  pavé,  fait  génuflexion  é  la  gauche  du  troi- 
sième qui  vient  pour  prendre  son  cierge,  et 
s'en  retourne  au  chœur  par  le  cAlé  de  1  Evan- 
gile, plissant  ensuite  derrière  le  siège  des 
choriiiles,  si  sa  place  est  du  càlé  de  l'Eptlre. 
Le  second  fait  seul  la  génuflexion  au  bas  des 
marches  pendant  que  le  premier  reçoit  son 
cierge,  monte  sur  le  premier  degré  en  mémo 
temps  que  le  premier  y  descend,  fait  avec  lui 
et  à  sa  droite  inclination  au  réiébrant,  se  met 
à  genoux  sur  le  marchepied,  reçoit  son 
cierge,  se  relève,  desc^>nd  sur  le  premier  de- 
gré, fait  inclination  au  célébrant  à  la  gauche 
du  troisième  ,  et  génuflexion  in  piano  Â  la 
gauche  du  qu'ilrièmp,  ei  s'en  retourne  à  sa 
place  par  le  c&lé  de  l'Evangile.  Tous  consé- 
cutivement observent  la  même  chose,  faisant 
en  sorte  que  celui  qui  va  prendre  son  cierge 
s'accorde  avec  ceux  qui  en  reviennent  pour 
faire  et  la  génuflexion  à  l'autel  et  la  révé- 
rence BU  célébrant.  Il  paraît  plus  convenable 
de  faire  ces  deux  saluls  en  des  lieux  diffé- 
rents. 

&.  Si  quelque  prélat  assiste  en  rochet  et 
en  camaii  à  celte  cérémonie,  et  qo''il  désire  re- 
cevoir le  cierge  de  la  main  du  célébrant,  il  part 
le  premier  de  sa  place,  accompagné  de  ses 
aumAniors  ;  ayant  salué  lo  chœur,  il  s'avance 
au  bas  des  degrés,  fait  la  révérence  à.  l'autel, 
et  après  avoir  salué  le  célébrant,  qui  lui  rend 
le  salut  avec  les  miniaires  sacres,  il  monte 
sur  le  second  degré;  le  célébrant  baise  alors 
le  cierge  et  le  lui  présente  sans  lui  baiser 
la  main  :  l'évéque  ne  baise  pas  non  plus  la 
main  du  célébrant,  mais  seulement  le  cierge  ; 
et  descendant  ensuite  au  bas  des  degrés  ,  il 
fait  les  mêmes  révérences  qu'en  y  arrivant, 
et  retourne  à  son  siège.  Pendant  qu'il  s'en 
retourne,  le  préirc  qUi  a  présenté  le  cierge 
au  cé:ébrant  cl  qui,  pour  niire  place  au  pr«- 
lat,  s'était  retiré  au  cAlé  do  l'Evangile  avant 
de  recevoir  le  sien,  s'appro:he  de  l'autel  et 
vient  le  recevoir  de  la  manière  marquée  ci- 
dessus.  Si  le  prélat  ne  désire  pas  recevoir 
son  cierge  à  l'autel,  un  prêtre  le  reçoit  du 
diacre,  le  lui  porte  à  son  siège  et  le  lui  pré- 
sente, baisant  premièrement  le  cierge  et  en- 
suite la  main  de  l'évéque  ,  et  faisant  une  in- 
clination profonde  avant  et  après. 

6.  Les  chanoines  reçoivent  leurs  ciergçs 
debout  et  inclinés;  ils  baisent  seulemeni  le 
cierf^e,  et  non  pas  la  main  de  celui  qui  le 
présente,  à  moins  que  ce  ne  soit  l'évéqae. 

Les  magistrats,  les  offluiérs  considérables 
et  les  autres  personnes  de  condition  reçoivent 
leurs  «ierges  à  genoux  sur  le  pavé,  après  le 
clergé,  OD  à  la  balustrade;  ils  les  baisent  et 
ensuite  la  main  du  célébrant,  et  le  saluent 
aussi  bien  que  l'autel  en  arrivant  et  en  se  re- 
tira» t.  Quant  aux  autres  cierges  que  le  peuple 
apporte,  et  qu'il  tient  à  la  main,  le  célébrant, 
bénissant  ceux  qui  sont  devant  lai,  doit 
avoir  intention  de  bénir  tons  lenaulres;  après 
avoir  aspergé  et  encensé  ceux  qiii  sont  de- 
vant lui,  il  pourrait  descendre  dans  la  nef  do 
l'église  pour   faire  l'aspersion  de  la  méiiio 
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manière  que  Ton  fait  Vaspfnlon  ordtnaira  |  iv.  De  b  proeewion  «  d«  ta  ■««  d»  h  hntau^ 

dfl  l'eau  b6nilc  ,  od  bien  députer  an  préira  1.  Quand  le  célébrant  a  chanté  l'onoM 

rer^lD  d'un  «urplit  et  d'ane  etole  pour  fairn  Exaudi,  etc. ,  après  la  diilribuUoa  du  dri- 

celle  cérémonie.  De  mémo  si  c'était  l'usage  gea,  il  ra  aa  milieu  de  l'aolel  atectudcn 

de  distribuer  les  Gierges  à  tout  le  peuple  et  miniiires;  après  avoir  fait  une  incliaibui 

i|u'il  j  eâl  un  grand  concours,  il  faudrait  de  tète  à  la  croii ,   il  bénit  l'enceni,  aidi  i 

députer  an  ou  plusiears  prétnrs  recelas  pa-  l'ordinaire  par  le  diacre;  cniaite  le  tout- 

reiïiement  de  surplis  et  d'étole  violelle  pour  diacre  et  le  thuriféraire  font  la  fénoBeiÎM 

les  distribuer  en  plusieurs  endroits,   mais  an  mémo  lieu,  et  vont  A  laerédeBce.oi^ 

eenx-ci  ni  le  célébrant  ne  doireni  pas  per-  prtimier  s'étant  placé  avec  la  croix  it  k 

mettre  nui  femmes  de  leur  baiser  la  main,  procession  entre  les  dem-acoljles  qui  pnt- 

8.  SilAtque  le  célébrant  commence  à  dis-  oeni  leurs  ebandeliera,  et  le  thuriUrsire  l't- 

Iribuer  les  cierges,  deux  chantres  entonnent  tant  placé  devant  lui,  ils  mircheotlom^Hlra 

l'antienne  Lumen  ad  revtlatiotum,  etc. ,  que  ensemble  dans  ce  même  ordre,  et  t'imltst 

loul  le  chœur  continne  étant  tourné  fera  devant  l'autel  au  bas  du  lanetuaire.  Pcstet 


i'aulnl,  comme  durant  la  bénédiction.  Ils  celailediacre.ajant  reçu  d'nn  clerc  le<ier|t 

cbnntent  ensuite  les    versets   du   cantique  atlumé  du  célébrant,  le  lui  présente baiusl 

JVuKcdimiftts, etc., le  cbœurrépétant toujours  le  cierge  et  la  maiu;  il  reçoit  eossileleiiei 

rantienneaprèschaqueverset.ll  fjulchanter  et  descend  à  sa  place  ordinaire  derriirtlt 

posénienl,  si  la  distribution  est  un  peu  Ion-  eëlébranl,oùîl  fatllagénuflexioaetseloiroi    ; 

gue,  et  si   on   prévoit  qu'elle  ne  toit  pas  parla  droite  vers  le  peuple  pour  ckasltt    , 

achevée  à  la  fln  du  cantique,  on  doit  le  re-  i>roc«damM>  in  paet,  apriaquoi  tlseretoont 

commencer  elle  répéter  même  plusieurs  fois  vers  l'autel  sans  faire  la  génnOeiioi.  U    I 

jusqu'au  Gforio  Parri,  qu'on  ne  doit  chnnlar  chffiur   ayant  répondu  1»  nomiat  Ckritii, 

qu'une  lois  el  seulement  à  la  flo.  Cependant  aiR«n,  le  célébrant  et  le  diacre  deseeodcBlH 

Il  faut  faire  en  surlequele  cbœurne  manque  bas  des  degrés,  «ù  Ils  font  la  rèvéreacecM> 

pas  de  penonnes  qui  conlinoent  de  ebanter  venable  A  l'autel;  ensuite  le  diacre doaieli 

sans  aucune   interruption;   c'est  pourquoi  barrette  au  cél^rant  et  reçoit  la  sieaM^    j 

dans  les  églises  où  il  y  a  peu  de  chantres,  céréntoniaire;  puis  ils  se  toumentUs  cl    ' 

il  est  à  propos  de  n'aller  recevoir  les  cierges  l'antre  vers  le  cfaceur,  le  célébrant  Insttli    i 

que  seul  iseni  l'un  après  l'autre.  droite  et  le  diacre  la  gauche:  en  mène  lesifi    ' 

9.  Sur  la  fln  de  la  distribution  des  ciergea,  les  deux  chantres  cntouient  l'aaliiaH 
les  deux  chantres  prennent,  pour  la  procès-  Adoma  thatamum,  etc.,  el  la  proewist 
sioa,  des  chapes  violettes  qu'on  leur  ap-  commence  à  marcher  dans  l'ordre  qai  HiL 
porte  k  lenrs  places;  et  lorsque  le  cantiqae  8.  En  même  temps  que  le  célébrant  hl 
el  l'antienne  sont  achevés ,  ils  enlonaent  le  avec  le  diacre  la  révérence  conventUe  u 
répons  Bxiurge,  Domitu,  etc. ,  qui  se  chante  bas  des  degrés  de  l'autel ,  le  thnrilériiR  d 
comme  l'Introït  de  la  messe.  Bu  mèuie  temps  tout  le  clergé  font  lagteoOexIon  à  leinpU- 
le  thuriféraire  sort  pour  aller  préparer  l'en-  ces|,  i  l'exceptloo  de  cens  qui  sont  dais  ki 
censoir,  et  le  cérémoniaire  fait  allumer  tons  hautes  formes  du  cbaor,  qui  ne  U  laal  ^s'ts 
les  cierges  du  chmur  par  deux  clercs  i  qui  il  descendant  ;  oa  bien,  comme  on  le  pru^ 
a  dA  donner  ce  soin.  i  Rome,  tous  font  la  génuflexion  deuxidwi 

10.  Tons  les  cierges  étant  disiribnés,  le  ce-  en  partant,  le  célébrant  et  le  diacre,  isr  li 
lébrant  se  retourne  vers  l'aulel  avec  le«  deux  marchepied  de  l'autel,  s'étant  tournés  aval  ' 
ministres  sacrés ,  fait  avec  eux  une  inclina  -  que  le  diacre  chante  Froetdamui,  desosalaK  | 
tîon  de  té:e  i  la  croix,  et  va  au  coin  del'E-  quand  le  cérémoniaire  les  arerlit,  foatkl^  ; 
pllrc,  où  il  lave  ses  mains,  le  diacre  à  sa  nuflexion,  reçoivent  leur  barrefleseliaivMi  i 
droile,  et  le  sous-diacre  A  sa  gancbc,  soute-  lesautres.  Le  thuriféraire  raarcbeleprtaiv  I 
nant  les  cAlés  de  sa  chape  ,  el  les  deox  aco-  par  le  c6ié  de  l'Bvangile,  si  on  nesortp»  j 
Ijtes  présentant  l'eau  et  l'essaie-main  comme  de  l'Ûglise;  il  est  suivi  du  sous-diacre  si  ^  I 
A  la  messe  solennelle.  Si  néanmoins  le  celé-  deax  acolvles,  qai,  sana  taire  ancuaerit^  < 
braut  avait  quitté  l'autel  pour  distribuer  les  rence  à  1  autel ,  se  louraeni  coajoialntsi  i 
cierges  au  peuple ,  an  retour  il  ferait  la  ré-  par  le  même  cAté,  le  premier  teaail  IM)V*  i 
Térence  conTenablu  avec  ses  ministres  au  tadroile  du  soua-diaore,  Mie  aMOnd laps- 
bas  dea  degrés  de  l'aulel,  irait  laversos  mains  cbe.  Le  clergé  suit,  les  moins  dignes  le*  f** 
au  cêté  de  l'Epure  proche  de  son  siège ,  et  miera ,  marchant  deux  k  detu  et  gv'"' 
monleraitensuiteaucoindet'Eptlre.  Lorsque  environ  trois  pas  de  dlstaiioecDlreMi.*T**i 
le  cbnur  a  achevé  le  répons  Exiurge,  elc,  leurs  cierges  allumés  et  un  pou  pencbett* 
le  célébrant  cbante  l'oraison  Exaudi,  etc.,  dehors.  1^  cérémoniaire  marche  ai  ■i'*'* 
ayant  les  mains  jointes  et  les  ministres  étant  al  a  soin  qne  chacun  observe  l'ordre  a*"* 

à  SCS  celés  comme  A  ta  bénédiction.  SI  cette  nable.  Les  cfaapiers  marchent lmmédiatM"< 

cérémonie  te   fait  après   la  Septnagésime,  devant  lecélébranl,  avec  lequel  II* ssC'  i 

an  autre  jour  que  le  dimanche,  le  diacre  vrenlanssltêt  qa'ilscommeBcentAlstRhti;  l 

chanta  Ftttlamtu  gtnua  avant  celte  oral-  le  diacre  se  couvre  anssi  ri  ae  ioaiMnIHi 

son,  et  le  sous-diacre  Lmateie  la  manière  le  devant  de  la  chape  du  célébrant.  Tsosw 

ordinaire,  étant  cependant  tous  deux  aux  autres  se  couvrent  quand  ils  sont  sarti'*' 

cd;és  du  célébrant,  ou  pi '   '  '"  "■  '  "  '  '■"* 

comme  aux  oraUons  de  I 
Baldescbl). 


idant  tous  deux  aux     autres  se  couvrent  quand  ils  sont  san»^ 

1  pi utdl  derrière  lut,     l'église,  excepté  le  soui-diacre.  les awJ)'*^ 

le  la  mesM  (Bisso  et     le  tbnrifàraire  et  le  cérémoniaire,  qniêHKS' 

renl  toujours  déconretls,  si  t«  n«flTais  it"!* 
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ne  leii  oUigo  dti  se  coavrir.  Si  la  procession 
kWA  seulement  autour  de  l'éflise  en  <le- 
Jmi.le  célébrant  seul  est  couvert.  Si  onson- 
nail  l'élévation  de  quelque  measc  basse  ,  la 
proerisioii  en  passant  devant  devrait  se  met- 
Ire  j  genoux  jusqu'à  tn  fin  de  l'élévalion  [S. 
€.  B.  1681]  ;  miiis  on  doit  s'ab^ti'nir  de  sonner 
en  pareil  cas.  Rcmarqui'E  1'  que  ceux  qui 
sonl  couvert»  doivent  faire  allcnliun  l'i  se  dé- 
couvrir aux  noms  de  Jésns  H  de  Marie  qui 
w  IroQvent  dans  les  antiennes  ;  3*  ie  sacris- 
tain change  pendant  la  procession  les  orne- 
lunli  viotet«  de  l'autel,  punr  en  mellre  do 
tontormes  à  la  félc,  si  ce  nVst  pas  un  diman- 
che privitéEÏé;  il  relire  eu  même  temps  toot 
ceqaine  doit  plus  servir,  comme  la  lable 
el  la  corbeille  où  étaient  les  cierges,  le  béni- 
tier et  le  grand  voiîe  violet. 

3.  Au  retour  de  la  procession ,  le  sous- 
diacre,  étant  arrivé  au  haut  du  cbœur,  s'ar- 
réle  avec  les  acolytes  et  le  thuriféraire  au 
même  lien  où  ils  s'étaient  arrêtés  avant  de 
partir  pour  la  procession  ou  à  côté.  Le  Ihn- 
rifîraire  j  fait  la  génuflexion  en  arrivant  ;  le 
clergé  la  fait   deux  à  deux  en  entrant  au 
cbœur,  et  tous  ainsi  successivement  se  sépa- 
rent en  se  salnaol  pour  retourner  &  leurs 
places,  oà  ils  demeurent  debout  tournés  en 
face  pendant  tout  le  répons  Obtultrunt,  que 
les  chapicrs  cnlooncnt  en  entrant  dans  té' 
gliie;  ceDX-ci  se  découvrent  en  entrant  an 
-cfaœor;  après  avoir  fait  la  révérence  conve- 
nable, ils  se  séparent,  s'il  lefaul,  pour  laisser 
passer  le  célébrant  et  le  diacre,  qui  se  décou- 
vrent aussi  en  entranl.  ils  font  la  révérence 
à  l'autel  et  se  relirenl  à  la  sacristie  précédés 
dalboriférairo,  du  sons-diacre  et  des  acoly- 
tes;   après    leur  départ  ceux    qui  doivent 
porter  les  chapes  à  la  messe,  vont  les  pren- 
dre Â  la  sacristie,  et  entrent  au  chœur  aussilAt 
après  que  ceux  qui  portaient  des  chapes  rio- 
lelles  a  la  procession  sont  sortis  du  chœur 
après  avoir  «hanlé  les    versets   du  répons 
06(utcrunt.  Lorsque  ce  répons esifini, chacun 
éteint  son  cierge  et  le  garde  auprès  de   sui 
poor  rallumer  àl'Erangileet  après  leSancias. 
k.  Remarquez  1*  que  si  la  procession  se 
fait  dans  l'église,  A  cause  du  mauvais  temps 
ou  pour  quelque  autre  raison,  on   ne  doit 
comoaeocer  le  répons  Obtulerunl  qu'àl'cntrée 
dn  chœur  ;  2*  que  lorsque  la  sacristie  est  fort 
éloigoée  de  l'autel,  ou  que  la  messe  ne  ne 
doit  pas  dire  de  la  Purification,  mais  d'un  di- 
manche privilégié,  il  n'est  pas  nécessaire  que 
les  officiers  au  retour  de  la  procession  ren- 
trent dans  la  sacrislie  pour  prendre  leur^  or- 
nements, le  sacristain  ayant  dû  en  eu  cas  les 
apporter  sur  leurs  sièges.  Ainsi  le  sons-dia- 
ere  el  les  acolytes  vont  droit  à  la  crédence, 
oà  ils  remellenl  la  croix  et  les  chandeliers  ; 
el  le  Ihariféraire,  après  avoir  fait  IB  génu- 
flexion, va  renoDveler  le  feu  dans  l'encen- 
soir  ponr  le  commencement  de  la   messe. 
Quand  le  célébrant  arrive  au  bas  des  degrés 
de  l'autel,  le  soas-diacre  se  rend  à  sa  gauche, 
et  le  diacre  étant  en  même  temps  passé  à  sa 

1 1 1  Ced  est  eitrait  da  I>  Froique  de*  cirémoniu ,  par 
Huniulii^  iflliniuv^'e  Jaim  uDe  auetnhlÉe  du  lietgé  de 
Fraoee,  tamis  eu  i6X-  Cesi  i  pea  près  lu  iraJm  lion  Ju 
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dr  ils  font  tous  trois  la  révérence  à  l'an- 
tel,  cl  vont  prendre  leurs  ornemenls  4  leurs 
sièges  an  cAté  de  l'EnlIre;  lorsqu'ils  sont  eii- 
lièrcmcnl  habillés,  ils  retournent  l'un  après 
l'autre,  nu-léle  el  les  mains  jointes,  an  bas 
des  degrés  pour  rommencer  la  messe;  le 
cérémoniaire  fail  reporter  à  la  sacristie  par 
qnelque  clerc  la  chape  du  célébrant,  les  cha- 
subles pliëc,  si  on  s'en  est  servi,  et  la  croix 
de  la  procession. 

5.  Remarquez  encore  que  si  celui  qui  a 
fil  il  la  bénédirtloii  ne  pouvait  pas  célébrer  l,t 
ait'sse,  '.a  prêtre  qui  aérait  député  pour  la 
cKre  se  préparerait  pendant  la  procession,  et 
prendrait  ses  ornements  dans  la  sacrislie.  En 
ce  cas  celui  qui  anrait  bénit  les  cierges  de- 
vrait y  entrer  après  la  procession  avec  tous 
ses  officiers  ;  néimmiiins,  selon  un  décret  de 
la  sacrée  congrégulinn  des  Rites,  celui  qui  a 
fait  la  bënédiclien  des  cierges,  dus  cendres  e( 
des  rameaux,  doit  toujours,  s'il  est  possible, 
célébrer  la  mpsse. 

6.  Remarquez  cnfiu  1°  que  pendant  la 
messe  qui  se  réléhrc  A  l'ordinaire,  tous,  ix- 
ceplé  les  ofQniers  de  l'anlcl,  tiennent  leurs 
cierges  allumés  durant  l'Evangile,  et  deptii* 
la  consécration  jusqu'après  la  communion 
du  clei^é  et  du  peuple;  deux  clercs  ont  so'h 
pour  cela  d'allumer  un  peu  avant  l'Evangil;^ 
el  aa  Santlut,  coiix  des  preiniers  de  chaqui; 
ordre  dans  le  chœur,  commençant  par  Icii 
plus  considérables,  et  chacun  prend  ensuite 
successivement  de  la  lamièrc.  2*  Après  que 
le  célébrant  a  passé  aa  coin  do  l'EplIre  pour 
y  entendre  l'Evangile,  un  clerc  lui  présente 
son  cierge  allumé,  baisant  le  cierge  et  sa 
main,  et  lui  faisant  nnc  inclination  luëdiucre 
avant  el  apiès.  Le  rë^ébrant  le  tient  pendant 
l'Evangile,  el  le  rend  à  ce  même  c'erc  avant 
que  le  sous-diacre  lui  présente  l'Evangile  â 
baiser.  3*  Si  les  clercs  communient  le  cierf^tt 
A  la  naain,  ils  doivent  le  tenir  de  manièie 
qu'ils  n'empêchent  pus  l'action  du  prélre; 
mais  ils  peuvent  se  dispenser  de  le  tenir, 
quand  ils  sont  à  genoux  {Voy.  Merati).  %"  Ce 
qui  vient  d'être  dit  regarde  seulement  la 
messe  de  la  PuriGc.nion  ;  car  si  la  messe  est 
d'un  dimanche  ou  d'une  autre  fête,  le  sacris- 
tain reprend  les  cierges  après  la  procession. 


SECt»IVDE   PARTIE. 

D8  LA  BéNéoiCTION  DES  CIERIlES  LE  JOUR  OU 
Là  POHIFICATION  DE  NOTRB-Diye,  PAR  L'e- 
UeSQUB    DANS   SON   ÉQLISB   (1). 

CHAPITRE  PREMIER. 
Du  preparatift. 

L'euesque  désirant  faire  la  bénédiction 
descierges  le  iourde,laPurilicaliOB do Nostre- 
Dame,  on  doit  préparer  des  cierges,  ou  chan- 
delles de  cire  blanche  en  telle  sorte  qu'il 
puisse  suffire  eu  égard  A  la  qualité  de  l'é- 
glise, soit  pour  les  cbanoines,  soit  pour  le* 
autres  beneficiers  el  clercs  qui  la  serueni, 
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comme  auBsf  pour  les  laïques  auaqoels  on 
en  distribue  guiuanl  la  couslame  de  chaque 
fglise,  obseruant  quelque  dilTcrencD  en  la 
grosseur  «t  grandeur  du  ciprge  do  l'euesquc, 
i|uî  doit  eslre  umé,  à  ceux  des  chanoines,  à 
ceux  des  beneficiers.  Comme  par  exemple,  si 
on  a  accouslumé  de  donner  a  l'eaesque  vn 
cierge  du  poids  d'vnc  liure,  ceux  des  chanoi- 
nes pourront  estre  de  demy  llurc,  cl  ceux 
des  benericivrs  d'rn  quart. 

2.  On  prépare  aussi  vno  laMe  couuerte 
d'vne  nappe  blanche  qu'on  placer.i  entre 
l'autel  et  la  chaire  de  l'eaesque,  et  sor  la* 
i|uelle  un  mettra  les  lierges  ou  chandelle* 
qui  doivent  estre  beniles. 

3.  Vne  crcdence  au  cosiédo  l'Ëpistre.  sur 
laquelle  outre  les  choses  ordinaires  décla- 
rées en  la  messcponlidcalesil'euetqaeladit 
après,  il  j  faut  mettre  le  bénitier  aucc  de  l'eaa 
bénite,  et  l'aspersoir,  l'encensoir  auec  la  na- 
nette  cucillier  et  encens,  vn  bassin  auec  vne 
«sguiere,  rt  delà  mie  du  pain,  pour  lauer  les 
mains  après  la  bénédiction  et  vne  seruietle 
fnmr  les  essuyer,  vne  autre  petite  nappe  od- 
urée  qui  seruira  de  gremial  à  l'eocsiiiia  lors 
qu'il  distribuera  les  chandelles.         t 

k.  On  mettra  sur  l'anlel  et  au  milieu  les 
ornements  episcopanx  do  couleur  violette, 
scauoir  l'amict,  l'aube,  la  ceinture,  l'estolc, 
et  le  pluuial  comme  aussi  la  milre  simple  au 
tosl6  de  l'Epislrc  et  la  crosse  hors  l'autel  nu 
eoilé  de  l'Euungile. 

5.  L'autel  sera  paré  de  blanc  et  de  violet, 
c'est  à  dire  qu'il  j  aura  vn  deuaot  d'autel, 
cl  vn  pauillon  blanc  si  on  s'en  sert  sur  la 
tabernacle,  H  vn  autre  dcuant  d'aule>  «1 
iiuillon  violet  par  dessus  qui  ne  sera  gue.'B 
'■■«cbi^,  aDn  de  le  pounoir  facilemenl  ostev 
ap'-i  la  procession,  si  ce  n'est  que  la  feste 
de  la  Purillcation  escbcut  au  dimanche  do  la 
Scptuagesime,  ou  Scxagcsime  comme  nous 
dirons  cjr-aprés. 

CHAPITRE  11. 
Dt  l'tntrée  de  t'eueique  é  l'églUe. 

1.  Toutes  choses  estans  ainsi  préparées, 
l'heure  estant  venue,  l'euesqao  reuestu  de  sa 
chappe  cl  habit  ordinaire  qu'il  porte  à  l'c- 

fliso  accompagné  de  ses  clisnciMics  vient  à 
église,  et  après  auoir  receu  et  donné  de 
l'eau  bénite  va  faire  sa  prière  aux  lieux  ac- 
coustomex,  puis  va  en  sa  chaire,  où  après 
auoir  quitté  sa  chappe  s'il  la  porte,  il  prend 
les  orneuiens  qui  ont  esté  prépares  sur  l'au- 
tel, et  qui  luf  sont  portez  par  des  acolylhcs 
ou  clercs  reueslus  de  leurs  surplis,  qu'ih 
reçoiuent  des  mains  du  maistrc  des  ceremo  - 
nies,  et  ayant  rereu  le  pluuial  et  la  mitre,  il 
s'assied  en  sa  chaire. 

S.  A  mesme  temps  que  l'eucsque  enire  dans 
le  chœur  pour  faire  sa  prière  au  dcnant  du 
grand  autel ,  ceux  qui  doiuenl  seruir  do 
prestro  assîitanl  et  do  diacres  d'hoonear 
ayons  pris  le  premier  le  pluuial  sur  le  sur- 
plis, et  les  derniers,  l'auilct,  l'aube,  ceinture 
et  chasuble  pliëc  dcnant  la  poitrine,  sortent 
«le  la  sacristie  et  se  rendent  auprès  de  l'e- 
ucsque font  ensemble  vne  inclination  pro- 
fonde &  l'anlel,  on  génuflexion  u  le  tainct 


sacrement  est  dans  le  laberoacle,  el  aprti 
■alujint  l'euesque  d'voe  inclination  pmlundi 
el  raccompagnent  Â  son  Kicgc,  où  ils  l'ij- 
dcnt  éprendre  ses  ornemenset  qoanililt'u- 
sied,  ils  s'asseyent  aussi  en  leurs  liegei, 

3.  Quiitro  chanoinf>s,  au  luoins,  prcniinl 
des  chappes  sur  leur  surplis  dans  la  ucri- 
stifl  cl  se  rendent  au  chœur  paurserairilt 
choriste,  faisans  en  entrant  au  chœur  tbh 
inclination  profonde,  ou  génuflexion  i  l'iald 
s'il  y  a  tabernacle,  et  vne  autre  inclinilim 
profonde  à  l'eucsque,  saluent  aussi  le  chmr 
d'vn  costé  et  d'autre,  et  vont  après  eo  Icnn 
places. 

k.  Les  autres  chanoines  qui  ont  intin- 
pagné  l'euesque,  la  prière  faite,  se  Icutit, 
saluent  l'autel,  et  l'euesqae,  et  se  rctirfDtia 
chcenr ,  demeurans  debout  et  descoanetU 
iusques  à  ce  quo  l'euesque  soit  habillé  et 
qu'il  se  soit  assis,  et  après  ils  s'asseyent. 

CHAPITRE  111 

De  la  béttidiction  du  eitrga. 

1.  Tout  estant  prest  l'euesque  se  leoe,cl 
tous  ceux  du  chœur  aussi ,  le  second  iliicn 
luy  osto  la  mitre,  cl  sans  sortir  de  ton  li'gt 
fait  la  bénédiction  des  ciergi-s  ;  l'acolylbe  qii 
a  soin  du  liure  le  tenant  deuant  reues<)Bc, 
qui  ayant  les  mains  iuintcs,  et  ietliut  u 
veuë  sur  les  cierges  à  bénir,  chante  à  bauti 
Toix  et  ton  feriat,  DominuM  vobittitm.vAn 
oraisons  en  suite. 

2.  Quand  il  commence  U  dernière  oraiiM, 
deDX  acolylhes  viennent  vers  l'euesque,  Tr» 
portant  l'encensoir  et  la  nauetle,  l'autre  le 
bénitier  et  l'aspcrsoir. 

3.  La  bénédiction  unie,  le  prestre  asiiilanl 
ayant  receu  des  mains  de  racolythc  la  u- 
nette  de  l'enseos,  présente  la  cuillicr  1  !'<■ 
aesque  sans  rien  dire  ,  baisant  la  cuillicrtC 
sa  main,  qui  ayant  mis  de  l'encens  dam  1'»- 
ceosoir,  le  bénit  h  l'accoustumée,  le  diacre 
qui  est  à  oa  bijin  droite  luy  esleutal  II 
piuuial ,  rend  après  la  cuillier  au  pre>tie 
assistant,  qu'il  met  dans  la  nauetle,  etUrcsl 
A  l'acolythe. 

fc.  L'autre  acolythedonoe  après  au  pf«'« 
assistant  l'aspersuir,  qui  le  présente  i  rc* 
iiesquc,  et  baisant  l'aspcrsoir  el  si  m'is 
l'ayant  receu  ,  asperge  par  trois  fui»  '^ 
cierges  au  milieu,  au  costé  droit,  et  psi 
au  gauche,  npres  rend  l'aspcrsoir  m  [irnlR 
assistant  qui  le  donne  à  l'aolythe,  le  prtiin 
assistant  prend  après  l'ent-ensoir  el  ie  pf 
sente  à  l'euesque ,  qui  l'ayant  receu  racfiK 
pareillemeut  les  cierges  par  trois  fois  conw 
cy-deuant,  l'euesque  ayant  rendu  rcncrnW 
au  preslre  assistant  qui  le  redonne  i  l'at** 
lylhe,  s'assied  cl  le  premier  diacre  hiy  "•»■■• 
la  milre. 

5.  Cependant  que  l'euesque  lait  la  bcsr- 
diction,  le  maistre  des  ceremoniti  **  f 
chœur,  saluant  en  partant  l'euesque  rt  pi» 
l'autel  d'vno  génuflexion,  el  y  arrtoant  sjI« 
les  clianoincsd'vn  costé  et  d'autre  en  Irscjs- 
uiaiit  A  venir  rereuoir  les  cierges  tieni'*- 

fi.  Tous  les  clianoinrs  quiilans  leers  [)*■ 
res  vont  d  l'euesque  deux  à  deui  les  pi» 
dignes  marcbans  les  preaiicr5,  riisjji -■ 
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furle  iiaB  prenant  vn  chemla  en  y  allant , 
tb  paissent  retourner  par  vn  autre  pour  ne 
•Voipescher  pas  le*  vas  au«c  les  autres. 

7.  Eaïaiis  arriurt  prés  de  l'autel,  les  pre- 
miers g'arrcstenl  el  Iods  les  autres  aussi  sans 
^itter  l'ordre  qu'ils  ont  Icnii  ea  m;in:hanl. 

8.  Le  maUlre  des  cérémonies  conduit  io 
rfns  digue  prestre  du  chœur  au  dcuanl  de 
l'eucsque,  faisant  vue  prutoa<Io  inclinalion  à 
l'aulel.ou  génuflexion  s'il  y  a  tabernacle, 
ri  après  calant  au  bas  des  dngn  z  du  llirosne 
fait  une  proroude  înclinaliaii  à  l'cuesque, 
puis  eilant  monté  sur  la  «econd<'  marcIie, 
ayant  recen  le  cierçe  tyu'ou  auoit  préparé 

Eur  lujF  sans  estre  allumé,  le  baise  cl  te 
■ne  Â  l'eueique  Itiy  baisant  ta  maiu  ,  puis 
l«j  ayait  f^t  une  inclinalion  profonde  dcs- 
oeml  des  degrez,  se  relire  tant  suit  peu  saut 
que  l'euesque  baise  la  main  ny  lu  cierge. 

9.  L'euesque  ayant  reccu  son  cierge,  Io 
donne  i  l'vn  de  ses  aunigsniers  pour  le  tenir 
proche  de  l'aulcl. 

10.  L'euesque  ayant  donné  son  cierge,  les 
ieax  diacres  assisians  esleueni  le  pluuial  do 
l'enetqne  de  chaque  costé ,  el  deus  acoly  thcs 
no  ministres  du  gretnial,  mettent  sur  ses 
geaonx  la  nappe  qui  a  esté  préparée  sur  la 
eredence,  et  dés  aussi-tost  quelques  chappe- 
Idins  ou  clercs  prennent  les  cierges  bénits 
de  dessus  la  table,  el  les  donnent  les  rns 
après  les  antres  sans  estre  allamei  aa  diacre 
qai  est  in  costé  gauche  de  l'euesque .  et  qui 
lealny  présente  à  mesme  temps  qu^l  les  a 
receus,  sans  baispr  la  main  de  l'euesque. 

11.  Celui  qui  adonné  le  cierge  à  l'euesque 
s*«atant  aduaneé  au  deuant  de  luy,  luy  fait 
*ae  inclination  profonde  au  bas  dos  dcgm 
de  son  throsse,  puis  mentant  vue  oa  deux 
marches  i  estant  profondément  incliné,  re- 
çoit le  tierce  qne  l'euesque  lui  donne,  bai- 
ssai la  nain  pais  le  cierge ,  cl  l'estant  re- 
leué,  desrend  les  degrez ,  se  tourne  vers  l'e- 
uesque, et  luy  fait  Tne  inclination  profonde, 
et  eo  se  retiraal  salae  l'autel  d'une  inclina- 
lion ou  gi-nuflesion. 

13.  LiS  chorislei,  comme  l'on  commence 
ftdîstribaerles  cierges,  commencentà  chan- 
ter Lumen  ad  reuelationtm ,  etc.,  le  chœur 
^nrsuiuant  le  reste;  puis  les  mesmes  cho~ 
riatea  chantent  les  versets  du  cantique  JVune 
Himittit,  et  à  chaque  verset  le  chœur  y  rcs- 
pond  en  répétant  l'antienne  enliàre  ,  i.um«n 
ad  revelaliontm ,  clc.  Les  choristes  chantent 
aussi  Gloria  Patri  el  Filio,  et  Spiritui  lancto, 
I»  cbœur  respendaat  et  chaulant  l'antienne 
Lumen,  etc. 

13.  Ces  versets  se  disent  deux  on  trois  rois 
•ans  dire  le  Gloria  Patri.  qu'à  la  dernière, 
4)oaa<l  on  demeure  long-temps  à  faire  la  dis- 
tribatioo  des  cierges,  laissant  tousiuurs  quel- 
qu'un au  choeur  pour  chanter. 

ik.  Apres  que  le  plas  digne  prestre  du 
cbœar  a  receo  son  cierge ,  les  assislans  de 
l'esesqae l'va  aprèa  l'autre reçoiuenl  \«  leur; 
si  lea  choristes  sont  chanoines,  ils  reçoiuL'nt 
lac  cierges  après  les  assiitans  de  l'euesque , 
•t  aaant  les  chanoines  ;  s'ils  ne  le  «ont  pas , 
c*  D'eat  qo'aprei  les  chanoines  qu'ils  rcçoi- 
«wnl  leurs  eiergei.  Lea  autces  chaooines  j 


vont  après  de  deux  &  deux ,  el  après  auuir 
fait  l'inclination  uu  génuflexion  à  l'aulel, 
t'approchent  de  l'euesque ,  et  estans  au  bas 
des  degrez  do  son  thrusne,  luy  font  vue  in- 
clination profonde ,  puis  moulent  une  ou 
deux  marches ,  el  rcçaiuenl  cstans  profon- 
dement inclinez  le  cierge,  baisant  la  maiu  de 
l'euesque  el  puis  le  cierge. 

15.  Descendent  après  au  bas  des  dcgrcs  -. 
ou  les  deux  aalres  qui  viennent  pour  re- 
ceuuir  les  cierges  s'eslans  tronuei  à  leur 
droite,  font  à  mcsmc  temps  tous  quatre  l'in- 
clination profonde  à,  l'euesque,  puis  les  deux 
de  la  main  droite  montans  au  ihroano  incli- 
nez reçoiuenl  le  cierge,  et  les  deux  autres  . 
s'en  retournent  au  chœur  par  le  chemin  la 
plus  court ,  saluans  l'aalcl  :  les  aulros  obaer- 
ueront  la  mesme  chose,  et  prendront  garde 
que  les  deux  qui  sniurni  après  et  qui  ilutuent 
receuoir  les  cierges,  se  irounent  uu  bas  du 
Ihrosne  i  mesme  temps  que  ceux  qui  les 
auront  receus  en  drsccndront,  .iBn  de  faire 
ensemble  l'incUnalioa  à  l'euesque. 

16.  Apres  qac  tous  les  chanoines  ont  re- 
ccu leurs  cierges ,  les  bénéflciers  et  antre* 
clercs  ,*et  mesme  les  enrans  da  chœur,  sui- 
nans  te  chemin  des  chanoines,  après  auuir 
fait  Tne  gennOexion  à  l'autel ,  suit  que  le 
sainct  sacrement  soit  au  tabernacle  uu  non , 
rnnt  an  deuant  de  l'euesque,  et  estant  au 
deuant  des  dogrec^  luy  font  vnc  gcnuflcxian, 
puis  se  mettent  à  genoux  sur  le  plus  haut 
degré  du  Ihrosne,  reçoiuenl  ainsi  a  genoux 
le  ciergo  on  le  baisant,  et  la  main  de  l'eues- 

Sue;  puis  s'eslans  rcleuez  cl  descendu  le* 
egrez,  fonl  vne  génuflexion  auec  les  deux 
qui  viennent  pour  prendre  leurs  cierges,  funl 
vne  génuflexion  à  l'autel ,  et  s'en  retournent 
par  le  mesme  chemin  que  les  chanoines ,  lc« 
saluans  d'vn  coslè-ct  d'antro  en  entrant  au 
chœur. 

17.  Apres  qno  tous  les  ecclésiastiques  ont 
receu  des  cierges,  les  magistrats  et  autres 
laïques,  à  qui  on  a  de  couslumed'en  donner, 
vont  à  l'euesque  pour  les  receuoir  par  vu 
chemin  qui  n'empcsche  pas  lis  ecclésias- 
tiques, saluent  l'aulel  en  passant,  et  sd 
meitent  à  genoux  an  dessus  du  plus  haut  de- 
gré du  throsne,  baisant  la  main  de  l'euesque 
el  le  cierge,  puis  s'cstans  rcltarz,  saluent 
l'euesque,  l'autel ,  et  s'en  relournent  en  leurs 
places  par  vn  aulre  chemin,  pour  ne  se  ren- 
contrer pas. 

18.  S'il  y  auoit  m  ou  plusieurs  euesqucs 
qui  assistassent  à  la  bénédiction  des  ciergi's 
en  rochel  et  camail,  la  bcnediciion  estant 
faile,  le  maisire  des  cérémonies  va  su  deuant 
d'eux  et  leur  faisant  vne  cenuDcxion ,  les 
conuie  à  aller  à  l'euesque  oinciant,  il  conuie 
aussi  les  chanoines  par  vne  inclinalion  mé- 
diocre, et  comme  ils  se  sont  rendus  auprès 
des  euesqucs  ,  ils  s'entresaluenl ,  et  après 
marchent  en  cet  ordre  :  le  maistre  des  céré- 
monies le  premier;  ^uia  l'oucsqae  s'il  csl 
seul ,  s'il  y  en  a  plusieurs ,  de  deux  à  deux , 
cl  en  suite  les  chanoines  les  pins  dignes 
marehans  les  premiers ,  les  bcncfleiers  et 
autres  du  chœur  vcnans  après.  Tous  saluent 
l'aulel  en  passant  deuant  d'vnc  iucituaiiou  , 
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on  génuflexion  s'il  y  a  tabernacle,  et  comme 
Us  approchcut  du  l'cucsque  onicianl ,  lo  se- 
cond diacre  luj  ostunl  la  mlire,  il  t-c  leiie, 
et  j  eslans  arriuez  les  euesques  s'entre- 
•aluent  d'ane  inclination  médiocre,  les  cha- 
noines d'vne  profonde ,  et  les  autres  d'une 
genoOexion. 

19.  Le  diacre  qui  est  à  la  gauche  de  l'e- 
iiesquo  officiant  ayant  rcceu  vn  des  beaux 
derges,  le  présente  A  IVuesqoi^ ,  s'il  y  en  a 

RIaaieurs  au  plus  ancien,  qui  l'iiyant  reccu, 
I  présente  à  I  euesque  officiant ,  arec  des  in- 
rlinationi  réciproques  après,  sans  baiser  la 
main  ny  le  cierge. 

50.  L'encsque  offlciant  ayant  donné  son 
rierge  à  son  chappclain,  reçoit  des  m-iins 
du  diacre  vn  des  beaux  cierges  semblable  au 
sien  ,  et  le  présente  à  l'cuesquc  qui  le  lu;  a 
donné  auec  lus  inclinations  rcciproqu'S  , 
s'il  y  a  d'autres  eaesqucs ,  il  kur  en  donne  à 
cliacun  de  semblables,  faisant  les  mcsnic^  in- 
clinations, sans  ricQ  baiser  comme  cy-d?- 
uant.  Apres  Les  cuusqucs,  les  chanoines  vont 
receuoir  les  leurs  deux  à  deax,  comme  il  a 
esté  dit ,  et  s'en  reluumenl  tuus  au  ipesmo 
ordre  qu'ils  sont  venus  par  l'autre  chemin  ; 
et  les  euesques  psians  arriocz  en  leurs  siè- 
ges ,  les  chanoines  les  saluent,  et  se  relircnl 
uux  leurs. 

51.  Le  maistro  des  ccrcmonics  conduit  ce- 
pendant les  deux  acolyihes  des  chandeliers 
aaee  leurs  cierges  allumei  auprès  de  l'e- 
uesque,  saluans  l'autel  en  passant,  puis 
l'eacsque  en  y  arriuant  d'vne  gcna&exiun  . 
el  se  placent  l'vn  d'an  cosié  et  l'antre  de 
l'antre. 

S3.  La  distribution  des  cierges  estant  failc, 
les  cboritles  entonnent  Tantienne  Exurge , 
etc. r  que  le  chœur  poursuit;  les  choristes 
entonnent  aussi  le  psalme  Deut  auribui  nof* 
tri»  audiuimui,  etc. ,  qae  le  chœur  poursuit 
alternaliaemenl;  après  lo  Gioria  Pairi,  etc. , 
ils  répètent  l'antienne  Exurge,  etc. 

23.  Pendant  qu'on  chante  l'aulienne  et  le 
ptalme ,  l'enesque  laue  les  mains  auec  de  la 
mie  de  pain  qu'oDittto  après  dans  la  piscine, 
le  prestre  assistant  luy  présentant  la  ser- 
uietle.  Et  puis  on  luy  osle  la  nappe  qu'il 
anolt  sur  ses  genoux,  et  le  second  diacre 
loy  ayant  osté  h  miiri>,  se  leue,  se  tourno 
rers  Vautel,  cbanlo  Oremui ,  et  l'oraisun 
Exaudi,  etc. 

24.  Que  si  la  Teste  de  la  PariGcalion  arri- 
aoil  après  la  Septnagesime,  puurveu  qut-  ce 
ne  ftist  pas  au  dimanche  ,  lo  premier  di;icio 
assistant  [  l'euesque  aynnl  dit  Oremui  )  dit  à 
haute  voix:  Fieetamui  genua,  et  luy  el  loDs 
les  antres ,  soit  auprès  de  l'cucsque  ou  duna 
le  rhœnr,  fleschisscnt  le  genouil ,  l'euceque 
demeurant  deboul,  et  le  second  diacre  assis- 
tant chante  Leuatt ,  tous  se  releueni  ,  et  l'c- 
oesque  dit  rn  suite  l'oraison  Exaudi ,  etc. , 
auec  sa  coucinsion. 

25.  L'euesque  s'assied  après,  cl  reçMt  la 
mitre:  le  prestre  assistant  ayant  receu  la 
oaneUe,  de  l'encens  de  l'acolythc  qui  en  a 
en  le  soin,  présente  la  cuillier  â  l'cucsqut) 
qui  met  de  l'encens  dans  l'encensoir  que  l'a- 
culjtfac  ticDt  au'deuant  de  l'euesque  comme 


cy-denani ,  puis  In  bénit ,  rend  la  cuillier  •■ 
prestre  nksistant  qui  rend  la  nauetle  i  Vt- 
colylhe,  et  se  rend  derrière  celny  qui  porte 
la  croix  ,  à  mesme  temps  qu'il  arriie  m 
chœur  ;  le  prestre  assistant  qnitunl  h 
chappe ,  et  prenant  l'habit  ordinaire  4i 
chœur,  s'en  va  auprès  des  cbaootiKs,A 
marche  en  la  procession  en  son  rang. 

CBAPITRE   IV. 

De  la  proeettion. 

1.  Cependant  quo  l'euesque  bfnit  l'eaceu 
le  clinppeluin  qui  a  le  cierge  de  l'raFSqse 
l'allume  ;  deux  acoly  thés  vont  aussi  au  dww 
purlans  chacun  vn  cierge  ou  bougie  allunct. 
et  vont  allumer  les  cierges  de  ceux  qui  soi! 
au  chœur,  commençans  par  les  plus  digaci 
do  chaque  cosié. 

2.  Le  mfiistre  des  cérémonies  vn  pen  ai- 
parauanl  est  allé  à  la  sarrisiie  pour  hin 
venir  le  sous-dincre,  reut-stu  de  l'anid. 
aube,  ceinture,  et  chasuble  pliée,  qui  pont 
la  croix  auec  deux  acolyihes  poriaos  Im 
chandeliers,  qu'il  conduit  dïins  le  cbsir, 
et  les  place  on  sorte  que  VDulans  marcfctt 
pour  aller  â  la  procession,  ils  ne  soieit  is- 
conimodc2  de  personne. 

3.  Tout  estant  presl  pour  aller  A  la  pro- 
cession, le  premier  diacre  assistant  »wi 
sortir  de  sa  place,  mais  vn  peu  tourné  *cn 
le  peuple,  dit  tout  haut  Proeedomui  ïnmti, 
et  le  chœur  respond  Innomine  ChriilUam», 
l'euesque  eslaal  debout,  et  loas  les  aaln* 
aussi. 

\,  Après ,  l'eacsque  ayant  la  mitre,  et  kt 
deux  diacres  à  ses  costex,  va  an  deuat  in 
dcgrcx  du  milieu  de  l'autel,  où  il  fait  «k 

iirofondc  inclination  â  l'autel;  ses  assitUM 
ont  aussi  vne  inclination  profonde  è  l'aild. 
ou  genuOexion  s'il  y  a  tabernacle  ;  et  l'os  or- 
donne la  procession  suiuant  les  coasloiMi 
des  église».  Le  thariferaire  marche  le  pn- 
mier,  puis  le  sous-diacre  portant  la  ertil 
ayant  les  deux  aculytbes  ceroferaires  â  tn 
costei  ;  après,  le  maisire  des  ceremoaith  ** 
cas  qu'il  ne  soit  occupé  h  ranger  la  proct*- 
sion  ailleurs  ;  les  clcrci  et  beneGciers  tnitc» 
après  deux  à  deux,  en  suite  les  rbanoiM* 
deox  à  d>-iix;  K'il  y  a  des  chorisies  chinoio^i 
auec  le  pluuial,  ilt  Dtnrchent  après  leseïi- 
noioes;  que  si  les  choristes  n'rstoient  pt) 
chanuinfs,  ils  marcheraient  après  te)  bn"- 
(iciers,  anparanant'  Irs  clianoinei,  poruu 
tiius  leurs  cierges,  ccas  qui  sont  â  U  dr 'ii> 
de  la  main  droite,  et  les  autres  de  l:i  ganrbf- 
El  enfin  l'cucsque  auec  le  ploulal  ei  la  D>irt- 
portant  son  cierge  allumé  de  la  main  jaurt*- 
iiunisxant  le  peuple  de  la  main  droite;  ■!'■< 
à  ses  costez  les  deux  diacres  qui  elle***' 
cliarun  de  son  cosié  le  pluuial  de  l'i-art^"'- 

5.  L'acolylhe  portant  la  crui*e  dM  à»^ 
m;iins  marchant  uu  douant  de  l'euesque. 

6.  Si  c'est  va  arcbeuesqoe  dans  soi  dixf 
ou  prouince,  fait  porter  at  croix  par  ^1 
cbappelain  au  deuant  des  chaBOiaci  kiI^ 
ment.  , 

7.  Le  thuriféraire,  le  sooa-diacrr.  *■'  ■" 
acolytbes  marchent  la  teste  découverte  m" 
l'église  se  coaurant  seulement  estani  «•»" 
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B.  Cumiue  oniii  le*  clerci,  bcoeficiors,  el 
{hnnuinetquj  ne  son!  point  rencBtusdesplu- 
uitiii. 

9.  Ceux  qai  lont  reTeitaa  des  pluuiaux  et 
Ih  diacrei  asiislàns,  après  auoir  salué  l'au- 
Itl  cnsemblemeot  auec  l'cuesque,  se  cou- 
urcnt  de  leuri  bonncls. 

10.  Oarant  la  procession  on  chante  ïes  au- 
lieoDes,  Adoma  thatamum  (uni»,  etc.  Respon- 
nim  aecepit,  elc.  El  quand  on  onlre  dans  l'e^ 
gliis  on  chante  Obtulerunt  pro  eo,  etc. 

11.  Comme  la  procession  se  Tail,  relui  qui 
doit  célébrer  la  messe,  auec  les  diacre,  et 
loni-diacre  prennent  en  la  sacristie  les  or- 
nemeoB  blancs,  les  diacre  et  soaMiacre  la 
dalmalique  el  lunicelle;  on  change  aussi 
peodanl  co  icnips-là,  les  paremens  de  l'autel, 
an  osle  la  table  sur  laquelle  on  auoit  mis  lej 
tierces  pour  les  bénir,  comme  aussi  la  cre- 
deaceqo'on  auoit  préparée  pour  l'euesqne, 
e(  oa  j  met  au  lien  vne  petite  table  sur  la- 
quelle OD  j  mrl  loul  ce  qui  a  esté  dit  en  la 
innsesolflionetle,  l'eucsque  ne  célébrant  pas. 

l2.Qoe  si  la  fesle  de  la  Purificatiim  arriae 
101  dimanches  de  la  Seplnagesime  ou  Sexa- 
wiime,  on  ne  chnnge  pas  les  ornemens  rio- 
Itts  de  l'aalel,  el  les  diacre  et  sons-diacre  de 
Il  Dietso,  portent  la  dalmalique  et  la  luni- 
crlle  Tiolettes,  parce  qu'on  dit  la  messe  do 
dimanche  saluant  les  rubriques  du  Missel, 
Ft  on  D'allncne  point  les  cierges  beniis  n;  à 
l'toangile,  ny  àVeslevalion  du  sainct  sacre- 
neil  ;  ce  qui  ne  se  fiiît  qu'aux  Testes  de  Nostre- 
Uame,  quand  on  dit  la  messe  de  la  Teste. 

CHAPITRE    V. 
Du  ritQur  de  la  procniion,  et  de  la  mes*e. 

1.  La  procession  arrinant  à  l'egltse,  le  Ihu- 
rileraife,  les  acolj'lhes  des  chandeliers,  et  le 
ions-diacre  de  la  croix,  vont  iiisquos  au 
(leuant  dn  grand  autel,  et  l'ayiins  salué  d'rue 
génuflexion  excepté  le  sous-diacre  porlaut 
la  croix,  ils  se  retirent  à  la  sacristie,  le  sons- 
diacre  y  quittant  la  croix,  et  les  autres  ve- 
naos  après  auec  le  célébrant  à  l'autel  pour 
l3iuesie. 

S.  Les  clercs,  bénéficiera,  el  cbanoioes 
passant  par  le  chœur,  ils  s'y  arrcstent,  on 
t'ils  j  Tiennent  par  les  portes  du  cosiédu 
cbeur,  après  auoir  salué  l'autel  vont  à  leurs 
l'iaces,  et  eileigucnt  leurs  cierges,  cl  l'eues- 
que  auec  ses  assistana  va  an  deuiinl  du  grand 
aiilel,  le  salue,  donne  son  cierge  à  sitn  chap- 
prlain,  et  les  diacres  doancni  les  leurs  au 
maiilre  des  ceremontrs,  qui  les  e^liigot-ni. 

3.  Et  si  la  Teste  n'arriue  pas  dans  vn  des 
dinianches  susdits,  il  quitte  son  pluaial  el 
te*  autres  ornemens  violets  sans  bouger  du 
miijrn  du  bas  de  l'autel,  el  en  reprend  de 
liljucs.  Les  dtarres  d'hnnneur,  l'eut-sque 
■''jaus  pris  le  pluuiul,  saluent  l'autel,  cl  puis 
l'fueiqne,  et  s'en  vont  â  ia  sacristie  accom- 
cagnet  du  maislre  dea  cérémonies  (à  même 
■cmps  que  le  célébrant  auec  les  diacre  el 
l'US-diacre  sont  arriuez  à  l'autel),  quittent 
après  leurs  ornemens  el  reprennent  leurs 
Il  ibiis  ordinaires  du  chœur,  el  relunruenl 
aupréi  de  l'eueaquo  pour  l'asaislcr,  ai  d'au- 
Ini  chuuuinef  n  y  sont  allei  quunJ  iU  sont 


sortis;  car  andil  cas  ils  s'en  iroicnt.iu  chtsur 
en  leurs  places;  celui  qui  a  seruy  deprestro 
assistant,  retourne  avpréa  de  l'eucsquc  auM 
son  habit  ordinaire  du  chœur. 

ti.  Cependant  que  l'euesque  quille  ses  or- 
nemens, ou  s'il  ne  doit  pas  les  quitter,  à 
niesme  temps  qu'il  arriue  a  l'autel,  celui  qui 
doit  dire  la  messe,  assisté  dos  diacre  el  sous- 
diacre,  des  deax  aculythns  des  chandeliers 
et  du  thuriféraire  et  maislre  des  cérémonies 
sortent  de  la  sacristie  et  vont  à  l'autel,  et  y 
c^tans  arriuez  font  vne  inclination  profonda 
ou  genullcxioo  s'il  y  a  tabernacle  a  l'autel, 
el  apréa  vne  inclination  proTonde  à  l'eoes- 
quc,  si  les  diacre  et  sous-diacre  sont  chanoi- 
nes; autrement  ils  feroient  auec  tons  tet 
acoljtbes  la  cenullexlon  à  l'autel  et  à  l'eues* 
que.  Le  célébrant  soit  chanoine  ou  non,  ne 
faisant  qu'vne  inclination  profonde;  le  célé- 
brant se  met  après  d  la  main  gauche  de 
l'ouesque,  le  diacre  à  la  main  gauche  da 
ceIebrant,etlesoas-diacreensuile:IeapreBlre 
assistant  et  diacres  d'honnenr  estant  derrière 
l'euesque  auec  leurs  liabils  du  chœar  comme 
nous  auons  dit  cy-deuant. 

3.  L'euesque  commence  la  messe  laquelle 
est  poursuiuie  ainsi  qu'il  sera  dit  au  traiclé 
de  la  messe  qui  se  célèbre,  l'euesque  y  estant 
présent  j  adioustant  ce  qui  est  particulier 
pour  cejonr  icy,  et  qui  est  marqué  ans  ar- 
ticles suivans. 

6.  Vn  peu  anparauani  qu'on  commence 
l'Euangile,  le  maislre  des  cérémonies  fait 
allumer  le  cierge  de  l'euesque  par  son  chap- 
pelain  qui  le  lui  donne,  cl  l'euesque  l'ayant 
receu  le  lient  de  la  main  droite  ainsi  allomé 
durant  l'Euangile. 

7.  Deux  acolythes  vont  au  chœur  aocc  vn 
cierge  ou  bougie  allumée,  el  allument  les 
cierges  des  chanoines  commençans  par  les 

Elu»  dignes  de  chasque  coslé,  el  pois  des 
eiieficiers  fl  autres  clercs  qui  les  liennenl 
ceux  du  coslé  de  l'Epistre  de  la  main  gauche, 
el  ceux  do  l'Evangile  delà  main  droite  pen- 
dant qu'on  dit  l'Euangile, 

8.  Après  l'Euangile  le  chappelain  do  l'e- 
uesque reprend  le  cierge  el  l'eslaînt,  et  tons 
les  autres  du  chœnr  esteignenl  les  lenrs. 

9.  Au  comniencemcnl  do  Canon  le  ctiap- 

fieluin  de  l'euesque  allume  son  cierge,  el  le 
ai  présente,  el  renx  du  chœur  allument  les 
leurs  cnmme  à  l'Euangile,  el  les  tiennent  à  l« 
main  iusques  après  la  communion. 

10.  Si  la  fusie  de  la  Purification  esloil  la 
principiile  Teste  titulaire  de  cette  église,  et 
que  l'euesque,  la  procession  faite,  voulut 
célébrer  la  messe,  on  n'oslerolt  pas  la  cre~ 
dence,ct  l'euesque  estant  arriué  en  sa  chairs 
commcnceruit  tierce,  et  feroit  tout  le  reste 
marqué  au  traité  de  la  messe  pontiQcale, 


TROISIÈME  PAIITII^ 


INTIIOUUCTIOS. 
Djns  les  églises  où  il  n'y  a  pas  iissex  d'of- 
ficiers pour  pratiquer  tout  ce  qui  tient  d'dirc 
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dit,  il  fdut  an  moins  observer  les  principales 
cérémoaies  prescrites  dans  le  Missel,  confor- 
mément aux  avis  inivunls.  1°  S'il  n'y  a  pas 
de  miniElres  sacrés,  mais  sculcmenl  des 
clercs  ,  dcui  accompagnent  le  célébrant  à 
l'iiulcl,  roarctiant  dcvani  lui  ,  et  lorsqu'il 
monlcsur  le  marchepied,  ils  lèvent  un  peu 
df  pari  et  d'autre  le  devant  de  sa  chape  (s'il 
m  II)  cl  de  ses  Télcmcnls ,  jusque  sur  le  sc- 
cund  degré,  où  ajnnt  fart  la  génuflexion  en 
loéiun  temps  qu'il  baise  l'auti^l,  l'un  d'eux  va 
au  c6lé  de  l'Eptlrc  souiruir  le  devant  de  sa 
chape  pendant  qu'il  bénit  les  cierges, et  tour- 
iifT  les  feuillets  du  Missel  :  l'autre  va  pripa- 
ror  l'encensoir,  qu'il  apporte  au  commence- 
ment do  In  dernière  oraison;  celui  qui  était 
auprès  du  célébrant,  ou  un  autre,  s'il  y  en 
a,  iipportc,  quand  il  est  temps,  le  bénitier,  et 
l'un  et  l'antre  ayant  salué  te  célébrant,  l'ai- 
dent à  bénir  l'cnneRS  et  à  asperger  les  cier- 
ges de  1.1  manière  qui  a  été  expliquée  ci-des- 
sus. 2'  Pendant  In  distribution  des  cierges  , 
un  de  ces  clercs  les  présente  au  célébrant,  et 
.les  baille  aoparuvanl;  s'il  y  a  un  prêtre,  il 
lui  présente  le  premier ,  pour  le  donner  au 
célébrant;  s'il  n'y  en  a  point,  il  le  met  sur 
l'autel,  et  le  célébrant,  étant  venu  au  milieu 
de  l'autel ,  se  met  à  genoux  sur  le  marche- 
pied, prend  son  cierge,  le  baise  et  le  remet  à     , 

DnautrcclerG(£enta.XllI).3*Si  le  célébrant  crislie  ,  assisté  du  second  et  du  troiiièae 
chante  F/eGfomufi/enua,  un  clerc  chante  der-  clerc,  se  revêt  sur  le  surplis,  deramielriéi 
rière  lui  Levale.  4*  Le  célébrant  .iprés  avoir  l'aube,  prend  le  cordon,  l'étole  et  la  dupe 
béni  l'encens  pour  la  procrssion  et  reçu  son     TJoleKe. 

cierge  allumé ,  so  tourne  vers  le  peuple  et         Si  e'e*t'un   dimanche,  te  eéUbroni  if»( 
ehanle  Procedamui  in  pace.  S*  Le  Ihurirérairo     l'eau  pour  l'aiperiion  ,  comme  il  ttt  arurf*/ 
daneie  Mitul, 


sur  un  antre  blanc  de  manière  i  être  nl»è 
rai'ilemenl ,  &1  l'un  dnit  dire  la  meise  de  h 
sainte  Vierge;  2*  le  Missel  an  cMé de l'Eftlit 
sur  on  coussin  violet,  ou  un  petKpapilrr. 

Prit  du  coin  de  l'EpUre  sur  if  pavé  :  i'  Dh 
pelile  table  couverte  d'une  nappe  blanche, 
sur  laquelle  dorteot  être  les  eiergei  qn'oi  >i 
bénir,  couverts  aussi  d'un  lingi  blaoc;ïli 
croix  processionnelle. 

A  ta  lacriitie  :  1*  Trois  surplis  pour  In 
clercs  ;  2*  l'amicl ,  l'aube ,  le  cordon,  l'éloU 
cl  In  chape  de  conlcor  Tiulettc  pour  tecéit- 
brani  ;  3°  an  réchaud  avec  du  feu  cl  des  pia- 
ecties 

CHAPJTRK  II. 

^Cérimoniei  à  obterver  à  la  fête  da  ta  furi^ 

cation  de  ta  eainle  Vierge, 

J  I.  BAnédtcitOB  des  clergei 

i.  Vers  riieurede  tierce, troiscrcmdiii- 

gnés  se  revêtent,  dans  la  sacristie,  4'ase 

soutane  et  d'un  surplis,  et  disposrnt  loilsi 

choses  i  leur  place,  comme  H  est  dit  aa  du- 

pilre  précédent. 

2.  Pendant  ce  temps-M  on  invilrn  b 
peuple  en  sonnant  les  cloches ,  comme  ileit 
d'usage  anx  jours  de  fétc. 

3.  Le  célébrant ,  ayant  Tait  la  préptratie* 
pour  la  messe,  s'élant  lavé  les  mains  i  II  m- 


marche  le  premier  à  la  procession  ;  il  est 
suivi  d'un  clerc  qui  porte  La  crois  au  milieu 
dos  deux  autres  qui  portent  des  chandeliers; 
celui  même  qui  porlc  la  croix,  hit  la  gé- 
iiuOexion,  selon  le  Ki'ucl  de  Benoit  XIII. 
U*  Si  la  bénédiction  des  cicri^es  se  Tait  sans 
chanter,  le  i  élébraol,  avant  de  les  distribuer, 
doit. lire  tout  haut  au  coin  do  l'Eplirc,  alter- 
nativement avec  les  cicres,  l'antienne  Xuinen 
ad,  etc.,  et  le  cantiqucJVuncdiin/f^ts;  s'il  n'y 
a  point  de  procession,  il  dit  de  même  les  an- 
itennes  marquées  dans  le  rituel, et  le  répons 
obtuhrual,  etc.,  avant  de  commeiic 
messe. 

CHAPITRE  FKEMIEIt. 


I^.  En  même  temps  le  premier  clerc  é:e4« 
l'autel  les  vases  de  fleurs,  cl  allume  leicitt- 
ges. 


Le  célébrant  fait  avec  les  clercs  Itn- 
vérence  à  la  croix  ou  è  l'ioinge  de  la  utrii- 
tie,  et  précédé  du  premier  clerc  qui  mirch' 
les  mains  jiintcs,  étant  aa  milieu  duiensl 
et  du  troisième  qui  tiennent  élevés  \ncHft 
de  la  chape ,  il  ra  i  l'autel  les  mains  joistp 
et  la  tête  couverte. 

6.  Arrivé  devant  le  plus  bas  degré,  il  pr^ 
la     B.>  barrette,  la  donne  au  premier  clerc. qail' 

remet  en  son  lieu  et  décoDTfc  les  «ierftt. 

7.  Le  célébrant,  ayant  fait  sur  le  navè»^ 


^,  ,       ,  ,    1^  jj-  .■       j        inclination  profundo  à  la  croix,  ou liE'**' 

Chotn  à  préparer  pour  la  binid,ction  d»     fl,.^i„„  ^^/^^     j„,  i,„  j^  ^^    (..ji  ,-,  .. 
ciergti,  ta  procession  H  ta  me$,e.  tabernacle  renfermant  le  saint  sacremrst;. 

Sur  ta  erédenee  prêt  du  grand  aulet  :  1*  Le  monte  i  l'autel  et  le  baise  aa  milieu, 
calice  pour  la  messe  et  ses  ornements  de  Kota.  La  congrégation  des  Rites  a  re|Kf* 
couleur  blanche,  pnurvu  que  ce  jour-là  ne  JE3i  qu'en  arrivant  à  l'autel  pour  la  mtf. 
sait  pas  uu  dimanche  privilégié,  parce  qu'a-  et  quand  on  en  part,  les  ministres  don™ 
loT»  la  couleur  doit  être  violette;  2*  la  iba-  Tiire  la  génuflexion  sur  le  pavé;  pendistu 
subie,  l'étole  et  le  manipule  de  couleur  blan-  messe  »  sur  le  plus  bas  degré, 
che,  ou  de  routeur  violclti;,  si  c'est  un 
dimanche  privilégié;  3°  l'encensoir  et  la  na- 
vette garnie  d'encens;  k'ie  bénitier  avec  t'as- 
persoir;  6*  un  bassin  avec  de  la  mie  de  pain, 
et  an  vase  d'eau  pour  donner  â  laver  au  cé- 
lébrant après  la  distribution  des  cierges,  avec 
un  essuie-main  :  C*  un  bassin  avec  les  buret- 
tes garnies  de  vin  et  d'eau,  et  un  petit  essuie- 
uiain  appelé  mannlerge. 

A  Caufe/:  l'Un  devant  d'autel  violel  placé 


5i  l'on  doit  faire  l'atperiion,  ti  '"'*T! 

sur  ti      '       '       ''     ' 
irgu^ 


se  met  à  genoux  sur  te  pin»  bas  degré,  f»' 
I  it  est  marqué  dans   te  Misai .  t**' 


monte  à  t'autet 

8.  Le  célébrant,  ayant  baisé  l'aolel, 
c6té  de  l'Eptlre,  toujours,  au  milieu  des  i'** 
clercs. 

9.  Lé,  la  lace  loumée  vers  raiitflt>,'2 
mains  jui»les,il  dit  d'un  ton  ttrKlth^'"' 
vobiscum,  puis  II  ajoute  Ortmu*^  et  l'uriit* 
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ta  QE 

,        Domine  $aneU,  etc.,  avec  les  qaalreaalrei 

j         oraHoni. 

Nota.  Il  dit  tout  cela  sans  téparerles  mains. 

,  JO.  En  même  temps  le  premier  clerc  met 

do  ka  dans  l'cDceii^oir ,  et  prend  la  navetln. 

I  11.  Pendant  la  cinquiènie  oraison,  le  Iroi- 

iième  clerc,  qui  élail  à  la  gauche  du  célé- 
brant, rail  la  génuHexion  vers  le  milieu  do 
l'aulel,  va  à  la  créJence,  y  prend  le  liénilicr 
et  va  près  du  célébrant  avec  le  clerc  IhuriTé- 
nire. 

12.  Après  ta  cinquième  oraison,  le  célé- 
brant met  de  l'encens  dans  l'encensoir  c(  le 
bénit,  la  navtilte  lui  étant  présentée  arec  les 
baisers  ordinaires  par  le  second  clerc  qui  est 
â  sa  dn)ile. 

13.  Etisuit«,  ayant  reçu  l'aspcrsoir  du  se-' 
tond  clerc,  il  asperge  les  cierges  trois  fois  , 
farorr.au  milieu,  à  sa  gauche età  sa  droite, 
en  disant  à  roix  basse  l'antienne  jiiper^ci  me, 
sani  uuutcr  Mittrere. 

U.  Ensuite  il  encense  les  cierges  trois  Tois 
delà  même  manière,  sans  rien  dire. 

i5.  Après  la  bénédiction  ,  le  célébrant  fait 
riucliiiatioii  au  milieu  de  l'autel,  ?a  s'asseoir 
sur  uu  tabouret  placé  sur  le  marchepied  au 
dïlé  de  l'Evangile,  se  couvre  la  létc,  iustrnil 
le  peuple  par  un  grave  discours  sur  l'Institu- 
lîon  lie  celte  solennilé,  sur  la  signiGcalion 
elles  avantoRcs  des  cierges  bénits,  et  l'cxhoric 
à  les  recevoir  avec  respect. 

S  II.  DistrlboiloD  des  derges. 

1.  Après  le  discours,  le  premier  clerc  prend 

sur  la  petite  (abte  le  clei^e  du  célébrant ,  et 

s'il  n'5  a  là  aucun  prêtre,  il  le  met  sur  l'au- 

lelan  miliea. 

S.  Le  célébrant,  ayant  fait  l'inclination  au 
mllien  de  l'aulel,  se  met  à  genoux  sur  le 
marchepied,  la  face  louruée  vers  la  croix. 
8.  Etant  à  genoux ,  il  prend  le  cierge  sur 
l'anfel,  il  le  baise  et  le  duouc  au  premier 
clerc  qai  le  garde. 

S'il  y  a  gutlqvt  prêtre  présent,  il  donne  te 
cierge  au  célébrant  gui  le  reçoit  debout,  la  face 
tournée  vert  le  peuple:  l'un  et  l'autre  baiient 
te  cierge  eeulement  (Bauldry  ,  n.  iv,  c.  3, 
art.  2,  n.  13;  Gavant,  in  Dom.  Palm.  n.  14, 
litt.  g). 

4.  Ensuile  le  célébrant  va  au  cAlédc  l'E- 
pttre,  el  d'une  voix  haute  et  uniTorme  il  ré- 
cite alternativement  avec  les  clercs  l'antienne 
Lumen  et  le  cantique  iVunc  dimiltis. 

5.  Après  le  Gtoria  Palri  et  la  répétKiOn  de 
l'aolienne  I.umpt,  etc.,  le  célébrant  Tait  l'in- 
rlioalion  à  la  croix,  se  tourne  vers  le  peuple, 
distribue  les  c)erges  premièremcnl  aux  prê- 
tres (s'il  y  en  a],  ensuite  aux  clercs,  tous 
étant  à  genoux  sur  le  bord  dn  marchepied, 
les  plos  dignes  du  cAlé  de  l'EpItre,  et  baisant 
le  cierge,  prtSs  la  main  du  célébrant. 

6.  Ënauite  le  célébrant  Tait  la  révérence  à 
l'autel,  et  va  au  milicn  de  ses  clercs  vers  le 
balostre  aii'cAté  de  l'Epilre. 

M)  Dan*  c«lte  inlIenDe ,  on  invite  Slon  ii  se  préjurer  ï 
fa  rérepUon  de  son  Roi  el  an  Marie  .  qui  est  la  pane  du 
ciri  portanl  elle-niA^ne  le  Roi  de  Rloîre,  uni  eU  une  dou- 
TfUe  Inmière  ,  »y>nl  élé  engeadré  »«•"'  '"«  «i'"  «'- 
iDéon  le  recevaiitdinssestiras.snn 
c'iiaii  1«  ■Mitre  de  h  vie  si  de  la  n 
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7.  Là  il  distribue  les  cierges,  d'abord  aux 
hommes,  puis  aux  femmes ,  le  premier  clerc 
portant  les  cierges,  et  le  troisième  les  (iréscn- 
tant,  à  la  gauche  du  célébrant. 

8.  Ayant  terminé  la  distribution,  il  se  lave 
les  mains  au  bas  des  degrés  vers  le  côté  de 
l'Epilre,  le  premier  clerc  versant  l'eau,  et  lea 
deux  aulrea  présentant  i'essuie-main. 

9.  Le  célébrant  s'étant  lavé  les  mains,  va 
directement  au  milieu  de  l'autel,  fait  l'îucli- 
nition  à  la  croix  (  Ex  Caslajd.  l.  Ill,  'secl.  8, 
cap.  3,  ti.  7  ;  Gavant,  p.  iv,  til.  10,  lill.  g., 
n.  18),  se  rend  vers  le  livre  an  cdlé  de  l'E- 
pilre, et  là  il  récite  à  haute  voix  avec  ses 
clercs  l'antienne  Exturge,  Domine,  etc. 

10.  Ensuile  il  dit  Oremus  au  même  lieu; 
et  si  c'est  après  la  Septuagésimo  et  non  on 
dimanche,  lui-même  au  milieu  de  ta  clercs 
Ail  Fleclamus  genua,  tous  faisant  la  génu- 
flexion ;  le  second  clerc,  se  levant  le  premier, 
répond  Levale. 

11.  Ensuite  le  célébrant  oit  l'oraison 
Exaudi,  quatumus,  etc.,  .tenant  toujours  les 
mains  jointes  comme  auparavant 

I  (II.  Procenion. 

1.  Ay.inl  nnt  celte  oraison,  le  célébrant  va 
au  milieu  de  l'autel;  il  y  reçoit  du  premier 
clerc  son  cierge  allumé,  et  le  livre  ou  la  ri- 
tuel, pour  y  chanter  les  antiennes  pendant 
la  procession. 

2.  Les  deux  antres  clercs  prennent  aussi 
leurs  ctcriïcs  allumés  et  leurs  livres. 

3.  Le  célébrant  se  tourne  vers  le  peuple 
en  disant  pracedamus  l'n  pace;  et  les  clercs 
répondent  In  vomine  Chrisli,  Amen. 

4.Lecélébrantcommi'iiccl'anIienne.4(forfla, 
comme  ci-après,  et  dit  les  autres  antiennes 
allcrnalivciucul  avec  les  clercs  qui  sont  à  ses 
côtés. 

5.  Dès  qu'un  a  répondu  In  nomine  Chrinî, 
Amen,  le  premier  clerc  prend  la  croix  pro- 
cessionnelle, fait  la  génuflexion  à  l'autel,  se 
tourne  vers  le  peuple  et  s'avance  hors  de 
l'église  (si  c'est  la  coutume) ,  ou  bien  il  reste 
daus  l'église,  s'avançant  vers  son  cêté  droit 
en  lêEedela  procession,  el  revenant  à  l'aulel 
par  le  c6té  opposé. 

6.  Le  célébrant  vient  après,  la  léle  coa- 
Tcrtti,  au  milieu  de  ses  deux  clercs,  récitant 
avee  eux  l'antienne  snivanie  divisée  en  ver- 
sets, pour  être  cbanlée  plus  commodé- 
ment (1): 

Anl.  Adoma  fltalamum  luum,  Sîon:  et  lus- 
cipe  Begem  Oiristam. 

Ampieclere  Mariam,  gua  est  eœlestis  porta. 

IpsaenimportatRtgfmgloriœ,novituminii. 

Subsislil  Virgo  adducens  manibai  lilium, 
ante  tuciferum  geiiitum. 

Quem  accipiens  Simeon  in ulnas suas  pradi- 
cavil  populis  Dominum  tam  esse  vitœ  et  mor- 
lis,  et  Satvatorem  mundi. 

Retponsum  accepit  Simeon  a  Spirilu  saneto, 

monde  ;  puis  il  bénit  le  Seigneur,  et  le  télicila  d'avoir  tu 

lu  Sauveur. 

On  rail  ensuite  menlion  det  otTrandespreca-llMOUt 
l'ancienoe  loi  en  pareil  ci»,  sans  affirmer  lewitiellesh- 
reni  priscniées  desunirtereUtoudi» 
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non  vhuntm  ti  morlem  niJt  viderel  Chri$lum 
Domini. 

Et  cam  xnâueerenl  pumim  m  templum, 
acctpit  eum  m  u/noi  tuai,  it  binedixit  veum, 
il  rfiii'f  :  - 

JVune  dimitlittervum  lunm,  Domine,  $teun- 
dum  terbum  luum  m  pace. 

Cunttnducerent  Buerum  Jentmparfnleiejug, 
vl  faetrent  Sfcundum  consuetuditum  Irgitpro 
't'i.  ipu  acctpit  eum  in  iilna»  lua'. 

7.  Qiinnd  la  prorcsiion  entre  dims  rôgline 
si  on  l'a  raitR  en  dehors,  ou  à  l'eutrée  du 
Rniiriuaire  si  la  procession  n'est  pas  sorlie 
lie  l'église,  on  récite  le  répons  inivanl  : 

Oblultrunt  pro  eo  Domino  pnr  lurturum 
iiut  duot  pullos  columbarum. 

Sicut  scriptum  tst  in  lege  Damini 

Poiîqwam  impltii  tunt  die»  purgitiionit 
Maria,  steiindum  tegtm  Moyti$. 

TuleTvRtJeniminJtruaaitm,wlniUrtnttum 
Domino.     ^ 

Sicul  tcriptum  etl  in  leg«  Domini. 

Gtoria  Polri,  et  Filio,  et  Spiritui  sancto. 

Sicul  icriptum  ett  in  lege  Domini. 

8.  Le  premier  clerc,  étant  arrivé  à  l'aulel, 
j  fait  la  génuflexion  et  remet  la  croix  à  sa 
place. 

9.  Le  célébrant  termine  le  répons  devant 
l'aulol. 

S  IV.  De  ta  ine«te  ^<rèt  b  procvï^i^iii. 

1.  Dès  que  le  répons  est  terminé,  le  pre- 
mier clerc  prend  le  vierge  da  célébrant  et 
cvux  des  autres  clercs,  les  éteint  et  les  met 
tur  la  crédence. 

2.  Le  célébrant  Tait  la  révérerce  A  l'autel, 
ne  relire  an  cAté  de  t'Eptlrc.  à  l'endroit  où 
l'on  i-'assiid  à  la  messe  suliDnelIc.  et  là,  aidé 
du  second  et  du  troisième  clerc,  il  dépose  la 
chape  et  l'étole  violettes,  et  prend  le  mani- 
pule, l'étole  et  la  chasuble  blanches,  s'il  doit 
dire  la  messe  de  la  sainte  Vierge;  sinon, 
njant  quille  la  chape,  il  prend  le  manipule 
et  la  chasuble  violette  pour  la  messe  du  di- 
manche. 

3.  En  même  temps,  si  l'on  doit  dire  In  messe 
de  la  sainte  Vierge,  le  premier  clerc  Ate  de 
l'autel  Ib  parement  violet,  sous  lequel  il  y  en 
a  un  blanc,  et  met  les  vases  de  fleurs  en're 
les  chandelier! ;  easDite  il  porte  sur  l'autel 
le  calice  avec  ion  voile,  étend  le  corporal  et 
met  le  calice  au  milieu. 

V  Le  célébrant  retourné  â  l'autel  com- 
mence la  messe,  pendant  laquelle  Ic^  clercs 
tiennent  leurs  cierges  allumés  à  l'Evangile, 
et  ensuite  depuis  rélévalton  jusqu'A  la  cum- 
munion,  si  on  dit  la  messe  dn  la  sainte 
Vierge.  (Gavant.p.iT,  fit.  IV,  n.  10,  «f  alii.) 

5.  Pendant  que  le  célébrant  Ht  l'aiitienue 
appeléeG^munioD,  le  premier  clerc  Aie  teca 
licededcssusl'aatc],  cl  le  porte  à  ia  crédence. 

0.  La  messe  étant  terminée,  le  célé- 
brant retourne  à  la  sacristie,  1rs  mains  join- 
tes, précédé  de  ses  clercs;  il  j  dépose  ses 
uruenkenU  et  liil  son  action  de  grâces  à  l'or- 
dinaire. 

(1)  Tog.  Rvon.  an.  !S,  o.  70. 

tij  Uu  ubtati  cun  OMveoiBMnui  ad  IriUBUidini  pa. 
»*ni,  PioJiM....  pnxraiiL  Knoopaoi  utque  in  mrJlam 
«•^(vuL..  F'ant  sat«Bi  lampades  capiotx  in  rioncu'o  itbi 


7.  Les  clercs  Aient  de  l'autrl  et  de  h  cré- 
dence tout  ce  qu'ils  y  avaient  préparé  ■•M 
la  messe,  et  remellent  à  la  sacristie  ou  aillnm 
chaque  chose  à  sa  place. 

Nota.  S'il  n'jr  a  que  deux  clercs,  le  pttaùa 
se  tient  ordinairement  à  la  droite  du  ril»- 
brani,  et  le  second  fait  ce  qui  est  assifsèn 
troisième. 


Des  ciedors  qu'on  allchr  roua  La  vstti- 

U'OU   riINT  qu'on  Bit  lLLDIIKXRn.llffJuCl. 
—  OaUlNB  DE  CET  USAGE. 

(  Eipllcation  da  P.  Ubma.  ) 
Durant  les  premiers  siècles  de  l'E^tHifila 
chrétiens,  qui  s'assemblaient  les  dimstchi 
avant  le  jour,  et  qui  sourent  A  cause  dapn- 
sécuttons  étaient  cootraiols  de  s'assnuWn 
dans  des  lieux  obscurs,  se  tronvaieol  oUi- 
|és  d'allumer  des  cierges  ou  des  lampes  pw 
Sire  éclairés.  Qaelquerois  même,  seloi  li 
coutume  des  Juifs ,  ils  en  redonblaieil  k 
nombre  pour  une  plus  grande  mar^K  é 
joie  {i).  Saint  Lttc  dit  (2)  qu'if  y  ovntM 
grand  nombre  de  lampe»  dans  l'endroit  m 
saint  Paul  fit  un  long  discours  le  prenierioir 
de  1»  semi-iine,  quia  été  appelé  par  saint  Jos 
le  jnur  du  Seigneur.  De  la  vient  l'usap  k» 
seulement  d'allumer  aux  ofBces  de  la  siil 
quelques  cierges,  lorsqu'ils  sont  néeesstini 
pour  lire,  mais  encore  d'en  allumer  nannal 
nombre  pour  relever  la  lolennilé  des  psi- 
des  féles  (3).  Vers  l'an  230,  Dieu  II  mm- 
racle  pour  ne  pas  priver  l'église  de  Jéruals 
de  la  joie  des  illurainationa  ;  car,  coaMh 
rapporte  Eusèbe  (V),  l'huile  aftat  Buni. 
le  saint  évéque  Narcisse  Bt  tirer  dereH» 
poils  voisin  pov  remplir  toutes  lef  laaf». 
qui  brûlèrent  mieux  que  si  elles  avaiwtOt 
remplies  de  la  m«llenrc  huile. 

Le  même  Bnsèbe  nous  apprend  que  II  ■■! 
dePéqoes,  outre  les  illuminations  dits  f()àei. 


l'empereur  Constantin  Taisait  . 
toutes  les  rues  de  la  ville  d«  grands  ric^ 
et  toutes  sortes  de  lampes,  qui  ret4i>>' 
celle  nuit  plus  brillante  que  le  jour  le l» 
clair  (5). 

Si  nous  tiDUSConlenlionsde  raiSMivrJf 
semblables,  nous  pourriont  dire,  comBC"- 
verses  personnes  Tont  aujourd'hui,  qMjj^ 
sage  d'allumer  des  cierges  à  la  messe ngk>> 
jour  Tient  de  ce  que  les  chrétrem.  o«ff 
d'en  allumer  originairement  par  lécMUi 
ont  continué  d'en  allumer  pendast  ie  f*' 
par  coutume.  Mais  comme  il  fanl  ebtrekrU 
vrai  et  s'y  arrêter,  nous  devons  recoias** 
I*  qu'on  n*a  pas  toujours  allniné  des  oar* 
à  la  messe  cnpieinjour;  2*qoele*églt«<''f 
rientont  donné  resemplcaDxaains''e"^ 
lumerà  rEvangileelensoileètouleUi»<*^ 
3*  qu'on  n'a  allumé  des  cierges  rapk**!*^ 
k  la  messe  et  à  d'autres  oIQcfs  que  V^J^ 
rendre  plus  solennels  ou  pour  des  isi'^ 
mjslérit-uses 
tnmaf-  toiigrp^ili.  Aet.  e.  x\,  v.  7  c(  & 

3)  Cône.  Tri4  se»,  tl,  op.  5. 

(li  Kn-i-U.  ma.  Eeeltt.  L  vi,  c.  I. 

<3)  In  VitnVmiUnM  l.i^c.ll 
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Qaoiqu'au  lro)Bièino  siè(!le,  vers  lo  temps 
lie  taint  Cy prien,  un  «lit  la  nivsie  en  plein 
jonr,  parce  r]ue  l'Eglise  était  souvent  en  paix, 
un  ne   voit  pax  qu'on  alluniât  diB   cierges 
ppDdant  le  jour.  Cet  usage  ne  fut  pas  in^me 
iiilroduil  nu  commcncciiionl  du   quatrième 
siècle,  lursquc  l'Eglise  jnuil  d'une  profundo 
p.iis  cl  qu'elle  pouvait  exercer  avec  majesté 
ic-s  cérémonies  les  plus  solennelles;  on  n'al- 
lumait point  encore  de  cierges  pendiint  la 
messe  vers  l'anïOO;  car  lorsque  Vigilance 
eut   la  hardiesse  de  reprocher  commB  une 
superstilioQ  à  l'Eglise  la  dëvolioa  des  per- 
sonnes pieuses  qui  allumaieut  en  plein  jour 
des  cierges  aux  lombeaax  des  martyrs,  saint 
Jér6me,  aal  lui  répond  avec  beaucoup  de 
force  et  d  indignation,  dit  en  termes  précis, 
P'-ir    rapport    aux    offices   ecclésiastiques  : 
«  Nous  n!allDinons  point  de  cierges  en  plein 
jour,  comme  roas   ravancez    Caussemenl. 
Nuus  ne  les  allamoas  que  pour  mêler  quel- 
•|uc  joie  avec  les  ténèbres  de  la  nuit,  pour 
Tuilier  Â  la  lumière  et  éviter  de  nous  endor- 
mir comme  vous  dans  l'aveuglement  et  les 
léuèbres  (1).  ■    Personne    ne   pouvait   être 
mieux  informé  de  ces  sortes  d'usages  que  ce 
saint  docteur  qui  arait  visité  toutes  les  Gau- 
li's  et  parconru presque  tuuirOccident  aussi 
bien  que  l'Orient  oiî  il  résidait.  Nous  devons 
donc  dire,  sur  son  autorité,  en  premier  lien, 
qa'on  n'a  pas  allnmé  des  cierges  en  plein 
joar  à  cause  qu'on  avait  aecootamé  d'en  allu- 
mer pendant  la  nuit  ;  et  en  second  lien,  que 
les  églises  d'Orient  allumaiefit  des  cierges 
en  plein  jour  pour  des  raisons  mystérieuses  : 
■  Dans  toutes  les  Eglises  d'Orient  (2), dit-il  (3), 
oa  allume  des  cierges  eu  plein  jour  quand 
il   faut  lire  l'Evangile,  non  pas  par  consé- 
quent pour  voir  clair,  mais  comme  un  signe 
do  joie  et  comme  un  symbole  de  la  divine 
lumière,  dont  il  est  dit  dans  le  psaume  :  Vo- 
tre parole  eit  la  lumière  qui  éeiairemei pai.* 
L'usage  des  lumières  à  la  messe  en  plein 
jour  vient  donc  ûes  églises  d'Orient;  et  si 
l'on  veut  savoir  d'oii  ces  églises  ont  pris  cel 
usage,  il  j  a  lieu  de  croire  qu'elles  l'ont  lire 
tlet  Juifs.  Il  est  constant  que  dans  ces  églises 
on  a  pratiqué  durant  les  trots  premiers  siè- 
cles qa^lquo)  rites  judaïques,  tel  qu'était  ce- 
lui de  célébrer  la  Pâque  le  quatorzième  de  la 
lune,  sans  attendre  le  dimanche;  et  l'oo  peut 
bien  avoir  voulu  iniiler  eii  quelque  manière, 
par  rapport  à  rEvangile,  ce  que  les  Juifs  uiit 

{ pratiqué  par  rapport  an  livre  de  la  loi.  Or, 
es  Jaifs  ont  fait  et  font  encore  brûler  conti- 
nuellement une  lampe  devant  le  livre  de  la 
loi  de  Moïse;  et  il  convenait  bien  mieux  que 
l'Evangile,  annoncé  solennellement,  fût  prè- 

(1)  ■Cereoiautem  non  clam  lare  M'ccadimai,  stcuL  tru 
tua  utumoiaris  :  seil  ui  noclia  Luuubra*  hoc  SoUlia  Um 
ppri'iDos  et  vigiiemiis  ad  lumen  ,  ni;  cxcl  lecuro  ilonuia' 
niim  in  It^nebris.  •  Hieron.  BpiU.  adreri.  rioilml. 

(S)  Silm  JérAme  enlendiÉl  fat  le»  utilises  d'Orienl 
criint  d«a  Tilles  el  des  provincoi  iiui ,  belon  la  dirbiau  de 
rciiipirti  romiio ,  étaient  lous  le  préfet  d'Orienl ,  Joal  le 
Mége  élail  auliochu  de  Snie.  Voyei  b  Notice  dt  l'Bm- 

C'rr,  MCI.  3,  et  l'édil  du  ÛHislaiiiiii,  l'sn  3Ji,  dans  lia- 
is, C*roit.  AMioth.,  S*  partie,  p.  t.  On  entendait  siisii, 
^»|  Int  Agltses.d'Oricntcelliad'ËpliËIc.deSiiiyrne,  dit» 
•uues  lit  l'Asie  Mineure. 


cédé  par  des  lumières  qui  marquassent  Itt 
respect  dû  au  saint  livre  qui  porte  la  lumière 
dans  les  obscurilé^  de  l'ancienne  loi. 

Ce  qui  s'était  observé  dans  les  églises  d'O- 
rient, et  qui  s'y  pratiquait  constamment  au 
IV*  siècle,  fut  imité  par  les  autres  églises^ 
après  le  temps  de  saint  JérAme.  On  y  a\-\. 
lumu  [les  cicrces  pour  lire  l'Evangile ,  et  on  ' 
les  éteignait  des  qu'il  était  lu,  ainsi  qn'il  est 
marqué  dans  les  anciens  ordres  romains  ot 
d<ins  Amalaire.  Ordinairement  les  pratii|uos 
édiSantcB  se  répandent  au  voisinage,  et  les 
causes  de  leur  origine  leur  font  faire  du 
progrès.  La  même  raison  mystérieuse,  qui 
avait  fait  allumer  des  cierges  pendant  l'E- 
vangile, détermina  biunidt  après  à  en  allu- 
mer pendant  l'action  du  sacrifice,  oà  Jésns- 
Christ,  notre  vraie  lumière,  est  réellement 
présent.  Saint  Isidore,  vers  l'an  600,  dit 
que  a  les  acolytes  sont  appelés  en  latin  cé- 
roféraires,  à  <.-nuse  des  cierges  qu'ils  portent 
quand  on  lit  l'Evangile  ou  qu'on  oITre  le  sa- 
crifice ;  caralors  ils  allument  clportent  des 
luminaires,  non  ponr  chasser  les  ténèbres, 
puis(^ue  le  soleil  luit ,  mais  comme  un  signa 
do  joie,  afin  que  cette  lumière  corporcllc'r<>- 
présente  l;i  lumière  ilont  il  est  dit  dans  l'E- 
vangile :  It  étaii  ta  vraie  lumière  [k).  ■  Jus- 
qu'alors on  n'allumait  des  cierges  (\ue  pen- 
dant l'Evangile  et  pendant  l'action  du  sacri- 
fice; et  ces  cierges  étaient  tenus  à  la  niaiu 
par  des  acolytes.  Enfin,  dipuis  ce  lemps-lA,  on 
va  a  allumé  dès  le  cntnmcncemeul  de  l<i 
messe  et  pendant  quelques  offices  divins, 
par  les  mêmes  raisons  myslérieusus,  c'est-à- 
dire,  pour  faire  parallro  un  signe  de  joie 
dans  les  ofliees  qu'on  a  vonlu  rendre  plu» 
solennels,  et  pour  faire  plus  se nsi bleuie lu 
connaître  au  peuple  assemblé  qu'il  dcvail 
penser  à  Jésus^Chrisl  qui  est  la  vraie  lu- 
mière. 

L'Eglise  a  toujours  goûié  et  approuvé  cea 
sortes  de  symboles  mystérieux  qui  sont  au- 
tant d'instructions  courtes  et  édifiantes  pour 
le  peuple.  Bien  de  plus  ancien  que  la  coa- 
lume  00  faire  tenir  aux  nouveaux  baptisés 
un  cierge  à  la  main;  et  saint  Cyrille  de  Jé- 
rusalem leur  dit,  vers  l'an  350(5),  que  cea 
cierges  qu'Ut  allument  »ont  let  tymboUt  d§ 
la  foi  qu'Ut  doivent  cotiierver  acre  soin. 
L'nsage  d'allnmer  des  cierges  au  baptèma 
fil  appeler  en  divers  endroits  l'Epiplianie  la 
lélc  des  saintes  lumières  ,  parce  qn'uo  y  ho- 
norait lo  bapléme  de  Jésus-Christ  el  qu  on  v 
baptisait,  sdinl  Grégoire  d<'  NaEianze  a  fait 
deux  fort  beaux  discours  sur  celle  fête  des 
Inmières,  oii  il  représente  en  cent  manières 
diflërenles  la -lumière  corporelle  commo  un 

(3)  (Per tolis Orientls  eccleslas.quandoKvsngeliuni  le- 
genduni  est,  aecenduiilur  Inailuana.  Jain  solerulitanie, 
non  uUque  *d  lufioiias  lenebras,  aed  ad  lignuni  ImtM 
denMiwtraiMluui...,  ut  lub  tvjio  luminis  corporalis  ilU  lui 
ostendatar,  de  quu  in  rsalierio  legimus  :  Lùeema  pedibut 
meû  vfrhtni  (wuni ,  Domine ,  ri  Ikima  aemtlii  mm.  ■ 
IlierOD.  Epiil.  adveri.  Vigilant. 

(1)  lAcolvUii  gr^cu,  lalinu  ccrorerarli  dirunlur,  *  depor- 
tandis  cereU  quando  h.\  aiigeliuin  legendum  est,  aut  sacrt* 
Ucium  oOerenduiii.  Tuuc  euiui  accendUQlur  liiniinarU  «k 
eis.  ei  deporlainur,  elo  Isidor.  Orig.  l.  i,  c.  il. 

(SUJtech.  I. 
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enraoli  de  lomière  par  des  acliou  de  chi* 
rilé,  de  Justice  et  de  rèrité. 


CIUËTIÈRE. 

D'après  son  élymologie,  ce  mol  tixaiBe  m 

lieu  de  rvpos.  On  trouvera  h  l'irt.  Enniu- 


rymbolc  de  la  divine  lumière  qui  doit  rem- 
plir nos  esprits  (1). 

Il  f  a  plus  de  donie  cenls  ans  qu'on  bénit 
et  qn'on  nliunie  snlcnn  elle  mont  le  cierge 
pascal,  non  simplement  pour  éclairer  pen- 

■laiil  la  nuit  de  Pâques,  puisque  l'église  èlail     ^ __^ 

«lors  illuminée  par  un  nombre  de  ciei^es  et     MKKTqueliiues  règlesquerEgliseapreseritti 
(l<-    lampes   incomparablement   plus    grand     ^  ^o  sujet, 
qu'il  ne  l'érait  â  looles  les  autres  veilles  de         i^^  „,p, 
l'année;  mais  on  l'a  hit  pour  des  raisons 
invstérieuges.  Le  quatrième  concile  de  To- 
lède, en  633,  blâme  les  E(;lises  oâ  l'on  o'ob- 
servnil  pas  cette  cérémonie,  cl  qui  deman- 
dftient  pour  quelle  raison  on  le  Taiiait.  C'est, 
dit  le  cuncilc,  afin  qve  la  bénidietton  de  ce 
lutninairenout  fane  eonlempler  le  tneti  myi- 
tire  de  la  riiurrection ,  c'cïl-é-dire,  l'éclat  lu- 
mineux delà  noavelleriedc  Jénti-Chritt{i). 

C'est  encore  par  des  raiii 


(|u'on  a  allumé  des  cierges  à  la  féto  de  In 
Vréscnlalion  de  Jésus-Christ  au  temple  ou 
de  la  Purification  de  la  sninle  Vierge,  pour 

firendre  pari  é  la  joie  qu'eut  le  saint  viril- 
nrd  S.méon  de  tenir  ce  divfn  EnTanl  entre 
ses  br.is,  cl  pour  exprimer  plus  vivement 
qu'il  était  lu  lumière  des  nations. 

Dès  le  tv*  siècle  les  corps  des  fidèles  qui 
étaient  morlt  avec  les  marques  delà  Toi  ont 


Le  respect  pour  les  morts  s'est  eonservi 
dans  tons  les  paya  et  dans  tons  les  lièdei; 
cette  ir&dilion  vénérable  remunie  k  rori^ist 
du  monde  ,  et  on  peut  la  regarder  coiwt 
estentiellcment  liée  avec  le  dogme  de  Vm- 
mortalllé  de  l'Ame.  Dans  les  principes  dt  li 
foi,  le  respeet  pour  les  morts  est  encore  imèlt 
sur  l'espérance  de  la  résurrection  Ialare,»f 
la  consécration  de  nos  corps  par  les  sacrt- 
.  .  menla  de  baptême,  de  confirmation  et  d'co- 
mystérienses     citarislie.  Telles  sont  les  Idées  que doirral 


rappeler  on  inspirer  les  pHèrca  el  tes  céri- 
munies  suivantes. 

Voici  tout  ce  qu'il  7  a  dans  le  PonliScild 
lo  Rituel  romain,  concernant  la  bénédidioi 
et  la  réconciliation  d'on  cimetière. 


BècMietioa  d'w 
1.  DèslGJni 


■p.ré- 


él6  portés  ù  l'église  ovec  un  grand  nombre     cèdent,  on  érige  cinq    ponunlwr  in  cmmtb- 


ï  cier^çes  allumés.  L'empereur  Constan- 
tin (3),  sainte  Paule,  saint  Siméon  Slylite  et 
tant  d'autres  ont  été  ainsi  portés,  comme 
OD  le  fait  encore;  et  l'on  a  voulu  marquer 
l<nr  ce  luminaire  solennel  que  c'étaient  de 
vrais  enTants  de  lumière.  _,__._ 

Enfin  ce  grand  nombre  de  cierges  qn'on     d'un    homme  ,    dont    in  exiremitaîê 


croix  de  bois  Bans  le  no  benedictndo  (jti*-   1 

cimelièreqnidoitètre  çue  lijneœ  cruett,  m-  | 

béni,  saroir,  une  plus  aelieel  itna  a/Jùr  n 

hauic  au   milieu,  et  mtdio,etqualmortlit, 

quatre    autres   cba-  aualibtt  od  $létvim 

cune  do  la  hialeor  ftomim'*,  <~ 


jitiumail  au  iv  siècle  sur  les  tombeaux  des 
marljrs  le  jour  et  la  nuit,  suivant  le  lémoi- 

6 nage  de  saint  Paulin  et  de  Prudence  ,  no 
râlaient  qu'en  l'honneur  de  I.1  lumière  cé- 
leste dont  les  saints  jouisse»!,  et  qui  font 
loHie  la  joie  des  ibrétient  (i).  Les  cierges 
allumés  dans  l'église  en  plein  jour  ont  donc 


l'iineesl  placée  A  l'ex-  Itrii  amtt  cnetm  mi- 

trémilé  dn  cimetière  diam,  alla  in  alim  a- 

derantccUedD milieu,  trmilau  atm^enir^ 

une  antre  à  l'extré-  ïro   cruam  medîM, 

mité  opposée  derrière  lirtia  tu  itrti*  txin- 

la  croix  du  milieu,  la  milatt  a  dtxlTÛ.  H 

troisième   à    l'exlré-  quarta  i»  quvla  «- 

uitté  i  droite,  et  la  tremitale  camtltriii 


toujours  été  regardés  comme  des  symboles 

de  la  divine  lumière.  Saint  JérAme  et  saint  quatrième  à  l'extré-    einiilrU cntâinain 

Isidore  (S)  nous  l'ont  appris.   L'Ordre  ro-  mité  docimelière.qui     et  antt  gutuniibtt  » 

main  ,   Amal.iire  et    Alcuin   ont    parlé  de  est   à   gauche  de  la    dietit  quiwpu  ena- 

méme;elc'est  conformément  A  leur  anio-  croix  du  milieu.  On    bu*pomlur$nfpi'^ 

rite  que  le  Micrologue ,  vers  l'an  1086,  s'é-  fiche  en  terre  devant    in  ttrram  t^iqùad  ii- 

nonce  ainsi  (6)  :  ■  Nous  ne   célébrons  ja-  chacune     des     cinq    jrnum  i*  ejvt  nwMi' 

mail  la   messe  sans    lumière,    non    pouf  croix  un picudebois,     late apltim nd effjf»- 

chasser  les   ténèbrei ,   puisqu'il  est  grand  disposé  à  recevoir  au    dum  iUi  iree  cmith- 

jour,  mois  pour  avoir  un  symbole  de  la  di-  sommet  trois  cierges    lrtumtmciarunf«^ 

vine  lumière,  que  nous  rendons  présente  a  du    poids    d'environ    libel.  velcirea:  it^ 

l'autel  par  le  sacrement  que  nous  y  opé-  trois  onces;  il  doit  y    luper  quam attefiit' 

ronS)  sans  laquelle  nous  verrions  aussi  peu  avoir  au   même  lieu    pontifes  poiiil  ouis- 

en  plein  midi  qu'en  la  plus  sombre  nuit.*  une  petite  éclielle  pjr    gtre  Muxmitala  if»- 

Lescierges  allumés  nous  avertissent  encore  lo  moyen  de  laquelle    rum    cructum  ;   >* 

qu'étant  autrefois  dans  les  lënèbrcs,  nous  le  pontiûe  puisse  al-    magnum  aaf a  pinem 

avons  é'é  éclairés  en  Jésus-Christ,  et  que  teindre  le  sommet  des    bentdicenda    tl  «■ 

BOUS  devons  nous   comporter   commodes  croix,  un  grand  vase    cumia/e. 

fl)  /n  uncm  iMinlna,  ont.  TU  et  tO. 

(1)  (  Lueernt  etcptens  In  (rrxTlgiiiU  P*sch«  apud  quis- 
dtm  occteiiM  non  beneiiicuiilur ,  fI  vur  ■  oobli  bi-nedi- 
eaotur  InqalniQl.  Praplrr  glorkmini  Kvm  uociis  ullus  la- 
crauii-Dtuin  «olemalUT  lizc  l)ene(IicirDU9 .  ut  ucrie  rc- 
Son-sclloui*  Cliriul  Dijtleriuia,  qiiod  IcmjiorH  lii])u«  TOltr* 
DorUtadienit.iD  beiiedlctiaiie  unciiUctli  lumioli  iDici- 
piMiD*.  ■  One.  Tofa.  IV,  un.  R. 

(S-Eiitoii  rii,  C«a«iml.  i.  HT,  c  OG 


(t|  Lui  oris  estioMO,  et  redis  eonlc  Igatiiù.  IWk*. 
t.  a. 

(5)  Flifm.  I.  *ii.  c.  H.  j . 

(6)  •iuiliordioAn  n 
I  un  il  ne  cHetirain;;* 

cum  «Il  clin  dln  :  led  pMlut  in  lypom  iU 
jus  mrramealum  ibi  ccnficlmii»,  une  <pi  --  ~-    _, 
|iip..lni»ut.  ui  h>  uocic.  ■  HKnûi9.étttda.O»»* 
t  IL 


[UB  ad  depell'vlM  m^t». 
t  in  Ifpom  iUin  1^^ 
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pfeiJKTeaabénile^ctdDselitansunautrevase. 

8.  Le  malin,  le  pon-  2.  Jfane  vtro  pon- 

Iffe  l'élaot  révéla  i  la  ttfex  m  laeristia  pu- 

incriilis  de  I  ainict  el  ratui  amiclu,   alba  , 

4c  l'aobe  ceinte  d'un  cingulo,  ttola,  p/u- 

cnrduD,    ajAnt    une  viali  albi  colorii,  mi- 

élole  el  ooe  chape  de  Ira  timplici.  et  baculo 

(ouleur blanche,  avec  p(utorali,accedil  ntm 

la  milre  simple  el  le  minUtrit  ad  ecanete-' 

bîlun    paitoral ,    se  rium   benrdicendum , 

tend  avec  ses  minis-  ubi  faldtilorium  anle 

ins  an  cimeliAre  à  emcem  m  medio  poii' 

léair;  on  dujt  y  pré-  tant  «6i  paralur,  »u~ 

parer  di-Tanl  la  croix  per  quo  retident  faeit 

qui  est  a»  milieu  un  populo  brtvem  term(h- 

fauteuil  où  il  l'assied  nem  de  lanctitale  et 

punr  tn'iTv  au  peuple  libtrlate  camettrii. 
oae  conile  allornlion 

la  »ai»lelé  cl  les  privilèges  d'un  cime- 


ri^i 

3.  Après  cette  allo-  3.  Qao  facto  affl' 
cBtioQ,on  placeelon  gimlur  et  accendun- 
atlame  quinze  cier-  lur  quindeeim  tands' 
get,  trois  devant  cli;i-  la,  irea  ante  quamlt- 
qae  croix,  sur  le  pieu  bel  erucem  tuper  li- 
da  bois  qu'on  j  a  j^na,  ut  tupra  ardi~ 
pUcé;<]aand  lescier-  nala,  quibus  arden- 
get  sont  allumés,  le  libui,  pontiftx  antt 
pontiledeboutdovant  mediam  crucem  et 
la  crois  placée  au  mi-  candelas  ttant ,  dtpo- 
lien,  ayant  los  iruii  $Uamira.  dicit: 
citrfeg  devantlui,dit, 
lani  milre  : 

Orttmu  (1). 
Omnipotens  Deua,  qui  es  custos  aniiitn* 
rtim,  et  futela  aalulls  ,  et  (Ides  crcdeniiuin, 
respice  propilius  ad  iiuslrœ  servilults  offî- 
cium,  nt  ad  inlroiluui  nuslruin  pufKciur, 
bcnefdicatur  .  sanclitQcetur  ,  et  consefcre- 
liir  hue  cœmeleriitm  ,  ut  humnna  corporn 
hic  post  Tilae  cursum  qniesccnliii,  in  magno 
juilicii  die  simul  cntn  Telicibus  atiimabns  me- 
reantur  adipisci  vil»  perennia  giiudia.  Per 
Chriitum  Doniinum  uostrum.  H  Amen. 

(■  Aaisildl  le  pon-  fc.  El  mox  anle  tp* 
tifeajanl  reçu  la  mi-  tam  crucem  euper  fal- 
tre,  le  met  à  genoux,  dislorio  Pontiftx  ae- 
a'appn jast  sur  lo  Tau-  tepia  mitra  accumbil; 
tcuif;  alori  uD  chan-  et  eantor  ineipit  et 
■recommence  el  con-  proiequitur  litaniat. 
tiaoe     les      litanies 

comme  à  rOntHniTioii.  (  Voy.  ce  mol  ou 
l'art.  EfiusK.) 

5.  Lorsqu'on  a  dit  :  5.  Cumqite  dietum 
Vl  omnibuê  fidelibus,  fuerit-.Vt  omnibus  A- 
ric.,  le  pontiTe,  qui  delihus,«fc..  il  Ti>  ro- 
^'ail  à  gcnoax,  se  gnmus.audi  nos.  pon- 
live,  el  tenant  le  b&-  lifex  inrgit  ab  accubi- 
I"D  pastoral  à  la  main  tu,  et  baculum  pasto- 
tauche,  il  forme  le  Si-  raltm  in  siniilra  le- 
!ne  de  la  croix  sur  nmi.prodHcit  »ignum 
e  cimetière  en  disant  rrucii  Muper  ceemete- 
loe  première  fois  :  rium,  dicent  primo  : 
Dl  hoc  coemeteriom  purgare  ctbene-j-dicere 

fl)  Keu  lonl-palHim  eit  Ik  gardien  des  km»;  noire 
'lui  ea  pnrre  ses  iMlnsqDind  uous  Doa«  conOurak  lui  ; 
fJiliH  lui  ileniande  ici  que  les  corps  hiunalos  re|>ot*nt 
*"i  ca  ubiiatière  aprë*  I*  vie  jirétenlp ,  parUgeni  iTeo 


ctu  on 

dicneris,  1)  Te  rofcamns,  aoiti  nos  (2). 

Il  dit  à  la  seconde  Steund»  aiek  : 

fois  : 

Ut  hoc  rœmeteriiim  pargare,  beneféioer* 
et  sanctifOcare  digncris,  4  Te  rogamus,a«- 
di  nos. 

Il  dit  à  la  troi-  Tertio  dieit:  ' 
aièiue  fois  : 

Ul  hoc  cœmelerium  pargare,  benefdicere, 
sanctiiricare  et  consefcrare  digucrli,  i)  To 
rogamuB,  audi  nos. 

6.  Après  cela  il  se  6.  Quo  fatto  redit 
remet  à  genoux,  pcn-  adaccu6i(um,  eanlorê 
dant  que  le  chantre  litania»  per/ieitntt. 
achève  les  lilaniea. 

7.  Quand  elles  sont  7.  Quibui  (Initié^ 
achevées,  le  ponlire  surgit  cum  mttra  ab 
selève  sans  quitter  la  aeeubitu  pontifex,  et 
mitre,  etse  tenant  de-  sfanijuxia  aquum  ibi- 
bout  auprès  du  vase  dem  m  voie  paratam 
d'eau  qu'on  a  prépa-  benedicit  eam ,  etsat 
ré,  i)  fait  la  béné-  timpliciter.prout tu- 
diction  de  l'eau  el  dn  pra  tub  bmtdicliont 
sel,  comme  pour  po~  et  impotilione  prima- 
séria  première  pierrii  rii  lapidis  pru  eeclt- 
d'une  église.  (  Voy.  iiu  œdificandn. 
l'art.  Eglise.) 

8.  Quand  I  enu  est  S.  Aqua  igitur  ta~ 
ainsi  bénile,  le  uon-  Hier  benedicla,  pon- 
lifc  s'approche  ut.'  la  lifex  accedens  «d  cru- 
croix  placée  devant  cem  ante  midiam  po- 
cclledamilîeu, quitte  litam,  mitra  ibidnn 
lamilre  el  commence  depotita  .  inckoat  , 
celle  antienne  du  7*  tchola  pronquentt , 
tun,(juieslconlinuée  anliphan.  ton.  1  : 
pnrle^  assistants. 

Asperges  me,  Domine,  hjissnpo  ,  etmun- 

dabur;  liivabis  luc,  et  gup>  r  uivciit  dcalb.i- 
bor. 

P tourne  !!0. 

Miserere  mei ,  Di'us ,  gicumlinn  miguain 

niiscricordiam   lunm  ,  etc.   {Voy.   Egusb  , 
n.  IS.) 

On   dit  le  psaume  Totut  dieitur  eum 

tout  entier  avec  Glo-  Glnria  Palri  in   tlne. 

n'a  j^ofri.Qunnd  il  est  Quo  dicto  ,  antipho- 

fini   on    répèle   l'an-  na  repetifur. 
tienne. 

9.  Pendant  qu'on  9.  Dum  antipkona 
dit  l'anliénne  et  le  el  ptalmut  dicunlur, 
psaume  ,  le  pnnlife  ,  ponlifex ,  accepta  mi- 
ayanl  reçu  la  mitre  ,  tra ,  ciicuit  el  peram- 
parcourt  loul  le  cime-  bulat  totum  forum 
tière,  commençant  le  camtterii ,  ineipitns 
tour  par  sa  droite,  et  cfrcuire  ad  «;'»«  dta- 
jctanl  de  l'eau  bénite  teram  ,  aapergrn, 
partout.  Quand  il  a  aquam  benediclam 
arhevé  le  lour,  il  re-  ubique.  Expltto  au- 
tirnl  devant  In  croix  tem  circuilu,  rediene 
qui  est  pincée  di<vant  ante  crucem  quœ  ett 
cclledu  milieu,  quitte  anle  mediam,  depori^ 
la  milre,  et  dil,  la  la  mifra  ,  reipicJens 
face  lonruëe  vers  la  ad  iptam  crucem,  di- 
croix  même  :  cit 

e  vie  iiemi-lla  su 


les  imes  le   traulienr  et  la  Jaie  d'iu 
grtnd  jour  du  }uittmcnL 

(1)  Uu  prie  te  Seigneur  de  («rilier,  bénir,  suoUder  M 
coniMTer  ce  dmeilèrn. 


)ï  Google 


DICTIUNNAIItE  DES  CEREUONIKS  ET  DES  RITES  SACRCS. 

Oremus  (1).  riominis  lui  compotilum  beneldici  e(  .,^ 

DGaa,quieslotiuf  orbis<:ondilorelhaTn.ini      tifâr-tri  concédas,   qui  bealo  Abraht  pa. 


gencris  rcdemplor,  cunc(<irumquc  crcalura 
ram  visibiMum,  et  invisibiliam ,  perTeclus 
disposilor  ,  le  snppUci  voce  ne  puro  cardt! 
'cxposcimus ,  ul  hoc  CŒmelcrium  sîve  pu- 
lyandrum,  in  quoramulorum  ramularumqua 
luarum  corpora  quiRScere  debent  post  cur- 
ricnla  liujus  vilie  laboniia,  purtgare,  bene- 
f  Jicere  et  sanclif  ficare  digneris  ;  quique  re- 
Biissiuuem  omnium  peccatorum  per  luam 
niagnam  miscricordiam  in  te  confidenlibus 
priBslitisti;  corporibusqooque  corum  in  hoc 
cœinelerioquiescentibas,  et  labam  primi  ~~ 


Iriiirch»  f^imulu  tuo  terram  aflliit  Hebm 
ci)m|<ariil;im  in  Bepullaram  benediiiitj ,  d 
qui  populii  Israelitica  promifiiocii  lellarm 
in  œvo  durantem  concessiali ,  fàmnlorun  b- 
mularumque  (a.irum  corporibni  inhocn-j 
melerinm  inlrantibas  qoielii  sedcni,c(ik 
omni  incorgionG  malorum  spirilunm  lolrin 
benignus  largilor  Iribuas,  al  poslanimina 
corporumque  rcsDrreclionpm  coidnuUn, 
te  donaiile  alque  concedente,  beittltdiMB 
aetnpiternam  percipero  mrreanlur,  qui  il 
Trinitale  perrecta  vivis  et  régnai,  D>eiu,ptt 


chnngeli  hic  exspectanlibus,  consol'ilionet»     oinnia  sœcula  Beculoram.  i^  Amen. 


perpelaamlargiler  imperlire.  Per  Ghristum- 
Dominum  nostrum,  ^  Amen. 

10.  Ensnilc  il  en-        id.  Dtinde  thurifi- 


censé  la  croix  même; 
pais  il  place  au  som- 
met    l'un     des   Irois 


cal  iptam  erucem , 
figil  m  sutnmilale  ip- 
'us  iinain  tx   irious 


12.  Ensuite  il  eo-  19.  Tun  Hbrijlcsl 

rensc    celle     croix;  ipsam  cruetm,  tl  fpl 

puis   ît  place  à  son  tn     nimmitoU    iju 

sommet  1  un  des  trois  unom  tx  Iribni  cttwb' 

GÎergGs    allumés,    et  lit  ardenlibui,tt aim 

les  deuf  autres  aussi  duai  in  duobia  6n- 

allumés  sur  les  deux  chiii  ejutdtm  criitii, 

bras    de     la     même  tl  accepta  mitn  w£l 

croix;  ajBOt  reçu  la  ad  erucem  ad  du»- 

milre  ,  ilse  rend  vers  ram  mtdiœ  poritn, 

la  croix  qui  est  pla-  atpergendo  aqaamit- 

cée  à  la  droite  de  celle  mdictam  per  ralK(^ 

du  milieu  ,  jetant  d«  ri'um,  et  aict*d»  «m 

l'eau    bénite  en  Ira-  minîilrit     uijaMm 

versant  le  cimetière,  pialmum,  tînt  Gloiii 


cierges    allumés  ,  et    candeiU  ardtntibu» , 

les  deux  autres  Je  la    tt  alias  daas  timititer 

uiéme  manière ,    sur    ardentes    in    duobut 

les  deux   bras  do  la    brachiii  ejutdem  cru- 

mème    croix.   Après     ct>.   Quo   fado,   ac- 

celaîl  reçoit  lamilre,    eepla  mitra  ,  accedil 

s'npprocnede  la  croix     aa  erucem  relro  me- 

èrigée  derrière  celle    diam  positam ,  aiper- 

<lu  milieu,  jelunl  cou-    gendo  simper  aguam 

tiuueilement  de  l'eau    benediclam  per  came-     et  disant  avec  ses  mi-    ^atri  tn  fifte. 

bénite  dans  le  cime-    terium,  intérim  dicem     nistres     le     psaume 

tière,   et  disant,  en    cum  ministris sequeif 

inèmc  temps  avec  ses     tes  psalmos,  tine  GIo- 

minislres,  les  psau-    ria  Patri  in  fine. 

mes   suivants,    sans 

Gtoria  Patri  à  la  lin. 

Psaume  6 

Domine,  ne  in  Turore  loo  arguas  me  :  ne- 
que  in  ira  lua  corripias  me ,  etc.  (  Voy.  DÉ- 
DiciCE.n.  6.) 

Psaume  3t 

Beali  qnurani  remisse  suntiniquilatei,  et 
quorum  tccta  sont  peccata,  etc.  (Voj/.  Dftol- 
CACB,  n.  6.  ) 

11.  Cela  étant  bit  ii. Qaibusexptelit, 
le  ponlire,  debout  de-  ponliftx  slant  ante 
vaut  la  croix,  dilsans  ipsam  erucem,  deposi- 
nitre  :  ta  mitra,  dieil. 

Oremui  (2).  , —  -, 

Dommesancte,  Pater  omnipfllens,  ffitrrnc  insidiis  cusiodire,  muadare  et  benefiicot 
Dens,  Irina  Majealas  et  una  Deilas,  Pater,  digneris,  atque  corporibas  humamiiakiK 
el  Filiui,  et  SpirilUH  sanclm,  juslilia  auctor,  l<icum  ndvenienlibus  sincerilaiem  perpelUB 
venin  largilor,  bonorum  dator,  lanclitalis  Iriboere  non  deainas,  ut  quicnmqaebaplùM 
origo,  cbarismatum  distributor,  omnium-  sacramcnlum  perr.eperinl,ctin  Cdecalbo'»' 
que  ad  le  venienlium  plus  rcceplor,  prnsta  usquo  ad  viin  termiuum  perseTeranlei '■'' 
propilius,  ol  faoc  cociiiclertum   in  honorcm     rinl,  alque  decursohujus  »*î  termine,  f' 


suivant  lout  entier,  sans  y  ajnnler  Ctni 
Patri. 

Psaume.  37. 

Domine,  ne  in  furore  Ido  arguât  me  :  tit- 
que  illira  tua  corripias  me  :Quoniani5)|iii>, 
etc.  {yoy.  DÉDICACE,  n.  6.) 

13.  Après  cela   le        i3.  Quo  dielt.p» 

ponliTe,    debout  de-    tifex.stansanttipuf 

vanlla  croix,  dilsans    erucem,  depoiilt'i' 

mitre  :  tra,dieU: 

Oremui  (3). 

Domine  Deas,  pastor  «leros  glorîa,  l*i 
elhoDor  sapienti»,  cuilos  et  «igorpruén- 
liffi,  sains  œgrotanlium.Talètndo  poteelita. 
mœslornm  golamen,  vita  jostoruoi.  ^^ 
humilium,  le  supplices  llagitamas  al  bec  «f- 
vorum  luorum  cœmeleriuni  abomnisporà- 
liot  inquinamenlo  et  immundoriuii  spîrilH* 


(I)  On  l'tdreise  sa  cré*leur  de  loul  l'univers,  réileiii|). 
tour  du  genre  humalu,  au)  i  pirrsilement  disposé  touiei 
ItM  créiiures  Tliiblei  et  lEiTfHibles  ;  on  le  prie  d'acrorder 
Mia  coeMliUoa  perpétuelle  i  ceux  qui ,  lyul  obtenu  le 
l-ardoo  de  lou*  leur*  pédiës,  •Ueudeni  ii:l  la  iron[iette  do 
premier  ardiiofte. 

(1)  Iri  l'oQ  l'adresse  lux  IroU  penonnes  diviiics ,  Diuu 
uniiiup,  luteur  de  lajunice  elde  b  s.>inLeté,  dlitrlbuieer 
(le  loul  bÉeri ,  dls|iosé  ï  pardonner ,  qui  recuit  ivec  lionié 
luus  ceux  qui  tiuuuHni  il  lui.  Il  a  bint  li  lerre  qu'Alriham 
■l'bi-ti  dcï  hibitinLi  d'Hébroo  pour  servir  de  si[iulcre  ;  Il 
■  aeoinM  lui  Iwt^iles  la  lerre  prorniie  :  on  le  prie  du 
uttiieiter  coiitru  louic  incursion  diabulmur  seiserviiour*. 


doni  les  «irps  reposeront  Ici  jusqu'il  ce  que  ,  élM  f** 
^  rime,  Ils  parurent  «on  tioflhoir  étemel. 
(3)  Dion,  qui  iOMÎl  d-une  gloire  éleruHIr .  ^»^^% 

5e»e,  proléKc  li  prudeiM>-  ;  il  eU  Ij  saiiiA  rh-i  ««•talcv" 
irce  des  (oris,  U  cnnsolalion  di'»  ^lllig^*,  U  "'  J"!**"" 
!a  gloire  des  liumliles  ;  on  liil  rentre  Ih»  i*'*^^J"X 
ilpiiles  en  tjïcur  de  cens  qui,  ijaiil  rt^i  le  »««•«• 
biptèine.  ayant  pcrsi>eré  juaqn  k  la  On  île  leor  Me  a» 
fui  citbolique,  auront  i»nlié  leur  coq»  ï  c«  beu  *  "^ 
en  lUeiiddil  que  les  tagf*  unurnl  de  b  irusy*'*  * 
qu'ils  part4gcnt  avec  l'ime  les  j'iics  ctlelUt  <>**  >*"* 
l>ctises  élernelles. 
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naraiDfttnhoc  cœmeterio  rcqaid  Gommcniln- 
Teriol, aogf licis  tubisconcrepantibas,  anima 
limul  cuiQ  corporibus  priemîa  cœtestium 
jaudiorom  percipianl  sempilerna.  Per  Chri- 
itnm  Dominum  nostrum.  ^  Amca. 

Ii.EniJite  II  pn-  14.  Detnde  thurifi- 
ccDie  celte  croix,  et  cal  ipsam  crueem,  et 
filice  au  sommet  l'un  fiyit  in  summilau  eju$ 
(lef  Iroi)  cierges  alln-  unam  ex  tribu»  cnn- 
mè);  poli  les  deui  delig  ardentilius ,  et 
iDlres  aux  deux  br.19  alint  duag  in  duobus 
it  la  môme  croix.  brnchiifiptiuicruci>. 
A/aat  ensaite  reçu  la  Tum  accepta  mitra 
milrc.ilsediriKe  vers  vadit  ad  cructm  qvœ 
Il  croix  placée  A  la  est  ad  siniilram  me~ 
giDcbedecelledu  mi-  dia  crucit  potita, 
lien,  asperfeant  con-  aipergendo  ttmper 
tinaellemenL  le  eirnc-  aquam  btnedietamper 
tiire  en  lo  traversant,  camelerium,  dicmdo 
ttdiiaDl  avec  ses  mi-  cumminUlrit  iequen~ 
niflrei  lepsaume  suî-  tem  pialmum  line 
laot  toot  entier,  sans  Gloria  PaUi  ia  fine. 
j  ajouter  Gloria  Pa~ 
tri. 

Ptaumt  101. 
Domine,  ex.iudi  orationem  nieani  ;  et  cla- 
mor  meui  ail  le  venial,  etc.  {Voy.  DÀdicacb, 
n.6.) 

l!».Etaatarrivé  de-  ii.Qao  diclo,slani 
Tant  celte  croix ,  il  ante  iptam  crueem, 
dit  debout  et  sans  mi-  deposila  miira,  dicil  : 
Ire: 

Oremue  (IJ. 
Domine  Jeiu  Christe,  i]ui  corpus  homanum 
déterra  proangelica  ri-para(ionc  form.isii,  et 
in  te  pro  redemptione  nssumpsisti,  in  lerram 
pra  condilione  carnîs  resolvia,  et  de  terra 
proimmorlalitate  resascitabis,  banc  terram, 
qussamas,  ad  usum  sepaltumde  benedic- 
Itoaelnisr'piilli  corporisconsefcraredignare, 
cliu  bapljimate  libi  consepulloa,  in  nalura 
tarais  hic  consepeliendos,  sab  spe  laœ  re- 
lurreclionisin  luaredemptioais  misericordia 
rfquieicere  concède.  Qui  venturus  es  judi— 
care  rivos  et  morluos  et  sœcuiam  per  ignem. 
4  Amen. 

16.  Puis  il  encense  16.  Tum  thurificnt 
cïtle  croix,  et  place  ipsam  crueem,  tt  figit 
au  sommet  l'un  des  in  ejus  summitate  u- 
>Mis  cierges  allumés,  nam  de  tribus  candelis 
ei  les  deux  autre*,  ardtnlibus ,  ri  nlias 
3UI  deux  bras  de  la  daas  in  duobus  bra- 
ni6me  croix;  ayant  chiii  ejttidein  crucis; 
ensuite  repris  la  nii^  et  accepta  mitrarevtr- 
<re,  il  relourno  vers  ftfur  ad  crueem  me- 
■1  croix  érigéo  au  mi-  dtam,  aiptrgendo sem- 
ieu  du  ciinelièrc,  as-  per  per  cameterium 
?er(;eant  coDlinuellc-  aquam benedictuin,di- 
Bealsur  son  passage,    cendo  cum   ministrii 


(IVJétas-QiriM  a  formé  ta  corps  horniia  de  Icrre  pour 
|nerboiiMBflVCenptabpliCBde«angMiUchu<;  il  tr*eii  est 
tni  ponr  ractaetar  l'homme  ;  il  le  hl^se  ilitsaudre  dans 
■  Urre  pour  le  ressusciter  iminoriel.  On  le  prie  île  hiait 
eue  terre  des!.iDéeï  Usépalture  de  ci^uxqul  xiiront  i-iâ 
lueietls  avec  hiî  pr  le  bi|it6tne  ,  comme  il  s  béni  tu  sù- 
«iTe  de  son  p^Dpf  e  corps. 

11}  Ici  lu  puntitc,  visllanLce  lieu  au  pomdu  Seigneur, 
lal^rA  son  incapaciii  persoiiiielfe,  lui  rëllâre  b  peu  pr6s 
n  Ijrîbro  précèiiralM. 

13)  Ua  read  grâces  au  P6rc  éternel  par  JésuMïrist      seront  ici  cnscvclU, 


et  disant  .itl-c  si'S  mU    fqitentes  psalmoi  sine 
nistrcs  les    psnnmr-s    Gluria  Patri  tn  fine. 
suiv.-ints.s.ins  njouter 
Gloria  Patri,  ni  à  l'un  ni  i  1  antre. 
Psaume  129. 

De  praruntlis  clamavi  ad  te,  Domine. 
Domine,  exnuJi  voccm  meatn,  etc.  (Koy.DÉ* 
DICACB,  n.  G.) 

Ptaume  U3. 

Domine,  exaudi  orationem  meam:  auribus 
pen-ipe  obsecrntJonemmeam  în  verilale  Inn: 
rxiiudi  me  in  lua  justilîa,  etc.  {Voy.  Dtoi- 
Gins,  n.  6.) 

17.  Ce»  psaumes  17.  Quibus  finitii, 
ét.int  finis,  le  poRlife,  pontifes,  ttans  ante 
debout  devant  coite  ipsam crue^mediam, 
cniix,  qnilte  la  mi-  deposita  mitra,  diciti 
tre,  et  dit  : 

Oremus  [2) 
Adcsto,  qumumus,  Domine  Deus,  obse- 
qtins  iinslris,  in  nomine  luo  bunc  locum  vi- 
eilaiilibus,  ei  nosirn  rragilitnlis  ministerio; 
et  »icut  benedixislt  per  iiianus  servorum  lao- 
rum  Abrahs,  Isaac  ut  Jacob  lerram  sfpul- 
turffi  sus  pcreerinalionis,  ila  quiasumus. 
Domine,  buncfaiccre,  snncti-j-llcare  et  con- 
sefrrare  digncris  hoc  cœmeteriuui  pretio 
unigenili  Filii  lui  Domini  nosiri  Jesu  Chrisli 
sanguinis  typtce  comparalum  ad  noslrœ  pr- 
regrinationis  corpora  quiescenda,  donecp'r 
eumdcm  Domitiam  nostrum  Jesum  Clirislum 
de  pulvere  ad  gloriam  done»  resurgi'nd^i. 
Qni  tecum  vivitet  régnai  io  unilale  Spiritus 
sancii  Dcos. 

18.  Ensuite,  tenant        18.  Detnde  meâio- 
IcsniHins étendues  do-    tri  voce,  exlensit  mn- 
T.inl  la  poitrine,  il  dit    nibits  ante  peclus,  di  ■ 
celle    Préface    d'une    cil  Prœfntionem  (3j. 
toix  médiocre 

Per  oinnia  sœculo  GœcDiornm.  i^  Amen. 

t  Dominus  vobiscum  ;  ^  RI  cum  spiritu  tu  -. 

f  Sursum  curila.  i^  Habemus  ad  Dominum. 

t  Gratias  ng.-imiis  Oomino  Deo  nostru. 
4  Di^taum  el  justum  est. 

Veredignum  et  justum  est,  nqunm  et  s:)- 
lutare,  nos  tibi  semper  et  abique  gralis» 
agi're,  Domine  sflncte,  Pater  omnipiXcni, 
sterne  Deus,  per  Cbristum  Dominum  no- 
strum ;  qui  est  dics  telernus,  lux  indeGcieus, 
claritas  sempilerna.  Qui  sicsequacos  suos  in 
lucem  prscipit  ambulare,  ul  uoclis  «terniB 
valcanl  cnligincm  evaden',  cl  ad  tucis  p.i- 
triam  féliciter  pervi'itire.  Qui  per  hum.iniia- 
ti'iii  assumptnm  L^iiarum  fleril,  per  divini- 
lalis  polenliam  vitœ  red.lidit,  alque  bumanam 
genns  qoadriûda  pcccalorum  mole  obrotom 
ad  vitam  rcduxil.  Per  quem  le.  Domine» 
snppliciter  deprecamur,  ul  qui  în  hoc  sepe- 

Noire-Seigi 


:igaeur .  qui  PsI  an  jour  âlernel,  une  lumlire  jri- 
etliiiDUlblé,  une  cliarilé  éienieitu,  qui  ■  ordonné  k  su» 
disciples  do  uiarcher  a  la  lumière,  «Su  qu'ils  évilent  let 
obscurités  it'iiDB  nuil  élerii<!tle .  et  qu'ils  iianicnnent  !■  I  ■ 
lumière  àe  i'tieurense  patrie;  qui  ,  par  l'humauiié qu'il i» 
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ICnONnAtRE  DES  CF.REUO.MES  ET   DES  RUER  SACRES. 


Ileiilur  puljr.'inilro,  in  novisalmo,  cuni  lubm 
persliTpueriiil  aogelitruni ,  a  peccutorum 
iictibus  ntisoluli,  ci  «tenue  relicilatt  reJtli- 
dil,  el  s<tncloruiii  cœlibus  coanuuierali,  le, 
i|ui  Ci  viia  atcrna,  bL>aignui))  et  misericor- 
dcm  ÎDTGnianl,  ul  lu  uuctorem  vitœ  exaultao- 
lescum  omnibus  sanclis  collandciit. 


brer,  il  le  bit  faire    dottm  loumKiiir ak- 
solennellentenl     pur    bran, 
quelqoe  prétr« 

22.  On  dit  la  uesie        23.  Mina  ^'dr 
du  jour,  en  njuulanl    dtdit,eleuin9rttini 
lei  uraisuiis  suivan-    diei ,  dicitur  ni  nt 
tes  à  celli!  du  jour,    Per   DomiDun  m. 
19.11  dit  ce  qui  suit        19.  Qiiod  lequUur     afant  de  dire:   Per    Irum,   uquau  «ri- 
en lisant  d'une  voix    dîct't  tubmiua  vote  le-     Dominum    notirum ,    tio  (2) 

plusbasse.demaniére    gendo,italamenquod     ou  uneautre  conclu- 

ci-pendant  qu'il  «oit    a  circunutantibta  au-     aion. 

i-iilendg  par  ceux  qui    diatur,  Oraiion. 

rentoureiit.  Deus,  cnjns   miscratione  anima  Gdriiu 

Per  Dominum  nostrum  Jesum  Ghrlstum     rrquieicunl,    huic  cœmeterio,  qusniMi, 

Filium  luum,  qui  tecnm  vivit  et  régnai  in     Domine)  angelum  tnum  sanctum  depitin- 

uiiilalc  Spiritus  sancli  Deu»,  per  omnia  »»-       ■-■- 

cula  sacuforuu.  H  Amen, 

20.  Alor*  il  encense        20.  Tum  tkvrificat 

celle  croix,  place  à    crueem  iptam ,  et  figit 

son  sommet  l'un  des    in     eummitate     ejtu 

Iroiii  cierges  allumés,    unant  de  tribut  ean~ 

puis  les  deux  autres    delU    ardentibuê ,   et 

aux  dcnx  bras  de  la    alias  duat  m  duobui 

niém't  croix.    Après    bracliiit  ejuidem  cru- 

cela,  debout  durant    cit.  Quo  facto,  ttans 

la  croix   il  dit  :  vertui  ad  ipiam  cru- 

ctm,  dieit  : 


Oremut(t]. 

Kl  Irs  ministres:  Et  miRi«(rî  :  Flec- 
Fieclamai  gtnua.  ^  tamus  gcnua.  i)  L<<- 
Levate.  valc. 

Domine  sancle,  P.iter  omnipo'ens,  «terne 
Deus,  locnrum  omnium  snnvliOcalor  et  In 
melius  rerormalor,  a  quo  el  per  qucm  om- 
Dts  beucdicliu  de  vœl'n  descendit  in  terris, 
facile  f  dicere  ilignare  locuin  i:(lum,  ut  sit 
polf  ;indrura  scu  ctemcterium ,  dulcis  requies 
et  pousaliu  morluuruin,  quorum  animtequa- 
ruui  corpora  hic  si'piilla  tel  scpelicnda  smil. 


;tadein,  el  quorum  quarumque  cof'ponUt 
sepeliunlur,  animas  eorum  sb  oainitatik- 
aolve  vinculis  deliclorum,  ut  is  le  ksw 
cum  sanclis  luis  sine  fine  Istealur.  Per  w- 
minum  nostrum  Jesum  Ghriilnm  Filisa 
tuum,  qui  tecum  viTil  et  régnai  InuiitiK 
Spiriius  sancli  Deus,  per  omnia  lacnU  ii> 
cutorum.  ^  Amen. 

5ecr^(e. 

Munera  ,    Domine,   oblata    saactlûci,  d 
qui   le  ipsum  in  acpuicru   puni  Toloiili  n 
exemplunt  resurgi-ndi  fidelibos  luti  Isriifi 
dignalus  es,  d.i,  qusiumus,  fldelian  lïo- 
ruin  animiibus  liic  in  te  quiescentihii  l^ 
niam  pfccalornm,  ul  hsc  ialolaris  hosliitil  ! 
remedium  et  requies  animarum  eorui  (!  I 
corporuui.  Qui  fivis  et  régnas  cura  Deo  Pi>  j 
trc  in  uniiuie  Spiritus  sancli  Dent,  iaianli 
«eculurum.  ^  Amen. 

Potlcommunion  ' 

Huneribus  sacrîs  satiati,  quaiamui,  D> 
mine  Deus  nosler,  ut  plebi  tua,qua  in  t<i- 
luru  a  morte  corporis  resurreclura  creditir. 
le  miscranle,  a  morte  anime  rc>urger<iM' 
rantur.  Per  Domînuni  nostrum  JetumCk-i- 


jucundilati)!  luœ  dulcedine  poliantur  sintquc     slum  Filium  tuum,  qui  tecum  *ivilrlrrfw< 


intérim  in  superna  Jérusalem  gaudentes  et 
Isianles.  doncc  in  mngno  judicM  die  de  se- 
pnlcris  propria  corpora  recipiani,  et  sic  ve- 
nient!  Dumioo  ad  jvdicandum  nbriam  rum 
fruciu  bon»  operaiionts  ocrurranU  Por  Do< 
fflinum  noslrum  Jesum  Chrisluin  Filium 
tuum,  qui  tecum  vivit  et  régnai  in  uniLilo 
Spiritus  sancli  Deus.  peromniu  sœcula  sie- 
culorum.  ^  Amen. 


in  uniiaie  Spiritus  sancli  Deus,  per  « 
sscula  saculorum.  ^  Amen. 

TITRE  DEUXIfiHK 


21.  Hit  peractis, 
ponlifex  tolemniter 
beiudieit  populo,  di- 
eent:  Sil  numen  Do- 
mini  benedictum,  etc. 


21.  Après  cela  lo 
pontife  bénit  solcn- 
tielUmenl  le  peuple, 
en  disant  :  5if  nomen, 
etc. 

Puis  il  entre  dans 
l'église,    et,    s'U    le 

veut,  il  se  prépare  te  ad  mistam;  ti  vero 
pour  la  mrsie;  mais  eetebrare  notutrit,  fa- 
a'il  ne  veut  pas  celé-    eit  per  aliquetn  tueer- 


e  leur  ootpt 

n       .         ..  .        .   _.— .lieiudansls 

léranl«mcélMe,Ju«qH'ii«<lue,  rrimuim  leur  uruiire 
can>«  la  bmikI  jour  du  jog<incul ,  Uj  se  prèfcnleol  a 
l«  inilt  de  Uurt  boiuia  ixoit — 


1.  La    réconcilia-  i.  Bceletim  tt  tt- 

lion   d'une  église  et  melerii    rtcneilui» 

ce.le   d'un  ci<iieiidre  amni  die  jtm  peuu. 
peut  se  faire  à  quel- 
que jour  que  ce  soit. 

S.  Le  matin  du  jour  2.  Jmprimi»  ts  ■•■ 

choisi  pour  celle  ré-  n«  rfieî  qua  rtcnn- 

conciliation,  on  pré-  liatio  àeri  dtbtt,  f- 

'            pare  au  milieu  du  ci-  ralur  fatdulertMmi» 

Oetndi  tntrat  ecele-     mctière    un    rautenil  per   tapete  i*  wuit 

ti.'A--"'..''?"^     p'acésuruntapi8;on  cameterH,  et  si» 

"""""*"'  "  "    "     dépouille  entièrement  eceletim  osmie»  ■»■ 

l'autel  de  l'église.  Il  datur.  ParMotvtli^ 

faut  avoir  deux  va-  due  «a«c#«i  afw- 

iou»er»in  Juge. 

(1)  DiDi  CM  oniMOS  DO  dMiiade  qM  OtM  M"! 
OB  «Dgu  l(  girJe  da  co  diMllèra,  q«'U  r«««iuhsH*J 
1  reui  qui  j  teraatenirfelii,  eii^uaw*  (,—'--*-" 
de  TusuMiler  de  11  mort  de  rtae  ,  pour  r* 
suite  quui  ag  eorp*  VK»m*  JèMM-CkrÛ,  em  ■  ' 
emaTell  pour  doBwr  mi  ltJ4la  un  FM«i|<M  à» 


K  tu>dvTuii  do      liaa. 
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lei  d'eu  :  )'*>■)  ''i"'*  unum  in  camtUrio,  it 

\e  cimctièret  l'aulr»  atiud  in    eecteiia   in 

dani  le  lancinHire  de  pretbyterio,  et  ibidem 

régllM.  où  l'on  otel  unum  vat  vint;  vai 

iu<ii  du  vin,  du   sel  eum  tait  ;  vai  cum  Cl- 

tl  d»  crnJres  dans  neribui,  et    asperio- 

luUal  de  Vdsea,  cha-  rium  de  lurba  liyiiopi 

cua  cgnlenanl  une  tlo  factun.      ProvideCur 

«I  choseï;   ou   pré-  etiatn    qtiod    eeetexii 

fureauMi  on  aspcr-  ponil  libère  circutri. 

HJr  avec  de  L'htirbe  Si  vero  eccletia  tan- 

ippetèe  bytsope.    Il  tum  sil  reroncilianda, 

bul  ea  outre  pour-  paraiur   faldislorium 

loiri  ce  qu'on  pui&su  tiiper    tapeiem    anle 

\iitt  le  loar  du  l'é-  porlam     principaUm 

tiiie  sans   obitiiclu.  eceleiia,  el  ibidem  vat 

Sil  n'y  a  qoe  l'cglixc  cum  aoua  el  asperio- 

i  rècoiicilier,  on  prc>  rium  de  berbt  hj/ttopi 

pire  le  fanieuil  sur  factnm ,  ac  alia  in  te- 

bh  lapif    detant    la  clesia  quœ  tupra  tunt 

porta    principale    de  ordinala. 
«Ile  éf;  ise,  arec  un 

nie  d'eau  el  un  aspersoir  d'hysmpe  ;  «t 
4aai  l'église,  toat  ce  qoi  est  iuiliqoé  ci-dea- 

lU. 

3.  Tout  tlaal  ainsi  3.  Quibut  omnibut 

préparé,   le    puniire  ftc  paralis,  poniifex 

pri'nd,dans  la  sacri»-  in   tacriitia   vel    alio 

lie  ou  daus  quelque  eondeeenti  tuca  orna- 

lulre  lien  coovena-  tut  amictu ,  alba,  dit' 

bli-.l'amict,  l'aube,  le  ;ufa,  tlola,  pluviali 

(OTilon,  l'ètole,  une  albo,   miira   limplici 

thape  blanche,  in  mi>  et  baettlo    pattorali , 

lrc»iaiplcet  le  bâton  procedit  ad   ccemele- 

putoral  ;  pois  il  se  riant,  ti  ett  reconci- 

nud  au  cimetière,  s'il  liiiniiam,    aliat    anta 

but  le  réconcilier,  ai-  puriam     principalem 

■oa,  devant  la  prin-  reelnia ,    ubi    tlam 

ipale  purti!  de  l'égli-  juxlafaiiiittoriamiibi 

■<;li,  debout  oaprès  paraluirl,      bentdicil 

du  [auieuil  qu'on  y  a  uquam  ibidem  in  vate 

préparé,  il    fail  une  puiilam      limpticiter 

béaèdjctiun  simple  de  cum  taie,  prout  habe- 

leiaaiec  le  sel  qu'on  tur  tupra  tn  benedie- 

J  a  QUI,  comme  pour  tione   et    iiupoiitiont 

>3btnéJiciionct  i'im-  primarii  lapidis    pra 

poiilioo  do    la   pre-  eccleiia     œdiUeanda, 

mitre    pierre    d  ane  Aqua     igitur     bette- 

ifliie,    (  Voy,    l'art,  dieta,    ponliffx   tint 

Eçuii.]  L'ean  étant  mitra  inchoat,  ichola 

t>éaile,lc  pontifecom-  proiequtnte.  antipho- 

■WDce,  sans    mitre,  namlon.l: 
rtlleanliennc.qui  est 
toniinoée  par  le»  chanires.  7'  Ion 

Aiperges  me.  Domine,  hyssopo,  el  mun- 
dahor;  lavobis  me,  et  super  uivcin  di-al- 
babor. 

Piaiime  50. 

Miserere  mri   Deus.  Hccundum  magniim 

(l)I>l«ai(iut  puiivmet  miïÉrleonlleut  «  idlementl*- 
*>^>>t  lei  |ir«lm,  en  comparaison  des  autres  qu'u»  '<■'  »- 
lril*r  k  lul-ai(iiie  lout  ce  qu'ils  tonl  en  aûo  Dom  ,  iligne- 
*Wm  Mlon^ïi  r^^ltsk  LeponiiralA  prie  de  faire  lul- 
■*■«  <M  'i-iitri  Cl  les  bèaéJtatoo*  qu'il  >i  Taira  ntilKré 
■<A  ind(nit^,  lOu  que,  fu  les  iiiiSrlIM  Jes  saial* ,  lei  dé- 
""iBiViitiiiEiit  lA  le*  *iigeid<9  pait  l'ipiiTochcnl  ï  son 
«»i'*8  dim  re  heu.  On  l«  prie  ensuite  d  cflicer  louies 
«■iiimiiiliï  M  de  iiuriliirr  no*  i.iiu*. 

t't  Le  Seigneur  a  «oulii  qu'^u  prix  û^  (on  ung  on 
*tielll  le  dtimp  d'un  (lOlirr  poury  c!ae/"iir  luiélrjB- 


iniscricordiam   tnam,  etc.  (  r»|r.  E«liii,  n. 
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dit   le  psnoine        rofi»  dic'tlur  eum 
luu)  entier  avec  Glo-    Gloria  P.ilri. 
rio  Pniri. 

k.  Quind  ilesl  Qni,  k,  Quo  finito  a«li- 
on  râpèle  l'anticiinf.  phona  rfpelilur,  In- 
Pniidjnt  qu'un  dit  terim  diim  antiphona 
l'antienne  el  le  psau-  tt  pialmut  dieunlur, 
nie,  le  pontiff.en  mi-  pontifex,  accepta  mi- 
tre, asperge  d'enu  bé-  Im,  asperqit  ciun  ipin 
nilu  l'églisepii  dehors  aqurt  in  ciVciiitu  d» 
tout  auiour,  et  le  ci-  forit  eceletiam  el  ca- 
iiielière  en  mémo  meteriam  timut ,  at- 
icinps,  JGtanU'eaual-  pergeitdo  aquam  at-  ■ 
Icrnalivement  vers  le  tematim  nunc  ad  ma 
mur  de  l'église  et  sur  ram  tcctrtiif,  nune  ait 
lu  lerrc  du  cimetière,  terram  eameierii,  et 
surtout  aux  endroits  tpecialiler  loca  con- 
profanés.  Après  colii,  taminata.  Quo  facto. 
ilrotournoà  l'endroit  rtdieni  ad  locum  ubt 
où  il  il  béni  l'eau,  et  aquam  benedirit, 
dil,  debout,  sans  mi-  tiatu  depoeita  milra 
ire  :  dieij  : 

Oremui(l). 

Omnipolens  et  miscricors  Dous,  rpii  an- 
cerdotibus  luis  liinlum  prœ  reteris  graliam 
conliilisti,  ul  quidquiil  in  tu-i  iioioine  difcns 
perficicque  ab  eis  agilur,  a  te  flori  creda- 
tur,  qnœiumiis  iinmensam  cicmentiam  tuaro 
ut  quod  modo  visilaluri  sumns  visitis,  c* 
quidquid  benedicturi  sumua  bencfdica); 
sitquc  ad  nostm  liuiniliialis  introituin  une- 
torum  tuurum  merilis  Tugn  damoniim,  an- 
gL-li  pacii  ingrcssut.  PiTChrislum  Douilnu» 
iiostrum.^  Amen. 

Il  dil  encore  :  Heindt  Ueram  di- 

eil  : 
Oremut. 

Et  les  ministres  :  Et  mim'itri  :  FIcc- 
FUctamtu  gtnua.  H  In-nui  gcniia.  1^  Le- 
Leoile.  rate. 

Aulorn  nobis,  qniesumu».  Domine,  cnne- 
tas  iniquiUlcs  nostras.  ut  nd  locd  luo  sancio 
iiotiiini  puriliciiada  puris  mereamur  menli- 
bnsintroire  PerChrislumDomiaum.^Amen. 

S.  Si  l'on  fait  la  ré-        5.  Si  ti  tcetetia  re- 
conciliation    de    l'é-    concitiatur  tint  eam» 
glisc  sans  t^elle  du  ci-    terio,    omiltilur    te- 
iiicliére,  on  uintil  l'o-    quent  oratio.  Si  ver» 
raison  suivnnle.  Hais    sccfeita  timul  eum  ca 
si  l'un  réconcilie  l'é-    melerio  reconeiliatur, 
plise  el   le  cimetière    pintifex,finitaprace- 
en    même   leinps,  le    dente,  mox  dietl  : 
pontife, ayant  achevé 
l'oraisoo  préi'édente,  dit  : 
Oremut  (2). 

El    les  minisires  :        Et  minittri  :  Plto- 

Bcrs;  on  la  prie  de  se  souvenir  avocbonlé  Jecerajstère. 
L'i'st  lui  qui  nous  »  falu  de  lerre,  qui  »<t  le  champ  de 
repos  el  le  prix  de  ce  ctaimp  ;  c'esi  lui  qui  ■  donné  vt  re- 
çu ce  D'il  par  son  ung  rifllliui  ;  c'est  lui  qui  pwitoanc 
nus  péchés,  qui  diOtre  la  puuitlon,  doul  U  aiittrtcordA 
turpassB  h  Jusllce,  qui  cicbe  la  sâiiVité  de  srstuga* 
munis.  On  le  priu  de  purlBi-T  H  réconcilier  ce  cUoeUire, 
cill  l'un  s'arrËte  pcndaiil  le  vojrade  len  l»  célvMe  patrie, 
Cl  'lu  reasuscUur,  nuu  pour  11  candainaalion,  mili  (mur  la 
gloire,  les  coqis  de  crut  qui  j  sont  ou  seroiii  ensutuli* 
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¥U:tamm   genwt.    4    lnntu«  genaa.  Éf  Le- 
teraU.  raie. 

Domine  pie,  qui  ngrum  figuli  prelio  san- 
guinit  toi  in  espulluram  pereerinoram  com- 
parari  roluisti,  quiesumus,  dignanler  remi- 
nitcere  ciomontisslmi  hujas  mjslerji  tui. 
Td  es  enim ,  Domine,  (Igulus  nosler,  ta  quie- 
li*  noilrn  ager,  lu  agri  hojas  es  pretium, 
le  dediili  rtiam  el  ausceptiU,  lu  de  prelio 
et  in  prelio  toi  fi?ifîci  sanguinis  noi  re^ 
qoieicere  donasii;  tu  ergo,  Domine,  qai  es 
offentionis  noslrte  clemenlissinias  indul- 
tor,  cxspccIntKlssimus  jadicator,  jodicis  tui 
sapGrabuiidmilissilniis  miserator,  jadicium 
Ion  justffi  scveritatig  abacondena,  post  mise- 
ralionem  taœ  pin  redemptionis  «desto  exau- 
dilor  el  eSector  noslne  reconcilialionis,  hoc- 
qge  ccBoieteriuin ,  maosoleam  peregrïnorutn 
luorum  cceleslis  palris  incolatum  exapec- 
lanlium  bcnignas  puriQca  et  reconcilia  ;  et 
hic  tamulatorum  et  lumulaDdonim  corpora, 
du  pulenlii)  et  pietatc  Inn  resurrcctionts  iid 
glorinm  iticorniplioiiia,  non  damnana,  and 
glorillcnns  r<ssusci(<i,  qui  vcnlurua  es  judi- 
c;ire  vivus  pl  murluua,  et  sacnloai  pcr  ig- 
itent.  4  Amen. 

6.  Après  rela  un  Q.  Poitea  cantor  in- 
chantre  commence  cipit  litaniat,  et  pon- 
Ipi  tllanIcB  coniiDe  on  liftx  ,  aeetpta  mi- 
liti  dil  i  l'ordînatiuii  ira,  ingrtaitar  ec- 
(  Vo]/.  le  root  Ëou'b).  ehsinm  cum  etero  , 
vi  le  pontife,  ayant  eanlamlo  eai ,  ac- 
rifu  ta  mitre,  enin;  eedittfue  ante  allare 
dans  l'église  avec  le  majas,  coram  quo  po' 
clergé,  pendant  qo'ou  raïur  et  (alditlorium, 
les  chante;  il  l'nppro-  tuper  quod  pontiffx 
che  du  grand  auit-l ,  eum  mit  raprucumbit. 
dcvanl  leiiuel  on  lui  CumqueJiclum  faerit: 
a  préparé  un  r.iulcuil  lit  omnibus  Qdelibus, 
ou  prie-dieu,  aar  le-  tic,  H  Te  rogamu^, 
quel  il  ae  met  A  gi>-  audi  nos  ,  pontifex 
uoui  saus  quilier  la  $urgit  de  accubitu,  et 
niilre>Quand  un  a  di(  :  liaculum  paitoralen 
Vl  omnibus  fidelibu»,  intinitlratenem.pro- 
elc.  4,  Te  rogamut ,  ducit  tignum  erncis 
audi  nos,  le  ponliTi!  tuperaUare,eceletium 
so  lève,  el ,  tenant  la  el  eameterium ,  di- 
erosse  de  la  main  cent: 
gauche,  il  fait  on  si- 
gne de  croix  pour  puri6er  ,  réconcilier  ^ 
sancliller  «t  cunsacrerrautel,  l'église  el  le 
cimetière,  en  disant  : 

Ot  hanc  eccleslam  et  allare  hoc  ne  cb- 
melerîum  purgare  et  reconfciliare  digncris, 

Ji  Te  rogamus,  audi  nos. 

Il  dil  une  seconde       Secundo  dici'l  : 
(ois: 

Ol  banc  ecclesiam  et  allare  hoc  ac  cœme- 
lerium  pnrgare,  recoofciliare  cl  sanctiffi- 
carc  ilîgnens, 

4  Te  rogamus,  audi  nos. 

Il  dit  u"«   trolsiè-        TtHo  dicit  : 
«le  fois  : 

Ut  banc  ecc'esiam  el  altarc  hue  ac  c«- 

(l|U(>âclié<lii)irciiilerboinnii>  »ai|  laissé  ilnusie» 
*j«eoJiii(s  im  liéfilage  de  owrl  ;  Jéws-Chf lu.  noir.i  S»u- 
vwt  r»  (JéiriiU  jar  m  uiïsiud  ;  doos  iIuiimoJihu  qu'ipoi 


meteriom  pnrgarc,  recon-t-ciliarc,  uMtJJi. 
eare  el  consefcraredignerîa, 
I)  Te  rogamas  ,  audi  nos. 

7.  Mais  si  le  cime-  7.  Si  Bwtan  mm- 
tiôre  n'a  paa  besoin  terimm  non  âl  ptUt- 
de  réconciliation  ,  twm,  et  aie  nc^turo 
n'ayant  pas  élé  pro-  conei/iandujii,  hm^ 
fané,  le  ponlifeomet,  de  eœinetirio  mntie. 
dans  ce  qui  précède  ,  Qui&us  dîcf  ù,  ilmuk 
les  mola  ac  emmttt-  luper  fiddistmt  et- 
rium.  Ensuite  il  sere-  cambit,  eanlon  liii- 
met  à  genoDX,  et  l'on  niai  reiamenlt  n  fit- 
reprend  lis  litanies.  ficienle.Qitibus  fnh 
Quand  elIifS  font  fi-  pontifexi>trgil,iiit- 
DÎes,lepi>nlifeselère,    poiita    mitra,  ilm 

Sailte  lii  mitre,  et  dit,     tertiti  td  diclttm  ci- 
tant debout   loarné    tare ,  dlclt . 
vers  l'autel  ; 

OaBMos  (I). 
Leaminialres:FW-        El  mtAÛin  :  Firc- 
lamua  genua.  i)  Leva-     tamus  geaua.  it  1^- 
l«.  vate. 

Deus ,  qui  peccali  feleris  baredilariji 
morlem,  in  qoa  posterilatis  genut  lUBr 
successeral,  Ghrisli  Filii  lui  Uomiai  dwim 
passione  solvisti ,  da  propiliua  ul  cudCk- 
mes  eidcm  efTecIi  aicul  imagioem  lemn 
parenlis  nature  necessilale  portA>imui,ii< 
imaginem  cœlestis  grati»  sanclificalimicpor- 
lemua,  per  virtutem  ejusdem  Cbniti  fit 
tui  Domini  nostri,  qui  tecum  vivit  elrc{ui 
in  iinilato  Spiritui  sancli  Deus,  pertwJ 
siecuU  sœculoruin.  4  Ameu. 

8.  Ensuile  le  pon-  8.  Deimde  pnti{n 
life  se  met  à  genoux  genufUctil  ante feUa 
comme  aupararant,  loriumprtrdittMm.i 
tt  chante,  sans  mi-  line  mitra  eoMlai- 
Ire,  comme  à  la  Dé<  dieït,  nrout  (ftm* 
dieace  d'une  église  :     belur  tn  eeetetim  !>*■ 

dieationt. 
«0   Diflu,veDetà        Oeut.ioadjaloilc: 
mon  aide.  ■  meom  inlente. 

9.  Alors  le  pontife        9.  Tuneiargilf* 
so  tère.  al  le  chœur    lifex,etchonunsfi:* 
répond  :  «  Setgnenr ,     del  : 
hfllez-Toafl  de  me  se-       Domine,  ad  idj> 
conrir.  »  randum  me  feiliti 

10.  Pais  le  ponlire,  10  Tunt  p»*ti[" 
dubout  et  sana  milrc,  stans tintmitra.i'cii 
dit:  «  Gloire ao Père,  Gloria  Patri.  elFi- 
ctc.  lio,  el  Spirilui  uor'^ 

Le  chœur  répond  ,        Chorui  reipoti/i  : 

sans  ajouter /1/Mufa:         Sii-ul  rral  in  prit- 

a  Comme  dés  le  cum-    cipin,  et  nunc  M  «td- 

mencemunt.elc.  •  pcr,  el  iamsl'*'' 

culit-um.  Aœen,  ot- 

quf.  Alléluia. 

11.  On  répète  cela  11.  l'tnt  fit  iidi* 
(le  la  même  m.inière  modo  el  loeoua»i> 
et   siins  changer   de    et  lt<  tio ,  voet  it^ 

[ilace,  maisenéleTaot  alliât  tlevala.  Qv^ 
a  voix  progressive-  dietit  pontifrs,  if* 
ment,  nnosccondect  in todem lou,eetifU 
une    troisième    fois,     mitra,  bentdidtelm 


pnné  l'iaage  àe  riimnine  inreslrs  iaTii«te«tf"f 
uKtiri:.  BOUS  ixMtioiis  riioige  de  rtwawiE  cMate  0  * 
erïcc  lie  11  uBciiEcaitoa 
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Ensuittlc  pontife,  de-    aguam  iUdtm  in  pre- 

huui  nu  tiiéme  licu^    tCyterio  in  aliquo  vau 

reçoit  la  mitre,  et  bé-    patatam  cunt  fait,  ci- 

ml  pour  la    seconde     nere  et  cino,  incipitnt 

fuis  tfe  l't^^au  qu'on  a    absolule  : 

|ilarée  dam  l«  sanc-        Eiorciso  (e.  crca- 

u\!iire ,  avec  du  sel ,    (ura  salis,  etc.  Oiniii- 

d>-laceiidrecldu  tin,    polciis       scinpitern* 

rn  disant  :  Exorcisa    Deus,efc. .  n.  4I,ih- 

le,  citalura  saiis .  c  te . ,    elutive. 

Cl  le  Fcsie  comme  a 

l'arliclu  DimcACS,  n.  33,  jusqu'à  l'oraison 

Omnipottns  tempileme  Deut,  elc-,  R-  il,  in- 

tlusireiiieiit. 

J2.     Après     crlle        12.  Qaaàictaponti- 
ornison     le     ponlifc    fex    inchoat ,    tckola 
eoinmcnceelleschan-    presequmle,  andpho- 
rrcs  conlinui'nt  celte    namton.7: 
anlicnne  du  7'  ton  ;        Exsurgat  Dens ,  et 
1  Que  Dieu  se  lèrc,    dissipcalur      iiiimici 
que  sei    enneuiis   se     fjus,  et   fiigiant   qui 
dissipent,  el  quecrux    ndcruut  eum  a  facie 
(iui  le  biilisenl  Tuicnt    eius. 
derant  lui   (ou  à  sa 
présence).  • 

13.  Quanâl'aDtieB-        13.   lacapta  anti- 
ne  csl  Gnininencéo  le    phona,  pontifex  facil 
liuniife  tiiH  ce.  qui  est    «1  jn  /tne  psatna  ka- 
inartjiié   â   la   fin  do    betur. 
rdiL'jiariie  du  psaume 
67. 

Extrait  du  Ptaume  67. 
In  ccclcslis  bcicdicile  Deo  Doiniuo     de 
fuDiibus  Israël. 

On  repète  l'antienne. 
Ibi  fienj.iuiin  adolescealulus  ,  in  mentis 
ciccssu. 

O»  répile  l'antienne. 
Principes    Juda  duces   eorum  ;   principes 
ZabulOD, principes  ^epblhali. 

On  répète  l'antienne. 

Manda.  DeuB,  virluli  tuœ;  cDDGrma  hoc, 

Deus,  qtiod  opcralus  es  in  nobii. 

On  répile  l'antienne. 

A  Icmplo  sancio  luo  in  Jérusalem ,  libi  of- 

fcreiil  rcgcs  munera. 

On  ripite  l'antienne. 
Increpa  Tcras  arundinis;  cDngregalio  Iso- 
Tortirn  in   vaccis  populoruni;  ut  excludiut 
eos  qui  probati  sunt  argenlo. 

On  répète  l'anlienne. 
Oitisipa  seules  qus  bella  volunt;  venicnt 
l''gaU  ex  .ISgjrpto;  jËlhiopia  prœveuiet  ma- 
nui  cjus  Doit. 

On  répète  l'aniiennr. 
R'gDa   tente,  cantate  Oeo  ;  psallite  Do- 
niino. 

On  répète  l'antienne. 
Psallite  Di'o,  qui   «scendiL  super  cœlum 
rtrli ,  ail    orîeiiteiii. 

Ou  répile  l'antienne. 
Ëcco  d.ibit  voci  sam  voccm  virtulis,  dale 
g'oriam  Deo  super  Isrncl  ;  magniQceulia  ejus 
l't  rirtu:i  ejus  in  nubibus. 


On  répète  l'antienne. 

Mirabilis  Deus  in  sanclis  suis,  Dcus  Israël 
ipsc  di.bit  virlulcm  et  forliludinem  picbi  sua; 
benudiclus  Deus. 

li.On  n'ajoute  pas  ii.  Et  non  dieilur 
Gloria  Patri ,  mais  Gloria  Patri,  ted  an- 
on  dit  encore  l'an-  Hpliona  repiiitar.  In- 
tienne.  En  mCnie  ttrim  dum  anliphona 
temps  qu'elle  te  dit  et  psalmus  priedicli 
avec  le  psaume  uni  dicuntur  ,  puntifex , 
précède  ,  le  pontilc  ,  accepta  mitra,  circuit 
ayant  reça  la  mitre,  1er ecclesiam intriiise- 
fdiltroisfoisle lourde  eus,  asptrgtndo  in 
l'égliseen  dedans,  as-  primo  cir cuilit  parie 
pergeant  au  premier  tes  in  superiori  parte; 
toarlehaut desmurs,  in  secundo  aulem  in 
au  second  le  l)as,  et  inferiori  par  te  eorum; 
au  troisième  le  pâté  tn  tertio  vero  pavi- 
de  l'église;  il  asperge  tnentwn  ecclesiœ;  as- 
aus-i  les  lieux  pro-  pergit  eliam  sptcîa- 
Taiiés  eu  particulier,  Hier  loca  conlami- 
quand  c'est  principa-  na(a,  (juando  ecclesia 
lement   dans  l'église    prtncipaliter  est  pol- 

?|u'a  eu  lieu  la  pro-  lula  vel  violata.  Quo 
anation  on  la  viula-  (acto  ponlifer  ttans 
tion.  Ensuite  le  pon-  in  presbyierio  cuin 
life,  debout  dans  le  mitra  vers  us  ad  al  lare, 
sanctuaire  et  tourna  dicit  (t) 
vers  l'autel,  dit,  sans 
quitter  la  mitre  : 

Deom  înilullorem  crimiaum,  Denm  sor- 
dium  mundalorem  ,  Deum  qui  corruptuui 
pei-colis  originulibus  mundum  ailvenlus  sui 
nilore  puriucavil  ,   fraires  charissiiiii,  sup- 

filices  acjprccctnar  nt  contra  dtabuli  furcnlis 
Qsidias  fortis  nobis  propugnalor  assistât,  ut 
si  quid  ejus  virosa  callidilatc  quotidianis 
ioscclalionibus  maculatum  in  isto  loco  cur- 
ruptumque  fueral,  ernnialurcœlesti  misera- 
lione  purgatum ,  quia  sicut  illius  est  solidum 
pcrfcciumque  quassarc,  ila  auctoris  est  no— 
stri  lapsa  rostituere,  nulantia  stabilire,  et 
corrupla  purgare.  Qui  eum  Di'u  Paire  rt 
Spirilu  sancto  vivit  et  rognai  Deus. 

15.  Puis  it  quille  la  15.  Deinde  deposita 
milre.ctdit  cette  Pré-  mitra,  mediocri  voce, 
face  d'une  voix  mé-  exteniis  manibus  antt 
diocrCfles  mains élen.  peclus,  dicit  PrœfatiO' 
ducs  devant  la  poi-  nem 
(rine. 

Per  omnia  sœcula  sœculorum.  H  Amen. 

)  Dominus  vobiscum  ;  H  Et  cum  spirila 
luo. 

t  Sursum  corda.  H  HabeniusadDominum. 

f  Gralias  agamus  Dumiuo  Deo  noslro. 
^  Dignum  et  juslum  est. 

Veredignum  cljnsinmesl,  nqnum  et  sa- 
lutaro ,  nos  libi  semper  et  ubique  gralias 
agi>re  ,  Domine  sancte  ,  Pater  omnipotcns. 
selerne  Deus  ;  cujua  immensa  bonilas,  at  uun 
babuil  principium,  ila  neclerminum  liabc- 
bit.  Qui  divina  naluralique  pielate  plciius, 
eligis  in  nobis  magis  reilituere  perdila  t|uam 
percutere  perilura.  Et  si  qaid  aol  negligentia 


(1  )  Le  ponliru  iaviie  les  asti«t>Dii  t  prier  hamblemenl  pir  st  milice,  tout  Mît  porine,  réparé,  afl^rmi  par  l'iulenr 

Tiuirur  de  luule  piiri-té  d'C.re  i-our  nous  un  jirotecteur  de  tout  ttieii,  oui  aluie  niiuux  relever  cl  réparer  suii  cm- 

puiuiiu  cmiiia  los  piég'E  ilu  àènuia  furieux,  alla  que  ti  vrige  quede  coadainner  et  punir.  O'csi  l'uLijet  d«  b  IVfr 

iiui^kie  cbosc  esi  encore  souilla  ul  cOiTomiiu  dans  ce  lieu  fici:  suitanlu 
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18.  On  nn  dit  paa       18.  El  »n  iitîttr 
'■■--•  Gloria  Pairi,«d«mi. 

ou  répô'io  l'.inlicnne.  phona  reptiilir.  Qn 
Après  quoi  le  poniife  reptiita  ponlî/cx.  df • 
quille  11  mitre  et  dit:    porita  mitia  ,  dUil: 

Oremut 

El  les    ministres:        ^(mtnijtri.-Flrcli- 
Fteclamui    genua.    ^    musgenua.  itLevaU. 


ooIlBil.  aot  IM  coinmitlil.oul  stimolatcbrie-         18.  O»  «i"  <*'»  I«« 
S    nul  libido  subTcrlil ,  hoc .  Domine,  cle-     Glona    Patrî ,    mais 
mînli  palienliasuslines  «l  antcp.rgraliani     -■  ■■*"^'"  v.m...... 

purinccs  quam  perculia»  pcr  furorum.  Et 
oppris  lui  proïidus  plasmalor  cligis  polius 
eriEercjacentia  quam  punire  damnnnd.i.  Te, 
Domine  ,  supplices  diprecamur  ul  hujus  la- 
Iternaculi  rcccpLaculucn  placalus  aspicias,  el 
allarc  luum  ,  quod  Insoclantis  esl  inimlci 
fraude  pulluium  ,  pcr  infusioncm  grali»  cœ-     Ltvale. 


li-alii  iiurificcs ,  purificalum  pnssideas  ,  p"9- 
irssuniquc.nedcinccpsalinua  l.ibo  sorriescat. 
cuslodins.  Absint  in  posterum  omncsnequiliœ 
spiriluahs,  el  eliminonlur,  eistingualur  an- 
liuuiscrpenlls  invidia,  et  cuui  omnibus  Frau- 
dibus  suis  diaboli  lunna  P'""P5"V"J:„!^l?: 

«CCUI 


Dcus,  qui  in  omni  loco  dnminalionis  lu 
clemens  ac  benignus  puriBcalor  astistii. 
exauili  nos,  i|uœiunius  ,  el  concède  m  in 
poslorum  inviulabilis  hujus  loci  permaHil 
coniticralio.  cl  lui  uiuneris  bénéficia  uniTer- 
siias  iidelium  ,    qute  supplicat  ,     pcrcipi'Tt 


,ti,u laculam quam  inpessil, ejpercnnibus     ^prealur.  PtrChrislum  Dominum  no.ln«m. 

quandoque   suppliciis    d.-pulandns   oporum     ^  j^„,g„ 
«uorum  semina  sccum  coHigal  pcritura.  Nibil 


Me 


19.  DrindttlaïuHi' 
aem  inehoal ,  itkali 
proteqaente,  nnlif\*- 
Kesurgnt   Ecc!esiœ   tu»     tienne,  qui  est  conti-    nam  : 
_ .  j__i ,:^i.^^i«^     nuée  parier  cban  très: 


Me  iu  poslerum  noceat  prœterili  culpa  con-  19.  Ensuite,  élanl 

I  iBii  ■  niliil  sit  quod  remaneat  inimici  fraude  debout  au  même  lieu, 

nullutuin    Buandoquidem  spirilus  lui  esl  lu-  )[  commence  celte  an- 

iusione   purga'"'"-   «"«rgnl   Ecclesiœ   tua     '- ,i  «i  <-..«.,- 

pura  siniplicilas.etcandorinnoceniiœbacte' 

nui  maculalus,  dum  receperil  griH'i""  rcsur-  Conûrma  lioc ,  Dcus ,  qnod  operatus  «  it 

gai  ad  gloriam  ,  ut  populorum  n Jcliuin  hic  ^^        lemplo  sanclo  luo  uuud  cil  iu  J«»- 

lurl.acînvcnifMs.dun.pelilionismgiTitvola,  '^^^^''        *" 

,oluruin  sentialse  ubiinuissesuiïragia.  Ptaumt&^. 

Eisurgil  Deus,  et  dissipenlur  inimici eju» 


IC.  i:  dit  ce  qui  suit        10.  Quod  srguUuT 
d'une  voit  plus  bat»«,     dicit  iii'jmissntoct  le-        i^isurgii  i;eus,eiuis!>i|ieni 
qui  puisse  cependant    gendo,iin  tamtnquod     e(c.  (Voy.  DébicaCE,  n.  lit.) 
«Ire     entendue     par    a  cireumstantibui au- 
ceux  qui  l'cntoarcnl.    diri  ponit. 

l'er  D.miinum  noilrnm  Jcsum  Christum 
Filium  luum,  qui  tccum  ïivil  et  rcgnat  in 
iinilatcSpiriluB8a»cliDeuj,peromnias»cula 
■nculorum.  H  Amin. 

17.  Poil  kire  ponli- 

fex  ,    acctpla    mitra, 

atcendit  ad  altare,  et 

ibi   inchoat ,    ifhotm 

proiequtnle,  atitipho- 

flom  Ion-  ^  '• 


Tutiu  dicilw  c 
Gloria  Palri. 


17.  Après  eeli 
'fu:ttircri-çailla  mitre, 
uionie  à  l'aulel  ,  cl  j 
comni<:nee  celle  an- 
licunc  ,  qui  est  con- 
tiiiacc  p^r  les  chan- 
1res,  V  Ion  : 

inlrvibo  ad  allare  Dei,  ad  Dcumqui 
Aeal  jufcntulcm  meam. 

Piaume  42. 

Judica  me.  Deai,el  discerne caoïam  nean) 


Ou  dit  le  p>aumc 
tout  entier  avec  Gto~ 
ria  Patri. 

20.  Quand  l'antien-  20.  Suscfpla  «'<'• 
ne  est  comiiicnc6>'.  le  phonaponlif'Xactifii 
pontife  reçoit  la  mi-  mitrain ,  ttans  en» 't 
ircelresie  debout  au  in  dielo  loto,  Mifn 
méinecndruil.jusqu'i  ad  finem  ptalmi.  (fu 
la  fin  du  piaumi-.  dicIo  ponlifrx,  dtpt- 
Quand  ilestdil le  pon-  ntamtira,*taiua^t 
tire  quitte  la  mitre  et,  ibidem  dicit  : 
restant  debout  au 
même  lica,  il  dit: 

Oremui  (1). 

Deus,  qui  Ecclesiam  Inam  Mnctam.lt 

omnibus  mandi  flnibns  congregalam,  prrlii 

lalcris  admirabile  sacramentum  cunctarucH 


e  gente  non  sancta  ; -ab  bomiae  iniquo  et  geiiliuin  nialrein  esse  dixisli ,  quam  rlins 

doloso  orue  me.  populurum  Tarielate  depiclnm  ,  saodorw 

Quia  lu  es ,  Deus  ,  fortilndo  mea  :  quare  marlyrum  luorum  merilis  decorasli,  bnrt 

me  repulisli .   et  quare  tristis  incedo  dum  die.  Domine,  qunsumus,  sanclurum  lu»na 

aflligil  me  inimicu*  î  opilulanle  sutfragio,  lam  allare,  quod  ew^ii 

Emilie   lucem   luam  et  verilateui  taam  .-  cxornalur,te  juvnnle,reliqoiis,  quam  (cof- 

ipsa  me  deduterunl  cl  addnscrunl  iu  mou-  siam, ac  fidolium  luorum libi  pie offirealHl 

lem  sanctum  luum  et  in  tatieriiacula  lua.  vola  in  illa  sanctiGca.  Qui  eom  Dra  P'"*^ 

Et  inlroibo  ad  altare  Dei,  ad  Deum  qui  1«-  Spiritn  tanelo  rivis  et   régnas  ,  Deui ,  p" 

tificat  juTenlalemmeam,  omnia  sœcula  ssculorum.  H  Ameo. 

Confileborlibiincitbara,Dena,Deusmens;  ^^     ^nrës  cela  le        21-  Tum   potlift' 

quarelrislises.aniœamea.ctqoarecoulur-  j,„nt\k  bénit  solen-    benedieit  popul§  »■ 

l'ouïe?  nclloroenl   le  peuple    (emnifer  rfirw  ■•  » 

Spera  in  Ueo,  quonîam  adhac  confilebor  en  disant  :  Silnomen    nomen  Domini  beiK- 

jllî  :  salalare  rultus  mei  et  Deus  meus.  Domini,  etc.                   diclum,  ele. 


ti\  L'E|lise  ruMinbtfe  de  toutes  les  pinie»  ilumnnde, 
1  par  Bts  ,  iutr«  dt  lootes  les  nitions ,  (  été  ilÉro- 
m  Biiritci  des  lurtyri.  Ou  |iri«  JèMu-Cbtiiii,  i<ar 


finlerepuioo  aei  ssinls  donl  leireliquisorii 
de  le  béiiir  aussi  lik-ii  i|ue  celle  égtM.cl 
le>  ol&sodM  pieuMS  des  Ihltlet. 
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&.  Eniaite  ,  s'il  le  ii.  Dtintle,  ù  «efif, 
reol ,  il  se  prépare  A  parât  ta  ad  ettebratt- 
ré'ibrcr  la  meise  ;  dum  minât».  Sed  ri 
m.iii  s'il  ne  Teut  pas  crltbrare  nolueril .  fa- 
télébrer.illeraitfairo  cil  ptr  aliqutm  tactr- 
lolennellement  par  doUm  tolimniter  mii- 
qaelqae  prélro.  tain  celebrari. 

23.  On  dit  la  mrssc  ^ii.  Mina  dicilur  dt 
du  jour,  ajoulanl  à  {/i>  ,  el  c»m  ora4ione 
l'oraison  de  celle  diei ,  dicilur  seqaent 
messe  les  oraisons  ColUctn  tub  uno  Per 
luivantcs  ,  avec  une  Duiiiiiitim  (I). 
nule  cunclusion. 

Ocos,  qui  dixiili  :  Domas  m«a  domni  ora- 
liiinis  TOcatrilur ,  (tomuni  islam  infldplium 
npurciiirs  conlaminniam  mnndare  ei  snncli- 
Hcaretligneris,  Pt omnium  preces  et  voln  hoc 
in  loci»  aé  te  clamanlium  clemenliT  exaiidiai 
el  benignus  suscipins.  Per  DominDin  nostrum 
Jcsirm  Chriglum  Filiam  luuin  ,  qni  Iccuin 
TiTÎl  el  rrgiiat  in  unitale  Spirilns  sancri, 
Sgus,  pcr  OHinia  ifficula  ssculurum.  ^  Amen. 
Stérile, 
Hicc  hoslia ,  qussumas.  Domine,  cl  locnm 
blum  ab  omnibus  immuiidiliis  expurge),  et 
lapplicalianes  nostras  semper  et  ubique  rcit- 
dal  lilii  acccplas,  per  Dnminum  iiostrum  Jc- 
lum  Chrîsliim  Filiuna  tatim,  qui  tciam  vjvit 
el  rcgiidt  in  onilale  Sniritus  snncli,  Dcus  « 
per  omnia  sscula  ssculorum.  H  Atiica. 
Pottf.ommunion. 
Percipienici ,  Domine  ,  mnnera  salDlis 
Klern»,  supplices  esornmus  ut  lemplum  hoc 
el  cœmeleriuin  ab  infidtrltum  inquinanicnlis 
emiindalum,  bcoediclione  tua  maneat  sanclt- 
ficfllum,  et  peclora  noslra  ab  omnj  surdc  vi- 
lionim  alienata  tibiiine  devUa  semper  esis- 
Innt.  Pi>r  Oominum  n&slriimiesum  Chrislum 
Fiiium  luuin  ,  qni  tccum  vivil  et  refînai  in 
unilHte  Spiritus  sancii,  Dcus,  per  omnia 
Mecuta  scculorum.4  Amen, 

TJTRE  TROISIÈME. 


1.  QD.in(t  an  cime-  i-  Quando  camete- 

tière  bënil  a  été  pro-  rium  btnediclum  vio- 

(nné  ou  «io^é,  s'il  e»t  latum hu poltulam  se- 

cép.'iré    de"    l'église,  paraiumesl  ab  eccle- 

celle-ci  n'est  pas  Ccn-  tia,  et  proplerea  ipsa 

téo.  violée  ou  profa-  non  habetar  pro  vio- 

née  ;  dans   ce  cas  la  tataveipoUula,recon- 

réconciliation  du  ci-  citialio  camettrii  fieri 

meiière  peot  sefiiire,  p»ieritauacumquedie, 

qoelqae  jour  qoe  ce  roc  oraine. 
soi!,  deceile  manière. 

S.  Dès  lo  matin  du  2.  /n  tnane  dieiqua 
jour  choisi  pour  cela,  reconciliatio  fieri  de~ 
on  prépare  au  milieu  bebii.pamnltir  m  me- 
nu ciinelière  un  fau-  dio  çtÈintUrii  falditlo- 
leuil  poar  le  poniiTe,  rium  pro  potitifice.  el 
de  l'eau  à  bénir  dans  vai  aquœ  mundœ  be~ 
unrase,  et  (luseldans  ntdicendœ.et  vas  ta- 
aa  autre  vase  ;  en-  lis  ;  deinde  kora  gor- 


luile,  quand  il  en  est 
temps, le  pontiff  prend 
à  la  sacristie  ou  dans 
quelque  autre  lieu 
convenable  l'amicl , 
l'aube,  le  cordon,  une 
élole  el  une  chape  de 
couleurblanche,  avec 
ujie  milre  simple  ; 
puis,  ayant  la  crosse 
en  main,  il  va  nu  mi- 
lieu dn  cimellère,  où 
tl  se  met  à  genoux  au 
r.iuleuil  uu  prie>dieu 
qu'an  y  a  préparé  ; 
les  chantres  y  com- 
mencent et  poursui- 
vent les  litanies,  rom* 
me  pour  la  bénèilr- 
ctiou  de  la  première 
pierre  d'une  églisi-. 
tOn  trouvera  les  lita- 
nies aux  mots  EgliîB 
et  OnoiMTioif.) 

Quand  (in  a  dil  : 
Vl  omnibus  JidelHius, 
etc.,  le  ponlifeselëvo 
sans  quitter  la  mtire, 
el  ,  tenant  le  bâl»n 
pastural  de  la   main 

f;auche,  il  forme  sur 
e  cimetière  un  signe 
de  croix  en  disant  : 
Ut  boc  cœateteriuni 


venienti  ponttfex  in- 
diitus  m  sacristia  aui 
atiii  cùnvenienti  toco, 
amictu,  alba,  eingulo, 
slola,  pluviali  aibi  eu- 
loris  ,  et  ttntra  tim- 
plici,  baeulwn  pastit- 
ratemin  manu  lenens, 
accedit  ad  médium 
cœmeterii ,  ubi  supra 
faidistorium  ornatiim 
procumbil,  et  canio- 
rts  ibidem  incipiunt 
et  proseqnunlur  lita- 
nias,  ut  in  benedic' 
tione  et  imposition» 
primarii  lapidis  pni 
ecclesia  œdificantia  ;  in 
guibus  cum  dictum 
faerit, 

Ul  omnibus  fideli- 
bus,  etc., 

i^Terogamu),  audi 
nos, 

Poniifex  surgit  cum 
miira  ,  et  bitciitum 
pisioralem  in  manu 
sinislra  lentns  produ- 
cil  signum  crticis  su- 
per cœmeterium ,  di- 
cens  • 


recon|ciliare  dignc- 


^  To  rogamua,  aadi  nos. 

Il  dil  pour  la  se-        Secundo  dicit  : 
condo  Tois  : 

Ut  boc  cœmetcrinm  rccon-)xiliare  tt 
sanciifflcare  dîgncris, 

^Te  rog.imus  ,  audi  nos. 

Il  dil  à  la  troisième        Terlio  dicil  : 
fois  : 

Ul  hoc  rœmeterium  reconfciliarc,  ssn^li- 
ficare  el  cunse-j-crarc  drgueris, 

i  Te  rogamua,  audi  nos, 

3.  Après  cela  le  pon>  3.  Quibas  diclis 
lire  se  remet  iï  genoux,  ponlifer  ilerum  supra 
et  les  chantres  achè-  faidistorium  procum~ 
vent  les  litanies,  bit,  canloribus  tita- 
Quandellessont  Unies  nia*  perficientibus. 
le  pontife  se  lève  et  Quibus  finiiis  surgit 
fait  tout  simplement  ponlifex  ab  accubilu. 
la  bénédicili>n  du  sl'I  etbenedicit  ibi  tal  et 
et  de  l'eau,  comme  aquam  simplicilrr  , 
pour  la  bénédiction  prout  habetar  [art. 
de  la  prenuère  pierre  ë«lisx  }  in  benedi- 
d'une  égline  k  cuns-  etione  el  iinposilione 
truire.  Après  cela  le  primanï  lapidis  pm 
pontife  ,  debout  au  ecclesia  œdificnnda. 
même  lien  et  sans  Quo  fado  ponlifex  i» 
mitre.commenccceUe  eodem  toco  stani  sini 
antienne  qui  est  con-  milra  inchoat,  schola 
tinuéu  par  les  chan-  prosequenle,  antivho- 
très,  7'  ton  ;  nom  ton.  7. 

des  iiifiilttes,  d'exaiicpr  les  tvui  et  lei  prièrM  qa'oaf 
fera  «td'ipéi»  lu  DETnadei  qa'on  j  préwulws. 
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Afppr(;r>3  mi*.  Daminc,  hjssdpo,  cl  inuii- 
dnbor  :  Uvabis  itio,  et  supiT  iiivciii  dcullia- 
bor. 

P  ta  urne  50, 

Miserere  inri,  Dcus,  trcuniliim  m.ignam 
Tnisrricortlîam  luain  ,  itc.  (Voi/.  Eolisk  , 
tt.  15] 

On  dit  le  psaume        El    dicilar    iotta 
lual  ODlier  aans  Glo-    me  tilaria  PatrJ. 
ria  Patri. 


i.Quandranlienne 
est  commencée ,  lo 
punliTt!  reçoit  la  mi- 
Irc,  cl  pendaiil  qu'on 
(lit  l'anlîennQ  cl  le 
pisume  susdits ,  it 
Tait  CD  entier  le  tour 
du  cimetière ,  com- 
incnçanl  parsa  droite, 
icnanl  l'aspcnoir  et 
jetant  conlinurlle- 
mcnt  do  l'eau  bénite 
de  tout  cdlé.  surtout 
à  l'endroit  où  la  pro- 
fanation a  été  corn- 
mise.  Il  retourne  k 
-rondroit  où  l'on  a  dil 
les  lilauioj.  Le  psau- 
me et  l'aspersion  du 
cimetière  îtani  ache- 
vés, lu  ponlife,  deboul 
devant  le  Tauleuil, 
quiuela  aijlre  et  dit  : 


\.  Incœpfa  anlt- 
phona ,  pontiftx  mi- 
tram  atcifiil,  et  dum 
anliphona  et  piatmut 
prœtiicti  dicunlur,  cir- 
cuit totum  cainele- 
rium ,  incipiens  ad 
tjas  dtxteram,  a»per- 
gens  stmper  el  ubique 
aquambtntdictamciim 
atptnorio,  et  polit' 
sime  m  loco  ubi  pullu- 
tio  tel  violatio  coin- 
mina  eU.  Quo  pe- 
racto  redit  ad  locum 
ubi  (ilaniœ  dicta  ftte- 
runt.  Finito  psaimo 
prœdicto.et  camelerio 
ubique atperto,  ponli- 
(ex,  ttan*  anteftildi*io- 
riam  siiiim ,  deposita 
mitra,  dicil  : 


Oranut  (1). 


El  les  minislrcs  : 
Fltclamui  genua.  H 
Létale, 


Et  tninisiri:  Flcc- 
imus   genu^i.  4  Lc- 


Domiiie  pie,  qui  agrum  Dguli  pritio  san- 
guinis  lui  m  scpuUumm  pcri-grinorum  cojn- 
pararj  voluisli,  quasumus,  dignantcr  rcmi- 
iiisccrc  cicmcnlissimi  hujus  myslerii  lui  ;  tn 
csenim,  Domine,  (Igulus  noslcr  ;  ta  quieiis 
-noslreager;  tu  agri  hojui  es  pretium  ;  lu 
dcdisli  ciiam  et  luscepisii  ;  lu  de  prelio  el  in 
prelio  tui  vivifie!  sanguinii  nos  renuicscere 
donaili.  Tu  crgo.  Domine,  qui  esolTensiunis 
nostrtt  clemenljssimus  indullor,  eispeclan- 
lissimus  jodicalor,  JDdicii  tui  superabundnn- 
tiiiimas  iHiterator,  judicium  tnie  juslœieve- 
rilalis  abscondcus  post  miscralionem  lu» 
piœ  redemplionis,  adcsio  oxauditor  et  clTec- 
lor  nostr»  reconciliaUunis,  hocque  cœmetc^ 
rium,  mausoleum  pcregrinorum  luorum 
cœleslis  palrite  incolalum  exspeclanlium  bc- 
'  nignas  puriGca  el  réconcilia  ;  et  hic  lumula- 
torum  et  lutnulandorum  corpora  de  polcnlia 
et  pielate  luA  resurrectionis  ad  gluriain  in- 
corruptioois ,  non  damnans,  sed  gloriflcans, 
resuscila,  qui  vcalurus  es  judicare  vivos  el 
luortuos,  ettiœculam  perignem.  ^Amcu. 

5.  Après  cela  le  6.aiidicliiponlifer, 
ponlire ,  debout  au  ttatuinlocoprœdicto, 
tuémc  lieu,  dunue  lo-    dai  benedicttonem  so- 

(I)  roguleiiirel"  t  11. 


le'iticllomenl  la  hèni-  lemnem  populo ,  iN- 
dicliim  nu  peuple,  en.  etnt  :  S  l  nnmen  Ihi- 
dis.inl  :  Sit  nomen  Ûa-  uiini  beoedittuoi,  tir. 
tnini,  eïr. 

6.  Puis  il  retourna  6.  Tum  redit  ad  pt- 
à  lu  sacristie  ou  aulru  eristittin  aul  aliam  !»• 
lieu  ou  il  a  pris  les  cumin  quo  parnuinti 
ornrmcnls  ;  il  les  7  arcepit,  ubi,  àtpoii- 
quitte  et  sa  ri-lirc.  tittacrit  vatibjt,i.*' 
dit  in  pact 
TITRE  (JUATRIËUIÙ 
BÉaéJiciiood'an  noQviiau  cimetière  pir  lu  |nC:re  Jélèrié 

Lorsque  l'évéquc  a  délégué  un  préire  pour 
la  bénédiction  d'un  iiuuveju  cîmelière,  U 
cérémonie  a  plusieurs  rapports  arec  ccil' 
qu'on  Tient  de  décrire  ;  lei  préparatifs  udI 
les  mêmes ,  eXL-cpié  ce  qui  concerne  ptr- 
sonnellemcnt  l'évèque  ;  c'est  pourquoi  on 
ne  traduil  pns  les  ruhri({ucs  auiiantet;o« 
peut  voir  celles  qui  précèdent  au  commeace- 
ment  de  cet  article.  Iti  il  Wj  a  qu'une  cmii 
au  lieu  de  cinq  dans  le  cimetière.  Le  prjire 
n'en  Tait  qu'une  lois  le  tour  ;  il  ne  fait  <|«c 
les  prières  indiquées  ci-après. 


Ici  les  cérémonies  cl  les  prières  snntsrei- 
blablcs  â  celles  du  litre  troisième  prccédeul  ; 
mais  le  préire  s'abstienl  du  mol  eonttervt 
dans  ce  qu'il  ajuulc  aui  litanies  ;  il  iltl  n 
une  seule  fois  ;  Vt...  rrconciliare  et  «nr.'ijï- 
«are  digneris. 

KXrnAIT  DU  niTUCL  BOUlITt. 
Ritui  bouedicendl  uoTum  cccfueteriiini  per  xiccfOolea  ab 
e|ii!icupo  (IcIrKUuii). 
Pridie  quam  fîat  benedîelio,  ponilnr  ia  mt- 
dio  camelerio  btnedicendo  tigttea  crux  f» 
ad  staluram  hominis,  il  anle  ipsam  crutem  i» 
terra  figitur  paxitlut  trident  Ugneut  alttu  U 
eubilum  unum,  aptus  ad  affigendum  illi  tre* 
■candelat. 

Sequenti  die,  marte  tacerdot  tn  laerûtts 
paratut  amicla,  albn,  cingula  ttola,  el  pi»' 
riali  aibi  eolorii,  adhibitii  aliauol  laeerM- 
but  el  cfericit  indulis  tuperpriUceis,  qui  it- 
feront  casculum  aqua  bentdictie,  arperyUltm, 
et  Ihuribulum  cum  incenii  nactcula,  el  koe 
Situait  libro,  et  tribut  candelit  eereit,  proet- 
dil  ad  emmelerium  benedicendum  ante  cnct» 
in  medio poiilam,  et  affiguntur  tl  accendumliir 
Iret  eanaelœ  super  ligneum  paxitium,  tl  «- 
cerdot  unie  crucem  et  eandeiat,  itans  diuêt- 
perto  eapite dicil: 

Oremut. 
Umnipolcns  Deun,  qui  es  custos  anrmtniB 
et  lulela  salutia,  lidss  credenlium,  respifc 
propitius  ad  noslnc  serrilulis  ofOcium;  H 
ad  Introitum  nostrum  purgetur  f ,  twnrdici- 
lur  t  et  sandilicelur  f  hoc  cœnietenuw, 
ui  humana  corpora  hic  post  vite  cunan 
quicflccnlta ,  in  inagno  judicii  die  simul  ctin 
lelicibus  auimabus  mere,tntur  adipitei  *><■ 
percnnit  gaudia,  Per  Chrislum  DumiflDB 
nu.trum.  ^  Ame». 
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Stox  anU  \i\$am  crueem  omnn  gcntoui 
firris,  dieuHt  tilanias  erdînariai .  incijst'tite 
ranlore,  cœterig  reipomUntibut:  tt  ciim  die- 
twn  faeril  :  Ul  omnihus  Ddclibiis  dcfunc- 
[h.  tic.  Te  ro^amus  aiidi  ims,  iacerdus  «ur- 
gî',  et  clara  voce  dicîl  productnt  manu  ti- 
rniim  criirii  :  Ul  lioc  cœmflcruin  parg:'ire 
it  briiedicoro  -J-  digiioris,  Tl-  rogarnus,  etc. 
Ilehde  tncfrdoi  ut  priut  genu/lectil,  tt  li- 
UmiiT  perpciuniur. 

Quibus  finiii»  lurgunt  omn»,  et  lacerdoi 
rrucem  atpergil  aqua  bmedkta,  dictm  on- 
tiphonam  :  Asperges  me,  Domine,  liyssopo,  cl 
mund.ibor;  lavaLis  me,  et  super  lûrern  deal- 
habor.  Misereri!  moi,  Deus,  etc.  Dicitttr  tolu» 
ab  aslaniibus  cum,  (i\or\n  Halri,  etc.;  qno 
flirlo  repelitur  antiphona.  Dum  dieiturpsal- 
tmi,  laterdos  circuit  tl  pcrambulai  lolum 
cttinrlerium  ,  incipient  ad  fjus  dexleram  , 
riptrgitu  iibiqut  nqua  bentdieta  :  quo  facto 
rtdil  anle  crueem,  et  ad  ipsam  resmciem 
dicit  : 

Oremui  fl). 
Devi,  qui  es  tolius  orhis  condilor  cl  hu- 
mani  gonerU  redcmplor ,  cuncl.irnmque 
crealuriiruD]  viïibilium  el  inrisibilium  per- 
Tcrlui  (ligposilor,  le  Eupplicj  voce  ac  puro 
tnrdfi  cxposcimus  ul  hoc  cameterium,  in 
quo  ramulorum  ramiitarumque  tuarum  cor- 
P"ra  quiescerc  debeol,  posl  curricula  hujus 
til»  labenliii,  pargaref,  hcncdiccre  f, 
Miiffificarcf  digncris;  quique  remissionem 
omnium  peccaloriim  pcr  Uiam  magnnin 
misericordiam  in  (e  cnnrtilciitilius  prœsiilislt, 
rorporihus  quoipiccuruni  in  lioc  ccrmclcrio 
i|uicscen(tbu9  ,  el  lubam  prinii  arcli;ingeli 
cxspcctanlibus  coiisolalioncra  pcrpcluam 
larftilrr  imparlire.  Pcr  Christum  Dominum 
nostrnm.  H  Amen. 

Tune  fi  it  in  ëummttate  crticit  unam  ex 
tribui  eandelia  ardenlibtu,  et  aliat  dutis  simi- 
iiltr  ardentei  m  duobu$  brackiit  ejutdtm 
crucit.  Deinde  tncevtat  ipsam  crueem ,  et 
o'pergent  aqaa  btnedicta  redit  cum  ministrii 
in  lacristiam. 


CLE 


tt»- 


Jl/one  diei  qua  facîenda  est  reconeiliatio , 
taterdot,  ti  ab  epiicopo  factiltatem  kabeat , 
udliibiiit  aliis  tacerdotibui  cl  tlericis  indittis 
ntpeiptHiceii ,  in  sacrislia  aut  atio  decrnii 
iotù vetlitus  amittu,  albit,  cingulo ,  siola et 
plaviuli  atbi  coloris,  arctdit  ad  médium  c(B- 
melerii,  clerico  catculum  aqua  benedittœ  et 
aipergillum  déférente,  et  ibi  tuper  tapele  ge- 
nufteelil  una  cum  niniitris,  et  ranloret  alii- 
<fM  omnes  genibui  flexis  dieunt  tifanias.  In 
i/uibiii  cum  dictum  fuerit  :  Ul  omnibus  Tide- 
libus  di  Tunclis,  etc..  Te  rogitmus,  audi  no!i, 
tncifdoÊ  mrgU,  et  manu  dexlra  producena 
"inum  crucia  super  ccemtleriam,  clara  voce 
dicii  : 

lit  hoc  rœaieterium  rcconciiiarc  f  et  san- 

rlifîrare  (ligiieris,  ^  Te  rogamus,  audi  nos. 

Çtii6u5  dieiis,  vt  pri'tw  genuftectit,  cantort- 

bui  litaniai  perficientibus.  Qmbus  finitiesur- 

m  rov  le  lare  I»,  n.  0. 


aqut    benerlicta  inchoat    antiphi 

Aspcrg..-s  me.  Domine,  hysiopn,  elero  prose- 
qiienle,  cl  mundabor  ;  lavabis  me,  el  super 
iiivrm  (Iciilbabur. 

Psnimus  50. 
Miserere  mci,  Drus  de. 
ijicilur  tolus  line  Gloria  Patri.  /n  fine  re- 
pelituT  aniiphona  :  Asperges. 

Dum  hirc  dicunlur  lacerdos  eireuti  totum 
cameletium  incipient  ad  ejus  dexteram,  at- 
pergeni  ubique  aqua  btnedicla,  praieriim  in 
loeo  ubi  violalio  commiisa  est.  Quo  peracto 
redit  adiocum  ubi  Utaniœ  dictœ  fuerunl  et 
ubi  stans  dicil. 

Or  émus. 
Et  ministri  :  Fleclamus  grnna.  H  Lcrafr, 
Domine  pie,  qui  agrun.,  ete.lVidi   utp. 
tit.  iii,n.  ^). 

ClUE. 
C'est  In  malièro  dont  on  fait  les  cierges,  en- 
laiin  cerei;  ce  mot  est  presque  toujours  em- 
ployé quand  on  parle  du  luminaire  lio  l'é- 
glise. Si  l'on  y  môle  quelque  nuire  matière, 
ce  doit  être  en  moindre  quanlilé  ,  selon  ce- 
qui  est  dit  do  l'cnccDs,  des  sainles  huiles,  d« 
l'eau  baptisHialo  lorsqu'on  en  manque.  On 
di.^linguc  les  cierges  de  cire  blanche,  et  ceux 
de  cire  commune;  ceux-ci  suni  usités  dau» 
les  ofGces  funèbres,  el  à  l'office  des  ténèbres. 
La  malière  stéarique  n'a  pas  été  approufét 
à  Rome. 

CÏ.EFS. 
Clef,  Claris.  Non-sculemeot  le  (abernaclo 
oà  le  saint  sacremcat  csl  ordinairement  doit 
être  fermé  à  clef,  mais  encore  le  labemaclo 
provisoire,  ou  l'espèce  de  coffre  où  on  le  dé- 
pose  le  jeudi  saint;  et  cette  clef ,  le  jeudi 
saini,  ne  peut  pas  être  conCée  à  des  laïques, 
de  quelque  condition  qu'ils  soient.  Vof/es  les 
décrets   cilés  par  Gordellini  au  mot  Ctavit 
capsula,  &  la  table  alphabétique  du  tome  V*. 
CLERC. 
Clerc  ,  c/rri>ii5 ,  celui  qui  est  tonsuré.  A 
l'iirl.  OnniitjiTinTt ,  on  trouvera  ce  qu'il   faut 
flliscrver  pour  f.iiro  des  clercs;  qu.inl  â  leurs 
fonctions,  on  les  trouvera  à  différenis  arli- 
c'est  surtout  anx  arl.    Acoi.ïtb,  Tbubii'é- 
RiiKE.CÉnÉunMAiiiB,  Messe  PO nTiPiCâi-B,  etc. 
Quand  on  manque  de  bénéfii'icrs  ou  de 
pleines,  les  clercs  pcoTonI  prendre  des  cha-- 
pcB  à  lèpres  pour  aaststcr  le  célébrant. 

I.cs  c'crcs  (lu  séminaire  ont  la  préséaneo 
sur  les  autres  clerc*  minorés  ;  dans  une  pro- 
ci'ssion,  ils  iiiarciienl  immédiaiement  après 
la  croix  du  chapitre.  Yogez  la  Collection  des 
déciels  lie  la  Coiigrégaiion  des  Ritef,  n*  S37, 
43;j,  891,352■^^I3533. 

OBLtCtTlOXS   DB1    CLF.nCS   PIR   niPPJRT    4 

l'office. 
(TraUé  de  l'Oilicc  (Iiwd  Je  Cnllit,  part  t,  di.  3,  S  I.) 
1.  Les  lier  es  qui  ne  sont  p's  dans  les  ordres 
sacrés  ne  sont  point  ubligés  à  l'office.  —  2. 
Ils  doivent  cepcdant  plus  à  Dieu  que  les 
séculiers.  —  3.  La  coiiliime  pourrait  leur 
faire  une  loi  de  certaines  prières.  —  k.  OblU 
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galion  det  sous-diaeret.  —  5.  Centrail-eltt  les  pcUts  plaisirs  qui  ne  conviinnml  |iiii  i 

par  le$  centura.par  Its  déposiiiotif,piir  te  sa  vocation  ;  c^u'il  porte  le  surplis  dam  u 

mariageî  —  fi.  Un  homme  forcé  dt  prendrt  paroisse  ;  qu'il  j  remplisse  1rs  functiuns  dtiat 

les  ordrft  ttt-it  tenu  à  l'office?— T.  Où  doit  il  est  capable;  qu'il  rréqucDtelp»s;icreiiiFnli; 

commencer  celui  fui  tit  ordonné  sous-dia~  et  que  pnr  une  communion  rcrci'Dtc  M  ic 

cre  f  —  S.  tes  prières  que  l'évéque  impose  dispuse  à  une  autre  plU5  fertente  enrort:ic 

à  l'ordination  tont-tUei  de  précepte  T  crois  qu'un  n'aura  rien  à  lui  reprocher. 

1.  Pour  encrer  dgn.  celle  matière,  je  d»  en  ..,?;',' '",'S7„'r,'l°il!,Ml°»'.';''''''"°"'  '"' 
premier  lieu  qu'il  »•;  a  d'obligés  à  l'office  »l7' J"!  S,  'î  .  îK.  '  ■  !  ".'f'T 
queleeeleresqulBooldansleiordressacré.,  SfnrM  ,1  ,Ji„  ^^nfiS^S.""?""-,''" 
Jue  lou.  ,  ,..;.  obligé.  ,  mém.  eu  p.r.ieul  |r.^:,V-  «  ne  H»  0  ,«.'  ™,1^ 
lier;  et  au  ils  ne  peuïcnt  y  manquer  tans  '^,,"' j  '  fi»  -  .   -.i.i„„lr7  ^  .  '.     ' 

U-nt  bien  la  peme  d  être  disculées.  ^^J^  ^^^^  ,,-„„,^  ,  j  „^„  „„„,„  ^,^(„, 

■    Et  d  abord  on  convirnl  dans  tonte  l'Eglise  (l  Corinlh.  vi,  12). 

que  ni  les  simples  clercs,  ni  ceux  qui  n'ont         *,.  u  n'en  es!  pas  â  bien  prudes  roiniitm 

encore  reçu  que  les  ordres  mineurs,  ne  sont  saciés  comme  des  simples  clercs.  L'Bgliw. 

à  ce  lilro  aucunement  obligés  au  Bréviaire,  en  les  agrégeant  pour   loujourt ,  co m-dm 

Panorme  et  l'auleur  de  la  Glose  (i),  qui  dès  le  sous-diaconat  i  leur  faire  une  bii« 

«embleol  penser  différemment ,  n'ont  point  la  récitation  des  divins  offic-s.  Que  le  Dt«it 

été  SUIVIS.  Il  est  Trai  que  ces  jeunes  ecclé-  en  parle  ou  n'en  parle  pas  (k),  peuimporic. 

Mastiques  ont   déjà  pris  le  Seigneur  pour  La  couluino  éliiblie  depuis   tant  de  sièclfi 

leur  héritage,  el  qu'ils  commencent  â  servir  dans  l'Eglise  d'Oricut ,  aussi  bien  que  djii 

dans  I  armée  du  Dieu  des  batailles;  mais  leur  l'Eglise  d'Occident,  équivaut  en  celle  oa- 

étfit  n'est  point  encore  (ixe.  Les  chefs  de  la  tière,  commi-  en  plusieurs  autre»,  aux  leiKs 

Iiiérarchie  ne  les  ont  pris  qu'à  l'essai.  Ils  ont  les  plus  formels.  Le  concile  de  Bâie,  qui  II 

eux-mêmes  droit  de  sonder  leurs  forces  ;  et  supposait,  l'a  confirmée  (5)  ;  et  si  la  malhe»- 

Ion  nen  voit  que  trop  qui  tous   les  jours  reuse  fécoiidiié  des  casuistrs  l'a  altérée  pour 

laisseul  la  charrue,  et  regardent  en  arrière,  la  manière,  elle  en  a  du  moins  respecté  U 

Le  chapitre  Ao/mfM  (2i,  qu'on   pourrait  uubstanre. 
nous  objecter,  no  conclut  rien  ;  le  terme  de         5.  Celte  règle  ne  souffre  d'etceptieo,  li 

MinorM  c(er»ci.  dont  le  sert  Innocent  Itl ,  pour  ceux  qui  auraient  été  frappés  de  ce*- 

inarque  ou  de  jeunes  clercs ,  mais  qui  sont  sures,  ni  pour  ceux  qui  auraient  été  dégri- 

i.eja  bénéficiers,  ou  des  ecclésiastiques  qui,  dés  ou  déposés,  ni  pour  ceux,  qu'un  criM 

fiuoique  dans  les  ordres  sacrès.soni  de  beau-  réel  ou  prétindu  aurait  associés  aux  forçat», 

coup  inférieurs  aux  prélats,   et  en  ce  sens  &  moins  que  leurs  travaux  ou  d'autres  n»- 

tninore*  par  rapport  à  eux.  Rien  de  plus  fa-  lifs  iniporlanlg  ne  suspendissi-nt  leur  oblip- 

milier  aux  papes  que  celle  eipresMon  :  Dum  lîon.  11  y  a  plus  :  cesl  qu'un  diacre  oq  uni 

tstemut  m  minoribus  constiluli.  Qui  ne  sali  autre  qui  pour  des  raisons  d'Êlat  et  do  reli- 

cependant  que  presque   tous  sont  prélres,  giun  serait  dispensé  de  la  rnnlinenGr.comiPi 

souvent  même  éïéqnes  ou  archevêques  aianl  le  fut  Casimir  (6).  ne  serait   pas  pour  rtla 

a   PT*"»""»,"'  dispensé  de  la  récilaiion  de  l'ofGce.  De  J«» 

2.  ftous  saurions  cependant  point  do  obligations  qui  n'ont  pas  une  liaison  néee»- 
peine  â  avouer  avec  le  pieux  el  savanl  Na-  saire,  on  peut  ôier  l'une  sans  toucher  il^»- 
varre  (3) ,  qu  un  jeune  homme  qui  a  le  bon-  (re  :  el  les  raisons  qui  sufQseni  pour  i»- 
Deurd  être  engagé  dans  la  clériralure  doit,  pendre  la  première  no  suffisent  pai  P"»» 
du  côle  dp  la  prière ,  quelque  chose  de  plus  suspendre  la  seconde. 

a^  Dieu  qu'un   simple  séculier.  Mais  nous         On  propose  ici  deni  questions.  Ll  ^ 

«oserions  en  conclure  avec   lui  que  cette  mière,  qui,  grâces  à  Dieu,  se  prcaent- nrr- 

"luissiou  est  pour  un  simple  clerc  la  source  ment,  est  de  savoir  si  un  homme  qui  rfïo« 

*l  uu  Hoiubre  infini  de  péchés.  Qu'il  éludio  tes  ordres  malgré  lui  est  obligé  au  Bréii»i«: 

en  vue  de  servir  l'Eglise;  qu'il  se  rotrancbe  la  seconde,  qui  revient  au  moins  quaire  tvi 

,.}}\J!',"'*'^\}'^^P-^-'^"''*  lliiur.a.6.G\oui\a  «.lus-diiere.  lisse  pjnéeiitaircequï.  «nc»i.t,»e«**- 

/*    nii-«   ■    V  ''!"««'>'■  »•«'■        ,  ,_,  cleritor.  tt  mulier.  U  ail  Un  :  Si  qtiitqmm  motif- 

.(...w   ™        SL""V-  '-'^  î""  '*'""'  9"*""  ^'>°r"      fd  "t  pretbaier.  •imconiaei  tubdiaeoHUi,eK.  ttiatrf^ 

flmfl,  tmon  tliamoUm  ercItaaimpialalulTatturw-  B"  ihèlemi  de  S,  Kniisie,  lib.  ii.  q,7  ■.Eiànraim» 
""IX^'iS^'"^ ''""''^'^-  «'"■'«'"=■  llt.ap.9,  mi«€inimeu,mgontuTt,ia»,âiat,^\tpMiÊ^;l^ 
(^iN«v.:^'"n  ..-              -      .    ^  i*inii*acr«i(o«l,  wi  »flfrfl*«.  wc«-<f«»  (rtri»•«- 

'Bourul  i  Borna  eo   IM6,iM  ans.   Il  éuil  oncle  de  S.      el  mSdiacmm. 

^S?^îi^^T^""""'"^"'*"''">'''"^'"-'"=-  (6)  VoTrileVi-iïiim.;  lima  du  Tr»U*  d«»»pW". 

Ifoitai,  lu  Bkui  prtibiiitT  iig.iine  lusii  le  Jiacre  et  le      IM.  3S 
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par  an,  rrfcnrde  les  noareaax  soD^-tlincre*. 
On  demande  à  i|uclle  partie  de  l'office  ili 
lont  (eiias  le  junr  de  leur  ordination. 

(i.  Nous  répiindroiiB  A  In  iironiiâre  dim* 
ruilé,  arrc  Suarrz  rt  bien  d'^iulres,  qu'un 
huoinii'  vëriiablcin'.nt  forcé  h  pnmdrR  le 
)ous-«<iacoua(,  nVsl  point  obligé  à  l'unice. 
Cril  qu'an  engogemcnl  de  ci-lle  nature  <le- 
miiide,  comme  colui  <)u  vœu,  un  certain 
defté  de  volonté,  qui  ne  subsiste  pas  nvec  ta 
tinlrnee.  €<*  scniitatitro  chose  si  uti  homme, 
par  l'usage  libre  qu'il  Terait  de  ses  ordres, 
suppléait  ce  qui  !ni  a  mniiqué  dans  le  temps 
de  l'ordination;  et  c'est  ce  qu'il  peut  ruire, 
quand  son  cœur  ne  l'a  pas  plfiiipmenl  et 
entièrement  désavouée  :  car  alors  elle  pour- 
rait être  nulle,  comme  nous  le  dirons  ail- 
leurs. 

7.  La  seconde  diffirullé,  qui  est  bennconp 

Elus  pratique,  rsl  moins  «mharrassanio. 
Il  nouveau  sous-diarrc  n'est  obligé  qu'à  la 
partie  de  l'office  qui  répond  au  temps  de 
ion  (nauguratiiin.  Si  dune  il  est  ordonné 
sur  les  sis  ou  sept  heures  du  malin,  il  est 
ttDii  à  Prime,  sans  l'être  à  Laudes.  S'il  n'ist 
nrloniic  que  vers  les  neuf  heures,  il  n'est 
obligé  qu'à  Tierce;  et  ainsi  du  reste.  La 
raison  en  est  loulc  simple.  U'un  cdlé,  chaque 
partie  de  l'ufBce  répond  à  un  temps  précis; 
de  l'autre,  aucune  loi  n'a  d'elle-même  un 
effet  rétroactif.  Son  obligation  ne  court  donc 
que  du  moment  où  elln  est  portée,  et  elle 
■f  court  que  pour  la  partie  qui  répond  i  ce 
même  moment. 

8.  On  noue  a  quelquefois  demandé  sE  les 
prières  dont  l'évéïiue  charge  les  clercs  à  la 
Giide  l'ordination  induisent  u no  loi  rigou- 
rrnse.dool  «n  ne  puisse  se  dispenser  en 
conicirncc.  La  réponse  commune  en  que 
cfitc  espèce  de  pénitence  n'oblige  pas  sous 
peine  de  péché;  parce  que  ta  coutume  n'en 
ajaiiiais  fait  un  précepte  qui  aille  jusque- 
là.  Il  faut  rependant  avouer  que,  dans  celle 
nniisiion  il  j  aurait  une  négligence,  une 
désobéissance  même,  qu'il  serait  diffiiili-  de 
justiricr.  Et  quand  serons-nous  dociles,  si 
ce  n'est  dons  un  jour  oi^  Dieu  répand  sur 
Doni  sis  gr&ces  atec  profusion,  cL  ne  nous 
demande,  par  la  bouche  de  ton  ministre, 
qujin  léger  tribut  de  reconnaistianceT 

Du  reste  le  Nocturne  que  l'évéque  impose 
*i\  celai  du  samedi,  quand  même  ce  jour- 
là  On  ferait  l'office  d'un  saint  :  e(  parce  que 
le  prélat  ne  parle  que  de  Nocturne  sans  pcir- 
lerde  Uatines,îl  suffit,  pour  obéir,  de  réciter 
les  ps.iumes  et  les  antiennes  de  la  férié, 
■■ns  intiialoire,  sans  leçons  et  sans  répons. 
Lp>  prêtres  do  la  mission  de  Monte-Cilorio, 
chez  qui  se  font  les  retraites  de  l'ordination 
à  Kome,  et  qui  sont  tous  les  jours  consultés 
li<d(ssus,  m'en  ont  assuré,  en  ajoutant  que 
l'éTêi]ue  prescrit  lanlâl  le  Nocturne  du  sa- 
medi, lanlAt  celui  d'un  autre  jour.  Je  fais 
celle  remarque,  parce  que  quelqu'on,  en 
*ertQ  d'une  lettre  de  Rome,  m  avait  auuienu 
le  contraire. 

CLOCRG 

La  CoottrésAtioD  des  RUei  a  déclaré,  le  19 


avril  1G67,qDerévéqne  ne  peut  pas  déléguer 
k  quelqu'un  qui  n'a  pa«  le  caractère  épisto- 
pal  .   la  permission  de   bénir   les   cloilirs 
mémo  en  umeltant  les  onctions.  CoUtct.  bect 
n.  2!)85. 

Les  prières  de  l'Eglise  n'étant  pas  vaine- 
on  peut  attendre  du  son  des  cloches  l'elTi 
que  l'Eglise  demande  à  l>ieu  en  les  béuis- 
srnl,cest  Cl!  que  nons  indiquerons  dans 
les  noirs  Voy.  le  Dictionnaire  liturgique, 
iirl.  Cluchs. 

Le  Ititucl  romain  prescrit  do  sonner  les 
cloches  quand  oit  est  menacé  de  ta  tcmnêle, 
cl  de  faire  des  prières  à  l'église;  mais  il  ne 
prescrit  pas  de  prqlongir  la  sonnerie.. 

BSTRAIT  Dl'  POKTIFICAL'. 

Ddiiédiclloo  d'une  clocLc.      De  tiencdiriioiie  signl,  rel 

1.  Avant  de  placer  1.  Signum  rtl  cam~- 

une  cloche  dans  un  pana    débet    bmedici 

clocher,  il  faut  lu  lié-  antfquam  ponatur  in 

nir  do  celle  manière.  cnni^ni7i.A"Corrfine. 

0»  commence  par  ta  Intprimii  débet  vam- 

suspendre  do  manière  paon  iptoitasutpendi 

3u'on  paisse  commo-  «t  liluari,  ut  eommo- 
émcnt  j  attendre,  depoasitintiis  et  ex~ 
la  loucher  en  dedans  tm  langi,  traclari  et 
cl  en  dehors,  et  en  eireitiri: deinde prope 
fiiire  leloiir;  onpiace  ipsnm  cnmp:nam  be- 
auprés dl'  cette  ciocho  nediceniiam  parnttir 
un   fauteuil  pour   le  ponti/ici falditloriam; 

Soniife,  tin  vase  d'eau  vaiaquabentdicenilœ, 

liéoir,raspersoir,du  aiprmorium,  tas  tu:n 

sel  dans  un  vase,  des  Mie,  lintra  mtinda  ad 

linges   propres   pour  extergtndtim  eampa- 

cssuyer     la     cloche  nam  ,    gitnnJo    oput 

quand  il  sera  néces-  eri'r  ;  vas  oUi  aattetî 

saire  ,  les    vases  de  infirmortim,  snnclum 

l'huile    des   infirmes  chrismn  ,  Ifij/miama  , 

et  du  saint    chrême,  Itiui,  myrrba  et  tku- 

dei  aromates,  de  l'en-  ribulum     eum    igné, 

cens  ,  de  la  myrrhe,  Dincùnut  etintn  ncri- 

el  l'encensoir  avec  du  pit  amiclum ,  albam  , 

feo.  Un  diacre  prend  cingulum  ,    mantpu- 

l'amict  ,    l'anbe,    le  lum,  stolam  et  dalma- 

cordon,  le  manipule,  Ii'cam     albi     cùloris. 

l'élulu  et  la  dalmali-  QuibuiOT(iinat\s,ponr 

que  Oe  couleur  blan-  tifex  in  lacristia,  aut 

che.  Tout  étant   dis-  alio  convenitnti  toea 

posé, le  pontife, ayant  piralue  amiclu,  «tfia, 

pris  à  la  sacristie,  ou  cinqulo  ,  ttola  ,  ptu^ 

autre  lieu   convona-  rjnifi  olbi  coloris,  et 

ble,  t'amict,  l'aube,  milra  eimpliei,  bacu- 

le  cordon,  une  étole  tam  pastoralem  manu 

et  une  chape  de  cou-  gttlans  ,   vevil  prop» 

leur    blanche,  ayant  companom,  u6j  ledeni 

la  mitre  simple  et  la  lupcr  faldUtoriumibi- 

crosse  en  main,  vient  dem    eibi    paratum  , 

près  de  la  cloche, s'as-  dieil    cum    mfnùlrtt 

sied   sur  le  fauteuil  pmtmoi  itqutnt€i,ti- 

qu'on  y  a  préparé,  et  dtlicel  : 
dit  avec  ses  nimislrri 
les  (isaumvs  suivanlSi 
savoir  : 

Ptaiimê  50. 

Miserere  niri.Deus,  seeondam  magnant 
misiricurdiam  tuani,cfc.(l  oy.lioust,n.  13.) 
tiioria  1  alri,  <(c. 
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cil  nos  Deas  : 
torTS. 
Gluria  PalH, 


DICTION^AIRE  DKS  CEREMO.M^S  tT  DES  RlTES  SACRES.  (U 

ri  meluant  enm  omnci  fina 
le.  Sicut  eral,  «te 
Piaumt  69. 
Deua,  in  adjutoriam  meam  intende:Do(th 
mine,  ad  ai)ju*anduRi  me  feilina. 

Confundanlnr  et  revereanlar  qai  qoenM 
animant  meam. 

A«crUiniar  relrorsom,  et  embesciDl,  qnî 


Ptaume  53(1). 

Dans,  fn  nomine  luo  saKum  me  fac,  cl  in 
virtule  lua  judica  me. 

Dous,  exaudi  oralioocm  meam  :  aoribni 
pcrripe  >crba  oris  mci, 

Quoniam  alieni  insurrcxerunl  adrersnm 
me,  et  furies  qvœiieront  atiimam  meam  : 
et  non  propasotruot  Ocam  anle  cunspectura 

tUUffl. 

Eccc  enim  Deus  .idjni-nl  me  :  et  Dominas 
snscepEor  est  anime  nuto. 

Averte  main  iiiimicis  mi'îs:  cl  In  reritale 
laa  disperde  illos. 

Volantarîe  «acriHcabo  libi,  et  confilebor 
nomini  Ino,  Dom'mp  :  quoniam  boDora  est. 

Quoniam  es  omni  tribulalionc  eripuisli 
me,  cl  super  inimicos  weog  despcxil  oculua 
mens. 

Gloria  Puiri,  etc.  Sicut  erat,  tle. 
Ptaumi  56. 

Miserere  mei.  D<u»,  miserere  mei  :  quo- 
niam in  le  conGdil  anima  mea. 

El  in  ambra  alarum  laarum  spcrabo, 
donee  Iran^cat  iniquilas. 

Clamabo  ad  Deum  altisaimum,  Deiim  qui 
benefecil  milii. 

Miiit  du  cœlo,  et  liberavil  me;dedil  in 
opprubriam  cuDculcanles  me. 

Ilisil  Deui  miscficordiam  snam  et  veri- 
latem  suam,  et  eripuil  animam  meam  de 
niedio  calulorum  leontim  ;  dormÏTi  conlur- 
balus. 

Filii  hoaiinnm  dénies  corum  arma  et 
•agiiln,  cl  liiigua  eorum  gladius  aculus. 

Lxallarc  super  cœlus,  btus,  et  iii  omoem 
lerram  gloria  lua. 

Laqueum  parareruni  pedibns  meis,  et  ■»- 
curravfTuut  animant  tneam. 

Fuderunl  anio  Taciem  meam  Toream,  et 
iocideraiil  in  eam. 

Paraturo  cor  meuro  Dctis,  paratum  cor 
meum:  cantabo  et  psalmutn  dicam. 

Exsurge,  gloria  mea;exsurgp,  piallcriom 
et  ciiliara  :  cxsurgam  diluculo. 

Goiifitcborlibi  in  populis.  Domine; et  psal- 
piuin  dicam  libi  in  gcntibus. 

Quoniam  maguifiGiila  est  usqnc  ad  ceelos 
misericordia  lua,  el  usque  ad  Dubes  veri- 
las  lua. 

ËxaUare  saper  ceelos,  Dcos;  el  saper  om- 
ncm  lerram  gloria  iu.i, 

Gloria  Patri,  e(c.  Sicul  erat,  ele. 
Psaume  66. 

Dcns  miiereatariioslri,  el  benediral  nobis  ; 
illuminel  vullnm  suum  super  nos,  cl  mise- 
realur  noilrr. 

Ut  cagnoscamos  in  lerra  viam  tuam,  lu 
onmibus  genlibni  lalulare  tuum. 

Conliteantur  libi  populi,  Deus;  conûtean- 
tnr  libi  populi  omnes. 

Lnlentur  et  exsultcnl  génies  :  quoniam  ju- 

dicas  populos '"  *•"■■■'■"-  —   — .— !- ■ 

dirigls. 

Confiieanlur  libi  populi,  Deus;  conGlean- 
turlibî  populi  omnea  :   iL-rra  dcilil  iruclum 


volani  mihi  mala. 

,A*erlanlnr  slalim  erabcscenlei,  qui  iv- 
runt  mihi  ;  cnge,  eage.  { 

ËxsullenI   el    letentar  in  le  omort  qni    i 
quœrunt  la ,  et  dicanl  semper  :  MagniGfrinr 
Dominus,  qui  diligunl  aalulam  Inum. 

Rgo  Tero  egenus  et  pauper  snm;  Dtiti, 
adjuva  me, 

Adjotor  meus,  et  libera'or  meus  ei  ta: 
Domine,  ne  moreris. 

Gloria  Pairi,  etc.  Sicut  eral,  etc. 
Psattmi  83 

Inclina,  Domine»  aurem  luani,  el  ex.^id 
me  :  quoniam  inopa  el  pauper  aum  rgo. 

CusioJi  animam  meam,  quoniam  aandoi 
aum  :  salvum  Tacservum  tuam,  Dens  owei, 
speranlem  in  le. 

Miserere  mei ,  Domine,  qannism  ad  l: 
clamavi  Iota  die  :  le'iiica  «nimam  trtti 
lui,  qaoniam  ad  te.  Domine,  animam  uieim 
Icfflvi. 

Qoouiam  In,  Domine,  auBTia,  et  miiii,  et 
tnulta  roisericordi» omnibus  invocanliliDiW. 

Auribus  pcrcipe ,  Domine,  oralio  rm 
meam  :  et  inlende  Toci  deprceationis  mrs 

In  die  Iribulationis  mea  clamavi  ad  le: 
quia  exandisli  me- 

Non  est  similis  lai  in  diis.  Domine;  (t  ooa 
est  «ecundum  opcrâ  tua. 

Omnes  génies  quascumqne  fecisli  venieal, 
eladorabunt  curam  te,  Domiae:cl  glorifie»- 
buni  nomeo  luum. 

Quoniam  magnus  es  tu,  et  Taeiena  nsiraU- 
lia  :  lu  es  Deus  sulus. 

Deduc  me.  Domine,  in  lia  lua,  el  iogrediar 
in  rerilale  lua  :  lœtelur  cor  meum,  ut  lioiul 
iiomen  tuam. 

Confilebor  libi,  Domine,  Deus  mea.*,inlolo 
corde  mco,  cl  glorificabu  nomen  louai  m 
niernum. 

Quia  miserieoidia  laa  magna  est  lup^ 
me,  el  ernisli  animam  meam  ex  infcnio  ia- 
r.-riori. 

Deus,  iaiqni  insurrexerant  snpcr  me.  <■ 
■jnagoga  polcnlium  qassierunl  animia 
meam  ;  et  non  propoauerunt  le  in  coospe- 
C'a  Buo. 

Kl  tu.  Domine  Dens  miaerator,  et  liM- 

ricors;  palicns,  el  multa  miser  cjrdic,  d 

vrrax. 

,    _     .      ^  Respice  in  me,  pI  miserere  mci,  da  tmp^ 

nquilate,  et  gentesîn  lerra     rlum  luum  puero  luo,  et  salvum  fie  GIia« 

aucillœ  luie. 

Fac  mr  cum  signnm  tn  bunnm,  ut  TÎde»! 
qui  udcrunt  me.  cl  confundanlur  :  qaooiia 
lu.  Domine,  adjuvigii  me, etconsohluseiiu* 

Glori.1  Pjiri,  fie.  Sicut  eral,  tte 


Bencilical  nos  Deus,  Deus  HQ>ler;  benedi- 
(l|  Oii  peui  toir  Jim  une  Bible  Trançiise  li  IraducliMi  des  puuuie». 
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Piaumi  129 
De  profondis  clnRin«i  nd  (o,  Domine  ,   etc. 
(  \'oy-  DÉniciCB,  n.  C.  ) 

i.  Les  psaumes  '2.  È'xplfth  psalmis, 
fl.inlaclie»6i,lcpoit-  *i«-ji^  ponUftx .  et 
i>ri-sclève,cl,  debout  itani  cum  niilra  bent- 
s,inj  mitre,  il  bénit  dicil  sal  et  aquam,  di- 
le  tel  et  tVau  en  di-  cens  .* 
tant  :  Adjutoriwn  ,  f,  Adjuturium  nns- 
ctc.,  cl  coiiimc  à  lu  Irotn,  etc.  proiil kabe- 
liènédiclion  de  la  prc-  lur  supra  in  benedic- 
mière  pierre  d'une  lions  et  imposilione 
églist-,  conlinaan'jus-  primarii  lapidh,  (  V. 
qu'à  l'oraisun  ;  Deui,  Eglise  n.lï'tnc/ui.), 
fuj,  de.  inclusive-  et  conlinuatu  usque 
mctil  [y oij,  EsusB,  ad  oralionein  Deas, 
n.  I-V  iDclU5.}  qui  ad  salutcm  humn- 

ni  (ïeneri:),  elc.,indii- 
tite. 
3.  Quand cetteorai-  3.  Qua  dicta  ponli- 
loncililile  Icponlili',  fex,  adhuc  line  mitra 
encore  debout  cl  sans  stms  ,  dicit  iibsolute 
milre,  d.l  ta  suivante,  icquenleiti  oralioiiem 
UQS  Oremus.  (ij  : 

Bfuefdic,  Domine,  liane  aqu.im  henodic- 
liunc  cœlesîi,  et  ii^aisUt  super  cam  virlui 
S|iirilas  siincli,  ut  cnm  h»c  vasculum  ad 
iavitaDdos  Glius  .sanriœEtctrs's  prEeparaliim, 
in  ca  Faeril  liiiclui»,  uhicumqne  suniicrit 
liae  liiilinnabulum ,  procul  rrccilat  virlui 
inùdianlium,  umliri  plianLismainro,  irtrur- 
lio  lurbinum  ,  perctissio  rulminum  ,  lœ  iit 
lootlTuurum,  calniiiilastempeslalum,  umiiis- 
^De  spiritus  procellarom;  et  cura  claDgorcm 
illius  audiennt  Glii  Cbristianurum,  cres&it 
in  ci}  dcvolionis  augmenlum,  ut  Testinantes 
ad  pin  matri^  Ecclesia  gremiom,  canfeiit 
libi  in  Eeclesia  siinclorum  canticum  novum, 
drrerentcs  in  sono  prœconium  tubœ,  modu- 
laiioDcm  psallcrii,  suavitalentorganJ,  essul- 
latioDcm  Ijmpani ,  juciindilalem  cymbali  ; 
^uatcims  in  tcmpln  sancio  gloriœ  lufe  suis 
ubsequiig  et  precibus  inviiare  valeaiil  mul- 
li'Ddincm  escri:itus  angclorum,  per  Domi- 
num  noslmin  Jtsuin  Chrislum  Filium  luum, 
qni  lecum  vivit  cl  régnât  in  unilale  cjusdcm 
Spirilussnrcli  Dcus,  per  omnia  sncula  ta- 
iidurum.  i}  Aiiiea. 

i.  Aprèicela  le  pon-        4.  Posthwc  ponli  fex 
lireuici  du  s(i\  dans    millit  tal   in  ti'/itnm, 
IVau    en    forme    de    l'n  modum  cruei*,  di- 
cruis  ,     disant    une    cmdo  leinel  : 
seule  fois  : 

Oimmiilio  salis  et  aquœ.ffc.  Oremus,  Dons 
invicie  virlutis  aactor,  etc.  (Ko».  I^gliss, 

"■?'■ 

5.  Cela  ÉLint  fuit  le  5.  Bis  peraclispon- 

puiilire   reçoit  la  mi-  tiftx,  ncceptn  iintiii, 

<r<-,  cuiiiiiiunce  à  l.i-  incipit  lav.ire  campa- 

■  iT  la  e!oelie,    et  les  naincuindiclaa!iaa;et 

ministres  cuiilinuenl  ministri    pruttquurt' 

jusqu'à      ce       qn'ili  tur  lotionem,  lavantes 
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faicnt  laTËc  entière-  eam  totaliter  tnliit  el 
meut  en  d<'dnns  cl  en  extra;  drinde  cum  Hn- 
dcbiirs;  puis  ils  l'es-  Ifo  mundo  extirgunt, 
guient  avec  un  linge  ponlifiee  intérim  ciim 
propre.  En  même  mitra  ttdente,  et  cum 
temps  le  ponliru  »'as'  alii»  miniflrit  dicenlt 
sicil,  se  couvre  de  la  piatmum  ,  cum  ulUs 
mitre,  et  dit  avec  les  teqacntibus 
autres  minislri-s  Iua 
psaumes  suivunis. 

Psaume  U5. 

Lauila,  anima  mea,  Dominitm;  lau'labu 
Domînum  in  vila  inia;  p»aMam  Dco  uicu 
quamdiu  Tucro. 

Nulilc  coiiflderc  in  principibns,  in  Oliis 
hominum,  in  i|uibtts  non  est  satus. 

Eiibit  spirilua  ejiii,  cl  revrrlclur  in  1er- 
ram  suam  :  in  iila  die  peribuut  omnes  cogl- 
talione»eorum. 

fieatus  cujus  Deus  Jacob  adjutor  rjus,  spes 
rjus  in  Dommo  Deo  ipsius;  qui  fecil  cœluiu 
cl  terram,  mare  et  omnia  qute  in  ei.s  sunt 

Qui  custodit  verilaicm  in  sœculum,  Tacit 
judtciutn  injuriam  palienlibus,  dat  cseant 
esnricnlibus. 

Dominus  solvit  compeditos,  Dominas  illit- 
minal  rœcos. 

Dominns  erigil  élises,  Dominas  diligH 
justos. 

Dominos  cusiudit  advcnas,  pnpîUum  et 
viduam  suscipiet,  et  viai  peccalornm  di^ 
pcrdcl. 

Regnabit  Dominus  in  incnln,  Deas  luas^ 
Sion,  in  gcnvralionem  et  gcneralionem. 

Gloria  Patri,  etc.  Sicut  erat,  etc. 

Psaume  i'*G. 

Laudale  Dominum,  quoniam  bonus  est 
psalmus  :  Deo  nostro  sit  jucunda  dccoraque 
laudatio. 

j£diQcans  Jcruialem  Dominus;  disper- 
sioues  Israclis  eongrcgibil. 

Qui  sauat  coniritos  corde,  et  alligat  con- 
tritiunes  furum. 

Qui  numéral  multitudinem  slellarom,  et 
omnibus  cis  nomina  voc.il. 

Magnas  Dominus  nosler  et  mngna  virtus 
ejus;  et  sapienliœ  ejus  non  csl  iiumerus. 

Suscipieiis  tnatisuclusDumiiius;  bumiliaos 
aulcm  poccalores  ufiquo  nd  lerram. 

Prtecinite  Domino  iu  confessiouG;  psallilo 
Deo  nostro  in  cithara. 

Qui  operit  cŒium  iiubibus,  et  parai  terro) 
pluvinm. 

Qui  produrîl  in  montibus  fenum,  el  her- 
bain  scrvituli  hominain. 

Qui  dat  jumentis  escnm  tpsorum,  et  pullis 
ciirvoruin  invocantibus  eura. 

Non  la  rorittudineequj  rolunlalem  babebil; 
nec  in  libiis  viri  beneptacitum  eril  ci. 

BeneplatiUim  est  Domino  super  limcnles 
eum,  et  ia  eisqui  sperant  super  miscricoidia 
ejus. 

tiloria  Pairi,  etc.  Sicul  eriil,  tic. 


ll)l-'Egllie  ilemanite  a  Dieu  qac  h  fenti  de  l'Rprit-  nnrre,  les  vents  pi  |pslcni|>£ies;  atlnquc  lu  m 

!<'i'it  «cconjis^fne  CfUe  eau,  alln  iiiin  le  s<>n  de  la  clocbe  diicht;,  parvenml  aux   ornlli'sdisctirfiii'ii', 

•'LiiniJe  i  coDvo(]uer  lpi  fiirmut  de  l'Eglise,  après  qu'un  liun  iruiixc  el  les  auitne  ï  l'église  pour  j  l^u 

l'i'in  irrocËe  de  celle  eju,  ^Inigne  tout  ce  qiit  pi'Ut  nuire  gncur, 
(m  tflraicr,  les  fjoifturi,  les  orages, -la  iuudi-e,  k  lon- 
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Psaume  1(7. 

Lauda,  Jérusalem,  Domioam,  ele.  [Voy. 
DsDiciCB,  n.  102.) 

Psaume  liS 

Land.ile  Dominum  de  cœlis,  laodale  eom 
In  eircisis. 

Lauda(«  cum,  omnes  angrli  cjas  ;  laudato 
eom,  omîtes  virlulcs  ejas. 

Laudaln  puni,  sol  «t  luna;  landaLo  cum, 
omnes  slcllœ  cl  lumen. 

Lao'lalc  rum,  cœli  cœlcrum.ct  aquK  om- 
nes  <|ua  super  cœlos  sunl  laudcnl  nomcn 
Domini. 

Quia  ipsc  dixtl,  el  facla  sunt;  ipse  man- 
dnvil,  c\  creala  sunl. 

Slaluît  ea  in  œlernum  el  in  siectilum  tn- 
culi;  prœceplutn  posuil,  et  non  prteleribit. 

Laudale  Dominum  de  terra,  draconei  el 
umnrs  abyssi; 

Ignis,  grando,  nix,  glecies,  spiritus  proccl- 
larutn,  qnœ  faciunt  rerbuui  ejus. 

MoolPS  e(  omnes  colles,  ligna  fruclifcra  cl 
Oiniics  cedri  ; 

Dcsiio)  et  universa  pccora,  serpentes  et 
volucres  pcnnalœ; 

Roges  tcrrie  rt  omnes  popalE ,  principes  et 
onines  judices  terrie  ; 

Juvenes  et  virzîni.'s,  scncs  cum  junioribus 
laudent  nomen  Domini  :  quia  exallalura  est 
iioiiien  cjus  solias. 

CunTeasio  cjus  super  cœlum  et  torram,  el 
ciallaTil  cornu  populi  sui. 

Hymnus  uiimibus  sanclis  ejus  Gliis  Israd, 
populo  appropinquanti  sibi. 

5ineGluriu  Palri. 

Psaume  HQ. 

Caulale  Dominum  cnmicum  novnmr  laus 
qiis,  ele.  (Voy.  Dédicace,  n.  83.) 

Gloria  Palri,  ele. 

Psaume  1^0. 

Laudale  Duminum  in  sancUs  ejus,  etc. 
(Voy.  Dédicace,  n.  83.] 

Gloria  Patri,  «fc. 

6.  Quand  cis  psau-  6.  Quitus  finitis 
mes  Bonl  Unis  le  pon-  turj^tf  puntifex  cum 
tire,  gardant  la  mitre,  miira.  et  cum  poflice 
se  lève  et  Tait  atec  le  dexterœ  manus  fncit 
pouce  de  la  main  ab  txlra  supra  cam- 
droite  snr  ic  dehors  panam  de  olta  snncto 
«le  la  cloche  une  onc-  tnjfrmorum  signum 
tioiien  formeddcrnix  crueis;  qao  facto,  de- 
avec  riiuile  ds  in-  potilamilra.  dicit : 
firmes  ;  ensuite  il 
quitte  la  mitre  el  dit: 

Or  émus  fl). 

DcD«,  qui  per  bcalum  Moyion  legiferum 
famuluni  luiim  tubns  argetileiis  fieri  pmce- 
pi^li,  quibus  ilum  nacprdoies  tt-mpore  sacri- 
ficii  clangerenl,  ganîla  dulcedinis  populus 
inoiiilus  ad  le  adoramlum  (ieret  prsparalus 
e(  ad    cclebraoduin   sacriQcia    convenirel; 

(I)  L'EttDse  râtelle  iri  que  Dieu  ordonna  i  M<Aie  de 
blre  ilM  irompeuei  d'a'Reat,  a  ic  lesqu'llra  le:  priires 
iDtiieraii-nt  le  ppii|>tH  ï  i'^luraiioo  et  au  ucrillM,  i-l  par 
un  Mn  diOËreiit,  l'ex citerai eol  ï  la  guerre  el  Ir  reodraleut 
TlMorieui  ;  on  lui  demaude  que  cet  iniiruiiipnt  |irè|>ard 
ponr  la  uinte  EgUw  loit  taiiclidé  iiar  le  Saliil-E£|>rii,  afin 
que  U  son fulT reudrj proJuiie  lis  cITtu  ludiquéi Uwu 
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qoanim  clangore  borlatus  ad  bcllnm,  nwlh 
mina  proslenieret  advcrsanlium;  prc-ii, 
quœsumus,  ut  hitc  rasculum  lancia  IukEc- 
clesisi  prœparatum  sancliffirriur  a  Spiriii 
saucio,  al  per  illius  incluni  fidèles  iDiilta- 
lur  ad  prieininm.  El  cum  uielodia  illiui  aeri- 
bus  inSDMucril  populorum,  cresrat  ia  ih 
dfvoliofiJpi;  proculpetlanlor  omnes  iiiil^e 
iniiiiici,  frngor  grnndlnuw,  procella  luth- 
num,  impetus  tempcstatum  ;  lemperralor ii> 
rpsla  loniirua  ;  vrntorum  flabra  flaol  m1>> 
brilcr  ac  modcrale  suspensa;  proitrrul 
aeroas  polrstatcs  dextera  lus  Titlolii,  il 
hoc  audienics  linlîiinabalum  contremiKtil. 
et  Tugiant  ante  sancin  cruels  Filii  lui  îbm 
depti'tum  vcxillum,  cui  Oeclitur  omur  i»t. 
cœlcsliuni,  [errcsiriumel  infernorum.clt» 
nis  liiigua  i-onfiictur  quod  ipse  Domioni  m- 
sler  Jésus  Chrislus  absnrpta  morte  prr  pjii- 
bnlum  crueis  régnai  in  gloria  Dci  Palrii,cin 
eodem  Paire  et  Spirilu  sanclo,  per  omiU 
(atcalasœculorum.  ^  Ameo. 

7.  Le  ponlife  reçoîl  7.  PotUtftx.etttfU 
la  mitre,  et  essuie  milra,  exiergil  (*m 
nrcc  un  linge  propre  tinleo  munrfo  tnuf^ 
ta  croix  qu'il  a  for-  a  sé  faclam.  BtitJi 
mée.  Ensuite  il  eom-  inchoat,  tchalaprtii- 
mcnce,  el  lis  ch.m-  quenle ,  aniifiau» 
irc»  continuent  celte  ion.  8; 
iinlienne  du  8' Ion: 

Vox  Domini  snper  aquas  ranllai,  Dns 
majcRlalis  inlonuil  ;  OomioDs  super  MUi 
ntultus. 

Psaume  28. 

Affcrte  Domino,  Glii  Dei,  afferteDSMM 
O:ios  anetuiii. 

AITerte  Dumino  gloriam  et  hunoren,  tt- 
ferle  Domino  gloriam  nomint  ejus;  «doriK 
Duminuin  in  alrio  sanctu  ejus. 

Vox  Dumtni  saper  aqoas.  Drus  msjestiiii 
inlonuii  :  Dominui  super  aquas  multis. 

Voz  Domino  in  virluie  ;  lox  Domini  ii 
magnillcentia. 

Tus  Domini  confringentis  cedros;  el  co*' 
fringel  Domiims  cedrus  Libnni. 

El  cnmminuet  eas  lamquam  TÎfnlam  Li- 
bani;  el  dilcclus  quemadmodum  filiui  w- 
coriiium. 

V'oi  Domini  tnlercîdenlis  Oaminam  ip»»; 
Tox  Domini  conculienlis  drseriani,  eln*" 
movebil  Dominusdesertiim  Cades. 

Vox  Domini  praparnnlis  cer*os,  el  if^ 
tabil  conilenia,  el  in  templo  ejusoniBCiv- 
crnl  gloriam. 

Doininus  diluvîum  inhabilarebcil,  dW- 
debit  Dnminus  rcx  in  cternam. 

Dominns  virlulcm  populo  suo  dabit;!'*' 
minus  benedicet  populo  sno  in  pace. 

Gloria  Palri,  ele.  Sicul  eral,<ic. 

8.  Ensuite  on  ré-  8.  beinds  rvii" 
pèle  l'an'.:enne.  En  anliphoma.  /■''"• 
même  l€mps  le  pon-    pontifex   cum  W'' 

la  note  wérédonie  ;  qoTI  l«»p*re  le*  Tenu  rt  l«  *^ 
ifi,  iiu'il  fato«  trBuiWrr  et  fuir  le*  l"'"'*~'*''V*I;î 
la  croix  (le  Jf^ns-Clirlx  qui  j  est  wn|irfiiilr^* 
«ni  luKtffeDOU  flfehit  au  ciel,  lor  la  '•'"'•  *!^L!S* 
l(^ri;que  touielauKeconreue  qu'ajanl  laiaoi  »  "J' '^ 
I.:  auiii'Uce  de  la  crolï,  U  rÉjne  dau  la  l^um  w "* 
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rirt,  dcbonl  arec  >&  itans  faeit  cumpolUte 
uiilre,  Tiiit  avec  le  dtxterŒmaniudtoleo 
poucf  (le  la  main  lancloinfirmarumi-tp- 
diuile  sept  ODCtioiiS  lem  crucei  exttriui 
en  Forme  de  croix  luper  campanam ,  it 
aretlbuile  des  infir-  dtinlut eumchiUmaie 
mes  lur  le  dehors  de  gtiatuor  part  disian- 
Uclocl«-,puii  qu.ilre  lia,dicen$,dumqaam- 
au  dedans  arec  le  libtl  cructm  factt  : 
uietchréme  à  égales  Saiicliiltcelurelcon- 
diilincea.disanl  pen-  sefcretur,  Domine, 
danl  qu'il  fuit  cliaque  signum  isluJ  ,  in  iio- 
croii:  niinePa-flrts,plfc'i-^lii, 

■  SeigneDr.  que  cet    et  Spiritus-^s.mcii.  la 
inslruraealsoiliancli-    honorem  sancti.    If. 
fiéelconsacréau  nom    Pas  Libi. 
doPJre.elc-  Enl'fiou- 
nenrdi;  tainl  N-  » 

9.  L'antienne  aroc  9.  Dtij»ie,finiti$an' 
le  ptaame  6lan(  finis,  tiphona  el  psalmo,  ae 
t\  In  susdites  croix  faclis  crucibut  prœtti' 
élant  faites,  le  pon-  clia,  ponlifex  liant, 
titt,  debout,  quitte  la  deposilo  mitra,  dicil  ; 
Diilre  el  dit  : 

OrrfflU((l}. 
Omninolens  sempilerne  Dcas,  qui  antr  ar- 
C3m  fœderis  perclangorem  (ubarum,  muros 
lapideos  quibus  ailvcrsatitium  cingcbalur 
eierciiDS,  cadere  Tecisli;  tu  bt)C  lintinnabu- 
lum  cŒlesli  buie-|-dicliDno  perfunde.  at  nnte 
looirum  ejus  Inngius  elTugenlur  igniia  ja- 
cula  inimici,  percussio  fuliuiDUri),  impeiiis 
liipiduin,  Issiu  lempeslaliim,  u(  ad  intorro- 
gnlioiiem  propheticam,  Qurd  est  lîhi  mare 
quod  Tugisti?  sais  motibus  cum  Jonlanica 
relroactis  lluento  respondeant  :  A  Facie  Do- 
mini  mota  est  lerra,  a  fiicîe  Dei  Jucab,  qui 
contcrtit  peiram  in  slagna  .-tquarum,  et  ru- 
pem  in  fontes  aqaarum.  Non  ergo  nobis. 
Domine,  non  nobis,  seil  nomîni  luo  da  glo- 
riim,  super  miseric  >rdia  lua,  ut  cum  prn- 
*<-ns  TBsculam,  sirat  reliqua  altaris  vusii, 
sacro  rhri^mate  langiiur,  olco  sanclo  ungi* 
lur,  qujcumque  ad  sonilum  ejus  conrcne- 
fini,  ab  OTimibas  inimici  tenlaliimibus  lilivri, 
tciiiprr  Gdeî  cathulic»  dacumeiilii  seciciitur, 
ppr  Dominum  noslntm  Jcsum  Chri»tum  Fi- 
lium  luiJin,qui  trcum  viril  el  régnât  in  uni- 
laie  Spirilus  sandi  Deus,  pcr  orania  sscula 
isculurum.  i^  Amen. 

10.  Alors  Icpunlife  10.  Tum  tedel  pon- 
b'assicd,  reçoit  la  mi-  tiftx,  tl  accepta  niitra 
Ire,  oittt  dims  l'en-  iiuponit  in  thuribulo 
censoir  ce  qu'on  peut  thymiama.lhuseimyr- 
atuir  d'aromates,  de  rkam,  li  haberi  pos- 
l'encens  et  do  la  (un(:  alioguin,  if iiœ 
ntjrrhe  :  on  met  t'en-  txipthhabentar:  quï- 
Ccnsoir  ainsi  garni  bus  imposit.i,  Ihuri- 
>ous  la  cloche ,  pour  bulum  ipsum  iuppo~ 
qu'elle enreçoivetou-  nilur  campanat  teu 
<e  la  ruinée,  le  chœur    $igno ,  ui  totum  fu- 

(1)  L'Eglise  rippelle  ki  qae  lo  «on  de*  Lrompeltes  qal 

KëcÀdaimil  l'urcht!  d'allbiice  ivilt  renversé  les  murs  de 
ridto;  elle  rÉiiÈrelir9prièrpgpr6cédt>LilPS;etli!3U|i|wse 
<)u'un  p"urn  diru  a«Bc  le  Pialninie  :  0  mer,  iiiif  l'i  bit 
utrf  Elle  deiiisnde  ï  Dieu  que  son  nom  en  mmi  glorifia, 
|t,  t|i,e  en  ioMrumfM  éunl  coiKtierd  connue  tes  i  jse.i  de 
'uuiel.  Us  BiMIe»  qui  te  réuiitrooi  1  ce  lignai  soicat  d^li- 
rù*  dus  WuuiHiiu  de  l'uiinvmi,  <i  sulvvat  loujouri  Ict 


rhanlani  pendant  ce  mum  recipial.  tckola 
temps- là  celle  antien-  inltrim  canlanlt  an- 
ne  du  8'  ton  :  tiphonam  ton.  8  : 

■  Dieu  marchedans  Deus,  in  saiiulo  via 
lu  sainie'é  :  qui  est  tua  :  quii  deus  ma- 
(;r:ind  comme  notre  gnus  sieut  Dcus  no- 
Dieu  T*  sler  ? 

Extrait  duptaumt^&, 

Videront  le  aqn»,  Dcn$,  vlderniil  le  aqus; 
et  limnerunt,  etlurbalee  suul  abjssi. 

Hultitudu  sonilusaquarum;  vocein  dedc- 
runi  nubcs. 

EtenimsagîIlnlUEelranscnnt;  vox  lonitrui 
toi  in  rota. 

lUuxcrunt  coriiscatlone^  tooi  orbi  terr»; 
commota  esl,  ol  contremurt  icrra. 

In  mari  via  lua,  et  semiiffi  tiiiB  in  aquîs 
multis  ;  et  vesligia  tua  non  cognoscenlur. 

Dedutisli  sicul  oves  populum  tuum  ïa 
manu  Moysi  et  Anron. 

Gloria  Patri,  etc.  Sicul  erat,  etc. 

11.  Après  cela  te  11.  Quibis  dictis, 
ponlife  quitte  la  mi-  depositn  mitra.  lurgii 
Irc;  se  lève  et  dil  :         ponlifex  et  dicil  : 

Oremut  (2), 
Omnipotent  dotninator  Chrisle ,  qun  %»- 
cundum  carnis  assumptioiiem  dormienle  in 
navi,  dum  oborla  tcmpe'^las  mare  conlur- 
basset,  le  prolinus  escîlato  ei  imp<>ranle, 
dissiluit,  tunecessitnlihnspopuli  luibcnignus 
auccurre;  (u  hoc  tinlinnabulumsanc  i  Sjiiri- 
tus  tore  pcrfunde  ut  ante  sonilum  iilius  sem- 

Ser  fugiat  Iwnoruni  inimicus;  invitiiur  ad 
dem  populus  chrislianus  ;  hoslilis  lerrcatur 
exercilus;  conTortelur  in  Dominu  per  illud 
pouulus  tuoi  cnnvoL-atua:  ac  slcDl  Davidioa 
cilnara  dclectatu»  desoper  descemlat  Spirilus 
sanclua;  atque  ni  gamuelo  agnuni  l.-icienlem 
maclaule  in  holocaustum  régis  nleriiî  impe- 
rii,  fragor  aurarum  lurbam  rcpulit  adv>T- 
saniium.ila  dum  huiusvascnlisoiiitus transit 
pernubila,  Ecclesiœ  luœ  cunvenlum  manus 
Gonservet  angelictt,  fruges  crcdeniium,  mea- 
tesel  corpurasalvet  protedio sempitt^rna, pcr 
te.ChrisIe  Jcsu,  qui  cum  Deu  Paire  vivis  et 
rcgnns  In  unitate  ejusdem  Spirilus  sancti, 
Deus,  per  umnia  aœcula  snculurum.  i^Amcn, 

12.  EnOn  le  diacre,  12.  Demum  diaeo- 
en  habits  sacrés  de  nus,  tacris  vestibu$ 
couleur  blanche,  dit  :    atbi  eolorii  paralas, 

dicil  : 

t  Dominas  robiscum  ;  ^  Et  cum  Splrilu 
tuo. 

Scquenlia  sancti  Evangelii  secundum 
t  Lucam.  cap.  10  (3). 

In  illo  lempore,  intraril  Jesas  in  quoldam 
castellum,  el  mulier  quaJam,  Marllia  no- 
mine,  excepii  illum  in  domumsuam.Ël  huic 
eral  soror  nomine  Maria,  qute  eliam  sedens 
secus  pedei  Domiai,  audiebat  verbum  illius. 

enselgnemenli  de  tt  foi  cilltolique. 

(J)lésusUirist  i|»lu  lu  mw  par  ses  ordres  dis  qii'M 
IVul  ÛTïillé;  riuatrumeol  lie  Ditlil  disngeiil  reï|>rit  de 
SuiJI  '  OD  deiniiKJe  Ici  que  te  Min  de  li  cloche  produiie  des 
eflïlssenibliililpsaiccceui  défi  éiiuniéiés. 

(3)  Cet  Evangile  raiiporte  la  lisile  i|iie  lit  Jésus  ï  llar> 
tUc  tl  ï  Uwic,  el  l'iiccueil  qu'elles  lui  Urcnl. 
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M<irllt.-i  aulrm  salngch.it  circa  frrqiicns  mini* 
Blerium  ;  qiite  sielit  i-l  ail  :  Domine,  non  e»( 
libi  curœ  quod  soror  inea  reliquil  me  soiam 
iitiuislr.-iie  ?  Die  er|;n  illi  ui  mi;  adjuvt't.  El 
rcsiionUcns  disil  ill)  Domiims  :  SLirthn,  Miir- 
llia,  sollicita  es  c(  lurbaris  rrtrn  itfurima. 
Porro  unum  csl  ricci'ssiirium.  Marij  opli- 
uiam  parleni  elcgil,  quut  non  aiifcrflur  ab  ca. 
13.  Qii.ind  l'Evan-  13.  Finito  Evange- 
{:ilc  esl  Gni,  le  pou-  lio,  p"nlifex  oscuSa- 
tite  CI)  baise  lu  livre,  Iwrtibium  Evangelio- 
qui  lui  csl  préseiilè  rum  per  unum  ex  mi~ 
piiri*tiii  des  ministres,  nistrissibiporrtelum. 
Ensuite  il  forme  le  7'um  producit  super 
signe  Jl'  la  crois  sur    campatiam    bentdic- 


la  cloclie  bôniti', 
prend  la  mitre,  cl  se 
relire  à  rendruil  uù  il 
a  pris  SCS  orncincnts; 
il  y  dépose  les  babils 
sacTcs,  cL  se  relire  en 
paix. 


lam  iigtiiim  crttc 
reasiumpln  nitlra,  dis  - 
cedens  reverlilw  ad 
lociiin  ubi  puramrnla 
occepit,  m  quo  dimit' 
sii  incris  vtslibus,  tu- 
dit  in  pace. 


COLLECTK. 
(  Ei|>licat1oD  du  P.  Lebrun,  p.  ISO.  ) 


Après  le  Glona  m  txcehis  ,  le  prôlro  t-l  le     VOccidtnt  (G)  t'a  retenu  de  la  Iruiiiiiim  in 


les  carmes  cl  les  dominicaini  le  foui  tntan 
ainiii.  Mais  il  |  a  près  de  cinq  cenU  ai»  «int 
le  prèlrc  \  ieni  au  milieu  de  l'aulol.  Il  le  baitt 
pour  recevoir  la  paix  de  JésD»-Chri<l  a?iti 
(le  la  donner  au  peuple  ;  et  il  le  bsttc  >■ 
milieu,  parce  que  c'esl  là  qu'otl  U  pierr* 
sicrée,  qui  représente  plus  parliculièreinnl 
Jésus  Christ,  la  pierre  TondanieaUile  <te  l'E- 
glise. 

3.  Il  se  laurtic  vers  le  peuple.  Saint  Cbrf- 
soslume  (2)  et  sainl  Cjrille  d'Alexandrie  (3 , 
aussi  bien  que  les  aniîennei  liturgies ,  nwi 
«pprcnncnl  que  le  prêtre  ne  cupitncnçiU 
point  les  lalnls  mystères  sans  laioer  lu- 
semblée,  ri  rhonDételé  demande  qu'on  m 
luuioe  (4)  vers  ceux  qu'an  salue,  si  qoel- 
quc  autre  devoir  ne  nnua  en  empêche. 

3.11  dil,  Lt  Stigneur  toit  atee  vous. Ht 
souliiiit  renferme  tous  les  biens  qu'un  dotl 
désirer  ;  car  on  a  tout  quand  on  a  le  SeÎRBcar. 
Le  premier  concile  de  Brague,  en  561  ',h), 
ordoiiou  que  les  évéïfueâ  et  les  prélrei  Moluf 
rment  de  la  mémi  manière  le  peuple  par  tn 
mois  ,  DoMiNUs  l'uBiscUH,  et  que  le  peuple  ri- 
pondrait  ,  Et  chu  spikitu  TUo,ainn'  711e  t»*t 


peuple  se  souliaiient  mulucllcmcnl  la  grâce 
ilu  Saigneur,  avec  ces  expressions  qui  se 
trouvent  souvent  dan»  l'Écriture,  comme 
itous  l'avons  dît  plus  liaul,  et  qui  inarquent 
l'union  mutuelle  du  prêtre  cl  des  assiilanis. 
Toute  rassemblée  doit  prier  dans  un  même 
esprit,  cl  ils  demandent  tous  (1)  pour  ce  su- 


apôtres.  En  Orient  les  préIres,  au  lieu  4e 
dire  Doininut  vobiscum,  ont  toujours  dil  Pu 
voiis,  la  paix  soit  arec  vous.  C'esl  on  souhiil 
tout  semliluble  ,  usité  pariilU-ment  li^n»  l'tr 
erilure.  C'esl  ainsi  qui'  Jésus  Christ  a  »oa-  , 
venl  salué  ses  apillrcs.  Les  évèques  des  Egli-  | 
SCS  d'OccidenI  tliscnt,  La  paix  loit  avec  ro-ut. 


jet  que  le  Set^-iiiur  soit  avec  eux,  pour  les  quand  ils  ont  dit  le  Gloria  tn  exctUie,  yo^. 

taire  prier  sainleincnl  et  d'une  manière  liai-  souhaiter  aux  fidèles  cette  paix  qu'ils  lieu- 

roro'.e.  neni  d'annoncer  ;  cl  comme  presque  panovi 

yuc     le    Seigneur        Dominus       ïobis-  les  évéqiies  seuls,  jusqu'après  l'an  1000,  uni 

8(111  avec  vous  ;  cum  ;  dit  le  Ghria  in   ejcteliii,   ils  ont  dil  au>ii 

Qu  ilïoitausaUvcc        El  cuui  spirilu  Ujo,  seuls  Pax  robis,  à  cause  du  rapport  qae  «r» 

Tolie  cspril-  mots  on(  avec  celle  hjmne.  Il  coniiendrjii . 

KUBKiQDB  *"  semble,  p.tr  la  même  raison,    que  l<i 

,.„,,,„    ,    .      ,.     ,  ,     '      .,.        .  .      ,  prêtres,  qui  discnl  à  présent  le  G;«ri«  (■ 

Le  prêtre  batse  l  aulel  au  milieu,  )otnt  le»  exceUis,    dissent  aussi  Pax  robit  ■  uais  iU 

""""î:  ".!""'""'  -"'  '^'"'''1.'"  *!f"'^  souhailenl  la  paix  cl  tous  tes  biens  en  di- 
f^nl^  Que  le  Seigneur  loil  atec  voui. 


baissés,  ouvre,  les  mains  tn  disant  :  Lc'Sci- 
gneur  soit  avec  v»us  («'  c'est  un  évique,  et 
gu'il  oit  dil  le  Glori.i  in  excctsis.  U  dit:  Li 
paix  toU  avec  vous),  rejoint  les  mains,  et  va 
vers  le  lit-re.  où  it  f.it  une  inclination  à  la 
croix,  en  disant  :  Prions.  //  ouvre  et  étend 
les  mains,  les  lient  élevées  à  la  hauteur  des 
épaules^  tt  dit  l'oraison.  ïil,  V,  n.  1. 

REMARQCES 
Sur  le  lieu  d'où  Te  prSire  ssluti  ;  «lar  l'anliniiiliî 

■'■■  -■""— I --in;  poiiniuoMesâteiiK's 

Pax  vobia,  et  su  ' 
n  uluiDt  Cl  eu  (iriaat. 


4,  Le  peuple  répond  ,  Qu'il  soit  avec  m(rr 
esprit.  Hemid'Auxerre.vers  l'an  t80,ripti- 
quait  ainsi  ces  paroles:  a  L'assenbiet . 
dit-il  (7),  toucbée  dn  souhait  si  avaDUgcBi 
que  le  prêtre  lui  a  fait ,  lui  rend  le  salut  ta 
priant,  et  prie  eu  le  rendant.  Coiume  le  prê- 
Iri!  a  souhaité  aux  fidèles  que  le  S<-igâ<-er 
B»il  avec  eux,  ils  souhaitent  qu'il  suit  aus<.i 
gu,  avi'e  Ini,  en  disant.  Et  avec  votre  etprit.  t>B 
Ici     ne  dil  pas  avec  vous,  mais  orec  voira  ttmrti. 


vrc  doit  être  Tall  spiriluellemeal,  aTccral- 

„ tcnlion   d'une  âme   raisonnable,   qui  a  <■ - 

«MiM-r  i„  I         •         sn  ;iait  le  peuple  sans     créée  capable  de  la  lumière  et  de  U  «i.:. 
qmllerle  lieu  ou  esl  le  livre.  Lescbartreux,     divine   » 


1.  Lcpréiresolicnlaumilicudel'aotel.el     tcnlion   d'une  âme   raisonnable,   qui: 
le  baise.  Autrefois  il  snl"-i>>  ■»  "m,,^!^  .,_.     — ui. l,.  j_  <_  .      .«         .   '.  ^. 


(llA..«l.,l.M.c,9, 

(3)  <  Iieiiiplaculi ,  ui  non  iliier  eplmipl .  el  iliter  prc- 
fHïien  po||UlLim,  led  uno  hkkIo  nluleni,  dicenlw  .  Domi- 
Mil  lit  totunm,  sicul  In  libre  lliiih  iegiiur ,  et  ul  rwpon- 
dtf-wr  »  ,^lo  :  El  tmn  vir«iu  iw ,  sicni  «  ib  Ipsti  ïpo- 
•l<'l'sl^a•lllumonlDlst«rillel0^iPll<l()l■^i•ll>n^)  PionminK 
Mi...ûliiiuln:csUitriuulJviL.  »  Ce™  V.ikm.  i.cou.  Il 


.  Lm 

^     .  ,  r ,u'ib«*io|tèMo(ta*i» 

de  ta  saluliiion.  Ou  ne  hIi  du  quelle  nX  reO»^ 
avai^nl  introUulle  ,  pirce  que  leituteortfrâj  MMfaV 
ea  h£réli.|up«  le  wnt  tpfilkiné*  k  tilre  déUtfW  Hm%  I 
pi*l#»,  Fl  non  pu  S  Burquar  leurs  rite*. 

(7)  «kcrleEiaefsoUDiMlubriulutMiOMncn^MBx 
çeiitï,  n  ip!ia  ra»luiaiido  orx  m  orudo  reofaui  p  v 
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•.Upritre  outrt  lu  maiu$,  H  iitnd  le» 
u.OVsl  an  geslequi  semble  partir  «le  l'itT- 
lion  et  de  la  TÎvAcilè  avec  laquelle  il  fait 
iQubail. 

i.  IlTttourne  vers  tt  litre,  parce  qn'ÎI  d'ilt 
n  l'oraison,  cl  il  dit  :  ORKMOS.prioni,  pour 
ihnrtrr  1ui-m4me,  cl  avenir  on  mâme 
ipi  les  fidèles  de  prier  tous  ensemble;  cl 
lonoail  quetqacroi)  le  sujit  de  l'oraiaon, 
nae  il  se  pratiqae  encore  na  vendredi 
Dl,  on  le  rélébrant  dit  :  Prioni.  me»  tri*- 
n:Oremus,  dilectinimi,  etc.  (1). 
t.  Lt  prélre  lient  les  mains  otitertts  et  éfe- 
■s.  Crsl  l'ancienne  manière  de  prier,  qui 
fort  souvent  m.irquée  dans  Ici  Psau- 
a  (3j  et  dans  saint  Paul  (3).  Tons  les  |)en- 
4  uni  ainsi  prié  en  élevant  les  mains, 
Ttt  que  c'est  un  gesle  fort  nulnrcl,  qui  se 
[pour  marquer  Tempressenient  avec  le- 
tl  on  allend  le  secours  qu'on  demande, 
(anciens  clirétiens  n'élevaient  pas  seule- 
nlles  mains,  ils  éleiidaient  mime  souvent 
bras,  pour  imiter  ta  munière  dont  Jésus- 
liitavall  prié  sur  la  croix,  romnic  l'ra- 
rcc  (*)  et  plusiears  autres  autours  nous 
Fprcnnrnl.  Il  }  a  encore  des  commun.iu- 
luiiTon  Tait  des  prières  de  ccllo  manière, 
lii,  parce  que  celle  posture  incominodc- 
it  plusieurs  personnes,  et  que  d'autres 
arruicnt  faire  des  gestes  fort  rrréguliers, 
nibrjque  a  prescrit  qu'on  tint  les  mains 
Kcrlrs  et  élevées  à  la  hauteur  des  épaules. 
I  qoui  l'on  imito  la  manière  modeste  de  le- 
r  Ih  mains  élevées,  marquée  d.ins  Tcrtul- 
in|5).  C'est  ainsi  que  se  disent  toutes  les 
likoos  de  la  n^esie,  dont  la  première  a  élé 
ipclèe  plut  coinmanémenl  la  Colteete. 

Eiplialkia  de  la  Collecle. 
La  prière  que  le  prêtre  récito  a  élé  nom- 
k  6]  Oraison ,  Bénédiction  ou  Collecte.  On 
Vpelle  Oraison,  ce  qui  est  la  même  choso 
»  prière.  On  l'a  nommée  Bénédiction  {7} , 
itt  qoe  le  praire  ne  la  fait  que  pour  atli- 
I  la  bénédiction  du  Seigneur  sur  le  peti- 
e.tlon  l'a  appelée  Collecte,  parce  qu'elle 
(«il  sur  rassemblée,  et  qu'elle  est  un  pré- 
Hrcequele  prélre  doit  dcmanilerà  Dii-u. 
>  <ltrt,  le  mot  de  Collecte  signiGe  assrm-  ' 
^,  Cl  c'est  en  ce  sens  que  la  messe  est  ap- 
'i'  Collecte  dans  saint  Jérdmo  (8)  et  dans 
otirurs  autres  anciens  aulcnrs  (:i),  parce 
■  elle  est  le  principal  olGce  auquel  lo  peu- 
î  l'cisiemble.  Mais  ce  mol  de  Collette  si- 
liGe  auisi  recueil,  sommaire.  Ces  deux  si- 

IlOa  Toil,  (linx  lt-  S*«ran)[< nuire  donnS  pif  le  ]4re 
-"'■l.iluecM  orauons.  Oreittiis,ditetiitiiim,ie  ilisaicnt 

Ij  tuulio  minas  ne»  «d  lemplum.  Psalm.  uni ,  1. 
"•""'  rmnin  Tr»ins  iu  »ancia.  Fsal.  ciuiii,  1  Eipindl 
™*i»i.M^le.P,Bj.  cvw,  «- 
l^l'^*r<'-.jGiialeS|iurasiiiaaiiS.  I  Tint,  ii,  8. 


lt  Oral.  Ml..  13, 
il..  I.  tu.  cip.  9. 
Kuti  cplM.  i;o,  et  de  Dwo  peruP.  c.  U.  Conc. 


giiirtoationsconvenaicnl  atii  doux  premièros 
oraisons  qui  se  disiiicnl  aux  processions  ou 
stations  des  jours  de  jcAne.  Le  peuple  se 
rendait  dans  une  église,  où  il  attendait  1*6- 
véque,  qui  commenç^iit  par  l'oraison  appelée 
ad  C'ot/ecfam(  10],  c'csI-A-diresurrasscrabléc. 
De  là  on  allait  à  uno  autre  église,  où  l'on 
eommeuçait  la  messe.  Le  célébrant  disait, 
Oremui,  prions.  Le  diacre  disait,  h'iectnmut 
gtnua,  alin  qne  les  as.^i.4lanls  fissent  à  ge- 
noux une  petite  pause,  pendant  la<|uclli!  on 
priait  en  silotice;  et,  après  qu'on  s'était  kvé. 
le  célcliranl  disait  roriiison,  d.ms  lanut-llo  il 
exposait  les  demander  do  l'assi'mblée.  Cas- 
aien  appelle  le  prélre  qui  orficie  (i  I)  cdai  ifui 
fait  le  sommaire  dt  la  prière.  C'cbl  donc  de 
là  très- probablement  que  cclto  oraison  a 
pris  le  uom  ia-Cellecte  [i2),  parce 'luelle  rat' 
temble  les  vœux  du  peuple,  ou  qu'elle  est  le 
précis  ou  le  sommaire  de  ce  qu'on  doit  demau' 
derà  £t>u,  comme  parlent  quelques  auteurs. 
Dans  les  anciciiB  Missels  des  Giiulcs  et  d'Es- 
pagne, avant Cbarlemagiie,  toutes  les  orai- 
sons de  1,1  messe  sont  prtsquc  toujours  appe- 
lées Colleclio  (13),  comme  on  le  voit  dans  lo 
Hisscl  Mozarabe  cl  dans  les  anciens  Sucra- 
rocntaires  publiés  pnr  le  pieux  et  savant  père 
Tbomasi,  théalin  (U). 

On  n«  peut  se  drspenser  de  faire  remar- 
quer ici  que  ce  mot  de  Collecte  UH  entendre 
que  les  fidèles  sont  assemblés  pour  prier 
unanimement  avec  le  prêtre,  et  que  les  ec> 
clésiasliques  el  les  fidèles  qui  suivent  cet  es* 
prit  ne  prennent  pas  ce  temps  pour  dire  le 
petit  orfice  de  la  Vierge,  ou  tes  petites  lieu- 
rcs  du  grand  orPieo.  on  quelque  autre  priera 
particulière,  qui  détourne  leur  adentinn  des 
prières  du  prélre.  Il  [aut  se  réunir  i  la  Col- 
lecte; et  si  l'on  n'est  pas  assez  près  de  l'ua- 
lel  pour  l'enlendri',  on  peut  sa  contenter  do 
demander  à  Dieu  qu'il  écoule  f.tvnrablemcnt 
les  prières  que  toute  l'ussemblée  lui  fait  par 
la  boBcbe  du  prêtre. 

il  j  a  des  Coltectes  si  anciennes  qu'on  na 
peut  en  marquer  l'origine:  car  on  ne  peut 
pas  douter  que  de  tout  temps  on  n'ait  fait  des 
prières  i  la  messe.  Véritablement,  dans  la 
plus  haule  antiquité,  on  u'ccrivaii  pas  toutes 
cclbs  qui  s'y  disaient.  Sainl  Justin  (15)  dit 
que  le  président  de  l'assemblée,  c'cst-à-diro 
le  prêtre,  les  Taisait  selon  les  bnsuins  el  se- 
lon sa  dévotion.  M  lis  on  peut  jugcrde  toutes 
les  anciennes  prières  par  celles  qu'on  trouv.' 
dans  les  plus  anciens  auteurs  ccrlésiasli- 
ques,  saint  Clémcnl  pape  (IGl,  saint  Clément 

(9)  Pichomlui,  la  Begml,  op.  0,  tT.  et.?.  Biu.  Trlpart. 
L  I,  csfi.  tO. 

(toi  Sacrum.  S.  Qttg.  la  cap.  Jejm.  p.  St.  Ualiil.  m 
OrJ-  Bail ,  p.  31. 

(Il)c  U  qui  oralionera  coltecluras  eti.  ■  rjssian.  t.  ti, 
Instilui.,  c.  T. 

(  II)  <  Gitlccla,  iiuia  colligit  voU  popnli  ,.  Quia  pitllinncs 
Co.ii|ii'ii'1i'>^i  tireiliiilo  colligiinus.  »  W.iljf.  Sirali.  c»p.  îi. 

(131  Cvltt:iio.  mieclk)  poil  aaminu.  Collectio  udinicim. 
Mutai.  Noiarab.  Uiu.  Golliie.  Hiu.  Franc.  MUt.  Calli- 
tan.  MJui.  Apud  TtuHDkAïuin  Cod.  Sacrameiit;  t^s-  1J3 

(U)ï.«pai>e  le  ni  cardinal  le  ISmailTIt,  et  il  mounil 
le  SI  iléeemlirnUe  t4  uièiue  anii£a. 
(15)  iooi  X. 

(Iii]  Cl.'m.  i-fiil.  lad  Cor.  i\.  rm. 
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il'AIcmndric    fl),    satnllrén£e    [2t  ,    Ori-  conllancPcnlafaontédeDiefl;)'l«coirfiibi 

fène  (3),  de.  Il  yen  iivriilau  iv*  siècle  qu'on  de  ses  fualci;  3*  Ae.t  prîèrei  pttar  rn  ebienif 

reconnaissait  venir  de  la  tradition  des  apA-  la  rémission,  et  la  grâce  de  montera  ruM 

1res,  et  qui  se  Taisaient  dans  tuul  le  monde  afec  nne  entière  purrié.  Ces  prière»  ir|,.«i 

cbrciien.  Teltcs  étaient  celles  qu'on  dîl  en-  au  bai  de  l'aulel,  et  elle«  ortt  éié  soDieii  U-. 

core  le  Tcndrrdi  saint  pour  les  gentils,  pour  les  en  quelque  autre  endroit  un  peu  èli"gtt, 

lesjuiTs,  les  liérétiques,  les  schismaliques,  parce  qu'elles  ne  sont  qu'une  prépiMiui 

les  Chlèi'humènes  et  len  Rdèles.  pour  j  aller.  On  les  mar(|u.iil  aulrrfonn- 

C'esl  du  ces  prières  que  le  pape  Célcslin  renient  dans  les  Missels,  cl  l'na  n'eotraiK 

disait  C»)  que  la  règle  de  la  prière  de* ieni  la  rien  dans  les  premiers  Ordres  romains.  Lei 

règle  de  ia  foi,  e1  c'est  sur  ces  mêmes  prières  sis  anciens  Ordres  que  le  P.  MabiiliM  a  hii 

que  saint  Augustin  établit  les  douie  articles  imprimer  nous  apprennent  ^eulemenl  qu 

do  la  grflce  dans  sa  lettre  A  Vital  (3].  Il  se  l'évéque,  après  a'élre  habillé  d.iai  la  taaii- 

faisait  cependant  de  temps  en  lemps  de  nou-  lie,  ei  avoir  Tait  avertir  le  chaar  dethimu 

velles  oraisons,  et  le  concile  de  Milève,  en  le  psaume  de  l'Introïi,  allait  dabord m bm 

Mfi,  ordonna  (6)  qu'on  ne  dirait  point  d'o-  du  chœur  avec  lous  ses  offii-iiTs;  qa'il  ij 

raisons  à  la  messe,  qu'elles   n'eussent  été  inclinait  (9),  Tuisail  le  signe  de  h  croit  w 

approuvées  par  l'assemblée  des  évéques,  ce  le  front,  dunnait  la  pais  i  ses  uFDrirrt,t<H 

qui  a  élé  rrnauvelé  plusieurs  fois  par  d'aa-  tenait  quelque  peu  de  trmps  en  prière,  jii- 

trcs  conciU'S.  Ainsi  il  y  a  lieu  de  croire  que  qu'à  ce  qu'il  fit  signe  au  cbanire  dni^re  l< 

la  plupart  des  oraisons  de  nos  Missels,  qui  b/orta  ^afri;  qu'alors  il  s'avançait  jui<]d'jii 

se  Irouvcnl  dnos  le  Sacramenlairc  de  saint  degrés  de  raulel(10),y  demandallpanlunui 

Grégoire  et  dans  celui  de  saint  Gélase  (7),  ses  p6ché5(]l);  que  les  onîcicrs,ilir«MT( 

depuis  plus  de  mille  deux  cents  ans,  el  celles  des  acolytes  et  des  ibariféraires,  se  tnui.-it 

des  autres  anciens  sacrameutaires  d'Afri-  à  genoux  et  en  prière  avec  lui,  el  qu'il  toi- 

que,  d'Espagne  et  des  Gaules,  qui  ne  sont  trnuait  àprîer  jusqu'à  la  répéliliondaïaid 

plus  en  usage,  avaient  été  ai>prouvécs  par  de  l'inlruït  (12). 

des  conciles  au  v*  siècle.  Tous  ces  anciens  Ordres  nedétaillenlpoiil 

Toutes  l'^s  anciennes  Collectes  s'adressent  les  prières   de    la   préparation.  On  or  la 

à  Dieu  le  Père,  et  Unissent  par  cette  conclu-  trouve  point  par  écrit  dans  l'Eglise  '  ' 

siun  :  Ptr  Dominum  noitrum  Jesum  Chri-  ■■  • 
itum  (8j  :  Par  Jèsus-Christ  Nnlrc-Scigneur. 
Nuus  lionorons  le  Père  par  le  Fils  noire  Sau- 
veur, ciui,  dans  le  cours  de  sa  vie,  a  toujours 
adressé  ses  prières  à  son  Père  :  nous  lui 
adressons  aussi   les  nAlres  à  son  imilalion, 

surtout  t'U  offrant  le  saint  sacrifice  pour  re-  lait  Ips  Taire.  Les  uns  les  ont  fuites  dam 

nouvelcr  l'oblalion  de  lui-même,  qu'il  a  faite  chapelle  particulière,  comme  on  1»  Ij^i  n- 

sur  la  croix.  Mats,  suivant  le  précepte  qu'il  core  à  Tours  au  lambeau  de  saint  U^ro-i 

nous  a  donné,  nous  ne  prions  le  l'ère  que  les  autre*  au  chœur,  comme  à  Liodck 

ri.'ir  ic  Fils,  parce  qu'il  est  notre  médialrur.  Chartres;  ou  à  l'entrée  du  sanctuaire, IttiM 

I  y  a  présentement  quelques  viirielés  dans  l'autel,  comme  à  Suissont  et  i  Cliâlooi-iv 

les  conclusions,  qu'un  remarquera  eu  ex-  Marne;  d'autres,  an  cAlé  gauche  de  l''»''' 

pliquaut  ces  trois  oraisons  delà  Commu*  en  entrant,  c'est-à-dire  au  cAlede  TE'i*: 

niutt.  gile.  comme  A  Vienne  et  aux  Charireoi.''<ii 


avant  le  ix*  siècle,  parce  qu'on  leil'iM 
faire  aux  éiéqucs  el  aux  prêtres,  telon^Li: 
dévotion,  soit  seuls  et  eo  silence (13:, i' 
avec  les  ministres.  Les  conciles  ni  Irtp'l'H 
n'ont  pas  prescrit  la  forme  ni  les  teniiri  h 
CCS  prières,  non  plus  ((ue  la  place  uil  il 


COMMENCEMENT  DE  LA  MESSE. 

(  EiplicjiiDD  du  P.  Lebrun.  ) 

ARTIiXH  rilEUit^R. 

Ce  qut  contient  cetu  piiparalion  ;  ion  origine 

et  ton  niiliquilé. 

Celle  première  partie  de  la  messe  contient     K-s  mêmes  le 

trois  chuseï  :  1°  ledësir  d'aller  à  l'autel  avec     semblables  dai 

;i)  Cl<-m.  Alei  Piedag.,  1. 1,  c.  9. 

(l)  S.  tren.  JûM'*.  Hier.  I.  i:i,  c.  0. 

(3)0rlE.  hMt.  1  iaUvU.;  boni.  3, 1. 10,37,39,  Ù 
Kteth. 

(t)  tOI>s«nnlloaaiiiqa'<qria  tirer liHalium  Mcramenl* 
Tes|>id:iiiiiit.  iiuK  il>  ipniiiiili^  traitlia  tu  liilo  niiinilu  ali|ue 
in  uami  «Miliulici  Kcclcsia  uiiilurmifr  ci-lirliriultir,  ui  le- 
gein  crrdrriiil  lei  iiatuil  Mipi^iciudi,  etc.  •  Epist.  ad 


f..  Gili.  I 


11. 


(3)  •  EisiTe  conira  oriilonei  Eerlesis  diepuiaUcines 
tuas,  ne.  •  Augknt.  epiii.  137,  al.  117. 

{6}  *  l'Iacuil  l'Ujiii  «i  illiid  ui  l'Tfcrs  vrl  nraiioiips  «ru 
DiliAii-  [|ii)e  iwoliaiB  fucrinl  in  conillio...  otiebreoiur.  » 
Co.,c.  Ii.l8ï.cin  11 

(7)  Fog.  le»orai>niisd  s  ilimancl»^,  P«"f ,  çm  HUiien- 
fttui  le.  uic  ;  Detu  ^mum.  eui«t  ta  iMuoi,  ne  :  lient, 
ctaiaproiidauia,  etc..  dam  li-  SJcramïuUiredctaiulCé- 
tax^  I  Coa.  Suer.,  p.  189  "t  »-i|i). 

ifij  IvrtuU.  ifioi ,  c.  31  Fucrand.,  Fulient.,  etc. 


ont  tiré  leurs  usages  de  cette  mtinf»'- 
d'aulrcs  enfin  à  la  sacristie,  cumat  i 
Reims  (14).  Divers  évéques  O  il  nwqa*'' 
liou,  et  ont  Tail  dresser  crs  prière*  fctft^ 
loires  selon  leur  dévotion  ;  c'-'^t  posi*' 
elles  peuvent  n'avoir  pas  éléeonçnrtin' 
ij î  c'est  assi  qu'elle*»»»' 
le  fond.  Ou  lésa  mi»e>,k- 

(9)  «  Pcrtransit  poniitei  in  capui  vhot»,«>  !•*•'' 
put  ad  allait;,  ïur|(>-ni  et  uranstOrdo  Hom.  I.  >"  '" 
p.  8.  t  lii  caimt  «cbula  H  in  graJu  suihtk"' >  l*^  ' 
p.  U.  c  In  trilwiial  emleaiK.  •  Ord.  Il),  p-  St- 

(10)  i>onproliiarnnM<l>-la<iraU'>ne tim*<" 

Ht  Gloria  iln-al;  i|>«c  rero  dn'liis  a  di.icanitwi  f*?*  '^ 

lliiïCiînican'I'UlirlieltliurilMitU,  ■■le.tOrrf  ^■''  "  , 

( Il I  «  liicllnans  lu  t).-uni  pro iwl-ciu* ^a  itfit- "' 
Orrf.  VI.  !..  71 

(li)  l'oniiri»  OT*lso|iwlp»inoraii»ri«in|<«lp«^ 
flU'i),  u^qnf  ad  rnpielÉiwamn  i-nui.aOrrfvl.  p  °  <  , 
tenii'ur  ludioatu*  usi|uead  Tersumpnipirtali».'''*" 
p.  *3.  ___ 

(13)  <[VMIiri-t  «mcel'-tirmL  intertn  teetrUW^ 
■nie;>lureiHdlnatuf.>  Orrf.  III.  p.  SS.  u 

(11)  rog.  U>.'nrier,  iiDiirrlTaUealO&M*-*'" 
C^Anomnt  iuprimi  eu  1CS7. 
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pni*  le  IX*  siècle,  dans  quelque»  Missels,  et 
plus  commmiémcnt  diins  lus  Pontificaux, 
tlrrnt  les  mniiui-ls  ou  ordinnires  ilcs  Eglisrs. 
C'est  II  qu'il  les  Tiiut  chercher  jusqu'au  xiv 
siècle. 

Ces  prières  préparoloires  regardent  les 
assisrauts  aussi  bien  quu  le  prélre,  cl  ou  les 
dil  publi(|Deinent  au  bas  de  l'aulrl,  afin  <|ue 
personne  n'assiste  à  la  messe  sans  pr^pura- 
lion. 

ARTICLE  DEUXIÈME. 

Commettcemtnt  de  ta  mttte  par  le  *igne  de  la 

croix. 

Quelque  préparation  qu'ail  faite  le  prélre 
avant  que  de  se  revélir  des  habits  sacerdo- 
laux,  il  va  reconnaître  au  pied  de  l'uulel 
fu'il  est  rempli  de  misères  et  qu'il  a  liesoia 
d'un  secours  tout  particulier  de  Dieu  puur 
offrirune  victime  aussi  pure  et  aussi  suinte 

Sue  celle  du  corps  adorable  de  Jésus -Christ 
olre-Scisneur.  C'est  avec  de  tels  sentiments 
qn'il  se  tient  au  bas  de  l'autel,  et  qu'il  s'y 
prépare  pour  demander  la  grAced'y  monter 
uin  terne  ni. 

Le  peuple  chrétien,  qui  ordinairemenl  no 
te  prépare  pas  en  particulier  araol  ({ue  de 
venir  a  la  messe,  duil  avoir  i  cœur  de  se 
trouver  au  commencement  de  celte  prépa- 
ration publique  qui  lui  est  commune  avec  la 
prêtre,  et  qui  est  si  propre  à  lui  allirer  des 
grâces  pour  parliciper  m  fruit  du  sacriGcc. 

RUBBIQUB. 

Lt  pritre  étinl  debout  au  bai  du  dernier 
degré  et  au  milieu  dt  faulel,  tn  Utt  découverte 
et  le»  mains  jointes,  f.<it  le  signe  de  la  croix 
avec  la  main  droite,  depuis  le  front  jusqu'à 
la  pvilritts,  en  disant  d'une  toix  intctli- 
cible  :  , 

Au  nom  du  Père,  et  In  nomine  Falris, 
du  Fils,  et  du  Saint-  et  Filii,  et  Spirilus 
Esprit.  Amen.  Sancti.    Amen.    TU. 

JJl.  n.letk 

RBIilBQUES 

Sorfusase  d'avoir  la  tftte  d£eoiiverlc ,  snr  U  pcrmlsslua 

(t>  1  Cer.  ». 

(S)  •  N'ullui  epiMopDS ,  presbjter ,  sut  diKonni  ad  lO- 
leniiia  luixsrtiui  Cïlebrandi  prxsumiit  eaai  tiaciito  Indui- 
re, vit  Tulalo  cspite  sltiri  Del  as«iitere  :  quoiilarii  et  A|>0' 
«olus  prohlbel  *inM  iel«U>  ci|>lte  orire  in  eccleiii  ;  et 
qnl  inHerp  i.Tiuainpsertt  eomniuoionï  priyolur.  >  Cnnc, 
L  VI,  col.  1SI9,  ct(li)Ui,irt.  3,  deC(Muen'(il.,Gip.  Nul- 

(3]  LaitispnuQ  pour  porter  pernuiDett'inLel  eMencora 
plùn^ewire.  plu*  iliiigiireaK,  ei  dutnil,  par  rotisé' 

tM,  ïire  plus  rire,  iiuii-KulerDeut  ^rce  qu'elle  se 
iio  i-onr  loui  le  temps  du  la  inesM  ,  nisi^  encorii  |iarce 
•l*'  cvlte  pernilsslD*  ne  di>ii  £tre  deiuandée  iiue  pour  de 
nuia<s  InvoaiiiHxliiés,  ni  être  accordée  par  ctnii  (ui  eu 
■411  !•■  ilroit.  qu'avec  de  Justes  conditions  contre  la  loii- 
Kii<vr,leslriiMire*,laePDleuretrilrsé«iilier;  adnque,  |iar 
C'iie  iHMvelle  iiiveniion ,  ou  ue  liole  pas  entièrement  les 
■igl>i  |>reM:rlies  |iar  les  canoiis  louctLint  la  modestie  clans 
tn  clirteui.  Il  jr  a  pFU  de  personnes  qui  ui;  Cnntienniint 

«■«eiloiu-  jour  r>^nié<lierii  des  incommoditâï  cprblnes, 

Ï'k  |ioner  uue  perruque  ,  qu'on  a  sonieut  lieu  de  regar- 
rD'iiinii'  une  marque  î^  nwndanilë.  Cest  nos  douta 
pc«t  ëriier  la  dlfficufiè  de  di^erner  ce  qui  est  iiéccs- 
•*lrt-  cTaiPc  ce  qui  est  moniliin,  que  les  chaiillres  de  plu- 
*l«'iirsc>ilié>lralMde  France  ont  résolu  de  ne  iwrmetlre 
»'  M  i^ Ëire,  ni  au  diacre,  ni  au  soui-dlacre.  d'offlcivr  avec 
I^  pc^rruque  t  l'autel  du  chceur,  quand  tourne  ils  en  au- 
'-4eul  la  percainloD  des  âvtques.  On  peut  voir  daoa  U. 


4èces  de  falr<-  lit  signe  de  la  croii,  et  les 

(rtr  ce  sigue. 

1.  Le  prélre  commence  la  messe  la  léte^lé- 
rouverte,  parée  que  l'ancirn  usnge  de  l'E- 
glise est  que  les  hommes  prient  le  léle  nue. 
S'iinl  Paul  l'avait  ainsi  reciimmando  (l)iei 
le  concile  de  Home,  où  présidait  le  pape  Za- 
Charie,  en  7V3,  fait  t-ntendre  que  cet  u<iage 
d'-vaii  s'nhsiTver  absolument  à  la  messe, 
lorsqu'il  défend,  sous  peine  d'excommunica- 
tion, i  l'évéïtue,  au  prêtre  et  au  diacre  d'as- 
sister à  l'autel  la  tête  couverte  (â).  Il  n'jr  a 
que  le  besoin  qui  .lil  pu  faire  pi-rm-ltre  par 
les  papes  et  par  les  évéques  de  porter  ta  ca- 
lolie  peuilanl  U  mes«e,  rt  celte  permissinu 
excepte  le  temps  du  Canon  jusqu'il  la  fin  de 
la  communion  (3). 

8.  Le  prélre  lient  les  mains  jolnlts,  cl  11  est 
(oujouD  dans  cette  posture  pendant  la  messe, 
loriqu'il  ne  se  sert  pas  de  ses  m.iins  pour 

Jm-lqiie  action  ou  qu'il  no  les  élève  pas  pnur 
lire  qucl(|n(<  prière.  Le  pape  Nicolas  I"  dit 
Sa'il  est  très-conrenable,  pendant  la  prière, 
e  se  lier,  pnur  ainsi  dire,  tes  mains  devant 
Dieu  et  de  se  l<'nir  en  sa  présence  comme  des 
personnes  prép^irées  au  supplice,  pour  évi- 
ter d'jr  être  condamné,  ainsi  quL'  le  sont  les 
mé<  hanls  d;)ns  la  parabole  de  l'Evangile  [i], 
3,  Le  prêtre  fait  le  signe  de  la  croix  nver  la 
main  droite,  parce  que  c'est  la  main  dnni  on 
a^it  ordinairciuent,  et  qu'on  l'a  toujours  fait 
ainsi  (5]. 

Il  le  fiit  depuis  le  front  jusqu'à  la  poitrine, 
et  il  réunit  par  U  toutes  les  nianièriK  d«ni  on 
a  fait  ce  sacré  signe.  Les  anciei^s  Ordre* 
romains  marquent  qu'un  le  faisait  siH'  la 
front  (6).  Cela  s'est  pratiqué  as^ei  c-mi- 
munémcnt,  et  se  pratique  encore  quelque- 
fois ;  mais  on  l'a  fait  aussi  tanlAt  snr  la  bou- 
che, et  tanlAt  sur  le  cœur.  Or,  en  le  faisant 
depuis  le  front  jusqu'à  la  poitrine,  nous  le 
faisons  en  même  temps  sur  le  front,  sur  la 
bouche  ot  sur  le  cmur. 
Api'és  avoir  porté  ta  main  à  la  poitrine,  le 

Tfalers  les  alilnls,  les  disputes,  et  tes  Ingetnrnis  nui  oot 
éié  rendus  sur  ret  arliclp,  c.  IK,  19  et  90  de  ['ttisim's  de» 
Perruques,  t  Pans,  1090. 

L*aniour  de  l'anclunue  dlsclf'tine  ■  porté  le  pane  k  Mrt 
plus  rigoureux  sur  re  pqiat  queue  l'ont  éië  Ira cb;>|ri ires, 
car  ilaCaltalHcherdaDstomeslMSarrlsil-sdi!  H«me  IV- 
dunnance  ïuivanto:  (iispa*,  eic.  Su  Smnlfti,  tout"»! 
fiàre  rester  Cincontiiiienl  qu'on  Obterte  dont  tes  sacritna 
et  dan*  tet  igtiiei,  par  raprorl  aux  priires  fini  poite^l  ta 
perruque  aritoiaie  au  reeieur,  taerisfaiit.  el  ualre  o[fieier 
île  eeite  église,  de  ne  point  tiLser  eél^rer  la  tmvte  meue, 
m  exercer  aucune  (ùiet  on  ecelimttique  aux  ^riiret  qui 
pO'  lent  ta  tierrnque,  f  no/fu*}!"  ta  qiiilteat  dans  la  ficriJie, 
ou  qu'ils  g  soient  reimstais  Ciaoir  prise,  eieela  nous  peine 
de  privattoi  4e  teur  office,  ou  de  prison,  i  n,f  e  cImkx  Le 
ÔOiepIftntre  l701,ll*>?Ai.cnrtf.  vu.  Au/iunTlini  un  illu 
ebw  d'ArignrMi,  qui  est  de%  liiïls  du  pape,  ou  se  tiiiituiiie 
de  fiir«  quitLi^r  la  perruque  daua  la  sacristie  a rsut  que  de 

(  Il  esi  bon  de  le  souvenir,  en  t'sant  celte  noie,  qu'an 
tPDips  ob  l'un  Leur  écrlvall,  la  coulume  prescrivait  l'usage 
du  la  pi-rru^jue,  d  Es  un 'on  ^tait  reiélii  de  certaiui'Siliar- 
gcs  ou  emploi*  fiérullnra.  On  trouve,  dans  les  Kjnoilet 
tenus  i  la  lin  du  xvii'  slicle,  de*  sututs  pour  Rinpéclier 
cette  nHidi>  abusive  d>-  s'iuiroluire  dans  le  cleriié.  £wt.) 

(Il  Responn  ad  Coa  uli.  Balg. 

(.1)  JnslIiiOwe^   118. 

(6)  >  faeleiis  crucem  ia  Troats  sut.  >  Ord.  Bam.  I  et  II. 
Mut.  Ital.  p.  S  et  il. 
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ARTICLE  THOISIÈME. 


De  Cantien 


f\rilTt  t.i  poric  k  l'cpaale  gauche.  Les  Grecs  consacrés  par  I»  hapljmc  aux  Iroii  diriin 
a  porlciil  à  In  droite,  el  les  Laiins  le  Tai-  personnes  :  .iit  Poro ,  qui  li-i  a  adoplet  pn^r 
tnicnl  nulnTitis  plus  communément  ainsi,  ses  cnhnis;  nu  Fils,  en  (|ui  ihonléléitdu;- 
seiffn  lu  l6mnt|;tmgG  dlonocenl  ill  (1),  qui  tés;  au  Sninl-Iispril,  par  qoi  ilioaldèadnii- 
croil  héannioiivs  qu'il  est  plus  naturel  et  plus  lés  en  rcccvanl  une  nuuvclle  nai^iiarrfH. 
aise  ilo  porter  la  main  au  cAlé  gauche  avant  VA  cette  adoption  dunne  droit  aui  GiUlrt 
t|ue  de  la  porter  au  calé  druii.  On  en  use  d'approcher  des  snints  mjslèrcs  et  il'uîiir 
cutislamnieiit  ainsi  en  bénissant  quelques  avec  le  prêtre  le  saint  sacrifice  an  nuciiln 
personnes  uu  toute  autre  chose:  car  après  trois  divines  personnes  :  au  nom  dj  Itkt, 
avoir  fait  la  première  ligne  de  la  crois,  nom  qoi  leur  n  dnnné  son  Fils  pnnr  éln  larriîit; 
faisons  la  seconde  en  porlanl  la  main  de  no-  au  nom  du  Fils,  qui  s'est  donné  pour  Un 
Ire  gauche  à  notre  droite.  immolé;  nu  nom  du  S.-iint- Esprit,  pirlf<iiirl 

Il  ;  a  eu  «u«si  diverses  manières  de  tenir  il  s'est  ofTert  (9).  S'oiïrir  pnr  le  Sainl-E^iiri, 
les  doigts  en  fnisnnt  le  signe  de  la  crois.  On  c'est  s'ofTrir  par  l'esprit  de  chirité  et  i'i- 
n'en  a  communément  levé  que  trois  à  cause  mour. 
du  nombre  des  trois  divines  personnes  (i). 
Les  Grcrs  joignent  le  pouce  au  quatrième 
iloigl,  pour  tenir  les  Irois  auln-s  élevés  (-t). 
Parmi  li-s  Latins  la  coulumc  d'élever  les  trois 
premiers  doigts,  en  tenant  les  d.ux  autres 
plies,  n  duré  fort  longtorans.  Elle  est  eipres- 
sémiut  recommandée  par  Léon  I V  en  8»7,  et 
fille  s'est  conservée  parmi  les  chartreux  et 
les  jacobins.  Mais  la  ginc  qu'on  sent  à  tenir 
la  tl'-ux  derniers  doigts  plies  a  déterminé 
preiquc  tout  le  monde  à  étendre  la  m.iiu  et 
les  iloigls  ('*}.  Il  faut  suivre  en  ce  point  l'u- 
sage présent  et  louer  ce  qu'il  y  a  d'édifiant 
dans  1rs  coutumes  un  peu  diiTcrentes  qu'un 
trouve  en  des  pays  ou  dei  temps  éloignés  du 

tiAlrc.  Enfin  le  prêtre  commence  la  messe     qui    remplit    de  joie    lifiiat 
pnr  le  signe  de  la  croix,  comme  il  convient     niajeuiicsse. 
Jiux  clirciiens  lie  commencer  toutes  les  gran- 
des actions,  et  surtuut  le  sacrilice. 

Terlullien  (5),  suint  Cypricn  (6)  et  plu- 
sieurs aulres  anciens  Pères  (7),  nuus  apprrn- 
lient  i|uc  les  chrétiens  faisaient  autrefois  le 
signe  de  In  croix  au  comincuccinent  de  toutes 
leurs  actions,  soit  sur  le  Iront,  sur  la  bou- 
che, sur  le  cœur  ou  sur  les  brus,  pour  invo- 
quer pnr  la  croix  le  secours  de  Dieu  dans 
tous  leurs  besoins.  Ce  signe  se  fnit  nu  nom 
du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  c'cst-à* 

dire  do  la  part  et  par  le  pouvoir  des  trois _ _,.,.„„. ■....>. 

divines  personnes,  qui  tcuIciiI  que  par  la  tion  le  disposent  à  parïiciper  au  fruil du"' 
croix  nuus  les  invoquions  avec  confiance.         crificc,  tandis  que  le  prêtre  se  prépireil'"- 

Outre  ces  vues  générales,  le  prêtre  com-  frir.  C'est  pour  ce  sujet  que  le  pw""" 
iiiencc  la  messe  par  le  signe  de  la  croix,  concile  de  Milan,  sous  snini  Clun"." 
parce  qu'il  doit  avoir  en  \  uc  do  renuuveier  15C5,  veut  qu'avant  que  de  commen"'  ^ 
la  mémoire  do  la  moi  t  de  Jésus-Clirist,  et  il  messe  les  ministres  aient  allumé  lc*cieff^■ 
dit  en  mémo  temps  :  In  nomine  Palris,  tt  Fi-  placé  le  Missel,  préparé  les  huTClte»  *i  i«i 
/it,  ((  Spmiui  *ancti.  Au  nom  du  l*ère,  et  du  ce  qui  e>t  nércs«airc  â  la  messe;  .1  d^W 
Fils,  et  du  Saint-Esprit,  pour  marquer  qu'il  nh^olumenl  au  prêtre  de  commencer  kCn- 
renouvelle  la  mémoire  du  sacriOte  de  Jésus-  fiteor,  que  lou'cs  choses  ne  i  '  '  ''" 
CbriDlcn  l'honneur  do  la  très-sainte  Trinité.  —    ' 

Le  prêtre  et  le  peuple  chrétien  oui  été 


BUnMQUE. 

Aprh  que  fe  prftre  n  fuit  te  lignt  it  \» 
croix,  il  dil,  d'tmevoixintrlIigibU.i'aiiiintt. 

J'rntrerni  jusqu'à  lnlroib:>  a<l  illnc 
l'nutel  de  Dieu.  Dei 

Celui  qui  sert  la  messe  it::n(  à  ijtMvx  n 
eôlé gauche  (lu prf Ire,  un  peuau-dttfO*':tlt 
la  mené  tolennelle,  let  minitlret  tt  Inu 
debout  à  se»  colis,  poursuivml  : 

Jusqu'à  Dieu  même  Ad  Deum  qui  b- 
"      ■         juTi'utitltm 


On  dit  de  même  allernativemenl  It  pwu'-' 
Judira  nie  ,  Deus,    et    OR    ne  rtmtl  jami 
<]Haux  wessrs  de»  inort»   et  au  Itmpi  if  U  1 
l'iissionAUh..  til.  III,  n.C.  ' 

rEHABQL'ES 

Sur  l.i  rauiiri>  ol  I»  fuiiriliindecpui  qnitcritnilia'*';  ! 

sur  i'ui  i|(liip  <Ji!  l'i.iii'  une.  Dcfoii*  -iulM  trui|«  o*'^'  ■   ' 
JHdica,Ki  d'uti  ile>il  iin'uii  IVhuci  aui  niesicf  dnif^ 

1.  Celui  qui  sert  la  messe  doit  st  Wtf  ' 
genoux,  un  peu  derrière  le  prtirr,  iGn  \v 
son  humilité,  son  rrcueillemetit  el  »3<lt''- 


placc  (10).  Le  seiond  rourili'  de  Tr^'f  " 
1549  (il J,  et  celui  dcNarbouuecniCOJJ-- 


(S)  Foy.  Ai(r*<cri«ut  Macri,  cl  G£uéb»rd  si 


(4)  t.<'«ruliririiiMrluMi«s«|deTr6vp4i|cl'antS'%rlrM. 
téçsiprtsvrlIrsJu  iai.it  itpe  pjp  V,  mirqiiini  i|iii^  In 
'<pi?t3  en  (;iL'>ant  In  tigne  (!«  l» 
'.a  ileudri  que  trois  eo  l)£iiisS3ut 


-u  éienJra  i 
(Tulx  Mtr  soi,  et  qu'il 
tpii'liiuit  autre  cIhisu. 

(3)  <  Ail  vcsliliim,  rlc,  frontmi  irurls  slfcnarulo  Icri- 
■DDi.  >  Teriull.  4e  Cerm.  c.  S,  et  lib.  ii  ad  Vsor 

(6,  Cjiriiu  epist,  5R. 

(7j  tA'J  Mauein  ainum,  *il  omnem  inre^siim,  n>»nus 
^%ta\  rrucem.  >  Ill.Ton  epist.  ad  EnUoeh  <  tum  o»  slo- 
■acliuifujuc  ïi^iiircl.  »  U.  iLld.  :  •  |n  Iruu  ,■   til  viiiiicr 


c»nnieimiir;  io  corde,  ut  sempwdi'lp""»;  on'*'-"  1 
l.<  brjcliin,  ut  scii'pfr  oiicrpiiiur.  »  AiiiIkw.  lib.*'"' 
el  Anima,  c  tl;  Biïil.  dt  Spiriui  taulo;  tjnll,''"    - 

cul.iiuiii.  llebr.n,  14, 
IKljrnnfi.Mcdut.i, 111,8.  .  , 

(l<J>i'l>'>i^l"nei|ii)qiiai»ilrnlu[)rrani*C(tDd<ui<l'^ 

ciTiliiii  oiuftSâioni-m  ppr^riiuentp*,  »l  [m  te  ii''"* 
l..ttislT!  noruiiie  oraates.  *  Ouïe.  Trovir,  ii,  b. *.  i-' 
lom.  XiV,  c(il."l2. 

(ti|  •Ouiiri'OtjrrmdumliMOumnoDiilKiiMe'i'^  . 
ili->>'li.'>  lur-itiiariis.  iiilaliis  iiirutna  iiuctuUlM,fi*^ 
Ua:<  l'puriuil,  Kili-iilu». >  Couc.  Rirtrao. 
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recommaaHent  aussi  au  miniilrc  du  prAIre 
de  l'appliquer  avec  beaucoup  de  piélé  a  cette 
préparation,  et  lui  dérendenl  dallumer  les 
cierges  pendaiil  ce  temps-là,  et  de  vaquer  à 
louice  qai  doft  ilre  préparé  auparavant,  et 
qui  pourrait  alors  le  distraire. 

2.  Le  prêtre  dit  Vantienne  IitTBOiBa.  Ân- 
lieniu  rient  du  mot  grec  àvTifuvA,  qai  signifie 
un  cbaut  rériproque  et  aUerontiT.  Il  est  cer- 
tain que,  du  moins  depuis  le  ti*  siècle,  on  con- 
servo  dans  l'H^lise  grecque  et  latine  la  cou- 
tume de  chimler  et  de  réciter  des  psaumes 
allernatirenient  ft  deux  cliœurs.  On  a  pris 
ordinal  rem  tDt  du  psaume  mémo  un  verset 
pour  le  Taire  dire  devant  cl  après,  ou  inéme 
pour  le  faire  répéter  plusieurs  Tois  par  un 
chœur,  à  mesure  que  l'autre  chœur  chantai! 
ou  récitait  les  autres  versets  du  psaume.  On 
choisit  communément  le  verset  du  psaumo 
qui  est  le  plus  convenable  an  sujet  qu'on  n 
en  vue;  et  il  n'y  en  a  point  dans  le  psaumu 
Jadica  qui  convienne  mieui  à  l'entrée  du 
prêtre  à  l'aulc!  que  le  verset  Jnlroibo:  c'est 
pourquoi  on  le  dit  en  aotienoti  devant  cl 
après  le  psaume. 

3.  /(  le  dit  d'une  coix  intelligible,  parrn 
que  les  ministres  qui  sont  iiutour  du  prêlre 
doivent  lui  répondre,  et  dire  l'anlienne  et  le 
psaume  alternativement  avec  lui.  Lts  antres 
assistants  qui  ne  sont  pas  l'iin  de  l'autel  doi- 
Mnt  répondre  de  même.  L'Ordre  romain  du 
xiT*  siècle  le  marque  (IJ,  et  plusieurs  per- 
sonnes, qui  ont  souvent  assisté  à  la  messe 
qoe  le  pape  dit  ou  entend,  assnrcnl  que  cela 
l'observe  toujours  ainsi.  Les  prélats  et  tous 
les  autres  assistants  répondent.  II  suit  de  là 
qoe  le  préire  et  cens  qui  répondent  doivent 
prononcer  les  prières  posément,  afin  qu'ils 
l'enlendent  et  qu'ils  ne  se  préviennent  pas 
les  uns  les  aulms. 

k.  Le  versft  Introiho  et  le  psaume  Judica 
le  disent  h  la  messe  depuis  beaucoup  plus 
longtemps  <;ug  quelques  savants  ne  l'ont  cru. 
Le  verset  se  disait  dans  les  Eglises  d'Ëspai^iio 
immédislefflenl  avant  la  Préface,  comme  on 
le  voit  dans  le  Missel  Mutnrabe,  qu'on  croit 
élre  du  IcmpB  de  saint  hidore,  vers  l'an 
60O  (2),  et  l'on  trouve  depuis  plus  de  huit 
cents  ans  le  verset  et  le  psaume  entier  mar- 
qués pour  lo  commencement  de  la  messe  dans 
plusieurs  manu<,crits  des  Eglises  de  France, 
d'Allemagne  et  d'Angleterre.  On  le  voit  dans 
le  Pootidcal  de  saint  Prudence,  évéque  de 

(1)  c  ReinoodEtDr  :  ad  Beum...  Papi  inclplt  psil.  Judi- 
ca, etcoinpielur  lamKi  cum  quam  per  *9UBies.  >  Ord. 
8o«.  UV.n.Tl.p  aW. 

(f)  Àppeni.  ad  Utitra.  GùlUe.,  a.  iVl. 

13)  Hartène,  t.  1.  p.  S28. 

H)  Bx  Bibliolh.  Oi  at.  Parit.,  n.  936. 

(S)  tifiata,  Ajtpend.  ad  Sacr.,  a.  367. 

16)  i'oiiiir,  nu.  e  nib.  reg.  n,  3880. 

|7)  «  la  uriroii  dum  ingredlluf  laeerdos  ilUre,  dlrit  In- 
IrwA»,  p<sl.  Jmiiica  nu,  Dem.  etc.  >  Sacrim.  AlliieDsi;  iii-i. 
4  Ad  celebraDdum  utastm  dicat  luiiiih.  Introitn,  hkc.  • 
-lliinl  Alb.  ira. 

<8)  ■  ParuiH  autent  Tunit  td  ilure  dicem  lot.  Inirorhi 
04  atiarë  Dei,  pcil.  Jadfai  me,  DtMi.  elc.  ■  Hicrol.,  c.  33. 

(S)  «  PonUiei  ad  alure  pervenlei» ,  el  ad  seipsum  re- 
veneoB,  aDteqoim  ordiatur  nenim  oôciam ,  depecciUs 
•aMOHi)  aHantibiu oonBteiur,  psalmam  iltum  praeniltieni, 
■|ul  notiirpsle  per  totuoi  silil  id  boe  dlgnoacitor  pertlnare 
«1  ONiTenir*  ;  Juditttmi,  Deut,  etc.,uLd|gcreiusaf{eata 
DiCTionnAiRs  DBf  Rites  iachéi.  I. 


Trnycs,  l'an  8'*0  (3),  dans  la  Messe  d'IHjric, 
dans  le  Sacra mentatre  de  Trêves,  écrit  au 
X'  siècle  (b),  et  qui  a  servi  au  xii*  à  l'Eglise 
dé  Verdun;  dans  un  Sac  rame  nia  ire  donné 
en  1036  par  Imberl,  évéque  de  Paris,  A  Ha- 
linard,  abhé  de  Saint-Bénigne  de  Dijon  et 
archevêque  de  Lyon;  dan.i  un  Missel  de  la 
bibliothèque  du  roi,  écrit  l'an  lOtit);  dans  un 
Sacramentnire  de  Séez,  en  lp3i  (5),  el  dans 
un  Ponlitical  de  la  même  %>ise,  écrit  vers 
l'an  10^5  (6),  où  l'on  voit  que  l'évéque,  allant 
à  l'aulel,  après  avoir  donné  le  baiser  du  paix 
aux  ^rélres  et  aux  dincres.  commeuce  le 
verset  Intruibo  suivi  du  Judica.  Ce  psaume 
est  marqué  pour  élrc  dit  au  bas  de  l'aulel^ 
dans  deux  Missels  d'Angleterre,  l'un  écrit  vers 
l'an  100},  et  l'aulre  un  pou  après  l'an  1300. 

A  l'éjjanl  de  iKglise  de  Konie,  l'Inlroibo 
et  le  Judica  sont  marqués  dans  deux  Sacra- 
meataires  d'Alby,  sous  le  litre  de  Sacramen- 
taire  de  sainl  Grégoire,  et  li'Ordre  qu'an  garde 
dant l'Eylite caHialiqutÇ7),éCTUs aixTtr  siècle, 
et  dans  l'Ordinaire  du  Mool-Cussin  écrit  vers 
la  Gn  du  même  siècle.  Le  Micrologue,  vers 
l'an  1000,  dit  aussi  que  le  prêtre  étant  habillé 
va  à  l'aulel  en  disant /Rfr«i6o  (S),  et  le  pape 
Innocent  ill,  avant  l'an  1200  (9),  nous  Tait 
entendre  que  le  préire  ne  disait  le  Con/ileor 
qu'après  avoir  dituu  bas  même  de  l'autel  lo 
psaume  Judica ,  qui  convient  à  celui  qui 
souhaite  d'y  monter  dignement.  Depuis  ce 
temps-là  ceux  qui  ont  suivi  le  rite  romain 
l'ont  dit  de  même.  Durand,  au  xiir  siècle, 
croyait  lu  coutume  de  réciter  à  la  messe  co 
psaume,  si  ancienne,  qu'il  l'allribuail  au 
pape  Céteslin  (10).  Quelques-uns  néanmoins 
pensaient  qu'il  n'était  que  de  dévotion  et 
l'omettaient.  C'est  ce  qui  a  Tait  remarquer, 
dans  la  rubrique  du  Missel  du  saint  pape 
Pie  V,  qu'il  ne  falUit  pas  l'omctlre. 

Cette  rubrique  n'excepte  que  les  messes 
des  morts  et  celles  du  temps  de  la  Passion. 
On  voit  même,  d;ins  Paris  de  Crassis,  qu'a- 
vant Pie  V  on  récitait  le  psaume  Judica  aux 
messes  des  morts,  avec  celle  difTérence, 
qu'au  lieu  du  Gloria  Patri  on  disait  Requiem 
œtemam  (11).  On  a  jugé  à  propos  de  ne  pas 
dire  ce  psaume  aux  messes  des  morts  et  au 
temps  de  la  Passion,  à  cause  de  ces  paroles: 
0  mon  Ame,  pourquoi  itet-vout  triste?  Quart 
trislit  et,  anima  mea  (12)TCes  paroles  doivent 
bannir  toute  tristesse,  au  lieu  que  les  céré- 
monies lugubres  de  l'ofSce  des  morts  et  du 


(ll)«  PsalmoBnito,  vldeKcct/wflmnu,  Deui,  quldid- 
tnr  ta  coofesalonp,  non  concludUUr  cUm  Gtoria  Patri,  ird 
cam  Reqtàim  ŒUrnrni  >  Paris  de  Crusls,  de  Carem.  tard. 


IC,  I.  Il 


:.  59. 


(il]  Ou  ne  trouve  p;is  qiiiflle  aolre  ralsOn  on  aurait  eue 
■de  ne  nas  dir«  oe  pnumc.  On  aurait  bien  \ni  l'omatire  au 
dimanche  de  la  Paaaion,  i  rause  que  l'Introït  iie  ce  temps 
B»  composa  de  deux  ou  trois  ver^el^i  du  Judica.  Hils  cetLi) 
raiaon  oe  conilenl  ntui  aui  jnur» suivants,  auxquels  tous 
les  Iniroits  snnttliffèrouls.  Ainsi  il  j  a  |>lus  lieu  de  croire 
qu'on  a'*  pas  foulu  s'eiciter  ï  la  joie  dans  les  messes  d«l 
morts  ou  du  lempt  tle  1*  l'assioa,  dont  le  seul  appareil  lit- 
spire  de  Il  IriUesse.  L'Kglise  lériiablemenl  a  pl'ci  la 
liaiDOie  Judica  dans  l'un  den  ufGces  dei  ténèbres  ;  mats  ca 
n'est  qu'a  laudes  du  samedi  saïul,  sprèi  avoir  ioJiquila 
□i^ârede  la  résurrectloù,  >••  -h*»'*  i'^^  " 
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ti'Utps  Je  la  Passion  l'îtispircnl.  Mais  à  ces  l'i-spril  de  l'Eglise,  ne  doit  rien cliang» «i 

oiussce-IÂ  même  on  a'6[e  p;is  au  prélrala  ean-  neui  lîuéral  qui  coDTÎent  &  rismélile.  Haii 

sola(ioninlériGurequ'iles)i6relroaTeràl'au-  cummc  les  cunnaiisaaces  du  cbréttcn  toit 

(cl,  et  il  dil  loujoars  pour  ce  sujet  :  J'enlrtrui  plus  étindues,  il  doit  aller  plus  loin  el  it^ 


tuj{fu'4  t'autet  de  Dieu  qui  réjouît  majeuneiie. 


teindre  4  la  vérité,  où  le  propbèle  toaliit 
conduire  les  intelligents,  tandis  qoeluraé- 
lite,  moias  intelligent,  s'arrélailaux  Ggam. 

Commençons  parrexplicalionqaicoDtiMt 
liitéraloment  à  l'israélite. 

JuDici  ME,  Deus,  elc.  Jugex-moi,  Siigniv, 


J I.  D'oli  esl  Tonn  l'usige  de  dirn  le  Terset  Introibo ,  et 

quel  seus  l'incleuBe  Eglise  lui  a  itoaaè. 

L'ancienne  Eslise,  selon  le  témoignage  tic 

saint  Ambroisc  (1),  nous  a  marqué  le  sens 

de  CCS  paroles,  en  les  mettant  dans  la  bouclie  ,     , ,.      ,,-.          ■        ,     -       .     — > — . 

de  ceux  qui  ïenoicnl  de  recevoir  le  haptéme  «•"•  ^  'sraélite   .ittaqué  e  condamné  parla 

cl  la  conOrmation,  et  qui  allaient  d.s  fonts  f"'"?,  1?,'  "Méprisaient  la  dislincliOB  dm 

baplismdui  à  l'autel,  pour  parliripcf  à  la  'ai«"'o  ''  TOutail  ylyre,  et  se  coniidirui 

diïinccucli;iri.iieavectoulelacoNfianccqu«  comme   membre  de  la   nation   sainte,  qti 

donnait  la   grâce   de  ta  régénéraliou.  «Ce  ""'«   ?<'or'"^  '"   '^"'   **'«"-   '"'  «l''"'»*" 

peuple  lavé,  dit  saint  Ambroise,  enrichi  des  2  ^  ^  J"P  ''  1".«  •«  cause  demeure  ttpjrie 

ornements  de  la  grâce,  va  à  l'autel  de  Jésus-  "".'«"^f""?  5"',,'!  *""  P«»  "'"''=  (*)•  ^'  1"'' 

Christ  en  disant  :  Et  j'entrerai  à  t'aulet  de  ''"^  délivré  du  1  homme  mécbant  el  Irom- 


penr,  qui  par  ses  iniquités  et  par  ses  nuM 
cherclie  à  le  perdre. 

ICB    iiB  aiiaiciii  a  i  auio  ^"*''  '"  "•  ^"**<  forlXtudo  (MO  ;  ÇUOTr  M 

oû'DÏeu  Téside,  persuadés  qu'ils  cnlreraienl  «/"^»"'  ^  Comme  I  israélite  ne  met  h  m- 
en  Dica  même  :  Introibo  ad  Deum,  cesl-à-  P^.'"=«  l"  "?  »'e«.  il  se  plaint  de  ce  quil  U 
laisse  parmi  ses  ennemis:  il  se  rasinrBnéjB. 
moins  sur  la  protection  qu'il  attend  elqai 
lui  viendra  de  TaDlet.  Emilie  lueemlHOM: 
Faites  luire  sur  moi  votre  lumière  et  tMr 
vérité.  La  lumière  qui  éclairait  l'iinèlilt 
était  la  connaissance  d'un  seul  Dien,  qui  liî 
faisait  déleslL-r  le  culte  des  idoles. 

Et  verilatem  luatn;  et  la  vériléétait  laurli- 
tude  qu'il  avaitque  Dieu  voulait  être  honotélt 
la  manière  qui  était  prescrite  dans  l'EcrilDre. 

fpia  me  deduxerunl.  Cette  connaUMBCtd 
celte  persuasion  m'ont  souvent  condail  n 
montem  tanelum  luum,  à  votre  mootigM 
sainte,  A  la  montagne  do  Uoria,obAbnuB 
avait  immolé  son  uls  haac,  et  où  eoioile  It 
temple  a  été  b&ti.  El  iti  tabemaeuta  tiia,t'tai- 
à-dire,  anx  tentes  sous  lesquellet  îtsJeil 
l'arche  et  l'oracle  de  Dieu. 

El  inlroibo  ad  altare  Dei.  L'israHitc  «a- 
tendail  par  l'autel  de  Dieu ,  l'autc)  du  dmiI 
de  Sion,  où  l'on  immolait  des  victimpi  1 
Dieu,  et  allant  à  cet  aatcl  il  albit  i  Dm 
même,  parce  que  c'était  l'autel  où  Dieu  tôt- 
nail  des  marques  de  sa  présence.  Ad  tknm 
qui  tœlificat  juDmlutem  tneam  :  A  Diea  qii 
réjouit  ma  jcuoesse.  Cela  s'accomplituit 
à  la  lettre.  Ceux ,  en  effet .  qui  allaleol  â  U 
sainte  montagne  se  trouvaient  comme  rijea- 
nis  et  remplis  d'une  joie  si  sensible, quel* 
prophète  Itale  voulant  donner  un  en'iB^ 


IHeUfj'iraiàDieu  qui  réjouit  majeun< 

Rien  ne  convenait  mieu^  à  ces  nouveaux 

baptisés  que  ces  paroles.  Ils  allaient  A  l'autel 


dire,  dans  des  communications  singulières 
avec  Dieu,  par  la  communion  du  corps  et  du 
sang  deiésus-Christ.  Ils  étaient  devant  Diea 
comme  la  plus  innocente  jeunesse,  comme 
des  enfants  nouvellement  nés,  sans  péihé, 
sans  malice  ;  et  se  trouvant  tont  occupés  du 
don  inestimable  qu'ils  avaient  tant  désiré,  ils 
ne  pouvaient  aller  Â  l'autel  sans  être  comblés 
de  joie  :  Qui  lalificat  juventulem  tneam. 

L'application  de  ce  verset  est  exposée  dans 
le  même  sens  par  l'ancien  auteur  du  Traité 
des  sarremrnts,  attribué  A  saint  Ambroise  (3). 

Depuis  plusieurs  siècles  l'Eglise  tuet  ces 
mèuies  paroles  dans  la  bouche  da  prêtre  et 
ilu  peuple  qui  veulent  s'approcher  de  l'autel; 
mais  parce  qu'ils  se  trouvent  remplis  d'iin- 

Îcrfections  au  dedans  et  exposés  au  dehors 
plusieurs  occasions  de  chute,  elle  leur  fait 
dire  le  psaume  entier  Judicame,  Deu$,  d'où 
ce  verset  est  tiré,  parce  qu'il  exprime  les 
sentiments  de  contlanco  t-t  do  crainte  qui 
conviennent  A  leur  état. 
I  II.  De  l'Mi 

Ce  psaume  est  sans  litre  dans  l'hébren  et 
dans  les  Septante,  el  ce  serait  vouloir  de- 
viner que  de  dire  avec  quelques  ault^urs 
qu'il  a  été  fait  par  David  lorsque  Saiil  le 
perséculail.  Il  parait  simplement  qu'il  a  élé 


composé  par  une  personne  qui  craignait  les     d'une  grande  joie,  dit  qu'on  aura  aulanl  ^ 


ennemis  de  son  éme,  et  qui  voulait  mettre 
toute  sa  gloire  A  s'approcher  des  lieux  saints. 
Vujons  le  sens  de  ce  psaume  par  rapport  à 
l'israélite,  pour  qui  11  a  élé  d'abord  Uil,  el 
comment  il  convient  aussi  aux  chrétien»,  qui 
le  récitent  au  commencement  du  la  messe. 
Le  sens  que  le  chrétien  lui  donne,  selon 

ero  mora  lun,  o  mort  /  Or,  quand  oa  ■  en  vue  les  IhilU  de 
ta  l'iasirn,  tkiu'od  louclie  du  *i  iirisHajoie  deli  rétur- 
recUoti,  on  •  lil''n  raison  de  dire  :  0  mon  6me  ,  poia-quoi 
Het-vOBt  Iriue  T 


joie  qu'en  a  celui  qui  au  son  des  hial-b> 
s'av.'inee  vers  la  montagne  sainre,  au  ttopli 
du  Fort  d'Israël  (5).  VoilA  ce  qu'il  jf  a  de  pif 
ticulier  dans  ce  psaume  A  l'égard  do  l'Um- 
litc.  Voyons  présenlemenl  comme  loal  l» 
psaume  convient  aux  chrétiens  qui  le  diMsI 
au  bas  de  l'autel. 

ttimeiiiain.  DicpiaolButu:  IitfrvifrD  orfaC'M.  " 

Deam  qiù  lœiificoi  jiirenluum  meam.  lic|ioMiiiti  peca"* 
rum  tenecLiilt-'iii,  suKeviiiti  sraiiB  jUTeoiuico.  Hiaçj'*- 
lUteruDl  Libi  ucramenta  cuJeali*.  *  Ambras.  étSto^ 


il  illirla  dicenit  :  £t  iiilroito  adaUate  Dei,  ad  ÛeMi  qtU 


(1)  El  discproe  auaam  meam  de  geolc  B«a  wacu- 
ISiCiiilicuinerll  allmiiia  corJii,  nn-ui  qu|«(fM<* 

lilili  ad  mMOlero  Domiiii ,  ad  Tocleai  iwttl.  ItK,  t.  f 

p.W. 


,y  Google 


jQgei-moi  ,  mon  Jodica  me ,  Dcus  , 
Diea,  el  faites  le  djs>  el  discerne  causant 
Gcrnemeot  de  ma  mcam  de  génie  non 
unted'aTecIanatiOD    sascla  ;   ab    bomiae 

Îui  n'est  pas  sainte  ;    iolqao  el  doloio  erue 
61ivre2  •  moi       de    me. 
l'homme    injosle    e( 
trampenr. 

IvDKk.  Dn  jugement  suppose  une  contes- 
(alîon.  Le  cbrelien  en  a  une  Tâcbeuse  avtc  le 
démuD  (1),  avec  le  monde  el  arec  lui-même. 
Il  rst  vérilablemenl  dt  la  race  ehoUit  el  de  la 
Ktion  tainU  (2),  el  se  (rouvant  attaqué  et 
Diéprisê  par  les  impies,  il  représente  à  Dieu 
qa'tl  rVsI  pas  haï  parce  qu'il  est  péclieur  cl 
qu'il  l'offense,  mais  que  q'cst  an  conlraire  A 
caose  qu'il  a  l'faonneur  de  lui  rendre  publi- 
quement le  cnlte  qo'il  exige  de  nous.  Judiea 
mt,  Dt\u  :  Jugez,  Seigneur,  de  mon  étal,  et 
eoulidérei  que  ma  cause  est  la  vâlre. 

Et  diigbrxk  causau  mbah  db  obhtb  noi* 
sahcta  :  Kl  faites  que  je  ne  me  tronve  pas 
conrondn  avec  ceux  qui  ne  vivent  pas  selon 
l'Evangile.  Montres,  Seigneur,  par  la  pro- 
Icclion  dont  vous  me  favorises,  quMe  dtffi- 
renee  il  j/  a  snlrt  ceux  (/ui  vaut  lervent  el 
emxqui  ne  vous  lervenl  pat  {3). 

Al  aOHIIfB    IRIQVO    BT  DOLOSO  BBCB    US    T 

Belirei-moi  du  commerce  du  ces  bommes 
iojasles  el  sédactcars  qui  peuvent  perdre 
oonlmc;  etdélivrez-moi  aussi  de  cet  bamme 
cbsmel  qae  la  cononpiscence  fait  vivre  en 
moi,  qui  me  porte  an  mal ,  et  qui  me  \a  dé- 
guise par  des  illu-^ioos  canlinuQlles. 

Puisque  vods  êtes  Quia  tn  es,  Deas, 
malorce.AmonDieu,  forliludo  mea.  quare 
pourquoi  m'avet-  merepolisli,  etqnare 
vous  repoussé ,  et  trislis  incedo ,  dunt 
pourquoi  me  vois-je  aflligit  me  ioimicus  ? 
rédull  à  marcher  dans 

fa  tristesse,  pendant  que  mon  ennemi  m'af- 
Bigeî 

L'Ame  fidèle,  so  vofani  exposée  à  tant 
d  ennemis,  l'en  plaint  à  Dica  :  Comme  je 
n'ai  d'autre  ressourcequ'en  vous,  6  Seigneur, 
pourqaui  m'avez-voDS  livré  au  démon,  ou 
monde  et  A  mes  passions?  Pourquoi  fîiut-il 
que  je  marche  dans  l'agilalion  cl  dans  le 
trouble,  exposé  à  leurs  atlaqaes  ? 

Failes  luire  sur  Emilie  luccm  luam 
moi  voire  lumière  el  et  vcrilaicm  luam  i 
TOire  vérité  ;  elles  me  ipsa  me  deduxeruut 
ioodniroDt  ei  me  fe-  cladduxerunlinmon- 
'onl  arriver  à  votre  lem  sanclum  tuum  cl 
ttoitlagoe  sainte  et  à  in  labernacula  (ua. 
os  taberoaclcs. 

Le  chrétien  se  rassure  dans  le  moment, 
ersoadé  qu'il  est  sous  la  protection  de  Dieu 

(I)  AcciMUor  dla  uDoeie.  Àjxie.  ui,  10. 

(if  1  Ptir.,  w  ,  9. 

13>  Ouid  su  inter  urvienKun  Deo,  et  non  nrTîeDtem 

fMalae.m,i8. 

U)  DotniiMw  UlnolmUo  met  et  m1<u  mei  :  qaem  Ume- 

ï  Damions  protector  vlUB  nWB  :  iqaoïrepidaboT  Ptnf. 

S)  Sap.  is. 


qut  lie  l'abandonnera  pas  :  Die»  est  mon  pro' 
tecteur,  qui  pourraie-je  craindre  (4)  ?  Il  n'a 
besoin  que  d'aperceveir  la  divine  lumière 
qoi  le  conduira  A  Tantel,  d'où  lui  viendra 
toute  la  joie ,  tonte  la  consotalîon  el  loule  la 
force  dont  il  a  besoin. 

EuitTK  LUCKM  TDAK.  Par  les  lumières  de 
Dieu  les  clirétlens  entendent  les  connaissan- 
ces que  Jésus-Christ  nous  est  venu  donner  sur 
la  terre  ;  la  connaissance  distincte  des  trois 
divines  personnes  etde  lui-même,  qui  a  été  fait 
pour  être  notre  sagesse  et  notre  rédemption. 

Vekitatbh  tdau.  Par  la  vérité  de  Dieu 
nons  entendons  .inssi  Jésns-Chrisl,  qui  esl  ta 
vérité,  qoe  tout  l'Ancien  Testament  annon- 
çait par  des  signes  et  des  figures  ,  et  qui  est 
(■ncorc  caché  sons  ilivers  signes  que  la  reli- 
gion présente  à  nos  yeux  :  car  nos  jenx  n'a- 
perçoivent qno  des  figures  sensibles,  cl  la  foi 
nous  fait  apercevoir  Jésus-Chrisl  présent 
sous  CCS  signes,  tanlAl  par  son  opération, 
comme  au  baptême,  el  tanlAt  par  une  pré- 
sence réelle  et  corpiirelle,  comme  dans  1%q- 
cbaristic.  Voilà  ce  que  les  chrétiens  enten- 
dent par  la  lumière  el  la  vérité.  El  comme 
tous  les  dons  viennent  d'en  haut  du  Père  des 
lumières,  et  que  le  sage  demandaitquc  Dieu 
lui  eovoyJK  la  sagesse  du  haut  des  cieux  (5), 
nous  disons  à  Dieu  avec  le  prophète  :  ISmilte, 
envoyei  du  ciel  dans  nos  esprits  et  dans  nos 
cmurs  les  connaissances  que  Jésus-Christ  esl 
veau  développer  sur  la  terre,  et  qui  nous  la 
feront  apercevoir  toi-même  comme  la  vérité 
dans  les  signes  que  la  religion  nous  présente. 

Ces  connaissances  elces  vérités  m'ont  con- 
duit,'me  deduxerunl,  m'ont  servi  de  guide,  et 
adduxtrunt,  et  m'ont  fait  arriver  à  la  mon- 
tagne sainte,  i'h  montem  tanclum  tuum  :  non 
à  une  montagne  terrestre  d'nne  hauleor  Sen- 
sible et  palpable,  mais  à  l'Eglise  sainte,  celte 
montagne  qui  s'élève  jusqu'aux  cieux,  la  cité 
du  Dieu  vivant,  selon  l'einression  de  saint 
Paul  (6);  le  vrai  mont  de  Sion,  qoi  nous  bit 
communiquer  avec  des  milliers  d'anges, 
avec  l'assemblée  des  premiers-nés  écrits  au 
ciel ,  avec  tes  esprits  des  justes,  avec  Dieu, 
la  juge  de  tous,  avec  le  médialeur  du  Nou- 
veau Testament,  Jésus,  dont  le  sang  parle 
plus  avantageusemenlquc  celui  d'Abel.  Voilà 
quelle  est  la  montagne  sainte  des  chrétiens. 
Et  lit  TABKKNACUI.A  TUA,  et  à  VOS  taberna- 
cles, c'est-à-dire,  dans  vos  temples,  où  le 
corps  de  Jésus-Ghrisl  réside. 

Mais  d'où  vient  que  nous  disons,  m'ont 
conduit,  me  deduxeruni,  et  non  pas  me  con- 
duiront, me  deducenlï  C'est  que  la  certitude 
de  l'événement  fait  souvent  prendre  le  passé 
pour  le  futur.  On  peut  aussi  dire,  me  con- 
duiront. El,  en  effel,  saint  Jérême  a  traduit 
les  mots  hébreux  qoi  répondent  à  deduxerunt 
et  additxerunt  par  ceux-ci,  ipea  me  dedwfeHt 

(S)  Nos  enlm  accesslslls  *d  tracUbilem  montem,  leJ 
acceuistis  «1  Sinn  moniEn),  oi  civiuiem  Dei  viveatis,  Je- 
rQUlem  cœlestem,  el  niulLorani  niilliuiD  ii^eloniii)  Tr»- 
qoentlun,  el  Ecctesiim  prlniillTMum  gai  conscrlpU  soDt  in 
colis,  et  Jadlcem  omnium  Dcum ,  cl  ^irilus  saDCtoran 
perrectarum,  el  TeEtiineDil  novl  tnêdlitorem  Jesum,  et 
Mnguliils  upcrsionem  mcliai  loqueDleu)  quatn  Atiel. 
Utbr.  III. 
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aultît   â  non  Sauveur  tt  mm 


cl  intrùduetnl,  parce  que  noos  espérons  que 
ces  connaissances  el  ces  vériiés  nous  servî- 
roDl  de  guide  sur  la  terre,  et  nous  inlrodai* 
roni  non-seulement  à  la  montasne  sainle 
et  au  tabernacle  d'ici-bas,  mais  a  la  sainte 
monlaene  par  excellence,  qui  est  le  ciel,  re- 
présenté par  nos  églises  (I),  et  aux  taberna- 


cles éternels,  dont  nos  temples  et  nos  laber-     pourquoi    me    Iroa- 
nacles  ne  sont  encore  que  des  (igares.  blcz-vous? 

Et  j'entrerai    jus-        Et  inlroîbo  ad  al- 
qu'A  1  aulel  de  Dieu,    lare  Dei,  ad   Denm 
juaqo'A  Dien   même    qui  lalJQcat  jareotn- 
-qui  réjoail  ma  jea-    tem  meam. 
nessc. 

Arec  celte  iomièro,  les  chrétiens  se  pro- 
posent d'aller  à  l'auttt  de  Dieu,  à  cet  aulel 
visible  de  nos  églises  sor  lequel  on  immole 
la  vklime  divine;  allant  à  cet  autel,  ils  rout 
«DieD. 

Ad  Dium,  lli  Dien  m£me,  anx  trois  divines 
personnes,  an  seul  Dieu. 

QdI  LfTIFlCAT    lOTENTDTKII   HBAH  ,   qnï    y 

réjouit  ma  jeunesse,  en  renouvelant  la  vi- 
guGor  qu'il  a  donnéu  à  mon  âme. 

L'flme  perd  tous  les  jours  ses  forces  en 
manquant  de  fidélité  aux  grâces  reçues;  l'a- 
mour des  créatures  lui  Tait  contracter  des 
ta4:hes  et  des  rides;  elle  vieillit,  pour  ainsi 
dire,  et  s'afTaiblil;  il   Tant  que  Diea  la  rc' 


rable  â  t 
Ditu. 

0  Dieu  ,    A    mon  C<>nGiehar  tibi  U 

Dieu,  je  voua  louerai  cilhara,  Deas,  Deai 

sur  la  harpe  :  el  tous,  meas  ;  qnare  lri»li« 

mon  Ame,  poarquoi  esanimanwa.et  q«s> 

étes-TOQS    triste,    et  rc  conlurbas  nwT 


Cn.iFiTRBOR.  Le  mot  eonftteri  signifie  qne1> 

Îiaefoîs  louer  ou  rendre  gloire,  el  qociqne- 
uie  s'accuser  de  ses  fautes,  ainsi  ijne  saint 
Augustin  le  dit  en  plusieurs  endroits  (5).  Il 
se  prend  ici  pour  louange  dans  le  sens  qaa 
Jesus-Cbrist  disait  {6}  :  Con/tHor  Ubi,  Paltr, 
je  TOUS  loue,  A  mon  Père,  Seigneordu  cld 
el  de  la  terre.  ConfUebor  tibi.  je  voas  co»- 
fesserai,  je  vous  louerai  avec  les  plus  vives 
marques  de  joie  et  de  reconnaissance. 

In  ciTHARi.  Celui  qui  est  plein  d'une  joie 
qui  vient  de  Dieu  chante  volontiers  le* 
louanges  divines  sur  les  instruments  dont  il 
sait  se  servir,  el  sans  inslruments  les  chré- 
tiens célèbrent,  comme  le  veut  saint  Panl  [7), 
par  dfs  psanmes,  des  lijmnes  et  des  cmli- 
ques  spirituels,  cbanlant  de  loDt  leur  cour 
avec  éiliflcation  les  louanges  du  Seigneur. 
D.ins  ces  dispositions,  nous  dirons  ce  qM 

, .  nous  devons  dire  au  pied  de  l'autel  :  Qcsu 

nouvelle  f2),  la  rajeunisse  et  lui  rende  la  TRHTrs  ss,  ihiha  uba  ?  Pourqaai  lerioas- 
joie  que  la  vue  do  ses  faiblesses  lui  avait  nous  tristes,  et  qu'est-ce  qui  peut  afOiger  ut 
fait  perdre;  il  faut  qu'elle  vienne  chercher  chrétien  qui  s'approrhe  de  son  Dieu  T  bous 
des  forces  à  l'arbre  de  vie,  qui  se  conserve  allons  â  son  aulel.  qui  est  la  source  de  la 
au  milieu  de  l'Eglise  notre  paradis  terrestre,  vraie  joie  ;  it  qoarb  contdbbas  hbT  poor- 
qa'elle  partiripe  au   festin   sacré  pour  s'y     quoi  noos  troubler? 

nourrir,  et  que,  célébrant  la  mémoire  des  Espérer  en  Dieu,  Spera  in  I>eo,qttfr- 
car  je  le  louerai  en-  niam  ndhuc  conGle* 
core  ;  c'est  lai  qui  esl  but  ilH  :  salultre  viil 
mon  saint  et  mon  lut  mei ,  «t  Dms 
DicD.  mens. 

Pourquoi  ne  me  calmerais-je  pat,  pnisqaa 


mystères  de  Jésus -Christ  (3),  tltt  ie  rempli 
de  gràcti ,  et  reçoive  un  gage  de  la  gloire  fu- 
ture, comme  chante  l'Eglise. 

Ainsi  le  fidèle  bien  instruit  qae  c'est  par 
Jésus-Christqu'ilcstrenouveléet  qu'il  trouve 

la   vraie  iote,  n'a  pas  simplement  en  vue  ,   .    j,  .     ,  .     , 

•aulel  malôri^l,  lorsqu'il  dit  i  El  inlroibo  ad     i«  >"'  ?»""'  «"T*  *'"'?''"((«*  !r"'"îJ 
ottarV,  mais  il  s'élève^jusqu'pu  sublime  autel      "«on  Sauveur  et  A  mon  Dieu.  qu.  répandra 
en  la  présence  de  la  maje'^té  divine,  jusqu'à 
la  source  de  notre  sanclificatiou,  A  la  per- 
sonne du  Verbe,  qui  est  le  vrni  el  l'unique 
autel,  qui  soutient  et  sanctifla  l'hamanité  de 


Jésus-Christ,  destiné»;^  être  la  victime. 

Le  chrétien  intelligent  dit  donc  A  Dieu  : 
EoToyes-moi  du  ciel  i-elte  lumière  et  cette 
vérité,  qui  sous  des  sijjnes  sensibles  me  dé- 
couvriront ce  qui  se  pusse  de  grand  dans  les 
lieux  où  vous  résides  ;  et  j'entrerai  A  l'autel, 
je  m'unirai  A  Jètus-Clirist  qui  esl  Dieu,  qui 
est  en  même  temps  l'autel,  le  prêtre  et  la 
victime;  et  comblé  de  joie,  je  m'écrierai  (4)  : 
Que  Vos  tabernacles  ionl  aimablet ,  â  mon 
Dieu,  fut  faites  de  li  grande*  merveiltei!  Mon 
dmi  languit  et  n  consume  du  désir  d'appro- 
elUT  de  votre  autel;  mon  caur  et  ma  chair 
tressaillent  de  joie  de  pouvoir  tt  présenter  à 
Dieu  qui  noue  donn»  la  vie  :  rien  n'est  eompa- 

(i)  Pial.  iiï  ei  nn. 

a)  RpnutiblLnr  ui  aqalt*  JamUis  tns.  PhI.  «ii,  *.  S. 

(3)  Ueiu  lui|ilelar  |rilli,  el  (ulur*  gtorla  nobU  pignot 

(l)F*tl-LXXllll.1«M<ffl. 

1,5)  Aug  Bputn.  m,  »>n,«ui,iiiii,  MiT.ttc. 


Sauveur  et  A  mon  Dieu,  qui  répandra 

la  joie  dans  mon  Ame  en  me  rendait  (|Q 
semblable  A  lui ,  el  qui  fera  un  jour  rejail- 
lir sur  moi  sa  gloire,  quand  je  le  verrai  tare 
à  fice  (9). 

SI  l'on  ne  peut  pas  faire  toutes  ces  re- 
flexions A  la  messe,  il  faut  du  moins  entrrr 
dans  l'intention  du  psaume ,  qui  est  de  no«i 
inspirer  des  sontimcnla  de  crainte,  de  désir 
et  de  confiance.  Premièrement,  la  crainte 
d'être  confondu  avec  les  méchants,  de  suivre 
leurs  exemples  et  leurs  maximes  ;.Dt)CKUB 

CAUSAIS  HIAH  DB  OKHTI  HOIt  SiKCTA:  AI  ■«- 
HINB  INIQCO   BT    DOLOSO  BRCB   HE.    SeCOïdc- 

menl,  le  désir  de  connaître  tout  ce  qui  pcrt 
nous  porter  avec  ardeur  an  saint  sacriice  - 
Emittb  lucbm  tham  et  vb«itate«  tt:»»- 
Troisièmement.  In  confiance  en  la  protecii"» 
de  Dieu,  dont  nous  avons  dèjA  resseoti  t» 
elTets,  et  qu'il  nous  fait  encore  espérer.  e« 
nous    permL'Haiil  dn  chanter  se»  loH«t** 

(ti)  Mnfift- ii.Ct;  £tu.  1.31.  . 

(7)  PMinin,bira«ils,c*BtiiM*piiiio»]ltN«.  ta  |riU  a>- 
Unie>incor(lUiutT«Mris  Deo.  IvIms.  ni,  l<t. 

(K)  Simite)  el  erimiu.  1  Jwu.  u<,  & 

(0)  I  Cor.  lUi,  U. 
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romme  à  notre  Dieu  tl  &  noire  SaUTCur  : 
Spira  in  Deo,  etc 

Gloire  ao  Père,  el  Gloria  Patrl,  elFi- 
in  Filt,  el  au  Saiol-  lio.etSpirilai  tnnclo. 
Esprit. 

L'Eglise  fail  dire  co  verset  à  la  Rii  des 
psaumes,  adii  que  nous  glorifiions  souvent 
le*  divines  personnes  auxquelles  nous  avons 
l'honneur  d'Aire  consacrés.  Nous  ne  saurions 
mlrox  placer  cette  glorification,  qu'en  com- 
mençant l'aclion  dn  saint  socriflca,  qui  fait 
le  plus  éclater  la  gloire  de  Dieu,  sa  puis- 
S.-IOCP,  ta  aa^esse  et  son  amour;  puisque  par 
la  toDtO'paisssnce,  aussi  bien  qae.par  sa 
«agesic  el  par  son  amour,  une  viclitue  divine 
;  rst  produite,  seule  capable  de  le  glorifier 
Gide  sanctifler  les  hommes. 

On  suivra  aussi  parfuilcmenl  le  sens  du 
psaume  Judica  me,  Dnu,  où  l'on  est  tout 
occupé  des  grâces  que  l'on  demande,  et  de 
la  viveconflancc  que  l'un  a  de  les  obtenir,  si 
l'on  dil  le  Gloria  Patri  avec  ces  sentiments  ; 
■loire  au  Père,  de  qui  nous  viennent  tous 
le)  dons  et  toutes  les  grâces  ;  gloire  au  Fils, 

Earqui  nous  les  recevons;  gloire  au  Saint- 
tprit,  qui  uoos  las  Tait  demander  et  ob- 
tenir. 

(}■■<   d  Iclle  au-        Sicut  eral  in  prin- 
jourd'hoi  qu'elle  étuil    cîpio,  et  nunc,  et  sent, 
au   coromenceiiicut ,    per,  et  in  sncula  ta- 
et  qu'elle  sera  tou-    «ulorum.  Amen. 
jours,  el  dans  tous  les 
tiêcici  des  siècles.  Amen. 

Ce  dernier  verset  a  été  introduit  dans  l'E- 
|lite  contre  les  ariens  qui  donnaient  un  com- 
uifDcement  ao  Fils.  On  a  voulu  par  là  ïain 
iléclarer  dan  s  tontes  les  assemblées  des  fidèles 
que  la  gloire  du  Fils,  qu'on  célèbre  égala- 
■ent  comme  celle  du  Père  et  du  Saint-Bs- 
prit.D'ajamais  eu  de  commencement,  comme 
illfl  n'aura  jamais  de  fin. 

Par  cetio  raison,  en  traduisant  le  Sicut 
«rat,  il  ne  suffit  pas  d'exprimer  un  simple 
loabait,  comme  l'on  Tait  en  traduisant  com- 
munément par  ces  mots  :  Qu'ettt  toit  telle 
njvkrii'Aw  et  toujoun  qu'ellt  a  été  dit  h 
ttmmtncemeal  et  dan$  toult  l'éternité.  Il  faut 
ici  nae  affirmation,  et  non  un  simple  sou- 
liiit,  ainsi  que  nous  ritvoni  traduit.  L'i4mm, 
que  DOns  disons  à  In  fin,  peut  être  traduit 
en  CCS  termes  :  Cela  eit  vrai  ou  Ainti  eoil-il. 
Disuus-le  en  ces  deux  manières  :  première- 
■wol,  en  confessant  avec  joie  l'égalité  des 
'rois  divines  personnes;  en  second  lieu, 
■•ecnn  vrai  dciir  que  leur  gloire  toit  con- 
»o«  el  publiée  par  toutes  les  créatures  rai- 
Knnatilei. 

ttépitifion  du  vereet  Iniroibo. 
^  prêtre,  après  avoir  rendu  à  Dieu  la 
glwre  qui  lui  est  duc,  après  Inl  avoir  lémoi- 
toè  sa  confiance  mêlée  de  crainte  ;  luul  oc- 
^apt  de  la  grâce  qu'il  aHend  de  la  protection 
"i*lne,  et  pénétré  de  l.i  joie  dont  sont  com- 
^'1  ceox  oui  ^onl  droit  à  Dico,  dit  encore  : 
«'«■oiio  aioihira  Dti ,  j'entrerai  k  l'autel  de 

tllJM.  I.  ùd  CmmU.  Bvlgarorum,  c.  H 


Dieu,  je  m'uoirui  â  Jésus-Christ  qui  est  l'au- 
tel, le  prêtre  et  la  victime  de  Dieu  :  ad  Deum 
qui  tatificat  juventutem  meam,  j'entrerai  dans 
l'cspril,  dans  la  volonté  et  dans  le  dessein  de 
Dieu,  mon  Siiuveur,  qui  réjouit  la  jennesse 
qu'il  a  donnée  à  mon  âme  en  la  renouvelant. 
An  reste,  ce  verset  se  dil  aux  messes  des 
morts  et  à  divers  jours  de  pénitence,  aux- 
quels on  omet  le  psaume  Judica  me,  Deu$, 
On  le  dit  tonjonrs,  parce  que  si  l'un  ue  s'ar- 
rête pas  aux  marques  de  joie  qui  sont  expri- 
mées dans  le  psaume,  on  conserve  du  moins 
les  motifs  de  confiance  qui  font  dire  au  prê- 
tre el  au  peuple  :  J'entrerai  à  l'aulel  de  Dieu, 
i'irai  à  Dieu  qui  réjouit  ma  jeunesse,  c'est- 
-dire,  qui  renouvelle  la  vigueur  qu'il  a 
donnée  à  mon  âmo. 

Mais  d'où  vient  cette  grande  conflancel 
C'est  que 

Notre  secours  est        Adjnloriam      no- 
au  nom  du  Seigneur,    itrum  in  noaaina  Do- 
mini, 

Qni  a  bit  le  ciel  et  Qui  feeit  ctrium  el 
la  terre-  '  terram. 

Le  prêtre  hit  on  aven  sincère  que  sa  con* 
fiance  ne  rient  point  de  ses  propres  mérites, 
mais  du  secours  de  Dieu,  qui  est  tout-puis- 
sant, parce  qu'il  va  oRrir  le  sacrifice  au  nom, 
o'esl-â-dire,  en  la  vertu  et  par  la  loute-puis> 
sance  dn  Seigneur  qui  a  créé  toutes  choses; 
et  il  fait  en  même  temps  le  signe  de  la  croix, 
parce  que  c'est  par  les  mérites  de  la  croix  da 
Jéios-t^hrist  qn'il  a  lien  d'espérer  ce  secourt. 
ARTiaE  QUATRI&HE. 
Li  Confileor. 

BDBHIQ15K. 

Le  prêtre,  ayant  lu  mains  joint»,  et  se  te- 
nant prvfondement  incliné,  ait  le  Confileor, 
et  frappe  iroii  foie  ta  poitrine  de  la  main 
droite,  tn  dieant  mca  culpa.  Tit.  III,  o.  7. 

BBM ARQUE. 

1.  Le  prêtre  joint  les  mains  et  se  tient 
dans  une  posture  humiliée  qui  convient  A 
l'état  dn  pécheur  [I).  Les  péchés  nous  ont 
courbés  vers  la  terre  ;  il  la  regarde,  n'osant, 
à  l'exemple  du  publieain,  lever  les  yeux  vers 
Dieu  qu'il  a  offensé. 

S.  y/  frappe  $a  poitrine.  Bien  n'est  plus 
ancien  que  cette  manière  d'exprimer  la  don- 
leur  de  ses  péché).  Le  publieain  frappait  sa 
poitrine  en  dis.inl  â  Dieu  :  Ayez  pilié  de  moi. 
qui  suit  un  pécheur  (2].  Ceux  qui  furent  tou- 
chés d'avoir  consenti  A  la  mort  de  Jésns- 
Christ  s'en  retournèrent  frappant  leur  poi- 
trine (3)  ;  et  les  chrétiens  étaient  si  accoutu- 
més à  se  frapper  ainsi  lorsqu'ils  disaient 
Confileor,  qu'en  entendant  seulement  pro- 
noncer par  saint  Augustin  dans  un  ser- 
mon M  ces  paroles  de  Jésus-Christ  :  Confi 
teor  tioi,  Pater,  toute  l'assemblée  se  frap- 
pait la  poiirine.  Mais  que  signifie  le  frappe- 
ment de  poitrine?  dit  ce  saint  docteur  ei 
plusieurs  «ndroils.  Il  signifie  que  nous  vou  - 
«Irions  briser  notre  cœur,  afin  que  Dieu  en  fit 
un  nouvcu  qui  pfil  lui  plaire.  Il  signifie  que 
■tous  sommes  indignés  contre  ce  cœur  qui  a 
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DlCIlonNAIItE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


déplu  à  Dieu  (i).  Les  (rois  coups  dunt  on  se 
Trappe  la  poitrine  peaTeiit  èiro  regardés 
comme  nn  nombre  indéQn),  et  ils  ooiirien- 
nciitasBetaaz  trois  sortes  de  péchés, de  pen- 
sée, de  parole  et  d'action  dont  on  s'uccuse. 
3.  Le  prêtre  dit  le  Conftteor.  La  conTession 
des  péchés  a  toajonrs  précédé  le  sacrifice, 
aussi  bien  dans  l'ancieDue  loi  que  dans  la 
nouTelle  ;  parce  qup,  ponr  obtenir  la  rémis- 
sion de  ses  fautes ,  il  faut  les  avouer  et  en 
demander  pardon.  Lorsqne  le  grand  prêtre 
offrait  le  boQc  émissaire  pour  les  péchés  de 
tout  le  peuple,  il  faisait  en  ménit  temps  la 
confession  générale  :  //  offiira  U  .boue  vi- 
vant, dit  le  texte  sacré  (2},  et  lui  ayant  mit 
Ut  deux  maint  lur  fa  télé,  il  eonfettera  toutet 
Ici  iniquitët  dtt  enfanti  d'iimel,  toutet  leurt 
offentet  et  tout  leur»  pichet.  On  lit  plusieurs 
fois  dans  Esdras  ;  Je  confeise  lei  pichit  du 
peuple  (3)  :  Ht  confeitaimt  ieurt  péchés  (k). 
Les  particuliers  qui  offraient  des  sacrifices 
devaient  aussi  faire  leur  confession  particu- 
lière, comme  il  est  aisé  de  le  voir  dans  les 
quatre  premiers  chapitres  du  Lévitique;  et 
le  savant  rabbin  Haimonidei  nous  apprend, 
dans  le  Traité  des  sacrifices,  de  quelle  ma- 
nière  se  faisait  cette  confession.  Celui  qui  se 
eonfettait,  dit-il  (5),  parlait  ainii:J'ai  pé- 
ché, j'ai  commit  l  irjuttictije  luit  prévariea- 
:  fait  tel  et  tel  péché  ;  voilà 


saints  et  à  vous,  mes  quia  peeeati  ^ii 
frères,  que  j'ai  beau-  cogilalione,  vertotl 
coup  péché,  parpen-  operv  ;  mea  calpi. 
sée,  par  parole  et  par  mea  culpa,  mea  ai- 
action  :  c'est  par  ma  xiinacolpa.ldf»pT> 
faute,  c'est  par  ma  cnr  beatain  Mviin 
faute,  c'est  par  ma  semper  virgiotin, 
très  -  grande  faute,  bealom  UiuMlta 
(On  te  frappe  trois  arcbangelom  ,  bu- 
foit  ta  poitrme  en  di-  lum  Jo;innem  itf- 
tant  cet  parolet.)C«H'  lîstam,  sanctos  ipo- 
pourquoi  ja  prie  la  slolos  Pelmm  etni- 
bienheureuse  Marie  lam,  omnrs  ttatim 
toujours  vierge,  saint  el  vos,  fratrei,  mt- 
Michel  '  archange  ,  re  pro  me  ad  Il«- 
taint  Jean-Baplisle ,  minum  Denin  ut- 
les  apéires  saint  Pie^  sirum. 
re  eL  saint  Paul,  tous 
les  saints,  et  vous,  mes  frèn-s,  m  piicr 
pour  moi  le  Seigneur  notre  Dieu. 

BXPUCITION. 

Le  premier  sacrifice  qu'il  faut  offrir  4  Din 
est  le  sacrifice  d'an  cœur  contrit  et  boniilii. 

Le  prêtre  doit  commencer  par  offrir  n 
sacrifice.  Quelque  précaution  qu'il  ait  priH 
pour  se  purifier  avant  que  de  venir  i  lit- 
tel ,  il  porte  toujours  \a  qualité  de  pécliear. 
Il  doit  prier  pour  lui-même  avant  auc  it 
prier  pour  le  peuple  ;  et  les  fidèles  aoîietil 


être  témoins  qu'il  n'oublie  rien  pour  ublni 
n  de  ses  péchés,  qui  e^t  attrihiét 


teur,  j 

crime,  je  m'en  repent.  Toutes  les  anciennes  la  rémi: 

liturgies  supposent  la  confession,  el  la  plu-  dans  l'Ecritorc  à  l'aVea  de  son  iniquité  (7 

part  en  marquent  Ici  termes.  Les  plus  an-  C'est  pourquoi,  sentant  le  poids  de  ses  faain. 

ciens  Onlres  romains  disent  que  le  prêtre  il  se  confesse  très-coopable  devant  Dira, 

monte  Â  l'autel  après  la  confession  ,  mais  ils  devant  tous  les  saints  et  devant  les  fiiUltt. 

n'en  ont  pas  prescrit  la  formule:  c'est  pour-  afin  de  les  portera  intercéder  auprès  de  Uin 

quoi  elle  s'est  faite  en  termes  un  peu  diffé-  pour  la  rëmissEon  de  ses  péchés. 

renls  dans  la  plupart  des  ésliscs.  Il  y  a  eu         Cunfitbor....  7e  confette  à  Dieu  toul-f»- 

des  formules  de  confession  ti^i-loiigucs,  il  y  tant,   qui  seul  peut  remettre  les  pétÛsei 

en  8  eu  de  fort  courtes.  L^s  communes ,  qui  purifier  mon  Ime  :  i  Dieu,  aux  (rois  iiiiaet 


étaient  en  usage  aux  x'  xi'  iii'  siècles,  ont 
été  conservées  par  divers  ordres  religieux. 
L'Eglise  de  Rome,  depuis  le  commencement 
du.  XIII*  siècle,  a  pris  la  formule  suivante  ; 
et  le  concile  de  Ravenne,  en  131ï,  ordonna  {6) 
que,  dans  toutes  les  églises  de  la  province, 
on  la  dirait  uniformément  par  rapport  aux 
saints  qui  j  sont  nommés. 

Je  confesse  à  Dieu  CouStcor  Deo  om- 
lout-pnissant ,  i  la  nipotenti ,  bcain  Ma- 
bienheureuse  Marie  rite ,  semper  rirgini , 
toujours    vierge  ,   à    beato    Michaeli  ar- 

aainl  Michel  archan-    changelo,  beato  Joan- — >  -. — -- — -j. 

se,  k  saint  Jean-Bap-  ni  BapUsl»,  sandis  ""«.  q«i  e«t  la  (in  de  lAnrien  TesUBWL 
liste  ,  aux  apôtres  apostolis  Petro  et  ^  '«  commencement  du  Nouvt-au  j  q"' "f^ 
saint  Pierre  el  saint  Paulo,  omnibus  sao-  a  frajé  le  chemin  de  l'Evangile,  ri  «***« 
Paul,    à     tous    les    ctis,etvobi8,(rfllre8  :     pénitence  pour  la  rémission  des  péebéi. 


personnes  en  a»  seul  Dieu,  k  Dieu  créitcsr, 
rédempteur  et  juge. 

Bbât£  MiRis,  à  la  bienheurtuit  iforv. 
reconnue  bienheureuscdans  tous  les  ignlB-. 
parce  que  Jé^ns-Chrisl  est  né  d'elle  (9)  ;  s»- 
Ire  protectrice,  l'asiledes  pécheurs  pési- 
tchls  ;  SBHPEB  vinsiRi,  la  plus  excelleRleda 
créatures,  par  l'avantage  d  êl^emèrefl(Ti>(1^ 

Beito  Hichaeu...  à  taint  JfîcAef  arcfasf . 

Barce  qu'il  est  le  protecteur  da  peopltéc 
ieu.  et  qn'il  doit  présenter  les  Imesasjo- 
gemont  (10). 
Bbitu  Joarni  Baptists,  à  lainl  JtOrtff- 


(i)  «  Tnuio  pectorU,  obtrlUo  cordis.i  Eiurraf.  1  in  Pial. 
XI«i.cQuid«liui]iignlflcitpeclorDmlutisioT...8igDfScanius 
■KM  cor  coDierere,  nt  ■  Dcûilpo  dingilur.  i  In  Put. 
e\%n,  7.  >  Ouiodo  erso  lundi*  pecti»,  trucerla  oordi  Ing, 
ut  «aUiCMIai  DonUno  Deo  luo.  i  Senn.  19,  n.  3. 

(3)  Letù.  ivi,  16,  M. 

(S)  CoDBiMr  propeccitli  Hllonim  lanci.  Il  Btdr.  i,  S. 

U)  (^MllteblDUlr  peccau  aa».  Il  Sidr.  il,  3. 

(S)  fConOUasiUdteebit  :t>ecc»<i,  inligne  ^i,  pnev»- 
ncMui  tam,  commifi  lioc  ei  lllod,  ta  ntHiiieutitm  rerer- 
lor.  Mou  ecce  plAcolom  meam.  I  Hudmo.  traa.  !(,  de 
Saerif.  p.  151 

(6)'t  Qaoabm...  la  confMbonilMis qine  Aont  polilice  in 

Voltn  nliw  el  «ttas ,  varil  perfooctorle  ei  dlrcniiiiwlo 


confileoUiT  :  lUtoiaas,  et  de  caUfO  otaMiMi  pj* 
mm  per  loUm  proTtociam  RAvennileni  coufcfcMfiN» 
modi  fli-ri  tab  hac  bnn*  :  Conlheor  Deo  «onipiMIi.  ** 
M  Hirin  wniper  Tirgiiii,l)etto  llichAeiiwcWOtd«.«»i 
JoaiiDi  Bipiiitn,  uocils  ipouoli*  Putro  el  ^l».  "*? 

col.  Ifilt.  - 

(7)DUl:CocifllelKrKlTennmiMiiqscUi    - 
miiM;  el  ui  remiami  liopleutem  petcul  a 

8-  .         m 

i%)  B»lam  me  dlceni  oamei  geMniboDtt.  IM.  >,  ' 
9)  Maria  de  qua  oatus  est  ie*ut,  «Ml*  1. 16       , 
10)  Archangele  HIebiel,   «nwUlw  ier«*»*1*""=^ 
omuesaDHiMSHuriplirndas.  Ofe.  toi- 
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SiNCTis  iPOSTOLis. , .  aux  apôtres  f  ai'nl  Pierr$ 
tHaint  Paul,  au  chi-rde  l'Eglise  sainl  Pierre, 
i  qui  principalement  Dieu  a  donné  les  cleTs 
do  royaume  du  ctel ,  et  ic  pouvoir  de  remet- 
tre 1rs  péchés  ;  et  à  sainl  Paul  qui ,  comme 
Siiinl  Pierre,  a  consacré  l'Eglise  de  Roaie  par 
sa  mort,  et  qui  a  le  plos  coatrîbni  à  la  coo- 
Tersion  des  gentils. 

Oniitsus  sAKCTis,  à  touâ  lu  $aint».  On  s'a- 
dresse à  enx  pour  (rois  raisons  ;  la  première, 
parce  que  l'amour  qu'ils  ont  pour  Dieu  fui! 
qu'ils  s'ÎDlérsssenl  aux  offenses  qni  lui  sont 
biles  ;  la  seconde ,  parce  qu'ils  pceoncm 
part  à  ce  qui  nous  regarde,  et  qu'ils  se  ré- 
unissent dans  le  ciel  lorsqu'un  pécheur  fait 
péoileoce  (1)  ;  ta  troisième,  parce  que  Dieu 
remet  souvent  les  péchés  en  fareur  de  ses 
sertitenn.  Abraham  priera  pour  cous,  et 
vota  vivrez  (2).  Allez  à  mon  terviletir  Job. 
Upriera  pour  voue.  Je htiscrai favorable, afin 
que  ta  faute  ne  vou$  soit  point  imputée  [3). 
Et  tobis,  vhâtres,  et  à  vaut,  metfrèm, 
à  l'imitalioa  des  anciens  chrétiens,  qui  s'ac- 
cusaient devant  leurs  frères,  pour  obtenir  te 
secours  de  leurs  prières,  et  parce  que  saint 
Jacques  nous  exhorte  à  confesser  nos  péchés 
les  aos  ans  antres. 

QniA  PBccAvi...  Ja  confesse  que  {k)  j'ai 
btaucovp  picM  par  pensée,  par  parole  et  par 
aelion;  c'est-à-dire,  des  trois  manières  qu'on 
eommcl  les  péchés,  on  contre  Dieu,  on 
contre  soi-mérac,oa  contre  le  prochain  : 
mais  sans  entrer  dans  aucnn  détail,  pajce 
que  ce  n'est  pas  une  coarcssiou  sacramca- 
lelle,  et  de  peur  de  scandaliser  quelqu'un  de 
ratsembiée. 

Hba  cotPA ,  par  tna  faute.  Le  pé<ht'ur 
cherche  nalarellemenl  a  s'excuser;  et  le 
vrai  pénilent,  an  coutraire,  pénétré  de  la 
grandeur  de  ses  fautes,  en  découvre  toute 
l'énormité,  et  il  répète  Toloallers  qne  c'est 
uniquement  par  sa  faute. 

Heâ  MAxiHÂ  cuiPjI,  par  ma  tris-grande 
faute.  II  reconnaît  qu'il  est  très-coupable, 
parce  qne  les  lumières  de  sa  couscience,  les 
conoaissances  qu'il  lirait  de  la  raison  et  de 
la  foi, cl  lés  saintesinxpiralîons  qu'il  recevait 
da  ciel,  auraient  dû  ledétouroer  du  péché. 
Idbo...  C'est  pour  cela;    parce    que   j'ai 
beauconp  péché,  parce  que  ]e  suis  sans  ex- 
C'isc,  el  que  j'ai  besoin  de  puissants  inlcrces- 
scars,  que  je  prie  la   bienheureuse  Marie, 
loule-puis5anle  auprès  de  Dicn,  notre  mère, 
la  mère  d>t  miséricorde  (5);  saint  Michel  ar- 
change, notre  prolecteur   (6);  saint  Jean- 
Baptiste,  le»   ap6lres  saint  Pierre  et  sninl 
I^aul,  el  tou4  les  saints.  L'ancienne  Eglise, 
appo^^ée  de  l'aulorilé  de  l'Ecriture,  a  lou- 
joDrs   invoqué  le  secours  des  anges  cl  dos 
«oinis  pour  éire  nus  patrons  auprès  de  Dieu,  i 
Et  vos,  PBtTRBs,ef  vous,  mes  frères.  Après 
(1)  Lue.  IV.  7- 
U)  Gen.  tx,  T. 
(3)  Job.  MM,  8. 

H)  On  a  tawifu*,  et  non  p.iri^e  que,  ï  cause  que  ifiiia  ae 
''ead  IcîcoaJineUse  pruodHiuTeat  ailleurs,  pour  quoé, 
1^  V07.  Uartim  UxUmi  etymotogictan. 
(Ht  Hatcr  mUcricotili». 
fB)  Coiaorgel  Uicbarl,  (irincf pi  magnus,  qui  Ml  |iro  H- 


''>«  i>oi>uii  mi.  Viimêi  i 


avoir  imploré  le  secours  el  les  prièivs  de 
l'Eglise  triomphante,  le  prêtre  s'adresse  en- 
core à  ses  frères,  qui  représentent  l'Eglise 
militante,  pour  se  joindre  Ions  ensemble, 
afin  de  faire  à  Dieu,  pour  ainsi  dire,  une 
sainte  violence  qui  l'engage  à  lui  accorder  le 
pardon  dont  il  a  besoin  avant  que  do  s'ap- 
procher des  redoutables  mystères.  Les  chré- 
tiens et  saint  Paul  même  ont  toujours  eu 
soin  de  demander  les  prières  des  Gdèlcs  vi- 
vanis. 

OnâitB  PBo  UB de  prier  pour  moi  le  Sei- 

gneurnolre  Ditu.Quina  nous  nous  adressims 
à  Dieu,  nous  le  prions  d'avoir  pitié  de  nous  ; 
et  quand  nous  nous  adressons  aux  saints. 
Boas  leur  demandons  de  prier  pour  nous. 

ARTICLE  CWOUIÈUE. 
Le  CouOleor  du  peuple  et  le  Hisereatur  que  le 

prêtre  et  le  peuple  se  disent  mutueliemenl. 

Il  est  ordonné  de  prier  les  uns  pour  let 
autres;  et  tout  le  peuple  doit  vivement  sou» 
hailer  que  celui  qui  va  prier  pour  lui  de- 
vienne agréable  aux  jeux  de  sa  majesté  di- 
vine. C'est  ce  qui  l'oblige  de  dire  : 

Que  Dieu  tout-puis*  Misereatur  (ui  om> 
sant  [qui  seul  peut  nipolens  Dcu«,  el  di- 
reinellré'  les  péchés)  missis  peccalis  Inis, 
ail  piliè  de  vous,  et  pcrducal  le  ad  vilam 
que,  vous  les  ajnnt  œiernam. 
pardonnes  ,  il  vous 
conduise  à  la  vie  éternelle; 

Le  prêtre  répond  :  Amen. 

Le  penple  qui  est  présent  devrait  être  pur 
pour  assister  au  sacrifice;  car  quoiqu'il  ne 
consacre  pris  le  corps  de  Jésus-Ghrtst ,  il 
l'offre  par  les  oiains  du  prélre;  el  il  doit 
faire  avec  beauconp  de  douleur  le  même 
aveu  de  ses  fautes,  que  le  prêtre  vient  de 
faire.  C'est  pourquoi  il  dit  :  Confitear,  etc.,  , 
de  même  que  le  prélre,  avec  celte  seule  dif- 
férence, que  les  ndéles  disent  :  A  voum,  mon 
pire,  dans  l'endroit  où  le  prêtre  a  dit  :  j4 
iiou<,  mes  frèrei.  Les  assistants  doivent  ae 
tourner  vers  le  prêtre,  et  dire  i  lui  se^  : 
Yotu,  mon  père,  quand  même  l'êvêque  ou  le 


pape  assisteraient  à  la  messe  et  seraient  au- 
près  de  l'aolcl  (7j.  Il  n'y  a  que  celui  qui 
offre   le   sacrifice   qui    soil    alors    regardé 


.  t- 


comme  le  chef  et  le  père  de  l'assemblée  . 
parce  qu'il  doit  monter  à  l'autel  en  celle 
qualité  pour  l'offrir  &  Dieu  et  obtenir  grâce 
pour  elle.  L'assemblée  dit  avec  raison  au 
prêtre  ;  Mon  pire,  parce  qu'il  est  leur  chef; 
el  le  prélre  ne  leur  dit  pas  :  Mes  enfants, 
parce  qu'il  parle  ici  comme  pécheur,  et  non 
comme  supérieur.  Si  le  pape  00  l'évAque 
diocésain  elaienl  présents ,  il  dirait  :  ^fon 
père  (8),  et  non  pas  :  Mes  frères. 

Après  le  Confiieor  des  fidèles,  le  prêtre  fait 
pour  eux  la  même  prière  qu'ils  ont  faite 
pour  lui  :  Misereatur.  etc.  (9).  On  ne  fait  en 

(7)  •  Cumintnlstcr  el  qui  huersant  (eilimsi  (bi  fUerit 
suiDQitij  poniifoi  I,  respondeni  ConlUeor,  dicunl,  libi,  pa- 
ter,  ei  te,  palet,  aliqninium  couverai  id  celettristem. 
Jtii»r.miu.lit.Hl,n.9. 

(H)  Riidric.  mu.  tli.  Ili.  d.  B. 

(9)  C'est  la  ralsoD  que  (tonnent  les  PaDlIflctui  de  Vrr- 
duu  et  de  Besançon,  en  parisni  de  la  confession  qui  se  Tai-  ' 
nit  muluetlempnt  pu  i'f  tèque  et  lei  chanolncï,  Ipjvutft 


Dgiti; 


30  bi 


Google 


[tiCTlONNAIRE  DES  CEUEMOSIËS  ET  DES  RITES  SiCRES. 


919 

cet  eodroil  que  ce  que  prescrit  l'apdtrc  saini 
Jacques  ;  Confesses  vot  favlei  l'un  à  l'autre, 
et  priex  Tun  pour  Vautre,  afin  gue  voui  tuyex 

«héris:  car  la  fervente  prière  du  juste  pmt 
tiiucoup  (1).  Et  quel  est  ce  jusleT  Nous  u'eo 
savons  rim.  C'est  pcut-éirc.  cl  le  plus  bou- 
vent,  un  homme  pauvre,  peu  connu,  dont 
on  ne  Fait  aucun  cas.  I!  esi  de  tels  hommes 
duns  une  maison,  d.ins  une  assemblée,  dans 
une  ville;  ils  sont  vils  et  abji-cis  aux  veux 
du  monde,  mais  sages  et  juslcs  devant  Dieu, 
et  par  là  nos  protecteurs  el  nos  libérateurs, 
comm»  parle  le  Saint- Esprit  d;ins  l'Ecclé- 
liaste  (â). 

ARTICLE  SiXlÈMb:. 
Prièrti  du  pritre  pour  obtenir  la  rémission 
des  péchés. 
Après  ces  prières  maloeUes,  le  prêtre  dit  : 
Que    le    Seigneur        Indulgentiam,  ab- 
loal-puissaul  el  misé-    solutionem  et  remis- 
ricordieoi  nous   ac-    sioncm     peccJitorum 
corde     l'iodulgeure ,     noslrorum  Iribuat  no- 
l'absolution  et  la  ré-     bis  omnipolens  et  mi- 
mission  de   nos  pé-     soricors  Do;tiinus. 
chés. 

iRovLfiENTiAH  :  Il  demande  pour  lui  et 
pour  le  peuple  Indulgence;  c'cst-à-dirc  que 
Dieu  n'exige  pas  loute  la  peine  que  nous 
avons  mërilée  par  nos  pérhés. 

Absolutioukh  :  qu'il  nous  regarde  comme 
si  nous  avions  payé  loul  ce  que  nous  devons 
'    àsa  jusiice. 

Et  nernssioiCBM  :  qu'il  remette  nos  péché,*, 
en  tes  effaçant  entièrcmenl. 

TniBUAT  woBis.  Ce  seul  mot  nous ,  qui 
marque  que  le  prêtre  demande  pour  lui 
aussi  bien  que  pour  le  peuple,  Tiil  assez 
connaître  que  ce  n'est  pas  ici  une  absolulion 
sacramentelle  :  car  on  sait  que  personne  ne 
peut  s'uhsoudre  soi-même. 

OiimPOTKiis...  le  Seigneur  taut-puiisant  et 
miiéricorditux  (3).  Ce  n'est  que  par  la  loule- 
puissanco  et  la  miséricorde  de  Dieu  qaon 
peut  oblenir  toulcs  ces  demandes  et  élrc  ré- 
lami  dans  la  grâce  de  Dieu,  qu'on  avait 
perdue. 

Le  prêtre  et  le  peuple,  qui  alteiidenl  cet 

effel  de  la  divine  miséricorde,  expriment  leurs 

désirs  empressés  par  ces  paroles  si  vives. 

O   Dieu  !    si   vous        Deus  tu  conversus 

tournez     vers    viviBcabis  nos. 


vous 

nous,  vous  nous  vi- 

viQerez. 


hivlce 


f  PfÇ 


(Il  (i)nBieirtol»U<ruirumppccaUTesifi 
.jv)ce«,nt  salvemini  :  niuUum  eniia  iilel  AiprecaUojiwU 
suidiw.  Jaevb.  T.  16 

(9)  luteùlniqap  csl  to  rj 
lis,  et  llbpravtt  eam.  Bcrlet. 

(3)  Li  rubrique  du  IAme\ 
Il  meSse  prend  Ifl  maniiiuli' 


r  sapicos,  piiiper  eL  tiumi- 


miniiie  qae  l'étèqno  qui  dll 

, ,_-  iiirès  ce»  pirole».  C'est  un 

WieB  usace,  qui  éWilolaiTïé  non-ieulement 
IMf  les  é«e,iup«,  nui)  encore  pjf  li's  préires.  L:.  rais>'n  de 
cet  usaRp  est  qu'aulnlui» Ip»  cliasubles  u'éiant  |.as  éihan- 
Cfépi  comme  ï  préii'iil.  elles  couvraieiil  tuut  la  rorpaiel 
fou  lUilt  ainsi  i  l'iulpl,  loul  le  turps  envi'loiipé  comme 
djnnonMC.Miisqiie  ks  br«  parusseni.  Mais  demot  oo 
■lire*  la  MHitcsnion  " ,  avml  qua  de  nMinier  '»  I  «uu! ,  oo 
reirouMltla  chasuble  Bur  le  Laiil  dp» bras  a  Imêque  ou 
■u  prSlre,  aOn  qu'il  pûl  »((ir  hlifement,  el  alur»  on  lui 
mettaU  wir  le  bra»  ginclie  le  m  mipule,  qui  auMii élé  in«- 
tileet  embartasMiil supravanl  Uséiéi|ue»nnlCOnserte 
•Ordsrom.  XIV,  r.tlleltas. 


Oslende  noMi.D»- 
nine,  misericonli» 
lu.im. 

Et  lalutare  loua 
da  nobis. 


C'est-à-dire,  SI,  au  lien  des  regards  de jti- 
lice  que  nous  mérilûns,  vous  nous  rtgitîlrt 
avec  des  yeux  de  bonlé,  vous  donnertiU 
vie  à  nos  amcs, 

El  vous  Tcrez  toute        Et  plebs  Ina  IHk 
la  joie  de  votre  peu-    bitur  in  le, 
pic. 

C'est  ce  que  Dieu  a  promis  dnns  Isale  (V;  : 
Je  les  ferai  nenir  sur  la  montagne  sttinle,ttji 
les  remplirai  de  joie  dans  la  maison  dutithi 
me  prier 

Faites  paraître  sur 
nous,  Seigneur,  votre 
miséricorde. 

Et  donnez-nous  vo- 
tre assiiiancc  salu- 
taire. 

Celle  assistance  que  vous  a.ius  avci  pro- 
mise, c'est- à-dire,  celui  que  vous  avcidd- 
tiné  pour  nous  sauver,  la  victime  saisit  dt 
prupiliatioii,  Jésus-Christ  Notre-ScigntBr. 
Sïignewr,  exaucez  Domine,  eiioJi 
ma  prière.  oralionem  meiin. 

I^t  que  mes  cris  £i  clamornieuiil 
aillL'nt  jusqu'à  vous,     te  leuial 

Enfin  le  prêtre  va  monter  à  raold;  el 
pour  obtenir  la  grâce  d'y  monier  avec  li  (t 
rctè  requise,  il  continue  de  demaader  tm 
le  peuple  d'être  exaucé. 

Le  Seigneur  soit  Dominus  vobii- 
avec  vous.  cum. 

Qu'il  soit  aussi  avec  Et  cum  spirilo  1» 
votre  esprit. 

Il  ne  se  tourne  pas  ver»  le  peuple,  psra 
qu'il  lie  parle  ici  qu  aux  minislre.'  qui  swl 
à  ses  c6lé8  aux  grandes  messes,  et  i  c« 
qni  sont  près  de  lui.  D'atUcors,  il  ne  wral 
pas  convenable  qu'il  se  tournai  »ers  l'a«» 
blée  pour  dire  :  Dominas  vobiteum,  ftf» 
qu'on  chante  alors  l'Introït. 
Ces  paroles,  Dominus  roti'icuni.iont  « 

filnsieurs  endroits  de  l'Ancien  Testarornli'l 
D  répons  Et  cum  spiritu  tuo  parait  ùiiir 
saint  Paul,  qui  iuil  ce  souhait  à  Timotbtc; 
Que  Notre-Seigneur  Jésus-Chritt  soit  att 
votre  esprit  (5]  Or,  avant  toutes  les  ow- 
sons,  le  préirc  ri  li;  peuple  ont  toujoant*» 
de  se  souhaiter  miituellrmcnt  que  le  ^ 
eneur  remplisse  leur  esprit,  parce  qne  t'" 
rÈspril-Sainl  qui  prie  en  nous  (6). 

cet  usage.  Il  lemble  qu'il»  ptpnrrslcot  preo*fe  lut"** 
meollemanli«lp,conHi.ele*|>r«r**.  aprt*  rpi^^T 
c^tiiLure.  parce  que  toulHs  les  dtasublM  mM  W'^ 
échancrées;  uiais  iDraqu'il»  oOIi-IpiH  (*>H»^*r1;„ 
rnanlpulei>mifraiis*emlfaiTi'»erdauïl«»qi>»a>«*V"" 
nique  el  d«  lidalmaiique,  qu'ils  pri-nnonl  rtow  anatl" 
de  prendre  la  cliasulilp.  (in  voil  dit»  l>"™_j?" 
iiu*  rièfie  le  SDU»-ili»cre  leur  d'-nniil  le  ■•f^fV- 
basderampl.awnlle  Coutiuor ;  ei  il  u'y*'^"^, 
nieol  à  le  prendre  Immèdlslenteut  artM  qne  «  "^^ 
riutPl,  comme  il  n'ïi  nui  mjttèro  de  Icprea*»*^ 
plus  l6i  ou  uu  plus  urd.  ,^^ 

H)  Adilurimeoi  in  (imolem  «inçloin«Bfl«iii"'""^ 
lio  V»  in  domo  or»lionls  me».  Iim.  tn,  i.  _  „  -^  „ 

(5)  Dominus  Jksu  CliriMus  (Il cum  tfiMt !••. n  t" 
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ARTICLE  SEPT(È]i£. 

De  lu  prière  AuTcr  a  nobi»,  en  montant  à 

l'auUl. 

ItIBBigUE. 

£e  prêtre  ait  Oremns  d'une  voix  inlelli- 
gibli,  en  étendant  et  rejoignanl  le»  maint;  et 
il  monte  à  l'autel  en  diiant  tecrèlemetit  Anfer 
a  DObis,  c(c.  TU.  III,  n.  10. 

BEHiRQOB. 

t.  Le  prêtre  élève  les  maini  en  disanl  à 
?oii  inlelligible  :  Prioni,  pour  aTcrlir  Ici 
Gdèles  d'élercr  lenr  esprit  i  Dieu  ;  m.iis  il  dit 
lecrèlemeal  L'oraison,  parce  qu'elle  le  re- 
gard?  personnellement. 

S.  Celle  prière  est  dans  les  plus  aucieni 
Sacraincnl aires  qui  contiennent  le  détail  Aes 
prières,  e(  elle  se  truuvc  dans  l'ancien  Ordre 
romain,  après  lea  lilautcs  de  la  bénédiciion 
des  ^lises. 

Nous  TODS  aup-  Aufcra  nobis,qu»- 
plions.  Seigneur,  d'à-  sumus,  Domine,  ini- 
ler  de  nous  no*  ini-  quitales  nostras ,  ut 
quil^g,  afin  que  nous  ad  sancla  lanctorum 
poissions  entrer  dam  paris  ntereamur  men- 
votre  sanctuaire  Qvrc  tihus  inlroire.  Per 
un  esprit  pur.  Par  Je-  Christum  fiominura 
fos-Cbriït  Nulre-Sei-  nostruui.  Ameo. 
gneur.  Amen. 

EXFUCATIOIV. 

Adtkb  a  nobis  :  Olex  de  nous.  Ces  mots  et 
les  premier*  de  ta  prière  suirante.  Nom  vous 
prion;  Seigneur,  «emblent  marquer  que  le 
prèlre  prie  ici  en  commun  avec  le  peuple. 
Mais  quand  un  ;  fait  bien  réflesioq,  on  roit 
qu'il  prie  en  particulier  pour  lui  seul,  et  qu'il 
ne  parle  an  pluriel  que  parce  qu'aux  messes 
■olenuellei  le  diacre  doit  monter  avec  lai  à 
raoLel. 

Premièrement,  ces  prières,  qui  comnicn- 
rent  par  le  pluriel,  flnissent  par  le  singulier  ; 
njin,  dit  le  prèlre.  que  vout  me  pardonniez 
toiu  met  picliét.  Ut  indulgerb  dignbbis  ou- 
Mk  PBCCiTi  MBA  ;  cc quî  montre  assez  quelc 
prêtre  prie  pour  lui  en  parliculiLT. 

Secondement,  celte  prière  ne  tend  qn'èdo* 
mander  la  srflce  de  monter  saintement  à 
l'autel.  Or  cesl  le  prêtre,  et  non  le  peuple, 
qui  j  monte;  c'est  donc  pour  lui  seul  que  le 
prêtre  prie  en  cet  endroit.  Jusqu'à  présent, 
dans  toutes  les  prières  de  la  préparation,  il  a 
(parié  ayec  le  peuple,  lui  faisant  entendre 
tout  ce  qn'il  disait.  Ici,  suivant  la  rubrique, 
il  ne  fait  plus  entendre  sa  voix.  11  quille  le 
Vwuplr,  cl  prie  seul  pour  monter  seul  à  l'au- 
ftel. Selon  l'ancien  Rituel  de  Iteiins  et  de  plu- 
sieurs autres  lîglises  latines,  il  prenait  même 
^Q  cet  endroit  congé  du  peuple,  se  lourtiant 
^^era  lui,  et  lui  disant,  lUet  {rires,  pries  pour 


cox 


va 


tnoi  (I)  :  ce  qui  montre  qa'il  n'était  alors  oc- 
cupé que  de  demander  pour  lui-même  la  grflce 
de  monter  comme  il  faut  à  l'autel. 

Troisièmement,  ces  prières,  qui  sont  plua 
étendues  dans  les  anciennes  lilur(;ies  grec- 
quoB,  font  voir  clairement  que  le  terme  nous 
ne  marque  que  le  prêtre  avec  le  diacre,  et 
non  le  peuple  ;  car  il  demande  la  pureté  né- 
cessaire, afin  de  pouvoir  trouver  grAce  pour 
«ou»  dil-il,  et  pour  voire  peuple. 

Le  prêtre  dit  donc  ;  Adfer  a  nobis  iniQrr~ 
TATEB  KOsTRAs,  Oies  de  noui  ncfi  iniqtâiés. 
On  entend  par  iniquité  tout  oe  qui  est  op- 
posé à  la  justice  Ce  n'est  pas  asseï  pour  lui 
d'avoir  demandé  avec  \v  peupU'  la  rémission 
des  pécliés  ;  il  sait  que  pour  monter  à  l'autel 
il  lui  faut  une  plas  grande  pureté  que  celle 
du  peuple  ;  et  il  ne  demande  pas  simplement 
que  Dieu  lui  remette  ses  pëcnéi,  mais  i;u'il 
les  enlère,  pour  n'en  laisser  aucune  trace, 
aucune  Impression  dans  l'esprit,  dans  l'ima- 
gination et  dans  les  sens,  afin  qutl  puisse 
avoir  la  pureté  d'une  nouvelle  créature. 

Ut  AD  sANCTA.-.a^fi  ifut  nout  piiissions  en- 
trer dans  votre  sanctuaire  avec  un  eiprit  pur. 
Le  saint  des  saints  dca  Israélites  était  le  lieu 
du  temple  où  était  l'arcbe  d'alliance  et  l'ora* 
cic;  cl  notre  saint  des  s^aints  est  l'autel  oî| 
s'offre  Jésus-Christ  Notre-Seigncur,  qui  est 
notre  alliance  avec  Dieu  et  notre  oracle. 

Le  grand  prélre  entrait  une  fois  l'anné* 
dans  le  saint  des  saints,  avec  la  coupe  pleins 
du  sang  des  victimes;  et  les  prêtres  du  Nou- 
veau Testament  peuvent  mimter  tous  les 
jours  au  saint  anlcl,  pour  y  olTrir  le  snng  de 
Jésus-Cfarist.  Mais  le  grand  prélre  n'outrait 
dans  le  saint  des  saints  qu'après  de  grandes 
purifications  marquées  au  Lévitique;  et  les 
mimalres  de  la  loi  nouvelle  ne  sauraient  as- 
sez demander  à  Dieu  de  les  purifier  de  leurs 
souillures,  pour  entrer  avec  une  grande  pu- 
reté de  cœur  et  d'esprit,  purii  manibut,  au 
vrai  saint  des  saints,  dont  celui  de  l'ancienne 
loi  n'était  qu'une  figure, 

COMMUNICANTES 

(EipIlcAlloa  du  P.  LebrunO 


Il  y  a  deux  choses  h  cxpliitunr  :  1*  ce  que 
signifient  ces  mots;  2°  d'où  vient  qu'ils  sont 
mis  en  titre  au-dessus  du  Communicantes. 

Irfra  actioubu  signifie  dans  l'action  oa 
dam  te  canon.  Le  Canon,  comme  on  l'a  tu 
plus  haut,  s'appelle  action,  parce  que  c'est 
dans  cette  partie  que  s'opère  la  consécration 
du  corps  de  Jésus-Christ,  la  plus  grande  de 
toutes  les  actions.  Dans  les  plus  anciens  Mis- 
sels, on  lit  indifféremment  xnfra  aclionem  ou 
infra  eanonem  (â).  Cette  dernière  expression 


(l)A  Reins, ant  mesMisolenpellps.Ie  prtWf.  allinltto      liroilb  riiilel,  M  au  prrniiEr  degré  l'inctlninl  Tcrl  tut,  tt 

1. 1. , .. i lïil  ainsi  M  prière  :  iuftr  a  noiit,  el  puis  il  moule  k  l'iu- 

Ut  et  te  baise.  ■  SepUËmesernioDsur  li  Hes^e,  p.  8S. 

A  Lion  el  1  Soiunns,  le  pr6tre  se  looroe  de  méiDe  vers 
tes  asslslanis. 
(S)  On  lii  infra  eanonem  djot  le  Sacram  enta  Ire  de  saint 
38,11,  ii,  68, 73;  clans  louâtes  anciens  Hisaeti 


.  .  krauletae  toarae  veniez  assisianuei  i. 

^■MBde  il  teun  prièrra.  Voici  ce  nii'un  a  écrii  Meurier, 
^iloieik  de  Reims  en  tSSS  :  >  Les  oûiciers  entrent  tous  au 
^httur.  Quand  le  prèlrp  esl  venu  au  milieu  du  la  p^ndi: 
M-laee  gujenealrel'aiilet  rttecliceuriii  faiLpreniièreaienl 
2»  rénrcKe  Ters  l';iuiel,  disant  ;  Saiva  noi.  Chriite  tatva- 
^Kor  nnmdi.  El  puia  'se  retourninl  ver»  le  otimur ,  il  se  re- 
^'oiMinande  aui  prières  des  asïisUnts.  disani  :  Orale  pro 
*^.  {ralret,  et  ego  pro  vobù,  pox  vobii.  Et  alors  il  pi»» 


y  Google 


«S3  DlLTlOiNMAIRE  DES  CEREHIHIIES  BT  DES  RITES  SACRES. 

rsl  encore  daus  la  MUsi'l    des  cbartrcnx 
do  1627. 

Infraaetionemiigniùedantl'aetion,  comme 
infra  aclavùm  sienillc  dan$  l'oetavt;  parce 
que  depuis  plus  ue  doute  cents  ans  on  met 
indilTéremment  infra  pour  intrii.  Cela  se  voit 
dans  les  plus  anciennes  Vies  dei  papes  (1), 
dans  les  conciles  fS),  dans  ta  règle  de  Chr»- 
dcgaug  (3),  dans  les  capitulaires  des  roU  de 
France  (k).  Ainsi,  dans  les  rubriques  do  plu- 
sieurs anciens  Missela.on  lit  infra  caiieein 


VA 
mais  CCS  génuflexions  n'6laienl  pas  iù  bUt 
placées.  Le  prêtre  parle  i  Dieu  dam  etU* 
oraison,  et  il  doit  continuer  de  te  tenir  lin 
la  situation  où  il  était,  ainsi  que  le  Ktd 
romain  le  Tait  observer. 

2.  Le  prêtre  joint  ht  maint  en  ditmu  :  Fut 
le  miou  Jéiut-Chrisl.  Ibid.  Ceoi  qoi  awt 
demandent  du  secours  avec  cmprewentai 
étendent  ou  élèvent  ugseï  nalurelInDesl  la 
mains,  comme  pour  altin-r  à  Icar  aide  on 
A  qui  ils  s'adressent  ;  el  ils  les  ioifiKitt  ai 


pour  (lire  dont  le  calice,  infra  patenam,  pour  en  redoublant  leurs  instances.  Le  prlirc  litsl 

dire  dans  ta  patène,  cl  infra  tanguinem,  pour  les  mains  élevées  pendant  toute  U  pri^, 

dire  dan»  ta  tang,  c'est-Â-dire,  dans  le  calice  pour  attirer  le  secours  deDieo:ct  illeijiiisi 

où  est  la  sang.  Il  est  certain  qa'infra  est  min  en  ta  concluant,  pour  prendre  la  pottortlc 

dans  tous   ces  endroits  pour  infra.    Yoyes  suppli.iRl,  et  pour  redoubler  tes  ioiUitti 


les  anciens  Missels  de  Verdun  {$),  de  Li- 
sieus  (6),  de  Grenoble  (7),  l'Ordiuaire  des 
cbarlrenx  (8} ,  etc.  On  trouve  même  le  mot 
intra  dans  des  livres  anciens  (9],  ce  qui  est 
suivi  préaoolement  en  plusieurs  Eglises. 

Ces  mots  infra  actïonem  sont  mis  au-dessus 
Ae  la  prière  Communicanles  comme  une  note 


en  nommant  Jésus -Christ  notre  roédiilnr, 
pnr  qui  il  espère  d'être  exaucé  :  comme  quiU 
un  demande  quoique  grAce  avec  beancoif 
d'ardeur,  on  dit  commimémenl  qu'on  U  de- 
mande à  mains  jointes. 

î  IlL  E;i|>1icalioa<Itilj  pribre  Camiaàcatla. 

Participant  à  une        Communicinlci,<i 

même  communion,  et 

honorant  la  mémoire 

en  premkr  lieu  de  la 

^lurieuse  Marie,  tuu- 


raemoriaffl  vttitriif 
tes ,  imprimis  glono- 
sn  scmpcr  lixptii 
Man'œ,  gcnitridiDii 
l  Domini  noslrilm 


doit  insérer  quelques  auditions  à  l'oraison 
qui  suit  (10)  :  comme  par  exemple  à  Noël, 
après  le  mot  Cammunicanlet  on  doit  ajuuler 
et  diem  taeratitsimum  ceUbranlei,  guo,  etr. 

Le  Missel  romain  n'a  de  Communicantet  uro-  Jours  vierge,  mère  do 

près  que  pour  le  jeudi  saint  et  les  cinq  râles  Jésus  -  Christ     nuire  Christi;  sed.el  btl<»- 

principales  de  l'année,  savoir  :  Noël,  l'Epi-  Dieu   el    notre    Sei-  nim  apostohnasc   1 

pliante,  Pâques,  l'Ascension  el  la  Pentecôte;  gnenrjetaussideros  marljrum tneraa h- 

en  quoi  on  a  toujours  suivi  les  Sacramen-  bienheureux   ap4Ures  Iri  el  P«uli,  Andm, 

latrcs  de  saint  Gelase  el  de  saint  Grégoire,  el  et  marlyrs  Pierre  et  ]acobi,JoaMii.  Tlo'   ' 

ce  qui  avait  été  recommandé  par  le  pnps  Vi-  Paul,  André;  Jacques,  ms,  Jacobi,  Philispî, 

gile  (11). Selon  les  plus  anciens  Sacrameolai-'  Jean,   Thomas,   Jac-  Bartboloouei ,   Hti- 

res,  un  se  contentait  de  mettre  lin^a  acd'o-  ques,  Philippe ,  Bar^  thBi,Sim«oitttThii- 

nem  au-dessns  des  Communicante!  propres,  loélemi,  Hatihieu,  Si-  dm,  Lini,  Gleli,  CIt- 

-"-■     ■    •     ■    •  ■-  u     =.    ..,     _.  monetTbaddée,  Lin,  mentis,  Xis(i,C«fM- 

Clet,  Clément,  Xisle,  lii,  Cyprlani,  Ui 

Corneille  ,    CJprien ,  tii,  Cnrjsogoni,J 


qui  étaient  placés  à  la  messe  du  jeudi  saint 
el  des  autres  cinq  fêles  principales.  Dans  la 
suite,  on  a  mis  ce  titre  à  la  têle  de  ces  Com- 
munieantet,  qu'on  a  joints  aux  Préraces,  et 
on  l'a  même  mis  à  celui  du  Canon,  pour  aver* 
tir  le  prêtre  qu'en  certains  jours  il  doit  diie 
uades  Communicante!  qui  se  trouvent  avec 
les  additions  6l  la  fin  des  Préfaces. 

\  u.  Rubrique  et  renurqae. 
1.  LeprtlT»  is  tient  dan»  ta  mime  tituation 
où  it  était.  Til.  Vlll,  n.  k.  Selon  les  rubriques 
do  quelques  Missels(12),depnis  environ  deux 
ou  trois  cenls  ans,  le  prêtre  élevait  les  yeux 
au  ciel,  et  faisait  ensuite  une  inclination  ou 
une  génuflexion,  en  disant  :  Memoriam  celé- 
brantet,  etc.,  pour  marquer  l'honneur  qu'il 
rendait  aux  saints  qoi  sont  dans  les  cieux  ; 

(Il  Ut  \a(rt  scUoacin...  bimauni  decanuret  Sanctut, 

etc.  PTOml.  mail.  n.  46. 

I.  U%  can  9. 

__    _     __jtI.M  817. 

(9)  QuiDdu  poailur  uantn  el  kqua  tnfrl  ulicen...  crot 
lutt"!  dlirem.  Pmuil.  Firdwi.  mu. 

(6)  iDtr*  ullceio  iiiiii»t  pirlicuIuD.  Mût.  ItJcoe.  mw. 
a  tupû  édita  anu  an,  ISOO. 

(TJ  Aliss  duis  |)irLes  ponallofra  palcaun...  pane  lerli* 
dlmlssa  laU  lotn  uuguinein.  Mui.  Crouon.  au.  ISld. 

(S)  latn  ambllum  CiillcU.  Ordiii.  Cariut. 

(â)  H  V  ■  lue  rois  intra  ewmum  iJaa&  le  (acramenuiire 
de  uinl  Gelase,  p  86,  et  iiliulcun  tiu»  diun  la  miuel  d* 
Cliegal-BenulL  de  1913.  Les  cbanrcni,  depuis  loiigl»ai)j«, 
K  terTCiil  indiSérvinmeut  Ocs  luoti  infra  et  intra.  Fogi'I 


Laurent ,    Cbrysogo- 
ne,  Jean  et  Paul,  Cos- 


nis  et  Paaii,  CoM 
el  Damianî;  et  «•• 
niuin  sancloron !•*- 
mm,  quoruonncrili) 
precibosque 
das  ,   nt  in  ( 


ma  el  Damieu,  el  de 
lous  vos  aalret  saints, 
aax  mérites  et   aux 
prfèrea  desquels  ac- 
cordci  s'il  vous  plaît    prolcctionis  Idcv*- 
qn'en   tontes   choses    niamur  auxitio.  Pi' 
nous   soyons    munis    eumdem      Cfaristsa 
du  secours  de  votre    Doiainum    Bostm 
protection.  Parlemê-    Ameu. 
me  Jésus-Cbrisi  No- 
Ire-Seigneur.  Amen. 
CoifMDtficiifTBs(13),parfic^<infdiw"'"' 

leurs  Histets.  OMioalrei  «i  Brèrtalres,  aadra»  •>  w'i' 
Des.  L'Ejfliie  de  Sens  a  aubsUlué  inira  à  i»frti  **." 
Bre<i]irc  de  1703,  «l  dans aou  nouveau Hira^liW  ■'■» 

(10)  U  rubrique  d'un  Hlssel  romain,  impHnt  a  Pr 
en  I3«,  l'eipliquo  forl  bien  :  Imi  àotcmut.  f*"*" 
tmf  aliqiue  loiemmtaet  tput  habent  tpeciulfm}*^,'^'' 
nem,  u  ntpra  m  Preefat,  f4iMr  pro  prinàp»  ■<■■  ' 
IIKciaie'n  recurra,  et  in  eerbu  in  qùtm  /ùatar,  *■ 
flfriei  Comrounkaniei,  Plc. 

(l\)  Ejùit.  ad  Profkl.  Bracv. 

(13)  ray.  lea  UisKk  de  Pari! 
ceux  de  TouliuMu'en  1030,  «t  d 
de  France  et  iTAlienagne. 

(13)  Ce  nominatif  CMDW _ 

qui  wDi  au  coaunencemenl  du  Canoa,  rtffMM.  ^ 
offtriima.  Il  s'en  troo\e  aaei  *to«([o*,  »  eanK  T 


iinoriniét  iu«fl»'*t  *' 
ap(aile«naw(«ip>' 


,yG00gl' 
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communion  Les  plus  anciens  commentAtcors 
des  prières  de  la  messe,  leU  qa'Amalaîre  et 
Flore  BU  ii*  siècle,  n'expliqaenl  cet  endroit 
qae  de  la  conunnniun  avec  les  saints  du  ciel, 
parce  qne  nous  joignons  ce  mol  Communi- 
eanlet  arec  la  méraoira  des  saints,  et  mkhu- 

BIIH  TBHBRIKTKS. 

Le  Mtcrologue ,  an  zi'  siècle,  et  divers 
auleors  poslërieurs  veulent  au  conlraire 
qu'on  n'entende  par  ce  mot  Communicanle$ 
que  la  communion  avec  les  Bdèles,  à  cause 
qu'il  eil  quelquefois  séparé  des  mots  sni- 
vanls  :  Et  mtmoriam  tenerantti.  Et  en  efTet, 
aux  jours  solennels,  après  Communicant»  , 
on  ajoute  :  Et  diem  taeraliitimum  célé- 
brâmes ,  etc. 

Mais  il  ne  doil  y  avoir  ici  ni  dispute  ni 
partage.  Le  mot  Communicantei  signifie  s.i ns 
doute  étant  en  coromtioion,  uu  entrant  en 
communion  avec  tous  les  fidèles,  puisque 
c'est  ici  le  sacrement  d'unilé,  qui  ne  pi'ut 
Cire  oflerl  que  dans  l'nnilè  de  l'Eglise  calho- 
i'iqoc,  ainsi  que  les  Pères  nous  l'ont  fait  sou- 
veot  remarquer.  Mais,  comme  ce  terme 
canmanicantet  n'est  pas  restreint,  il  signi- 
6eaDssi  la  commonioa  avec  les  sainls  (1), 
puisqu'il  est  de  Toi  qne  nous  avons  l'avan- 
tage d'flre  en  communion  avec  eux  et  d'éire 
1»  membres  d'an  môme  corps.  Mais  il  7  a 
celte  ditrérence  entre  la  communion  que  nous 
aroni  aveo  les  fidèles  vivants  et  celle  que 
OQus  avons  avec  les  saints  du  ciel ,  que  la 
première  est  une  communion  totale  entre 
personnes  égales,  et  que  la  communion  qne 
nous  avons  avec  les  sainls  n'est  qu'en  partie 
commencée,  laissant  cnlre  nous  et  eux  bean- 
conp  d'inégalité.  Avec  tes  Gdèles  de  ce  monde 
nous  sommes  en  communion  et  en  égalité 
pour  toutes  choses  :  même  patrie,  même  che- 
min à  faire,  mêmes  sacrements,  mêmes  be- 
loios,  mêmes  secours  pour  le  pèlerinage  et 
pour  arriver  an  même  but  oîl  nous  tendons 
loos 

Notre  communion  avec  les  saints  n'est  pas 
si  étendue  :  noas  ne  l'avons  avec  eux  que 
par  la  foi  et  par  l'espérance,  qui  nous  fait 
aiteniire  ce  qu*il$  possèdent  déjà.  Nous  mar- 
chons dans  la  même  carrière  oi^  ils  ont 
uarcbé,  nous  combattons  où  ils  ont  com- 
battu; mais  ils  ont  déjà  remporté  le  prix. 
Noos  combattons  encore,  nous  sommes  dans 
la  Toie;  ils  sont  arrivés  an  terme-  lis  sont 


nain  prier 
2*«anellet,  «en  l'ai 


neran 
400,0 


),  on  priait, du  moins  en  dWenes 
->siBca  iiiiiuk  ic  ouuu,  comme  I1  lettre  du  uiat  pape  In- 
■soceoi  l"  ï  Décemiut  donna  lieu  de  le  croire.  Cip- 1,  de 
^Kmiiûbut  aale  precem  tacerdcdi  non  recilandi). 

(1)  Cfs  mois  commuiûeanlei  el  memoriant  venerimlet 

^■ont  pcDt-Ëtre  reliKb  au  du|iltre  XII  de  l'E[yhre  aiii   Ra- 

^^ttto*.  Tcraet  13,  oii  nous  IImoh  préseniement  :  Steesâ- 

^^atiHu  tanaorum  eonomaïkanlei.  iml»  oti.  selon  l'andenae 

^utgaie aTtnL Mini  J^rOme,  011  lls«il ; lf(JH0riij  fonclorum 

""oniMunciiiiiei;  ce  qui  a  élA  suivi  par  saint  Optai,  par 

^"ini  Hilaireet  i.luiienn  vutres  Pères.  Or.suivonilVipli- 

"IIOD  qu'on  donnait  daits  ces  premiers  ttmps  an  teite  de 

**'nt  Pf ni,  OD  n'onlenUalL  pas  seulement  la  comninnioii 

f^^  Ic:!  tldiles  de  la  teire.maia  encorelaoomnuinioaiTec 

.  f  saints  du  cirl.  Cornniunier  aui  mémuires  des  saints , 

j^5"''  iTemlÈri-menl  souscrire  à  leur  ditclrine  cl  IVm- 

"2^*^-   L'acre  nota  ordonne  de  coitimunier  aux  mi- 

jj'^e*  detmnlt;  Tout  noui  toniroigneide  lei  condamner, 

'^ilUHilHllairc  ï  l'empereur  Constance  *,  qui  s'oppo- 

**  i  la  foi  du  concile  de  t(tc4e.Coniniunicraiiinii;moire« 


hjbil.inis  cl  possesseurs;  nous  sommes  luya* 
gours,  cl  nous  n'avons  pour  nous  que  l'es- 
pérance. C;ir  nous  savons,  dit  laînl  Paul  (3), 
que  pendant  que  noui  habitant  dans  ce  corp» 
nous  sommes  en  pèlerinage,  éloignés  du  Sei- 
gneur, Ainsi  nous  ne  pouvons  entretenir  hi 
communion  avec  les  saints  que  comme  on 
entretient  l'union  entre  les  personnes  élui' 
gnées  parle  souvenir,  el  en  montrant  sou- 
vent combien  leur  mémoire  nous  est  chère 
el  précieuse.  C'est  pourquoi,  après  avoir  dit 
6'ommunican'es  en  général,  pour  marquer 
que  nous  mirons  en  communion  avec  tous 
les  membres  do  corps  de  Jcsus-Christ,  l'E- 
glise nous  fait  ajouter  la  minière  dont  nous 
entrons  en  communion  avec  les  sainls,  m 
renouvelant  leur  mémoire,  ubhuriau  vknk' 
HANTES,  afin  qu'ils  prient  ponr  nous,  el  que 
Dieu  accorde  à  leurs  prières  et  à  leur  ialcr.- 
cession  les  secours  dont  nous  avon^  besoin 

C'est  ici  uneadmirable  conduite  de  l'Eglise, 
qui  sait  que  Dieu  fait  en  faveur  des  saints 
ce  que  ni>us  n'oserions  pas  espérer  qu'il  fil 
ponr  nous.  L'Ecriture  nous  apprend  qao 
Dieu  fit  dire  par  Isaïe  nu  roi  Ëzéchias  qu'il 
préserverait  Jérusalem,  malgré  l'armée  ftir- 
mîilable  des  As.'ijricns,  à  esuse  de  David  son 
Ecrvilour  (3).  El  nous  savons  que  les  sainls 
Israélites  ont  souvent  engagé  Dieu  à  les  se- 
courir, en  le  priant  lic  se  souvenir  d'Ahra- 
bam,  d'Isaac  et  (le  Jacob.  L'Eglise  en  use  do 
même  en  renouvelant  ici  la  mémoire  de  la 
Irès-sainte  Vierge  el  des  sainls,  pour  rendre 
Dica  favorable  a  nos  dcmaniles. 

In  PBivis  atORios,B 11  est  bien  jnsle 

que  la  mère  de  noire  Sauveur  et  notre  Dieu 
suit  mise  à  la  tête  de  lous  les  saints  (h-).  L'E- 
glise en  fait  Irès-souvcnt  mention  dans  ses 
prières;  et  c'est  principalement  au  saint  sa- 
crifice qu'elle  en  doit  faire  mémoire,  puisque 
la  divine  victime  do  nos  autels  est  ta  chair 
de  sa  chair. 

Les  liturgies  de  tontes  les  Eglises  d'Orient 
ont  toujours  fait  mémoire  de  la  sainte  Vierge 
avec  des  expressions  qui  marquent  l'admi- 
ralion  des  fidèles  à  la  vue  de  i^es  grandeurs 
et  de  sa  puissance  auprès  de  Dieu  ;  et  noas 
ne  devons  pas  passer  sans  réHexion  les  ter- 
me:^  de  noire  liturgie,  qui  la  relève  au-ilessus 
de  toutes  les  créatures.  1°  Gloriota,  par  la 
grande  gloire  que  Dieu  fait  éclaler  dans  elle; 
gloire  qu'elle  a  reconnue  en  déclarant  que  le 

des  saints,  c'était  en  second  liou  lionorer  leurs  reliques  e( 
leurâ  lombeaui,  qui  sont  souveui  apjiriég  leurs  mémo! 
Tes,  parce  qu'on  \e%  regardiii  comme  muant  de  mâino- 
riaui  de  leur  aainteté,  et  comme  autant  d'autels  sur  le»- 
quels  on  oDrait  la  ilivine  vlcllme ,  pour  j  reuouTcler  leur 
mémoire  en  ;  renouTelant  celle  de  Jésus-Oirbt,  pour  qui 
lUont  étâ  immolés,  et  entrer  en  commun iun  avec  eui 
dansceaaiuLsacrince.  Le  mol  eommumcunlet  peul  avoir  ■ 
dans  sailli  Paul  d'autant  plus  de  rajipon  aui  sainls  m^sife- 
res,  qu'il  tst  précédé  par  oroltont  vutuatei ,  el  l'nu  sali 
qu'anciennement  les  prières  de  la  messe  s'appelaleol  luui 
cnurt  la  prière. 

(1)  Dnm  snmus  in  corpore,  peregrinamur  a  I>aiutii<i.  Il 
for.  ï ,  6. 

(3)  SaUabo  cam  propler  me  et  pronier  David  sermm 
meum.  IVR^p.aii.Sl. 

(i)  1  Sanctiof  cberubim,  sanetior  serapLim.  et  nulb  coin, 
piratitine  cxteris  omnibus  supnris  ciercilibus  olorioslor.  * 
S.  Ephcem.  Oral,  de  Laud.  rirg. 

•  «  Apostoius  no»  commonicare  sanrtonim  mcmnri-,s  di/- 
cuil  ;  tu  eas  damoare  coegisti  «  Hilsr.  ud  Contt.^ 


:b,Coogle 


VSt  DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES.  f^ 

Tonl-Puisunt  a  fail  en  elle  de  grandes  eho-  d'abord  aprèt  i  Rome  dant  ilei  tuiili^M 

■es  (1),  et  t^Dl  nous  donne  lieu  de  lui  appli-  aoui  snn  nom  i  Joarkii  bt  Padli,  Jta  h 

Suer  ce  qat  est  dit  d<ins  Isaïi>,  que  Ih  gloire  Paul  (8).  G'étaienI  deux  Trèr»  nia  i  ttnt. 

Il  Seigneur   a  éclalé  en  elle  (i).  2'  Htmper  qui  furent  mis  à  mort  t<l  entcrréi  wcnlt^ 

virginis,  la  seule  qui  ail  élé  toujours  vierge,  mentaous  JuIîcd  l'Apotlal,  pour  iroir  refaù 

quoiqu'elle  soi!  Téritablemcnl  mère,  qu'elle  conslammeut  de  sacrifier  aux  idoln.  Lnn 

ait  cooçQ  et  enranlé  :  privilège  unique,  qui  corps  TureRt  décun?erli  sous  Jatiatt,  locrn- 

n'ajauiais  été  et  no  sera  jamais  donné  à  une  seur  de  Juliea.  On  bâiit  en  leur  bonstnciM 

autre.   3*  Genitricit  Dei   et   Domini  noitri  célèbre   église,   cl  l'on  mit  pour  e»  bh 

Jetu  Chriiti  :  mère  de  Dieu,  parce  qu'elle  est  messe  propre  dans  l«sacranieniairi'<l"uiii 

mère  de    Nolre-Seigncur   Jésus-Christ  qui  Giilase;  Coshj:  et  Oauuxi,  laintCtmg 

est  Dieu.  Elle  est  vraiment  sa  mèro  selon  la  «liftt  Damien,  qui  cxerçaipul    la  méilitlK 

nature  humnine;  et  comme  rettc  nalure  hu-  cl  la  chirurgie  par  charité,  et  pourpisn 


p.ir  eclle  voie  des  âmes  à  Jésut-Chriil. Oi 
trouve  saint  Cdme  et  saint  Daniien  cd  Inu 
nayidiO'érenls.en  Arabie,('nAsieelei>lltlit. 
Mais  il  parait  que  ceux  qui  ont  été  hoBorii 
à  Rome  sont  les  plus  anciens  (9)  ri  oal  in(- 


inaiue  a  été  unie  subslantiellem'-nt  à  la  por- 
Runne  du  Fils  de  Dieu  au  mémo  moment 
qu'elle  a  été  conçue  et  formée  dans  le  sein 
lie  la  sainte  Vierge,  il  s'ensuit  que  d'Iui  qui 

a  élé  formédansla  sainte  Vierge  est  Homme-     ._  ^ ,., 

Dieu,  el  qu'elle  est  véritablement  sa  mèro,  et     ferl  le  martyre (I0> à  RuBtemémeiootlt*»- 
par  conséquenl  mère  de  Dieu.  pereurs  Carin  et  Numérien.  Oo  voit  dm  In 

Sed  btbbatoruu  APosT<aoni3H  ETHAnTT-  li-itreBdeThéoilorel(ll)qu'il  j  aiailiOut- 
nuM  TUORUH  pETRi  ET  PAt'Li.  tt  austi  dt  toi  cèdoine  une  grande  basilique  en  l'hDnRnr 
bietAeureux  apôtrei  Piem  tt  Puut.  Après  l.i  des  saints  mariyra  CAme  et  DaRiien;cll'nB- 
sainle  Vierge,  nous  faisims  mémoire  des  nereur  Juslinicn,  selon  Procopc, Gt rtUtir 
doDze  apélres,  parce  qu'ils  sont  les  colon-  leséglises  dcSiini-CômeetdeSàinl-I 
nés  de  l'Eglise,  les  premiers  qui  ont  eu   le  '■  '     ■   -        •     j     ^      .     -■ 

bonheur  de  pnrticiper  an  saint  sacrifice  (3), 
elle  pouvoir  do  l'offrir  pour  renouveler  la 
mémoire  de  Jésus-Chrisl. 

On  leur  joint  sninl  Paul,  que  Rome  ne  sé> 
parc  pas  de  sainl  Pierre,  et  qui  n'»;:intété 
apâlrc  qu'après  la  mort  de  Jésus-Christ  (^), 
apprit  n^jnmnins  de  Jésus-Christ  même  l'iu- 
slitutioii  de  ce  sai*)!  sacrifice. 


Aux  douze  apâlrcs  on  joiul  douze  autres 
martyrs  qui,  en  répandant  leur  sang,  ont  été 
de  vives  images  du  sacrifice  de  la  croix  ;  lous 
martyrs  célèbres  à  Rome,  dont  les  plus  ré- 
reots  sont  saint  Jean  el  saini  Paul  qui  souf- 
frirent le  martyre  sous  Julien  l'Apostat,  an 
milieu  du  iv  siècle  :  Liii,  Clkti.  Cleheh- 
Tis,  iaint  Lin,  saint  Ciel  et  $aint  CtémenI, 
qui  ont  été  contemporains,  coadjuleuri  et 
Miccesseiirs  de  saiut  Pierre  à  Rome:  Xisti(5), 
CuRNELii,  Sixte  et  CorneiUe,  qui  sont  deux 
antres  saints  papes  martyrs  ;  CipruhIi 
fam(  Cypritii{&],  qui  fut  le  premier  évéqne 
martyr  de  Carthage,  si  célèbre  à  Rome  e( 


étaient  auprès  de  Constantinoph.  Il  i  I 
bien  pu  se  faire  que  d'autres  (rèrei,  nék-  ' 
cins  en  Arabie  et  dans  la  Grère,  nient  Mit  ! 
prendre  le  nom  de  ces  célèbres  frèr»  CèM 
et  Damien  de  Rome,  dans  le  dessein  d'i «la  | 
Icorcbaritépourla  conversion drtgeBlilt(lî)-   , 

Et  ouRiDif  siNCTOBtiH BdBr  oa  U 

mémoire  de  loue  lei  laints  en  fcénéral,  m  it- 
inandanl,  cjuunc  auus  avons  déji  remir^Bl. 
Oiiil  ptatee  à  Dieu ,  par  leure  mérilti  tl  fa 
leure  prièrei,  de  nous  faire  tenlir  lit  tÏÏtu  it 
Ma  protection,  L'Eglise  reaouiclant  U  e-i- 
moire  des  saints  est  assurée  de  leurs  f^ 
res;  et,  par  la  confiance  qu'elle  a  eoltv 
chariié,  elln  peut  bien  dire  de  cbscnn  i't*i 
ce  qui  est  dit  de  Jérémie,  dans  tes  U-icki- 
bées  (I"t)  :  Cest  là  lami  du  peuple  iU'e^, 
qui  prie  beaucoup  pour  le  peuple  tt  f et  l* 
ville  tainte. 

COMMUNION. 

On  trouvera  k  l'art.  liraiDBirrs  cl  1  i'stf- 
EccuARisTiE  ce  qui  concerne  la  commanM 
hors  de  la  messe,  la  communion  pascbikl 


dans  tout  le  monde  par  sa  doctrine  rt  par     relie  des  infirmes;  et  à  rart.UEssEroirnr- 
son  désirde  mourir  en  préchant  la  foide  Je-  ...  .    .  

Eus-Cbrisl;LA[jRBNTii,  saint  Laurent,  archi- 
diacre de  Rome,  dont  la  charité  pour  les  pau- 
vres  et  le  martyre  seront  à  jamais  l'ndmira- 
ti»n  des  fidèles;  CBBisoaoni,  laint  Chryso- 
ijone  (7},  illustre  Romain,  martyrisé  auprès 
d'Aquilée,  sovs  Dioclélicn,  el  qui  fut  honoré 

■    (tlLur.  1, 49. 

(3|  Maiih.  un,  ■*«.  Mare.  ixi«,  n.  Luc.  un,  19. 
I  Cor.tt.U. 

(I)  E«oeuiniMMpiiDa>i>Hio.i|uod  c(  Iratlldi  lobis  ; 
iguuDlsm  DmniiHitJi-ïUslD  qui  noclri  irtdettitur,  acceplt 


CALE  la  manière  de  recevoir  la  comninsH* 
delà  main  de  l'évëqne.  Yoy.  aussi  l'art. Oi' 

mUATION. 

DBS    ORAlSOHS    POUB  LA   COMMOSIOS. 

{ExpItclUoo  du  P.  Lettran-l 
L'ancienne  Eglise  n'avait  placé  ici  twu» 

[i  teie  au  6  d'ioOi,  CMfonnérneot  *o  5*iTMr*ukt  « 
uième  uiDi  Gré^irire,  et  k  cehil  de  ulel  Gétat- 

(6)  rila  Cnt.  per  l'ODllom  diic.  „ 

■    (7)  Flormiuo.   in  leliu  Mirerai-  KifCak  e.  ».  ^ 


1,  eu-.  I  Car.  t 


(5J  II7  «  deUi  itlQU Sixte,  pap^s  inanj'n  :  le  premier 
au  commenceiDral  du  il'  siècle,  el  le  secoiid,  uiort  eo  1S8, 
foui  la  persiculkm  de  Yilérlea  el  de  Gillea.  Oi  poumlt 
(d  entcBdreSlilal",  ï  cause  qn'il  est  nommé  atanUaW 
lIornaiDe,  tbotI  sous  Déciiis  en  Bl  ■  miis  II  j  1  lusii  ibu 
diierDirequ'iMatnMlu  mallre  dansleciDODululSiitell, 
iur  la  lombFau  duquel  on  Util  ï  Home  nne  église  dont 
t-srU  »alM'Gr«goir«(DjnJ.  1,  iv.c.  lfi},adi«i  i>ousf»itOM 


mrqnd.  sefW^-P-**- 


(9)  FlurcDlln.  li 

(10)  An.  SU. 
(h)  AticlMa-teni  Jhetdefti.  rp.  tli,  p.SU- 
(H)Ploi«eure9acriniomalrMel»iid««ll»«l*"J|^ 

ici  d'anires  winit,  el  le  pap«  Ar^golre  IH  M 
«ioutkl  Im  tainii  dont  oa  fjluit  la  Ntc. 

(11)  Il  Macluib.  XI,  Ik 
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«raiioni  parce  que  (uulcs  lei  prifires  qui  ont 
prictàé  la  CDnimaaion  peuvent  élre  une  pré- 
panlion  sofîlsante  pour  communier;  mais 
plDiienrs  saints  prêtres  n'ont  pu  apercevoir 
le  moment  de  la  réception  dp  préciuax  corps 
deJétDs-Christ  sans  le  Ironver  saisis  d'un 
respect  et  d'un  saint  iremblemcnt,  qui  leur 
ont  faiL  demander  de  nouveau  ta  rt^mission 
ite  leurs  pècliës  et  les  grâces  que  la  sainte 
communiou  doit  produire  dans  une  Âme  bien 
préparée. 

Celte  disposition  avait  Tait  introduire  au- 
trefois plusieurs  oraisons; et  l'Eglise  en  a 
choisi  deux  qui,  depuis  sii  ou  sept  cents 
sn«,  ont  élé  regardées  comme  Tenant  d'une 
sainte  tradition. 

Les  fidèles  qui  se  disposent  à  communier 
ne  sauraient  rien  faire  de  mieux  que  d'en- 
ircrdaos  l'esprit  des  oraisons  que  le  prêtre 
dit,  as  lieu  de  lanl  d'autres  formula  de 
prières  qu'ils  prennent  dans  des  lirres  peu 
autorisés. 

Il  est  é  craindre  que  le  peuple  fidèle  ne 
t'accoutume  à  dire  des  chosrs  qui  sont  dé- 
mcnlies  par  le  cœur,  en  récitant  diverses 
oraisons  qui  se  trourent  dans  ces  sortes  de 
livres,  poar  se  préparer  à  la  communion.  On 
Cari  quelquefois  des  proteslalions  et  des  pro- 
aics^tes  qui  ne  conviennent  guère  à  la  fji- 
blwse,  qofl  des  recbuirs  fréquentes  ont 
miilhfureuscment  fait  éprouver.  Les  prières 
quelEglrse  nous  met  wi  dans  la  buuciie 
o'riposrnt  pas  à  cet  inconvénient,  parce 
qu'elles  soni  parfaitement  mesurées  à  notre 
élat  et  à  nos  bc-ioins;  et  elles  expriment  tou- 
tes les  dispositions  dans  lesquelles  uous  dc- 
roas  entrer. 

1 1.  EiplJniiDD  de  la  prière  Domine  Jau  ChriHe,  {loor  de- 
maèfr  i  Ji^us-Cliriit,  pir  1*  récepitoii  de  soo  corpi, 
1)  grtce  d'être  dAUvrè  de  loua  les  miai  dn  l'Ime ,  de 
Nirrc  inïioUUeineDt  mï  préeeplu,  et  de  u'iuc  jjiiialx 

lépiré  de  loi. 

Seigneor      Jésus  -  Domine JesaChris- 

Cbrist,Fils  du  Diea  le.  Fi  M  Dei  vivi.qui 

Tirant,  qui,    par  la  ex  voluntate  Palris , 

volonté  du  tère  et  la  coopérante      Spirjtu 

coopération  du  Saint-  sancto,  per  jnorlem 

£spril,  avei    donné  luam  mundum  rivifl' 

par  foIre  mort  la  vie  casti  ;  libéra  me  per 

au  monde,  délivrez-  hoc       sucrosanetBOi 

laoi  par  ce  saint  ut  corpus  et  sanguinirm 

■acre  corps  I   et  par  luum,     ab    omnibus 

Yolre  sang,  de   tous  iniqnitatibas  mets  cl 

mes  péchés  el  de  Ion-  universis     malis;    et 

lus  sortes  de  maux  ;  Tac  me   tois   scmpcr 


ti  biles  que  je 
lacbe  toujours  in. __ 

lablement  à  votre  loi, 


inbarero  mandalid  , 
et  a'  le  nuuquam  se- 
parari  perniiltasrtjui 


et  ne  permettes  pas  cum  DuoPatre  etSpi^ 

qoe  je  me  sépare  ja~  ritn  sanclo  vivis   et 

mais   de   vous,   qui  régnas  Deus,  per  uoi- 

éUol  DicB,  Tires  el  nia    sseula  g»culo- 

(I)  Cette  oralMo  est  dans  ti  mes^e  d'IHjric  v era  rin 
SeD.duacellederibbéKalnldeïu  i*  KiËele,  dam  le  Sa- 
criMïnuire  de  Traies  du  aiëine  liècle,  Uaos  le  Mlïroto- 

etiersTiD  1090;cLlescliaareu\,  i|Ui»M>tilece  leiiK»* 
roDi  looiours  dite  et  ne  dUeal  que  ctflle..lï ,  oiia  nlo) 
Vtt  le*  iicobîD*. 

(t)  Slnit  eolm  lubct  Pilor  vîtani  in  sniDRlipiD .  aie  et 
il'il  I  Filio  babere  tîtani  in  leoielii/ui  ei  Fihus  qnot  vuft 


t-égnel  avec  le  Père    ram.  Amen. 

elle  Saint-Esprit  dans 

tous  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

DuuiifB  Jesd  Christs,  Fiu  Dei  viti  (I), 
Seigneur  Jésu$-Christ ,  FHi  daDitu  vivant. 
Le  préire  s'adresse  à  Jésus-Cbrist  el  t'ap- 
pelle Fitt  du  Dieu  vivant  ,  de  Dieu  le  Père , 
qui  est  le  principe  de  la  vie ,  et  qui  la  com- 
munique à  son  Fils  avec  un  souverain  pou- 
voir de  la  cummanîquer  à  qui  il  veut. Contins 
le  Pire  a  la  vie  en  lui-mime,  niius  dit  Jésus- 
Christ  (2) ,  il  a  austi  donné  au  Fils  d'avoir 
ta  vie  en  liii-méme;  el  le  Fils  donne  la  vie  à 
qui  il  lui  ptait.  Or,  la  vie  de  la  grâce  est  né- 
cessaire pour  manger  la  divinebucbarislie, 
qui  est  le  para  de  l  âme.  duquel  elle  ne  peut 
sa  nourrir  qu'eu  vivant  de.  cette  vie  de  la 
grâce. 

QCI  PER  UORTEH  TDAH  UUHDOH  VIVlFICiSTI, 

([ui  ave X  donné  la  vie  au  monde  par  votre 
mort.  Jésus-Christ  a  donné  la  vie  (3)  an 
monde  par  sa  mort,  en  eipiant  en  sou  corps, 
sur  la  croix  (4) ,  toutes  les  peines  dues  au 
péché  qui  nous  avait  donné  la  mort. 

Ex  votoNTATB  PfcTBis ,  pof  fa  volonU  du 
Père.  Le  prêtre  intéresse  toute  la  sainte  Tri- 
nité, pour  obtenir  celle  vie  que  Dieu  a  pro- 
mise. Il  représenic  à  Jésas-Cbrisiquec'est  p.ir 
la  volonlé  el  par  l'autorité  de  son  Père* qu'il 
dnnne  la  vie  au  monde.  Or,  la  volonté  du 
Père  céleste  est  que  nous  vivions  :  car  étant 
morts  par  nos  péchés  {5),  dH  saint  Paul,  il 
noua  a  rendu  la  vie  en  Jésus-ChriU ,  par  la 
grâce  duquel  noue  sommes  sauvés. 

CoopBRANTE  SpiBiTD  siNCTO.  Le  Saint-Es' 
prit  a  coopéré  au  salut  que  nous  receTons 
de  Jésus-Chrjsl,  en  formanl  son  corps  dans 
le  chaste  sein  de  Marie,  pour  êlrc  une  hustia 
sainte  et  agréable.  11  j  coopère  aussi  tous 
les  jours,  en  contribuant  sur  l'autel  à  la 
transsubstantiation  du  pain  au  corps  adora- 
ble de  Jésas-Cbrist,ann  qu'Usait  offert  pour 
donner  la  vie  i  notre  flme. 

LiBBHA  HB  Paa   HOC  SACnOSAIfCTOH    CORPOS 

KT  SAifautNEM  TuuH  ;  délivres-moi  par  ce  saint 
et  sacré  corps  et  par  votrt  sang.  Le  prêtre  , 
persuadé  que  Jésus-Christ  a  en  main  (6J 
toute  la  puissance  des  divines  personnes  pour 
nous  donner  la  vie,  lui  demande  avec  con- 
fiance de  le  délivrer  de  tout  ce  qui  peut  s'op< 
poser  el  nuire  i  la  vie  de  l'Âme;  et  il  le  de- 
mande par  son  lacré  corps  et  son  précieux 
sang,  qui  sont  en  sacrifice  sur  l'autel  pour 
D0U9  appliquer  les  mérites  de  sa  mort. 

Ab  omnibus  iNiQuiTATiBus  uBi^.  Ce  qui 
s'oppose  à  la  Tie  de  notre  Âme,  ce  sont  les 
péchés  et  tout  ce  qui  peut  nous  délournerde 
Dieu.  C'i'Sl  pourquoi  le  prêtre  dit  :  Délivrez- 
moi  de  toutes  mes  init/uitél ,  de  tout  ce  qui 
vient  de  la  malice  de  mon  esprit  el  de  mon 
rœur,  de  tous  les  péchés  que  je  fais  contre 
les  lumières  que  Dieu  me  donne,  el  qtii  ne 

UliOcat.  /(MR.  T,  11  d  M. 

(IS)  Dal  vltam  inuodo.  Jom.  1%  5S. 

(i)  Delens  quod  adversui  dos  erat  cldrograptiuin  de- 
crnl....  ïffigeKS  illud  crud.  Colots.  ii.  Xi. 

IS)  Cum  esscmui  niortul  peccatK ,  coudvlflciTÎl  dm  m 
Cl'lriilo  cujus  Rralia  «slis  salirali.  Eplies,  ii,  5. 

(6|  Sicul  dedlsti  ei  poieslatcm  umuia  tarais,  OL  oonic 
quud  UediaU  cl  det  cil  vilain  WerDam.  Joui,  svu,  1. 
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DICTIUNNAiriE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES.  Ht 

cl  régnei  avec  Diea    oia    mbcqU   lacnlo- 
le  Père,  en  l'onilË  du     rum.  Amen. 
Saint -Esprit  ,    dans 
tous  les  siôctcs  des  siècles.  Amen. 

PlBCBPTIO  CORFOBIS...  0  SeiçKetiT  J4tu- 
Chriit,  qat  la  réeeplion  de  votre  eorpt,  f  m  jt 
me  prnpaie  de  prendre  tout  indigne  qut  fn 
iiiii.  Queli|ue  epreare  qae  l'on  ait  faite  de 
soi-m6nie  pour  se  rendre  lémoignaKC  qa'M 
ne  s'approche  pas  de  JÀsus-Chriil  arec  i 


■ervent  qti'i  aagmenter  mon  iniquité.  Le 
prAtre  va  jnsqo'i  la  source  de  tons  les  vrais 
malhears  de  cette  vie,  en  demandant  d'être 
.-tilivrÂ  de  toutes  seH  iniquités,  suivant  celte 
Admirable  eollecEe  de  l'Église  ot  il  est  dit 
.iQe  [11  nulle  advertiU  ne  saurait  noue  nuire. 
Il  nulle  iniquité  ne  domine  en  noue. 
Et  oifivRiksjs  uiLia,  et  de  tnui  lei  maUX 

3 ni  peuvent  me  p'irler  au  péché ,  de  tous  les 
angers  qui  m'environnent,  de  tant  dépê- 


chés que  je  Tais  sans  m'en  apercevoir,  et  de  indignité  marquée,  il   ne  s'ensuit  pa*  de  U 

tontes  les  fautes  que  je  commets  par  erreur,  qa'on  soit  digne  de  le  recevoir.  De  miséra- 

nar  ignorancc.par  précipitation  contre  voire  blés  pécheurs  pourraient-ils  ne  pas  appré- 

Idî-  bender'd'étrc  Indignes  d'une  telle  grAcer  qai 

Et  ne  HLTDis  ssH#BR  InBARBRi  HANOA-  peut  être  digne  de  tenir  entre  ses  inains ,  oade 

m .  faitepmoi  donc  tagrdce,  6  Seigneur  Je-  posséder  dans  son  corps  la  «ainlcl*  méiKe! 

sus,  de  me  lotir  entièrement  attaché  à  vo$  D'ailleurs,  n'avont-nous  pas  toujours  lieade 

pre»pt«f,  et  de  ne  m'en  écarter  jamais.  On  craindre  qne  nous  ne  nous  aveoglions  i 


i  peut  avoir  la  vraie  vie  qu'en  gardant  les 
divins  préceptes  (2):  Si  vous  voultx  avoir  ta 
«îe,  gardez  mes  commandements. 

Et  A  TB    KDIfQnAH    SEPAB4RI  PBRHITTAS,  fl 

ne  permettes  pas  que  je  sois  jamais  séparé  de 
vous.  Le  vrai  moyen  d'éviter  les  maux  de 
l'flme,  et  d'observer  chrétiennemeut  les  pré- 
ceptes ,  c'est  de  demeurer  toujours  attaché  à 
JésuH-Chrisl.  On  lui  est  tiujours  uni  en  fai- 
sant sa  volonté;  et  pour  s'y  nnir  de  telle  ma- 
nière qu'on  n'en  puisse  être  séparé,  il  faut 
Su'il  suit  le  principe  de  toutes  nos  pensées  , 
c  tous  nos  désirs  et  du  toutes  nos  actions. 
Si  notre  amour  éuit  anssi  vif  que  celui  de 
saint  Paul,  nous  pourrions  dire:  Qui  nom 
séparera  de  l'amour  de  Jésus-Christ  (3)?  mais 
les  dangers,  les  lenlaiions  et  notre  faiblesse 
nous  engagent  A  lui  demander  de  ne  pas  per- 
mettre (jne  nous  sovons  jamais  séparés  de 
lai ,  et  d  éloigner  si  lorlcment  notre  cœur  de 


notre  élattL'évAque  dcLaodicée  se  croyait 
comblé  de  toutes  sortes  de  gricei  et  de  ver- 
tus, cependant  saint  Jean  (S)  lui  écrit,  de  ta 
part  de  Dieu,  qu'il  connaissait  sa  tiiiear. 
qu'il  était  véritablement  pauvre  ,  sa  et 
aveugle,  ne  voyant  ni  ses  butes  ni  sesfai- 
blesses.  Qui  est-ce  donc  qui  osera  recevoir  la 
corps  de  Jésus-Christ  sans  IremblerT  Celle 
crainte  porte  le  préire  i  prier  lésni-Cbria 
de  le  mettre  en  état  de  ne  pas  cncoarir  le  ji- 
gemcnt  et  la  condamnation  que  or'—*-" 
ceux  qui  reçoivent  la  source  oe  la  a 
avec  une  flme  criminelle. 

Sbd  fho  TUA  PiBTATK,..  Il  demande  qw, 
par  sa  miséricorde,  sa  chair  sacrée  et  *m 
sang  précieux  soient  un  préservatif  da*M  Cet- 
prit  et  dans  le  corps  contre  Ions  les  picbés 
mortels  cl  véniels,  et  que  cette  divine  nour- 
riture imprime  en  lui  le  coara^e  et  la  fom 


I*  n.-,«  Ms  «.«.  ,™.-.  .î  »„-  ï,„-., it\  oraisons,  que  cegt   de  là  que  (6)  les  m»- 


Je  Dieu  de  mon  e»»r  et  mon  partage  {k).  ,y„  y„i,.„-(  ,^^i^  j^^^  f^^^-    g^j- 1  ^yp^e. 

|n.  Expircatfon  de  11  prière  fercepilacoriHrtt, pour  de-  el  les   antres    sainls   évéqaes   d'Afriqaa  se 

^.«''".i'i'ï'^'^'"''*"!"*'*"'""^!?''"",'*'!^'""'  croyaient  obligés  d'abréger  le  temps  4e  U 

Wolru.*^"'"''' "*'"'' ""^ '''■"*^' "'•'''''' P^  pénVoce  qu'ils  avaient  T.        '      ■•       " 


imposée,  dit  qnlis 
voyaient  approcher  la  persécution,  afin  qm 
les  pénitculi  ne  fussent  pas  exposés  au 
combat  sans  être  soutenus  de  rBucharislîe  : 
■  Uardons-nous  bien,  disait-il  (7),  de  les  ex- 
poser an  combat  sans  armes  et  sans  défeusc- 
Fortifions-les  par  U  protection  tonle-p«is- 
sante  du  corps  cl  du  sang  de  Jésos-^Cbral; 


Seigneur     Jésus  -        Perccptio   corporis 
Christ,  faites  que   la  lui  ,     Domine     Jesu 
réception    do     votre  Cbrisie,  quod  ego  in- 
corps, que  je  me  pro-  dignus  sumere  prie- 
fiose  de  prendre, tout  sump,  non  mibi  pro- 
ndigne  que  j'en  Suis,  veniat  in  jnilicium  et     „„...^  „„  ^„.       ^.  „_  ™„^  „„  .w_^„ 
ne  tourne  pas  à  mua  conJemuationem.sed     cl  puisque  l'Eucharistie  esl  consacrée 
jugement    et    A    ma  pro  tua  pietale  prosit     devenir  la  défense  de  ceux  qui  là  rrec 
condamnation;  mais  mibi  ad  lotamentam 

aBe,p3r  votre  bonté,  mentis  cl  corporis, et 

me  serve  de  défense  ad    medelam    perci- 

pourmonAmcetpoor  plendam:Qui  vivis  el 

mon  corps ,  et  de  re-  régnas  cumDcoP<itre 

mèdesalnlaire:Vous,  in    anilatc     Spiritus 

qui  étant  Dieu,  vivez  sanctlDeua,  perom- 


rtfoivfBl 
contre  notre  adversaire,  armons-les  du  se- 
cours qu'ils  trouveront  dans  cella  divise 
uourritare.  ■ 

Voilà  qnolle  est  la  rrotectioa  et  la  déteiiM 
que  le  prêtre  demande  pour  l'esprit  et  ponr 
le  corps,  parce  que  le  corps  sacré  de  l'A- 
gaeau  sans  laclie  doit  faire  dans  notre  c«ff» 


|t)  Quli  nnllt  Dobii  iiocel>U  sJrantta»,  si  aulla  ooliia 
donlnsior  loiiinitii. 

(1) S( rti»d rittm  lognJll.sefvi romdiu.  MM».  XH,  n. 

ni  QdIi km HwriUl  » dunule  ClirisUÎ  Bm.  no,  M. 

(4)  Kt  jteqiitdTolaitapor(crra«,0<uiicordwinei  el 
pBr»mea[)eusln*temuin?l>wI.  uii>,lG 


(fi)  t  De  qoo  iMrtTnaiii  «tBMii  onaa  iirhc  bi^ 
Far.  Sdoa.  SQudr. 

(T)  I  PInn  Innrmnn  ri  niiitni  riilini[ii^.  iri|»i«niMi 
nngiilnit  et  COrporis  Cliristi  imnbflMit  et  «■  ad  feac  M 
Eochirtiiii,  Dt  po»H  iceipieaillMs  mm  Mdi ,  «Me  mb 
esse  coalT-j  idrenariom  toIudiol  nmoincuo  àammem  m- 
uriuUs  krmennis-  *  S.  (>rpr.  e(4«.  57. 
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une  impression  de  coarage  et  do  force  coniro 

la  mollcise  et  la  concnpisceDce  de  notre 
cfiarr.  Jésus-Cbrist  est  le  lion  do  la  tribu  do 
Juda;  et  ta  partiel palioii  de  na  cbair  ado- 
rable doit  Dous  rendre  des  lions  Icrriblea  (1) 
au  démos,  cl  nous  TofliDer  contre  nous- 
mèmei. 

EriOHBPELlH  FERCIPIKHOIH,  et  gu'U  m« 
loil  muti  un  remide  salutaire.  Mais,  comme 
noDSoe  pourona  pas  nous  prometlre  d'èlre 
laos  plaies  et  sans  blessures,  que  nous  som- 
mes faibles  eL  langaissanls,  et  que  nons 
lomboRs  soavent  en  bien  des  fautes,  le  prêtre 
drmiiDde  encore  à  Jésus-Cbrist  que,  comme 
ICO  précieux  corps  est  nn  excellent  préser- 
(alifconlre  les  péchés  mortels,  il  soit  aussi 
le  remède  aux  pécbès  véniels  et  à  tout  lea 
oiaax  quo  nous  ne  connaissons  pas,  qu'il 
répare  les  forcei  que  nous  perdons  tous  les 
jours,  e(  qu'il  guérisse  les  plaies  que  notre 
éme  reçoit  sans  cesse. 

Toule  celle  prière  est  presque  la  même 
que  celle  que  faisait  sainl  Ângnalin,  qnand  il 
fliiait  (2)  :  «  O  unique  force  de  mon  âme, 
CDlfei  dans  elle  et  la  possédez,  afin  qu'elle 
H  conserve  sans  lacbe.  * 

Qui  Tivis...  La  grAce  que  le  prêtre  de- 
mande est  très-grande  ;  mais  il  la  demanda  & 
lèmi  Christ  qut  est  lout-pnissanl,  qui  tit  et 
régne  avec  Dieu  te  Pire. 

In  DiiiTiTB  Spiritds  s&hcti  Dbos,  dan§  te 
SaiM-Eipril,  avec  gui  il  ttl  un  in^me  Dieu; 
ou  bien  dans  le  Saint-Esprit  qui  est  l'unité 
lubiislanle,  l'amoor  personnel  et  le  lien  du 
Pore  et  du  Fils  dans  tons  les  siècles  des 
siècles. 

JIU.  OlMOrrailoiuMir  ce  que  les  d^ai  oraisons  pour  la 
CDamunioD,  et  la  précédeole  pour  li  pùx ,  s'adreisuui  i 
ié«B»-Chriat,  sur  i*  wlÉié  des  cooclu&looj. 

La  première  remarque  à  faire  est  que  dans 
CCI  trois  oraisoos  le  prêtre  s'adresse  à  Jésus- 
Cbriil,  au  Itea  que  toutes  les  autres  prières 
de  la  messe  s'adressent  à  Dieu  le  Père. 

Î'a  été  une  maxime  fort  recommandée 
lea  observée  jusau'an  vi'  siècle,  de  n'a- 
dretier  la  prière  qu'a  Dieu  le  Père.,  Les  con- 
ciles d'Afrique  le  prescrivirent  expressé- 
UKDl.  Optât  de  Milèvc  suppose  (3}.  comme 
on  usage  constant,  qu'd  l'autel  on  priait  (ou- 
jonri  le  Pire  par  le  Fitt.  Et  saint  Léon  re- 
marque (1^)  aassi  qn'on  adresse  la  prière  et 
le  sacrifice  à  Dieu  le  Père  par  le  Fila  dans  la 
Saint-Esprit,  parce  que  Jésus-Christ  est  l'n- 
nique  médiateur  de  Dieu  et  des  hommes,  et 
que  nous  ne  pouvoua  avoir  aucun  accès  au- 

(II  Oratto  Mûi.  Parie.  S.  Chirsost.  hom.  0  ad  pnp.  Aui. 
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|4|S«itn.90,  viffoln.  1 
(3)  Les  plus  lucieunes 


js  lucieunes  oraisons  qui  QiiiaseDl  ainsi  sonl 
ni  dimancliea  de  l'Avenl  ilans  le  sacra mentalrtt  de  saint 
[Irégoire,  DÏi  nous  Hkiqs  ;  BxcUa,  Doame.poieiiliamauim, 
nved:  Soigneirr,  biles  paraître  loire  puissaDcc,  el  ve- 
*<3...  (fui  Tîvtx  et  rét;a£i  avec  le  l'ère  dans  l'unité ,  etc. 

Il  I  avait  alors  des  oriisoni  qui  Unissaient  par  Jésus- 
CbriK,  p«r  ChrùJun.et  niUtiniiii^nt  ii  )>réieal  par  Oui  vi- 
'iiaTtgntu.  comme  ci>lle3  de  saint  Pierre,  Dem,  cujtu 
•laUra.  a  Beat,  qui  teato  Petro  coUalU  etavlbat.  18  jan- 
'iefMMfÉvrier. 

Uupeai  dire  géuéraleuteniqne  lea  oraisons  nui  ont  pjra 


prèa  du  Père  que  par  le  Fils,  comme  parle 
t'ApAlre,  ou,  comme  Jésus-Christ  noua  l'a 
dit,  que  personne  ne  vient  an  Père  que  par 
le  Fils.  C'est  pourquoi  toutes  les  oraisons 
élaienl  adressées  an  Père  et  terminées  par 
le  Fils.  "^ 

Dans  la  suile  il  a  fallu  appuyer  une  aoire 
vérité,  que  Jésus-Christ  est  Dieu  égal  à  son 
l'ère,  contre  les  impressions  que  Tes  suites 
de  l'hérésie  ariennf  pouvaient  avoir  laissées 
dans  plusieurs  esprits  :  et  pour  faire  en- 
tendre que  Jéans-Chrisl  notre  médiateur  est 
véritablement  Dieu,  égal  à  Dieu  aon  Père; 
on  a  adressé  la  prière  a  Jésus-Christ,  comme 
tin  l'adresse  à  Dieu  le  Père.  Voilà  pourquoi 
ces  trois  oraisoas,  qui  n'ont  que  sept  oa 
huit  cents  ans  d'antiquité,  s'adressent  A  Jé- 
sus-Christ: el  véritablement  il  est  hien  na- 
turel el  bien  convenable  que  les  prêtres  s'a- 
dressent à  Jésus-Christ,  qu'ils  voient  sur 
l'autel  comme  la  victime  de  propitialion, 
pour  obtenir  les  gr&ces  qu'ils  venloni  de- 
mander immédiatement  avant  la  commonion. 

La  seconde  remarque  est  que  le  nouvel 
usage  d'adresser  la  prière  i  Jésus-Christ  a 
fait  aussi  changer  les  conclusions  des  orai- 
soas, pour  mettre  :  Qui  vivte  el  régna»,  qui 
vivez  et  régnez,  comme  on  le  voit  avec  quel- 
que rariéte  dans  les  trois  oraisons  dont  noua 
parlons;  sur  quoi  on  pent  faire  cea  observa- 
tions :  1°  la  plupart  tlos  prières,  selon  l'usage 
universel  des  six  premiers  siècles,  s'adres- 
sent à  Dieu  le  Père  avec  cette  conclusion  : 
Per  Ckritlam  Bominutn  noslrum,  par  Jésua- 
Chrisl  Notre-Seigneur. 

2*  Les  prières  adressées  à  Jésus-Christ  fi- 
nissent en  disaal  (5)  :  Qui  vivis  et  régnas, 
Ueus,  parce  qu'on  s'adresse  i  Jésos-Chrisl 
comme  Diea,  et  qu'ainsi  il  convient  de  dire  : 
Qui  étant  Dieu  vivez  et  régnez,  on  qui  vivez 
el  régnez  avec  le  Père  et  Te  Saint-Espril,  on 
avec  le  Père  dans  l'unité  du  Saint-Esprit. 
Ces  Iroia  différenc-s  se  n-ouvent  dans  ces 
trois  oraisons.  Il  n'y  a  plus  qu'à  remarquer 
pour  les  autres  oraisons  do  l'Eglise  que,  si 
\ers  la  fin  d'une  oraison  il^sl  parlé  dn  Père 
ou  du  Saint-Esprit,  on  ajoute  dans  la  con- 
clusion :  Qui  vivez  el  régnez  avec  le  même 
Père  dans  l'unité  du  même  Saint-Esprit. 

DE  LA  COHHDniON   OU   FRAtK!. 

(ExplicMioB  do  P.  LetiroB.) 
)  I.  De  la  réception  du  corpsde  Jésos-Clirist 


Aprii  avoir  dit  cet  oraisons  el  fait  une 

s'adresser  an  P6re  ont  été  lencioies  par  Jésos-Christ, 
per  Chn$lum;  ouïs  aue  dans  ces  oraitorn,  oti  il  te  trouve 
(luetqoe  lennoqui  désigne  plus  particulièrement  le  Fils, 
ou  la  finit  pir  Qui  vims.  Cest  ce  qu'on  peut  rooiarquer 
dans  l'oraisun  pour  le  roi  :  QimsiatMs,  omnipoieiu  Deiis: 
car  ce  terme  omnipoian,  toul-pniiwnl,  qu'on  ilirtliu* 
prlncli^alement  au  l'ère,  est  cause  que  dans  la  |>lu|)art  des 
èslites  on  tcnainn  celte  oraison  par  Jêaus-Chrlsl,  jur 
f  Ariflum  ;  au  lien  que  depuis  plusieurs  année»  S  Paris,  k 
Laon  el  ii  Htiaui  on  la  termine  par  Qui  fine  d  régnât 
t)eiii>(rotr.  Romsée);  parce  qoe  dan  la  sniia  de  l'oralMM 
il  est  dit  :  Etadu,  ftn  no,  wriluei  tdlae*,  ei  k  tous 
nnl  êtes  la  Toin,  la  vérité  et  la  vie.  Ce  sont  les  porolea  que 

Jéws-CbTist  s'est  «pi>liqnées  lui-r  ■ -" — '  -  '- 

ïuis  la  voie,  li  vérili  M  la  île. 
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génuflexion  le  prélre  dil  ;  Panem  cœleslem 
nccipiam;  prtnd  lei  dmx  partiel  dei'hosUe  , 
tl .  tes  tenant  df  la  main  gauche  tur  la  pn- 
tfne ,  il  dit  trois  fois  :  Domine,  non  sntn 
difcnus,  en  te  frappant  trois  fait  la  poitrine. 

Voici  enfin  le  moment  auquel  va  se  faire 
la  cORSommalion  da  sacrifice,  et  Toioî  pnr 
conséquent  le  temps  de  redoubler  les  désirs 
d'y  parliciper.  Si  Jésus -ChrisI  a  souhaité 
avec  ardeur  (I)  ,  pour  l'amour  de  nous  ,  de 
manger  la  dernière  Pâque,  a»ec  combien 
pins  de  sujet  derons-niias  désirer  de  manger 
celle  PAque  précieuse,  qui  est  la  vie  de  notre 
âraet  et  n'fst-ce  pas  ici  où  nous  deTons  être 
en  état  de  dire  avec  vérité  (2)  :  Mon  caur  et 
ma  chair  ont  attendu  avec  empreitement  que 
ce  Dieu  vivant  vint  à  moi.  L'Eglise .  «uppo- 
>aut  ces  dispositions  ,  fail  dire  au  prêtre  : 

Je  prendrai  le  pain        Panem  (3)  cœlcBtem 
célesle,  et  j'inToqne-    accipiam  ,  et  nomen 
rai  le   nom  du  Sei-    Domini  iavocabo. 
gneur. 

Ces  paroles  conyionnent  à  une  Ame  qui 
lent  le  besoin  qu'elle  a  de  JésuS'Christ ,  i 
une  âme  affamée  du.  pain  céleste ,  qui  se 
trouve  comblée  de  joie  à  la  vue  de  celte  di- 
vine nourriture.  La  faim  spirituelle  doit  pré- 
céder la  nourriture  céleste,  comme  l'on  voit 
que  Dieu  Gl  sentir  la  faim  dans  le  désert  {k] , 
avant  que  de  fuire  tomber  la  manne(5),ainii 
que  le  dit  Moïse,  dans  une  TlTe  eshorlaLion 
qu'il  Bt  au  peuple.  L'âme  sentant  donc  son 
besoin ,  dit  :  Je  prendrai  te  pain  célitle  ,  et 
fintoquerai  le  nom  de  Dieu.  Le  nom  de  Dieu, 
c'est  la  majesté  de  D'iaa;  l'intoqaer,  c'est  i'a^- 

K  1er  dam  loi-méme  (6j.  Je  l'invoquerai,  |e 
ippellerai  en  moi ,  pour  élre  ma  force,  mon 
soutien  et  ma  vie. 

En  disant  ces  paroles,  le  prélre  prend  entre 
ses  doigts  le  corps  de  Jésus-Christ;  plus  il 
«oit  approcher  le  moment  de  s'unir  à  ce  corps 
sacré,  plus  il  esk touché  de  l'éloignement 
iuQoi  qui  se  troure  entre  un  pécheur  et  la 
sainteté  même.  11  ne  peut  s'cmpécher  d'à- 
Touer  de  nouveau  son  indignité,  et  dédire 
par  trois  fois,  enafrappant  sa  poitrine  : 

Seigncur,je  nesnil  Domine,  non  suni 
pas  digne  que  tous  dignus  ut  inlres  snb 
entriei  dans  ma  mai-  leclnm  menm  ;  sed 
EU»  ;  maïs  dites  seu-  lanlum  die  verbo,  el 
lemeut  une  parole,  et  lanabituranimamea. 
mon  Ame  sera  guérie. 


tl  in  Deum  ti- 
)  Diots  :  Panent  eeeleitem,  on  lit  <t 


iïci'j. 


(DlKC.  ixii,IS 
(S)  Cor  meam  ei 

ei  Au  lieu  (le  c-. 
C!M  (l'Illjnc,  titnsdnn  Mli!>FlKiBiDiucrlU  de  Trojes, 
Pundcului  Prudence  mi  ii*  siècle,  TMlre  de  1060,  « 
dini  un  HlMel  de  RemtraiiKmt  d'enitroa  sli  tenu  iM  : 
Kece.Jept  Scw>ttMinw,  ^tnod  eoHeupiiiiam  mtUo:uee,Tex 
eiemntittbnt,  ^«Mt  êperari  jam  unto  ;  Wiu  IJH,  vueto, 

ir  f n  tœiit,  tpiod  muh  corptu  et  êonguinn»  qaatmi 

jaiidio  aueipie  m  Iwri*. 

«,  (OMtiMiiM  ev»,  aua  tu  pcrp<iiuun  uim- 

CeUBMliiutlon  An  ettdsnf  les  lodens  HineU  mua< 
■trlu  d'Aii-lt-OuMlle,  dus  un  Hinel  de  l'ordru  un 
TewpUenou  dei  HMpilailen  de  JèruMleoi,  qui  pirali 
avoir  serfi  au  dloctee  d'Angen,  lu  lu'  siècle,  (lia)  uu 
MauusôU  de  l'éfliM  du  Suions  iiiix-lû  iiumliuuiu,  du 
tnCtuetltcle.daot  uD  Mi«seldu  mtrne  terma  de  CUleiu- 
Tbicriï  au  dlocèsa  de  Rctina,  djiis  on  de  Cimbrii  du  nu* 


Trois  sortes  d'indignités  doireni  nom  Ure 
dire  trois  fois  ces  paroles  :  indignité  de  Is 
part  de  l'homme  aniin.il  et  terrestre ,  par 
tous  les  péchés  des  sens  ;  indignité  de  li 
part  de  l'homme  raisonnable ,  qui .  dam  li 
rie  civile  et  dans  tous  les  rapports  que  les 
hommes  ont  entre  eus  a  si  aouvcnt  blrui 
la  justice  et  la  charité  que  nons  nous  devoss 
les  uns  aux  autres;  indignité  de  la  partdi 
l'hoiume  spirituel  et  intérieur,  qui  a  si  sob- 
vedl  caché  dans  l'esprit  et  dans  le  cœur  (sot 
de  pensées  d'orgueil,  de  vanité,  de  prétosip- 
lion,  d'envie,  de  jalousie,  d'ambition  elUit 
d'autres  semblables  vices. 

DoHiHB,  RON  son  oiâNOs  (7).  L'Ame  ci- 
prime  les  senlimenls  d'bumilite  où  etieilott 
être.  Quelle  proportion,  6  mon  Sauveur, 
entre  le  roi  de  gloire  et  une  si  vile  créature  *. 
Le  ciel  et  la  Icrre  ne  peuvent  vous  conleoir, 
et  comment  logeriel-vons  dans  mon  corpi, 
dans  celte  maison  de  boue,  qui  a  si  sonvenl 
mérité  d'dlre  réiloile  en  poatsièri;?  Le  prê- 
tre, joignant  son  humilité  avec  la  foi  de  Is 
loule-puissance  de  Jésus-Christ ,  lui  repré- 
sente que ,  sans  venir  à  lui ,  une  leuie  de  la 
paroles  peut  guérir  ton  dme  et  la  remplir  di 
ses  grâces  i  eed  tantoh  dic  vcbbo  ,  st  smi- 
siTUB  AinifA  MB*.  Mais  il  parait  qu'il  lesoa- 
vient  que  Jésus-Christ  nous  a  commaBdéii 
le  recevoir,  et  comme  s'il  disait  :  Vou  m 
l'avez  commandé.  Seigneur,  et  vous  posvti 
me  purifier  et  me  préparer  dans  uo  momeal, 
il  ajoule  en  même  temps  : 

Que  le  corps  de  Je-  Corpus  Domini  nos- 
sus-Christ  Nulrc-Sei-  tri  Jesu  Christi  gds- 
gneurgardemonâine  todiat  aDiman  i»e<Bi 
pour  la  vie  éternelle,  in  vitam  Menav- 
Amen.  Amen. 

Dieu,  par  sa  grâce  toule-poiisante,  ajaat 

Suéri  noire  âme ,  il  ne  reste  plus  A  demai* 
er,  ai  ce  n'est  que  le  corps  sacré  de  Jésus- 
Christ  nous  confirme  en  grâce,  nous  bsst 
persévérer  dans  la  justice,  et  gurdt  mai 
notre  dme  pour  la  vie  éternelle. 

1.  L» prêtre  prenant  Vkottie,  la  titntttrU 
patène,  afin  que  s'il  s'en  délache  qorlfw 
-  partie,  il  puisse  la  mettre  plus  Tadleiaeel 
dans  le  calice. 

9.  Un  diront  Cnspus  Domni  xos-rai,  H  fat 
te  signe  de  la  croix  atec  l'hottit ,  noo^ecte- 
m<int  parce  que  les  chrétiens  ont  en  ancie** 
ncment  la  coutume  de  faire  un  signe  de  crott 

slJKle,  et  dan*  ploiieura  autre*  HiiMb  wiwrtiM*- 
primât  d'Aulun  de  1913,  de  Irtiet  de  tSH  «t  Iffh 
ll'Al1g^lHH1rs  dû  I5S9,  di:  Lion  \Sfl,  daatna  wnuri  <> 
funiiwtuue  de  IMi,  e[c 

(Il  1^  lexte  origlMl  awl  :  Ta  lumUi  m  Te  ^mi,  « 
eatuite  t'a  domti  toit  poù  e^eiu  qidaitm  mmmt. 

(5)  AffliiU  te  iienarii,  el  dedU  tU»  tttwa  ^Êta 
Dem.  Tiu,  3. 

(6)  (  Uiiid  eM  InTOFire,  oiti  in  ic  vocir«V  t  S    A;e«« 
(T)  On  toli  diDi  Orlgène  '  el  dMM  uint  Op^u  u  i  ' 


Altemeat,  et  paur  m    , 

dignité,  elM  confiance  w ,  — _ 

pour  la  euirtr  n'i  qu^  dire  un  seul  mot  :  w  fM,  « 
oumwwAre,So]      "  '"" 


le  aenUment  de  n  [VifM  *- 
I  Iniiin  iinlMTit  delhnr* 
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to  prenant  qaclqae  nourriltira.  mais  pHn- 
cipftlemenl  ponr  exprimer  toujours  o  une 
mnnière  vive  qac  ce  nninL  corps  qu'un  prend 
fsl  le  corps  même  qui  a  £Ié. immola  sur  la 

3.  Àprèt  que  le  prêtre  a  rf  ç h  la  tainU  Aoi- 
lit ,  il  aoil  méditer  quelquti  ititimmli  tur  la 
granàmr  du  mijHire.  C>tle  luédiliilion  doi( 
élre  Tort  c»arle.  r.t\r  l.i  me-ise  n'c^t  qu'une 
«lion  qui  »t  toujours  remplie,  ou  par  ce 
qu'il  fnut  Taire,  ou  par  ce  qu'il  fiiut  rèciier. 
L'Rglise  110  pennel  pan  au  prAlrc  de  dire  dr> 
prières  p.irliculières.  elle  les  prescrit  looies  : 
mnU  cnminc  il  fHui  quelques  moments  pour 
if.ili-r  la  sainte  ho«iie,  on  doit  remplir  re 
momenl  en  s'oiGuputtt du  don  incITalile  qu'on 
Tient  de  rrceToir,  jusqu'à  c  qu'on  soit  en 
^i.ii  île  |iarler  et  de  réciti'r  les  prières  sul- 
taiites. 

fil.  De  la  rerF|>t>on(lusingili'Jciii^-Chrnl. 
nUBMIQm  ET  BXPUC4TI0lf. 

te  prêtre  tiit  ;  Qoid  rsthiduam  noKlivn  , 
tt  fn  mine  tempe  ii  découvre  le  calice ,  fait 
la  génuflexion  ,  rameuse  avec  la  patine  tei 
frùgmenis  qui  peuvent  être  rettéi  sur  le  eor- 
poraf,  pour  lee  mettre  dans  le  calice.  Un  a 
LoDJours  eu  grand  soin  duns  rE|lise  qu'au- 
cune parcelle  de  la  sainte  Eurh;irîstie  no  SO 
prrdli  nu  ne  tombât  à  terre.  Saint  Cyrille  de 
lèrnsalrm  disait  aux  nouveaux  bnpiisés  (I) , 
qu'il;  devaient  plas  craindre  la  perle  de 
quelqu'une  de  ces  parcelle*,  que  la  perle  de 
l'or,  des  diamants  et  de  quelqu'un  de  leurs 
membres.  Les  Grecs  ont  c'immiinémcnl  np- 
|>elé  los  Traprilents  de  l'Siicliaristie  des  perles. 
In  liturgie  de  saint  Cliriisontiimc  (2)  marque 
qu'à  la  fin  de  l<'i  messe,  «  lo  prêtre  ou  le 
diacre  con«unic  avec  attention  cl  avec  dévo- 
lion  tous  les  frAgmi-nlS,  et  prend  g^inle  qu'il 
ne  rfsie  aucune  particule  appelée  perle.  > 
Les  Latins  les  ramiissenl  pour  les  consumer 
dans  le  calice,  et  disenl  : 

Qne  rendrai-jc  au        Qniil  relribnam  (3) 
S^'igoeur,  pour  tons     Dumino  proomnihus 
la  biens    qu'il    m'a     quie  nilriliuil  niilii  t 
rnilsT  Je  prendrai  le     Calicem  S'ilularis  .ne- 
calice    du    salut,   el     cipi^jm,  et  nomen  Do* 
jiacoqnerai   le    nom     mini  iurocabo.  Lau- 
in  Seigneur.  J'invo-    dans  invncabn  Domj- 
qni-rai  le  nom  du  Sel-     num,  el  ab  inimicls 
goeur,  en   chantant     roeis  salvusero. 
tes  louanges  ,   et  je 
Hral    à    conrerl    de 
nies  ennemis. 

Qtiio  itETRtBCAM  DoHiTio,  que  renarai-ie 
su  Seigneur...  Le  prêtre  ne  sauniit  contenir 

(tiCiiech.  SHjpsUff. 

id  Eueh.  Grae.  n.  86 

(Slfiul.  115. 

Mj  l^m  i|M>  otnaii  oobfs  doniili.  Rom.  c  vki,  *.  SI. 

|S)  Oii  pi'ut  encoro  remarquer  que  le  mot  its  cillée 
smiOe  ordi  mire  muni  les  MnilTraiict^.  el  que  le  \irtwe  qui 
<r«ul  l'wiirï  Jénis-Oirlit,  et  liil  offrir  niielque  Ctww  ea 
iroauDiissinoe  (les  tfttaiiet  grtces  qii  il  en  •  reçues, 
nviad  il  ilit  :  Que  reitaràje  an  Seigneur  t  qitià  Telribaam 
vnnna  7  lïoil  aiouler  en  ce  «rns  :  Je  |>3r[icli<erai  b  wm 
^iri-,  k  MtoogffriDCB».  lidnil  lui  lémnlgner  cgup,  h'II  TjI- 
Bit  r^ri<lr«  mu  MUg,  Il  s'ea  réjiiinrail  '  -  S'il  m  Iroiive 
KUDelleiuciit  expDsd  kde«  conu-wUclkns  el  S  J«i{>«né- 

'  WUiimMiloT  Mi|>ra  sicriArinm,  gauJen.  PDilip,  n,  17. 

Dicnomt.  ou  Ritk».  I. 


CO.H  K» 

les  sentiments  de  sa  reconnaissance  pour  an 
don  si  grand  et  si  excollenl.  Sun  empresse- 
ment I  empêche  presque  d'apercevoir  les 
moyens  de  rcm''rci.'r  sou  Dieu. 

Pan    OMNIBUS    QVX    BETRIDUIT   Ullll  ,    pOUf 

tous  les  birni  qu'il  m'a  faitxf  de  monter  i 
l'autel ,  d'offrir,  de  consiicrer  et  de  recevoir 
le  sarré  corps  de  Jésus- Christ,  (iy<c  lequel 
Dieu  nous  donne  t'iutes  i-lioses  (4).  Comment 
le  remercier  d'une  si  grande  grâce,  et  que 
peut  il  lui  rendre  en  recinnni^sanirc  T 

CiLifiEu  SALUTiiiii  ArcipiAïu.  Lgs  parolfif 
qu'il  vient  d'emprunter  du  psaume  ctv  lui 
Tourniiisetil  le  meilleur  iiioyrn  de  reraerriei 
Dieu.  ye;jrfflilrat  le  calice  du  salut.  Le  caiice 
qu'il  va  prendre  est  le   c<ilire  du  snlul  (5) , 

Î'-irce  qu'il  rcuTerme  l'auteur  du  notre  salut, 
ésus-ClirisI  Nittre-S'igncur ,  avec  lequel 
nous  avons  tout  ce  qu'il  f.iul  pour  louer  Dieu 
cl  le  remercier.  Le  calice  de  son  sang  csl  lo 
calice  de  licuéJicIion  ,  qui  a  éléulTeri  par  or 
divinSiOvriir,  «naciiim  de  grâce.  C'est  doiiQ 
dans  ce  calice  que  le  prêire  Irouve  de  quoi 
rendre  dignement  i  Dieu  ses  aciions  du 
grAees. 

Et  houbr  Doumi  ixtocibo,  et  j'invoquerai 
le  nom  du  Seigneur.  Avec  ce  saint  ciiliee, 
j'invoquerai  le  nom  de  mon  Dieu  qui  a  pro- 
mis (6)  de  rassasirr  son  peuple  de  biens ,  et  de 
eotnbler  de  ses  plus  grandes  grâces  l'dme  des 
prêtres. 

L«UDi:fs  îHrocARO  DoHiNHU ,  je  t'invoque- 
rai en  le  louant ,  en  le  remerciant ,  en  le  bé- 
nissant ,  sans  '  demander  j;tm<is  d'autres 
secours  que  Dieu  même,  que  j'invoquerai 
continuellemenl. 

Et  ib  iniHicit  siem  saltus  ero  ,  tlje  serat 
à  couvert  de  mes  ennerris.  L'Âme  pleine  de 
reconnaissance  et  de  conO;inc<;  s'assure  do 
trouver  tout  le  secours  nécessaire  conlro 
tous  ses  ennemi*  :  le  dé  »on  qui  In  lenle  par 
ses  ruses  ,  le  monde  qui  la  séduil  par  ses 
pouipes,  et  la  cliair  qui  la  eorntnpl  par  sa 
mollrsse  el  par  ses  désirs  déréglés,  bile  sa 
promet  ainsi,  par  la  grÂce  ineffable  de  son 
Dieu  ,  l'étal  heureux  que  saint  Angu^lin  de- 
mandait avec  tant  d'empressement  :  c  Qui 
mo  procurera,  Sei|;neur,  disait-il  (7) ,  la 
grâce  de  goûter  pleinement  le  repos  qui  se 
trouve  en  vons?  Quand  pourrai -je  obtenir 
que  vous  veniei  dans  mon  ctBur,  et  que  vous 
me  transporiici  hors  de  moi-même  par  une 
■ninte  ivresse,  afln  que  j'oublie  tous  mes 
maux  ,  el  que  je  maltache  &  vous  seul 
comme  à  mon  unique  bien?» 

Il  ne  lui  reste  qu'A  demander  qno  le  sang 
de  Jèsus-Chrisl  l'affermisse  dans  tous  ces 
culloni.  Ililoliprofller  rie  celte  occ  sÎod  pour  pniiTiiIr  itirp, 
srinii  ù  t^ité  t  Cetieeai  utnloTii  orcriiiui,  tu  wiiir.lnt 
palleiiimenl  liiu(e«ceï  (leliiei.  j'en  Inurrii  IHeu,  j'intoa 
qu'Tai  «ou  teoau.squl  me  s-iuiioitdrt  muua  loulrt  les 
BlUiiiies  du  mi'i  piimiuis.  C'est  l'u  |iariki|ii:ii  »a\  «ouV 
frances  de  Jiïyu«-(lhfiH  que  nous  deniL-ureroD*  unli  i  m 
d>vtu  S«uieor,  elquuwiQ  (uMnix  sang  conserver*  ouïra 
iiue  pour  ta  île  éleruclle. 

(S|  )iii:lirialio  it:i>iDani  lucrdotls  idnanrdine,  et  popa* 
\m  ineuï lH.iii-1  iiiei.^ ï.liuii  leliilur.  Jet.  i xxu,  1 1. 

(7)  <Juls  uiilii  djbil  acquicscere  ia  let  t,uii  mllii  da< 
bit  ut  vfuiis  m  cor  meuiii  el  inebriet  îlluil,  <il  oblivtiwar 
mala,  pi  nuun  bouum  neuui  aniplueisrf  >  Aug.  ConOsi. 
1.I.C  B. 
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biens  que  son  flme  rrçoit,  et  qa'il  lui  serve 
de  riatiqae  jusqu'à  ta  vie  éleroellc  (1). 

Que  le  sang  de  do-  Sanguin  Domini 
Irc-Seigneur  Jésus-  nosiri  Jesu  Ghrisli 
Christ  garde  mon  âme  cuslodiat  animam 
pour  la  vie  éternelle,  meam  in  vilam  sier- 
Amcn.  nain.  Amen. 

Le  prêtre,  prenant  le  précieux  tang,  lient 
de  la  main  gauche  la  patine  loui  le  calice,  de 
peur  qu'il  n'en  lombe  quelque  goutte,  et 
prend  tout  le  tang  avec  la  particule  qui  y 
est.  Le  prêtre  prend  le  précieux  sang,  parce 
qu'il  doit  consommer  le  sacrifice  sous  les 
deui  espèces,  Jésus-Ctirist  ayant  dit  à  tous 
les  prêtres  en  la  personne  des  apAtros  :  Bu- 
vex-en  tous, 

El  il  prend  tout  ce  qu'il  y  a  dans  le  calice , 
ilepois  qu'on  ne  donne  plus  la  commanioo 
sous  les  deux  symboles  aux  ministres  cl  aux 
assistants;  mais  à  la  messe  pap<ili>,  et  à 
quelques  autres  auxquelles  le  diai-re  et  le 
sous-diacre  p.irticipcDt  encoru  au  calice  ,  le 
célébrant  laisse  une  partie  du  précieux  sang 
qne  le  diacre  et  le  sou^-diacre  prennent. 

Ni  les  ordres  romains ,  ni  Ifs  auteurs  lilur' 
gistes  fit),  JQsque  vers  l'an  1200  ,  n'ool  point 
marque  qui  devait  prendre  la  particule.  Il  y 
a  seulement  lien  de  ju^er ,  par  les  anciennes 
coutumes  ou  les  anciens  statuts  des  ordres 
religieux,  que  lu  prêtre  prenait  celte  parti- 
cule (3h  et  il  est  oit  expressément  dans  la 
megseoe  Maurille,  archeiéquc  deltouen  ,  et 
de  Jean  d'Avrancbos,  au  xi*  siècle  (ï)  que  fe 
prêtre  la  prend  toujours.  Cependant,  selon 
Durand,  au  xtil*  siècle,  l'evéqae  laissait 
prendre  cette  particule  bu  diacre  ou  au  sous- 
diacre  ,  qui  devait  purifier  le  calice  ;  et  c'est 
ce  qui  s'observe  encore  A  la  messe  papale  , 
comme  on  le  voit  dans  le  Cérémonial  ro- 
main (5)  donné  en  1510  par  Marcel,  arche- 
vêque de  Corfou  ,  et  réimprimé  depuis  plu- 
■leurs  fuis. 

SB  U  COHHUniON  DD  PBDPU. 

(Eipllciiion  da  P.  Lebnio.) 
fl.Dalempi  auquel  oadolt  coiniuaDler. 


S'il  y  a  de$  penonnee  à  communirr  à  ta 
meue,  le  piètre,  ayant  prit  le  préeieum  tang, 
avant  qu  il  te  purifie,  fait  une  génuflexion,  et 


■|irv3  ivutr  iviiiiuuuit?,  uiïui  .  ai  r  traum  a 
U  AaMlOMl  in  mtU.  Hiaul.  Argent.  13i0. 

(1)  Amuliire,  Ruban  Ujur,  ValTrM  Sirabon,  Renil 
d'Aaiurre,  U  t-mj  Alculn,  le  Hlcrula)(up,  Iritide  Cbir- 
tret,  RupwL,  KudesdeCambnl,  llanues  Je  SilM-Vicior, 
ou  Robert  Piulolus,  Kileime  etllmionuf  d'Auiuo  a'eo  pir- 
leot  pH. 

(S)  Seloo  iM  ploi  iDclens  tusgra,  le  prêtre  Ulsse  dn 
nng  diDi  le  cillcc,  el  lonque  li  coulume  de  comoiuali/r 
MMHletdeoi  etnèces  ■  txtaé,  Ici  tlaliiudes  clurlreux 
'"t  nurquirem  uu«  le  prélre  ae  liiurrall  joint  de 

' "-"•■:  H  eeTeurvoturitmquamili  umguine 

i.iS.)  Ou  llidint  leiiu 

, ,. iDMiigdaméiDe  c6ié  du 

tilice  que  le  prêtre  :  Sumaïque  tangwnan  tmtem  parle 
toBeitquaeltacerdMicfit  lu  tous -di acre  le  prenl  «tpc 
un  cbilumeiu,  ifai  Mduitaitu  tumut  tanguinim  emn  /li- 
luJa;  et  qu'apris  i|u'on  a  commun)!^,  sil  risleifu  ï^na 
dtn«  le  calicp,  le  divers  la  bull  ajiv:  le  cilice  mÈme  :  si 
fwd  aaeiH  Tttiduma  faerit  de  languiiie,  biba  illud  nm 
Mlire.  Cei  teuU  eodroiU  roiil  Toir  que  It  preira  ne  Ua. 
hiiiqoeduunKduuleuUcc  ciikun  pu  II  pirtlnite. 


g  pour  le  diacre  : 


met  Itt  particule»  eoniaeréei  dau  le  cibairt 
ou  tur  la  patène,  s'il  y  a  peu  de  psnoRwi  i 
communier. 

HBMIRQOBS 

C'est  ici  le  temps  propre  de  donner  la  eoa- 
munion  aux  assistanisqui  veulent  participer 
Â  la  suinte  lahie  (0),  et  il  y  a  plusieurs  siè- 
cles que  ceux  qui  ont  fait  des  observalioet 
sur  les  rites  ecclésiastiques  ont  recommandé 
avec  soin  de  ne  pas  différer  la  commoaioi 
après  la  messe.  11  est  en  effet  convan^Mg 
qu'on  participe  en  même  temps  avec  le  prê- 
tre au  sacrifice  qu'il  vient  d'offrir,  et  qne  les 
assistants  ont  offert  avec  lui.  Tous  lessn- 
cicns  auteurs  ne  marquent  la  cominuaioD  di 
peuple  qu'en  cet  endroit.  Le  Mtcrologue  (7), 
au  XI*  siècle  ,  remarque  que  ceux  qui  vea- 
lent  avoir  part  aux  bénédictions  qne  le  prê- 
tre demande  aux  dernières  oraisons  de  la 
messe  ne  doivent  pas  négliger  de  commosicr 
avant  ces  oraisons.  Et  c'eit  ce  qui  obligea 
suint  Charles  d'établir,  dans  le  ciuqaime 
concile  deMilan  (S),  que  les  curés  garde- 
raient avec  soin  l'ancien  usage  de  distribuer 
la  communion  au  peuple  imotédiatement 
après  avoir  pris  le  précieux  san^. 

Le  Rituel  romain,  qui  est  aujoord'hni  es 
usage,  et  qui  a  été  publié  par  les  papn 
Paul  V  et  Urbain  Vlil ,  marque  encore  qse 
a  la  communion  du  peuple  doit  être  bile 
d'abord  après  la  communion  du  prêtre  [k 
moins  que  quelque  cause  raisonnable  n'o- 
blige de  lu  différer  après  la  mi-sse],  puisqM 
les  orai.ions  qu'on  dit  après  la  comaWBioa 
ne  sont  pas  seulement  pour  le  prêtre,  mais 
encore  pour  tous  les  autres  communiaais.  ■ 

Le  grand  nombre  des  communiants  aéè 
recardé  comme  une  do  ces  causes  raîsoB- 
nables,  si  un  grand  peuple  attendait  sais 
communier  la  fin  de  la  messe.  C'est  la  rt- 
marque  qui  fui  fjiile  dans  le  Missel  des  jaco- 
bins (9),  l'an  125'»,  et  ensuite  dana  l'Ordi- 
naire des  relisii'ux  de  Sainte-Croix.  Garas- 
lus  a  ajouté  a  cette  remarque  qu'on  ne  doil 
pas  tolérer  cet  usage,  s'il  j  a  pende  pn^ 
sonnes  à  communier  (10). 

Il  est  vrai  qu'aux  premiers  siècles  les  B- 
dèlcs  communiaient  souvent  sans  assister  aa 
saint  sacrifice.  Dans  les  temps  do  pervftea- 
liun,  cenx  qui  voulaient  avoir  la  consola- 
Il}  ■  Preiremo  t( 


de0^.p.ii. 

{il  tSugulaii  partem  (uglt,   mUuuni  caai  pM^icah 
bottix  dimiuit  pro  diacoDo  ei  wbdlieoDo.  >  Cmrtm.  1. 1>, 


e  pro  eia  est  qol 


U,  AmiL 


de  Reb.  Eceln.  c 

(7)  I  Ergo  et  inte  iin>»( 
qaicum  ine  eiramdem  benedicttooe  loittl  d 
Kici  oJ.  c.  19. 

(X)  t  Hoc  iuiUtutum  parodint  tanwe  tfodeal.  ■  tfmt 
inili^ulsiimi  rtim  eu,  liilri  minanm  aolenuiii,  paM  o»- 


(9)  t  Si  aslel  01.1^111  muliltudo  entpertan  li 
poLmidiff.Trii-omBiuniooiq^eiKW  mlkUi^ 
cœn«.  li  visum  fuerii  peiori.  •  «tu.  mv.  Cm 

(10)  «  TolcraniluDi  tideiiu-  si  mulii  munai 
autMi  Si  piuci,  Ih  r«tr.  misi.  Kiri.  n  (U.  10.  a 


)y  Google 


mi 
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lion  de  participer  Ions  leajoarsà  la  sainte 
Eucharialte  la  portaient  dans  leart  mai- 
iDtii  (ij.  cl  y  comnianiaieat.  Saint  Basile  {2} 
nous  apprenil  que  tous  les  moiacs  en  osaient 
Je  même  dans  lenr  solitude,  où  ils  n'avaient 
pailacommoJiléde  trouver  tles  prêtres  poar 
leur  dire  la  mvsse.  Mais  dans  noire  temps  , 
où  l'on  dit  un  si  crnnd  nombre  de  messes,  il 
ne  confient  p'is  irimiler  ce  que  la  nécessité 
contraignait  de  Tiire  lorsqu'il  était  impossible 
ou  fort  dinicilc  d'assister  au  saint  socrinc. 

On  sait  que  dans  l'Eglise  grecque,  depuis 
le  IT' siècle  jusqu'à  présent,  un  n'ofTrc  li; 
lainl  sucriflce  en  carême  que  le  samedi  et  le 
dimanche,  cl  qu'aux  autres  juars  de  la  se- 
maine les  filiales  peuvent  recevoir  l'Eucha- 
rislie  dans  rcglisR.  Mais  ils  y  sont  préparés 
partes  prières  piibliques  qui  sefntit  pour  ce 
sojel,  et  qu'on  appelle  i'orfice  ou  la  messe 
des  présancliDés,  c'est-à-dire,  des  dons  qui 
ont  été  sanctiGés  ou  coiisacics ,  et  mis  en 
réserve  le  dimanctie  précédent.  Cet  ofilce  est 
long.  *  Nous  nous  y  purilions  par  les  priè- 
res, dit  Stméon  ,  archevêque  de  Thessaioni- 
que  (3),  nous  avons  la  consolation  de  réfé- 
rer le  corps  de  Jésus-Chrîsl  entre  les  mains 
des  prêtres  qui  le  distribuent  à  ceai  qui  en 
sont  dignes.  Noos  nous  proslernons  la  face 
contre  terre,  et  nous  demandons  pardon  do 
nos  péchés,  k  L'ordre  et  l'asago  des  Eglises 
d'Orient  et  d'Occident  font  dune  voir  que, 
bors  le  cas  de  nécessité,  on  doit  donner  la 
communion  pendant  les  prières  publiques 
qui  joni  rapport. 

U.  Siir  le  Confiieor  qu'on  <lit  aiut  la  commaolon. 
•DMioan. 
Cdui  qui  lert  la  meus  fait  la  eonfettion 
pour  cetuequi  veulent  communier,  en  disant  : 
Cooflleor  Deo,  etc.,  et  teprilre  tourné  ver e 
U  ftatple  dit  :  Miscrealur  veslri^  etc.,  Indul- 
geatiam,  etc. 

ItVHiRQUBl. 

L'asage  de  faire  dire  le  Confileor  pendant 
la  messe,  immédiatement  avanl  que  de 
communier,  ^'est  introduit  depuis  environ 
cinq  cents  ans.  e(  il  vient  sans  doute  de  la 
cond--sGen<lancc  qu'on  a  eue  de  donner  la 
communion  kui  fidèles  liors  le  lennps  du  sa- 
crifice. On  a  cm  qu'en  cette  occasion  il  Tal- 
lailqoe  les  communiants  fissent  auparavant 
une  espèce  de  confession  générale  de  leurs 
péchés,  après  laquelle  le  prêtre  lear  Ternit 
fe«  prières  de  l'absolution,  comme  on  en  ose 
à  l'égard  des  malades  qui  communient  sans 
pouvoir  assister  à  la  messe,  afin  qu'ils  rc- 
nouveluseot  publiquement  les  senliments  de 
dovieDravec  lesquels  ils  aviiient  dû  confes- 
ser cl  expier  leurs  fautes,  et  qu'on  n'ei\l  pas 

(I)  Teriun.,  s.  Cvpr.  «le. 
m  Eii-A.  Ï39-  Paiïte.  rjes»r 

t3|  SjpuftM.  ad  G'ii'iet  Ftnievol.  ifn<.  S6.  ip.  Allitfiiin, 
Ir  Hiu.  ptmvuM. .  r'-l.  ISUl.  el  Kiwi.  Peclor.  ip.  Gnir. 
Sufhal.  Gtkc.  D.  ZOS. 

(t)  cAoïc  expiata  dell'la,  antp  «lomulogeiia  lïeUm 
rrimlult,  *nie  (lui^lim  cooseieDliim  McriQcia  el  maou 
uMnIoU*,  eic.  >  S.  Cfpr.  i*  If^.  edit.  Oion.  p.  91 

IBI  ■  Nec  iieecails  eiposltti,  usurpsii  tpniere  commu- 
—   1 .  _.  iiuiTii  Dominl,  cuo) 


tout  à  fait  lieu  de  dire  qu'ils  étaient  sembla- 
bles à  cens  que  déplore  saint  CypHen  (4}, 
qui,  sans  avoir  expié  leurs  fautes,  sans  les 
avoir  confessées  ,  et  snns  avoir  purifié  leur 
conscience  par  le  sacrifice  et  l'imposition  de 
la  main  du  prêtre,  osent  s'approcher  de  la 
sainle  table,  ou,  comme  dit  Firmîlien  (5), 
qui  ,  sans  aroir  exposé  leurs  péchés,  ont  la 
témérité  de  communier  au  corps  el  au  sang 
du  Jésus-Christ.  . 

Au  XIII'  siècle,  les  dominicains ,  les  car- 
mes, les  cordeliers  et  les  augostins  (6)  au- 
torisèrent l'usage  de  dire  le  Confiteor  el  les  ■ 
Firières  de  l'absolution  avant  que  de  donner 
a  communion,  dans  le  temps  même  du  sa- 
crifice. En  ce  lemps-làles  cuulumes  deClunj 
el  les  statuts  des  charireux  ne  faisaient  au- 
cune mention  de  confession  avant  le  mo- 
ment de  la  communion  ;  cl,  parmi  les  elinr- 
treux  encore,  le  prèlre,  après  avoir  commu- 
nié, donne  la  communion  sans  aotre  priera 
que  Corpux  Domini  notlri  Je$u-ClirisH  cus- 
(orfinl  le  in  vitam  aternam  (7). 

Le  Pontifical  romain  ,  au  jour  de  l'ordi- 
nation  ;  fait  dire  le  Conjî/eor  aux  diacres  el 
aux  Bous-diacrcs  avant  la  communion;  les 
seuls  prêtres  qui  célèbrent  avec  l'évêqne  ne 
le  disent  pas.  Cola  est  aussi  marqué  dans  les 
rubriques  du  Missel  romain  pabliées  par 
l'ie  V.  An  fond,  cet  usage  ne  saurait  êlrc 
blâmé,  et  l'on  peut  le  justifier  par  divers 
vestiges  de  l'anliquilé. 

On  voit  dans  Outal  di;  Milève  (8)  qn'aprés 
le  Canon  et  immcdialément  avant  l'Oraison 
dominicale  ,  on  imposait  les  mains  aux  pé- 
nitents et  à  tous  ceux  qui  dcvaieni  commu- 
nier. Saint  Augustin  nous  fail  entendre  que 
les  fiilèles  f^iisaient  une  espèce  de  confessiiyi 
de  leurs  péchés,  en  frappant  leur  poitrine 
lorsqu'on  disait  ;  Dimilte  nobis  débita nottra; 
et  l'on  voit  dans  l'Eglise  grecque  qu'au  mo- 
mcnt(9j  de  la  communion  le  diacre  et  tous 
ceux  qui  veulent  recevoir  la  sainle  Eucha- 
ristie demandent  pardon  de  leurs  péchés,  el 
surtout  des  scandales  qu'ils  pourraienl  avoir 
donnés  ,  el  que  tous  les  assistants  répon- 
dent :  Que  Dieu  vous  pardonne. 

Dans  une  ancienne  Messo  manuscrite 
conservée  à  l'abbaje  de  Saint -Denis  en 
France,  et  qu'on  croit  écrite  vers  le  temps 
deCharlemagne(IO),  la  confession  des  péchés 
est  m:irquée  après  avoir  baisé  le  livre  des 
Evangiles,  immédiaiement  avant  l'ublatic^n. 
Le  Pontitleal  qui  avait  appartenu  à  saint 
Prudence,  évéque  de  Troyes  en  8i0.  marque 
aussi  (III  une  fort  longue  confession  des  pé- 
chés après  l'Evangile,  immédiatement  avant 
l'OIfertoire.  Vers  le  même  temps,  dans  l'an- 

nnt  introduit  cet  viigt.  [DePcatà.,  lib.  vm,  C.  9,  {ii. 


V. 


.Eégli« 


Ole 


oimioao,  roailiiRant  corpua  et  MiiEutu 

KripUMvK-.Qmettm'iiie.Hù.i  An.Cjp. 

C»)  L«  P.  Horln  i  fn  qae  lut  tel 


religiei 


(S)  1  liienini  iiiier-vlcini  momeoli,  dura  lOfam  imponi- 
tl&,  et  ilelida  dontiig,  moi  ad  aliire  couvent  (lamiuJcaia 
Orjlioaem  prBiermiUere  aoa  pow.il\g  :  Pour,  dmi  U* 
nobii,  etc.  •  Oiiul.  I.  ii  aduert.  Parmea. 

(9j  Litiàrti.  CArifintl.  p.  Ri;  Goar.  Eatluil.  Cote.  p.  119 

|1D)  Hjriin.  di  Âiiiiû.  mt.  una.  I,  p.  016  eneu. 

ill)/H<J.,p  S». 


y  Google 
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cicnne  Messe  d'illyric,  »aire  la  conressioa  hoUiei,  qu'il  éUve  tta  pnt.  rftf.'SatApn 

que  révé<tue  faîl  après  s'élre  habillé  à  la  sa-  Dei,  eren  qui  toliil  pereata  mnodi;  tt,  aprù 

rrislie  cl  celle  qu'il  rennttvellc  tk  l'autel,  il  avoir  dit  troii  fait: Domina,  naa  nmû\fntt. 

■■n  fait  une  troisième  ik  rOffcrIoire.  -'-    ■'  '— * "' — '-  '      *-      '   " 

Od  voit  (1)  de  mémo  la  conreision   placée 
entre  l'Evangile  cl  l'OfTt-rlnire  dons  un  an- 


cien Sac rami-nl aire  de  saint  Galien  do  Tours, 
et  dans  plusieurs  autres  ancieni  Missels, qu'il 
serait  Irop  ion^de  détailler.  On  conscrvi'dnns 
la  bibliothèque  de  Sainl-Germain-dps-Prét  tin 
Sacramentairo  de  saint  Guiliem  au  dincèse 
de  Lodèvc,  d'environ  neuf  cents  nos  d'aiili- 
quilé,  où  Bprè«  rOriiisun  dominicalc'il  j  a 
lin  long  Confiieor  attribué  au  pnpo  Grégoire 
III,  terminé  par  l'.4<7niis  Dii  cl  pnr  la  coin- 
inuaion  en  celle  manière  :  ^oneau  de  Diea  , 
i}u\  eff'ictx  les  pécfi/t  du  monde,  nyei  pilii  de 
t.  Letchasts  siiinln  tant  aeee  lei  taint»  (2). 


■  diHroùfai$:Domin 
etc.,  il  fait  avec  t'hoiiit  le  ngn»  deUntu 
tiboire  ou  sur  la  paient,  et  lînM  li 
communion  m  diiant  :  Corpus  Doroini  aoiln 
fcsu  Cbristicuslodiatanimam  luam  insilu 
nlernani.  Amen.  lit.  X,  «.6. 

KKlilKQUeB. 

1.  Le  préire  élevant  un  pru  l'hoUit  dit: 
EccB  Acnni  Dki.  Rien  ne  convient  mieat  rs 
mnnlraiil  le  saint  sacremenl  que  ces  parolri: 
Voici  l'Agneau  dt  Dieu,  dont  saint  Jean  u 
servit ,  et  que  nous  avons  expliquées  plsi 
haul. 

2.  Le  prêtre  dit  :  DoMm,  mm  sdh  disicl 
II  a  déji  dit  ces  paroles  )>our  lui-méms. 
comme  01)  l'a  vu  plus  haul  ;  il  les  dit  \t 


Qu»  la  comm,m,on  du  rorptel  dutang  de  ^^^  ,o„g  ^^„j  ^j  j.,i,,,„;  c„,nm„oierln 

JésueChrnt  lou  pour  la  ne  éternelle  à  ceux  ^js,,,,  «.^c  lui.  Il  s.mhle  qac  cV.t  le  cm 

çmlemangenlel  qui  le  bottent.  Ains},\ui:,f:t,  q„i  jcvrail  les   prononcer  pour  les  ComBu- 

ile  di.e  le  Confileor  au  lemps  de  la  commu-  ni3n,s,coinineil  récilepnurc.n  leCo«jH^»r. 

mon  n  rst  pas  si  nouveau  qu  on  n  e»  trouve  ^^  ..o'gjig  j.^j,_  p„  ^535    j^,   ,jj     '.^ 

anciennement  quelques  eieniples  ;  et  p..ur  j^ronl  prononcées  par  le  prêtre  on  par  W 


CD  rapporter  un  qui  npproclie  beaucoup  plus 
de  l'usage  d'à  présent,  les  Cisterciens,  au 
XII'  siècle,  suivis  en  cela  par  les  Guillemi- 
tes,  dans  leurs  ronslilnlions  conDrmécs  en 
12&9,  faisaient  faire  In  confession  aux  reli- 

f;ieux  dans  le  chœur  (3)  avant  que  d'aller  A 
a  sainte  table.  Ils  se  la  faisaient  l'un  à  l'au- 
tre, el  quand  un  seul  devait  communier,  il 
allait   faire  sa  confession  au  prieur  ou  au 

firemier  da  rhœur.  On  ne  voit  point  encore 
i  de  confession  faite  à  baule  voix  ni  à  l'au- 
lel.  Pcut-élre   ne  l'a-l-on   Intruduilc    au: 


clerc.  Hais  elles  seront  toujours  diiei  flu 
gravement  par  le  préire,  qui,  comme  l'os' 
remnrqoé  saint  Charles  dans  ses  Insiruetiou 
et  saint  François  de  Sales  dans  son  Biig't, 
porti-  tes  fidèles  i  les  dire  en  niénie  tenpi 
avec  ilévotion. 

Il  y  a  eu  des  prêtre)  qui,  ne  donn.iat  11 
comniunion  qu'A  îles  femmes,  crojaieal  de- 
voir dire  :  Domine,  non  lum  dijna;  ce  qsi 
ne  m.inqua  pas  d'être  suivi  en  plusiearscs- 
droits  par  les  religieuses  (5),  et,  ce  qui  rtl 
urprenanl,  le  Misse)  romain  inipriiM 


grandes  messes  qu'à  cause  que  le  peuple     à  Venise  en  1563  autorisait  celle  priti,ieK 
n  entend  poinl  la  confession  que  le  préire  et     irailiiil  d'ignorants  ceux  qui  ne  diwieal  pu: 

dèfeiUs 
de  rii'n  chn'ngcr  d.ins  les  paroles  du  Mistd: 
et  le  RiiUL-l  romain  ordonne  espressii»*! 


les  miuislres  font  ao  bas  de  I  autel  pendant     /)om,,„,  „„„  ,«„  di^nn  (6).   Mai»  les 
que  le  cbœui   chante  I  Introït.  11   serait  à     du  ,ai„i  n„pc  Pic  V  il  de  Paul  Vontd 

souhaiter  qu  on  pût  partout  imiter  les  char-  ■        '■  "^  -     j.-.  ■ ...  j.  . 

treux,  qui  font  tous  ensemble  la  confi'ssion 
avec  le  célébrant  au  commenceinenl  de  la 
messe.  Quoi  qu'il  en  soii,  les  fi'lèlcs  dniveiit 
être  bien  aises  de  se  déclarer  publiquement 
pécheurs,  et  do  reconnaître  le  besoin  qu'ils 
«ni  del'indutgvncc  el  de  la  miséricorde  de 
Dieu  lorsqu'ils  s'approchent  de  la  sainte 
table. 
I III.  Sur  ce  que  dll  le  prfitre  en  donui 


i-dire:    Domine,   no*  tum  dignut,  t 

pour   les  fentmrs.  Le  concile  de  NarbouM 

di-  1C09  permet  de  diru  ces  paro!es  en  lis- 

gue  vulgaire  (7).  Saiut  François  de  SaHii, 

dans  son  Rituel  déjà  cité,  publié  i  Addccj  n 

1CI2,  marque  aussi    qu'elles    peuveol  éM 

dites  en  français  (8).  S'il  plaisait   aux  éi4- 

qui'S  qu'on  les  dit  ainsi  en  donnant  la  coa- 

mnntonàdes  persannesquin'enteodeBlpasb 

Le  préire,  tourné  vert  erux  oui  doivent     lalin,  à  dcshrmmes  ou  ides  rcligienseï  ws- 

commuRier,  ftnan/ de/a  main ^aucne/ecifrairs     lemenl,  r,n  éviterait  la  petite  incongruité  M 

ou  la  palhie,  el  d«  ta  main  droite  uns  des     grammaire  que  quelques-uns  ont  n-prifei  M   1 


(1)  Harlen.  p.  SU. 

W  •  Saocu Ciim saoelta  >  /M. p.  III. 

(3)  1  iMii  iDierim  ad  iavlccin  diceaiIlHis  Confileor,  ex- 
mI  seqaaolur  |>i-r  oriUnem....  ptcrta  sb  Invicpin  accliiiaD- 

-s....,MirteLbinlaUerutfainfonnieitie%  vullnss 

m  ad  nUira  conteruiotes....  SI  stl'iii' 


l'iois  aliaru 


.  .  /:  Totuetli,  suiRpia  pace  ■ 
.  — jr  iirlori,  »l  Mjfueril,  aul  ilti  qiiem  1  rirtiuui  (iin< 
ICM  la  dailro  tbom  btr uerii.  1  OritiH.  euSUeL»    mit*. 
m.  df  Poc4  et  de  Comtmaiimt. 

il)  (T<i<e*i  un3i>i  FI  ucrif  liosiiit  illniiinlatiim  sa\>n 
labUim  iijildl*  elcniin...  ri dliat  lOce-alkiuanKilum  ttv 
1IU,  «ni\  isniïa  :  Ectee^mu  Dei,  eete  qui  teUil  peiceta 
MMMi;  delttde  vl  ipsrniei  ncerJnt,  lel  el>ricus  in  en- 
dtmi locD.  tipile  iruruode  tiidliiiio )iprruiirrt9 iirtvn , di- 
CM  itr  :  Dmtdnt,  mn  nin  digiau,  etc.  >  C»uc  AqHiw. 
Owc.,  um.  XV,  col.  1130. 
(S)  GavMlu*  dt«  en  gteéral  qatli)iits  reUcleMW,  it 


H.deTeftaommeWretlglcasM  de  Pslita^ <■  ■■"'^ 
r*T,  rnrdre  de  islut  Benoli  i  An^m,  oui  ilnMnl  :  *•" 

■'-    -  -i.m,v.îSA 


non  min  ili|iiii  ul  lnlr-~t  u 

ig^ari  direti  ÈBitiH  :  DuDiiiie.  i 

comrail  nmlieribMi. 
[1)  •  l.ioïiu  veruinils.  •  CwK.  Ntrt.t.  IS 
(tt)  ■  l'iariiL-ulim  u  laiii  driln  maa  dcvBl.  t 

lum  rOUTrrai», fiB  illi  sdnniKiMI  MHkM,  Ml 

ejii>lj«bbierl>i9«l  liumitii»l<-a  boriMiir:  Dm 

■KM  digHia,  tu.,  vt-l  G-tlice  boe  mads  did  i-tm 

Seigiitu',} 
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pluiAl  In  fentmM  n'ont  qo'A  dire  lecrAtement 
ta  français  ce  que  le  prèlre  dil  (ont  haat 
CD  latin,  tt  personne  ne  pourra  j  trourer  i, 
redire. 

3.  J>  prttri  f  it  un  $xqne  dt  croix  avec 
.houitin  disant:  Cottvm  DoMini,  pourninr- 
quer,  comme  à  l'ordin^iire,  que  c'e«(  là  le 
nrfme  corps  qui 'a  6lé  immolé  sur  l;i  croix, 
H  il  met  l'Euclinrislic  dan»  la  bouclie  en 
poursuiranl,  custddiit  anihih  tuih,  etc. 
|.  [T.  Sur  le  vIo  cl  l'eau  pré*euii«  aui  coaununluiu. 

£i  miniitre  pr^ienle  à  ceux  qui  ont  corn- 
mmié  un  vate  avtc  du  vin  et  de  l'eau  et  une 
mvittlepour  e'euuyer  la  bouche. 

RSHAnQOBS. 

Quand  on  a  cessé  d<!  donner  la  cnmmu- 
DioQsoas  les  di'ux  eapècps,  on  a  cra  devoir 
prèicntGr  du  TÎn  aux  Gdèlcs,  parce  qu'on 
prol  avoir  besoin  d'une  liiiueur  pour  avaler 
enlièrrmenl  la  sainte  hostie,  qui  pourrait 
i'att;iChor  anx  dents  et  au  palais.  Aleiandro  . 
JcHalès  (1),  dont  naint  Bonaventure  a  i\é  le 
d'iiciplG,  rcrivait  à  Paris,  il  y  a  cinq  ccnis 
ann,  que  c'élnit  presque  la  coulume  générale 
de  rÉgliï'C  latine  de  ne  donner  la  commu- 
niiin  que  BOUS  l'espèce  du  pain,el  c'est  de- 
puis ce  temps-là  qu'on  a  présenté  du  vin  A 
(fDt  qui  venaient  de  communier. 

L'jncien  Missel  des  jacobins,  écrit  en  12ôV, 
marque  cel  usage,  cl  en  donne  la  raison  en 
en  termes  (2)  :  «  Aprèt  aroir  reçu  le  saint 
•icremenl,  1p  Tiëre  se  lève,  et  ny-int  constiuiâ 
l'hostie  Ta  où  est  le  vin,  qu'il  doit  prendre 
^bont.  Il  en  prend  peu,  et  arulcnn-nt  àu- 
taol  qu'il  en  faut  pour  bien  lavr  Ta  boucbe, 
ie  peurqu'il  ne  reste  entre  les  dents  qui-Ique 
partie  de  l'hostie.  Le  diacre  emploie  pour  ce 
lujptnn  iiulrc  calice  que  celui  de  la  consé- 
crilion:  il  j  prend  le  premier  le  vin,  et  en 
doone  ensuite  aux  autre*  (3).  a  Les  anciens 
tututi  des  cliartreux,  rocaeillis  en  1259  (^), 
preicrivenl  au  prËtre  de  ne  rien  réserver  du 
lang  pour  te  diitcre,  et  ils  marquent  qu'aux 
communions  générales  le  plus  ancien  des 
tommuniaols,  ou  le  procureur,  donne  du 
*iD  i  tons  ceux  qui  ont  communié,  soit 
derc)  ou  laïques.  Leurs  ordinaires  de  I5SI 
ride  1611  cotiliennent  le  même  usage,  qui 
iduré  lrës-iunglemp<,  non-sculemeul  duns 
l*s  tomniunnuiés  religieuses  ,'  mais  encore 
^ns  toutes  les  églises.  Il  n'y  a  pas  cinquante 
■ai  que  cela  se  hisait  dans  les  paroisses  de 
Paris.  Le  Cérémonial  parisien  imprimé  en 
IMî  marque  qoc  le  diacre  et  le  aous-diacre, 
■près  avoir  communié,  vont  se  purifier  à  la 
crèdence,  s'ils  en  ont  besoin,  et  que  le  diacre 
Wtsenie  à  loas  ceux  qui  ont  communié  on 

vase  plein  de  vin  etdVau,avec  une  servietio 

«il"' 

^""ucrjmïniiini  JlîpoiiSJro  V...™.:...  ™.-  ..k--<- i— ■- 
lf>«tD. Ihui gjTttxpt  wrlculam  effusIonU,  cic  »  Alex. 
'Wifwii.  11  d«  Enchar.  lora.  IV,  p.  MB, 

|i|  iSiuupio  tuKrm  ucrtmcnto,  Triter  iDcIloslDS  ta 
*"*",  M  cfMiiminpij  hmiii  acceilal  ad  iiiiuiii,(|uoJM*n(]o 
^nxlpivoduni,  ri  In  ovhIIci  •luinillale ,  ad  sblueiMluiit 
sLr*?"'-  "•  «"^  P«rllaiU  hou\»  femwiMi  iuln 
J^iF^Pnrg  ijl^^ggm  ^,^1^  Kdpere  tIdulu  UidiMiMMll 
"  ™a  ilh)  qiom  (Il  ciUx  cum  qno  cclebritnr,  et  poMsi 


ponr  t'estoyer  ta  boncbe.  Mais  comme  le 
cérémonial  dit  qnc  le  diacre  et  le  sous~ 
diacre  »e  purifient,  s'ils  en  ont  besoin  (  et 
opui  lit  (5),  la  plupart  des  communianis 
croyant  n  en  avoir  pas  besoin  et  ne  prenant 

Sas  cctle  abluliiin,  on  ne  la  présente  plus 
;ins  les  paroisses,  mais  seulement  i  Notre- 
Dame  aux  communions  ;:én6rales  de  Noël , 
Pâques,  M  PcatccAte,  l'Assomption  et  la 
TuussaînI. 

Ou  la  présente  encore  aux  ordinaiiont, 
aux  premières  communions  générales,  et  il 
y  a  des  villes,  comme  Verdun,  Laon  et  Lan- 
gres.oAon  lu  présente  communément  aux 
ecclésiastiques  et  aux  laïques.  On  la  présen- 
tait de  même  l'an  ll\'*  a  Sainl-Feillen  ou 
FIcn  (G),  qui  esl  la  princinale  paroisse  d'Ais- 
la-Cliupelle.  Cela  se  r^it  régulièrement  aux 
bonnes  létes  A  Siiiol-Germaio-iles-Prés,  A 
Sitint-Martin-deS'Champs  à  Paris,  et  à  Saint- 
Ouen  de  Rouen-  A  Lyon,  lorsqu'il  y  a  com- 
munion générale,  on  donne  du  vin  a  tous  le* 
ecclésiastiques  qui  communient.  Aux  gran- 
des fêles  à  Amiens,  à  At^as,  à  Tournai  et  i 
Siint^Pierre  de  Lille,  on  en  donne  au  clergé, 
qui  seul  communie  au  chœur.  A  Chartres  le 
sous-diacre  présente  du  vin  d.nis  un  calice 
aux  ecclésiastiques  et  aux  oitlciers  laïques 
de  l'église,  qui  sont  les  seuls  qui  communient 
au  grand  autel-  Au  Miins  el  k  Autun  oo 
donne  du  vin  aux  chanoines  qui  commu- 
nient A  la  messe  du  chœur.  A  la  cathédrale 
de  Heli  on  en  présente  le  jeudi  saint,  el  aax 
paroisses  A  Pâques  el  A  la  PentecAte.  A  la 
cathédrale  de  Barcelone,  le  jeudi  saint,  deos 
prêtres  en  surplis  et  en  étole  portent  chacun 
un  vase  d'argent  où  il  y  a  dn  vin  et  de  l'eau, 
et  dans  les  autres  églises  un  clerc  présente 
de  l'eau  A  lous  ceux  qui  ont  communié  ; 
quelques-uns  en  prennent.  Il  serait  A  souhai- 
ter qu'il  y  eût  un  vase  toujours  prêt  à  être  pré- 
senté àccux  qui  pourraient  en  avoir  besoin. 

DR   LA    COUHUIlIOVf    SÉNÉRILE    1    LA  HBSil 
SOLBN'IBLLI. 

(EipliratioliiJu  l>.  Lebrun.) 
i.  Après  quelecélébrunt  a  pris  le  précieux 
sang,  le  cérénmniaire,  portant  la  nappe  de 
communion,  met  la  clef  du  labernacle  sur 
l'autel  si  elle  n'y  est  pas,  et  vient  avec  le 
thuriféraire  A  sa  gauche  vers  te  milieu  de 
l'autel  ;  ils  s'y  melienl  A  genoux  sur  le  pavé, 
el  y  restent  jusqu'à  ce  que  le  rélébrant  ail 
dil  Indulgtniiam,  etc.  Ayant  fait  ensuite  la 
génuflexion  sur  le  pavé,  ils  vont  se  mettre  i 
genoux  anideuxcoinsdu  marchepied,  le  cé- 
rémoniaire  du  cAié  de  l'£plirc,  et  lu  Ihui  ifé- 
raireiiu  càtéderEvangile,litf;ice  tournée  l'un 
vers  l'autre,  el  liennent  ainsi  la  nappe  éten- 
due devant  les  communiants. Quelques  clercs 

1\\%  mlDlitriTc.  1  Mité.  nw.  rotMiii-  de  Covtnnoi- 

(31  Dus  l»iLi  anciens  et  »!  uljin  iloiveiil  Ëire  r^mir^ués 
*>rc«iin,  pour  tesoppo»^''  '"x  reniari|ur)>dt<  li.dR  Vert, 
snutpau<-sd  '  qiiEl.|iirs  hininri  elles  qui  leuilenl  ï  roarouJra 
raiiliilioo,  qii'oo  ■  donnée  aui  coomiautanis  depnb  ftiM 
de  ciuq  cviiU  ant,  stec  la  cunuiuiilva  au  sang  |«iclM>- 
(To-H  IV,  |.ag.«8) 

(4)  Sia.  m  t.  3,  0-  19  cl  tO,  et  c.  IS,  a.  43. 

iù]  Ci  rnn.  Parit.  p.  IHS  cl  MU- 

ifi)  s,  fullUnu»  •dont  Bédé  FaUnns). 
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du  chœur,  on  ceux  qui  ront  communier,  nnclc;  mais  le  diacre  ajaot  fait  if  al  la  gtea- 

tiennent  (cuir  les  flainbeans  pendaol  que  flixiun,  mc(  d'abord  le  ciboire  au  milieu dn 

reui   qui  les  porlenl  comtnu nient.  Aussi'Al  corponil  cl  le  découvre  ;  puis  il  fail  la  géa». 

que  le  dernier  Agnin  Dei  a  Élé  chanlé  au  flexion  avec  le  célébrant  ot  le  tuai-diacre, 

chœur,  ceux  du  clrrgé  qui  doivent  conimu-  lnqueli  se  retirent  incontinent  terg  te  eÂtè 

nier  ayant  reçu  la  paix,  laissent  leurs  bar-  de  l'Evangile,  suivant  ce  qui  a  élé  dit  h 

relies  a  leurs  places,  et  vont,  sans  siiluer  per-  numéro  précèdenl,  et  le  diacre  au  cAié  de 

sonne,  devant  l'autel,  <Icux  à  deux,  les  tniiins  l'Epltre  sur  le  second  d'gré.   Si  les  hoslîtt 

jointes,  formant  deux  rangs  au  miliiu  du  étaient  sur  le  corporal  et  qu'il  les  Tallàt  »ea- 

eh<Bur,  depuis  tes  degrés  de  l'autel  jusqu'au  lement  mellrc  sur  la  palène,  ce  qu'on   ae 

lulrin,  où  étant  arrivés,  ils  se  mettent  tous  en  doit   faire  que  quand  elles  sont  en  fort  pdil 

même  temps  h  genoux;  s'ils  ne  peuvent  tous  nombre,  le  célébrant  les  mellrail  lai-nidiM 

tenir  dans  cet  espace,  ceux  qui  restent  se  dessus,  avec  unegénuflesiooaTant  et  apr^, 

liennent  à  genoux  à  leurs  places,  et  ils  Bui-  les    ministres    facrés   la   faisant  en  in<n« 

Tcnt  les  autres,  lorsque  tes  derniers  se  sont  temps  à  ses  cAlés  pour  rb  ngerde  plier,  s"! 

avancés  vers  l'aulcl  ;  mais  ceux  qui  ne  doi-  est  nécessaire;  el  le  diacre  ayant  fait  la  se- 

vent  pas  comnianier  demeurent   debout  à  conde  génuflexion  k  la  droite  du  rélcbraal, 

leurs  places  comme  il  est  dit  ci-aprës.  descendrait  aussildt  sur  le  second  iv%Tt  au 

2.  Le  célébrant,  après  avoir  pris  le  pré-  cdté  de  l'Epltre  pour  y  dire  le  ConAteor. 
cieux  sang,  met  le  calice  sur  le  corporal,  5.  Après  que  le  diacre  a  achevé  le  Ccmjl- 
sans  j  faire  verser  du  vin  pour  la  purifica-  teor,  le  célébrant  se  tourne  un  peu  plus  tm 
linn,  el  le  soUB-diiicre,  l'ayant  aussitôt  cou-  hs  communiants,  ajanliecAlégaucfaedurAlé 
vert  de  la  pale,  change  de  place  avec  le  dusaintsncrement,  el  dit  su  luéme  lieu  d'une 
liacre,  faisunt  tous  deux  en  par'ant  el  en  voix  inlelligiblc  :  Afiirrfadir  vnlrï.cle.  la- 
arrivant  la  génuflexion  aux  calés  du  celé-  dulgentiam.  abtoluliontm ,  etc.,  faisant  le 
brjnl,  siins  en  faire  au  milieu.  Si  le  diacre  signe  de  la  croix  de  la  main  droite  sur  les 
avait  passé  auparavant  nu  c6\é  de  l'Epttre  communiants,  et  tenant  ta  gauche  appujèr 
pour  découvrir  le  calice  au  défaut  du  sous-  sur  la  poitrine ,  à  quui  te  diacre  seul  rï|rMd 
diacre,  qui  ne  serait  pas  revenu  au  chceur  au  nom  de  tons  avec  les  rérénioniei  or^i- 
assez  t  Al  pour  cela.  Ils  n'auraient  pas  besoin  naires,  de  m£me  qu'il  a  dil  pour  truste  Co»- 
de  changer  de  place,    le  sous-diacre  étant  fiteor,  ce  qui  n'empêche  pas  que  le*  autre* 

four  lors  monté  à  son  retour  au  côté  de  le  rëcilent  en  particulier,  fassent  ensuite  la 

Evangile,  comme  il  a  élé  dit  en  (raitaat  do  signe  de  la  croix,  el  se  frappent  la  puitrine, 

la  mesi^c  solennelle.  soit  au  Confileor,  soit  au  Domine,  non  mm 

S.  S'il  faut  tirer  le  ciboire  du  tabernacle,  ilignui,  comme  on  le  pratique  à  nttme.  Puis 

le  célébrant  se  retire  un   peu  au  cAié  de  si  le  diacre  doit  eommunier,  il  se  met  à  gr- 

l'Evangile,  ayant  à  sa  gauche  le  suus-dtacre  i^oux  sur  te  bord  du  marcbepied,  ver*  le  nii- 

debout  cl  tourné  comme  lui   vers  l'autel;  Iii'uilerjiutcl,àladroite  dusaus-Uiacre,si  et- 

mais  avant  de  partir  du  milieu,  il  fait  une  lu>-ri  doit  aussi  communier,  comme  il   rit 

inclinaUun  de  tète  â  la  croix,  ou  une  génu-  tiés-à  propos  que  l'un  et  l'aulre  le  fasseotlef 

flexion  s'il  y  avait  d^s   husiies  consacrées  dimanches  el  les  jours  solennels,  conformé- 

snr  l'aulel,  et  cela  en  même  temps  que  les  ment  au  concile  de  Trente,  scss.  23,  chap.  13; 

deux  ministres  sacrés  font  leur  seconde  ge-  cl  au  Cérémonial,  liv.  i,  rbap.  9,  et  liv.  u, 

ituflexion  à  ses  cAlés  après  avoir  changé  de  <h;ip.  3l,si  ce  n'est  qu'étant  prêtres  it&  resil- 

place.  Ensuite  le  diacre  met  le  calice  un  peu  b  ni  célébrer  ;  mais  s'ils  ne  coniniuDient  pas. 

an  delA  du  milieu  du  corporul  vers  le  cAlé  de  ils  cliangenl  de  place  .iprès  que  le  cé'ébrail 

l'Evangile,  ouvre  le  liibemacle,  fait  la  génu-  a  dit  tuitt-tijenliam,  etc.,  faisant  sraiemeM 

flexiun  (le  célébiani  et  le  suus-diacre  se  met-  la  génuflexion  au  milii  u  l'un  derrière  l'anlrc 

tant  en  même  temps  à  genoux  au  lieu  oii  ils  sur  leur  degré,  el  moulant  aussilAt  auprès 

sont),  puis  il  lire  le  ciboire,  le  découvre,  f<iii  du  cclébranl,  savoir  le   diacre  au   cAie  de 

encore  la  génuflexion,  cl  se  relire  au  cAiô  l'Evangile  ,  el  le  sous-diacre    à    celai  de 

de  l'Ë^llre  sur  le  second  degré,  ou  étant  de-  l'Eplire.  oà  ils  demeurent  tous  deux  n>é4>o- 

bout,  les  mains  jointes,  et  médiocrement  in-  creinrnt  inclinés  vers  le  saint  «acreaien(,pr*- 

cliué  vers  le  célébrant,  selon  le  cérémonial ,  dant  que  le  célébrant  dit  Domine,  kom  tum  é'f 

liv.  Il,  cb.29,  il  dit  le  Confiteor.  Le  célébrant  ^nuf,  le  diacre  frappaul  sa  poil  line.  et  puitpre- 

et  le  snus-diaere,  qui  est  tlenière  lui  sur. le  nani  la  paléne,  comme  il  est  dit.  ci>après,n*& 
marchepied,  s'éianl  relevés  dè^  qne  le  diacre  6,   Le    célébrant    ayant    dit    InJttlgtm- 

a  fait  lit  génuflexion  après  avoir  décuuverl  n'nm,  elc,  retourne  au   milieu  de    l'autel. 

)o  ciboire,  demeurent  debout  la  face  tournée  fait  fa  génuflexion,   prend    le  ciboire  de  U 

(  ers  le  cAtè  de  l'Epltre,  le  sous-diacre  élant  main  gauche  el  une  hostie  de  la  droite,  qa'il 
pour  lora  sur  le  second  degré  derrière  le      lii  ni  un  peu  éIcTéfl  sur  le  ciboire,  «ans  n 

célébranl;  mais  s'il  doit  communier,  il  peut  sëpcrer  la  main  ;  s'étnnl  lourné  i  droite  %tn 

n  lenir  â  genoux  comme  les  autres  pendant  les  communiants,  il  dit  Ecce  Agniu  Dti.  ric^ 

le  CortfiUor,  sur  le  burd  du  marchepied,  au  comme  il  esl  plus  amplement  déclara  p>tf 

même  (ieu  oi^  il  a  coutume  de  communier,  la  messe  basse,  art.  10,  n*  J8et  suivnnis. 
un  peu  retiré  vers  le  cAté  de  l'Evangile.  7.  L'ordre  que  le  clergé  observe  pour  U 

V.  Si  le  célébrant  a  consacré  des  hosties  communion  est  celui-ci:!*  les  deux  miBUm* 

dans  un  ciboire,  il  ne  se  met  point  à  genoux,  sacrés  cummuuient  avant  tous,   si  ce  a'ot 

.parcft  que  lo  diacre  n'ouvre  point  le  taber-  que  quelque    évêque  déslrll    ~  ~~ 
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mnme  U  eil  dil  rt-après.  8*  La  prêtres  §ui- 

TfDt,  l'il  j  en  a  qui  reuillmt  commanier, 
mqaelca*  ili  prennent  une  élole  pendante 
larlc  inrplift,  et  marchent  deux  i  deux  se- 
lon leor  rang.  Si  quelques-uns  dVnlre  eux 
jodI  revêtus  de  cti<ipcs  ,  ils  conimunlent 
iTccrélole  par-di;$sous  la  cliope  avant  les 
antres  prélres.  3*  Les  cbapiers  qui  ne  sont 
pu  prêtres  communient  aussi  deax  à  deux 
avant  les  diacres  et  les  sous-diacres  qui 
D'ontque  le  surplis, quoique  ceux-là  neTus- 
tEDlque  clercs.  «'Les  diacres  et  les  sous-dia- 
eret  communient  ensuite  do  la  même  ma- 
nière, selon  le  rang  de  leurs  ordres.  6°  Les 
ptliii  ofliciers  de  l'aulcl,  savoir,  premiôre- 
ment  Ici  deux  acotyreii,  ensuite  les  porlu- 
fiaoïbraux  (s'ils  sont  diiïérenis  des  acoljtes). 
deai  à  di'ux  selon  leur  rang,  quand  ils  sont 
plusieurs  ;  le  cérémoniairc  et  le  Ihuriréraire 
communient  les  prvmiera  de  leur  ordre,  fai- 
nanl  tenir  la  nappe  par  qa^ïlques  riorcs  qui 
lonl  libres  ou  q'ii  vont  communier  après 
cm;  si  quelqu'un  d'eux  ne  romuiunjuit  pas, 
t<>D  compagnon  dans  le  (t:éme  office  ne  se 
joiodrait  pas  aux  olflciers  qui  suivent,  pour 
NC  point  troubler  leur  rang,  mais  aux  au- 
tres du  clergé.  6*  Les  clercs  du  chœur  vicn- 
,  Dent  après  loua  les  orGcier.^,  deux  à  deux 
comme  les  précédents. 

8.  Pour  la  manière  de  recevoir  ta  commu- 
■ion,  on  obserre  re  qui  suit  :  1*  Les  deux 
miois  Ire  s  sacrés  cemmunicnt  les  premiers, 
iDirant  ce  qui  a  é  é  dit  au  numéro  précé- 
dent; pendant  celle  action  ila  ont  les  mains 
étreducs  par -dessous  la  nappe,  la  léle 
droilp,  les  yeux  modestement  baissés ,  et 
avancent  un  peu  la  laitgue  sur  la  lèvre 
i'ea  bas  pour  recevoir  lu  sainte  bostic  , 
qu'ils  tâchent  d'avaler  bicnlAt  après,  sans 
répondre  Amen  au  célébrant,  si  ce  n'est  p,i5 
uae  messe  d'ordination  [Voy.  le  PonliGcal}; 
puii  ayant  fait  ensemble  la  génuOexian  au 
même  lieu  sur  le  bord  du  marchepied ,  sans 
faire  aucune  révérence  au  célébrant ,  le 
diacre  passe  au  c6Ié  de  rEvangile,  et  le 
lous-diacre  à  celui  de  l'Epure,  tous  deux 
preuaQl  en  passant  la  nappe  de  la  commu- 
oicD  lies  mains  de  l'acoljrle  qui  la  lient  de 
cbaque  cdté,  et  la  lui  rendant  aussilAI  qu'ils 
■ont  monté!  sur  te  marchepied.  Ils  ne  font 
(XHOl  d'autre  génuflexion  en  arrivant ,  mais 
ils  assiaienl  debout  aux  deux  cAlés  du  célé- 
brant dorant  la  communion ,  pendant  la- 
quelle le  sous-diacre  a  loujuara  les  mains 
jointes,  et  le  diacre  lient  la  patène  de  la 
main  droite  sooa  le  menton  de  ceux  qui 
communient,  ayant  l'antre  appuyée  sur  la 
poitrine,  lexpérience  apnt  fait  voir  la  né- 
cessité de  celte  précanlion.  Si  les  minisires 
Hcrts  ne  communient  pas,  dès  que  le  prêtre 
adiliii(fu/jrefifi'am,dcux  ou  quatre  des  pre- 
miers communiants  se  lèvent,  font  la  génu- 
flexion en  même  temps  que  lui,  et  se  placent 
puur  communier,  tous  étant  à  genoux,  jus- 
qu'après Domine,  non  tum  dignin,  2"  Les 
deux  premiers  ayant  communié,  tous  ceux 
dn  clergé  qui  sont  à  genoux  en  deux  rangs 
(l)Otte  DMoière  de  se  retirer  apris  U  eonimunion  ne 
■nÔM  pM  qu'on  présente  la  parlUcaiiMi,  Le  C^réuinniiil 
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an  milieu  du  eboor  te  lèrent,  et  ceux  qui 
j  viennent  après  eux  poor  communier , 
ne  s'y  mettent  pas  à  genoux.  En  mém« 
temps  que  le  diacre  et  le  soui-diacre  ou  les 
denx  premiers  font  la  génufluxion  oi^  se  lè~ 
Tcnl  aprè;  avoir  communié,  les  quatre 
premiers  de  ceux  qui  sont  an  milieu  du 
chœur  pour  communier  font  la  génuflexion 
deux  à  deux  sur  le  pavé.  Ensuite  les  deux 
premiers  montent  ensemble  sur  le  second 
degré,  et  s'étant  mis  à  genuux  sur  le  mar- 
chepied comme  le  diacre  el  le  sous-diacre,  ils 
reçoivent  de  la  même  façon  la  sainte  boslie. 
S'ils  devaient  se  présenter  qnalre  de  front 
après  le  diacre  et  le  sous-diacre,  six  feraient 
ensemble  la  génuflexion;  li  les  cbapiers  ou 
autres  communient  deux  à  deux,  et  qu'ils 
soient  plus  de  diux,  quand  les  derniers 
communient,  quatre  des  suivants  font  la  gé< 
nuflcxion  avec  les  deux  chapiers  qui  s  en 
retournent ,  cl  les  deux  suivanls  avec  les 
deux  derniers  cbapiers;  ainsi  de  suite. 3*  Aus- 
silêt  que  les  deux  premiers  ont  communié, 
ils  se  lèvent;  el  sans  faire  la  génuflexion 
sor  le  marchepied,  ils  se  tournent  en  face 
l'un  vers  l'autre ,  s'ils  ne  sont  que  deux  ,  el 
descendent  sur  le  pavé  en  s'écartani,  pen- 
dant que  les  deux  qui  suivent  immédiate-- 
ment  montent  tout  droit  sur  le  second  dicré, 
où  ils  se  mettent  à  genoux  sur  le  mnrcne- 
pied  pour  communier;  les  deux  premiers 
étant  descendus  en  bas,  font  la  génufl^'Xion 
sur  le  pavé  avec  les  deux  suivants  q  i  sont 
au  milieu  d'eux.  Purs  les  deux  qui  ont  com- 
munié retournent  au  chœur  à  leurs  places 
comme  ils  en  sont  venus,  et  tes  d<>ux  autres 
qui  ont  fait  la  génuflexion  arec  eux  demeu- 
rent debout  au  bas  des  degrés,  afln  de  mon- 
ter aussitâl  que  les  deux  précédents  qui  sont 
à  genoux  scr  te  marchepied  en  descendront 
après  avoir  commonié.  Lorsque  ceux-ci  sont 
descendus ,  ils  font  comme  les  premiers  la 
génuflexion  sur  le  pavé  avec  les  deux  sui- 
vanls, qui  se  joignent  au  milieu  d'eux,  et 
retournent  à  leur  place  ;  c'est  ainsi  que  font 
tous  les  autres.  Pour  comprendre  en  peu  de 
mots  toute  celte  cérémonie,  il  faut  seulement 
remarquer  qu'aussilêt  qiic  deux  ont  com- 
munié, et  qu'ils  se  lèvent  pour  descendre, 
les  deux  premiers  qui  sont  en  bas  el  qni 
doivent  avoir  déjà  fait  la  génuflexion  sur  lo 
pavé,  montent  sur  le  même  degré,  et  les 
deux  antres  qui  suivent  s'approchent  de 
l'autel  el  font  la  génuflexion  sur  le  pavé,  au 
milieu  de  ceux  qui  ont  communié;  de  cette 
façon  le  prêtre  continue  sans  retard  la  com- 
munion du  clergé.  Quand  on  est  quatre  de 
fronlsur  le  marchepied,  on  se  lève  deux  à 
deux  sans  se  tourner  en  face,  mais  vers  le 
prêtre  qui  donne  la  communion  aux  deux 
autres;  l'un  des  deux  s'ovance  par-devant 
ceux  qui  vont  monter,  pour  retourner  au 
cAté  du  chœnr  d'où  il  est  venu,  et  loos  deux 
se  tournent  pour  faire  la  génuflexion  aux 
deux  cAlés  des  suivants,  sans  tourner  le  dos 
au  saint  sacrement  fl). 

9.  Si  le  célébrant  aoit  communier  le  peupla 
des  ËvequM  iiidiqur-  comme  unu  chose  concenable  <|u'<<« 
la  priseuie  oiéiuc  au  i>eui>le  ;  Il  ne  iii[>poic  [»«  qu'on  I) 
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arrivé,  il  met  le  ciboire  sur  le  cortinrat,  rm- 
tant  doucemeht  le  pouce  et  l'index  dr  h 
droite   l'un  ronlrc  l'autrr   dossui  poarr.iirt 


après  leetergé.  Il  descend  poarcet  effet  an  lant  avant  qu'aprii,  lei  létéreactt  reqibn 
baluttre  aana  Aire  accompagné  de*  aroljles  à  l'autei  et  an  prélat, 
qui  portent  lei  flambeiius,  jî  ce  n'est  pas  12.  Uorantla  contmaniondaclergéoBti 
l'usa)(P,  mais  sruleinci  t  des  miiiislrcs  &a-  peuple,  il  n'est  pas  à  propos  declianlcru 
crés  ri  de  ceux  qui  licnnenl  la  nappe  de  la  chœur  autre  chose  <|ue  l'anlipnne  apptKi 
CouiiiiuiMon.  communion.  Si  le  nombre  des  coinmuBUSli 

10.  Cciii  du  clergé  qui  ne  doiTcnt  pas  est  fort  grand  on  peut  jouer  de  ror|iie4n 
COmirtoiiirr  se  licniuiit  debout  à  leurs  pinces  '""  K'"'"'®  «'  «cvot,  si  le  lemps  !e  peniiri. 
pendant  le  Confiteor,  etc..  comme  iUcst  13.  La  communion  étant  achevée, le rèl^ 
(■xpresiémcnl  porlé  dans  le  Cérémonial,  brant  retourne  au  mi  ieu  de  T'iulelaTrctii 
lir.  Il,  cil.  29.  Kt  lorsque  te  céléhr.mi  >e  deux  ministres  à  ses  cdiés,  qni  Mvrni  n 
tourne  Ters  les  commuoiaots ,  disant  Ecce  montant  le  devant  de  ses  Tétcinenli.  Kinii 
Agnu*  Dei,  etc.,  ils  se  mettent  à  (temmx 
aussi  bien  que  les  autres,  si  c'est  l'usage, 
qu.ind  il  7  a  communion  générale  du  clergé: 

Ions  ceux  qui  sont  au  cliccur,5utt  qu'il-i  uieul  tomber  les  Tragmenls,  et  le  diacre  liititli 
communié  ou  non,  diricurcnt  en  celle  pns-  paléne  au  même  lieu  ;  puis  tous  trois  (oit 
turc  jusque  sur  la  Hn  de  la  communion  ,  aussilàl  la  génuflexion  ;  tes  intoiiim  u- 
ainsi  qu'on  le  pratique  à  Home,  et  que  hi  crés  changent  de  place,  s'ils  n'ont  psicm- 
congréga'ton  de«  Itilea  l'a  approuvé  pi>ur  serve  rlmcun  la  sienne  en  revenant  à  l'in'd, 
d'nuiros  lieux.  (Voy.  B.'i!descbi,  Cirileltini.]  le  sous-diacre  pas-^anl  au  cdiéde  rBianfile, 
Mais  parrc  que  suivant  la  rubrique  du  Mis-  où  il  se  met  à  genoux  ivre  le  célébrant,  rt 
sel,  m.  10.  u*9,  on  doit  prndant  Ce  lemps  le  diacre  au  rôié  de  rU|itlre,  où  M  (ail n- 
ihanterranlicnnenppelée  communion, siun  core  la  génuflexion;  :ijaiit  couvert  te  d- 
ne  doit  pns  traverser  le  choeur  avec  le  saint  boire,  il  le  met  dans  le  tabernacle,  bit  mt 
sacrement,  loul  le  chœur  doit  se  lever  et  autre  génuflexion;  s'étanl  relevé  (tetètc- 
chanter  celle  antienne  vers  la  fin  de  lii  coin-  brant  el  le  sous-diacre  te  levant  en  nièiH 
manion  du  clergé  ou  du  peuple,  lorsqu'il  ne 
rcsicplos  guère  de  personnes  à  communier; 
en  Eorle  que  l'antienne  élant  aehcvéo ,  le 
■•tint  sacrement  soit  renfermé  dans  te  tnber- 
iiade.  cl  le  chœur  oc  soit  poiul  obligé  de  se 
remelire  à  genoux. 

11.  Si  quelque  cardinal  ou  évéquo  doit 
communier,  il  le  fail  avnnl  les  minislres 
sacrés,  selon  quelques  auicurs;  à  R<ime, 
c'est  après  les  ministres  sacrés  (Buldesibi) 


lemps  que  lui),  il  rermo  i  drr  le  tabcrnirU. 
met  le  calice  au  milieu  du  corporal,  ttii- 
couvre  et  rhaiige  de  place  atec  le  sdu«-^u- 
cre,  fuisani  tous  deux  les  génufleiiini  re- 
quises au  milieu  des  degrés  ou  aux  côlét^i    | 
Célébrani,  lequel  étant  retourné  an  oili'i    , 
avec  nno  înclinnlion  de  této  à  la  croii.bil 
aussildl  la  purificjliou  du  calice  et  le  rt^ie   i 
presrrit  à  la  messe  solennelle,  art. 9.  ».^■ 
Ceux  qui  lionnent  la  nappe  de  la  romna. 


le  milieu  de  l'uuiel,  eu  ui^me  temps  que  |t  I 
célébrant  la  fait  avec  le»  minislrn  sirrà 
après  avoir  mis  le  ciboire  sur  le  corporal,  ri 
se  retirent  ensuiie  vers  la  créilence,  oà  i|i 
sont  à  genoux  jusqu'à  ce  qne  le  diicrtlil 
remis  le  ciboire  dans  le  labernacle.  1^  Ikt- 
rifcraire  a  soin  de  plier  la  nappe  de  la  «m- 
ur  la  crèJrtrt. 


Le  céréinoniafrc  cl  quclqocs-uns  des  plus  '"^".  '""^  '"  génuflexion  sur  le  pai* 

dignes  du  rhœtir  avec  ses  chapelains  ou  au-      "  —■>■-■•  ■•-  •  ...i-i   - a.,,- 

DiÀniers  lui  ayant  fail  la  iévcreiic(-  devant 
sa  place,  l'accompagnent  jusqu'à  l'aulci ,  le 
céiémuiiiaire  marchant  devant,  et  Ira  auircs 
suivant  deux  à  drux  le  pré:al,  li'quel,  iiyaiii 
fait  la  génuflexion  devaul  les  degrés  de  l'au- 
tel, monte  sur  le  inarrhepied,  ou  il  reçoit  la  ■  - 1  , . 
communion.  Deux  tl^  ses  chapi  lains  ou  des  ""union  et  de  la  remettre  sur  la  crèdrtrt- 
plus  dignes  du  chœur  lienuem  la  nappe  de  Les  porte- flambeaux  tout  à  U  sacnilieSB 
la  communion  devant  lui ,  cl  les  autres  de-  que  le  eiboire  est  enferme  dans  le  labenirtr, 
meurent  en  bns  h  genoux.  Hors  de  l'ordiiia-  observant  les  révérences  convenablei. 
lion,  on  dil  toujours  :  £ct;e  Aqiiu»  Itei,  Do-  i\.  Si  pour  quelque  cause  raisouDabIflo 
mine,  non  lum  dignui ,  cl  Corpuê  Domini  célébrant  donne  la  couimuni«n  au  défit  *n 
notlri,  elc.  (5.  C.  170i).  Le  prélat  ayant  au  peuple  après  la  messe  solennelle.  i>  "■ 
communié,  prend,  a'il  veut ,  au  même  lieu  imirne  auparavant  avec  ses  ofQciers  dam  li 
la  purifiiatioH  dans  un  calice  parlicuiier  que  sierislie.  où  il  quitte  sa  chasuble  el  sod  ai- 
le plus  digue  de  cens  qui  l'ont  accompagné  nipule,  releunnt  seulement  son  éiule  crwiM 
lui  met  entre  les  inaina  ;  et  le  même  lui  pré-  par-devanl,st  cen'e«l  qu'elle  soit  découle" 
scnle  ensuite  un  purificatoire  blanc  ou  une  noire,  auquel  cas  il  la  change  en  une  auin 
serviette  pour  ei^siiyer  sa  bouche.  Puis  te  de  la  couleur  de  l'olfice  du  jour.  Le»  »>i- 
prélat,  l'étant  levé,  fait  la  révérence  à  l'au-  ni>lres  sacrés  quilteul  leurs  urnimcali  t* 
tel,  et  retourne  à  sa  place  comme  il  éiail  le»  cliapiers  leurs  ihapcs;  s'ils  doi?rnlti«- 
vcuu  ;  ceux  qui  l'accompagnent  observent,  uiunier,  ils  lefontbclua  le  rangdeleun*''  | 

pr^Qle  ilesdcni  c&l£iï  ccuiqui  s'en  relonriiMil  spcè^  triiu*er  ii->  (ilii*  titanes.  D*n«  Ie»«omniB«ion»»i"*"*^ 


b  OituiiiuuiOH,  iiirI*  sriiUniriii  du  lùié  ilc  l'Ei  lire.  Il 
diHHte  I (lur (igli:  qu'un  k' VII T«  |«r  le  'ùt  iiiudiuilii  cA- 
Mbrsnt. Ced M  Winniu •|.|>lii.alili: m  cm  oi)  !<■«  c-umin- 
ubi.li  te  iir^iileiil  un  »  un,  rniiinie  ï  ta  (trille  d'une 
eoniniunaiiii^  Ti'tl^lrii<e,  ri  siitai  ipian-t  ili  luimeni  une 
lli(nu  dovipllerétiSliriai,  qei  itoil  loiijniin  ceeumiiiencer 
(nr  le  l4U  de  l'Efiltre,  qui  est  le  i4(é  ilrui  di  doireai  m 


Il  etl  uCcesialrc  de  pmirvoir  ■ 
t'i'u  retouritenl  lrHi<|uillHuwi>t.  <ii\»rattM  rtn"*""!'- 
telori  k'  uifMe  OAmimIJ,  t.  ii.e  19,  ■  i;  d  •«  k*  "* 
cli^riter  quelque:!  cletra.  S*il  faiH  |raï»r»*v  b  S»'*  f* 
pa.ss»x<*  e(ri>il,  (inélatilildeiii  llmii^;  ceei  qit '■•"'* 
«D'iiiiiunt'-r  >'av*iKei<i  pw  le  uft.«  de  i'£>  siple .  «>  <« 
qui  >'ea  refiunieM  ûauiieM  k  cAié  dt  TEiitire. 
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drei,  éiant  •eulemciil  refélui  de  iQrplis.  Le 

célébrant  observe  en  toule  cpUe  action  lei 
mémrs  cérémonies  qtii  sonl  marquées  pour 
la  messe  liasse,  arl.  10,  n.  18;  et  le  clergé 
qaî  t'st  au  chœur  demeure  à  genoux  durant 
toute  la  communiim,  s'il  n'est  occupé  à 
chanter  quelqu'une  des  heures  canouiale?, 
auqa<-l  cas  il  se  (lent  debout,  comme  il  a  été 
dit  ci-dessus,  art.  Chqcob,  n.  15. 

15.  A  lu  nies«e  ba-'So,  les  servants  commu- 
nient nrimt  ceux  qui  ne  sonl  pas  prêtres. 
(5.  C.  IfiKS.)  Dés  que  le  célébrant  a  dit  7n- 
dulgenliam,  ils  se  IcTcnl,  tennul  la  nappe, 
font  la  géiiulli^xion  en  même  temps  que  lui 
et  moiik'ul  seuls;  dés  qu'ils  ont  communié, 
ils  Tout  In  géundexion  au  même  lieu,  et  se 
retirerl  aux  deux  côiés  pour  tenir  ti)  nappe; 
en  même  temps,  quatre  ou  six  autres  Tont  la 
génuflexion,  comme  il  a  été  dit  n.  8.  S'il  n'y  a 
qo'un  scrTanl.iin  ou  trois  autres  se  placent  ea 
même  temps  que  lui  à  sa  gauche  ;  il  étend  la 
nappe  (le*;inl  eux,  la  retenant  par  ua  bout, 
et  un  antre  doit  rester  à  gcnous  pour  tenir 
l'autre  bout  jusqu'à  la  fin. 

Le  Cérémonial  de  Lyon  Tait  une  question 
qui  n'est,  dil-il,  traitée  nulle  part,  et  qui  est 
cependant  très-pratique,  surtout  dans  les 
villes;  c'est  celle-ci  :  Quelles  rérémanics 
faut-il  observer  lorsqu'on  est  dans  le  cas 
d^adminigtrer  le  saint  viaiiqueà  un  malude 
qui  se  meurt,  et  que  l'autel  où  l'on  doit  aller 
prendre  le  saint  sacrement  est  acluvlleinenl 
occiifé  par  un  prêtre  qui  célèbre? 

b'abord,  si  le  prêtre  qui  célèbre  est  dans 
le  moment  de  la  consécration  ou  de  ta  coin- 
munioii,  il  Faut  te  laisser  achever  l'acte  qui 
est  commencé.  Ensuite  le  préirc  qui  doit 
administrer  le  mnliidr  arrive  à  rnulcl  levétu 
cunime  le  prescrit  le  nitucl,  et  se  met  à  ge- 
noux sur  lu  marche|iittd  de  l'autel,  nu  côlé 
lie  l'EpItre.  A[irès  qu'il  a  averti  le  célébrant, 
celui-ci  ouvre  lui-même  le  tabernacle,  en 
liro  le  cihoire,  met  une  hostie  dans  la  cus- 
tode qu'il  remet  au  prêtre  resté  à  genoux; 
il  lui  donnerait  de  même  le  ciboire,  suivant 
le  ras.  Le  rélébrimt  se  met  lui-même  à  ge- 
notix  Aèi  qu'il  a  livré  lu  saini  sacrement  au 
prêtre,  à  moins  que  le  saint  sacrement  ne 
fût  sur  l'autel,  auquel  cas  il  sudlrait  de  Taire 
la  gènufk'xion  en  se  tournant  vers  t'aulel. 
Dans  le  cas  conlrnire,  il  se  met  à  genoux 
parce  ^u'u»  autre  tient  le  saint  sacrement 
devant  lui,  comme  lorsqu'à  une  mesie  So- 
lennelle te  di;icre  le  sort  du  lubernnclc  pour 
la  communion  et  l'y  rrmet  ensuite.  C'est 
parce  que  qui  que  ce  soil  doit  se  inrllre  à 
genoux  quand  lu  saint  sncrenient  prisse  de- 
vîiHl  lui.  C'est  pour  cela  tiue  l'évèque  lui- 
même  est  à  genoux  pour  recevoir  le  saint 
sarremcnt  desmaïusdu  diacre,  avant  de  le 
porter  en  procession,  et  le  dincre  est  à  ge- 
noux pour  le  reprendre.  Il  eu  esl  d?  même 
d;ins  te  eus  posé,  comme  aussi  si  un  aulre 
prêtre  que  le  célétirunt  devuit  donner  la 
rommaition  dans  l'église  pendanl  que  le  cé- 
lébrant est  A  l'autel  uà  repose  le  saint  sacre- 
ment. Fou.  le  Ccrémottiai  des  évêques,  I.  ii 
c.  as,  25  et  33. 


ctm  m 

Hors  le  cas  d'na  diacre  qui  bit  son  office 
à  une  messe  solennelle,  et  d'un  chapelain 
qui  assiste  un  évéque,  c'est  au  célébrant  à 
prendre  et  &  remettre  te  saint  sncn-meut  sur 
i'aalcl  flà  il  célèbre,  oa  dans  le  (abeniacle 
qui  est  devant  lui.  Aussi,  selon  le  même 
Cérémonial  de  Lvon,  n.343,  au  retour  de 
l'administration  d'un  malade,  si  te  seul  .lutel 
ou  l'on  'peut  déposer  le  saint  sncrcmenl  est 
occupé  par  un  prêtre  qui  célèbre,  celui-ci  se 
met  à  genoux  pour  recevoir  le  saint  sacre- 
ment. Alors  on  ne  donne  aucune  hénédiclion 
avec  le  ciboire,  et  l'on  fiiil  en  silence  les 
prières  marquées  pour  le  malade.  Ou  ne 
doit  pas  non  plus  donner  l;i  bénédiction  avec 
le  ciboire  lorsque  le  saint  saircment  est  ex- 
posé à  l'auiel  même  où  on  vu  le  prendre,  ou 
en  vue  de  cet  autel.  (Ibid.,  n.  34ï.) 

A  Grenoble,  a  s'il  y  a  des  conimunianis, 
le  cbfBur  s'agenouille  avant,  et  se  lève  itprès, 
en  même  temps  que  te  célébrant.»  S'il  n'y  a 
pas  communion  générale  du  clergé,  il  peut  y 
avoir  des  inconvénients  à  eu  qu'on  ne  reste 
pas  debout;  c'est  lorsque  ceux  qui  vont 
communier  n'oni  pas  pu  se  plneer  tous  nur 
deux  lignes  au  milieu  du  chœur  et  se  sont 
mis  à  genoux  à  leur  place,  et  qu'ils  sont  cn- 
suiic  obligés  de  passer  dans  dos  stalles  élroi- 
les  ou  dans  des  rangs  se^ré^,  devant  ou  diT- 
riérc  ceux  qui  sont  à  genoux;  il  en  est  de 
même  quand  ils  reviennent  prendre  leurs 
places.  Ou  peut  ajouter  que  la  communion 
du  clergé  occasionnant  un  mouTenient  con- 
tinuel, il  y  a  plus  d'uniformité  si  Ions  sont 
deboul;  d'ailleurs  la  communion  des  fidèles 
dure  «luelquefois  longtemps,  et  même  celle 
du  clergé  dans  les  cmiimunaulés  nombreu- 
ses t'I  dans  les  retruites.  Mais  quand  t  lut  le 
clergé  communie,  chacon  étant  placé  selon 
sa  dignité,  on  peut  être  à  genoux  sans  in- 
ronvénicnl  jusqu'à  ce  qu'on  quitte  sa  place 
et  après  qu'on  y  est  revenu,  pourvu  que  tous 
ceux  du  même  rang  qui  ont  nu  obstacle  de- 
vant eux  surlent  par  un  rAiéet  renlreiit  par 
l'autre.  On  peut  ensuite  être  debout  pendant 
la  communion  des  flitèles,  mais  il  faut  être 
à  gcimux  quand  le  saint  sacrement  traverse 
le  chœur. 

CONFESSION. 

Dk  LA  COflFBSSIOIf  IVàST  Là  HB3SK. 
(TriUi  des  SS.  niyilâres  J.;  Cottm.) 
t-  VlUitédt  la  fréquente  confetsion  povr  un 
prêtre.  — â.  Ecueitsà  éviter,  rédu'Uà  leur» 
jusle$  bornes.  —  3.  NéceitiU  de  la  confea- 
iion  pour  ceux  qui  tant  m  pichi  mortel.  — 
k.  Ce  principe  étendu  aux  minùlret  infé- 
rieur». —  5.  Cal  où  l'on  tel  etnié  n'avoir 
point  de  confeueur.  —  6.  Celte  impuiesanet 
Ht  suffit  plie,  il  faut  encore  de  farlet  rai- 
«on*.  —  7.  Examen  de  cetlrt  qu'on  a  eou- 
iame  de  proposer.  —  8.  Est-on  obligé  de 
retourner  à  confesse  pour  un  péché  oublié 
de  bonne  foi?  —  9.  Le  ten  liment  qui  le  nie  a 
be'oîn  de  morfi/ÎCdïian.  — 10.  Que  doit  faire 
un  pré(re  qui ,  étant  à  l'autel,  «c  rappelle 
une  faute  grUve  Y  —  11.  Obligation  de  te 
covfetttr  at*  plus  tôt,  quand  on  ne  l'a  pb 
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faire  avant  la  tntiie.    —  12.  Extension  d$  Cppcndanl.  comme  I»  plus  jostet.elCNt 

ee  principe.  <|Di,  commo  Job,  veillent  aiec  plat  Ation 

i.  Oii  convient  d'abord  qu'il  est  1res  tilile  """  <»•>'"  '♦■«>"  démarthcs ,  loot  urdioairr- 

A  un  piélro  de  se  «oiifcsser  souvent ,  avant  '»^"'  p'"'  limitles,  plus  disposas  i  pretJre 

que  de  moutrr  i  l'iiutel.  Nous  péchons  tout  po"''  ^"^  c^  lui  nV^t  dit  qui;  pour  d'aoïrn, 

eu  liicii  des  rcnioulres,  cl  ce  serait  se  se-  •'  •■*'  ^  propos  d'observer  que  s'ils  doivfii 

duire  soi-même  que  de  se  flatter  en  polngien  gé'nir  do  leurs  f^iiblcsses  parce  qu'ellei  dé- 

d'u no  innocence  (larr.iile  (1).  Confcsseî-vous  plaiseitlà  Dii'U,  ils  ne  doivent  ni  s'en  Iroahlcf 

doitc  toujuurs,  dit  sninl  Augustin  (2),  piiri-e  à  l'eicès,  ni  croire  qu'ils  oui  profané  le «. 

que  vous  avez  toiiioars  de  quoi  vous  conr>'s-  crcmenl  de   pënilence  parce  qu'ils  srntt  n- 

scr,  el  qu'il  est  dillicilc  que  Tbomme  se  pu-  lombi^s  quelquefuis  le  jour  aiétne  qu'ils  i>r 

rifle  si  bieo  dans  cette  vie ,  qu'il  ne  trouve  élni.nt  approchés.  Leurs  fautes  sont  comtsn. 

rien  en  soi  donl  i)  puisse  s'accuser.  Aussi  la  némcnl  ac»  fautes  de  surprise,  pro  voIodIjî* 

Îilupart  des  fondateurs  de  communautés  ont  "s,  peu  imi)ortantes,  cl  qui ,  malgré  l'atl»- 

ait  i  leurs  enfanls  un  point  de  règlv  de  la  'iO"  «^  ''  vigilance  des  saints, écbapproil 

fféquenle  confession,  et  les  plus  saints  d'en-  l'infirmilé  humaine.  Si  lors  même  qu  ou  d'j 

Irc  eux  ont  soureul  été  au  di'là  des  Icmics  du  pt^nse  pas  ou  qu'on  les  ignore,  elles  dc  runi 

stalut.  L'apôlre  di's  Inde;  se  conlessail  tous  P^^  tomber  dans  la  disgrAce  de  Dieu.  ;  pr^ 

les  (ours,  quand  il  était  à  portée  de  le  Tiire ,  cipitcronl-clles  un  homme  qui ,  açrës  dd  se- 

et  c Vil  en  se  puriQjinl  des  taches  les  plus  lé-  ■■"•«»»  exiimen,  les  accuse  au  ministre  deié- 

gères  qu'il  se  disposait  à  laver  dans  le  sang  sus-Christ,  qui  lui  demande  ses  conseils  pour 

de  l'Agneau  les  crimes  d'un  monde  entier  les  éviter,  qui  se  soumet  aux  pénitences  ta- 

d'inftdéles.  pables  d'expier  le  passé  cl  de  le  précautioo- 

2.  Mais  cette  confession  fréquente  a  ses  "^■'  contre  l'avenirT  A  ce  compte  un  joilc 

d;ingcrs,  et  il  faut  surtout  évilei  la  routine.  I"*'  ^"   '■'  '*'*  '*  "lort  croit  s'accuser  it« 

Uii  n  n'oblige  absolument  à  porter  au  sacré  "'»'  douleur    suffisante  de  certaine*  fiolH 

tribunal  des  fautes  vénielles ,  mais  quand  on  '•'"'■  lesquelles  il  retombera  s'il  survit  i  VA- 

les  ;  porte  il  faut  le  faire  avec  une  juste  et  sulutiun,  périra  à  j.im.-ii<,  précisément  patn 

sincère  douleur  de  les  avoir  commises.  Or  qu'il  a  youlu  sopurifierde  plus  en  plus.  Mjli 

cette  douleur  est  peut-être  plus  rareiju'on  ne  ^  <^<^  compte  la  confession  des  péchés  vénicb. 

pense  en  plusieurs  de  ceux  qui  chaque  se-  ■'  autorisée  par  t'Eglito  et  par  l'usage  de 

uiaine  ne  lont  presque  que  répéter  les  fautes  plusieurs  saints  très-écUiréi ,  oe  sera  ploi 

de  la  semaine  précédente.  Je  sais  que  la  eon-  qu'une  pratique  dangereuse.et  Irpartileptu 

feision  la  mieux  faite  ne  rend  p  :s  impeccable,  ^^^  consistera  à  s'en  éloigner.  Ainni  raisosoe 

mais  je  sais  aussi  qu'une  douleur  vive  ei  pro-  ""  écrivain  qui  ne  s'est  jamais  fait  la  répi- 

fondo  ne  s'allie  pas  lien  avec  des  rechutes  (o"»"  d'auteur  rel&cbé  (3j. 

aussi  volontaires  qu'elles  sont  continuelles.  ^-  ^^  confession  de  tout  péché  mortel  oi 

C'est  pour  parer  à  cet  incunvéuient ,  qui  justement  suspect  de  l'être  est  indispeosaUe- 
de  sa  nature  tend  A  opérer  la  nullité  d'un  sa-  <"cnt  nécoss^ire,  quand  elle  en  possible,! 
erement,  qu'il  est  d'usage  de  joindre  à  l'ac-  quiconque  veut  célébrer  la  messe  ou  rccniw 
cusalion  de  ses  nouveaux  pccliés  celle  de  l'eucharistie.  Le  saint  comile  de  Trente  l'i  i 
quelque  péché  considérable  de  la  vie  passée,  "'"'*'  •'*cidé.  el  il  a  soumis  à  la  plus  rîgos- 
uiais  d'nuB  manière  générale  ,  en  déclarant  reuse  censure  tous  ceux  qui  oseraient  eoHt-  ' 
seulement  une  espèce  de  péché;  un  délai]  gner  ou  soutenir  l'opinion  contraire  (i).  | 
trop  précis  peu!  avoir  ses  dangers.  Cette  pra-  Ce  décret,  au  reste,  n'est  pas  une  loi  port- 
tique,  improuvée  par  des  gens  qui  peut-être  ""'"'  positive,  mais  un  précepte  fondé jnsqn'i 
ont  plus  de  nom  que  de  mérite ,  nous  a  tou-  ""  certain  point  sur  des  principes  anlérieBt» 
jours  para  propre  à  assurer  l;i  matière  du  ^  toutes  les  lois  humaines-  Pour  constcrtf  | 
sacrement,  et  nous  n'aurions  pas  de  peine  '^  corps  du  Fils  de  Dieu,  il  faut  être  morale- 
i  la  défendre,  si  elle  ne  l'était  pas  assez  par  '"^"^  '^'  qu'oo  est  en  ét-il  de  gréce.  Oa  a'; 
l'autorité  de  ceux  qui  s'en  servent  cl  pour  rentre,  quand  on  en  est  déchu ,  que  parti 
eux  et  pour  les  autros.  Mais  il  ne  faut  pas  cunfessionou  parla  contrition  pariaileieeio 
oublier  que  la  confession  de  nos  anciens  éga-  dernière  est  si  rare,  qu'il  y  a  de  l'improdeMC 
rements  ne  remédie  i  rien  que  lorsqu'elle  est  ^  "'^^  flatter  (5) ,-  ci  ;>lus  encore  quiRil  «s 
accuiQpagnée  de  contrition,  el  cette  coniri-  néglige  un  moyen  présent  el  facile  poorf 
liun ,  qui  quand  elle  natt  du  c<rur  porte  à  suppléer.  Certainentcnl  il  est  de  l'ontn 
gémir  du  passé,  arrête  comme  naturellement  <'''*''  '"  <uaiière  la  plusimporlaoleqeifuiji- 
le  cours  el  les  progrès  pleinement  délibérés  mais,  de  ne  se  pas  exposer  au  daDgorder»re 
des  chutes  présentes,  unfiui  pas.  Et  qui  doute,  dit  saint  ABgs- 

(Dlannlllsenliiioirenillinui  omnes.  JaC'*i  ut,  3  Si  S'ivil,   qiiaalumcumque  rlism   te  oiMrtUn  riatiMX. 

diiEruinu  qiKnUm  peccaUim  oon  babeuiiw,  l^i  iki>  svJu-  rialiiia  co^d*  coorpsuri*.  oucenari»  pmMilndaa  <« 

™ï?-  '■'''■"■  *""-  luiitessmnem  iiacnineuliti'pi.  Si  qoiii  «uln»  »««"» 

*ÎL*^m'If!*"*^^^'*'1"'* *""**' '■*'"'*  q""<*  ""'"■  «iuïerf.cnedlMrK  itMoerlinjcilef  uaerefe.iMrti»^ 

tearu  : iHOIcllq  euun  en  in  bac  tiu,  ut  siu  banni  niunde -  liliii!  disputanJo  def^ndere  piMurnjBErit.  eo  ip«  M«* 

t«r.HinihlliDf«iilatlaHqtt(MicouOteaiur.  ■  Auguu.  m  mimi^uis  «ilsiat,  •  Tnd  mm.  17.  an.  tl. 

""■"•;  *«'■  (5>  tjui*  Ignorât  cantriUimem  perfteiam  adeo  lï**"* 

t3J  Lctirea  Mt  oivert  mjett  dt  nuralt  H  de  jnélé,  par  lem,  acrem,  iocrnsim  esse  uponere,  ul  iWofii  ""*^ 
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ttàu  (1),  qu'on  ne  le  taise  ce  pu  faacEle. 
lursque  oads  un  poînl  qui  intéresse  le  sAlut 
on  laisse  le  cerlaiii  pour  suiTre  ce  qui  oe 
l'eil  pas  1 

De  ce  prJDcipe,  qui,  quoique  proposé  rapi- 
demenl,  fera  loujoifrs  benucoup  d'impression 
lur  reui  qui  n'aimenl  pointa  risquer  leur 
lalul,  il  sernit  aisé  de  conclure  qu'un  minis- 
Ire  qui  se  dispose  à  conférer  tout  autre  sii- 
creifieot  «{ue  criui  de  l'Eucharistie  doit  corn- 
aienccr  par  recourir  à  la  pénitence  quand  il 
en  a  le  temps  et  qu'il  a  lieu  de  douter  s'il  n'a 
point  fait  de  chute  mortelle.  Les  preuves  qui 
appuient  ce  seotimeal  sont  si  solides  (2) ,  les 
objections  qu'on  fail  contre  le  sont  ai  peu  , 
ija'il  n'eu  faut  pas  davantage  pour  s'j  atta- 
cher. 

k.  Mais  pour  ne  point  sortir  de  notre  objol, 
nous  nous  contenterons  d'ajouter  qu'un  dia- 
cre et  même  un  sons-diacre  qui  font  leur  of- 
fice à  la  messe  solennelle  étant  en  état  de 
péché  mortel ,  en  commetlerU  un  nouveau , 
quoique  moins  énorme  que  eel&i  du  prêtre 
en  pareil  cas.  Deui  ou  trois  raisons  nous  dé- 
terminent è  ce  lentimpnt. 

La  première  est  l'autorité  de  lai ni  Tho- 
mas (3),  au  jugement  duquel  lout  homme  qui 
bit  une  Toaction  sacrée  en  péché  mortel  la 
hil  tri$-certaitumenl  d'une  munière  indigne 
et  pir  conséquent  mortelle.  Or  un  lous-aia- 
cre,  qui  est  presque  le  seul  sur  lequel  il  ;  ail 
du  doute,  fuit  une  fonction  sacrée,  puisque 
elle  est  répuiée  telle  par  l'Eglise,  au  nom  de 
laquelle  on  l'exerce,  et  qu'elle  lend  d'une 
naoière  spéciale  à  lu  coosécratiou  de  l'Ëu- 
rharislie. 

La  sL-conde  est  tirée  de  Gréj!oire  IX.  Ce 
satant  pontifm  déride  formeilemcnt  que  les 
miniilres  sacrés  deviennent,  quant  à  cux- 
ntéues,  suspens  de  leur  ofDce  par  le  péché 
mortel,  de  quelque  espèce  qu'il  soit  (4),  et 
c'est  pour  cela  qu'il  les  menace  ailleurs  (In 
plus  sévère  jugement  de  Dieu,  s'ils  osent 
faire  les  fonctions  de  leurs  ordres  (5). 

Hnfiu  l'unique  raison  qui  sert  d'appui  à 
l'opinion  contraire  n'est  pas  de  nature  à 
liver  le  donte  qui  alarme  les  conscienceit  ti- 
morées. Oq  nous  dit  qu'un  homme  n'est 
obligé  d'être  eu  état  de  grâre  que  lorsqu'il 
fail  ou  qu'il  administre  un  sacrement  ;  mais 
ce>l  cl-U  ménic  dont  il  s'agii,  et  ce  principe 
^tsi  peu  certain  ,  que  les  meilleurs  Ihéolo- 
gii'ns  regardent  comme  Irès-suspeet  de  pé- 
cbé  mortel  le  prélre  ou  le  dincre  qui  ose  en 
pareil  cas  faire  ce  qu'on  appelle  la  bénétlic- 
liuQ  du  saint  sacrement.  Si  on  nous  objecle 
Quarli  el  Diana,  nous  leur  opposerons  Na- 
varre, Tulel,lc  F.  Alexandre,. Paul  de  Lyon, 
etc.,  qui  les  valent  bien.  Il  n'y  a  donc  d'au- 
tre parti  à  prendre  pour  un  minisire  sacré 
qoi  doit  faire  sesfuuclions,  quedesecon- 
ftsiers'il  peut,  ou  de  s'exciter  à  une   vite 

(t)  t  Peccar<-|  In  rcbns  »<i  satulem  ania»  perlineiililnis, 
•tlcowki  <|uiiJ  certil  iiiccrU  jirwpuaerel,  elc.  ■  Au- 
|iN.  1. 1  de  bapi,,  ca|i.  Z.  a.  i. 

(il  rogttU  tluruiiiujlion  <te  Tourndr,  tom.  VII.  p. (ES. 
Jl)<gu|,-um|ue  cuni  pccta'o  nioriiili  iliqiiod  ueriira 
oOnum  penracut.  nuu  eiL  dubium  iguin  indljfne  lllud  là' 
a^;t>M]p|«uLqiiO>linorl:illli!rpecc^.>S.  TfanoMS,  In 
i.<l»i.tt.>i   l.arl.l,  quJ^U.  S.aJ  4/ 


contrition  si  la  confession  lut  devient  im- 
possible. 

5.  Or,  elle  csl  censée  l'être,  non-aeule- 
ment  quand  un  ne  peut  trouverde  confesseur, 
mail  encore  quand  nn  ne  peut  l'a  voir  sans  une 
très -grande  incommodité;  telle  serait  In 
distance  furt  eonsi  ri  érable  d'une  paroisse 
i  l'autre,  la  diniculté  des  chemini,  l'Aprelé 
de  la  saison,  les  murmures  et  l'emportement 
d'un  peuple  désespéré  d'attendre  trop  long- 
temps. Tout  cela  au  reste  ne  se  peut  régler 
{]ue  iiir  les  eirconilances  ;  ce  qui  n'est  qirnn 
jeu  pour  un  homme  plein  <le  vigueur  cl  do 
santé  est  impraticable  à  un  vieillard  catjr- 
rbcux  (6). 

Il  on  est  de  même  de  ceuzdonl  le  confes- 
seur aurait  éléfrappé  d'excommunication  et 
dénoncé  comme  lel,  ou  dont  les  pouvoirs  se- 
raient expirés,  uu  qui  ne  serait  pas  approuvé 
pour  le  cns  dans  lequel  son  pénitent  aurait 
eu  le  malheur  de  tomber,  ou  qui  ne  trouve- 
raient qu'un  prélre  justemenl  suspect  snr 
l'urticlt'  du  secret  de  la  confession ,  uu  qui 
ne  pourraient  se  confesser  qae  par  inter- 
prète (7),  ou  qu'un  directeur  outré  ne  vou* 
(Irait  piis  absoudre,  pour  une  délractioji,  par 
exemple,  qui  leur  seraii  échappée,  el  dont 
Bur-lc  champ  ils  se  seraient  Imuiiliés  dcvinit 
Dieu  '.  c»r  puur  ceux  qui  sont  dans  l'habitude 
du  désnrdri',  nous  n'en  parlons  point  ici.  Qui 
est  indigne  de  l'absolution  ne  peut  être  digne 
des  saillis  mystères. 

Qui-lques  casnisles  ont  aussi  dispensé  de 
Id  confession  ceux  qui  n'uni  pas  actuellemenl 
le  sage  et  judicieux  minisre  auqurl  ils  ont 
donné  loute  leurcoiiRance  :ccux  eucorequi 
oe  trou  veut  pour  se  réconcilier  qu'un  komine 
avec  qui  ils  sont  en  procès  ou  qui  ue  leur 
veut  pas  de  bien,  et  enfin  des  réguliers  qui 
craignent,  en  s'ouvra»!  à  un  séculier,  d'af- 
faiblir la  réputation  de  la  cummuuaulé  dont 
ils  sont  mcmlires. 

Mais  CCS  raisons  frivoles  ne  détermineront 
jamais  un  homme  qui  pense.  Maûque-l-on  ^ 
de  confesseur  lorsqu'un  en  trouve  un  qui, 
quoique  moins  éclairé  qu'on  autre,  peul 
donner  l'absolution  el  y  juindre  de  salutai- 
res avis  ?  Est-il  si  pénible  à  un  prêtre  ,  qui 
doit  laiiser  son  présent  deiiint  l'autel  pour 
aller  adoucir  le  cœur  ultéré  du  sou  enneuii, 
de  faire  une  démarche  qui  peut  rappeler  la 
paix   et  la  concorde  ?  EnGn  un   religieux 

Scrd-il  plus  quand  il  découvre  ses  faiblesses 
un  séculier,  que  lant  de  séculiers  qui  tous 
les  juurs  se  eonfetsent  à  des  religieux  7 11  y 
a  des  hommes  p^irluul,  el  qui  serait  assez 
malheureux  pour  triompher  en  secret  de  l.i 
fantode  son  frère  seraii  souvent  à  la  veille 
de  donner  BU  pubhc  la  scène  la  plus  humi- 
liante. Il  faut  donc  relrnocher  ces  trois  eau 
s<rs  cnmipe  non  valables.  La  première  souf- 
frirait plus  de  difficulté  si   un  prêtre  Irès- 

li]/Ct«l  qiipmllt»'!  pro  niori*ll  pec;»tn  quoiidtei|isam 
rmisiét  «»<' susppDiium,  elc.  I  Gfegor  l\,  rap,  10,  it 
CuliaUiaiUme  clerieor.,  eic,  I.  m,  lii.  S. 

{!i\  VUl.  eau.  uli.,  de  Temporibui  ordinal.,  etc.,  I.  ■, 
Ul.lt. 

(6)  Vogn  le  Traiti  de  roffiet  éirin,  k  h  On. 

<I)  Au  moias  esi-ce  te  sEiiUmeiii  de  Sjlvius,  tiiSnppbm, 
ui  nul.  D.  Tliooi.  a- 11,  sn.  3. 
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Kropnlcoi  ne  pouvait  s'adresser  qu'à  na  cipe  est  Inal  simple:  qui  ne  peat  loot  4«) 

mire  qui   le  fût  encore  daranlage.   Mais  à  allprau  plus  forl  ;  mais  il  eil  «otiBaolnB' 

moiniqu'oB  n'iinlre  lasupposilion,  je  l'obli-  hien  on  eit  parla^ë  sur  lei  cont^Dracei. 

gérais  f  ncore  d'en  courir  le^  risquesi  sanT  k  En  voici  trois  qne  ]n  lircraii  plus  TOlnntim  ; 

rentrer  dans  le  cas  d'une  absolution  injuste-  1*  Qu'un  homme  obligé  d'ulflce  à  eélibm, 

mentrerusèe,  cas  dont  j'ai  parlé  il  n'y  a  qu'un  comme  l'est  nn  prêtre  qtïi  duit  achcTrr  le 

momenl.  sacrifice  qu'un  autre  n'a   pu  finir,  el  pin 

6.Paurmontprùt'aulplsanis'étrecoafflssé,  souvent  on  curé  quand  son  peuple doîiti- 

il  ne  tuflit  pas  d'être  dans  l'impuissance  de  tendre  la  messe,  ou  qu'il  doit  lai-arfine  liéwr 

le  faire  ,  il  taul  encore  avoir  de  très-fortes  an   mariage  ou  enterrer  nn  mort,  pesl  le 

raisons  pour  célébrer  :  c'est  ainsi  que  l'en-  Taire    omina    eonfeniont.     Le    roncile  4e 

seigne  le  conrile  de  Trente  (1),  et  il  est  de  Trente  (3)  mène  nalun-tlement  k  celle  déri- 

principe  qu'il  faut  une  cause  grave  pour  se  siitn,  et  an  ancien  sjnode  de  Ntmes  (V\  riié 

dispenser  d'une  loi  importante.  par  le  P.   Alexandre,  la  donne  en  tems 

7.  Miiis  quelle  raison  assez  considérable  formels.  S*  Que  la  même  chose  est  pennitel 

peut    forcer  un   prêtre  d'offrir  le  sacrifice  un  prêtre  qui  n'a  absolument  pour  snbiîjltr, 

Ïuand  il  a  la  conscience  justement  peinée  1  ou  pour  en   faire  subsister  un  autre,  qM 

n  en  rapporte  plusieurs  que  nous  allons  l'honoraire  de  sa  messe.  3*  Enfin  j'incKnrnii 

parcourir.  à  le  croire  de  celui  dont  la  messe  est  nécn- 

La  première  est  la  danger  de  mort  :  ainsi  saire  pour   communier  une   personne  qii 

un  curé  qu'un  seigneur  brutal  veut  massa-  sans  cela  manquera  la  grâce  du  jubilé,  grict 

crer  s'il  ne  dit  la  messe,  peut  la  dire,  pourvu  d'une  conséquence  infinie  et  qui  ne  revinl 

que  l'emportement  avec  lei|uel  on  le  traite  pas  souvent  (5).  Voilà  les  Irois  cas  aàjecroi- 

D'ail  pas  pour  objet  le  mépris  do  la  religion,  rais  que  la  loi  de  la  confession  cède  à  celle 

Il  en  est  de  m^me  quand,  faute  d'hostie  con-  du  besoin  propre  ou  étranger.  Les  deux  der- 

■aerée,  un  m  >lade  qui  tend  à  b.i  On  mourra  niers  sont  presque  mélaphjsiques  ;  le  pn- 

ians  viatique  si  tous  ne  consacrez  pas.  C'est  mier,  qui  est  moins  rare,  est  aussi  celni  qii 

le  scnlim>-nt  le  pi  as  commun.  Benoit  XIV  l'a  souffre  moins  du  difflculié. 

suivi,  et  quoique  j'j aie  delà  répugnance,  je  Mais  en  tout  ceci  il  ne  faut  jamais  penln 

ne  trouve  rien  pour  le  présent  qui  soit  capa-  de  vue  cet  avis  du  concile  de  Nfmes  (6, 

ble  de  l'affaiblir,  vu  surtout  qu'un  prêtre  ne  qu'un  prêtre  qui  ».eul  bien  que  son  tœv 

fieut  alors  refuser  son  minisiére  sans  se  dif>  n'est  point  déprjs  du  péché,  c'>mme  il  arriic 

amer,  s'il  en  dît  la  raison,  ou  sans  passer  surtout  à  ceux  qui  sont  dans  l'habilodt  os 

pour  un  homme  qui  n'a  ni  charité  ni  vraie  dans  l'occasion  pro'-haine,  ne  peol  olfrirk 

religion,  s'il  ne  la  dit  pas.  Bacrillce,  maltiré  le  scandale  el  la  aéeessité. 

Lasecondeest  la  néeessitéd'éviterlescan-  Ce  serait  nkanger  et  boire  son  jugcrocslde 
dale  ou  l'infamie.  Le  défaut  d'une 'messe,  propos  délibéré,  et  c'est  un  crime  que  dbU« 
qu'on  doit  au  peuple,  et  sur  laquelle  lout  un  occurrence  ne  peut  justiOer. 
public  compte ,  no  peut  guère  manquer  de  8-  On  propose  ici  trois  questions  qoi  re- 
produire l'un  et  l'autre,  et  assez  souvent  tous  pandront  un  grand  jour  sur  toute  celle  ou- 
les  deux.  Or,  une  loi  plus  ancienne  et  plus  tiére. 

élruile  que  celle  de  la  confession  veut  que  La  premièro,  qui  regardn  autant  les  lin-  | 

l'on  évite  avec  soin  ces  sortes  d'inronvé-  pies   nJèles  que  les  ministres  sacrés,  cn- 

nlenls  qui  blessent  directement  la  charité  :  sistc  à  savoir  si  lorsque  dans  la  ninfetsiu 

aussi  n'v  a-t-il  presque  qu'une  voix  sur  cet  qu'un  vient  de  faire  on  a  tnvnl»niaireotst 

article.  Il  faut  seulement  prendre  garde,  dit  oublié  une  fauie  considérable,  on  peni  l'ip- 

Suarei  (â) ,  do  regarder  comme  scandale  ce  procher  de  l'autel  snn^  retourner  Aie  ri  nm( 

qui  n'est  qu'une  surle  d'étunnement,  car  on  a  son  confesseur,  el  dans  le  dessein  de  Mf- 

ne  scandalise  pas  toujours  ceux  que  l'on  pléer  au  premier  jour  i  ce  qu'on  s  imv 

surprend  par  la  nouveauté  du  fait.  On  peut  malgré  soi.  Ce  point,  qui  retient  tonilM 

passer  pour  moins  dévot  sans  être  absolu-  jours  dans  la  pratique,  est  assez  importisl 

nient  diffamé.  Je  doute  que  cette  remarque  pour  être  traité  avec  quelque  étendue,  el  il 

puisse  servir  dans  les  jours  où  l'on  doit  Ja  demande  surtout  à  l'être  avec  toute  la  boast 

messe  ttricio  jure  :  tel  qui  sera  charmé  de  foi  possible. 

ne  la  pas  entendre,  le  sera  encore  plus  de  Nous  dirons  donc  d'abord  que  le  sealinesl 

crier  contre  celui  qui  ne  la  dit  pas.  le  plus  commun  veut  qu'en  pareil  cas  os  h 

La   truisiime  est  l'ubligalion  d'accomplir  puisse  célébrer  no  communier  sans  rrlosr- 

aeluellamentuneloi  prépondérante.  Ce  prin-  oeri  confesse.  Diana,  le  père  des  probaMi- 

(1]  <Si  necenllsieurgeatfl  ucFntosabtqnepneTlioKi-  Uu.et  proimiatiiiini  cilo  poterit  eonflieri  ilii  uotM. 

^MMne  celtlwjierli,  eic.  >  Trident.,  s^s».  9,  c.  T.  crrdimu^  nDjtiiIrunini  nontmriim  leMruliâ  iiilrr->M. 

(3)S«imi««n.  lll.lniiiS.  TlwuLe,  disp.  G6,  ted.  1.  quod  valol  celetinr'.  Srd  si  eam.  Hc.iMtu:»^»'* 

jHITrUeotln.  aliliupn.  Nemiu.vii.Ui».  llSf,  «iHid  L«>b  Lmu.  Xl,i-n.i. 

(l)  «Si  uoitfi*-i:iacerdta»\liimsacfrdoiem  hibere  roi  (S)  royntur ers  ripuios  Iri  reiuari|det  q>l  aoM  tu 

CoâHesnir,  MO  celclM'el,  uiti   neri-aïus  iiimiiiieai,  qua  Bù  <tu  Traili  de  COfiee  Uitin 

SJMgriTi  waïKlalonrqueil  prcierlri,  ul  sJdiet  tesluanl*  (6](Sed  li  caiii  mnirtiioiiem  nm  bibttrl,  w  ;*■*■ 

Teneril.  et  populus  {am cooiPiierU  td  ditini,  tri  torpot  illiinioniifllEDiII.  celebrare  ki  IiIiciuIhii  ncw  >■«»•*■ 

slleujm  [«nictaiiai  difriiiiFil  iircsunt  ul  in  ecdtd*  tel  mi-  quaubUDCuaHiuaDCMiiilialriii  vel  tcaodalum  ndcMli^- 


,    .--.  ,.-.  -   -  Ipsum  oporieat 

celcbrve  :  m  Ifcta  tcro  casibw,  si  reriiB  coairiUMiem  bi- 
IioH  sacerdes  d«  lllo  pMcaio  mortaU  la  qno  «M  cotutiiib 


•  ibirf.  La  Tulirlque  dil  la  mtmr  d 
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\h,  mile  d'improbable  l'opiofon  contraire, 

rirmqaiiiDon  d'Espngnc,  donl  le  jugement 
ne  pcDt  être  que  d'un  grand  poidf.l'n  fait  ef- 
hrtrie»  ouvr.-igps  de  Curnpïo. 

A  CM  aotoriléi  eilrinsèiinet  se  joignent 
dn  notifi  lires  de  la  n.iiure  des  choses. 
I  EH-,  dll-on,  Ici  Hdèlrg  sont  obligés,  et 
oblifés  par  une  loi  divine,  à  se  confesser 
■Tint  la  communion  de  tous  les  pécliés  mor- 
Itli  qui  se  présentent  à  leur  mémoire  ;  or  on 
minquei  ce  précepte  quand  on  omet  la  con- 
Tetsion  d'an  pét-lié  qu'on  se  rappelle  et  duni 
OD  ne  s'est  point  encore  accusé. 

2*  En  fiilL  de  luis  il  n'est  point  do  meil- 
inrinierprèteqne  l'usageet  le  conscotemcnl 
in  ÙiHes  ;  or  l'un  et  l'autre  établissent  In 
nécMtité  d'une  seconde  cunTcssion  dans  le 
ui  donl  il  s'agit.  Il  f  a  pins,  c'est  que  le  doc- 
Itor  eil  ici  parf'iiienienl  d'accord  avec  lo 
limpte  peuple,  el  le  cardinal  do  Lugo  (I),  qu> 
ioit  beaucoup  In,  n'a  pas  irouré  un  iliéolo- 
fitn  qui  enseignAt  le  contraire.  Il  y  en  a  ce- 
ptndant,  comme  nous  le  dirons  plus  ba<>. 

3'  La  loi  qui  oblige  de  confustipr  lous  les 
pithés  mortels  ou  suspects  del'élrr  oblige  à 
confesser  ceux  qu'on  a  oubliés  de  bonne  foi, 
^soiqo'ils  aient  été  remis  indirectement  par 
ù  rcrtu  des  clefs.  Donc  la  mdine  loi  oblige  à 
dépoter  avant  la  communion  ceux  qui  Tien- 
•ent  d'être  remis  sans  avoir  été  confessés. 

Od  ajnute  que  le  sentiment  opposé  conduit 
aa  précipice.  Car  enQn,  dit-on,  si  nn  fidèlo, 
parce  qu'il  est  réconcilié  avec  Dieu,  n'est  pas 
icau  à  le  Confesser  sur-le-champ  d'un  péché 
oublié,  il  n'jr  sera  pas  tenu  dans  la  suite, 
puitqii'il  ne  peut  y  élre  obligé  que  pour 
rrnirer  en  grâie  avec  Diiru.  Amsi  raisonne 
Henri  de  Saint-lguace  (2),  et  il  n'eil  pas  le 

Quoique  par  la  miséricorde  de  Oien  je 
n'aie  pas  un  attrait  inrincible  pour  la  mo- 
rale rclichée,  j'.iriiui>  ceiiendantqueje  pen- 
chf  beaucoup  vers  l'opinion  contraire  ,  upî- 
aiuD  que  d'habiles  théologiens  ont  suoteuue 
comme  ccrtitine  ou  comme  plausillc,  que  le 
eétébre  M.  Gitierl,  avec  qui  j'en  ai  conléfé  il 
f  iplQsde  vingt  ans,  regardait  comme  in- 
dublLable ,  et  que  je  tais  élre  soivic  dans  la 
pratique  par  des  personnes  qui  lrÔ9-ccrlainc< 
mcnl  ne  manquent  ni  de  vertu  ni  de  capacité; 
or  (oirj  les  raisons  qui  me  déterminent. 

1*  On  o'ubtitie  un  homme  à  se  confesser 
afSDl  In  communion  au'aliii  nu'ir soit  mora- 
lement sûr  iiu'il  est  réconcilié  avec  Dieu;  et 
Cela  selon  les  lois  que  Jésas-Christ  a  éta- 
blies ;  or  tout  cela  se  trouve  dans  le  eus  que 
nous  discutons  :  on  s'est  confessé  avec  toute 
la  bonne  foi  possible,  un  ist  aussi  lûr  qu'on 
je  puisse  être  de  sa  réconcitl.-ilinn.  Que  laut- 
■1  de  plus  T  Vuus  êtes ,  me  dit-on ,  obligé  de 
vous  confesser  de  la  faute  que  voua  avez  on- 
bliée.  J'en  conviens,  mais  ce  n'est  pas  de  quoi 
il  s'iigil  ;  il  est  que\tiun  de  savoir  si  je  ïuis 
obligé  de  m'en  confessera  l'iosLaut.  Vous  me 
dites  que  oui,  mais  je  voudrais  quelquechuso 

(HLmi,  ASHcAoriM.  dim.  Il,  n.  IM. 
ii)  tUata  Morû,  rf«  lndbir.  op.  SS,  u.  696. 
(1)  Sjlrlai  la  m  p.  q.  tN>,  WL  (,  |>.  543;  Hearietn  ■  ». 
)|BH.,iiU«n|ira. 
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de  plus  ,  il  me  faodrail  des  preuves  ;  car  le 
quamprimum  du  concile  de  Trente ,  dont  ju 
parlerai  plus  bas,  ne  regarde  que  ceux  qui , 
faute  de  prêtre,  n'ont  pu  se  léconcilier,  et  je 
ne  suis  point  dans  le  cas. 
3*  La  multitude  des  théologiens  qui  ont 

f)ris  un  parti  dilTérent  du  ndlrc  ne  peut  Tiire 
mprcssion  s'ils  ne  sont  véritablement  d'ac- 
cord :  or  rien  moini  que  cela.  Les  ans, 
comme  Navarre,  Sylvius,  Elhiea  amorii  [3}, 
se  contentent  d'exiger  qu'un  pénitent  qui  sa 
(rouvc  d.nns  ce  cas  rrlournc  h  son  confesseur 
s'il  lu  peut  commodément,  et  c'est  ce  qu'on 
ne  manquera  pas  de  faire  :  qui  peut  s^ns  dé- 
lai se  décharger  d'un  firdrau  n'alleudra  pas 
au  lendemain.  Ainsi,  parler  de  la  sorte,  c  est 
an  fond  penser  comme  nous.  Les  autres  (i) 
prétendent  qu'il  faut  un  nouvel  acte  de  con- 
trition de  ia  part  du  sujet  et  une  nouvelle  ab- 
solution de  la  part  du  confesseur  ;  et  Quarli, 
quidem.-indecc  nouvel  acte  de  douleur  quand 
on  retourne  k  confesse,  ne  lu  demande  pa< 
quand  on  ne  peut  j  retourner.  Ceux-ci 
croient  avec  Pontas  (5)  que  cette  nouvelle 
absolution  n'est  pai  nécessaire,  parce  que  In 
première  sufDl.  Ceux-là  pensent,  avec  l'au- 
teur des  Conférenctt  d'Angen  (6) ,  que  si  on 
est  déjà  à  la  sainle  table  ou  peut  passer  ou- 
tre, pour  éviter  rinfamio ,  et  je  doute  fort 
qu'ils  fussent  aussi  indulgents  pour  quel- 
qu'un qui  aurait  céié  volontairement  un  pé- 
ché mortel.  Concluons  donc  qu'il  n'j  a  rien 
de  llie  chei  ceux  qui  nous  romhatleat. 

3*  U  est  de  règle  qu'on  ne  doit  imposer  ud 
fardeau  très-pesant  que  quand  on  a  de  très- 
fortes  raisons  de  le  faire.  Or  ifest  constant 
en  premier  lien  que  l'obligation  de  retour- 
ner à  confesse  toutes  les  fuis  qu'un  se  rap- 
pelle un  péché  mortel  ou  qui  pourrait  l'élrei 
est  un  fardeau  Irèï-pesanl,  et  surtout  pnur 
ceux  qui,  ayant  fait  depuis  peu  une  confes- 
sion générale  ,  IronvcDt  ou  croient  trouver 
presque  à  tous  les  pas  quelque  chose  de 
nouveau  qui  leur  a  échappé.  J'en  ai  vu  qui 
dans  l'espace  d'une  heure  revenaient  cinq 
fois  è  la  charge,  et  faiiguaient  leurdirecteur 
presque  autant  qu'ils  se  fatiguaient  eux- 
mèiries.  Que  serait-ce  donc  si  ce  directeur 
était  éloigné  ou  qu'on  ne  pût  l'avoir  quu  dif- 
ficilement T  Je  vois  assci  ce<iu'oa  peut  ré- 
pondre à  tout  cela  ;  mais  je  vois  encore 
mieux  qu'on  ne  répondra  guère  qu'en  modi- 
Ciant  la  thèse,  et  c'est  à  peu  près  ce  que  je 
demande.  J'iijuule  donc  en  second  lieu  que 
les  raisons  qui  servent  à  établir  l»  nécessité 
du  fardeau  dont  je  me  plains  diminuent  à 
vue  d'mil  quand  on  les  regarde  de  près. 

La  première  tombe  d'elle-même  :  car  s'il 
est  vrai  qu'un  (idéle  chargé  d'un  péché  mo^ 
tel  doit,  en  vertu  de  la  loi  divine,  s'en  con* 
fesser  avant  que  de  i^e  présenter  i  la  sainte 
table,  il  n'e!>t  nullement  vrai,  ou  du  moins  ne 
prouve-l-on  point  do  tout  que  quand  il  est 
rentré  en  grâce  avec  ïon  maître  par  la  force 
du  sacrement,   il  soit  obligé  au   moment 

(I)  ridi  Quiril,  p.  NI,  Ut.  S,  icri.  3,  dub.  1  el  9. 

t?)  Poiius  V  Ceafmum,  «as  il . 

(B)  Coiifirmett  a^Ângtri,  sur  I'i:iictiirlUi«. 
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même  de  retourner  i  son  conTesseur,  pour  communier  lorsméma  qu'onn'arifniMK- 

une  Taule  dont  l'oubli  ne  peutlnmbcr  que  procher,  ni  sursoiiexamen,  niiurramiititi 

■ur  le  compte  de  Ha  mémoire.  Aulrcmcnl,  de  sitn  péché,  quand  ce  pécbé  cit  Ici  qatii 

ponr  raiaoDntr  d'une  manière  sûre  et  con-  on  Teût  déclaré  le  ministre  de  la  p^iiau 

séi)ucntc,  it  Taiidrait  dire  qu'il  a  besoin  d'une  aurait  Tort  bion  pu  ou  mémeddrerDMrl'ib- 

nonvelle  absolution.  Ce  que  Ponlas  el  bien  solution.  L.i  raison  en  est  qn'on  peal  tàm 

d'autres  oc  cruicnl  pas  absolument  néces-  doalcr  si  la  sentence  prononcée  lar  li  irrre 

■uire.  a  élé  ratiDée  d»nR  le  ciel.  D'où  il  luil  ^m 

Lasccondun'esIgttireplusconcIuaolc.En  l'opinion  que  nous  avons  embraïUe dc ml 

général  le  peuple  crnil  comme  il  osl  Instruit,  servir  qu'à  des  prêtres  cl  à  dei  séCDlimti- 

fl  c>»l  pour  cela  qu'il  se  croirait  perdu  si  on  ""'  inlelliRents  pimr  juger  ji  conptdrli 

ne  lui  donnait  une  sceonde  absolution,  dont  P'"";''  qu'aurait  pris  leur  directeur.  An  rnu 

Il   p<'ut  néanmoins  se  passer,  de  l'aven  do  ce  jugement  est  aiséà  porlerquanil  ilntiV 

iilusienrs  de  ceux  que  nous  cumbatloiis.  11  g<t  tue  de  péchés  commis  cl  ilélesléi  dtpaii 

aut  donc  voir  sur  quoi  sont  fundécs  les  le-  longtcmpj,  et  sur  lesquels  on  a  cra  dttgir 

çons  qu'on  fait  sur  ce  point.  Or  je  suis  Irompé  '«>«  une  revoe  générale, 

si  elles  sont  appuyées  sur  des  principes  bien  .  J'ajoute,  quoi  qu'en  pense  an  habileëte- 

solidci.  Au  reste  Lugo  s'est  trompé  quand  il  (eor  ,  qu'on  ne  d^it  pas  diffirerirop  loi{- 

a  cru  que  tout  le  monde  pensait  cumine  lui  (1)  temps  la  conTcstion  des  pérhés  oablÛs-Qs'oi 

et  d'ailleurs  ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  qu'un  la  remette  à  huit  uu  quinze  jours  et  qad^ 

Gsamea  sérieux   a  produit  d'ulilcs  décou-  peu  plus,  jo  n'aurai  rien  à  dire;  niait  qiM 

verleï.  la  remette  à  cinq  ou  six  mnit,  il  me  tnhk 

Il  en  est  de  la  troisième  raison  comme  des  <l"'il  7  'i  doubla  ilanger,  l'un  d'nublirrei- 

deux  précédentes:  itfiiul  confesser  les  péchés  Ç9^e  une  Fois  ce  qui  l'a  déji  été.  l'iatre  le 

omis  de  bonne  foi,  parce  qu'ils  n'ont  été  re  -  ' 
mis  que  sous  la  condition  et  pur  le  vœu  du 
sacrement  ;  m.iis  laut-il  les  confesser  in  in- 
$tanti?  Voilà  encore  une  fois  ce  dont  il  s'agit, 
et  on  ne  cilc  aucune  loi  qui  en  fasse  une 
obligation  précise.  Il  est  vrai  que  le  saint 

concile  de  Trente  veut  que  ceux  à  qui  leur  a   chargés  du  dépôt  de  I»  saine  doetnw, 

conscience  reproche  un  péché  mortel  s'en  nous  en  fiiisons  «u  ranmenl  même  un  de»*- 

accusent ,  mais  il  est  vrai  aussi  que  la  con-  tcu  public.  Toute  notre  ambition  «t  ite  'i- 

science  ne  reproche  pas  une  faute  qu'on  sait  "e  dans  le  sein  du  l'Eglise  et  de  souttHre 

avoir  élé  remise  comme  les  autres  par  la  pé-  J"»'!"  a  'a  n"»^»  ^  '«"'es  ses  décisions  (i). 
uileiicc.  10.  La  secomle  qucsiion  est  dcinroirR 

La  dernière  objection  est  encore  plus  faible  «luc  ''«"i  ''»'''<:  ""  pr^STe  qui  étant  dèjài  l«- 

quc  les  précédenlos.  et  si  dans  la  morale  il  Ici,  se  rappelle  une  faute  dont  il  naunii  pu 

n'j  a  d'autre  précfpice  â  craindre  que  celui  manqué  de  se  confesser  m  elle  se  fûl  pré»-* 


diiïérer  trop  le  paiement  d'une  dette qoes sa 
peut  nier  avoir  élé  contractée.  C'est  vriiiM- 
biahlement  pour  n'avoir  p:is  (ail  en  m- 
frictions  que  le  sentiment  de  Canel»  a  èi 
mal  reçu  en  Espagne.  Si  le  ii6tre,  td  qi'l 
est,  paraissait  moins  exact  â  ceu>  que  Dits 


tée  à  lui  pendant  son  examen.  La  mbriiiie 
dit  trois  choses  sur  ce  point  ;  la  prpniiérr. 
qu'un  ministre  qui  dans  le  temps  mèaiedrli 
célébration  se  ressouvient  qu'il  est  en  p^ 
inoripl  doit  f.iire  un  acte  <te  contrition ,  i*k 
un  ferme  propos  de  se  confesser  au  plut  l* 
et  de  satisfaire  à  la  justice  de  Dieu;  U  tt- 


dont  on  nous  menace,  on  peut  vivre  en  assu- 
rance. Un  homme  absous  et  réconcilie  avec 
Dieu  dok  malgré  cette  réconciliation  se  con- 
fesser de  la  faute  qu'il  a  oubliée,  parce  qu'il 
n'y  peut  manquer  sans  manquer  a  ta  condi- 
tion sous  laquelle  il  a  été  absous  :  voilà  tout. 
Or  on  ne  peut  prouver  qu'un,  homme  qui 

s'est  confessé  A  six  heures  du  matin  n'a  élè  con^e  .  lo'il  doit  faire  la  même  cbu»e  s  il  f 
réconcilié  avec  Dieu  qu'à  condition  que  s'il  rappelle  qu'il  est  excommunié  ousnipm. 
lui  revenait  quelque  chose  une  demi-heure,  o"  ino  le  lieu  dans  leiinel  il  célèbre  eUis- 
une  heure,  et  encore  deux  heures  après  il  '«"•*''';  ta  lro'«'ème,  que  dans  les  cas  ws*" 
serait  obligé  de  retourner  toutes  les  fois  au  ''  doit  quitter  l'aulel  s'il  n'a  pas  encore  oit- 
tribunal  de  la  pénitence.  Dans  ce  cas  il  ne  se-  »«•■*  e*  «I»'''  n'y  ai'  P*»"»  <•"  seiod** 
rait  pas  seulement  obligé  à  se  confesser  craindre  (3).  Tout  cela  ne  manque  pas  * 
quai^d  il  le  pourrait  commoilémeiil,  ainsi  que  difficultés.  Pour  les  résondra  ayUat  qi<l 
le  soutient  Henri  de  Saint-Ignace,  mais  en-     '^^a  en  moi, 

core  quanti  il  ne  le  pourrait  qu'avec  les  in-  Je  dis  1*  qu'un  prêtre ,  quoique  déji  b- 
comnrâdités  qui  sont  attachées  aux  confes-  billédans  la  sacristie, doit  se  cnnfcuets'il*' 
sions  absolam«nl  nécessaires.  souvient  d'une  faute  considérable  (etsloriil 

9.  Il  parait  donc  que  notre  sentiment  est     est  de  l'ordre   de  quitter   sis  «r«  •«•'•; 
invulnérable  ,  mais  il  a  besoin  de  modifies-     ■  •■        • 

liuu.  Il  y  en  a  surtout  une  dont  il  ne  peut  ab- 
solument  se   passer ,  c'est  qu'on   no   peut 


le  surplis  même  ne  convient  pas  i  f^ 
d'un  pénitent).  Cette  décision  est  de  G*"!' 
lus,  qui  en  excepte  le  cas  du  scandslcw 


(1)  Pr«pMltuf,Ferrjnliiiui,JéiAine  tiirdal ,  Arrligi , 
S11I1  compter  GilMTi.pI  d'iuirf)  quefii  cunuus,  a|'|iruu-      couDlenJI 
«eril  le  MiitJaienl  qiiH  l'ai  it>;lié<le  souiemr.  '  '- 

( j)  On  [roDVirj i  la  Un  du  Triibi  de  l'Omet  1s  rti>on«c 
quL-  l'A  Une  lui  M'jcciiiiii^  qui  m'cui  élé  i>ro|iM£<  s  sur 
teur  nutltr». 

|,S)  H.  4.Siin>pucclet>ratiooi)niisscsari'rJin  rvcotile- 


«M  In  pectilxi  mortill.  coni»™;»»  ci*>  P^t** 
nJi  (ciiiii  [«iaiiiiu  po(rril|  rL  MltJjneirii.— *■  *2 
li'iur  lu  vae  ocommuDtcawa,  veIsnrMM,* 
Inierdkliiiii,  sinillilerconterau<reB»p'i|**f 


leuili  «bsoJui ,    .... .. 

diclls  ft»ll<u«,  si  UDii  liuiMluf  «cinitaliBl ,  ^M  * 

incirpiaiD  Jmci  erc.  Kuihca,  f»n,  3,  u-  ■!■•■•  <* 
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pfui  le  supposer  dans  des  sncrislics  (tiniul- 
liicufles  où  il  y  a  sotivenl  plus  de  mond;  <itic 
dans  de  pdiles  églises.  Mais  il  Taol  se  souve- 
nir <]ac  faire  une  aciion  un  peu  singulière 
n*c«lpas  donner  du  scandale. 

Je  dis  2*  que  si  le  préire  ne  se  rappelle  sa 
faute  ou  la  censure  doiil  il  est  Hé  qu'aprâs  la 
ronsécration,  il  doit  s'humilier  dcffinl  Ditrii, 
lui  demander  pardim,  et  conlinucr  ;  el  alors, 
dit  saint  Thomas ,  il  sera  absous  par  le  sou- 
verain préirc  Jésus  Christ  :  d'où  il  résulte, 
romme  l'enseignunl  Sylvestre  de  Prierto  (1) 
rt  plusieurs  autres,  qu'il  ne  lumbrra  pas 
dans  l'irrégularilé.  La  raison  de  tout  ceci  est 
qnedans  les  cas  ambigus  il  faut  préférer  le 
parti  qui  oITrc  le  moins  d'inconvéïiicnls  :  or 
il  *  rn  a  plus  à  laisser  te  sacriGce  impurfuil 
qnà  l'acht-rer  dans  l'état  dont  nous  parlons. 
ToDt  ce  raisonnement  osl  de  sainlTliom;is(!i), 
et  il  serait  aisé  d'en  tirer  dps  conséquences 
qai  fonlau  delà  des  termes  dusaintducleur. 
Je  dis  en  troisième  lieu  qu'un  ministrt.'  qui 
réiihrc  en  public  doit,  moralement  parlant, 
continuer,  lors  même  qu'avant  la  consécra- 
tion il  voit  ou  croit  voir  qu'il  n'est  pus  en 
bon  étal.  La  raison  en  est  qu'un  fait  aussi 
surprenant  que  l'ciit  celui  de  voir  un  prêtre 
(]Uiller  l'aulfl ,  doit  nuturcllemrnt  donner 
une  vive  ailpiulcé  sa  réputation  et  un  grand 
scandale  au  public  ;  or  lu  crainte  d'un  Je  c?s 
maux  saflil  pour  faire  poursuivre  ce  qu'un 
a  commencé.  Et  que  repondra  un  homme  in- 
terrogé, comme  il  le  sera  indubilaldi  ment,  sur 
les  causes  d'une  relraile  si  préi;i|iilée?  Qu'il 
s'est  trouvé  mal  ?  un  verra  bien  que  c'ost  un 
tiiensonge  ;  qu'il  a  été  frappé  d  un  trouble 
violent  el  imprévu  ?  on  lui  en  dcinamlcra  la 
raison.  Ainsi  ce  que  dit  saint  Thomas,  qu'eu 
pareille  circonslancc  le  plus  sâr  à  son  gré 
aérait  de  serelirer  s'il  n'y  avait  pas  un  grand 
scandale  à  craindri<,  ne  peut  servir  dans  la 
pratique  qu'en  faisant  bien  des  supposiliuns, 
qui  sont  moi'ns  possibles  aujourd'hui  que 
jamais.  Si  ccpcndiint  le  uiinisirecn  question 
pouvait  se  réconcilier,  suit  penilant  que  le 
chŒur  chante  une  longue  prose,  telle  qu'est 
celle  du  saint  sacrement;  soit  pendant  lu  ser- 
mon qui  se  fuit  qiielqucruis  après  l'Evangile 
en  messes  lolciinotlfs,  je  ne  vois  pas  ce  qui 
pourrait  l'en  dispenser  (3J. 

Il  n'j  aurait  plus  d'embarras  si  un  homme 
oc  célébrait  que  devant  une  ou  dcus  per- 
sonnes d'une  discrétion  à  l'épreuve,  ou  qui, 
le  connaissant  déjà  pour  scrupuleux,  no 
(lussent  pas  être  scandalisées  d^  sa  coniliiile, 
C<?pendanl  on  est  encore  très-parlagé  iiur  ce 
point.  Les  uns,  comme  Liign,  Siiarfx,  Syl- 
vitis,  Navarre,  croient  avec  l'Ange  de  l'école 
que  c'est  au  moins  là  le  cas  ou  il  est  plus 
.■ùrdfl  se  retirer;  les  autres,  comme  Tolel, 
Solo,  Layman,  pensent  avec  saint  Bonaven- 

<  1 1  Sjtvesier,  v»  Buthariain,  a.  a.  9,  p.  mihi  H3. 
(2>  S.  Ttann  iti  |>.,  q.  83,  >ri.  6,  *>1  i. 
(3)  «  Si  lommod*  el  aine  aKuiiium  nura  anie  Sccreiu 
1  castft  baberc  roiirviuoreni,  ut  tiomuiuiiilur  ac<  iJii  quaudo 
^mj  mirtw  caniaUir,  crédit  arctildiicinius  ijuDd  ilebm  quau- 
ère  ;  ïtnmo  creilQ  lllutn  leiicii.  ■  SjiTUSler ,  oaJo  sujira. 
(«}  S.  BcHiaieaiiirn,  in  t,  illsi  S. 
(S>  <Ju>rllli>Cf(pli(uiiiinc  lutenll,  rd  n,  4,  p.  S. 
(fif  l'rU.leta.  i.^,  c^|>.7.  «SI  a^cei>«iLj|c  ur^cute  M- 


turc  (V)  que  dans  ces  circonstances  méiucs 
le  parti  de  la  ri;lraite  est  toujours  sujet  à 
beiiuconp  d'inconvénients.  J'ai  proposé  ail- 
leurs les  raisons  de  pari  et  d'autre,  il  n'y  en 
a  point  de  péremploires.  Pour  moi,  après 
avoir  examiné  la  rubrique,  et  après  en  avoir 
conféré  avec  d'habili's  gens,  je  la  suivrais  à 
In  lettre,  mais  je  l'intirprélprais  A  la  ri- 
gueur. Je  restreindrais  avrc  Quarti  (5)  17» 
stiprudiclis  caii&uj,  à  ce  qoi  est  contenu 
dans  le  cinquième  nonlbre,  et  ne  l'élcridrais 
pas,  comme  font  plusieurs  Ihcolngiens  que 
j'avais  d'abord  cru  devoir  .«uivrc,  Âce  qui 
est  dit  dans  lo  quatrième.  Ainsi  je  n'inter- 
romprais j.'imais  la  sainte  messe  pour  la 
seule  idée  claire  ou  doulcusu  d'une  faulu 
mortelle,  mais  bien  si  j'élais  moralement 
sûr  d'avoir  encouru  les  rensures,  ou  que  le 
lieu  dans  lequel  je  célèbre  est  înicriljl,  et 
cela  en  cas  qu'il  n'y  eût  ni  gnnd  scandale, 
ni  diffamatijn  à  craindre.  Ma  décision  a  du 
moins  l'avautagc  d'éirc  fondée  sur  le  textu 
de  la  loi. 

Au  reste,  bien  des  gens  pensent  qu'un 
homme  dans  le  cas  dont  nous  parlons  peut 
différer  sor.  acte  de  contrition ,  soit  jusqu'au 
moment  où  il  va  consarrer,  quand  il  se  sou- 
viendrait de  sa  faute  dès  le  Credo  ou  p'us 
Idl  encore,  soit  jusiju'au  moment  de  la  coni« 
muiiion,  quand  il  s'en  souviendrait  un  in- 
stant après  avoir  consacré  ;  mais  nous  n« 
pouvons  souscrire  à  ce  sentiment.  Toutes 
les  parties  de  la  messe  sont  si  grandes,  si 
saintes,  qu'il  n'y  en  a  pas  nue  seule  qui  no 
de:nande  toute  la  pnrclé  dont  l'homme  est 
Ciiprtble.  El  pourquoi  risquer  parle  délai, 
quand  il  n'y  a  que  du  bien  à  user  de  diligence  T 
'roulefois  Hoos  n'exigeons  pas  qu'un  préire 
coupe  le  morceau  qu'il  récite,  pour  lémui-- 
gncr  à  Dieu  son  regret  el  sa  douleur  :  re- 
larder d'une  diMni-minute  pour  garder  l'or- 
dre, c'est  accomplir  la  loi. 

11.  Il  ne  nous  rt-ste  plus  qu  à  cxa'i:iner 
■i  lorsqu'on  a  été  conlraîtil  do  monter  à  l'an* 
tel  sans  s'être  confi-ssé  il  faut  le  faire  au 
plus  tdl.  La  réponse  nn  soulTrc  p'us  de  dif- 
(Iculié  aujourd'hui.  C'.  mul  du  concile  do 
Ti'Ciiie,  (/(lamprimufn  eonfiltalur  (6),  quo 
quelques  casuistes  avaient  pris  pour  un  con- 
seil, a  été  expliqué  par  Alexandre  VII  (7) 
d'un  précepte  rigiiurcus.  L'' clergé  de  France 
s'est  uni  à  ce  pontife,  et  il  a  qualilié  l'opi- 
nion contraire  de  fautse  el  de  ptrnicirute  (8), 
notes  qui  ne  s'emploient  qu'en  matière 
grave  ;  il  faut  donc  se  confesser  au  plus 
tdt. 

Mais  ce  ptut  tôt  est  devenu  la  maliére 
d'un  nouveau  problème,  el  il  s'est  trouvé  des 
gens  qui  onl  cru  qui^  pour  se  confesser  au 
plus  lAt  il  sufOsait  de  se  confesser  dans  le 
lemps  où  l'on  a  coutume  de  ie  (aire.  Pai 

ccnlos  abtqiio  przvb  coiirEssiooe  celi'braverît ,  qnampri 
miiiii  caiiIlLcatur.  >  La  Bubrkijedit,  qaoMprvmiai  reiilt 
teri  débet. 

(T)  ■  H^indiiumTrtileiilini  tacUjin  sacerdoii  sacriOcaDii 
ei  iieuussilale  eum  |>ecc«lo  mortjll,  coittlleiuli  q»aiii|iri 
muin,  en  coiisiliuin,  iion  |:rKei'|iiuiM.  •  Propos.  S8  initi 
damiialu  ib  Aluiaïutro  Vil  an.  IGGd. 

(S)  Censura  dvri  Tuttic.  an.  1700,  n.  81. 
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DICTIOMN.\mE  DES  CERF.UUMeS  U  DKS  R.TE$  SACRES. 


CONFIRMATION. 

CérfiivnlËKleltCoaamii- 


I.  Pnur  conflrmer 
dei  enfanls  ou  aulres 
personnes  bnpliséc 


1.  Poitliftx  i»fm- 
Itt ,  putrot  Ki  àlm 
baplUmatii  m- 


malliriir  ce  cnniini>nlaire  n'a  pas  élé  bion  pas  même  oécrssaire  pour  iu>luin  l'oblin' 
rrçu.  Alexandre  VU  l'ï^ encore  cunituinné(l],  lion  dont  oous  parlons;  et  Icsdi-ui  prtaitn 
et  I10S  évéquei  après  lui.  Ainsi,  quoique     ne  peuvent  (trc  dispensé*  de  la  loi.  pim 

!|uelqups-unR  croient  encore  qu'on  pi-ut  ilif-  qu'ils  sont  plus  criminels.  Aiuti  riimie 
ércr  jusqu'à  trois  jours,  on  convicnl  mora-  Sjlvius  (3),  cl  *un  raisonnemeol  me  fuih 
lemenl  aa'il  hul,  si  on  le  pcul  sans  grande  juste. 
dinicuHe,  <G  confesser  Ip  jnur  même,  et  celle 
ubIÎKalion  doviendrait  cucurc  plus  Turlc  si 
en  différant  un  sViposail  à  célébror  une  se- 
conde fois  sans  cuiifession.  C'est  qu'alors, 
dit  Lugo  (3),  le  délai ,  quoique  petit  à  raison 
du  temps,  serait  roiisidëriible  à  raison  de  Is 
rirconsrance  1  c'en   est  toujours  une    très-  t    j      ■ 

rA- heusc  qu'une  telle  messe  sans  (onfissioii,  le  poniifedoitaïoirle  da  prrfmt,  u»fi. 
el  on  ne  peut,  au  jugement  du  même  Ihéo-  rnchet ,  s  il  est  sécu-  mare  colins,  pvoiit 
logien,  vouloir  en  cuurir  les  risques  sans  ner  ;  le  suriilis. s'il  est  $upra  tocIuIim.  tit, 
péclié  mortel.  relii^ieux  ,      I  aniirl ,    si  nt  religioiui.nprt 

12,  Quoique  j'aie  quelque  peine  à  m'ar-  l'é'olc .  une  cbapc  luperptllittum,  dm- 
réicr  si  longtemps  sur  lu  même  matière,  je  î''"",^';*' .W- "  '"  ","■  tH't.'tola.^unaliéln 
crois  rependant  devoir  ajouter  avec  Ator 
contre  Dominique  Viva  qu'un  prêtre  qui  re- 
çoit la  communion  de  la  main  d'un  autre, 
ou  qui  célèbre  dans  un  pays  où  le  con  lia 
de  Trente  n'est  pas  reçu,  est  sujet  à  la  loi      . 

de  se  confesser  au  p!us  loi,  quand  la  n^ces-  y**}"  W-  "  ■  «•««'d,  m  m  tedn*,  i 
lité  et  le  défaut  de  directeur  l'ont  oblia*  de  '"  "^^^  loornéo  vers  allan  tt  fatitpefét 
cominunieroudecèlébrersansconfession.ct  '*  pcuplo.  tenant  la  vtrsis  baculum pnu- 
ta  même  chose  doit  avoir  li^upour  un  sécu-  Ç^'S^*  de  la  main  raltm  in  iiniifrt  ti- 
lier.  Le  motif  qui  nous  dét.-nnine  à  celle  dé-  g'iuche,  et  avertit  Im  nen»,  popu.'um  »ru 
cision  est  que  la  loi  a  lieu  où  se  trouvent  les  a-'sistanls  que  l'évé-  «  stanttm  odmna 
raisons  du- la  loi  .Or,  quoique  11  loi  du  con-  que  seul  rsile  miiiis-  quad  im/fiu  sim, 
cile  de  Trente  ne  parle  formellement  qiiè  du  Ire  ordinaire  de  la  mit  lolw  epûnp-a. 
prêlre  qui  célèbre.  les  raison*  de  ictie  loi  ont     couurmation  (7J.  con/irmationii   erfr 

lieu  dans  l<i  séculiers  mêmes.  On  a  voulu  narîui  minitlir ttt, 

qu'un  prêlre  ne  s'exposât  pas  i  célébrer  duns         2.  Aucun  do  ceux        2.  NuUiu   cnfr- 


j).  Il  s'approche  colurii,  tt  n 

i'auteuil    préparé  cedit  ad  fMitttriai 

devant  le   milten  de  ante  mtdian  etiarù. 

l'autel, ou  dans  quel-  aui  in alio foninûtui 

que  autre  lieu  convc-  loeo  libi  paratu»,u 


nn  élai  dooirnx,  ou  que.  s'il  él;iit  forcé  dp  le     9"'  ^"^  été  déjà  con- 
Ile  omission,  et  bc  mil  plei-     urmés  ne  d.nt  létre 


r  débet  rfcaii|(r. 


faire,  il  réparât  celte  o , p... 

neinent  en  règle  cl  eu  sùreié  le  plus  lot  qu'il  de  nouveau. 

lui  sentit  possible.  Tout  ceci  lait  pour  le  -  *•  ""  "*  "®"  *''- 

séculier   comme    pour    le    prêlre   qui   ce-  "lettre  pour  parmini    titconlirmalai.p.i' 

Igbre.  "'  '^^^^  'f'  n'ont  pas    ette  in  coufirmalim 


3.  Nuliut.  9HI  rui 


Il  suit  de  lA,  A  plus  firle  rnisou'qi 
prêtre  qui   le    vendredi  saint  est   d'i 


été  confirmés,  ni 
père,  la  mère 


même  éliit  par  r;ipport  il  la  messe  des  pré-     *>"  1"    fem'n.e   de   la    oui  uxar. 


pcrsonnu  qui  doit  re- 
cevoir la  confirmation. 

k.  Quiconque    est 
excommunié,    inlcr- 


-4.   Ntttltu  M*»»- 
muniealtu ,   inttriit- 


Siincliliés,  est  dans  ]u  mémo  obligation,  jiiu';! 

que  renseignent  Su.irez  ei  Lugn   II  va  .■<e- 

rait  de  même  de  celui  qui  aurait  célébré  t>aiia 

Se  confesser,  le  pouvant  et  le  di'vanl  faire, 

ou  qui  dans  le  cours  mêmR  de  la  célébration 

aura  il  eu  le  malheur  d'offenser  Dieu  griè-     crimes  énormes,  ou    ficinoribui  dlijiif, 

Tcmenl,  ou  qui  aurait  acheté  le  sacrifice     non  instruit  des  élc-    aut   Clirittia*»  ]!'" 

qu'un  autre  n'aurait  pu  finir  :  car  de  ces     mcnis  de  la  rellgi.m     rudimmliâ  *oit  d^ 

trois  mtnisires   il  n'en  est  pas  un  qui   ne     chrétienne,    ne    diit    etat,ingtTalstait^ 

fasse  une  action  sacerdotale,  action  qui  n'est     pas  se  présenter  pour    eipitnduat  hoc  mtf' 


I  coupable  de    lut,    vrt   graN'arihi 


(I)  «III*p(niaiU,-9iiin>piimiM,  lutfltlgiiur,  eum  si- 
Mrdu*  suo  leinnore  coBlliebiiar.  >  Prop.  39  âàmaiia  ib 
Alei.  VU.  U'-rui  Gilltc.  iTup.  83. 

(3)  Lugo,  àt  KucA.  dis|i.  \i,  p.  161 
SjSTr.iu>i,  q.eo.  irt.  i. 

(i)  Si  la  miiliUudp  k  ronBnnfT  eM  DOmttreuse,  la  Rilnel 
de  PiriiikllUaelGtiluiiie  KoiiPDdB  1759  diMuil  qu'.m 
peiilqiiiuer  I*  c lui |ie  après  rimposiiionil<-sm*iii!i,  pniir  li 
reprendre  après  lisoncitum  Ils  teulriil<|iiel«aïiiitj|ila 
du  puante  •éienl  prttrrs,  dlvcrei  on  toiL-Hjiacres,  el  quu 
lei  i-ierge*  du  graod  auiel  suieiii  allumex  peiidaul  nu'on 
■dminlMre  b  couOriMllon  dans  l'tgliie. 

tniCttsilamlireumpIc  (Ponitf.  conf!rni.ti»tiu);b«on 
■r4|)atltn  des  Hiles  n'eu  ditpriise  que  dans  Us  lieux  oli 
roa  ue  poumli  eu  faire  uugu  siin  dinsvr  iioiir  la  vie. 
(DrcrHr9p|.orl«pBrGardilliMi.  n.  l!lil  et  UIS.)<:epea- 
d<iit  le  RuuGi  t<a(»i<!nde  t839dilaue  sil<>paiiiirH  n'a 
pHaqui  U  iMin  luutkU*  amwaeuly,  lljireiiJ  ItrudiM.I* 


t  1739  itll  la  même  cboar,  aiii*J  que  jiluMPunMira 
(S)  Qujud  le  puoiiCe  dmme  U  conSniolnaaifCMlr*- 
aité,  rusa^e  eM  qu«  le<  SlèlM.o>i  du  iiMitu* ks  |<m«w> 
qui  diiiT«iilfiirecuiiUruiâ>s,  vont  l<>  «herrbar  (■«cm**' 
aellfmi'Mau|irusIitièreou(laii*le  li'-uinJ.qM,(ik(^ 
duisttiil  un  chanlanl  r«  rmj,  Crrour.  ta  w  f^*' 
fauteuil  qui  lui  est  iiréparé  dans  l'vKlike  «a  drbon  ihM* 
HUuel de  Paris  «t  celuideHoui-n  il  e«  prioUéirn»" 
poruiii  b  crosifl,  ou  ttieii  II  la  piiri«  lui-nl«i  d'  ^^ 
giuclic.  Le  Kiiuel  de  Drilej  «eut  qu'il  •mlprMMr"" 
clrrgÉ,  quatre  porli>-ii»igiiM,  ayjH  k  ta  cAUi.  M  1^ 
en  irriËru,  deui  aï-<t!iiïnia  eu  liabiu  de  cbaw,  rt  i»  ■■ 
cunè  de  U  |i1u>  dl^np  du  ctuEur  tul  iitéânoi»  i»  r<*i  >*' 
Dite  ï  la  iiorle  de  l'^lUe. 

(7)  Cet  averliasemeiu  peol  être  diftliffi  4»*  "*  * 
siniclloa  sur  la  graiideur  du  sacreincnl. 
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rccccorr  ceiacrcmcnl  mentum,  tel  ad  Imtn' 

m  pour  ;  tervir  do  dum  confirmandum. 
|iarrain  (1). 

5.  Les  adultes  do-  5.   AduUi  deberent 

natent        coofcsscr  prias   peccata   con/i- 

Itan   pécbès    nvanl  teri,et  potUa  eonfir- 

i'éUe  GunOrmés  ;  ils  mari  ;  vtl    satltm   de 

doi'enl    du      moins  tnorlalibus,  si   in  ta 

avoir    la    cuniriiioii  iacidtrint ,  conteran- 

des  péchés   mortels,  tttr. 
t'ils  en  ont  commis. 

C.  Ce     Biicremeiit  6.  Boc  incramenio 

produit  uiio  parenté  contrahitur  spiritua- 

9|tiritttellc,  qui  e«t  ut)  fis    cognalia  ,    impr- 

oliitacle  su  mariage,  dieiu      /nalrimonium 

inénieilé]à  conlraetii.  eontrahendum,  et  di- 

tliaïue        personne  n'mmf  jam  conlrac- 

conGruiée  a  contracté  itttn;    qua    cognnlio 

tïii«  parcalè   spiri-  confirmantsm  tl  con- 

tuvllc  svec  son  par-  Hrmatum ,     iltiutqm 

raid  et  ta  aiarrnine,  pairem  et  matrim,  ae 

H  chiiquG  parrain  el  tenentem  non  egredi~ 

narraino  l'a  coulrac'  (ur. 
lée  BFec  la  personne 

qu'ib  0D(   présentée  au.isi  bien  qu'avec  le 
pire  el  la  mère  d«  celle  personne;  il  en  est  de 

même  du  ministre  de  la  coiiGrmalion. 


7.  N»ltus  prœsenlet 
nisi  unum  aul  duos  ; 
non  plures,  nisi  aliter 
nécessitai  tuadeal  ^ 
arbitiio  episcopi. 

à   rcvfi()iie  à  en  ju- 

8.  Con^rmandi  dt- 
btreat  esse  jejunï. 

9.  Confirmalo  dé- 
bet ligart  frons,  et  sic 
tnaners  quousque 
chrisma  desiecetur  vel 
exlergatur.  Proinde 
unuiquisqita  confir- 
manaut  poitet  lineam 
vittam  mundam,  cam 
qua  ligetur  eapul. 

10.  Ifullus  eonfir- 


nj  Srlon  la  rllKtpliUE  actuelle  de  l'Euliie  lillne .  on  ne 
•Mnr  11 coDOrmaiion  iin'b  ceui  c|ul  sont  luslruitsde  lare- 
%Lki  cbrélienne.  Seluii  plusieurs  siiliils  Uioc^saios,  il 
("Il  iToir  bit  F3  première  coiDinunion.  ou  être  pr*»  Je  U 
l>ire(HiLi]u  Paris.  île  Bellej,  etc.].  CepeaJiiiiuu  peut, 
<tl  BfDott  IIV  (De  Sifiuido,  Ilb.  m,  c.  11),  conliriner  Its 
^Hs  anui  l'âge  de  se(it  aos,  tur»]U'lls  lODt  en  dinger 
«  mort,  lofsju'na  firévou  une  ioitgue  absence  de  l'iiO- 
q<iE,  ou  pour  quctiiue  autre  Bnie  raiwii. 

(«Le  Ritnel  do  Paris  dit  que  l'usnfB  des  parrains 
Bciblant  plus  caFrance.ka  curés  en  fout  les  (ooctioai  en 
|*e>eDUut  leurs  paroissiens. 

^)  Oa  te  un  d'éloapesoade  colon  pour  esmjer  la 
wnide  ceni  qiii  n'ooi  pas  es  lloge  [Ks  rateni  ptiui/tcalL 
Mlinfe:  Co^^oialiD  unius). 

(*|  Il  SBHt  que  le  parrain  ou  11  marralee  mette  «a  nain 
voiieanr  l'éfiula droite  du  contlrmuDl.  (S.  C.\1M.) 

VU  fia  rtgleoienl  Imprbné  k  Rome  en  1711  ludiiiue  l'ar- 
■Hgencoi  aaliiBi.  Àiini  la  eèrémoute,  ou  ait  placer  en 
%se,  sur  U  lonsueur  de  t'tgttte,  lei  hooimes  du  ebté  de 
fM«r«,  Pt  les  leinraes  du  cOté  de  rEvauglIe.  Quand  la 

Ccmière  Uebc  des  baniaes  a  re^  l'oncliou  lalate ,  oit  la 
tp*M«r  derrièra  lesiulru  ligues,  peadaoi  que  la  pre. 
Mrc  liune  dei  (èainiei  rirgolt  la  eoullrujiltoa  ,  et  aiusi 
DlCTIONKalRt  DU  RlTU  BICRÉS.  I. 


7.  Chaque  parrain 
ne    doit     présenter 

Ju'nn  ou  deax  con- 
niiDta,  s'il  n'y  a 
pas  nécessité  d'en 
présenter  an  plus 
grand  nombre  ;  c'e»t 

8.  Les  ronSrroanIs 
detraient  être  à  jeun 
|iic'^lail/uct:f}. 

9.  ChacuQ  doit 
atoir  une  bande  de 
litige  propre  qu'où 
lui  fixera  sar  le  rrenl 
juii|u'âceqae le  saint 
thrénie  soil  desséché 
uuessnjé  (3J. 


10.  Anrès   la  coa- 


Qnnation  aucun  no  mafiis  discedat ,  nisi 
doit  partir  sans  aToir  benediclioat  aeetpta , 
reçu  la  hénédiclioa  quam  pontifex  post  ■ 
par  laquelle  le  pon-  omnium  eonfirmalio- 
U(e  termine  la  céré-  nem  dabil. 
munie. 

11.  Les  enfants  sont  11.  Infanteâ  per  pa~ 
préscnlés  par  Ivuis  trino$ ante ponlificem 
parrains,  qui  lea  tien-  confirmare  vulentem 
ncnt  parlebrasdruit.  ttwantar  in  brachtis 
Les  adultes  mtUenI  dexlrts.  Adutti  vero, 
leur  pied  sur  le  pied  seu  alii  majores  po~ 
droit  de  leur  parrain  nantpedem  suum  su- 
oum.irraîiic(4).Ceux-  per  pedtm  dextrum 
ci  devraient  être  du  patrini  mi.  Et  ideo, 
même  seie  que  les  neque  mascuti  feminis 
cuiifirmanls  qu'ils  pnlrini,  neque  feminœ 
présciitciil  (5).  maiculii  mali  inœ  tss9 

deberenl. 

12.  Dés  qu'ils  sont  12.  QHtba*  per  or- 
pliieés  avec  nrilro  de-  dinem  ante  pontifiexm 
v^jnl  le  pinlife,  celui-  dispoiilis,  pontifex 
ci  se  lave  les  mains  sec/et»  lavât  matius, 
étant  assis  (6);  en-  deinde  deposila  mitra 
suite  il  quitte  In  mi-  surgît  el  slani  versa 
trc,  se  lève  et  dit  ce  fade  ad  eonfirman- 
qa)  suit,  les  mains  dos,  jtmcîis  ante pec- 
jolntes  deV'int  la  poi-  tut  manibus,  confir- 
Irine,  el  la  face  tour-  tnandii  genua  fiecien- 
née  vers  les  ronfir-  libus  el  mnnu*  aniê 
manls  qui  son)  à  ge-  ptctus  junclai  tenen- 
noux,  el  tiennent  les    (iViui,  dîcit: 

mains  jointes  deraiil 
la  poilrii;e  (7). 

Spiritns  sanclus  supervenint  in  vos  ,  r' 
virtus  Allîssimi  custudiat  vus  a  peccatis. 
4  Amen  (8). 

13.  Pais,  Faisanl  le  13.  Otinde.  lignan* 
signe  de  la  cmix  sur  se  manu  dexlra  a 
lui-même,  du  front  fronle  ad pectus  signa 
à  la  poitrine,  il  dit:       crucis,  dicit. 

f  Adjutorium  nostruni  in  Domine  Domini, 
4  Qui  récit  cœlum,  et  Icrram. 

y  Domine ,  exandi  oraiionem  meam  ;  i)  £t 
clamor  meus  ad  ie  Reniai. 

)  Dominus  vobiscum  ;  ^  El  cnrn  spiritu  too. 

Ici     il    élend    les        Tune  exlentis  ver- 

mains     horizontale-    sus  conflrmandos  ma- 

siiccctsiienicnt.  Il  poumli  paraître  plus  convenable  da 
multre  tous  les  bDDi(n<!sïis-l-vi3  les  uns  îles  autres,  dans  la 
partie  de  l'église  la  plus  rapprochée  de  J'aulel,  et  les  fem- 


(7)  SrIoii  ies'Hituèis de  foulon,  de  Bellej.  de  Paris,  o 
eommence  par  cbanter  la  preaiière  slropbe  i!"  "' 
Creator;  ensuite  le  dKeur  reste  en  silence  Jusqu'au  t-wu- 
mencemenL  dis  oiicUans;  alors  ou  continue  le  chant:  on 
ripèle  mËnie  celte  lijrone,  s'il  est  néi-essaire,  depuis  la 
seconde  siropb«  jasqn'ï  la  doioiogle  qu'on  ne  ctuinte  ciu'k 
USu. 

(8)  Dans  ces  priârps,  l'Eglise  suppose  que  les  couSr- 
mants  awiii  été  régénérés  de  l'eau  et  du  Saint-Esprit,  ont 
obtenu  la  réniisiion  de  tous  lents  pécbés;   elle  demande 

Ïiece  même  esprit  descende  sur  eux,  pi  que  la  vertu  du 
rés-Haut  lesiiréiervedes  péïhés;  elle  prie  le  Tout- 
Puissant  de  leur  eniojet  l'eiprilde  asgessa  el  d'intPlii- 
eencc,  de  conteil  et  de  force,  de  science  et  de  piété,  ave- 
fi  craiaie  de  Dii^u  ;  de  les  uurquer  du  signe  ae  la  crol: 
pour  's  ■'«  éternelle 
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DICTIONNAIRE  DES  CEIttiMO.NICS  ET  DES  RITES  SACRES. 
niliu,  dicil  : 


m 


mcnl  vers  ceux  qu 
(loîveni  £lre  confir- 
iu«),ctdU(l}: 

Oremuâ. 

Omnipolons  sempilerno  DcaSi  qui  regcnc- 
rare  digoalos  es  hos  FaDiulos  (uos  ex  aqu.i 
el  Spirtia  saiicto,  quique  dedisli  eis  remissio- 
nem  omnium  pcccaiorum,  emillc  incos  scpli- 
formcm  Spirilum  luum  saatluDiPdracliluni 
de  cœUs.  H  Amen. 

Spirilnm  sapientiœ  et  ïnlelicctus.  H  Amen. 

Sfiirilum  consilii  el  rortitudinis.  ■)  Amen. 

Spirilum  scicnlioiel  piotalis.  H  Amen. 

Adiinpie  cosSpirilit  (imorJs  (ui,  el  consigna 
eos  sigiio  cruf  cis  Chrisli ,  in  vitam  propiiia- 
lus  œlcrnam.  Pi'reiimdciuD»niîniiinnuslrum 
Jesum  Chrislum  Filium  luum  ,  qui  Iccum 
vivil  et  régnai  in  unitalu  cjusdem  Spirilus 
■aocli  Dcus  ,  per  omnîa  Sfficula  sœGuIorum. 
H  Amen. 

lï.LcpDDlire. assis  ii.  Pontifex  sedint 
comme  on  l'a  liil  au  »uper  faldistoriuin 
commcticemcnl  ,  ou  prœdiclum,  vel  etiam, 
bien  (Icboulsilu  nom-  ti  muUiludo  con/ir- 
hre  des  pcrsonnis  mandoramidtxegtrit, 
l'exige,  ayanl la  mitre  dispoiilisillis  per  or- 
en  lÀlc  ,  confirme  les  dinetn  luper  gradas 
divers  r.ings  qui  se  prtsbyterii  vel  alibi, 
surcèJenUurlcs  mar-  ponlifex  ttatu  cum 
chesdu  sanctuaire  ou  milra  iltot  confirmai 
ailleurs,  un  rang  se  ptr  ordinem  genufir.- 
mell jnt  à  genoux ,  xos,  it  uno  ordine con- 
puis  faisant  place  à  firmalo  ,  ilti  surgunt, 
un  autre  rang  [2).  Le  elalii  genuflectunC  et 
pontife  demande  le  eonfirmantur ,  et  sic 
Domdechacun  quand  usgue  l'n  finem.  Et 
le  parrain  ou  la  m:ir-  ponlifex  inqwrit  si- 
raine  les  présente  à    gillatim     dt    nomine 

FrDoax;aynnttrempé  rujuslibet  confirman- 
extrémité  du  pouce  di,  iibi  per  putrinum 
droit  dans  le  saint  vet  malrinam  flexis 
chrême,  il  dit  :  N.  genibusprasenlali,  el 
Signo  tesignoerti-ieis,  titmmiiale  polUcit 
faisant  avec  le  pou-  àexirœ  tnimus  chrig- 
ce  un  signe  de  croix  maie  intincta,  di- 
sur  sun  Iront  ;  puis  cit  :  ?f.  Signo  te  si- 
i]  ajouli^:  El  confirma  gno  crul-cis  ;  quod 
le  chriimati  tululit.  dum  dicit ,  producit 
in  nomine  Pai tri),  et  potlice  $ifjnum  crucis 
Fiiliit  el  Spirilue  i    in  frontem  Hlii 


.  ii  Amen.  Kn- 
suilo  il  lo  frapite  lé- 
gèrement à  la  joue, 
en  disant:i*(ix lecum. 


inde  prostquitiir  :  Et 
conDrmolc  chriimalo 
salutis.  In  nomine 
Pai'tris,  et  Fiflli.el 
Spiritus  t  sancti.    ^ 

Amen.  Deinde  leviler  eum  in  maxilla  cœdit, 

dieent  ;  Pax  tecum. 
15.  Tous  étant  cou-        iZ.Omnibui  con/ir- 

(l|  Ces  oints  ii;riiu  amprmimdot  scml>lenl  biflo  Indi- 
quer que  la  paiiiM  <let  niaios  doit  Cire  lotiniée  •ht*  eux 
ou  T-r»  Il  lerrp.;  pabnii  ad  îerraia  eoarenia,  dlsfol  le  Ki- 
tuti  de  lleilej  ei  le  Létâiuenbl  de  Vrennlile. 

(ï}  Chicuii  pcul  demander  qu'où  lui  impose  un  nom  d\T- 
Krent  de  son  nom  de  tn|il(me  (S.  C.).  Il  t»l  ï  [iropos  qu'il 
iOil  érril  :  un  d»  Mtisuntï  t'indique  au  ponille  ;  un  autre 
MMiln  le  tronl  du  oonltroiô  avec  au  coiun  ou  avec  un  linge 
propre  que  cil]  eu  n  pcul  avoir, et  qu'il  conYieui  d'emirlujf  r 
e.isuUe  «u»  Uïa^i»de  l'église,  au  de  réserver  pour  lu 
n«iH  ussftc  sprta  qu'il  a  iii  laté  psr  quelqu'un  qui  toil 
tiuslcsorjrcista&i. 


mofit,  pontiftxltruit 
eum  mita  pant»,  tl  h- 
vatpoUieem,elmtm 
tuper  pelvim. 
Beindi  atpia  (di*- 


GrmËs,  le  pontife  es- 
suie son  pouce  avec 
de  la  mie  de  pain,  et 
lave  ses  mains  sur  on 
bassin.  On  met  en- 
soile  celte  can  et  ce  nii  eumpanifaititivr 
pain  dans  la  piscine,  in  piscinam  latrtrii 
Pendant  qu'il  se  lave  /nferinidumlotalmii- 
les  mains,  on  chaule,  nut.  eaniatur  u^uw 
ou  ses  minisires  réri-  anliphona,  vel  figtivr 
lent  l'antienne  suî-  ami'Riifrif.quodMMn 
vante  ;  ce  qu'an  ob-  in  amilUiu»  icrton 
serve  loujours  dans  débet 
les  cas  semblables. 

Antienne.  CnnOrma  hoc,  Deas.qoodopr- 
ratus  es  in  nobis  a  (einplo  saocto  lao  qàai 
est  in  Jérusalem. 

f  Gloria  Palri,  etc.  ^  Sicul  erat,  etc. 

16.  On  répèle  l'an-  16.  Deindereptititt 
tienne  jusqu'à  Gloria  anliph.  ton.  8  :  &«- 
PAfrj.Quandonraré-  flrma  hoc,  D<;us;fw 
pélèc,  le  puntifc  quitte  repelita,poniifa,ii- 
la  mitre,  se  lève,  el  se  poiita  milra ,  nrgii, 
ten;inl  debout  tourné  et  stani  tertur  ad  ■!• 
vers  l'autel,  les  mains  tare,  Junclii  atît  pt- 
jointes,  it  dit  :  dus  manibui,  dinf- 

y  Oslende  nobis.  Domine ,  misericordiia 
Inam.  ^  El  salotare  tunm  da  nubis. 

t  Domine  ,  exaudi  oralioae  n  m  am  ;ll  El 
clamor  meus  ad  te  veniul. 

t  Dominus  vobiscum;  ^Et  cumspiritutna. 

17.  Ensuite,  ayant  17.  Deinde,  junrtii 
encore  losmainsjoin-  adliuc  nnlt  pecliumê- 
(esdevontla  poitrine,  nibus,tl  omm'ftw»* 
el  les  nauvcaox  con-  firmotis  detole  çtuu 
Ormes  étant  tous  à  fleetcniibua,ditit: 
genoux,  il  dit; 

Oremut(i). 

Deus  ,  qui  apostolîs  luis  sanclom  dfdit'i 
Spirilum  ,  cl  per  eos  curumque  snccciiom 
cœtcris  fidelibns  iradenduni  e^se  tuloi»!. 
respice  propilius  ad  humilitatis  noilrafiBit- 
lalum  ,  et  prœsla  ut  eorum  corda  ,  quoiim 
Tronlcssacro  clirismAte  dclinivimus.et  11;» 
sanctœ  crucis  signavimos,  idcrnSpiiilDiu*- 
clus  in  eis  supervenicns  ,  tcmplum  filon* 
EUS  dignanirr  iuhabitandu  perRciat.  Qui  (s>° 
PulrccIcodemSpiritu  sancto  viriset  regaty 
Deus,  in  sscola  sœcnloruni.  H  .Amen. 
Il  dit  eosuile  :  Deinde  dicil: 

Ecce  sic  benedicfllur  omnis  homo .  qO'  >''    , 
met  Dominum- 

El  se  lournant  vers        Elverttnttt^if*' 

les  confirmés,  il  fait  firmalo*, faeitnti*!^   l 

sur  eux  le  signe  de  la  eot    $ignum 

croix,  en  disant  :  dicit  : 

(5)  A|>rb  radminHlrsil'Hi  du  ncreKent 
mande  b  Dieu  U  cnuOrniallonde  ce  qu'il  •  . 
du  baiilde  son  San  c  ma  ire  ;  le  poniire  .  le  rapfwtw  • 
Dieu  t  donné  aux  ap6(r«  l'Ltprii  MncuBcMMr,  V  ■ 
viintii  t«  iransnivHru  aux  autres  Uèlri  pr  r«i  «  ^ 
leurs  Hicuessuurs,  te  prie,  malgré  son  likligaité,  ■■"■ 
égard  au  miniiiËre  qu'il  a  rempli,  aOaqaecMi^" 
mar<)aûs  au  Cranl  de  l'Uuile  salue  et  da  ligna  de  l*^* 
ne  cessent  |fls  d'être  tes  leopin  de  l'Etpéit-Satl^* 
héiiit  en  leur  senliaitanl  les  tiieos  prétenu  ak^*> 
contnie  b  tous  ccui  qui  cnlgosnt  le  Seifaeor. 
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Bt'iiH'"''<i'  ^^^  Dominos  ex  Sion,  ol  TÏdea- 
lis  hona  Jérusalem  omnibus  Hiebus  Til»  tc- 
tlrn,  cl  liabe.itis  vjlam  œlcrnam.  i^  Amen. 

1S.Lacouflrnialion  18.  Expeditaitaqut 
flanlarheïép,  lepon-  eonfirmatione ,  ponti- 
lircs'aiticd,  reçoit  la  fcx  sedtns  ,  accepta 
roitrc  et  annonce  aux  milra,  palrini»  et  mu- 
parrains  qu'ils  (toi-  Irinis  onnuntint  qttoà 
TcnIpourToiràce(iue  imlruant  âUos  luos 
Iton  filleuls  aient  de  bonis  tnoribus  ,  quoi 
bonnes  rnaurs  ,  évi-  fagianlmalaelfjcianl 
Irnl  le  mal  et  fassent  bona  ,  et  doceanl  eos 
lebicn;  et  qu'il  Taul  Crrdo  îd  Deum,  etPj- 
leurapprcndreleCr^  ter  Nosler  ,  el  A«c, 
do,  le  Paier  cl  VAve  Marin  ;  quoniam  ad 
Maria  ,  parce  qu'ils  hoc  mnt  obttgati. 
lorii  obligés  de  les  sa- 

19.  Ce  sacrement  19.  Hoc  tacramen- 
peat  élre  conTéré  lum  potesl  conferri 
moins  solennelle-  minus  solemnilerquo- 
iDcnl.sansdistinclion  eumque  die,  hora  et 
de  jour,  d'heure  et  de  toco  ,  ex  cauii  ad  ar- 
Yhii,  quand  il  va  une  bittium  episcopi. 
caoscjogéesumsunte 
par  l'ëvâque  [2). 

CONSÉCRATION. 
Consécralion,  de  consecrare  (cum  tacro 
agrre),  faire  une  cérémoniu  avec  de  l'iiuilc 
sainte.  On  donne  plus  parliculiëremenl  ce 
nom  au  sacre  des  évâques  {Voy-  EvËQOii].  à 
la  dédicace  des  églises  (Kf>!/.D6DtCAC£),àla 
consécration  des  vierges  {^oy.  Vibrok),  au 
conronnement  des  rois  ou  empereurs  [Voy. 
Codrokitehbnt),  et  h  la  consécration  d'un 
utice  srec  sa  patène,  que  nous  décrirons 
ici  d'après  le  PonliGcal  romain. 
Coœ^jmion  d'un  calice  De  pitens  et  calicii  cons^ 
itëc  u  paiËne.  eralionu. 

1.  Ponr  consacrer  1.  Pontifex ad  con* 
DDcaJiceou  bénir  uit  secratiunem  caticis, 
babit  ecclésiastique  vel  cujusUbel  indu- 
queIcoD(|ue,  le  pon-  menli,  eeu  ornamenli 
Ûfedoil  toujours  avoir  ecctesiaelici  procedtre 
l'élole  autour  du  cou,  volcns,  débet  lemper 
cl  il  pourra  avoir  la  ttolam  ctrca  coltum 
mitre  dans  les  mo-  kabere,  et  mitram  le- 
meols  où  cela  con-  tiere  polerit  ubi  con- 
TicDl.  Car  toutes  Irs  venil.  Quandocumque 
toit  qu'il  remplit  des  eniin  episeopaltaagil, 
fonctionsépiscopales,  epiicopalièus,  non  sa- 
cesoiil  des  ornements  ceidolalibus,  débet  eS' 
épjscopaux  et  Donsu-     Kparammiiiornatiis. 

(I)  Selon  plusiearsRUueliile  France,  le  i-nniireateriit 
les  nouveaux  continués  de  prier  ponr  lui  etderûrlter  une 
ioii  le  Sjnitiole  dva  apAtrpis,  l'Oraliun  dominicale  el  ti  fia- 
IniiLioD  uigéUque.  A  l'Iniiant ,  un  dPs  prêtres  miuants 
letrédle  t  haute  voin.puiir  que  tout  le*  conllrmés  leseu- 
iCDdeni  ei  les  réciteni  tout  tm  en  mCme  iemi<ii. 

S'il  n'ja  pas  d'antres  cûréfltooies  religieuspx,  on  ic- 
MTOpiftDB  le  prélat  |>ro<:CRSlonnellemeni<laiisrordrt' qu'an 
1HI1T]  en  vensDt,  el  en  clianisnl  la  Ua^fieat. 

Cliaqae  cnrA  fera  recueillir  les  bandeaux  de  sca  pa- 
roiMiem  pour  les  employer,  a|>rè<  qu'ils  auront  ^lé  purl- 
■éiet  blanchis,  nu  iprvicedesoKÉjjllse.  S'il  5  en  a  en  en- 
Uo,  11  ne  ponrrout  aenir  que  pour  leliventeut  deiinain^, 
etc.,  eic 

Puar  le  départ,  on  chaulera  In  JeDeMfn.LeclergE'^  t'^ul 
Kconiyognera  le  pouilTe  jusqu'à  la  cure,  ct'oli  un  peire, 
an  choit  dn  curé,  reconduira,  en  chanianr,  la  croix,  les 
•cnjtei,  le  dais,  eic.,ï  l'eglisu. 


ccrdotaux  qu'il  doit  Omràumquoqrtemobi- 
nvoir.  Les  bénédic-  tiumbenedictionet hu- 
(ions  d'objets  mobi-  jusinodi  potsunl  fteri, 
liers  peuvent  se  faire  ubi  ponlifici  placue- 
en  tout  temps  et  en  rit,  et  omni  die. 
tout  lieu,  selon  le  bon 
plaisir  dn  ponlile. 

2.  Pour  la  consé-  2.  In  patena  igttar 
cralion  d'une  patène,  consecralione,proqua 
il  faut  préparer  le  par andum est  tanctwn 
saini  chrême  et  le  bé-  chrismn,  el  vas  aquœ 
nitîer  avec  son  a&pcr-  bentdictœ  ctitn  asper- 
soir.  Le  ponlife,  de-  sorio,  ponlifex  slans 
bout  avec  la  mitre,  cutn  mifra,  atcif  .- 
dit: 

t  AJjuloriumnoslram  in  nominc  Domini, 

à  Qui  fccil  cœlum  cl  terram. 

Oremus,  Tratres  charissimi,  ut  divin»  gra- 
tis bmedictlJ  coasecrct  el  sanctificel  hnnc 
palenam,  ad  confrinitendum  in  ea  corfjus 
Dumini  nostri  Jesu  Chrisli,  qui  cruris  pas- 
sionem  sustinuit  pro  nosirum  omnium  sa- 
lule. 

3.  Ensuite  il  quille  3.  Tamdeposilami' 
la  mitre  et  dit  :  Ira,  dicit  : 

t  Dominus  vobiscom;  H  El  cum  spirila 
tuo. 

Oremui  (3). 

Omnipolcns  sen'pitcrne  Dcus,  qui  legalium 
insliintor  es  hosliarnm,  quique  intcr  ca« 
conspersam  similagioem  deferri  in  palenis 
aurets  el  argcnleis  ad  altare  luum  jussi>ti, 
benetdicere,  sanclitficare  et  consetcraro 
digneris  banc  palcnain,  in  adminisiralionciii 
Eucbarisliœ  Jesu  Chrlsli  Filii  lui,  qui  uni 
noslra  omniumque  salute  seipsnm  tibi  Dcti 
Palri  in  palibulo  crucis  elegît  immulart,  ac 
(icum  vivit  el  régnai  in  un:tale  Spirilus 
sancii  Deus,  per  omnia  sscula  sœculorum. 
H  Amen. 

k.  Puis  le  pontife,  i.  Tum  pàntifcx, 
ayant  repris  la  mitre,  accepta  mîtra,  facit 
fait  avec  le  pouce  de  eum  poUice  dextera 
la  main  droite  une  onc-  manus  chrismalt  in- 
tiun  du  saint  chrême  tincto  crucem  siipc 
en  formcdc  rroixsur  patenam,  ab  ora  in 
la  patène,  d'un  bord  oram,  el  mox  Unit,  et 
Â  l'aulrc,  cl  aussitôt  perungit  totatn  eju* 
il  Étend  l'bnile  sainte  superficiem  cum  ipso 
avec  le  pouce  sur  potlice,  dieens  : 
toute  la  surface  inté- 
rieure, endisanl  : 

Consefcrare  el  sanctifflcare  digneris.  Do- 


ré écrira,  Kuiitnl  la  formule  marquèct  i  la  fin  dn 
Hiluei  romain,  sur  uo  reffisire  uniquement  destiné  h  cet 
usige,  l'acte  de  ccui  de  sa  paniissu  qui  auront  élâ  cuiillr' 
mes  :  cet  acLe  sera  slgiif  de  lui,  et  contiendra  le  )oiir.  In 
Domde  l'ét&tue,  lenom  et  lu  surnom  de  cliaque  conllr- 
mé,  arec  son  i^e.  Ce  tcKisire  siTi  conserié  arec  lu  mi- 
nute des  reglslres  de  baplteie,  pour  j  avoir  recours  en 

(S)  Dans  l'ancienne  loi,  Dien  sraU  prescrit  de  s< 


.  .  i>iiËn>-  qui  doit  servir  pour  administrer  an 

dËleslecorpsdeJeïus-Clinst,  nul  a  bleo  voulu  tire  lu 
lé  ï  son  Pire  sur  la  croii  pour  le  salut  de  tous. 
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ciiiiiliir,  per  fumiIcTn  DommiiiD  nostroDlc- 
siim  Chrisluni  Ft^iam  luum,  qui  lecuiuiiiit 
<-l  régnai  in  uiiiiate  ejusilrm  S^îrilus  uncU 
D.'DS,  por  omnta  ESCulasaeculoram.^Amn. 
9.  KiiGn  il  aspergo  9.  Dcmuni  aiper}tl 
la  calice  e(  la  paient  Talicrm  tt  pakûm 
avec  de  l'eau  bénilei  eum  aqua  bttuditu, 
qu'<iD  doit  fairv  quoi  ^idtbtl  m nh 
■  '  ■  '  -  nitiut  ^U4inuiili6ct  ïi- 
n«/icfiont6iM  wn. 
Cela  éianl  achevé,  il  Quo  fado  abitfTjif»- 
faitessiiyer,pari|ucl-'  cil  per  aiiquem totir- 
que  préire,  la  palèiie  dotem  palnam  cIco* 
rt  le  calice  aveu  de  la  licem  cum  mita  pm'i, 
mic  du  pain.  On  les  elbenemundariidiiv 
Dcllotc  bien  el  l'on  dt  txlertiona  pr«;i- 
jcltn  dans  le  Teu  ou  ci  uni  tir  in  igKtmtH 
d.ms  la  pîs(;ii)e  la  mie  lacrariuin. 
de  pain  oui  a  servi  i 
cela. 


luine  Deus,  patenain  hanc  per  islam  iinclio- 
iiciii  cl  nostram  henrfdtclionem  Îd  Chrislu 
Josn  Domino  nnslr^,  qui  tecum  vivil  et  ré- 
gnai in  utiilatt  Spiritus  î.-inCli  Ueus,  per  uni- 
nia  Eœ'ula  sœculorum.  ^  Amen. 

5.  Ensuite,  restant        b.  Deinde,tlanênd- 
debout  et  gard.'inl  la    hue  cum  mitra,  pro~ 
mitre,  il  procède  à  la    cedit    ad  benedicixo- 
bÉiiéilicii^m  du  calice, 
en  disant  : 

Oremus.fratrrs  chnrissimi,  ut  Deus  et  Do- 
minos noster  caliiem  islum  in  usum  mini- 
Elerii  sui  consecrandum  cœlestis  gratice  inspi- 
raliitne  sanctiflcel,  et  ad  human;im  coiisfi- 
rrationcm  pleniluainrm  divini  favoris  ac- 
Gommodul,  per  Cbristum  Duminum  nostrum. 
i|  Amen. 

6.  Puis  il  quitte  la  6.  TumdepotiVtmi- 
mitre  el  dit  i  Ira  dicit  : 

f  Dominos  Tobiscum,  ^  El  cum  spirilu 


em   calicii,  dicens  :-    toutes  les  fois  ou'» 
bénit  quelque  cnnse. 


Ortmus  (I). 
D'gnare,  Domiie  Deus   noster, 


calicem 
hunc'benefdîci're  in  usum  mini:>tcrii  lui  pia 
famulalns  devoliono  formalum,  et  va  san- 
rli-^lirulione  pcrfundere,  qua  McUhisedcili 
faiDuli  lui  siicralum  calicem  peiTudisii,  et 
quod  arlevel  metilli  nalur.i  effici  noi  polesl 
aitarihus  luis  di^'ium,  fiai  tua  bcn.i-djclione 
•nncliricaluni.  l'ir  Chri^lum  Dominum  iio- 
tlruin.  A  Amoit. 

7.  linsuile  il  rcç  );t  7.  Deinde  accepta 
la  mitre  et  fitit  avec  milraficilcrucemctm 
le  ponce  de  la  main  poUicedexterœ  manui 
droite  une  onction  de  de  chrîsmale  inlra  ip- 
saintchrémeenformc  luin  caticem  a  tabto 
lie  croix  au  dedans  ejus  in  labium,  et  mox 
du  calice,  d'un  bord  tinil  et  pirungil  in(e- 
à  l'autre;  aussitôt  il  riut  ipsam  lotum,  dl- 
étenii  l'onction  dans  cent  : 
luul  l'intérieur  de  la 
coupe,  en  disant; 

Conactcrare  et  sanctifficare  digneris.  Do- 
mine Deus,  calicem  banc  per  islam  uocliu- 
oem,  et  noslram  bcnefdiclionem  in  Chrîslo 
Jesu  Domino  noslro,  Qui  tecum  vivit  et  ré- 
gnai in  unilale Spiritus  sancli  Deus,  per  om- 
Dia  lœcuia  sœculorum.  Amen. 


8.  Après  cela  il  quil-        8.  Tumdepoiila  mi' 
le  la  mitre,  el,  le  ci-    tra  dieil  iuper  cali- 
lice   avec  la   patène    cem  tl  palenam  : 
étant  devant  lui,  il 
dit: 

t  Dominos  vobiscum;  H  Et  cnm  spirila 
tuo. 

Oremus{i]. 

Omnipolens  sempilerne  Deus ,  manibos 
noslris,  quMsumus,  upcm  tute  benediclionis 
infande,  u(  per  noslram  benefdiclionem  hoc 

vBsculum  cl  palena  sanctificcnlor,  el  corpo-     _  _ 

ris  cl  languinii  Domini  noslri  Je«o  Chnili     que  l'Eslisc  fait  prononver  i  lea  miniilr». 
novora  sepulcrumiancli  Spirilusgratiaelfi-     sont-elles   esienlielles   i   la  coosecnUosi 
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[Tr^iiè  lie*  SS.  Hruèrea,  par  ùH\tL 
1.    Forme  de  la  contéeralion  du  pn».- 

2.  Forme  de  laeoniécration  du  caficr;  lus- 
tes  lea  paroles  n'en  font  pas  eiienlitlla.  — 

3.  Vraies  et  fiiutses  contéqurneei  dt  tti 
principes.  —  ».  Purolet  dont  il  n'etlpn  ni- 
eessaire  de  suppléer  l'omission.  —  5.  Ttii 
changement  dans  la  forme  en  pTodail-iil» 
nutliiéf  — G.  Qiiid  drsaddiiioniqu'on psuT- 
rait  y  faire?  —  7.  Cond'iiieà  gnrdtr  ijaiii 
on  doute  si  on  a  prononcé  les  paroles  sarra- 
mentetles.  —  8.  Par  où  faut-il  rtromnntir 
la  consécration  f  —  9.  Cas  où  l'on  affiii 
prononcé  sur  le  pain  la  forme  du  ealict.  — 
10.  Faul-il  toujours  répéter  la  com/tn- 
lion,  quand  on  s'aperçuH  qu'on  nt  fa  p«i 
faittT  —11.  Comment  doit-on  pro%»*tti 
les  paroles  sacrées  ?  Deux  défauts  à  ^tilfl'' 

Si  nous  voulions  traiter  dans  toa'e  v» 
étendue  la  queslion  delaTurmede  l'Euch*- 
ristie,  un  volume  semblable  d  relni-ci  »« 
nous  siiflirail  pas.  Les  parules  de  l'ioslita- 
(ion  snlfisenl-elli'S  pour  le  chauFemenl  *» 
donsT  La  prière  par  laquelle  le  prêtre  !(• 
mandeà  Dieule  miracle  de  la  IraniiabsUnlib 
lion  n'est-elle  pas  esscnliellement  néceiuin 
pour  l'obtenir  î  Les  Eglises  d'Orieni  le  croirst- 
elles  ainsi?  Le  concile  de  Florence  a-l-il  ■'• 
ce  sentiment  au  nombre  des  opinions  librnr 
Ce  sont  autant  de  difliculiés  qui  demisitst 
un  long  et  pénible  examen.  Nons  l'a'»^ 
fait  autant  qu'il  a  élé  en  nous  (3  ,  et  il  ■> 
servi  qu'à  nous  convaincre  de  plus  ta  pi» 
que  c'est  la  parolo  de  Jésus-Ckri.st  iiattl 
prononcée  en  son  nom  qui  chauge  le  pf 
iiu  corps  et  le  vin  au  sanjt  de  noire  ditn 
Médialenr. 

Miiis  tnules  les  paroles  qu'a  proféréM  m 
Fils  de  Dieu  en  instiloant  rEucharlslIr,  «■ 


(1)  On  prie  le  Selgnear  qu'il  daigne  ■Ecmnpagnercf  lie 
eonsécriilun  d'une  grice  «iMOdinle,  iccepter  iwar  le  ser< 
vice  ilu  sel  iuIkIs  ce  calice  que  wn  servlipiin  lui  oui  prd- 
pari^,  t>l  le  i.inclllier  comnie  crlul  de  Ui:1rlii&â<lccti. 

di  Le  voai.ïïv  deiaiuJe  que  ou  celle  béuiaicilou  ut  U 


grSce  ilaSiiDi-EiprIlleciliCceilifwtMilnirMM* 
Douveiu  sépulcre  pour  cciiMiiir  l«  aii^  rllcv^* 
Kotre  Seigneur  J4his  ClirUI. 

(3)  Coulliiuilio  pTBlcci,  T«i"ifl1j.  Mm.  Tlll  to-T  m 
774.  Ejusduii  uperù  oouifseudhuB,  L  tV,  m.  M. 
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C'»l  la  première  difCcnllé  qui  ee  présmio 
ici,  tt  l'oc  aeal  d'abord  qu'elle  n'est  pai  de 
spéculation. 

1.  Pour  la  résoudre  il  faut  commenrer  par 
la  forme  qui  opère  le  changemeul  du  pnÏD. 
NoQi  disons  donc  qae  tout  y  est  essentiel,  A 
l'exception  de  ia  particule  ettim.  En  etTel,  le 
Setfnetir  s'est  serri  des  quatre  antres  pnrolos, 
et  non  de  cette  particule,  quand  il  a  Toula 
apprendre  à  ses  apAtrea  ce  qu'ils  doivent  faire 
en  mémoire  de  lai;  d'ai  leurs  ces  mêmes  pa- 
rulei,  cvmme  prafiquei ,  opèrent  ce  qu'elles 
tigniàenl,  et  elles  signiQent  trf  s-parfaitcmcnl 
le  chanf  I  mi-nt  d'nne  substance  en  nne  autre. 

2.  Pour  ce  qui  est  de  la  forme  du  calice,  on 
convient  d'abord  qne  ces  paroles,  Bicttt  ca- 
/ixsaR<7uini>inei,  ou  celles-ci, qui  rcviennenl 
au)nètne,/fic»f  >an9u»m«u«,sonldela  [ilns 
indispensable  nécessité,  et  cela  pour  les  mê- 
mes raisons  que  nous  venons  d'alléguer  en 
padantdcla  formedu  pain. Maison  dispulcsi 
les  paroles  suivanies,JVi>ciff(e^«rnir»f  amen- 
ti,  etc.,  in  rcinmtonem  peccaloram,  soni  éga- 
lement nécessam'S.  D'anciens  thomistes  l'ont 
cru  ainsi,  et  il  faut  avouer  que  les  termes 
du  saint  et  savant  doclear  qai  l'ur  sert  de 
guide  (1)  y  vont  nalorellement.  Néanmoini 
celle  opinion  n'a  presque  plus  de  défenseurs 
aujourd'hui  ;  on  prétend  même  {'2)  c|u'ellG  n'a 
point  éiÉ  soutenue  par  l'Ange  de  t  écolo.  Ce 
qui  nous  parait  très-sûr,  c'est  quVlIn  n'a  pas 
dû  féire,  tant  parce  que  les  saints  Pères  f3J 
Dont  insisté  que  sur  les  premières  parolei 
que  noDS  avons  rapportées,  que  parce  que 
Ici  liturgies  orientales,  qu'on  n'a  j.imais  re- 
gardée» comme  défectueuses  dans  te  qui  con- 
cerne la  subsiame  de  ta  consécraiii)n,  omct- 
Icnl,  les  unis  le  Novi  Testammli ,  les  autres 
Je  Qui  pro  viibiâ  flfundelur^vl  lonies  \elHytta- 
rium  fidei.  C'est  sur  quoi  on  peut  consulter  la 
cardinal  de  Lugo,  le  P.  Le  Brun,  etc.  (4). 

3.  Il  suit  do  la,  pour  la  pratique,  qu'un 
homme  qui  s'aperçoit  après  coup  que  d:ins 
l'une  oa  L'aaire  forme  il  a  omis  par  inadver- 
tance la  particule  tnim  ne  doit  pas  revenir 
car  ses  pas  :  il  n'a  manqné  à  rien  de  ce  qu'a 
fait  le  Saavenr  dans  l'institution ,  et  il  ne 
poorrail  sans  crime,  sauf  ta  bonne  foi,  con- 
sacrer de  nouveau  ce  qui  l'est  déjà. 

Mais  pni.sque  re  petit  mol  n'est  pas  essen- 
tiel, ne  pourrait- on  pas  l'ometireT  No», 
■ans  doute,  l'Eglise  en  a  fait  une  loi,  et  ctUc 
loi  regarde  une  partie  trop  intéressante  du 
sacriQcc  pour  être  négligée.  Il  est  vr,-ii  qu'on 
dispute  snr  la  nature  de  celle  négligence  :  lea 
ans  croient  qu'elle  va  au  mortel,  les  autres 

(I)  «Omnla  seqnenlia  lui  vocei,  UUeil  caUx laaguinâ 
ma,  SUII1  de  sut>si»nlia  rnrmK,  nsquc  ad  hoc  quml  i^oïiea 
M^iiiur,  Bat  quolitieumque,  etc.  «  S.  'l'boiujs,  m  p.  q. 
je,  a,  3. 

ti)  rojvnl'iuiPBr  du  livre  Dt  re  Saeramenlarig,  lib.  ir. 
4  S,  e.  3. 1  i,  (iiiileirl>queuiatTtiomi«d'iuiepàc««slU 
non  iTcu-'iii^H,  inais  d'iuligtU^. 

(5}  Tiée  Uer;iii,  p:  ô,  lil.  5.  Qairli,  qtisit.  prWEin. 

Ù)  roï«*  le  P.  le  Braii,loni.I,p>B.iTiel«6. 

(m  Suar.1.  disp.  8S.  »ect.  i.  conJ.  i. 

|6)  •  l>i?rL-cuisei  pari.  ratmRpowuuleoDlIngpre,  sialî- 

quld  desit  ia  lis  que  ad  iategrltatem  Terborum  ui  ip«a  con- 

««rratioac  rcquiritar;  T*r^  lulem  conaecnUonts  qaa 

••tilt  furma  liujut  SMrimenti,  «ont  hicc:  ffoc  fil  «iijm,  Fie.  ; 

tt  Uie  t*t  «nim  ealix...  m  remitsionem  peecaionim.  Si  quii 


qu'elle  n'est  que  vénielle ,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  du  mépris:  je  le  croirais  volontiers  ainai; 
mais,  et  je  l'ai  déjà  dit,  j'aurais  peine  à  con- 
cevoir que  dans  une  matière  aussi  importante 
on  pûi,  sans  une  espèce  de  mépris,  aller  de 
sanz-froid  contre  la  loi  et  l'usage  de  toute 
l'Eglise. 

A  pins  forte  raison,  et  c'est  le  sentîmenl 
commun  (S),  on  ne  pourrait,  sans  un  péché 
très-grief,  omettre  dans  la  consécration  du 
calire,  ni  les  mots,  Novi  ei  altmi  Ttsla- 
menti,  ni  ceux  de  Jlfj/5(erium  fidfi,  etc.  lis 
ont  un  sens  si  sublime,  ils  sont  consacrés  par 
nne  tradition  si  suivie,  si  respectable  (G),  que 
l'irréligion  seole  est  capable  do  les  compter 
pour  peu  de  chose. 

4.  Mais  faudrait-il  les  répétir,  si  par  inad- 
vertance ou  autrement  un  les  avait  omis? 

On  convient  d'abord  qu'il  le  f.iiidrait  fiire 
si  l'on  s'apercevoit  de  celle  omission  assez  i 
temps  pour  la  réparer,  sans  déranger  consi- 
dérablement l'ordre  du  saerîGce.  Un  bruit 
imprévu  me  coupe  la  parole  et  l'nttention  ;  je 
passe  sans  m'en  nporcevi>ir.  de  Navi  et  œlerni 
Teitamenli  à  Uac  quoliescnmqve  ftcerilii 
Bendu  à  moi-même  diins  la  minute,  je  re- 
prends ce  même  Noti  et  œterni  Tcilamenli, 
et  supplée  ce  que  la  distraction  et  I"  troubla 
m'avaient  enlevé  :  tout  cela  parait  juSte,  i! 
n'y  a  là  ni  désordre  ni  vraie  inicrrupiion. 

La  question  est  donc  de  savoir  s'il  faut  ré- 
péter ces  mêmes  paroles  qu.ind  on  ne  s'aper- 
çoit de  les  avoir  passées,  que  quelque  temps 
après.  Les  anciens  thomistes  qui  les  regar- 
dent comme  essentie'les  ne  manquent  pas  de 
dire  qu'il  faut  les  répéter,  ou  plutôt  répéter 
la  forme  tout  entière,  aQn  de  ilonncr  à  tontes 
ses  parties  la  liaison  qu'elles  doivent  avoir 
entre  elles.  La  rubriqne,  au  litre  de  Defecta 
forma,  semble  leur  élre  favorable,  puisque 
d'un  cdié  elle  veut  qu'on  répète  tout  ce  que 
l'on  a  omis  d'essentiel  à  la  forme,  et  que  do 
l'autre  elle  parait  regarder  comme  apparte- 
nant à  la  forme  toutes  les  paroles  que  le 
prêtre  a  coutume  de  réciter  dans  la  consé- 
cration. Leur  sentiraeni  est  plus  sûr. 

La  même  rubrique,  quoique  comprise  en 
deux  articles  assez  courts,  a  donné  naissance 
A  plusieurs  doutes,  sur  chacun  desquels  nous 
ne  dirons  qu'un  mot,  parce  qu'il  en  est  qui 
n'auront  jamais  lieu  dans  la  pratique, et  qae 
les  autres  peuvent  se  résoudre  aisément. 

5.  On  demande  donc  en  premier  lieu  s'il 
pourrait  arriver  qu'on  changc&i  l'ordre  des 
parolFS  on  les  paroles  mêmes  de  la  forme  du 
sacrement,  sans  faire  tort  à  sa  validité. 

mtem  iUquid  dimlDuerel  vel  iminotsrel  de  fdrmi  conso- 
cralionls  corporis  et  singuinis,  et  in  Ijica  verltorum  iinma^ 
talioae  «erba  Idem  non  Et^iDcireat,  non  cooBceret  sa- 
cramendim.  Si  vero  aliquid  adderel  qood  ligaiOcitionein 
Don  miilaret,  conSeeret  quldeo),  spd  griTiuimc  peeu- 
rel.  ■  Rnbrlc  pirt.  m,  111.  S,  n.  1.  <  SI  celetn-aai  nnn  re- 
cordelur  se  dliisse  ea  qiin  In  conse<:Taiionc  oomuiuniur 
dicualur,  Don  dubet  prnplerea  lurliari.  Si  tamen  certo  el 
ronstet  se  omtsisie  aliquid  eoruio  qus  euqI  de  neceBsiUte 
■acraioeiiti,  id  est  torniaoi  consf cralioais  scu  partem,  re- 
Ibrmet  ipstm  tbriniiii,  eL  rstera  pioscqualur  per ordiaeni. 
Si  vitro  vilde  proljabiliier  dubllel  te  lUqiiid  eweo- 
Ûale  omiilno,  ilorel  lormaiu  saltem  sab  uoiu  coodiiicne. 
SI  luiem  non  guntde  nccn»itai«  ucrameoU,  DonreMuust, 
wd  procïdit  ulterins.  ■  Ibid.  n.  % 
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Nous  le  croyons  ainsi,  c(  c'est  de  quoi  per-  La  Iroisièmc,  c'est  de  répéter  encore  Urv 

BUiiiieiiD  duuLe,  piircc<iu'oa  peut  ou  chan({er  que,  sans   être  absolument  certain  dt  m 

l'ordre  des  Iermcs,saiis  i-ii  altérer  le  si-ns,ou  omission,  il  a  de  justes  raisons  de  (iDulmM 

leur  en  substituer  qui  signiGenl  absolument  ne  l'a  pas  fuite,  sivaldt  jirobatUiUT  dubUtt; 

la  même  chose,  it  qui  par  une  suite  néccs-  et  alors  il  ne  doit  reconsacrer  qucMui  aii- 

taire  produisent  le  même  elTet:  iiiusian  con-  djiion,  mais  celte  cundiliun,  il  n'e>l  puik- 

sacrerait  par  ces  paroles.  Hoc  est  miutn  cor-  solumont  nécessaire  de  rexprimrr.Qued  m 

pus.IsletsltanguinU  mei  cait'^;  parce  qu'elles  doute  n'est  fondé  que  sur  i'uatili,  lurl'iikt 

s'accordent,  quant  à  la  substance,  avec  celles  d'une  distraction,  sur  queli)ucs  anlr«i  luulib 

dont  le  Fils  de  Dieu  s'est  servi.  Cependant  peu  coucluauls,  il  (luit  se  oietire  au-deuu, 

on  ne  pourrait  sans  crime  faire  ces  sortes  de  et  se  bien  persuader  que  dans  le  train  cont- 

cliangemenis,  qui  ne  seraient  propres  qu'à  mun  d'une  action  qu'on  est  acconiauic  i 

marquer  un  esprit  novateur  et  a  rompro  l'u-  faire  de  suite,  on  ne  saute  pas  d'un  feuillcli 

iiifurmité  dans  une  matière  où  l'on  ne  peut  l'autre  sans  s'en  apercevoir.  Cela  est  enra» 

trop  en  garder.  Ajoutez  que  souvent  on  pren-  plus  vraisemblable  quand  on  a  fait  ImiI  ce  qui 

drait  pour  synonymes  des  expressions  qui  ne  précède  et  suit  la  même  action  :  qu'en  a,  p» 

le  seraient  pas.  Combien  de  gens  s'imagine-  exemple,  fait  l'élévation  de  Tbostie  un  du 

raient  que  ^eum  est  hoc  corpus  vaudrait  bien  calice  ;  et  c'est  ce  qu'on  peut  savoir  de  ccUi 

JIoc  est  corpus  mtuin  ?  Je  no  parle  point  de  qui  sert  la  messe.  Si ,  le  tout  balancé  autiPi 

Jlaceal  caromea,  que  de  très-habiles  théolo-  qu'on  le  peut  faire  en  pareil  cas,  il; mil    i 

Kiens   rejettent,  pnrcc   que  corpus   semble  de  part  et  d'autre  égalité  de  raisons,  ou  qui 

diic  IjËaucoup  plus  que  caro  (1),  mais  que  les  raisons  du  pour  ne  l'emportassent p» de 

d'jiutres,  à  labri  de  quelques  liturgies,  ne  beaucoup  sur  les  raisons  du  eoalrt,  il  (ii-    ' 

inanqucraienl  pns  d'admettre  ('2),  et  dés  lors  drait  aller  au  plus  sûr,  et  répéter  une  acttM 

que  de  troubles,  que  de  perplexités  dans  la  qui  peut  servir  et  ne  peut  nuire, 

chose   du   monde   uù  il  y  en  doit  le  moios  8.  On  demande  en  quatrième  lien  par  oi 

fltoirl  le  prêtre  doit  recommencer  l'une  ou  l'iutn    , 

6.  On  demande  en  s.cond  lieu  si  toute  ad-  consécralion  quand  il  a  suJL-t  de  croire  qu'elle 

diiion  faite  à  la  furmc  est  capable  do  l'an-  n'a  pus  été  bien  faite 

nutcr.  On  a   élé  autrefois   plus   partagé  inr  ti    ' 

Il  est  bien  sûr  que  non.  Qui  dirait.  Hoc  point  qu'on  ne  l'est  de  nos  jours.  Le  senti-   : 

ut  corpu$  meum,  qiiod  pro  vobii  Iradetur,  ae  mctil   commun  est  aujourd'hui  qu'i  U  ri-    | 

pourrait  anéantir  le  sacrement  :  il  parlerait  gueur  il  sufQrail  de  répéter  les  parûtes  deli 

d'après  sun   maître,   et    ne  donnerait  à  ses  furnie,  mais  qu'il  vaut  mieux  couiniencrrl 

paroles  que  le  sens  qu'il  leur  a   lui-même  Qui  pridie,  s'il  s'agit  de  la  consécration  it 

donné  dans    l'institution.    Ce    serait   autre  pain,  et  à  simili  modo,  s'il   est  queslion  ds 

chose  si  l'addition  tendait  à  lircr  les  paruh  s  la  consécralion  du  vin  (k)  :  parce  que  en  pa- 

du  Sauveur  de  leur  sens  propre,  pour  leur  rôles  rappellent  d'une  manière  plai  iliitindt 

en  donner  un  qui  leur  fût  contraire.  Ainsi  un  l'ordre  el  la  suite  de  la  grande  action  doit 

valenlinien  qui,  dans  la  seule  vue  d'expri-  le  Fils  de  Dieu  a  voulu  que  ses  mioittro   , 

mer  son  erreur,  dirait  :  IIoc  est  corpus  meum  célébrassent  la  mémoire  (&). 

aertum,  ne  ferait  rien,  parce  que  sou  éjtithèle  9.  On  demande  en  cinquième  lieu  li  u 

ôtcrait  au  mot  corpus  le  sens  que  Jésus-Cbriit  prêtre  qui,  peu  présent  A  tui-mène,  apr>   ' 

lui  a  donné  (3).  Au  reste  la  rubrique  déclare  nonce  sur  le  pain  la  forme  ds  la  consécn-   | 

indistinctement    coupable  d'un  pécbé  très-  lion  du  calice  est  obligé  de  recommencerctitt   ! 

grief  quiconque  oserait  ajouter  aux  paroles  dernière  sur  le  vin  après  avoir  loppléi  k 

de  la  consécration.  défaut  de  celle  du  pain. 

7.0n  demande  en  troisième  lieu  quel  parti  Nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  faille  rip^ 

doit  prendre  un  homme  abstrait  qui  ne  se  1er,  au  moins  sous  cooditiuo  mentale,  \a   . 

souvient  pas  s'il  a  prononcé  les  paroles  do  la  paroles  de  la  consécration  du  vin.  La  raiios 

forme.  eu  est  qu'il  n'a  pu  être  consacré  sant  Tit- 

Lu  première  rfaose  qu'exige  de  lui  la  ru-  lention  du  mintsire,  et  que  le  ministre  n'oi 

brique,  c'est  qu'il  ne  se  trouble  point,  parce  pas  censé  avoir  voulu  renverser  ronlTr  du 

que  le  trouble  est  un   mal  qui  n'en  guérit  sacrîGcc  en  commençant  par  où  il  faut  ivt. 

P'>iiit  un  autre.  Malheureusement  l'avis  est  J'ajoute,  avec  le  tliéuloçien  qui  me  fouiK'' 

plus  aisé  adonner  qu'à  suivre.  ccuu  décision  16),  que  si  ou  avait  dêji  (J>< 

La  seconde  chuse  est  de  répéter  la  forme,  l'élcvation  de  l'hostie,  il  ne  faudrait  |ij*  I<   ' 

supposé  qu'il  soit  siir  de  l'aroirmanquée  en  faire  une  seconde   fois,  de  peur  de  doaocr 

tout  UU  en  partie  essentielle,  après  quoi  il  une  espèce  de  scandale  aux   Cdèlrs  et  df  kt 

recommencera  â  l'endroit  où  il  en  était  quand  alarmer  mal  A  propos, 

il  s'est  aperçu  do  son  erreur,  à  moins  qu'il  10.  On  demande  encore  si  un  prêtre  qv 

ne  fallût  reprendre  an  peu  plus  haut  |M)ur  s'aperçoit  qu'il  n'a  coasacrc  Taltdemcni  ■*   ! 

donner  du  s<-DS  à  ses  paroles.  je  pain  ni  le  vin,  est  toujours  obligA  de  rt- 

tnSîIvius,  Hattarlelnlusleora  *nires.  mite,  lecirdlnat  Lnço.disp  l,d.  m.oalai 

m  Voyet  \e  cinlinsl  de  Lugo,  disp.  11,  sect.  i,  a.  M,  de  Tuurnetj,  lom.  Vil,  In-S*,  p.  177. 

oh  il  Ttpiwrte  une  liturgie  qu'un  uvinl  marufllte  lui  eoui-  (t)  La  rubrique  F*  anisl  ti\i\6,  el  l«  dH  p) 

Ditmiiiua,  et  ik  b  formelle  bcoruécniion  ne  consiite  roy,  t^»  noie»  précWeoles, 

^'ence  peu  de  parcdes:  Hoc  earo  mm  tit,  Boctmigmt  (S(  Fj<i«  Suarfra,  disp.  M,  *MI.  l.iSMI 

mem.  («)  UuHli,  p.  ■l^  til.  S,  leci.  %  dub.  i. 
.     12)0°  peut  lire  nr  celte  mui(r«>  piee  k  Dieu  peu 
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cmnmeaecr  la  consécration  de  l'un  el  de 
l'uuire. 

Il  ^uldistinsner  :  ou  ce  préire  ne  rocon- 
nail  90»  cri'Ëur  qu'uprès  avoir  pris  l'un  ou 
l'aulre,  ou  il  la  rccunnatl  auparavant:  s'il 
ne  la  reconnaît  qu'après,  il  ne  peut  ni  ne 
doil  consacrer,  pnrce  que  d'un  cÂté  il  n'est 
plui  à  jeun,  el  que  de  riitilre  il  n'y  a  point 
desinriCre  à  finir,  puisqu'il  n'y  en  a  point 
ie  commencé.  Cependant,  pour  éviter  le 
mandale,  il  doit  lire  les  prières  qui  leroiinent 
la  messe,  avec  la  précaution  d'en  rclraiiclicr 
loDl  ce  qui  serait  relatil  à  une  comniunion 
qu'il  n'a  pas  faite. 

Que  s'il  reconniiK  sa  méprise  avant  d'avoir 
rien  pris,  il  doil  consacrer,  1*  parce  qu'il 
n'est  pas  permis  de  prendre  oumme  vrai  sa- 
crement des  espèces  qui  ne  sont  pas  consa- 
crées; 2*  parce  qu'on  ne  peat  sans  péché 
doancr  aux  fidèles  occasion  d'adorer  Jésus- 
Cti ri st  comme  présent  sons  des  symboles  qui 
ne  Ierenrerm<>iit  pas.  Ainsi  raisonnent  Sua- 
rei  et  Quarti  (1). 

La  seconde  partie  de  celte  décision  me  pa- 
rait sans  didicullé  :  la  première  en  souffrirait 
lile  prêtre  s'était  mépris  non-seulement  sur 
le  pain  dont  il  devait  communier,  mais  sur 
one  mullitude  d'autres  qui  devaient  servir  à 
la  communion  d'an  grand  peuple.  Ce  nou- 
Ttao  cas  doit  se  résoudre  par  les  principes 
que  nous  avons  élablis  eu  parlant  de  la  loi 
dujaùoc  cucbarisliqoe. 

11.  On  dainande  euGn  comment  il  faut  pro- 
Doncer  les  paroles  de  la  consécration. 

La  réponse  est  toute  simple,  il  faut  les 
prononcer  d'une  voix  distincte, respectueuse, 
suivie,  naturelle,  comme  on  le  fait  dans  un 
discours  commun,  mais  grave  el  sérieux, 
Ainsi  l'on  a  raison  de  bldmcr  des  ministres, 
d'ailleurs  estimables,  dont  les  uns  font  entre 
chaque  parole  une  pause  considérable,  qui 
lemblo  en  couper  le  sens  et  la  liaison,  el  les 
autres  prononcent  chaque  mol  avec  de  si 
violents  elîoTls  qu'on  les  croirait  agiles  de 
mouvements  convulsiri.On 'es  voit  trembler 
delà  (été  et  d'une  partie  du  corps.  Pour  ne 
manquer  à  rien,  ils  pervertissent  tout;  rhcz 
eux  hot  se  change  en  hocqiie,  nieum  en  rneum^ 
me,  cl  ainsi  du  reste.  Nous  n'avons  qu'une 
trace  à  leur  demander,  c'est  de  se  demnndor 
a  eux-mêmes  s'ils  croient  que  Jésus  Christ 
parla  de  la  sorte  quand  il  institua  t'Eucha- 
riilie.  Ce  qai  est  silr,  c'est  que  ce  ton  forcé 
afflige  les  gens  de  bien,  étonne  les  simples  et 
fait  rire  les  libertins. 

Hais,  après  avoir  fait  la  leçon  à  des  pcr- 
tonnes  dont  nous  la  recevrions  yolontiers  en 
toute  autre  occasion ,  il  serait  de  l'ordre ,  si 
l'on  ne  craignait  de  travailler  â  pure  perle, 
d'en  faire  une  plus  fâcheuse  à  ces  ministres 
précipités  qui  parlent  an  nom  du  Fils  de  Dieu 
comme  ils  n'oseraient  parler  au  nom  d'un 
prince  de  la  terre,  el  dont  le  Ion  libre  et  fa- 

f  11  Suim  et  Uiiani,  uM  mpra. 

(9)  On  ne  peoi  dooner  sur  ce  potnt  des  ivls  pins  ngfs 
a3ipr£lr'!:,iiacceuiquisnnlmarqué«<l*nsl«His9eldeGrF- 
MÀtieaeisiî,àQM\o[àle»lermm:Seqatuoa(verbaiiaCTa- 
iftniolia)  prtrripitï  ore,  mit  conftut  prainûitianda,  ira  tmn 
"""  '-^.iiiUareUiiiiit' 
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uiilier,  ponr  ne  rien  dire  de  plus,  semble  ue 
l'appeler  que  pour  leur  propre  jugement. 

DB  LA  OlfSÉCRATlOIt  DE   L'DOSTIB. 
(tlxplliMtion  du  r.LcbruD.] 
S I.  Rubrique  et  remirqacs. 

I.  Le  préire  esiuie  sur  le  corporal  U  pouef 
et  U  second  doigt  de  chaque  main,  de  peui 
qu'ils  ne  soient  humide^,  et  afin  qu'ils  soient 
plus  propres,  par  révérence  pour  le  corps  de 
Jésus-Christ. 

S.  Après  avoir  dit  :  Qci  fridib  qdau  patr- 
nETUB,  i(  prend  l'hostie  avec  U  pouce  el  ta 
second  doiyt  de  chaque  tnain,  d'abord  de  la 
droite,  puis  de  la  gauche,  et  se  tenant  droit  il 
dit  :  AccEFiT  FinEM.  Ces  quatre  doigts  du 
prélro  ont  été  consacrés  pour  toucher  le 
cnrps  de  Jésus-Christ,  et  ils  sufGscnt  pour 
soutenir  des  pains  aassi  pclib  que  le  sont 
eux  qu'un  consacre. 

Les  actions  du  prêtre  répondent  ici  au 
sens  des  paroles  qu'il  récite,  et  il  imite  au- 
tant qu'il  lui  est  possible  les  actiunsdc  Jésus- 
Christ,  qui  dit  aux  apdires  :  Faites  ceci:  il 
firend  l'hostie  en  disant  :Accbpit;  il  va  élever 
ts  yeux  en  disant  :  Elevatis  oculis,  et  fairt 
une  inclination  de  tile  en  disant  :  GnATiis 
AOBus ,  pour  accompagner  cci  mois  d'un 
gigue  d'action  de  grâces  et  de  reconoaia-* 
sance. 

3.  En  tenant  l'hoitie  avec  te  poxiee  et  te  se* 
eond  doigt  de  la  main  gauche,  il  fait  aree  la 
droite  un  signe  de  croix  sur  Vhoslie  en  disant  : 
BENEfoixiT.  L'Eglise  n'espère  cl  ne  confère 
des  grâces  que  par  les  mérites  de  la  croix, 
c'est  ponrquui  elle  fait  joindre  ce  sacré  signa 
an  mot  benedixit. 

t*.  Après  avoir  dit  :  Accipitb  rt  uanddcate 
R^  HOC  ouKKS,  tenant  l'hostie  avec  te  pouce  et 
te  second  doigl  des  deux  mains,  aijant  tes 
coudes  appuyés  sur  l'autel  et  la  léie  tnctinée, 
il  dit  dislinclemenl,  avec  révérence  et  secrile- 
tnent  :  Hoc  kst  cohpds  heuu.  Il  s'appuie  sor 
l'autel  pour  être  plus  commodément,  plus 
attentif  et  plus  à  portée  de  prononcer  sur 
l'hostie  les  paroles  do  la  consécration.  Le 
prêtre  ne  peut  manquer  de  prononcer  dis- 
tinctement et  avec  révérence  ces  paroles  sa- 
crées, lur^iqu'il  fait  réflexion  qu'il  les  profère 
en  la  personne  de  Jésus-Christ.  La  rubrique, 
qui  marque  que  toutes  les  paroles  du  Canon 
doivent  être  dites  secrètement,  le  prescrit  iri 
de  nouveau,  parce  que  l'application  avec  la- 
quelle le  prêtre  prononce  ces  divines  paroles 
le  poilerail  nalurellemont  à  élever  le  Ion  do 
la  vois,  s'il  n'était  averti  de  la  retenir. 

Au  reste,  on  a  souvent  recommandé  aux 
prêtres  de  prononcer  ces  paroles  de  suite, 
o'un  Ion  simple  et  uni,  sans  faire  des  aspi- 
rations cl  des  élans  qui  ne  conTlennent 
pas  (2). 

g  l[.  Ei)dlcalloD  dd  paroles  de  final  ituilcui  el  de  la  coo- 
«éwaiioD  de  rBuUiatlstie.  . 

Qui  la  veille  de  sa       Quipridiequamp»- 

clique  proferenita,  quufrfam  illa  tneerdos  quoà  ort  Clirïui 
eloipâtUT,  a  iUtt  loqaetii  Chiùti  fuiigiiur  offido,  dtbeHUjue 
proferri  Iraclim,  uns  ipiriiv,  >it  se  immiieeat  alla  ci)filRlù>,' 
née  àmttcnda  est  forma  illa.  ciyui  tola  virlut  iltpendtt  iib 
vliiinç  i<erbo,  quod  in  Chrïiii  pertojui  tUtitur. 
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passion  prit  le  pain    lerctur  .icccpH  paocm      avait  tni'j  touUi  chose»  entre  Ut  rnaim,  qt'H 
ilansiPimainaiaiDlcs    in  sanctas  ac  venera-     ^lait  sorti  de  Dieu  tt  qu'il  s'en  retoundti 


Ditu.  Quel  sens  peut  dûiiner  à  cei  parolei  „ 
calviniste  qui,  après  res  vires  rxprciiloni  tt 
l'amOQr  el  de  la  tonte-pniisanee  de  Jéui- 
Chrifll,  ajoolerail  :Et  il  donna  A  chant  fni 
un  morceau  de  paiiiT  O  iUange  abiordiUI 
Mais  qae  ces  paroles  sont  admirables  dant  b 


ctv6nérables,cl8y<int  hilcs  maniis  snas ,  el 

levé  les  ;eDS  au  ci^l,  elevatis  ocolis  ad   ta 

à  vous.  Dieu,  son  Père  Deum  Patrem   enum 

tout  -  puissant  i  vous  omuipolcnlem  ,    libi 

rendant  (;râ«es,  le  bé-  K^siias   af^eai  beoe- 

nit,  le   rompit  et   le  dixil,  frrgit,  dedilqiic  .        _    ^   ..    _  _  _. 

donna  à  scsdisciplua,  diacipuli^  suisdiccns:  bouche  des  Sdèles  qui  disent,  après  lalnl  Je», 

en    dismt    :   Prenez  Accipiteelmanducate  que  Jésus,  sachant  que  son  heure itailvMH 

et    mangoz    tous   de  ex  houflmnes,hoc  est  de  passer  de  ce  monde  A  son  Père,  et  qn'il 

leci, car  ceci  csl  mon  cnim  corpus  meuni.  ne  poovail  plus  être  avec  les  liens,  elln 

curps.  aimant  loojours  lendrement,  ilTOslutlnr 

.->                      A   ■  I        -Il    j  laisser  son  urupro  corps,  comme  le  sitelt 

pril  h  pain.  Jésgs-Chn.l,  .oul.nl  m<l,loer  f.,,,  "          j,  ^,  ^^^^^  ,„  -J,       ^ 

un  """"'M  P0»r  nourrir  Ipinloellemenl  „„,,  J„,„  ,i,„,„,,  „,„„  i-a„ei;„„„,,^ 

ICB  mu,  tl  lo<  réunir  «nlro  eut  ..rç  Dieu,  ,,„„  ^^  ^.^^^J    Jésus-Chriil  élè.r  ici  S 

prend  pour  maliÈre  le  pain  el  le  .m.  qui  ,,„  ,„,  ,;„  pj„  ,„„,_,„,„.„,.  «  1E,>^ 

.uni    la  nourillure   la    pus    ordinaire,    le  Ju,  „„„,  fait  remarquer  qu'U  e.  auiil  l«- 

ITmbolo  le  plui  nalurcl  el  le  plua  eipril  de  »  j„,  i„ui.„uis       ■           '     ■    ' 
plusieurs  corps 
eotnpusé  de  pliii 


Itiplî 
s  (9) 


lication  d 


des  aciions  de  grâces  de  Jèsni-Chritt  qu'ta 


iq  pains  e(  de  dcoi  poit- 
sons  (9).  à  une  autre  mulliplicalioD  de  stft 
pains  et  de  quelques  poissons  (lOi,  el  à  li 
r6surreclJon  de  Lazare f  11 J.  Ces  deoieipm- 
sîons  rendre  grâces  el  Mnir  ne  duirenl  pit 


l^d«.?.^.    ,n.  î  /.J  I  n.;.2r  ^ràcet,  it  bénit.  Les  évangéliM«  ne  parle» 

même  masse  et  une  même  liqueur.  3„  «nion.  rf,.  „rarp.  rf^  JA.n.-rhri..  ni,« 

IK  tit^CTÂS...,  entre sesmatnt  sajntes  et  véné- 
rables. Ces  mois  ne  son!  p.is  dans  l'iiviingile, 
mais  ils  soni  dans  les  lilurgîes  de  saint  Jac- 
ques, de  saint  Basile  (1),  de  saint  Chrysos- 
loiiie  (2]  etdes  constitutions  apostoliques  (3), 
et  ils  sont  très-rcmarqnables  pour  faire  con- 

nallre  que  leehangemenldupain  setaildans     n,,  séparées   Jésus-Chrisl  hénil  e.  r.etoi 
ces  ma  os  sa.nle,  qui  a.aienl  opéré  lanl  de     j,j„,''  „„„j  „  ,„,,  ,e„„ei,é  ,j„„ „ 

,"J5 'l^\'l?;/;;'llf.i'.';f.'?.''.'!!S''î-.l.°',';  r  -"'<  grâce.,  n  rend  grâce,  à  son  Pér,  * 
la  loule- puissance  qu'il  tui  a  donnée  si  qu'il 
va  exercer  avec  lui  ;  Il  lui  rond  grâcrs  aoui 
de  sa  grande  bonlé  pour  son  E|[li$e,  poij^d 
veut  bien  qu'il  insliliie  el  qu*il  lui  laiticlt 
sacrifice  de  son  corps  cl  de  son  sang,  ih 
qu'elle  puisse  lui  rendre  ja$qa*à  la  fin  dei 
Nielles  un  culte  digne  do  lui,  et  qa'ctltj 
trouve  les  grâces  qu'il  lui  allait  mériter  pv 
le  sacrifice  de  la  croix.  Et  il  bénil,  c'eM-i^trt 
que,  par  sa  prière  à  son  Père,  el  pirsipro- 

Kre  puissance  qu'il  a  reçue  du  Père,  il  fil  itr 
9  pain  tout  ce  qui  était  nécessaire  poar  It 
cbaiiger  en  son  corps. 

Fhbgit,  tJ  le  rompii.  Le  pain  était  li  diIbc- 
parmi  lesHëbrcui,  ainsi  que  parmi  InaalKi 
Orientaux,  qu'on  le  rompait  Ioujudd  VU 
li-s  doigis  pour  le  distribuer,  sans  le  lenir 
de  couteau. 


les  malades  el  multiplié  les  pains  dans  le 
désert. 

£tklvvàtis  ocUlis...,  «ioyanf  levilesytux 
au  ciel.  Ces  paroles,  qu'on  ne  lit  pas  en  cet 
endroit  dans  l'Evangile,  sont  aussi  d;ins  les 
liturgies  de  saint  Jacques  et  des  constitutions 
apostoliques  {h).  Tout  n'est  pas  écrit  duns 
l'liraogile  (S).  Saint  Paul  cite  des  paroles  (Cj 
etdes  actions  (7)  de  Jésus  Christ  que  l'Evan- 
gile ne  rappurto  point.  Ceux  qui  avaient 
conversé  avec  les  ap6tres  ont  su  une  par- 
lie  des  choses  qui  n'étaient  pas  écrites. 
Ainsi,  nous  pauvons  apprendre  de  la  tradi- 
tion el  du  canon  que  Jésus-Christ  éleva  les 
jeux  au  ciel.  Il  éleva  les  yeux  au  ciel  pour 
opérer  une  très-grande  merveille,  comme  il 
avait  fait  en  ressuscitant  Laxara  et  en  mul> 
tiptiant  les  pains. 

AOTEDxoii...,d«otM,  Dieu,  son  Pire  tout. 


Dkditqui  (12).  el  il  le  donma  à  ses  disâfla 


puissant.   La  toute-puissance  du  Père  et  de  _      ,    . 

Jésus-Christ  doit  éclater  ici  autant  que  leur  en  leur  disant  :  Prenex.  Jésus-  ChrisI  m  b 

amour,  el  c'est  ce  que  saint  Jean  a  parfaite-  pas  l'Eucharistie  dans  la  bouche  des  a p4lrr», 

ment  exprimé  djns  son  Evangile.   Car.  sans  comme  il  plaft  aux  peintres  de  le  ripréfM- 

répèlerceque  les  trois  premiers  évangèlisles  ter.  La  disposition  dus  laliles  a^ec  des  lil(> 

avaient  écrit  de  l'institution  de  l'Eucharislif,  sur  lesquels  on  était  à  demi-coufbé,  mJ* 

il  nousdit(8}qu'aiian(/a//»(iePd0U»yif5U>,  permettait  pas,  mais  seulenjeni  de  l.iprrsilM 

tacAanl  que  son  heurt  était  venue  de  passer  de  ou  de  la  recevoir  avec  la  main,  aecipile.  Ai'» 

Cl  monde  à  son  Pire,  comme  il  avait  aimé  les  durant  les  cinq  premiers  siècles  les  prétns 

siens  qui  étaient  dan»  le  monde,  il  les  aima  mettaient  l'Eucharistie  dans  la  raaio^ 
jusqu'à  la  fin...  El  sachant  que  ton  Pire  liù 

(ItlDcAol.  Cm.  p.  168. 

lï  Ibid.  p.  76  .  - 

(1|Ul>.  .m. 

(1)  tbid. 

(S)  Joan. ,  3,'f, 

(fl)ilCI  11. 


fidèles.  Ce  n'est  uu'à  cause  des  inconvéairsU 


(71 1  Cor,  Tt. 
m  Jaan.  iiii,  1-3. 

^'.t,  Ibid.  .1. 

(lOtNare.  «» 

(11)  JMn.  Il,  41. 

(I!)  CedtiM-uli.luenlieloDpresqM  todskiW 
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duiil  nous  parlerons  ailleurs  quo  l'Eglise  a 
Toutu  qu'on  la  mit  dans  la  buuche  eu  don- 
nant la  commuiiiun 

U*nnDC*TB,  mangtx.  L'Eucharlslie  est  in- 
itiluée  comme  un  sacrement  (|ui  doit  nous 
Dourrir  et  cumine  an  sacriGce  auquel  il  Tant 
participer  ;  il  faal  la  manger.  Elle  n'a  èié 
réserrée  anciennemeni  quu  pour  les  malad  s, 
poQir  la  porter  aux  ab&eiits  ou  pour  commu- 
nier  dans  la  maison  lorsque  les  pcr^écuiions 
empêchaient  d'aller  à  l'éfiliic. 

Ujngez  loui  dt  ceci.  Ces  mots  :  Ex  hoc 
oiiN£9  (1)  ne  sont  pas  en  cet  endroit  dans 
l'Ërangile.  La  tradition  les  a  conservés,  el 
ils  lont  ijiiport'mis  pour  monlrcr  que  tous  tto 
prélres  qui  oiïreul  le  sacriCce  (luirent  oéccg- 
kaircnient  co  nmunier. 

HocssTENiH  (2)....,  Car  eeei  eit  mon eorpt. 
Li  particule  enim  n'est  pas  non  plui  iri  diins 
l'Erangile,  muis  seulement  un  [  eu  plus  bas. 
Elle  sert,  ce  semble,  à  marquer  un  peu 
plus  expressémtinl  la  liaison  de  ces  paroles  : 
Mangtx,  ceci  eil  mon  corpt.  Ces  paroles  de 
Jésus-Cbrisl,  qui  avait  la  puissance  de  faire 
iDDl  ce  qu'il  voulait,  ne  pouvaient  laisser  au- 
cun doute  dans  l'esprit  des  apAires,  aprii 
qu'il  leur  avait  dit  ailleurs  (3)  -.Le  paini/uejt 
denturai  est  ma  chair  (Qva  je  dois  uoNKsn) 
pour  la  vie  du  monde;  car  ma  chair  en  té  i- 
lablement  nouiTiture.  Les  Qdèlcs  n'ont  jamnii 
dunléque  cos  paroles  :  Ceci  est  mon  corps, 
proonncées  par  la  bouche  de  Jésus-Cliri-i  à 
la  cène,  ou  par  ta  bouche  des  prélres  qui  lo 
roprtsenleiil  à  la  mosso ,  n'opérassent  ce 
qu'elles  signiGentàla  lettre.  Aussi  quanil 
ces  mots  :  Ct*i  est  mon  corps,  ont  élé  pro- 
noncés A  voix  intelligible  dans  l'Eglise  grec- 
que, rassrmbléo  a  répondu  Amen  jusqu'à 
trois  Tuis,  pour  en  Taire  liiins  le  mojiiL-iil  une 
prufi-ssion  do  foi  solennelle. 

DB  LA  COttSÉCRATl;>N  DO  CALICE. 

(Eiiiiicalios  du  P.  Lebrun.) 

SemMabtement  a-  Simili  modo  posl- 

présqn'on  eut  soupe,  qtam    ccenaiam  est, 

prenant  au^si  cet  ex-  accipienselhuncpra)- 

Cïllent    calice    riilrft  clarum     culiccm     in 

ut  mains  saintes  el  sancEas  ac  vrnerabi- 

vènérablei,     cl  vous  les  manus  suas,  item 

rendant  pareillement  libi     gmlias    a[;en4 , 

Ri-âces,  il  le  bénit  et  benedixit  ,    dedilqiio 

le  donna  à  sea  disci-  discipulis  saisdicens: 

plos  disant  :  Prenez,  Acci)iitc  cl  bibile  ex 

■  1  boTez-en  tous  :  eo  «mnes  : 

Car  c'est  le  calice  Hic  est  enim  calix 

démon  sang,  du  noU'  s.mguinis    mci    novi 

veao  et  élernc)  lesla-  et  nierni   teslainenli, 

ment,  le  mystère  do  mysterium  fidci,  qui 

la  foi,  qui   sera   ré-  pro  vobisel  pro  mut- 

panda  poor  vous  el  lis  cffandclur  Jn  re- 

(t)  On  ne  lit  pas  «x  ftoe  omnes  dut  le  Hisse)  des 
rnuc5(C0d.  SaiTofTi.  |>.  430J. 

dlDins  If  Hissa  d>'  Protins  dfpi  cité,  «mm  esl  mis 
au-drsus  en  lettres  rouget  de  la  mËme  manitre  que  le 
>M|  Dclqui  pricèJe.  Celta  pirLicule  enim ,  qui  se  irouvf 
u"!»  iM  McratneriLavM  el  snciens  Missek  manoKrils ,  a 
™ini  durant  quelquo  temps  dans  les  Mlsselsde  l'ordre 
«1  t[Uge;csr  le  clwpitrc  général  tenu  en  1291  ordonna 
VaiMmcUrail  dans  Wu  les  MiiieU.  Cet  ordre  (um- 


CON  S3(J 

pour  plusieurs  m  la  missinnem     pecealo- 

rémissioiirfes  pécbés  rnm.     Hnc   quoties- 

Toutes   les    Tois   que  ruinque   Tacerili^,  in 

TOUS  ferez  cm  choses,  mei  mcmoriam  fjcie- 

vons  Ira  Terez  en  mé-  lis. 
roulre  de  moi. 

SlUlLI      H0D3     POSTQOAH     COGXATTIH      EST, 

sembiablement  après  qu'on  eut  »oupé.  Il  esl 
important  de  remarquer  que  c'est  nprés  le 
souper,  c'est-A-dire,  après  la  manducalinn 
de  I  iigiieau  pa^ral .  que  Jésns-Clirist  prit  U 
Ciiupe  pour  la  liéiiir.  S;itntLur(V}nnu$amnr' 
que  distinctement  deux  coupes  :  l'une  (lu 
commencement  du  repas  légal,  qui  n'a  point 
été  consacrée  ;  l'autre  de  ta  fin  du  repas,  qui, 
selon  le  rite  des  Juifs,  s'appelait  la  coupe  de 
l'action  du  grâces  ;  cl  c'rBt  celte  coupe  qui  est 
di'veiiDc  la  vraie  coupe,  le  vrai  calice  eucha- 
ristique ou  d'aclions  de  crâces,  puisque  lo 
snng  adiiratile  de  Jésus-Christ  qu'il  contient 
et  que  nous  olTrons  avec  son  corps  en  sacri- 
fice sont  le  don  le  plus  excellent  que  nous 
pni'Siuns  présenter  à  Dieu  en  action  de 
grâces  de  tous  les  biens  dont  il  nous  comble 
continuellement,  el  pour  olitentr  de  sa  burilé 
tuDs  U's  autres  biens  dont  les  Gdèles  auront 
besoin  jusqu'à  la  fîn  dfs  siècles. 

ACCIPIBHS  ET  nUHC  PItfCLAMtJlI  CALICCH 

Jésus-Cbrist  prend  donc  enire  ses  mnjns  eetlt 
txcetlenU  taupe  prédite  par  le  prophète  (S), 
ce  calice  excellent,  qui  ne  contiendra  plus  les 
oinbies  cl  les  figures  de  la  loi,  mais  le  sang 

Jréuieaxsignilîé  par  ces  ombres  et  configures, 
èsus  Christ  prend  ce  c;ilice  dans  ses  mains 
vénérables  et  lOLites-ptiissanles.  Sa  puissance 
est  celle  de  son  Père. 

ItEH  TIBI  GBATIA4  AGBNS  DBRBDIXIT;     il  lui 

m  rend  grâces,  coiiime-  il  venait  de  faire  rn 
leniint  le  pain  entre  ses  mains,  et  il  bénit  ce 
calice,  c'est-à-dire  il  fait  descendre  sur  ce 
qu'il  contient  loulc  U  vertu  nécessaire  pour 
changrr  le  rin  en  son  sang. 

Deditque et  H  le  donna  à  set  disciples 

en  disant  :  Prenez  et  buvcz-en  tous.  Il  fallait 
que  ceux  avec  qui  Jésus-Christ  contractait 
lu  nouvelle  alliame  pour  toute  l'Eglise  en 
bus>eiit.  Ils  en  burent  tous  en  effet  :  et  il 
faut  que  les  prélres  qui  renouvellent  cette 
alliance  et  ce  sacrifice-,  que  Jésus- Christ 
institua  alors,  en  boivent  aussi.  L'Eglise  a 
vu  dans  ces  paroles  un  précepte  qui  oblige 
tous  lis  prêtres  qui  oITrcnt  le. sacrifice  à  y 
comniunier  sous  les  deux  espèces  :  elle  a  re- 
connu qu'il  n'y  avait  point  do  précepte  à 
l'égard  des  laïques,  ni  à  l'égard  ries  prélres 
qui  communiaient  dans  l'église,  sans  offrir 
personnelleincnl  le  sacrifice. 

Saint  Paul  même  nous  fail  remarquer  ceDo 
diiïérence;  car,  lursqu'îl  parle  du  sacrifice 
qui  doit  annoncer  la  mort  du  Seigneur,  il 
joint  le  calice  au  pain  sacré  (6]  :  Joules  tei 

mesça  Ters  la  On  du  doutiènie  sifecle  dins  le  pri«iir£  de 
l'Ariige,  tu  diocèi  de  Limoges.  Kojf.  ce  qu'en  dit  la  II. 
P.HevIot  dans  sou  HitUire  iu  ordres  reliateuz,  ion»  III, 
p.  nSetsniï. 

(3)  Jpon.  Ti,  Si. 

(4)  Lie.  xxiu 

(5)  (Util  mens  inebriaos  quim  tneclarus  esl  t  FteU 
ixii.T, 

te}  I  Car  II,  se. 
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987                         DICTIO.NSAIRE  «ES  CERLUONILS  ET  HES  RITES  SACRES.  iï 

foii  qtit  vont  manijtrtx  et  pain  et  qut  vous  livi';  le  sang  de  la  nouvelle  ni  la  iourte  dt 

ioirts  ce  calice,  vaut  annonceres  la  mort  du  la  pDreli  iulérieure,  réelle  et  tèriUble.Auu 

Seigneur;  au  lieu  qu'en  piirlaul  de  la  seule  le  sang  de  la  première  alliance  ne  tel  tt- 

Gommunion  il  met  ralteriialive  du  curps  ou  pandu  qu'exlërieuremrnl  sur  les  Juifi,  me 

du  sang,  de  manger  ou  de  lioire  (1)  :  Qui~  qui  Dieu  la  contraciail,  et  le  sang  de  Uo.t- 

eun^ue  inan^era  ce  pain  au  boira  le  calice  du  velle  dcvail  élre  bu ,  pour  être  re^u  iolincu- 

SeiçneuT  indi^ne^uenl ,  il  lera  coupable  du  remcnl.  Voilà  pourquoi  Jésus-Chriit,pjr< 

corps  cl  du  tang  de  Jisut-Ctirial.  Et  la  lai-  pl'is  grand  de  tous  les  miracles,  voulut doi- 

son  en  est  bicu  claire,  parce  qu'on  commu*  ncr  Sun  sang  à   ses   apdlrcs,  et  en  il  pir 

nie  égalemciil  en  niniigeant  ou  en  buvant,  avance,  avant  sa  ii  orl,  une  véritable  eljr- 

et  que  l'on  est  coupable  delà  prur.inalion  du  luetle  elTusion  (  quoique  mystique  ) .  sMdd  'a 

rorps  el  du  sang,  eu  recuvant  iuilignemeot  texte  grec  des  évaugélisles,  où  on  lit,  çsj,ci 

l'un  ou  l'autre.  répandu  pour  ions,  euinine  nous  lisons  aeiii 

M  y  a  des  exemples  dans  tous  les  siècle»  "l»?»  laVulgale.à  l'ég.ra  .le  son  .arrè,of,i. 

qu'on  a    porté   l'Eucharistie  .ous  la  seule  Q;»  eti  danni  pour  ,oue  qu,  pro  cohu  ici... 

escièce  do  nain  aux  malades  cl  aux  absents,  J»'.'  four  cela  que  Ic.us-Chriit  dil  >  m 

etqu'oo  l'a  donnée  aux  enfauls  sous  la  seule  J'Ç'Pl"  •  »,"'■"„•"  '"".."P  cest  moi  ,j,,. 

espèce  du  vin.    L'Eglise  grecque   conserve  de  la  nuuvelle  alliance.  Jésus- Cirist  11  Ij,; 

l'usage  de  ne  pas  consacFer  iux  fériés  du  ![«"=  alliance,  après  «voir  rempli  loole.  I„ 

carême,  et  de  ni  communier  ces  jours-là  que  P?""»  •"  mangeanl  I  agneau  pascal.  Il  u 

sous  la  seule  espèce  do  pain  consacré  le  '•"  ■;»?'  ""..Ç""".  tomme  se  font  o^dlnJ,^^ 

diuiancbe  précédeul  ;  cl  selon  le  Sacramen-  "O™'  '"  alliances,  il  la  lait  en  bisael .., 

laire de  saiol  Grégoire, dansl'Eglise romaine,  ''•■stamenl  de  morl,  parce  que  son  peupls  i- 

«ù  l'on  ne  consacre  pas  non  plîs  le  vendredi  dèlo  ne  doit  recevoir  que  par  le  ménie  d,.i 

saint,  les  prêtres  qoi  ollicienl  ce  iour-là  ne  "'»''  (5)  Ibéntage  élernel  qui  loi  est  pruma 

commnnieiit  que  «ous  l'espèce  do  pain  cou-  par  celle  nouvelle  alliance.  Il  la  fait  ea  lli- 

sacré  le  jeudi  s.,inl.  De  sine  que  l'Eglise  a  >ant  à  I  Eglise,  en  la  personne  des  apètns, 

toujours  déclaré  que  la  communion  sous  les  •■■'  '!"."  ■:'  •»», '^"S;  ""  le  pouv.ar  de  l„ 

deux  espèces  n'ctjil  pas  d'obligation  à  l'égard  produire  lusqu'à  la  Ou  des  iièclei ,  pour  i,. 

de  ceux  qui  n'ultraient  pas  le  sacriOce,  mais  nouveler  tous  les  purs  cette  alliance  ds.i  k 

qu'elle  l'était  abioloment  à  l'égard  des  prêtres  ""B  ?»  ï''","™'  *"»«'■  "'?"  '  •«P™»" 

qui  offrent  le  sacrifice  comie  successeurs  de  saint  Paul  (6) ,  alliance  qui  est  ainsi  lo.. 

des  apêlres,  les  douze  premiers  prêtres  à  qui  »«""  «'  *lé'»'^llé.  P»"»'!"  ="«.»«  seraiseu» 

Jésus-Christ  dit  :  «unei-en  I0I4S.  "tirB*";»»"""»''  »  *l«  P'*'''»  P»'I"P">- 

,,                                                 .       ,        ,.  pbëles  (7  et  confirmé  par  les  apAIres. 

HiCBSTmin  csLix cor  ceille  caUce  '  MrsTB.iCH  Finni,  le  myilére  ife/o  fti.  Cji 

Je  mon  .ans.  du  lejlomenl  noureou  el  lîlernel.  deux  mots   no    sont  pas  dans  l'E.anjile.e 

C  e>l  le  sang  du  nouveau  leslamenl  on  de  la  ,■„„  „„  j„i,     ,,  ,„  j,„  „,     ,,    p„„  ,„ 

noovero  alliance,  qui  don  être  éternelle.  ,„,  évangélisles  n'ont  pas   tout  écrit  (ui« 

léius-tjhnst  médialeorest  venu   faire  une  Ualtkieu  est  le  seul  qui  rapporte  la  pmioh 

nouvelle  alliance  entre  Dieu  et  les  hommes,  ,„,„,.   gi  j„„„,  ij  remarque  le  pape  lis»- 

dont  I  ancienne  o  était  que  la  figure.   Celle  „„,  ',„   ,j,„,  pj^,  j,  ,„  ,^„,„,  ,^,„,  ,„ 

ancienne  .-illiance  fui  fane  sur  le  inonSinal  ,„„„nt  rapporté  dos    faits  et  des  patJ» 

par  le  minislére  do  Moïse,  qui  en  fulle  mé-  „„,„,    „  jj',  4„„„6|i,ie,.  Ainsi  la  tnJi- 

Jialeur.    Dieu  j  donna  les  préceptes  de  la  loi  ,|„„  ,  jj  |,|,j„  j  l'Église  ce  que  nooi  me- 

OUI  Israélites  ,  et  promu  de  les   regarder  ,„„,  j^  particulier  daos  le  canoo ,  qii  leil 

comme  son  peoplo  choisi  el  séparé  de  toos  „,  „„„  ,,„„„■,  „„,,-,  ,■„  „,„„^  „„,„ 

les  aulrca  peuples  de  la  terre,  s  ils  g.lrdaient  m„,«r>„m  Mei.  Tous  ces  mots  sool  dm  In 

!,'',\,'"'.ïil"t'.  '^l'   '.'>  Pro™"»'  ''.y  .être  -i»,  anciens   SacramenUires  (8;  de  l'Esli» 

liJèles  (3).   Moïse  prit  du  sang  des  viclimcs  romaine,  et  ils  doivenl  élredunombredi» 

et  en  répandu  sur  le  people  eii  disant  :  C  est  ,jriiés  que  Jéius-Cbrist  expliqua  à  seslpt 

le  sooj  de  l  alltance  gue  le  Seigneur  a  can  -  ,„,  aprf,  „  résurrection,  en  leur  parW« 

'raaleatec  tomlS).  ro,au\ae  de  Bim. 

M.'iis  celle  alliance  êlail  lignralive  el  ne  Le  mol  de  mystère  signifie  secrer.Cnln 

devait  durer  qu'un  temps.  Le  Messie  ,  que  ce  sens  qu'il  est  pris  par  saint  Paul,  lorsts'i' 

Moïse  annonçait  et  figurait,   vient   faire  la  parle  du  mystire  de  la  foi,  que  les  dijem 

nuuvcllealliance,el  la  ccnGrme  Ici, nnu  parle  doiveni  conserver  avec  une  conscience  ps- 

sang  dei  animaux,  mais  par  son  propre  sang,  re  j9^:  du  mgilère  caché  el  prépart  aeaal  t>e* 

Le  sang  de  la  première  alliance  ne  pouvait  les  etèctee  (10)  ;  du  toytiire  de  Jéeut'CbtU. 

produire  qu'une  pureté  exléricure  et  figura-  gui  n'a  pat  été  découvert  aux  mfiiau  ta 

111 1  Cor.  Jt,  n.  (8)  Il  s'en  est  conserva  hesucoup  S  Psriset  »i]>*vi* 

'ï)  Eiod.  III,  5.  ont  neuf  cealsons;  cl  il  n'y  en  s  fjoial  où  je  u'iKis"* 


JSI  Exo^.  iiir.  3ei1.  nsrotes.  On  les  tii'sua,i  dans  li   

Ul  Hic  est  ssnaiiis  lUsterls  norri  peritilt  DniiiiiiDS  io-  GsIlicsD  de  Bohlo.  nue  le  P.  U^trilloii  i  l>'i  ^i*'^ 

blscuoi  super  euiieUs  «eriuDoibus  bis.  Bxod.  ixiv,  a,  et  (»w.  Ifol.  tome  I,  p.  2801,  et  qu'a  croit  su*  èu^^ 

llebr.  II,  20.  dépôts  ploi  de  mille  los.  ^ 

l.*>|  Ui.l  icsiimeiitiirn  est,  mon  oecesse  est  iniercedst         imtlîbemesoiisieriunifidel  ioeDjiscientiJisi"."" 

initiioris.  IJeSr.  ii.ts.  n,,  9 

i6|  In  langulDe  leaumeiitl  «lornl.  Hebr,  ini,  20.  1 101 1  Cof .  u,  7.  et  CotOil.  i.  20. 

II)  reriam  vobUcum|«ctuD]  sempiiemaai.  ina'.  lv,  S. 
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fjia  cuN 

fitmma  datu  Ut  autres  tempt  (i).  Or,  lo  o'iis 
graoïi  de  loua  les  mystërcs,  et  pour  ainsi  dire 
U>ulleser.T»[  de  la  foi,  tout  lesech'lile  la  re- 
ligiou.eil  que  le  sangd'un  Dieu  dût  ôlrcvi'rsô 
pour  le  sulul  du  monde  (2).  Ce  mystère  rcn- 
FeriDC  (uutcs  CCS  vérités,  que  tous  les  liom- 
mes. étant  pécheura  depuis  lecommeDcemerit 
du  monde,  devaient  être  immolés  à  la  jusiiie 
de  Dieu  ;  ?!«  ht  péchés  ne  sont  poini  i  émis 
lani  effitiiofi  de  sang  (3]  ;  que  cchii  des  pé- 
cheurs étiitt  iodigoe  d  être  ufTcrl  à  Dieu  ;  que 
irpmi  Abel  on  u  ^ul)sliIuë  en  liur  place  ce- 
lai des  aDimauK  ;  qu'il  était  n^aiimnius  im- 
possible que  te  sntig  des  taurenux  tt  des  boucs 
Mil  les  péchés  (k),  cl  qu'il  Talait  une  viLliaic 
MÏDte  pour  sauclifier  les  homnies  ,  le  sang 
d'DD  Dieu  fait  homntc  pour  les  réconcilier  cl 
les  aiiir  à  Dieu.  C'est  là  le  grand  mjislèrG , 
liai  a  été  caché  ju>qu'à  la  murt  et  à  la  résur- 
rection du  Messie  :  mystère  aïoiitrô  par  lé- 
tuS'Cbrîst  mémeaus  diicipUsd'Eainiaus.cn 
leur  expliquant  les  Ëcriturrs,  et  en  leur  di- 
laal  ;  Ne  faltail-ii  pas  que  le  Christ  soufJVU 
et  qu'il  entrât  ainii  dans  sa  gloire  (5)?mjs- 
lère  dont  le  saiie  répandu  dans  tous  les  sa- 
criGces  n'avait  jamais  été  qu'une  omlire  et 
ooefigure;  mystère  révélé  p:ir  saint  Jean,  qui 
appelic  Jésus-Christ  l'A'jneau  immolé  dis  la 
eréatioH  du  monde  (GJ,  tt  par  saint  Pierre, 
lorsqu'il  nous  dit  (7)  :  Fous  avtx  été  rachetés 
par  te  précieux  sang  de  JésitsChrisl ,  comme 
de  l'agneaa  »ans  tache  et  sans  défaut,  qui  avait 
été  prédestiné  arnnt  la  ci  éalion  du  monde,  et 
gui  a  été  manifesté  diins  Us  derniers  temps.  Le 
sang  de  Jésus-Chrisl  cunti-nu  dans  le  t-atiie 
tsl  donc  par  excellence  le  uiystère  de  la  foi. 

Qui  PRO  VOmS  ETPHO  UULTIS  EFFUnOETCH.... 

Qui  sera  répandu  pour  vous  et  pour  plusieurs 
m  la  rémission  des  péchés.  Les  fidèles ,  qui 
doirciil  £lre  purs  pour  se  nourrir  ûu  la  chair 
ftdusangdeJésus-Christ.ct  pour  avoir  part  au 
royaume  cèt«sle,  ne  sont  lavés  et  puriliés  que 
par  ce  sang  adorable  répandu  pour  la  sancti- 
firaiion  (le  ceux  qui  composeront  l'Eglise, 
iffandetur.  Ce  sang  précieux  devait  être  ré- 
pandu le  jour  suivant  sur  la  crois  :  Jésus- 
Christ  dit  même  ,  selon  le  texte  gnc.  qu'il 
était  actuellement  répandu  [8],  qui  est  ré- 
pandu pour  plusieurs  ,  gui  est  répandu  pour 
tous  (9) ,  ainsi  que  Jésus-Christ  dit  de  son 
corps,  gui  est  donné  pour  vous  (10).  Ce  qui 
marque  Toblation  actuelle  du  sang  de  Jésus- 
Christ,  comme  nous  l'avons  remarqué  plus 
baul. 

(t)ln  ni;sterioCbrisl1quodalltsgcncraIiouit>usnoaest 
igiiiium  Bphes.  m,  4  et  S. 

(1)  Vos.  le  U'Ht  deSaeraniaitoaliaTifi»n.  P.  liar- 
<kHiin,  jf^ulte,  OU  ei-s  nwU liotil  uipliiiuéi  avec  lieuucuup 
de  réiiélrailou  et  d'âruilUioQ. 

('3)  Sine  tatiKuiub  etToslooe  doq  Qi  remlssio.  Bel>r.  ii, 
M 

fâ>mpDSsiblle  eaim  est  singuine  Uurorum  et  bircoram 
ri  jieccaïa.  Hebr.  \,  k. 

(Si  Lue.  su*. 37  «(  18- 

|6)^P<m:.  tiu,8. 

(Tj  Prciioso  sanguine  quasi  Agni  immiculsU  Clirisli,  «t 
lacouumiiMii  :  pnecognlU  quidem  inte  miiDdi  conslUiiUo- 
neii-,  maiiirestaii  auLeiuaotissimtï  tempo[il>u$propl<:rv03. 
IPrtr.  I.  19ei  W. 

(8)  Rrssmc.  dans  la  version  de  Mini  Luc,  niL'l  cff^ndi- 
twr.  On  b-nuve  aussi  e/fUiUtitUT  diiis  la  liturgie  du  Kïlril 
jicçves,  et  daoïrinel'iun  intres  qui  sont  en  grue  et  vu 


C0.1  090 

Le  Sauveur  nous  dit  qu'il  allait  répandre 
£0»  sang  ,  1*  pour  les  atuMris.  qui  sont  lea 
chefs  de  l'Eglise,  provohis.pour  cousi'i°pv\xv 
tous  ceux  qui  devaient  croire  et  se  convertir 
par  leurs  prédications,  et  pr.o  mu/itt.  C'est 
pour  ccus-IÂ  que  Jésus-Christ  offre  et  prie 
ici  en  particulier,  comme  nous  le  voyons  dans 
la  prièn-  qu'il  Ol  A  son  Père  en  sortant  du 
lieu  iiis  il  institua  l'ËucharisIie  :  Je  ne  prie 
pas  pour  eux  seulement ,  mais  encore  pour  tous 
ceux  qui  doivent  croire  en  moi  par  leurs  »a- 

Quoique  JésuS'Christ  suit  mort  très-réelle- 
meut  pour  tous  les  hommes  ,  et  qu'il  soit  la 
viilinie  de  propitiatiun  pour  les  péchés  do 
loul  le  monde,  selon  l'expressifui  de  saint 
Jean  (13),  il  est  mort  plus  parlicutièremcnt 
pour  les  lîilèlcs.  Dieu,  dit  saint  Paul  (t3),  e»t 
h  Sauveur  de  tous  les  hommes,  mais principa- 
Umenl  des  fidèles,  et  les  livres  sainis  parlent 
en  divers  endroits  simplement  de  l'oblalion 
de  Jésus-Christ  puur  plusieurs  (H),  pour  mar- 
quiT  le  fruit  de  soa  gang  précieux  dans  les 
sainis,  plutAl  que  sa  valeur  infinie  pour  tous 
les  hommes,  ou  la  volonté  générale  de  Dieu 
de  les  sauver  tous.  Il  est  dit  encore, /lour 
vous  et  pour  plusieurs,  parce  que  le  sacrifico 
de  l'Eucharistie  est  le  sai;rifii'e  des  Gdéles  -,  ils 
sont  les  seuls  qui  doivent  y  participer.  Ce 
n'est  point  le  sacrifice  des  Juit»  (1!S) ,  ni  des 
païens,  ni  de  ceux  qui  sont  hors  de  l'Eglise  i 
ol  l'on  ne  doit  pas,  pour  celte  raison,  l'ulTrir 
en  présence  des  excommuniés. 

UfC     QUOTIESCUUQUB  FECBRITIS,  tOUlCS  ItS 

fois  que  vous  ferez  ces  choses.  Jésus-Christ  a 
donné  le  pouvoir  aux  prêtres  de  faire  co 
qu'il  a  fait  :  Faites  ceci,  hoc  facite,  et  il  leur 
a  donné  ce  pouvoir  sans  limites.  Ils  peuvent 
l'ex'TCrr  autant  de  fols  qu'il  est  convenable: 
Toutes  les  fois  que  vous  U  ferez,  elc.  Ils  doi- 
vent prendre  du  pain  cl  du  vin  pour  y  faire 
le  changement  de  la  manière  que  Jésus- 
Christ  a  fail  :  Hoc  facite.  «Quelle  intelli- 
gence, s'écrie  saint  Ephrem  ,  peut  s'élever 
jusqu'à  comprendre  la  grandeur  de  la  dignité 
saccrdolalel  et  n'est-ce  pas  ici  où  il  faut  s'é- 
crier avec  saint  Paul  (lej  :  0  profondeur  in- 
compréhensible des  richesses  ae  la  sagesse  et 
de  la  science  dt  Dieulx 

Ce  sont  les  prélrcs,  dit  saint  JérAmc  (17), 
qui  par  leurs  bouches  sacrées  produisent  lo 
corps  de  Jésus-Chrisl ,  ou  c'est  Jésud-Cbrist 
qui  par  eux,  conformément  aux  paroles  qu'il» 
prononcent,  fait  ce  grand  miracle  (i8).  Consi- 

)nt)n  Jaiis  la  l1iblia1tiÈ<iup  dei  PËrcs  :  Bie  est  satjgais  meus 
novi  leilameiui,  ^  pio  tobis  el  wtiilit  effUnditur  et  àalur 
in  Temissiimein  peccaloruin.  On  lil  aussi  cfTiindilnr  din*  l« 
Sacramenliire  du  Bobio, 

(â)  ilalili.  iivi.  38 

(IU)Iui:.u,19,  ÏO.  I 

(11)  Juan,  ivit,  ^Q. 

hi)Jom.u.i. 

(15)  Salvilor  omaiuai hominaiu,  maxiioe  Udciluffl.  Tiui. 
iv.lO. 

(U)  PeccaU  mulloTuni  laliL  Isa.  un,  12.  Chrlstui  lemA 
oblaïuï  esi  ad  niultoram  e>hauriuiidi  pecat». Hebr.  i>,  1. 

(t3)Uatieiiiu»alure,  detiuoediirenoii  lia  lien  i  poieiut- 
tdtii.  Il»)  latwmiculo  dciertiuuL  Hebr.  un,  10, 

(16)  Boni.  11.53. 

(17)  larisU  coriui  sacro  ors  couOciiuit.  >  tput.  est 
lleliml. 

[18JBiiîsl.aaE>agr. 
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"•*  ninTlUNNAlRE  DES  CERF.HONir.S  ET  DES  RITES  SACRES. 

rf/r«  àutti  le  prêt,  e  AU  saini  Chrysoslomr  (  1  ),  mvntrv 

mettt.  Ce  n'ol  pas  l'hoinme.dîice  s.iiiii  duc- 
leor  (2).  qui.  sur  la  (able  de  la  ronsécralion. 
oroiluil  e  corps  et  le  sang  de  Jésus-Chrisl  ; 
les  parok's  hOiiL  prononcées  par  le  prêlre 
mai»  elles  sonl  consacrées  par  la  verlu  de 
p  eu  et  p.-ir  sa  grâce ,  c'eM-à-diro  «n'ellps 
tiennciil  toule  leur  force  da  la  puissance  do 
Dieu.  <|cu  p.ir  sa  bonté  les  rend  elficacos. 
Aussi  tes  Pères  (3)  remarquenl  que,  .  quaml 
on  esl  *ei)u  au  moment  où  le  doit  faire  le 
ïacremeol  par  la  consécration,  le  prêtre  ne 


C  esl  la  lonnunir  du  bras  r(  d-  ta  m«U 
di-pniiireiilrémitédei  doigts  JBsqa'aacoa4«> 
elle  équiraol  environ  à  an  pied  el  demi  oi 
un  ctemi-mitre  ;  elle  se  diTÎse  en  vin|^4»[iB 
dopgis.  Les  lituivisles  le  sont  serrii  de  criie 
mesure  pour  indiquer  les  dimcosiont  4t  4i> 
Tcrs  obJL'lB  rolalifs  au  coKe. 
COULEUR. 

L'Eglise  a  voulu  que  la  conlenr  in  ornN 
ments  Tûl  adaplén  aux  diverses  tolmaiih 
qu'elle  célèbre.  Ces  couleurs  sont  Indjqqtei 


«■■••vxiEut  |iai    lii  uunsccraiton,  le  prêtre  ne     j  ._,  i 1  ■    —  --— w....  ^„u,  ...u,.,urD 

parle  plus  en  sa  personne  .  mais  en  elle  de  „! '?„' ?,  ".''«'Tr  générales  du  Mîisd  r». 

Ïésas-Christ,  emplovanl  ses  propres  oaro-  "'/'"'   ""  '^  ^^?^-  '  "/'■  f>f"»0"»-  EUm 

les  :  ..  tant  il  es.  vraf,  selon  les  sainls  Pères  "f,:*""   P",  K*  "'f."""*  dans  tons  les  diocè^ 

ctle  concile  de  Florence,  que  le  prêtre  con-  ?"'  f?  ""^  *""  >•  urç.es  d.rer.rs  ;  o»  dM 

iicreeula  personne  de  Ji'sus-ChpisI  consulter  pour  cela   les    règlemcnls  diwt- 

In  mki  heu  iriau  PiciRTis,  cou»  /„  ferex  "T'  T Ti  *,'"  ""''^  *"'"■ 

en  mémoire  de  moi.  Les  prélrcs  doivent  faire  „„  ,     générai.meol  reçu  que  le  drnp  JVr 

relie  ai  lion  si  cicellenio  en  mémoire  de  ce  ^F'^Pi^^"  '■=  blanc  et  le  rouge.  La  congrè-i. 

d.vin  S..uveur.  ce.t4  lire  po.lr  "n^nt  ?a  "^ZrZ  ÎSem^nfr*  'S  ■"^'  *"*'"  '" 

rrA-'"5_"  ^/'  ir^  r.>«nç/po«r  renouveler     des  couTeaî"  "'"'" 


I  iaj<l 


la  mémoire  de  cet  amour  immense  qui  lui  a 
l.iit  donner  sa  vie  pour  les  hommes,  el  enfin 
piiur  siilenniser  tous  les  mystères  que  la  di- 
1IUC  Eucbarislie  renfcriuc. 

CORIORAL. 
(Traité  des  SS.  MjtiÈrcs  par  Collet.) 
Le  corporal  esl  ahsoiumcoi  nécessaire 
pi'ur  la  messe ,  ainsi  que  l'ensetgiie  saint 
Thomas  (6),  et  tous  les  Ihéologiens  avec  lui. 
Lrs  canons  veulent  qu'il  soit  d.î  lin  (5) , 
ft  la  rubrique  défend  de  le  faire  d'une  autre 
"f/"'!*"  (C)-   Il  faut  qu'il  soit   béni  ou  par 

I  évé.iue  011  par  ceux  qui  en  ont  le  pouvoir, 
roin  i.e  Ici  réguliers  l'ont  pour  leurs  églises. 

II  ne  Test  pas  par  cela  seul  qu'un  prêtre  s'en 
est  servi  de  bonne  ou  de  mauvaise  foi  ;  c'est 
une  conséquence  de»  principes  que  nous 
avons  ci-dessus  établis.  11  perd  sa  bénédic- 
tion ,  lorsqu'il  est  si  déchiré  qu'il  ne  reste 
|)lus  aucune  de  ses  parties  assez  ample  pour 
ronlenir  avec  décence  le  calice  et  1^  paiènc. 
Tout  cela  s'enicnd  assez;  mais  il  serait  à 
souhaiter  qu'on  cmendll  aussi  qu'on  nt 
peut  sans  péché  morlel  se  servir  d'un  cor- 
poral sale  et  rebulant,  comme  j'en  ai  vu 
quelquefois  ;  el  si  Ion  ne  condamne  pas  un 
piélre  qui.  obligé  de  célébrer  dans  une  église 
nu  II  se  irouve  en  passini,  se  sert  de  celoi-lS, 

parce  qu.l  n'en  a  point  d'autre,  on  ne  peut      r         a.   -.  .        ■    -■    ,,-    .--- 

excuser  nn  indigne  pasieur  qui  met  le  coros  '"'^•*'''  *"*"  ""«  marque  de  deuil,  servait  a« 
de  Jésus-Chrisl  sur  un  linge  qu'il  n'userait  J""''sdejeûneclauxi>bsèqoesdesmorU(ISi. 
présenter  ii  table  au  dernier  paysan  de  son  ^"■'S"'  l'"  m^'oies  auteurs.  Cependant  i 
t'Il-'ge.  ''  Coustanlinoplc  le  patriarche  Acacius,  sa  t* 


DES  COCLEORS  OIPFÉRHNTKS  DAKT  L'isLUI  H 
SeaT  EN  DIVERSKS  FtTES. 

(Ei,.Kca(iM  du  r.  Let)nin.) 
Depuis  le  commencement  du  it*  sîn-Ieq'it 
rE;;lise  a  joui  de  la  paix  ,  le  blanc  a  éle  U 
cou'eur  des  vêlements  des  ministres  de  l'ii- 
tel.  pour  les  raisons  que  nous  avons  dilej  n 
parliint  de  l'aube,  el  l'on  prenail  aussi  quel- 
quefois le  rouge.  Lrs  prétrtt  tt  1rs  dîana 
rtvél  ts  de  blanc  y  liaient  m  grand  nombre. 
dit  Grégoire  «:e  Tours  parlant  dune  fête,';;, 
torlunai,  ou  milieu  du  vi*  siècle,  représeite 
saint  Germain,  éré<jue  de  P^ris  ,  et  ton!  Ma 
clergé  en  habits  blancs  [8),  el-'ainlhidorrdii   ' 
que  l.i  dalmaliqne  ou  la  rotto  sacerdolilt   1 
était  blanche,  ornée  de  Inticlaves  de  poar- 

Sire ,  c'est-à-dire  de  bandes  de  conteur  de    i 
eu  (9).  I 

Ju^qn'ao  nr  siècle  les  Grecs  n'avaient  qi« 
ces  deux  couleurs,  suivant  le  témoign.i|te  <!( 
Siméitn,  archevêque  de  Thessalnnique  10;. ri 
de  Démétrius.  archevêque  de  Bulgaiii:  (11 . 
contemporain  de  Balsamon  et  du  pnpelnai>-  '■ 
cent  III,  vers  l'an  1209.  Le  blanc  marqsail 
la  puri'lé  de  l'Agneau  sans  lâche,  el  le  rouf» 
Sun  sacrifice.  Le  blanc  était  pour  les  soi»- 
Dites  et  pour  les  jours  ordinaires,  el  lernp 
ou  ta   couleur  de  pourpre  ,  qui  parmi  '•* 


(i'i  Aoiii.  de  Saeràni.  I 

UlS  Tll«ni  mp.q.8 ., 

n.V  nV^r^„Sr«?.'î  *":"*•'""  •  "'  «"lOci-nn  .lt»n» 


1.  5,  sd  7. 


di>l.  I. 

(A)  f>)rpora1a  ex  lino  Untinn  et 
•iiren  in  uiudiu  iDlexium,  Kd  loli 
vol  i^u  kabeof;  braluieni  limulcon 
«uuiç.  pan.  M,  ik.  1.  Oimoiï «e  * 
B»  mUilioH  ODI  hii  cooclure  nue  le  i 


(9)  iTiinw 
'  ^  O'k 

Jioc,_  

(H)  Jar.  Grirco-nom.  1.  5.  et  SurAoi.  Cr«.p. III 
(M)  lui  quelques  iglista  d'AIlemagae  ridr  FtudnM 
K  serl,  pour  le»  moris.d'orneDienis  mïliide  roa^A'* 
uir.  Li  croit  dea  cttisubteiel  dri  drji  ■  DHWtnnm  <• 
rouge,  aussi  lilen  que  le  ctuperoD  et  fotirni  d^  itiptt 
'  >  Linei  CHnuiflo  lint  tel  ei  cranabe.  ioienficu  «i  *- 


|un  ei  iiotslrio  aupereniiii  [taryxét, 

■    -    Vit, 


;>ill«etj<uri|]ialofjaJ.  1  Tius  VIT,  1BI9.  Lkt. 
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tiirle  ,  pour  marquer  la  grande  affliclîon 
qu'il  reisentait,  iivec  (oas  les  calholitiuc, 
lie  l'éilil  qae  IVinpireur  Basiliscus  osa  pu- 
blier contre  le  concih'  de  Chalcédnine  ,  se 
coDTril  de  noir,  cl  revêtit  l'autel  el  la  chaire 
pnlriarcale  d'cloiïe  noire  (1). 

Dan)  l'Eglhp  Inliiie,  outre  le  blanc  e(  le 
'rouge,  Ives  do  Charlrcs,  qui  a  fait  un  long 
discours  sur  les  h.ibiis  sacrés,  dit  que  l<-s 
éi#<|ues  se  servaient  d'une  couleur  de  bleu 
réleslf]  pour  les  avertir  de  penser  au  ciel  (2). 
Itaii  à  la  fin  du  xii*  siècle  ,  lo  pape  Inno- 
cent III  nous  apprend  qu'il  ;  avait  dans 
l'Eglise  de  Rome  «luatre  couleurs  princip'ilcs 
leloD  les  jours  :  le  blanc  pour  les  coitrcs- 
leors  el  les  vierges;  le  rou^e  pour  les  itpà- 
ircs  el  les  martyrs  ;  le  noir  pour  les  jnurs 
Oe  jeune ,  pour  les  morts,  pour  l'Avi-nt  et 
pour  tout  le  temps  depuis  la  Scpiuagé^imo 
jusqu'au  samedi  saint,  et  le  Vf  rt  pour  (ouïes 
les  réries.  On  ne  se  servait  du  violet  qu'au 
jourdej  liinuccnts  el  aadimanclie  Lœtare  (3). 
L'ordin.'iire  manuscrit  du  Mont-Cussîn.  vers 
l'an  nOO,  et  celui  de  Metz  écrit  l'an  nos  (4), 
marquent  que  le  préire  et  les  ministres  de 
l'autel  prenaient  des  chasubles  noires  pen- 
dant l'Avint,  rt  depuis  la  Si'pluagésimi>  jus- 
qu'au jeudi  saint.  Il  n'y  avail  pourtant  rien 
{l'absotument  (5)  fiie  sur  ce  point,  comme 
on  peut  le  voir  dans  le  reste  du  ciiapiirc 
d'Innocent  III,  que  nous  veni)ns  de  citer.  0» 
iamnil  aux  églises  la  liberté  d'avoir  des 
cooleurs  différentes  ;  et  l'église  même  de 
Home  peu  d'années  après  ciiangca  le  noir 
en  violi'I  pour  l'avi-nl,  te  cnréme  el  luus  les 
JDursde  jeûiic  ;  car  on  voit  dans  Durand, 
fâSG  (6J,  que  te  violet  était  alors  en  usage 
aux  mêmes  jours  qu'il  l'est  à  présent. 

Au  temps  d'innocent  III  et  de  Durand , 
plusieurs  Eglises  avaient  comme  à  présent 
des  usages  dilTércnls  touchant  les  couleurs, 
pour  des  raisons  qu'on  allègue  encore  ,  et 
sur  qaoi  les  sentiments  pourront  toujours 
Hie  partagés.  Par  exemple,  à  ta  fétc  de  Ions 
les  Saints  f7),  les  églises  de  Paris,  de  Lyon, 
d'Arras,  de  Cambrai,  etc.,  prennent  du  rougo 
a  cause  qa'ua  grand  nombre  de  saints  sont 
martyrs,  et  que  le  martyre  l'emporte  sur 
toutes  les  antres  *erlus.  Rome  prend  du  blanc 
parce  qa'il  est  écrii  de  tous  les  saints  du  ciel 
qu'ils  sont  revélus  de  robes  blanches,  amicli 
*loUi  albii  (8)  ;  et  Trêves  laisse  la  liberté  de 
prendre  le  bl^nc  ou  le  ronge  (9).  A  la  Tête 
da  saint-sacrement ,  Rome  prend  du  blanc 
A  cause  de  la  pureté  de  la  divino  victime  :  à 

(l>  Tbéodose  Lcct.  Ht  f  eulet.  I.  ii,  ters.  fin. 

tS)  <  r.ajus  color  ctel)  sereaiULt^  Imilitiir ,  ul  per  hoc 
mdligatur  qiiia  poniifei  pJusdi^bel  de  nBleslihuscoKli*- 
B,  qoMD  <te  lorreuli.  i  lia  Cirnul.  de  Beb.  Ecelt.  serm. 
nSTiiod. 

(3)  Innocent  lit,  Mr<'  !■ 

(i)  C«i  onllnalrc  de  messe  Ulue  poiirlint  1*  lib^riéi 
elul  i|ut  encensa  ■!«  rnindre  une  chipe  d'une  coulear 
ui  afipToette  Aa  noir  :  laduiut  eappa  terica  quie  nigra  tU 
ri  tiimitê  nigite  ;  ce  i\\û  a  âiA  ua  aclieniiuemrol  au  tio- 

(5)  AToblt  (lennireprfmierrojfhréilen  Cloiis,  mort 
flStI,  qut  se  cAlAbte  tous  les  IM  1  S^inie- Geneviève; 
ci-tui  (le  ai(tdttlM>n,  qu'on  fait  I  $aiut-Gerni*in-dcs' 
rés,  Pl  au«  Bulresoblls  solennels  quia»  fout  aussi  loiis 
saosàSjiut-Dculspour  l«s  Kiï  Dugutwrt ,  Cliiries  la 


œu  Wl 

.Pari*,  Cambrai,  Toul,  ilc,  on  prrml  ilu 
rnnge  à  cause  de  l'elTusion  de  son  sang.  Aux 
dimanches  ordinaires  et  h  Ixules  les  fériés 
Ri)iiie  prend  du  vert,  qui  lient  un  milieu 
entre  les  autres  couleurs  ;  Paris  prend  l.i 
couleur  de  la  Tête  dont  les  dimanrhes  sont 
ane  suite  ;  ainsi  l'on  prend  du  rouge  h  tous 
les  dimanrhes  d'après  lii  Penli-cAte ,  comme 
une  suite  de  celte  fêle,  où  le  rouge  convient 
aux  langues  de  feu  qui  parurent  sur  la  têle 
des  ap6ires.  Lei  élolTis  d'or  ont  tniijours 
ti>nu  lieu  de  tontes  sortes  de  couleurs.  Quel- 
que part  qu'on  se  trouve  on  doit  se  couTitr- 
mer  Â  l'iisuge  qui  s'y  observe  ,  et  révérer 
l'Eglise  comme  l'épou'e  de  Jé'Us-Christ , 
dont  il  est  écrit  (10)  :  La  rtine  est  à  votre 
droite,  ornée  d'une  admirable  variété. 

Tout  cet  appareil  inonlre  le  soin  qu'il  faut 
prendre  de  ne  point  parailrc  devant  le  Sei- 
gneur qu'après  s'être  paré  inicrieurement 
par  toules  sortes  de  vertus  ;  car  les  urne- 
metils  extérieurs  ne  doivent  éirequ'un  signe 
sensible  des  vertus  dunl  l'âme  doit  être  in- 
térieuriïmenl  ornée.  C'est  là  l'impression  quo 
doit  faire  dans  l'esprit  des  fidèles  le  préiro 
revêtu  des  ornements  sacrrdolaux ,  lorst)u'.[ 
va  de  la  sacristie  à  l'autel.  Ils  peuvent  ap- 
prendre aussi  par  là  qu'ils  doivent  venir  à 
la  messe  avec  une  propreté  el  une  décenco 
qui  marquent  le  soin  qu'il  faut  prendre  du 
se  préparer  intérieurement,  se  souveniitil 
de  ce  que  Dieu  dit  à  Moïse  par  rapport  au 
peuple  qui  devait  s'approcher  du  moni  Sinaï, 
cl  être  [émuin  de  qu-lques  si};nos  du  la  pré- 
Si'fire  dii-ine  :  Puri/iez-le  ,  et  le  simcli^rs 
a»  ourii'hui  et  demain  ;  qa'iU  hient  leurs 
véirmenU  ei  qu'ils  se  préparent  [i\). 
COURONNEMENT. 

On  nomme  communéiuent  sacre  la  con- 
sécraliou  des  rois;  nous  lui  lais>ons  ici  la 
nom  de  couronnement,  qu'elle  porte  dans  lo 
Pontifical,  dont  voici  les  rubriques  liltérale- 
ment  traduites  et  les  prières  analysées.  On 
y  trouvera  de  qnni  fixer  les  idées  sur  la  na- 
ture el  la  destinée  des  pouvoirs  temporels. 
Ces  notions,  présentées  par  l'Eglise  à  l'uni- 
vers entier,  ne  sauraient  être  fausses. 

TITHE  PittHIER. 

HéuMIction  cl  conrona^-      De  beiicdirilonr  Ft  coruna- 

mial  du  roi.  lioae  refiii. 

1.  Lorsqu'on  roi  1.  Cum  rex  est  eo- 
doit  être  couronné,  ronandui ,  episcopi 
on  convoque  les  évê-  regni  ad  civilatem  ûbi 
ques  du  royaume  à  la  eoronalio  fieri  débet, 
ville  où  la  cérémonie    convveantur.  Rex  tri- 

ChaiTe  et  riiilippe  Auguste,  on  se  sert  cTomemeDls  ilo- 
leu.  ASaint-Dciiû,  la  cli^sublc,  ]i9d;ilmiUquei,  les  lu- 
oiquïs  et  loutiM  les  cliapei  du  cliœur  sont  fii'urdelis^i-s 
d'ur,  elrelledu  cbinlre  qui  porte  le  bllon  a(té  faite  du 
Dianlean  roTil  dn  s-iltc  de  I jwia  XUt.  A  Karlnuue ,  oo  sa 
lert  aussi  du  ilalet  aui  obiis. 

(6]  Rnlion.  l  ur,  c.  IS,  o.  9. 

(TJ  clnomnicommemurMionesancloruinquIdAn  mbefs 
utuntur  iiidurarntis;  alii  vtiro,  olEcdeuiRumaBa,  CMidi- 
dis.  >  [dem,  iHti. 

iaiApoc.la.2. 

(■Jt  1  AliK>  colore  uil  pôle»,  Kcet  ob  nurljres  ntendum 
sit  riibeis.  V  Hahie.  Viu.  Tremr.  I3BS. 

(ta)  Avilit  résilia  a  dt]itristnisiuteniUldeMT*tO,Cir> 
CuniUata  varleUle.  Psol.  U,  v.  10. 

(Itj  Vog.  Baron,  an.  38,  n.  70. 
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doit  nvoir  lieu.  Le  roi  dnanum  jtjnnium  de- 

pratiqQ'i   Jévotcmcnt  vote  peragit  per  heb- 

un    jeûne    do    trois  domadam    prœceden- 

jours  clans  la  semaine  ten,  viiUlicet  quarla 

qui  précèiJo,  snToir,  el  textn  feria,  et  iab~ 

le  mercredi,  le  vun-  bnto.   Dominiea   vero 

rirrdi    cl   le  samedi,  proxima  seguenli  co' 


i,le  dimnncliequi 
suit  imrnéiti.ilcmiMit, 
il  est  couronné;  il  s 
prëpnrc  à  Taire  I 
communion  rc  jour- 
lA.  L'église  niétropn- 


ronat»r,  cm  ipxe  rex 
'   communionem 

parât,    li'cctesia   vero 

ipsa     melrùpoiUana . 

sue    calhedralù,  ubt 

tolemnitas  celebrabi- 
litaioo  ou  ciUiéJralc  tur,  ptirtlur  et  orne- 
dann  latiupllo  la  so-  lur,  guo  meltui  fieri 
Icnni'é  duil  être  celé-  pnlerit.  Ad  allare  ma- 
bréc  sera  préparée  el'  jut  paranliir  ea  quœ 
oroéo  aulanl  qu'on  te  connula  siint  pararî, 
pourra.  On  prépare  ponlifict  celebranU; 
au  grand  autel  ce  qui  el  credenlia  juxla  al- 
esl  (l'usage  lorsque  le    lure  cam  rebiu  opoor- 

Fionlifi!  duil  célébrer:  (unis.  Super  allare 
j  crédence  placée  au-  pnnilHr  giadius ,  câ- 
pres doit  avoir  ce  qui  rona  et  scepirum  rtgi 
fst  nécessaire. On  pLi-  dnnda,  el  oleum  cate- 
te  sur  t'autcl  le  glai<  cAumfnarum,  bombyx 
Tc,  la  couronne  e\  te    ad  liniendum  et  ex- 

scrptrc    destinés    au    tergenaum    brachium     pt.icédevanl  le  milici 
;  on  y  met  aussi    régis,  et  inttr  scnpit-     do  l'aulet,  cl  les  cvé' 


dra  sièges  pour  tuas  les  éTétjaes  qui  uwte* 
tant  au  cooronnemant. 

2  Le  dimanche  fiié  2.  DU  autem  demi- 
pour  la  bénédiction  et  ntca  qua  rex  Anmfi* 
le  couronnement  du  cendut  et  coroua^ni 
roi,  lou*  les  évéqnes  est ,  omnei  epistopi 
vicnnenl  dès  le  matin  conceniunt  mine  m 
à     l'église    désignée    ecclesia    in   qua  lue 

fiour  la  cérémonie;  et  fieri  débet,  el  mttrt- 
c  mélropolitain  ou  politanw  sive  pisli- 
le  pontife  à  qui  il  np-  fex,  ad  quem  ipetttt 
particnt  de  la  Taire  se  parât  te  solemniia 
préparc,  avec  ses  mi-  eum  mini» frii , mttian 
nhlrps,  à  cé'ébrer  celebralurus ,  parê- 
solennctlemenl,  pre-  menlit  tempon  cou. 
oant  des  ornements  vcnienltbut.  Epiicopi 
conformes  au  temps,  vero  induuntur  mpra 
Les  autres  évéqnes  rochetum  [vel  tipra 
prcnneulsurlerochct  superpelliceum.si list 
^ou  sur  le  surplis,  s'ils  reiigiosi)  amiclH,  si*- 
sont  religieux)  l'a-  la,  pluviali  alba  tt 
miel,  l'étiite,  la  clinpe  mitra  limpliei.  (fui- 
bl.incho  et  la  mitre  bus  cmnioiu  porviù, 
simple.  Tons  étant  melropolilaniu  m  [a!- 
prêts,  le  métropoti-  distorio  anie  medi*» 
tain  s'assied  avec  la  altaris  potila  stitt 
mitre  à  un  fjuieuil  cummtlra.etepitepfi 
pnrati  Aine  et  imir, 
super  sedibue  prt  tU 


l'huile   des   caléchu-  lat    posi    unctiofum,  ques  en  mitre  et  en  paratit,  quasi  i 

mènes,  du  colon  pour  fnscia    ad    liiiandwn  cbane    s'asseyent    à  dum  corona  tedentu, 

essuyer  les  onctions  bomhycem  in  brachio.  sesdeux  celés,  surlet  sibi atsîslunt. 

qui  en   seront   faites  Paratur  m  ecclesia  in  siégea  qu'on  y  a  dis- 

au  bras  et  entre  les  loco  competenli  fhala-  posés  à  peu  près  en  forme  de  cercle. 

épaules,  el  un  raban  mus,  sive   suggsslum  3.  En  même  temps  3.  Intérim  rex  k- 

pour  attacher  le  coton  pro  rtge,  in  qiio  sit  le  roi,  en  habits  mi-  stibw  mHitarib»t  i»- 

au  bras.  On  préparc  rf^ofii  sedes   omata,  litaircs,   vient  k  l'é-  dulus,  cum  lui'i  pra- 

d'tns    l'église,    à   un  et   thalamus  ipse   sit  glise,  accompagné  des  lalis   domeslîcit   ■•« 

cndroiL    convenable,  ôrnalut   pinni*  seri-  prélats  de  sa  maison  paralis,  ac  banmi'nu, 

une  espèce  d'estrade  ceis  et  awœh.  Sed  nd-  en  habit  ordinaire,  et  nobilibus  et  aUii  vt»it 

ou  do  tribune  poar  le  verlendnya    est    quod  des  barons,  nobles  el  ad  eectesiam,  et  ma 

rui,  où  l'on  pbice  son  altUudo  llialami  non  autres;  lorsqu'il    csl  fueril  prope  pretbftt- 

siège,  le  tout  déroré  sit  major qaamgradtt»  près   du    sanctuaire,  rium.duo  priomept- 


d'éluffes  en  soie  el  de  supremus  altaris.  Pa- 

lapisseries.    Mais    il  ratur    eliam   in  loco 

fuul  avoir  soin  de  ne  eontenicnti       tento- 

pas  élever  cette  entra-  rt'utn,  sive  papitio,  sub 

de  plus  que  le  degré  quo  rex  vesUs  rega'es, 

le  plus  élevé  de  l'au-  pro  regni  conuteludi- 

lel.  On  prépare  aussi,  ne,  quœ  ibidem  pro  eo 


deux  premiers  des  iropt  ex  paratis  re- 
évéques  en  chape  lui  -  ntunt    ei    obviam,  et 

viennent    au-devnnl,  cummitris  eapila  ilJi 

lui    font   une   légère  aliqttantulunt     rv/i- 

inclincitioo    de     tète,  nantes,  iptum  ÎRiir  m 

sans  quitter  la  mitre,  médium,  bireto  if*- 

le  conduisent  décou-  sito,   usqne  anSe  mt- 


dans  un  lien  conve-  parantur,suotempore  vert  jusqu'au  roéiro-  tropolitnnum 

nahie,  une  tente  ou  recipit.  Et  si  regina  politain,   que   le   roi  citnt,  cui   rtx  eep^t 

pavillon  sous  lequel  ttiam  simul  est  coro-  sa'uo     respectueuse-  inclinant  humîten  t- 

le  roi  reçoit,  quiiud  il  nandn,  paratur  pro  ea  meut  par  une  inclina-  verentiamexhihtt.^ 

en  est  temps,  les  ha-  atias  thalamus,    non  lion  de  lélc;  a(irès  ce  facta,   priir   epitt*' 

bits   do    sa   dignité,  longe  a  regio,  sed  illo  saîut,  le  premier  des  pomm     dtduttmti^ 

conformes   A  l'U'^age  afi?unn(u/um     humi-  évéï^ues     qui     l'ont  stamt,  deteet»  coptt, 

lie  son  royaume.  Si  la  fjor;  et  ita  sunt  si-  accompagne,  deboul  rersus  ad  metrofU^ 

eine  doit  être  cuu-  tuandi thalami ut  inde  et  découvert,  tourné  lanum,  dirà  telWfif»- 


ronnée     en      niéme    possinl   videri  altare 

temps,    on    prépare  '  eJ  ponlifex  ctlebrans. 

pour  elle  nne  autre    Paran^ur   etiam  ante 

estrade,  toul  près  de    afiare  Aine  el  inde  se- 

celle  du  roi,  mais  un    des  pro  numéro  epi- 

peu  plus  basse.  L'un    scoponim  coronatt'onf     notre  mère  vous  de-    mater  Bcclesia  CJ 

el  l'autre  d?iv  nt  être    tnlereoen/ium.  mande  d'élever  A  la     lica     ut     prascp 

placés     de    manière  dignité  de  roi  cet  ex-    egreginm  milikM 

Î|u'ih  voient  l'autel  et  le  pontife  célébrant.  It     cellent    militaire    ici    dicnitalem       r«fi 
aut  encore,  'levant  l'autel  du  chaque  côté,      vrésenl.  >  aabkrelit. 


vers  le  métropolitain,    bili  voce 
dit  d'une  voix  intelli- 
gible : 

«     Révérend  issi  me        RcTerenitiui«e  p» 
père,  la  sainte  Eglise    1er,    poslalal   uk» 


,yGoogk 


m 


cou 


i.  lulcrrogation  (la  k.  laterrogal  me- 
mélropuliUin.  a  Sa-  iropolilanui  ;  Scitis 
TCi-TOO!!  s'il  en  est  illam  case  dignum.et 
digne  cl  si  s.i  pruiiio-  ulilem  ad  hanc  digni- 
(ion  sera  ulileT  »  Ré-  lulem?  lUerespondet: 
ponte  de  réTéque.  El  norimus,  el  cre- 
(  Noas  l'en  croyons  dimus  eum  esse  di- 
iligiie  et  snn  élévation  gnum  et  alilem  Ec- 
vtile  à  l'Eglise  ttl  au  clesi»  Dcî,  el  ad  rc- 
gourernemenl  de  ce  gimen  liujus  rrgiti. 
rejaumo.  >  Le  mélro-    Meiropolitanm  dicil  : 

Sulilaiu  dit  :  a  Ri-n—    Dco  graliiis. 
0115  grâces  Â  Dieu.  * 

5.  Alors  le  roi  s'as-  S.  Tttnc  itdet  rex 
liedenlrelei  évéques  médius  inler daot  epi- 
(|al  l'ont  amené,  à  tcopoi  deducenlea  , 
ane  dislance  conve-  congraenti  jpalio  a 
nnblc  du  niélropoli-  meiropolilano ,  ila  ut 
laia,  l'i  face  loornéc  illi  fecitm  vrrial  , 
un  lui;  les  dcui  ipsi  eliam  deduntnlet 
éiéqDcs  se  placent  epitcopi ,  senior  ad 
aussi  aux  deux  c6lés  aexleram,  aliut  adsi- 
du  rot,  le  plus  ancien  nistrnm  regii  se  col- 
i  sa  droile,  l'aulre  à  locanl,  ita  ut  et  ipsi 
ta  gauche,  en  face  ad  alleruirwn  facie» 
l'un  de  l'aulre.  Tous  vertant.  Quibus  sic 
étant  assis,  après  un  sedeniihut  poilr/itam 
inslnnl  de  repos,  le  aliquanlulwn  giiitvf~ 
mttropolitaio  parle  rint,  metropotilanitt 
ainsi  au  roi  cju'il  doit  eoronandum  regem 
toitronner  :  admonel,   dicens  (1)  : 

Odri  hodie  pcr  manas  noslras,  uplimc 
princeps.  qui  Clirisli  Siilv.-itoris  nostri  vice 
in  bac  ro  fuogimur  (  quamvis  indigni  ), 
lacram  unclioneiii  el  rcgni  insignia  sis 
«usccplurus,  bene  esl  ut  (e  prius  de  onere 
ïJquoddeslinaris  inoucatnus.  Itegiam  hudie 
iuscipis  digtiilatem,  el  rrgendi  nJeles  po- 
pulos libi  comnaissos  curam  siimis.  Prœcla- 
ruDi  sane  inter  mortales  locum,  srd  discri- 
ininis,  laboris  alque  anxielntis  plénum. 
V'rrum,  si  consideraveris  qtiod  omnis  po- 
leslas  a  Domino  Deo  esl,  pcr  qucm  regL-s 
régnant  el  legumconditores  jnila  deccrnunl, 
tu  quoqne  de  grege  libi  cnmmisso  ipsi  De» 
ralioiiem  ea  rcddilurus.  Primuin  ,  pieintcm 
scrtabis,  Dominum  Deum  tunnn  tuu  mente 
tcpuro  corde  coles.  Cbrislianam  religioncm 
ac  ajem  caltiolicam,  quatn  ab  incunabulis 
proressus  es  ,  ad  flnera  nsquc  inviolatiiin 
rciinebis,  eamque  contra  omnes  adversanlcs 
pro  viribus  delendos.  Ecclesiarum  prœlatis 
■c  reliqaÏB  sacerdulibus  condignam  revereu- 
liam  esbibebis.  Ecclesiaslicam    libcrtateui 

(t)  Le  poniire.se  dédarsot  mtolstre  el  vicaire  de  Jûsus- 
Ùintl  Doire  Sauveur  (maigre  son  iiidlgnilê),  irouvi:  bon 
de  rappeler  an  primée  la  charge  k  laquelle  il  est  desliiié, 
iiaoïilc  lui  ciiarârer  l'oncllop  salnle  «lies  luslgni» de  la 
rojauLj.  I)  l'aTerlil  qn'U  devra  prendre  u>ln  dei  peuples 
'  qui  lui  Hroat  conlIÈs  ;  que  c'est  un  rang  [llusire  panni 
les  moriela.  mab  plein  do  dangers,  de  peinas  el  «Tanxlé- 
Iti;  que  tout  pouvoir  vcnani  de  Dien  par  qui  tes  rois 
régnent  pi  les  légisbieurs  règlent  li  ]usllce,  if  doit  s'at- 
tendre auMi  lui-inéine  il  en  rendre  compte ii  Dien.  Il  lui  re- 
tonmaude  avini  lont  lapritlqun  dalapièlê,  la  dévomnent 

iinlolabte  jDsqa^  la  On  la  religion  clirèliuitnu  et  la  Tui  ca- 
UotiiiDe  qn'il  a  professées  dès  M)n  berceau,  et  de  la  défen- 
dre de  toutes  ses  forces  contre  tous  ses  adTers,)irc9  ;  de 
Indre  les  boonenrs  convenables  m\  prélats  et  aui  autres 
ItMrts:  Je  ne  oai  anéantir  la  tiberlé  de  l'EfliSO.  Aucune 
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non  Goncolcabis.  Juslitiam,  sine  qa3  niilia 
socielas  dia  ronsislerc  polcsl,  crg.i  oinnos 
inconcusse  ailminislrabis  ,  bonis  prieniia  , 
noxiis  débitas  pœnas  rdribucnJo.  Vidnas  , 
pupilloi.paupcrex  ac  débiles  ab  uinni  oppres- 
sione  détendes.  Omnibus  le  adcuntibu^  bc~ 
nignum,  m^insupiiiin  atqtie  afT'tbilcm,  pr» 
regia  tua  itignilalc  le  prœbcbis.  El  ita  lu 
gères  ut  non  ad  luant,  scd  lolius  populi  uti- 
Filatcm  regnnre,  prœmiuaique  benehclorum 
hinrum,  non  in  terris,  scd  in  cœlo  exspc- 
Ctare  vidcaris.  f^uo<l  i(>sc  priestarc  dignelur 
qui  virit  el  rrgaal  fluus,  in  stacaia  sœciiln- 
rum.  1^  Anicn. 

0.  Le  roi  élu  s'ap-  C.  R;x  tteclus  n'cce- 
proche  du  mélropo-  dit  ad  metropoUtn- 
lilain  ,  cl,  à  gi^nuux  num,  et  coram  ta,  dt' 
devant  lui,  la  lélc  dé-  tecio  cnpilt .  j/eim- 
couvert:-,  il  fait  celte  fiexus,  focii  Itanc  pro- 
protestation  :  festionem,  diceni  : 

Ego  N-  Deo  annnente,  futurns  rex  flT,  pro- 
Gleor,  el  promilio  coram  Dco  et  angi-lis 
Gjua,  deinceps  legein  ,  juslilJ;iin  el  p.icem 
Brclesin  Dei,  populoque  mihi  subjeito  pro 
posseei  nosse,  Tarereac  serTnrc;  salvocoiv- 
(ligno  misericoriliœ  Dei  respeclu  ,  sicul  in 
consilio  fiilelium  meortiiii  mi'lius  poli-ro  in- 
ïenire.  Ponlificibus  quoijuo  Ecclesiarum  Dei. 
condignum  et  canonicum  boiiorcm  cxhibrre, 
alquD  ea  qnœ  ab  impcraloribus  et  regihus 
ccclestis  collaln  et  reddila  sunt,  inviolubili- 
ter  observare.  Abbalibus,  comiljbus  et  vas- 
sallis  meis  congruum  honorem,  sccnndum 
consitium  liilellum  meoruro  prœ^tare  (â}. 

7.  Ensaileil  dit,  en  7.  Deinde  ambabaa 
t'>uchant  des  deux  manibn»  tangit  li~ 
mains  le  livre  des  brum  Evangeïiorum , 
Evangiles,  que  le  mé-  quem  nie( ru ftn/flnnui 
tropoliiain  tient  ou-  anlese  apcrtum  lenel, 
Terl  devant  lui  :  dictns: 

Sic  me  Dous  adjurcl  ethsc  sancla  D.-i 
Erangelia. 

8.  Pois  le  roi  élu  8.  Posten  rex  elec 
baise  avec  respect  la  tusmttropnlilanimi- 
main  du  méiropoli*  num  rtverenler  oicu- 
tain.  lalur. 

0.  Cela  étant  rail,  ^.Binexpeditii.illo 

pendant  qu'il  esl  en-  gennflexo     manente  , 

core   à   genoux ,    le  melropolilunus ,    de- 

métropolitain    quilio  posila  mitrii,   surgit 

la  mitre,  se   lève,  cl  et    stnns    versus    ad 

debout ,  tourné  vers  tnsitin    corononduw) , 

celui  qu'il  doit  cou-  dîcit  competenti  voc» 

HctéiA  ne  pmivant  snbsltter  longtemps  sans  la  Jnslice,  il 
devra  l'eiPrcer  envers  tous  sans  acception  do  personnes, 
récompensant  le  bien  el  punissant  le  mal.  Il  préservera 
de  loute  op)ires<lon  les  veuves,  les  orpbelins.  les  pauvres 
elles  faibles;  il  doit  ss  montrer  à  tous  bon,  doui,  alTablc^ 
autant  que  sa  dignité  le  permeltrj,  el  faire  voir  qu'il  ne 
rËgne  pas  pour  fui,  mais  pour  le  bien  de  tout  son  peuple, 
attendant  sa  récompense,  non  sur  la  terre,  mab  dans  to 
ciel. 

(I)  Le  roi  élu  promet,  en  préienco  de  Dien  et  de  ses 
anges,  qn'il  se  conformera  ï  ces  avis,  aidé  de  ton  conseil; 

2n^l  conserver*  inviolabtement aux  églisesce  qnileiira 
lé  donné  ou  rendu  par  les  empereurs  et  lesmls;  qu'il 
traitera  convenablement  les  abl)éi,tes  comtes  et  sel 
vassaux,  d'après  l'avis  de  son  conseil.  Il  deminde  ponv 
cela  leiecoursdelMeuet  des saiois  Evangiles,  eameitsni 
les  mnns  dessus. 
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runncr,  il  dit  d'une  ifi/uenlem  orattonem, 
«uis  tuiiTeiiable  l'o-  qunm  tliam  dieunt 
riiiion  suivante,  qui  omnes  ponlifiees  pa- 
est  ilile  aussi  pur  Ioqs  riiti,tiiniUler  sine  mi- 
le» ponlifcs  cil  h.ibilB  In»  slanUt  ;  dieunt 
sacrés,  debout  et  dé-  eiium  omiiia  titia  bene- 
couterls;  il*  réiitenl  dUlioatm  tl  eoro- 
pareillemrnt  toutes  naltanem  ipaam  eon- 
les  autres  chiaes  qui  cernentia,  voea  tub- 
conci-rnent  la  béné-  miua  ,  metropotita- 
diction  et  le  couron-  num  tnmen  m  omni- 
aement,  d'une  voix  baiobservanletttvui- 
plus  basse ,  nyanl  lanles. 
soin  d'observer  ci  d'i- 
miter CD  tout  lo  mélropolitain, 

Oremut  (1). 
Omnipoteos  serapîlerne  D«us,  Creator 
oiniiiuin,impcrutor  angelorum,  rox  regum  cl 
Duminus  duininaatiuui,  qui  Abraham  (Idc- 
lom  servum  luum  de  hostibus  triumphara 
fc  iili .  Miif  :'i.  el  Jo«ue,  pupulu  tuo  prnlalis 
uiiilliplicem  victoriam  tribuisli,  iiumilemque 
David  puprum  luuin  regni  Tasligio  subli- 
masli ,  et  Salomoncm  sapienli»  pacisque 
ineiï^ibili  munerc  ditasli,  respiu-,  quesumus. 
Domine ,  ad  preces  taumililalis  nosim,  et 
super  hune  famulum  tuuoi  N.  quem  sup- 
plici  deiolione  ia  rcgem  eligimug,  bene  f 
dictionum  luaruoi  doua  mulliplica,  eumqae 
ilextcrv  tuB  polentia  lemper  et  obiqae  cir- 
rumda,  qualcnus  prjidicli  Abraha  Qdelitate 
lirmalus,  Mojïi  maasueludine  frelus,  Josue 
fortiludine  muniltis,  David  humililaVe  exal- 
talus,  Salomonis  sapienlia  decoratus,  libi 
in  omnibus  complnceal.ct  per  tramitem  jus- 
litie  inoffi^nso  gressu  semper  tncedat;  tuse 
quoque  prolectionis  galea  munilus,  et  scuto 
Insupernbili  jugiler  prcitcctu^,  armisque  cœ- 
lestibus  circomdalus,  optabilis  de  ho^libas 
uncta  crucii  Cbiisti  vicloris  IriampUum 
féliciter  capiat ,  lerroremquo  suœ  potcntia 
îllis  inférât,  et  pacem  ttbi  mililaRtibus  In- 
lanlcr  reportel.  Pcr  Chrislum  Doininura 
nostrum,  qui  virtute  sancia  crucis  lartara 
deitruxit ,  rcgnoque  diaboU  superalo,  ad 
ccelos  Victor  ascendit,  in  quo  polesias  umnis, 
regnique  consiatit  Victoria  ,  qui  esl  gloria 
bumilium  ,  cl  vita  salusque  populorum  , 
qui  tecam  vivit  el  régnât  in  unitaie  Spi- 
ritus  sancti  Deus,  per  omaia  sscula  seculo* 
rum.  ^  Ameo. 

10.  Après  cela    le  10.  Pott  hœc  me~ 

métropolitain  ,    sans  tropolilanui  cum  mi- 

qailler  la  milre,  te  tra  proeumbit  titpra 

met  à  genoux  devani  faldvtorium.Rexvtro 

lefauleail.Le  roi  s'é-  ad  rjut  nnùlram  in 

tend  par  lene  à  ta  letram  le  praturnit, 

gauche  ,    les    aulrus  atii$  pralaiit  paraliâ 

(l)Dinii  loul'jiuluaat  et  éternel,  qui  a  loulcrÉ6,qDl 
cocMuude  Mix  uixei,  qui  etL  le  Hol  de*  roii  el  le  Hallre 
de*  auttfiai.  ■  fiiL  irtnjipher  rit^  let  ronenii*  Abnhim, 
toa  ttiÈln  urvlipur;  il  iKcordë  ï  Motie  et  i  Jnsué.  Chet* 
dr  ion  peuple.  beiHCoup  il«  vicioirei;  il  a  élévi  l'buBi- 
ble  Oirid  au  Uie  di-  b  roT>D'^i  >l  ■  amiblé  Silomoa  de 
aigMM  et  de  mli.  Seifineur,  lui  dli  le  pouLife,  tyet 
égard  i  DM  hiunfalrt  i^rlèrei,  et  dai^nvi  eonililer  de  toi 
I  joéiticliOM  votre  lerrftcur  que  noas  rbnlijnoDs  pnar 
Tiu;  qu'>  tuire  puiManca  l'acco iipa^nu  loujoora  et  par- 
loul;  'la'il  Mit  Uèla  <nwu  ÀliriliiiA.  itiytt  eomma 


prëlals  qui    loiil  en  antt  tedtt  nuf  riai- 

habits  s.-irré»,<e  met-  liUr  proeui^ntifm, 

tenl     pareillement   à  Tune   eantort*  tari-   ^ 

gpnoux   devanl  leur  piunt  ei  proirqjvMt  . 

siège.  Alors  les  chan-  Iifaniat.cAorarcipM- 

Ire*    commentent    et  dente. CumâittMmf*'-  I 

continuent    les    tlla-  rit  :  Ut  omniboi  f-  1 

ai<-s  comme  &  l'Oa-  delibus,   etc..  ^  T«  I 

d:natio!«.    {Voyez  ce  rogamas    audi    bm,  , 

mot),  el  le  cliœnrj  meiropolilanta    tv- 

répnnd.      Lorsqu'on  gît,  et  aeeepto  oanl» 

A    dit  :    Vt    omnibui  poMtorali  i»  itMilnm 

fidtlibtu  ,  elc.,le  mé-  manum,iupertltttaa 

Iropulilain    se   lève,  regem     prettTwtum, 

prend  lebfllon  pasto-  dicit: 
rai  de  la  main  gau- 
che, et  dit  sur  le  roi  élu  prosterné  devait  lu: 

Ut  hune  elcctum  in  regeiu  eoronaedaia 
benofdicere  digneris,  (^Te  rugamai,  «uJi 


Gl  hnnc  electnm  in  regem  coronaadan 
bPDofdicere  el  conicfcrare  digoerii,  4  T' 
rogamus  audi  nos. 

11.  Il  fait  à  chaque  ll.ProdurrndaKn- 

fois  an  signe  dp  croix  per  super  ran  aifrau 

sur  t'élu.  Lesévéqucs  cnteif.    Idem  dmu 

en  babils  sacrés  en  et  faeiunl  episeiipipa- 

font  autant,  demcu-  rali,  genujtexi  tamn 

rant  cependant  i  ge-  permaneiues.Q»oiit- 

noux.  Après  cela,  la  to  metropotilaitiu  n- 

mélropolitain  se  re-  dit     ad     arcuti'tut, 

met  i  genoux,    pen-  cantoribus  ruumtïïii- 

danl  que  les  chanlres  bus    et   perfieinUibu 

reprennent  et  aché-  litaniut.QuibHiftitu 

vent      les      litanies,  mttropuittanut.dtp*- 

Quand   elles   sont  G-  sitamilra,turgil,Uit 

nies,  le  mélropolitain  prgslrato.atqus  tfii- 

quitlela  miire.se  lève  eopis,  depoiila  mlr*. 

seul,  l'élu  d-meurant  atnufltxi»     numntî' 

prosterné,  et  les  évè-  oui,  vtrsui  ai  nr*- 

ques  i  genoux  sans  «anduin,  dwil  : 
mitre;   il   se    loarae 
vers  l'élu  et  dit: 

Pater  nosler,  etc. 

t  Et  ne  DOS  inducas  in  teatalioneiD.  4M 

libéra  nos  à  malo. 

f  Salviim  fac  servum  Inam,  Doni».  K 
Deus  meus,  tperanlem  in  te. 

t  Eilo  ei.  Domine,  lurris  forlitndiDis,  4  ^ 
facie  inîmici. 

}  .Nibil  profitiat  iniraicos  in  eo;  ^  ElUii» 
iniquilnlis  non  apponat  noeere  ei. 

t  Domine,  esaudi  oralionem  meam,  4  Si 
clamor  ment  ad  te  venial. 

y  Dominas  robitcum ;  i| El  eam  spirlln  Iw- 

■(d^e,  fort  comme  Jotné,  bnmble  el  élefé  coaaa  Dmt. 
Mge  comme  SalaaMKi;qu^lvoDS  pblse  enUntei^')!'' 
déTieJamaisdcssepliFrsde  ta iMtice ;  ye  r*n  [«*«• 
UOD  toit  iiour  lui  OB  ciaqae  et  un  baudler  ImpéeéMM: 

Sue,  muiii  dVrnci  célestes,  il  trianpbedeii «•>'•■■*' 
I  aiiiile  croix  ;  qu'il  leur  ia^iire  11  lerreor,  et  inCT" 
paii  et  ta  ]ole  k  ceux  qui  combattent  pouc  n»-  f"  "" 
uu-CbKit  Notre-Si-lKuetir  qui  ■  rcopotté  lo-w' 
touie  Tlriiilre,  CD  qui  rétldn  tout  poatoir,  qui  ealUf'''* 
dei  huoiUiu,  la  Tle  et  le  Mlut  des  pea|Ji:& 
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Oremm  (!)• 
hatende,  DoniiRC,  haie  Tamnlo  (uo  dexte- 
raiu  colestis  auiilii,  ui  le  tolo  corde  perqni- 
rat,  cl  4u«  ill^e  paslUtat  coasei|ui  mcrea- 
iur. 

Actiunet  noslra».  qaAsaruui,  Domine,  as- 
piraiido  preveiil  et  adjatando  pruadjnere, 
ut  cuucla  DOïtra  «ratio  et  ogieratio  a  te  sem- 
per  iiicipi;il,  el  per  le  cœpla  Gaîatar.  Pcr 
Chrîiluoi  Domioum  nMlrum.  4  Amen. 

12.AprèicelB,le[né-  12.  Past  hase  mt- 
Iropoliiain  s'sasiDd  ,  tropolUanus  âedet , 
rr^uH  la  mitre,  cl  le  acdpit  mitram ,  tl 
roi  élu  le  mcl  à  ge-  eltctuÊ  rex  coram  to 
iioHx  devant  lui;lea  geauflectit,  et  cir- 
prélals  en  hubilg  sa-  cumstantibui  prœialit 
crés  atcc  leurs  mitres  paralis,  6um  suis  mi^ 
élanl  placés  aulotir  trUia  modumcuronœ, 
eu  furme  de  cauron-  melropoliianM  intin- 
iie,  le  iiiélropolilain  git  pollicein  dexttrx 
Drciiipelepoucede  sa  mantw  m  offum  ea- 
matn  droite  dans  ttchammorum,  et  in- 
l'huilo  des  caléchu-  ungitinmodumcmci» 
mènes,  en  fait  une  illiui  brachium  dexle- 
oirelioii  en  forme  de  rum,  inler  jimcluram 
croix  au  bras  droit  de  tnonui  tt  juncturam 
l'élu,  entre  la  jointure  cubiti  :  alque  inltr 
de  la  main  et  celle  du  icapalaî,  dtcem  hane 
coude,  et  nue  aulro  «ralionen[2). 
enlre  les  épaules ,  en 
iliUDl  celte  oraison. 

Dous ,  Deî  Filius,  Jesat  Cbinstns  Dominas 
Bssier,  qai  a  Paire  oleo  exsultationis  uncltii, 
est  prs  participibus  suis;  Ipse  per  prtBsen- 
lein  sande  unclionis  infusionem,  Spirilus 
paradili  super  caput  tnum  beuef  diclionem 
infandat.  eamdeinque  usque  ad  inleriora 
cordis  lui  penclrare  fiicial;  qualenus  lioc 
visibiliet  Iraclabill  oleo,  dona  invisibilia  per* 
cipere,  et  lemporali  reeno  juslis  modera- 
lionibus  peracto,  aiernafiler  cum  eu  regnare 
■oerearis,  qui  solus  sine  peccuto  Rex  reguoi 
vi*il  el  gloriatur  cum  Dco  Paire  in  unilata 
Spirilus  B.incli  Deus,  per  oumia  siecula  see- 
culorum.  4  Amen. 

Oremut  (3). 
)mDîpolrns  sempiterne  Deus,  qui  Hazael 
KUpcrSjriam,  et  Jebu  super  Israël  perEliam, 
XUariil  qiioquc  et  Sanlem  per  Samuelcm  pro- 
f^helain  in  regis  inungî  Kcisli,  tribue,  qute- 
Kumus,  manibus  noslris  opem  tus  beoedi- 
c  lionis,  et  buic  famalo  luo  N.  qaem  hodie  , 
■■cet  indigni  in  regem  sacra  unclione  dclioi- 
nnos,  (lignam  delibutionis  bujus  eHlcaciam  el 
V  irlulem  concède  ;  constitue,  Domine,  princi- 
(>aluiu  super  humerum  cjusi-ul  stt  forlis,  ju- 
slus,  fidelis,  providus  el  indcfessus  regni 
liujus,  et  popnli  lui  gabernator,  inildelJuiii 
expognalor,  juslili»  cultor,  uierilurum   et 

(t)  Après  cnt  letteU  p*r  I^squeU  TEgliM  denitnde  k- 
eoun  et  itroltrctlon  dam  liien  des  circoiuiancei,  le  ponlite 

luïtr,  afin  qu'il  cherche  Dieu  de  lout  wn  Œur,  el  qu'il  en 
■rxieane  ce  qu'il  lui  demande  hk  lei  candi tlàm  re- 
luises. 

L«  pootifedcTnandeautsique  Diea  (ir^'lenneeianitid 
Asu*  UHil  ce  qu'on  ta  Tairo;  qu'il  en  soit  le  principe  el 
■»  blnl 

IX)  guc  Dleo,  Filsde  Dien,  JAtui-Qirin  Nolr^-Setuncur, 
q|*il  a  rv«ii  du  Père  une  oncllon  lncoinparalili<,  répanJu 
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demerltorpm  retnnneralor,  BccIetiÂluMsan- 
cts,  el  fidei  cbrisllanee  defensur,  «d  decBi 
et  laudem  lui  nominis  gloriosi .  Per  Ooniinuiii 
nosjrum  Jesum  Clirisluiu  Flliam  tauni ,  qui 
tecum  vivit  el  reguat  in  unilate  Spirilus 
sancllDeus,  per  omaia  sscola  sscoloram. 
^  Amen. 

13.  Cela  éUnt  fait,  13.  Quo  facto  mê- 
le métropolitain  es-  tropotitanui  miea  pa~ 
suie  son  ponce  avec  nisabitergilpollicem, 
de  la  mie  de  pain,  et  e(  lavai  manu»; iurgii 
■e  lave  les  mains  ;  il  eum  mitra,  descendit 
se  lève  ,  gardant  la  anle  altare,  u6i  depo- 
milre  ,  descend  de  tita  miira,  slam  cum 
l'autel,  quille  la  mi-  tuis  minittris  facit 
Ire,  cl  debout  avec  eo«fes$ionem.  Rex 
ses  ministres,  il  fait  vtro  electua  ad  pur- 
la  confession.  Le  roi  lem  le  relrahit,  et  j/e- 
étn  te  retire  à  sa  nuflerut  cum  tuit 
place,  où  il  se  met  à  pralatit  doitieuicii 
ffenonx  el  fait  la  con-  idem  facit.  Similiter, 
lession  ajec  ses  pré-  el  epiicopi  parati  tint 
lais  domestiques.  Les  mttrie  ttantet,  bini  el 
évAquei  ,  fb  habits  bini,  eonfeMionem  di- 
Sacrés,  debout  el  sans  eant,  Finita  confei- 
mitres,  en  font  autant  srona  metropolitanu$ 
deux  i  dewi.  Après  aicendit  ad  altare,  et 
la  confession,  te  mé-  procedit  t'n  Mina 
Iropolilain  monle  à  more  tolito  %itgue  ad 
l'autel,  el  continue  la  Alléluia, stte  ultimum 
messe  i  l'ordinaire,  veriwn  Tractai,  vel 
jusqu'à  l'Alleluiu,  un  Sequentia  txclutive, 
jusqu'au  dernier  ver-  prœlaliiparatit  juxta 
■cl  du  Trait  ou  de  la  tuas  itaes  s[anlibut, 
Prose  exclusivemenl,  tel  iedftilibut,  prout 
les  prélats,  eu  babils  tempui  requirit,  Inte- 
iacrés,clant  à  leurs  rim  schola  inchoat 
sièges,  debout  ou  as-  Introilum,  el  prose- 
sis,  selon  la  circon-  quilur  in  Miisa,  et 
slance.  En  même  rex  a  suis  ducitur  t'n 
temps,  le  chœur  com-  lacrisliam,  vel  tub 
menccrinlroïtclcon-  papitione  ad  koe  pa- 
tinue  la  messe ,  el  le  rato,  ubi  tnter  tcupu- 
roi  se  fait  accompa-  las,  et  brachium  in- 
gner  de  ses  gens  i  la  unclum  bombyce  bene 
sacristie  ou  sous  la  abftergitur,  et  indui- 
tente  préparée  pour  lur  regalibtts  indu- 
cela;  on  eg§uie  liicn  mentis,  ex  more  regni. 
avec  du  colon  I'odc-  i'aralui  itague  rex 
lion  des  épaules  et  et  omatut ,  praeedit 
celle  du  bras,  et  on  eum  suis  pralulis, 
le  revêt  des  habits  barvnibus  et  atiis  aà 
royaux  usilés  dans  le  eminentem  et  ornatum 
pays.  Le  roi,  ainsi  ikalamum,  in  eccle- 
vélQ  et  richement  si'a  sibi  praparalum. 
orné,  s'avance  avec  et  ibi  super  aliguo 
les  prélats ,  les  ba-  faldistorio  ornato  ge~ 
roBs  et  les  antres,  nxiflexus  incumbens,  • 
vers  le  lieu  élevé  cl  audit  Missam,  guam 

Int-mëme  lu^  Totre  léte ,  par  celte  otKtlon  «tinte,  la 
bëaédiciiondiiSiiDi-Esiirli.  qu'il  la  lasse  (léiiéirer  jusqu'au 
limil  de  loire  cipur,  aUii  que  cette  onàloa  visible  *ou* 
procure  des  dons  invisiblui,  la  gr&i^p  ée  régner  temporel- 
lemenl  aiec  une  jnsle  modûraiiou  el  éleruellemenl  avec 
le  Roi  det  rois,  seul  lmi>eci-.ibl«. 

(3)  Le  pontife  rappelant  l'oucilon  d'Hataël  et  celle  de 
Jélin:raile  par  liHie:  oelle  de  Uavidet  deSaûl  Eiilopur 
Samuel  pour  les  élablir  rois,  demanrieqiieroocUoB  qu'if  va 
We,  malgré «in  imlIgDllé,  soil efficace;  Il  réMoie  tM 
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déeoré  qu'on    hii    a  pralaliêuinonparati 

préparé  daos  l'église;  circitmslanlet     etiam 

il  a'j  mel  A  ^enoui  genufUxi  Ugunt  w- 

Burquelque  prie-dieu  quê  ad  AUeïaia,  tiu* 

ou  Tanteuil  biea  or-  uttimum  fiertum  Tra- 

né,  pour  y  cnteodre  du*,    vel   Sequenlia 

la  uicssG,  quesespré-  exclusive.  Muta  dici- 

lAts,  en  habita  ordi-  lar  de  dis ,   et   cum 

iiairea,  à  genoux  au-  oralione  diei,  dicilur 

lour    de   Tuï  ,    lisent  pro  ipso  eleclo  rege, 

jusqu'à  ÀHeluia,  ou  tub   uno   Per  Domi- 

jQSUu'aa  dernier  Ter-  num,  hœe  oralio  (1). 
Bcl  du  Trait  ou  de  la 

Prose  cxclnsivemenl.  On  dit  la  messe  dn 
jour,  ajoutaniroraison  suirante  à  celle  du 
jour,  ne  meKant  qu'une  cuiiclusion. 

QuniaiBBS,  omnipotens  Deos,  ut  famalus 
luus  N.  rex  noster,  qui  tua  miseralione  sns- 
cepil  regni  gubernacula,  virtutum  etiani  om- 
nium percipiai  incrementa;  quîbas  decenlcr 
oraatns,  el  viliorum  monslra  devilaro,  et  ad 
(e  qui  ria,  vcritas  et  vita  es,  gloriosus  valeat 
per?enire.  Per  Daminnm  nostrum  Jesum 
Cbritlum  Filium  tuum,  qui  lecum  vîvit  et 
régnât  in  uailale  Spirilas  sancii  Dens,  per 
ouinia  sscala  saculorum.  ^  Amen. 

i^.LeGradnelélant  Ik.  Gradaati  ean- 
chanté,  on  met  on  lato,  melropolilanus 
fauteuil  devant  l'au-  tedet  anle  atlare  cum 
tel,  et  te  métropoli-  mitra  m  falditlorio, 
tain  a'7  assied  avec  etrtxaiuii  asioda- 
la  mitre;  le  roi,  ac-  tut  mtdius  inler  prio- 
eompagnédesesgens,  ret  prttlatos  parafas 
marcbanl  entre  les  ad  metrepoiilanum 
deox  premiers  pré-  reduàtur ,  cui  faeta 
lata  en  habits  sacrés,  reverenlia,  ut  prius, 
est  reconduit  devant  gtaupeelit  coram  eo. 
Icmélropolltain.àqui  Tune  melropaUlanus 
il  fait  la  révérence  accipitgladium,  çuem 
comme  la  première  unus  ministrorum  sibï 
fois  ,  et  se  met  à  ge-  porrigit  de  altari,  et 
noax  devant lui.Alars  itlum  evaginaltun  tra- 
le  métropolitain  rc-  dit  in  manui  régit, 
(Oit  de  l'un  de  ses  iiceni  [2}  : 
ministres    le    glaive 

qui  était  snr  l'autel,  et  l'ayant  tiré  du  four- 
reau ,  il  le  mel  dans  les  mains  du  roi,en  di- 
sant: 

Aecipe  gladium  de  altari  snmptam  per 
noslras  manus,  licel  indignas,  rice  lamen 
et  aucloritale  saRctorum  aposlolorum  coq-> 
■ccratas,  libi  regaliter  concessum ,  nostra- 
qne  beae  f  diclionis  ofûcio,  in  deretiiionem 
taocUB  Dei  Ecclesiœ  divinilas  ordinatum;  et 
memor  esto  ejas  de  quo  Psalmista  prophe- 
tavit,dieens  :  Acciogere  gladio  tuo,  super 

(DDani  eetlearthoQ  ptrllcalitrement  dMUaée  ans 
prierai  qa^m  bil  Huveai  poar  le  roi,  et  qulsetroovs 
inémedMuU  Sacnmeiiulre  duailtil  Srigtnjt  tvec  It 
Madnilta  qa'oa  Uwits  tci,  l'EgliM  demande  au  Toiii- 
Pulsuntdootla  mtiéricorde  alartsU  un  tel  do  gouTerne- 
axM  do  TOjtiune,  qa'll  obtieaae  un  iccroiiiement  de 
toolea  lei  verlot,  qu  eltei  loteDi  wn  oraemeiii,  et  quA 
par  It  tl  irionipb«  du  touileivicee  moutrueiu,  «i  pir- 
tienoe  i  celurqui  eal  la  vole,  la  lériLâ  et  La  vie. 

risneart  livres  da  France  ajouleat  hoile*  tupêrmf,  C6 
qui  ferait  une  difficulté  il  luaeaaemia  dj  ruj  étaient  Ici 
— "»  de  rSflLse  :  powraiv-«D  demander  qn'Ui  aoient 
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femor  tuum,  potenlissime;  a(  in  boe  wr 
eamdem  vim  aquiilatis  exerceas,  mnlen  iaU 
quilatii  polenler  dcslruas,  el  sanctam  Dei 
Ëcclesiam  ejusque  Gdeles  propugan  le 
proleg.-is,  ncc  raiuus  aub  fide  bisii}  qui^ 
Chrisliani  nominîs  hoates  cxsecrerit  k  dii- 
pergas;  viduas  et  pupilloi  clcinenttr  adja- 
vcs  uc  dcfendas  ;  dcsolata  reitoarei ,  kiIib- 
rala  eonserves;  ulciscarîs  injusla,  conGnnet 
bene  disposita;  qualenus  hiec  agenilo,  vi^ 
lulum  Iriunipho  gloriosua,  jusIitiaqaecDllor 
cgrcgius,  cum  mundi  SalvatoreiiaeSDere- 
guarc  merearis.  Qui  cum  Deo  Paire,  elSpi- 
rilu  sanelo  vivit  et  régnât  Deos,  peromaia 
sscola  sfficuloram.  ^  Ameo. 

15.  Cela  étant  fait,  15.  J7ti  txptditit, 
les  ministres  remet-  enaia  a  niftiiirii  ta 
lent  l'épée  dans  le  vagiHantrepoitil»r,tl 
Tourreau,  et  le  mé-  metropotiianut acâ*- 
tropolitain  la  place  git  ente  rrgtméiem: 
au  c6lé  du  toi,  en  Accingeregladioloa 
disant  :  saper  fémur  loampo- 

(  Failes  allcntîon  lentisiiroe;  et  alles< 
que  ks  sainls  ont  de  quod  aaacli  no* 
conquisdes  royaumes  in  gladio,  led  prrfi- 
non  par  l'épée,  mais  dcm  viccruntrcgu. 
par  la  foi.  > 

16.  AussilAt  le  roi,  16.  Et  max  rtx  u- 
ceint  de  son  épée,  ■<:  cinetus  litrgil,  tt  uh 
lève,  la  tire  du  four-  mil  entem  de  tagiu, 
rcau,  et  l'agile  vi^  illamque  urililir  ti- 
goureascmeot  ;  en-  brat ,  dtinde  nfa 
suite  it  l'essuie  sur  brachium  tMtinM 
son  bras  gauche  et  la  lergit,  at  in  mgitm 
remet  à  son  cAlé;  reponil:  me  ilirm 
pais  il  se  remet  à  ge>  coram  nalraiislilaMi 
noux  devant  le  mé-  getutflettit.  Tme  h 
tropolitain.  Alors  on  etrona  impanît», 
lui  met  la  couronne  :  guam  otnut  pralaA 
tons  les  prélats  en  parati  qui  mdûat,  it 
habits  sacrés  qui  sont  altari  per  metraptii- 
présents  la  reçoivent  f antun tinnpfon «uii- 
du  mélrupolitain^qoi  buitenent.ipttmdn- 
l'a  prise  sur  l'autel,  politan»  Humregt»lt, 
el  la  dirige  el  la  place  eapili  illiui  im^w» 
•ur  la  léle,  en  disant:    te,  ac  dietiii«(3]: 

Aecipe  coronam  regni ,  qnv,  licel  An- 
dignis,  epUeoporom  tamen,  maniboi,  caniit 
IQO  imponitur,  in  nomincPa-{-tria,etFit>ii. 
et  Spiritusf  sancti;  quam  sanclilalti  |l4- 
riam,  et  bonorem,  el  opus  fortitudinit.  ti- 
gniGcare  inlelligas,  et  per  hanc  te  parlicipcn 
ministerii  noslri  non  ignores.  Ita  ut,  uni 
nos  in  interioribos  pastores  reclom^H 
animarum  inlelligimur ,  ita  et  lu  in  exlen»- 
ribus  verus  Dei  cullor,  slrenDasquccDain 
omnes  adversilàlea  £cclesiA  Christi  deliHWf 
gnes.au  mm  el  par  riDiurité  deaiaiDl*aplhrM,doaMa 
asL  M»  ftlaive  pris  sur  i'aïuel,  et  dMllnè,  par  11  MaW^ 
tion  qu'il  a  reçue,  k  la  dérensedela  ninie  UMinU 
r*|jpelJe  lei  pa/oica  du  Paaln4<ie  adretaéei  anjfi-f'^ 
«aai  :  iiojea  celiit  de  votre  épée,  et  U  plupart  da  Pf- 
liswraeati  qu'il  lui  a  donufe  d'alwrd,  alfai  qu'il  mttu  •■ 
régner  »m»  Oa  avec  le  Sauveur  du  tDaDde. 

(3)  La  couronne  asi  un  sjaabolQ  d'une  ckiira  <^ 
lainte,  du  l'Iionaeur,  de  la  force  ;  e**^  au«  pjiii<i|«*' 
pour  l'eiiérleur,  au  mjuiaiire  d«  paaloar  dcalH^ 
réitère  i  celui  qui  la  reyttleaaverUascwenUd^tUfi 
alln  qu'orné  des  |ierlu9  des  vartua.il  loit  aa  jowti^^ 
avec  le  Rédempteur  qu'il  rqiréaeaie. 
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tiuiiUs,  regniqae  lîbî  a  Deo  dati,  M  per  or- 
flciom  Doslrn  bcoediclionis  in  vice  apostolu- 
ntm  omniumque  sanctornm,  regîmîDi  too 
commisti,  ulilis  exipculor,  proflcuusque  re- 
gsalor  semper  apparcas,  ul  inler  gluriosos 
alUelai.  lirtutum  gemmis  ornalus,  et  prœ~ 
mio  seiupilerns  felicitatis  coronalas  cnm 
Redetoplure  oc  SalvaloreDoslro  Jesa  Christo, 
coJDi  Hoaien  viccmque  gestare  credcrii,  siae 
Boe  ({lorierls.  Qui  vivit  et  imperat  Deus  cum 
Pâtre  e(  Spiriia  taocto  io  sacala  ■ncnlo' 
ran.  4-  Aiaea. 

17.  Après  cela,  pen-  17.  PosteametroBO~ 
dant  qu'il  cit  cDcore  litanut  dat  ei  amue 
à  naoux,  le  mëlro-  genufUxo  tetplram, 
poTUain  lui  dooae  le    ai»fM(l}: 

iceptrc,  en   disant  : 

Accipe  Tirgara  flrlutis  ac  Teritalb,  qoa 
isfelligas  te  obnmium  mulcere  pfoit  lerrere 
Rprabos,  errantes  viam  docere  ,  lapiis  ma- 
itoui  porrigere,  disperdere  superbos,  et  rele- 
fare  humiles,  et  aperial  tibi  ostinca  Jésus 
Cbristin  Dominas  noiter,  qui  de  semctipso 
ait  :  Ego  sum  otlium,  per  me  si  qnis  inlroic- 
rit,  salrabilur  ;  qui  est  clavis  David,  et  scep- 
tram  domtu  Israël,  qui  aperil,  et  nemo  clau- 
dit;  claudit,  et  nemo  aperit.  Silque  tibi 
ductsr,  qui  edacil  riactum  de  domo  carceris, 
scdentem  îb  lenebris  et  umbra  mortia,  et  in 
oBinibui  sequi  merearis  eum  de  quo  Darid 

Dbcta  cecinit  :  Sedes  tua,  Deus,  in  sbcu- 
sBculi,  Tirgadircclionis,  virgaregni  tui; 
etimilando  tpsuni,  dilisas  jastitiam,  et  odio 
habeas  iniquilalem,  quia  propterea  unxit  la 
Deos,  Di-oB  tttui,  ad  eiemplum  illiui  qaem 
aal<  socDla  nnxeral  oleo  exsultationis,  pra 
ptrticipibDs  •nia,  ieinmChrislum  DominQm 
Mslrum,  qui  cDin  eo  viril  et  régnât  Dens, 
peromnia  ancala  sccnlorum.  ^  Amen. 

18.  Alon  le  roi  M  i8.  Tune  régi  tw- 
lèTe;onlBÎAterépée,  grnli  dùeingitvr  en^ 
cl  la  laissant  dans  te  m,  et  in  vagina  dalvr 
Toarreiu,  onladonne  alieui,  qui  eum  atile 
à  qneh|a*aa    qui    la    regem  immédiate  por- 

Jorte  inniMiatcmeat  tal.  Et  metropoUla- 
etanlIerof.CdiH-cl,  ntw  «Km  aliU  prmto' 
Itaant  le  sceplr*  en  lit  paratie  aedueit 
mtà»,  portant  la  coo-  regem  tceptrum  in 
ronneinr  laUte,  mar-  manu,  etcoronemin 
dM  entre  le  métropo-  eapite  ferenlem.  me~ 
litain  qui  est  A  sa  dium  inttr  s»  a  dex^ 
drwle,  et  le  prenkr  trit,etdigni«rempra~ 
|*ilatenbabUsiacr6s  tatumpartUumànni»^ 
qui  est  à  sa  gaocbe';  trii  rtgU  inetdtnitm 
M)  antres  prilals  ainsi  ad  tottum  tupra  (Aa- 
revMut  ■uiveit  aussi  kmwn ,  et  adjuvante 
jniqu'an  trâne  pré-  eum  digniore  prarlalo 
paré  sur  I  estrade  ;  U    pr«dtclo,mf*r»mMf 

(ItUKMCre  reftéseoie  l'oWigillind'MiirwlBibMu, 
!.f2"  .'••  «»*^'»«'".  »*e  rWMoer  uni  qai  «'AjtitenL 
Hhidra  11  DUtn  t  c«ui  i^u) mit lombéf , de  <Hs*lper )m 
«|BiMll«i  et  de  rdcTOT  let  bninblc*.  On  «oabute  i  ceim 
w '*2?'l  q«  U pun»  de  la  ber^rie  loi  wli  ouverto 
j«  WB^Selgoeot  itafrChriat,  qni  en  lui-tn«iiie  li 
tj"^  la  leviAre,  le  ami  qui  ouTre  ei  ferme  ;  nn'Él  mIts 
ÎJr***»  loal  ocèol  dau  h  trôaa  est  éteroel,  qui  a  alm« 
. JS** •* " n'étant,  pubqae c'est  pow  l'iditer  qoll 
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le  mJtropoKlaîn,  aidé    regeik  in   «oli'a,  di^ 
du  plus  digne  des  pré*    cent  (2)  : 
lats,  intronise  le  roi, 
CD  disant  : 

Sla,  et  rétine  auiodu  locDm  tibi  a  Deo  de- 
Icgatuui,  per  aucturitaleui  omniputentis  Del, 
et  per  prnsenlem  tradiliunem  nuslram,  oin< 
niam  scilicetepiscaporum,  cietcrorumqueDel 
serrorum;  et  qaanto  clerum  sacria  altaribus 
propinqnioreoi  perspicis,  taiita  ei  potîorem 
10  locis congrnis  bouorem  impcndere  memi- 
neris;  qnalenns  mediaior  Dei  et  bominUm, 
te  medialoreo)  clcri  et  plebis  permanere  fa- 
cial. 

19.  Ensnita  le  mé-  19.  Dtinde  métro* 
Iropolitain  quitte  la  poUianui,  depotila 
mitre,  et  debout,  lour^  mtfra,  «(ans  «rtu*  ad 
né  vers  l'autel,  il  con>  allure  inchoat,  tekola 
mence  cette  hymne,  proeeguente,  kym- 
qui  est  continuée  par  num  Te  Deuu  lauda- 
le  cbœur  :  Te  Deum,    mua,  etc. 

etc.,  comme  i  l'art. 
Evftgui,  n.  68.* 

20.  On  la  dit  Inté-  SO.  Qui  totut  diei' 
gralemenl;dèsqn'ellfl  fur;  quo  ineapto,  me- 
est  commencée ,  le  tropoiilanut  aeetdit 
métropolitain  s'ap-  ad  dejiUram  régie, ubi 
proche  du  roi,  et  de-  ronfinwo  moneni  ui- 
menrei  aadroilejut-  que  ad  finem  hymni} 
qu'A  lafindel'hrmnr;  et  eo  finite  mttropa- 
qaant)  elle  est  Qaic  le  't(anu>,  atan*  ut  priuê 
uétropolilain ,  de-  ad  dexteram  reffiê, 
bout  comme  anpara-  sine  milra,  dicit  luper 
TAntA  la  droiieduroi,  tU«m  ; 

dit  ce  qui  suit,  sans 
mitre  : 

y  Pirmelar  manns  lna,elexaltetordexlecii 
tua.  If  Joslilia  et  Jadicium  prvparsIJo  aedia 

tUB. 

f  Domint,  exandi  oraDonem  nwam;  %  El 
claiBor  meus  ad  te  veniat. 

t  Dominus  Tobiscant;  ^  Et  cnm  spiriia 
Ino.' 

Oremut  (3) 

Oeus^  qui  Tlclriees  Mojsi  nanus  [u  ora- 
tione  Qrmasti,  qui  quamvis  œlate  languescc< 
ref,  înlaligabili  sa&ctitale  pugnabat,  ut  dum 
Amalecb  iniquus  vincitur^  dum  profanns  ua- 
tionum  populus  Bubjug;itar,  exterminalis 
alicnigenis,  bereditalitua)  posaessio  coptosa 
servirel,  oiius  uianuum  luarumpia  noslrs 
orationis  exaudiliune  conGrwa:  oabemus  el 
nos  apnd  te,  sancte  Pater,  Duminum  sal*ato- 
rem,  qui  pro  nobis  manos  suas  eztendit  in 
cmce,  per  queiu  etiara  precamur,  Altisslmc, 
ni  tua  polentia  suiïragante,  nniversArum 
bostinmfrAngalurimpielas,popalusquetuuï, 
cessante  formidine,  le  solnm  litnere  condli- 

du  ToQt-Piilmnt,  et  pu  les  «TSqaies  et  lei  aerrllem  de 
Dteu  ;  rapvelei-TOua  que  plm  tou»  met  le  clergé  rappro- 
cha dei  lulcli,  plut  mus  lui  de?»  al^eun  les  iléllÏTeuceK 
conTeniblet  ;  que  te  mËdiairur  «ntre  Dieu  el  lei  Ihmhuwï 
TOUS  reade  coMUnuoeM  méduienr  eotre  le  dergé  et  l« 

(5)  Hobe.  eu  priant  leinuins  éfpTf  es,rendiii  TtcMrieni 
te  people  disrael  ;  noire  SiUTeur  a  auiai  éienJu  mi  milnt 
pour  UODB  sur  la  croix  ;  c'est  par  lui  qn'on  prie  le  Trèa- 
Haut  d'interposer  «  palauncA'COutTe  toos  lea  eunemls  de 
aoo  peuple,  aOn  qu'il  appreoneknecraladre que  Olea. 
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lû«  DKTiONMAmS  DES  CEBEyONIES  ET  DES  MTE8  SACRES.  »»» 

cal.  Per  aomdum  Chriilom  Dominam  aoi-  92.  Ensoile  il  re-  ,.  «^-fljft^»*.  » 

,,„_   a  Amen  tourne  a  son  Ireoe.  (f«m  fu«m  r«rttilw. 

imm.  ^  Ameo.  ^^  métropolilain   ne  J»f«(ropo/ira«i«  Intt 

Ortmui   (1).  lave  les    mains,    se  manu»,      tvgênt^ 

Dm)  inenarrabilis  auctor  mnndi,  conditor  1ère,  ei  debout  de?anl  aecedit  ad  allan,  K 

ffpneris  huraani,  conBrmalor  regni.  qui  ex  l'aulel.  il  continae  la  pronquUur    mitim 

îitero    fidelis   amici    lui    palriarch»  noalri  messejusqu'àlaCom-  uiçm  ad  Comwwi». 

Abrabœ  preelcgisll  rpgera  sœculis  profatu-  munioii.    Il  ajoute  à  nem.    Cum    Stcrda 

roin,  tu  prœicnlem  insignem  regem  huno  la    Secrète   du   jour  diei,  dieitwrprortm, 

ciiin  exereilu  suo,  per  intercessionnm  beal»  celle-ci  poar  le  roi,  luO  uno   Pcr  Doml' 

Slariœ  Bempcr  Tirginis,  el  omnium  sanclo-  sous  aue  leule  ton-  nom  oostram. 

runi,   nbcri  bonetdicliono   locnpléta,  el  i"  oin.ii.ii 


solium  regni  Orraa  slabililate  connecte;  TÎ- 
tita  eum,  sicul  TÏsitasti  Moysen  iu  rubo, 
Josne  in  prielio,  Gedeonem  in  agro,  Samae- 
km  in  lemplo,  et  llla  eum  siderea  beuefdi- 


clnsioB. 


Secret  (3). 


Munera,  qatesamuit  Domine,  oblata  UB- 
cliGca,  m  el  nobii  Unigenili  lai  corpus  d 
sanguis  fiant,  et  régi  nostro  ad  obtiaendaB 


clione  Bc  sapieol»  tuœ  rore  perfunde,  quam  =     corporisqae  salutem ,  et  ad  peragc». 

beato»  Darid  la  psalterio  «1   balornon   films  «        injunclum  officlum.le  iargienle,  Diqa» 

«jus.  te  remuoerane  Percp'.i  de  cœlo-  &  s  J      „H,ia„,.  p„  eumdem 

«»  contra  acies  inimicoruniKtnca,  In  adversi»  ^„.,^..„.  S..,.™  rh".inm  Filinm 


prosperis  «apientia,  in  protcctiono 
ipiternus.  El  prœsla  ut  génies  illi 


DOODJHM 

noslruni  Jesum  Chrislam  Filiam  luotn,  qii 
tpcuni  TÏvit  et  régnât  in  unitale  SpirMM 
sancii  Deus,  per  omnia  nacala  MCcalerVM. 
4  Amen. 

23.    La    paix    est        23.  Pax  dolw  rtgi 
donnée  ao  roi  par  le    perprimum  expr^a- 


GO  habits  sacrés,  arec  trummlo  a 

un    instrument  de»-  nato.   Potlquam  m^ 

Une  à  cet  uiage.  tropolitanm    «    « 

Quand  le  melropo-  corpore  et  ianjaiw, 

litain     a    communié  quem    totum    nacri 

sous  le»  deox  espè-  aebtt,  eommunitati- 


galea. 

clypeui. , 

leueanl  Bdem,  procercs  sui  hjibeant  pacem, 
diligantcharilatem,  abstineant  se  a  cupidi- 
tate   loquautur  iastiliam,  custodiaiit  verita- 

tem.etilapopolmislesabejuïimperiopul-  ;„   j„     v^laU    -tii  paratit ,  cum  im- 

l«let,  coalilUB  benediclione  Blerailal.»,  ut  ^^  habiU  sacrée, avec    trumnto  ad koe «ré- 
aeniper  tripudiaales  maneant  m  pace  ac  vic- 
tores.  Quodipse  prastare  dignelur,  qui  te- 
cuui  vivil  et  régnât  in  unitato  Spiritus  sancti 
Ocus,  per  omnia  saoula  steculorum.  ^  Amen. 

21.  Ces  prières  *-        21.   Quibut    finitit ^_ 

tant  finies,  ie  m6tro-    metropolUanui     eum  ces,  sans  rien  réscr-    ri(,  rfjc,  dtltxto  n- 

riolilaiu.avec  les  pré-    pralaiii  paraii»  rtdit  y„  ju  précieux  sans,    pite,  d«  thaîamo  m 

ats  en  habits  sacrés,    ai  lerfoniusm  vil  {al-  jg  ^^j   s'approche  do    aceedil  ad  tdlart,  «• 

retourne  à  son  siège    distorium,  prope  at'  Vautel,  la  lôte  décou-    ram  quo  m  ivprtm» 

ou  au    fauteuil  près     taTt,et{nisitit  coro-  ,crte,  et  se  met  à  ge-    gradu  gmuptctil,  H 

de  l'autel,  et  (s'il  ne    nanda  regina)  dieitur  nous  sur  leptosbaul    me'ropolitania    m» 

doit  pascoaruuuerla    Alléluia,  lies  uJd'nMi  degré  ;  le  mélropoli-    vertus  ad  rrgtm.if 

reine)  «n  dit  jlfWuia    vertui    Traclus,    vel  [jju   ge  lonme   T«r»    <um         conmaMUt 

ou  le  dernier  verset    Seguenlim .    Svange-  le  roi  el  loi  donne  la    £ex,priutquamem- 

du    Trait    ou    de  la    lium,  et  alia  uique  ad  communion; celui-ci,    munionem  nmat,*» 

pFOie.  l'Erangile   et    0(lerlorium      indu-  a,ant  de  la  recevoir,    tfu(a(nr  maiiiMi  rf«' 

le  reste  jusqu'à  l'Of-    $ive.  Quo  dieto  me'-  1,^1,^  jg  niain  du  mé-    tiram  mttropoliimt, 

fértoire       inclusiie-    iropotitanut    ruidet  iropolitain ,   qui  lai    et    sumpta    C'""*^ 

tnent.  Après  cela  le    in  faldiilorio  luo  ont»  présente    ensaite   la    nione,   ex  eatia  m 

métropolitain  s'assied    médium  altaris    eum  pnriflcaUoh  ilMS  an    mamu    tMlr^poliim 

encore  â  son  fauteoil    mitra,  et   rex  a  tais  calice;  après  quoi  il    ee  purifkal,  etami 


devant  le  milieu  de  priElalii  el  baronibui 
l'autel,  avec  la  mitre;  asiociatut  veitit  anle 
cl  le  roi,  accompagné  metropolilanum ,  co- 
da ses  prélats  et  des  ram  quo  genuflexus, 
tarons,  vient  se  met-  deteeto  cnpite,  offert 
trc  A  genoux  devant  ei  ourum ,  quantum 
le  métropolitain,  lui  sibi  plaeet,  et  manum 
oETrc  de  l'or  autant  meiropotitani  reci- 
qu'il  juge  à  propos,  pientîi  osculatur. 
et  bnise  la  main  du 
mélropolilain  qui  le  reçoit. 

{l)L*lBBir>bleiQlfturdQ  moDde.lernndaiCDr  da  gcnra 
buniBln,  coin!  qnl  lifensU  les  ronuihm,  i  chniil  un  ro] 

BrniileideMeiMbDt.s  de  noire  ^ère  Abrahim,  son  imi 
èle;  on  le  prie,  par  rintercemoLi  de  U  bieaheureoii) 
Hiria,  loujoirs  Tlurg^,  el  de  liius  les  siinM,  d<i  grilillcr 
leroiprteent  ifec  mu  wmée  d'une  liénfidictlou  ibon- 
ibnie.de  rilTcnnir  siit  le  trAnP,  de  lu  liiiier,  •omine  il  a 
«lilléllij'utdiasielniisson.  Jusuâilaii^  lu  combat,  Gëiléun 
dJDi  le  champ,  Samurl  Amt  le  tpm,  le;  du  le  r>-iup1ir 
(TauesajesHcèiesle,  comitie  Davil  eltonQls  Stluntoq, 
pcurleifinpsdeU  pro3|iéf1iii  ■*■*—■  >■"—»—  —  — ■ 


retourna  en  son  lieu. 
Le  métropolitain  d« 
son  côté  prend  l'a- 
blution, reçoit  la  mi- 
Ire,  M  lave  les  nains, 
et  achève  la  messe. 

On  jolDl  i  la  Posl- 
communiOD  ds  jour 
la  BBtvanle  pour  le 
roi,  ne  disant  qu'une 
fois  Per  Dominum. 


tatui  tat  lAduM 
■■HMi  reverlilur.  M*- 
trcpalitamu  *" 
tAlutionem  ntmit,  (< 
aeeepta  mitra,  M 
maniM ,    et    pc^ 


Cum  Pottnmmt' 
nione  dieidieilnr^ 
regt,  tub  uni  Per  "• 
minum. 


rtiW.  ton  osquo  et  ion  booclier  pwnawrt- 0»*yi| 
que  le»  natlous  lui  raieiit  fidèle*,  qno  le»  r»«»  »**'  " 
Mil.  «Imeni  I*  ebahté,  t'ibaUenaent  da  i*  MfWJ 
coiiiormenlii  la  jualire  el  »  I»  T*rité.  llio  qM  ««  f^ 
ï'juirmeiile  el  «oit  b^ni  pour  r*ie«llé.  _  j» 

(i,  Le  poiuife  prie  le  Selguew  de  "«»*"""îî* 
de',  ilio  qu'elles  deviesiMOl  le  CKf)!»  eHa««H*"^" 
Uiil,|ue.  Pi  qu'elle»  (œrveol  i  pnentM  P^J^SÎ 
noire  roi  le  salut  derima  eldu  wt|M^  «l  h ««»*•» 
l>llr  la  chirge  qui  lui  eal  inpcMie. 
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Poikommunion  (f). 

Hae,  Domine,  oblatiu  saluiarit,  fumulam 
tDom  S.  regem  Doalruni  ab  omnibus  lQea~ 
lur  idrcnis,  qualcans  ecdcsiaslicie  paeis 
oÛineal  tranquillilatcm ,  et  posl  istius  t«iu- 
pori*  decarsam  adieternain  pervcniat  hnre- 
dilatem.  Per  Ôomiaum  noslrum  ivtuta 
CbriRluni  Filium  tuum,  qui  Lccum  vivit  el 
régnât  in  nnilale  Spiritus  Baacii  Deu*,  per 
omnia  sacula  taculorutii.  H  Aman. 

9k.  À.  la  fin  le  mé-  24.  In  fine  meir»- 
(npolilaio  donne  In  polUantu  dal  bene- 
bioédiclion  aolen-  diclionem  lotemntm, 
aelle,  après  quoi  cba-  f  un  data  iinguli  ad 
CAD  s'en  retourno.        lua  nvertunlur. 

TITRE  DEUXIÈUE. 
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l.S'll  Taul  bénir  et  \.Si  ttro  lune  n- 

conronner  une  reine,  gina  benedicenda  fit 

dèi  que  le  roi  à  M  et  corouanda,  guam 

ialronisè  et  que  les  primum,  ipso  regt  in- 

oraisons  sont   achc-  thronixato,  el  oralio- 

ihet,   le    RiétropoK-  nibui  expttlit,  mttro- 

(iiin,s'en  retournant  politanut  cum p^œla- 

iTcc  les    prélats   en  li'i  paratit  ad  allare 

babils  laerés,  ra  s'as-  reveriut  in  faldisto- 

ttoif  (levant   l'autel.  Tio  ttdtt.  Rex  de  ro- 

Le  roi    part   de   son  lio  luo  lurgene,  cum 

iTAne.la  couronne  en  comitica   sua,    coro- 

Mt  et  le  «ceplre  en  namiHeapitt,et  icep- 

nara.et  Tient   avec  trum  in  manu  geilam 

u  compagnie  derant  antt  allare  ad  métro- 

le  nélrapoliiain  ;   il  politanunt  propeitd' 

le  salue,  el  delMOtla  lur  tt  fada  et  rcvi- 

léie    d6co«varte,    il  rfntw,  Kani,  dtleeto 

demande  la  tiénédic-  capile,  petit  reginam 

lion  et  lecooronne-  btnedict  et  coronari, 

total  de  la  reine  en  iub  fiii  verbi»  ; 
«s  tarin»  : 

«  Bétércndissiate  ReTerenilissime  pa* 

pèro,  nous    deman-  ter,    postulamiu    at 

NOS  qu'il  vous   plai-  consortem     nostram 

te  de  bénir  la  compa-  nobis  a  Deo  cunjuoc- 

St  que  Diea  nous  a  tam  bencdiccre  el  c» 
nuée,  et  de  l'hono-  rona  reginali  déco- 
rer de  la  conronne  rare  dignemini ,  ad 
'^Tale.poarlalonan-  Inudem  et  gloriam 
%t  et  la  gloire  de  no-  Salvaloris  nostri  Jesa 
iK  Sauteur  Jésus-  Cbristi. 
Christ.  ■ 

Ensuite  il  relonru  Deinde   ad   lolium 

•  son  IrtJne.  munt  reeerdiiir. 

^.  Alors  la  reine  ,  2.  Tune     regina  , 

J|ui  était  demeurée  A  qwx  m  aiiquo  tpco  ad 

'twt,  dins  qnelqne  partem  tn  rctleiia  a 

endroit  de  l'église,  m  principio  ttfterat,  a 

wnduileà  l'aatel  de-  duobui  epiteopit  pa- 

udI  le  métropolitain  ralit,  non  At>  qui  re- 

P>r  dent  éréqnei  en  gem  dtduxtrunt,  ui 

jl)  L'EcIIm  denuode  lu  Seigocur  qoc  leticn&e  da 
*""  ÇWf  e  Doirt  roi  ua  servit<^ur  omire  Wnlet  lei  «!• 

"TtU^aQa  qu'il  JouùM  de  la  tnnquillllé  dans  l'Iiglin,  et 
*,îj™'«U»ii«pré»eBliif>triri«iiiie!inwrlUgoeieriiel. 

.1*1  Un  Ut  Ici  k  peu  près  Im  mêmp*  prières  que  pour 
jV^'iM <)«unde  eo  pirUcatter  que  rEgliw  reconoiiss* 

*•>*•>  MUe  reine  pour  M  a<lil«  icrMOie;  nu'elle  soit 


liabils  sacrés, non  pas  primis  posl  eot,erine 
ceux  qui  oui  conduit  iolulo  tt  capUt  vê- 
le roi ,  mais  lus  pre-  hto ,  m  vntibui  luii 
miers  après  eus  ;  elle  commtinibus  ad  me- 
n  les  cheveux  épars,  Iropolitanum  onle  al' 
la  (été  voilée,  et  ses  lare  deducilur,  et  Z» 
habits  ordinaires  ;  cla  tneiropolilano  r«- 
elle  fait  la  révérence  cerend'a,  coram  ilto 
au  métropolitain  ,  se  genuflectll ,  et  ejut 
met  à  genoux  devant  manum  oicutalur. 
lui.  «t  lui  baise  la 
main. 

3.  Paislemélropo-  3.  Tune  >ur<;if  m*- 
litain  se  lève  avec  la  Iropolilanui  cum  mi- 
mitre  et  se  met  à  ge-  tra,  et  m  faliliatorio 
nonx  an  fauteuil.  La  proeumbil,  Regina 
rcioe  se  prosterne  par  ceroad  ejus  niniitram 
lerro  à  sa  gauclic  ;  l'n  ferram  le  prosler- 
alors  on  dit  les  lila-  nif  ;  el  inchoantur  ae 
nies  comme  à  l'Oani-  per/!riun(ur  litaaix: 
xiTioN.(Foy.  Eglise.)  guibut  finilis  metro- 
Quand  elles  sont  fl-  poUlanui,  deposita 
nies,  le  mélropolilain  mitra,  ttirgil,  el  slan» 
■c  lève,  quille  la  mi-  vertus  ad  illam  anle 
Ire,  et  debout,  tourné  se  g/mv/texam,  dicit 
Ters  la  reine,  oui  ebl  tequentem  oralionem 
à  genoos,  ildit  l'nrai-  inleitigibilt  voce; 
son  suivante  d'une  quam  eliam  el  aliait- 
voix  intelligible.  Les  outntia  atlantes  prit' 
prélats  qui  assistent  tali  parali  submiisa 
en  habit  do  chœur  la  voce  rfictinf  : 
disent   aosfii  à   loix 

basse,  aassi  bien  que  tout  ce  qui  suit. 

Orttnus  (2). 
Omnipoleas  sempilerne  Deas,  banc  fa- 
mulam  Isam  JV-  cœlesti  benetdiclione  lan» 
elMca,  quam  in  adjalorinm  regnl  reginaas 
eligimus,  tua  ubiqua  sapicnliu  eara  doceat 
et  conforlet,  atque  Ëcclesia  tua  liddcm  r.i- 
mul.im  semper  agiioiC3t.  Pcr  eumdem  Du* 
minum  nosirorn  Jcsum  Christum  Fîirum 
tnam,  qui  tecum  viril  el  rrgaat  in  unilal* 
Spirilus  sancti  Dcus. 

4.  Eflsoile  ,  les  4.  Deinde,  exStnsis 
mains  étendues  de-  tnanibut  anle  ptctus  ^ 
Tant  la  poitrine,  il    dicit: 

dit: 

Per  omnia  ssecula  sneulomm.  t|  Amen. 

t  Dominos  Tobiscom;  4  E'  cum  spiriln 
luo. 

^  Sorsam  cocda.  i^  Habenos  ad  Doial- 
nom. 

t  Gratias  agamis  Deaiiio-  Deo  noatro. 
t|  Ulguuin  cl  justom  est. 

Verc  dignum  el  justum  est ,  «(fUBm  pI  sa> 
lutare,  nos  tibi  semper  el  «bique  gratiaa 
agere,  Domine  sancle,  Paler  ownipolens, 
seterne  Deus,  honorumconctorom  auelorao 
distrtbuior,  benedlctionnmqoe  omnium  lar> 
gu9  iufnsor,  iribue  super  hanc  (amulam 
Inam  reginam  beiie|dicliunl3  tua  eopiam,  et 

«bondïmmFnl  pourvue  d'aiilorilArde  dUcrropinent,  de 
*iic<>Me,d«  prudence,  d'ioiclilgonce,  de  reltRîoD  n  da 
piété  ;  que  nw  Dum  loil  ennobli  comme  celui  de  Sin  ; 
qn'ïlle  uiérlte  la  Tliile  du  Seigneur  et  li  récondilé  codhb* 
RShccca,  UproieciloaeoiiireTesïiceiiDo&^U'neuxrouinia 
luriiUi,  les  prédilecMoK  d'£Mher,  et  U  récoopeiiM  iiar*. 
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t|oaoi  homitiia  eleclio  «tbi  prcesse  ^apdet, 
ma  snperntB  elcctionis  et  benediclioiiis  info- 
tio  accumule!.  CooceJe  ci.  Domine,  auctorj- 
lalem  regiminis,  congilii  mugniludiDcm,  ta- 
pieoliffi,  prudeDlige,  el  inlelleclas  abandan- 
liam,  rcligioais  ac  pielatîs  cuslodiam  ;  qua- 
teiius  merealur  beoedici  et  augmeulari  io 
■Jomine,Dl  Sara;  visiiari  et  TL'cundari,  ut 
Rebecca;  contra  umaium  muniri  viliorom 
inonslra,  al  Judith  ;  in  regimine  rrgni  cliKt, 
ùl  Eethcr  ;  ul,  quambumana  oititar  rragilî' 
tas  benediccre,  cœlestii  poilus  laliml  roi'is 
rt-pleai  infusio.  El  qu«  a  nobis  eligîtur  et 
benefdicilDr  in  reginam ,  a  te  merealur  obli- 
nerfl  priomium  «ternitalis  perpeinge.  Et  sicut 
ab  hominibus  inblimalur  in  nomiue,  lia  a  la 
subtimelur  flde  et  operatione.  lllo  etiam  sa- 
pîenti»  tUB  eam  rore  perfondc  qs^m  bea- 
lus  David  ÎD  repromitsione,  et  Bliu  ejnl 
Salomon  pcrcepit  in  locuplelatione.  Sii  ei, 
Domine, contra  caDClorom  ictus  inimicorom 
lorica,  ÎD  advcrsis  galea,  in  prospcrii  sa- 
pientfa,  in  proteclione  cljrpeos  gempiternus. 
Sequaiur  pacem,  diligal  chariialem,  absli- 
neat  le  ab  omni  impietate;  loqnatnr  jusli- 
liam,  cnslodiat  verilaiem,  sil  cultrïs  justi- 
tia)  el  pietatia,  amalrix  religionis.  Vigeat- 
que  prœsenti  benefdictione  in  hoc  ero 
annis  plurimii,  cl  in  scmpilerno  tine  fine 
«Icruis 

5.  1)  dit  ce  qui  sait  &■  Quod  êequitur 
en  lisantirois  basse,  dicit  iubmiiia  voct 
de  manière Mpendant  legtndo,  ita  lame» 
qu'il  aott  entendu  de  quod  a  circumilanti- 
ceDxquî  l'entourent,    bus  oudiatur. 

Per  Dominum  noslrum  Jesaori  Christiini 
Filiom  iDum ,  qoi  lecum  tivil  et  regaat  ia 
■nitale  Spirilus  sancli  Deus,  per  ounia  «e* 
cola  sBculornm.  H  Amen. 
'  G.  Après  cette  Pré-  6.  Qua  Prafatioat 
face  le  métropolitain  expieta,  tedtt  métro- 
>'auicd,  reçoit  la  mi-  politantu,  et  accepta 
tre,  et  faU  à  la  reine  mitra  inungil  m  mo- 
iine  onction  en  forme  dum  cruch  eum  oleo 
flo  croix,  avec  l'bnile  catechumettonan  il- 
descalécbamènes,aa  liui  brachium  dexle- 
bras  droit,  entre  la  rum,  inler  juneturam 
jointure  delà  main  cl  manu*  et  juneturam 
celle  dn  coode,  et  une  eubiti ,  aiifue  t'fMer 
autre  entre  lei  épau-  Mcapulai,  dttent  .- 
les,  en  disant  :  Deus  Pater  elem« 

«  Qae  le  PAre  élor-  glorïB  tit  tibi  adin- 
nel  soil  à  voire  se-  lor.etOmnipolensbe- 
conrs,  qne  le  Tout-  nedical  tibi.  preces 
Paissant  tous  bénis-  toas  exandist,  Tilam 
se,  qu'il  exauce  vos  loam  longitudiae  die- 
piière*,  qu'il  prolon-  rum  adiropleat,  bene- 
ffe  votre  vie,  qu'il  con-  dictioaem  luam  jogi- 
urmo  toujoars  sa  bé-  1er  confirmât,  le  cum 
nMiction,  qu'il  tous  omnl  populo  in  nter- 
conaerfe  avec  tout  le  num  conservet,  înl- 
penple  (tour  l'éterni-  mlcos  tuus  confusio- 
té,  qu'il  couvre  de  neindnat,  et  super  le 
confusion  vos  enne-    Cbrisii   sanctillcatio, 
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mis,  que  la  sainlelé  atqne  hgjns  old  inh- 
de  Jésus-Christ  et  les  slo  Boraat  :  ut  qni  UW 
effela  de  celte  onc-  in  terris  Ifiboil  bcw- 
lion  resplendissent  ea  dîctîoaera.ipseia  c» 
vous  ;  que  Noire-Sei-  lis  ruaferat  nerilta 
gnenr  vous  ayant  b^  angelorvat  ac  htw- 
nie  sur  la  terre  vous  dleal  le  et  c 
fasse  participer  dans    io  vitam  a 

lo    ciel  aux   mérites    susCbristus  0 

des  angei;  qu'il  vons  noster.  qui  vi*hrtrt> 
bénisse  et  vons  garde  gaat  Oem  ia  imtwii 
Jusqu'à  la  vie  èter-  sscnloruan.  i|  Anm. 
Italie ,  lai  qui,  étant 

Dieu,  vltet  rtgnedantlea  aiècles  de»  ùècks. 
Ainsi  soit'il.  ■ 

7.  Gela  étaol  fait  la  T  Que  fàetê,  m- 
reine  se  lève,  el  ceux  git  regima,  M  •  mi 
de  sa  suite  la  condui-  dmeitiir  aâ  MerrUùa 
sent  à  la  sacristie,  ou  j«t  papUioMtm  «h 
bien  sons  la  lente  où  rex  régale*  ceiMw- 
le  roi  a  pris  ses  ha-  duliu  egt;  ibi  et  ipm 
bits  rojaux;  \i  on  la  induitar  vutibnM  n- 
revêt  des  habits  de  gifudibu»,  ^wfriu  iV 
reine,  avec  lesquels  du(a  réducteur  ad  ar- 
elle  est  ramenée  de-  fropofilaaaM  adbi 
vaut  le  métropolitain,  eum  mttra  t«  faldùif 
qui  est  encore  assis  rioeedentnn,  qm» 
avec  la  mitre.  Quand  potiit  itli  mtt  te  )$• 
elle  est  Â  genoux  de-  nu/Icse  eoronoM,  é- 
Tant  lui,  il  lui  imposa    cent  [i]  : 

la  couronne,  en  di- 
saut  : 

Accipe  coronam  gloria,  al  scia*  ta  «as 
eonsorlem  regni ,  popaloque  Dei  seaspv 
prospère  consulas,  et  qusnto  pins  exallarii, 
tanto  amplios  bnmîliiatcm  diugas  et  caita- 
dias,  ia  Cbrislo  Jeaa  Dwiing  Boatra. 

8.  De  salle  il  lui  8.  Et  -mos  dsl  â 
donne  le  sceptre,  en  iceplmm,  diwu^: 
disant  : 

Accipe  virgam  virtulis  ac  veritalis,  et  est» 
panperibas  misericors  et  affabilis;  tidnii, 
pupillis  et  orpbanis,  diligentissimam  cona 
exnibeas  :  ot  omaipolens  Deus  angeal  tik 
graliam  saam.  qui  vivit  et  regaat  ia  sceali 
sœculoram.  i)  Amen. 

9.  Après  cela  la  9.  Quo  faeio*»i^> 
reine  se  lève,  les  évé-  regina,  et  epitcepip*^ 
qoes  qui  l'ont  ame-  rali  qui  ipiam  adet- 
née  i  l'autel  la  re-  tare  dtduxemnt,  m 
conduisent  à  son  irA*  attoàant  vtqiu  s> 
ne,  o<t  elle  s'assied  ac-  luum  fAa/amum,  ■•■ 
compagnée  do  ses  da-  ledtt  tn  toUo  «m,  w- 
mes  d'honneur.  En-  tronit  rjat  iptam  et- 
suite  on  dit  Allefuia  fiiUantibwt:dti»di^ 
ou  le  dernier  verset  ct(iirAllelniB,ftr<ii'' 
dn  Trait  00  d«  la  Pro-  limut  vertus  Tnctm 
se,  l'Evangile  et  ror-  vti  Srqufnli*,.£^ 
fertoire.  Puis  la  reine  gatiumelOfferluvim- 
avec  le  roi ,  accom-  Quo  dicta  r*jiw  !■■ 
pagaés  seulement  de  rtge  a  mit  imtim  ■*■ 
lenr  salle,  vont  offrir  sodati,  vadunledtr 
au  mélropirfilain,  qui  ferendum  meirefel'-  : 
est  assis  devant  l'au-    latio  ïn  faidiitorie  «■      | 

JllOo  recODiminde  k  b  rf Ine  tTlue  Mhfiiw»***  "  ! 

atubletnjtn  tw  inoTres.d'Jtoèf  un  (««I  •<<■*•  "v  | 

TLi,  des  iiiipItlM  et  dn  orptMliw,  inn  qne  le  TMl-n»  | 
saoL  mtdiU'Ite  ms  grlec*  k  son  égard. 
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Irt,  l'or  qo'ib  loi  ont  le  mâtum  altarû  ««• 
deillDé ,  bafMnl  «a  denlt,  de  aura  quan~ 
miio  quand  il  le  re-  lumvolwtt,etmanum 
çoil;  eniDJIe  il»  rc-  metropolitani  reci- 
loaroeiil  l'un  él  l'au-  pientie  oiculanlur  ; 
tre  à  leur  trflne,  el  on  deinde  revertuntitr 
toolinue  lamessc jus-  ambo  ad,  thalamum 
qu'à  la  Conimuiiion.  xuum,  et procedUur  in 
Lipaiinjanlétédon-  mina  mquv  ad  Corn- 
■ée  au  roi  el  à  la  reine  nmniùntm.  Data  pace 
par  le    premier    dos    régi   et' regina ,  per 

(rélali  qnt  sont  en  primum  ex  prœlatii 
abil  de  chœur,  arec  paratis,  cum  imlru- 
DO  instrument  deili-  mento  ad  koe  ordtna- 
Déàcetnsage,  le  roi  to,  rex  et  regina  a 
et  ta  reine,  accom-  suii  tantum  associati 
pagnes  seutemenl  de  descendue  de  thala- 
«nx  de  Icor  snile  ,  mit,  tl  veniunt  ad  al- 
ueseendentdulrflneet  tare,  ubi  in  lupremo 
Ticanenl  à  l'autel,  où  gradu  genufleclunt  et 
ili  se  metlcnl  à  ge-  percepta  communions 
oootfur  le  ptas  haat  thelropoUlanut  ponit 
degré;  le  métropoli-  ambai  hoilias  cume~ 
laio,  ayant  rommu-  crata»  auper palenam, 
BiÉ,  mrt  deux  lioslies  et  conversti*  ad  regem 
consacrées  sur  la  pa-  et  reginam,  eot  eom- 
leae,  le  tourne  vers  le  municat. 
roi  et  la  reine,  et  leur 
donne  la  commnoian. 

10.  Arant  de  la  rece-  10.  Bex,  priutqmm 
îoir,  le  roi  baise  la  eommuniimem  tumat, 
miiadumélropolltaln:  oiculalui  manum  dtx- 
celui-ci  donne  ensuite  teram  metropolitani 
U  communion  à  ta  tum  timili  modo  eom- 
ttiu,  qui  baise  aussi  munieal  reginam,  quœ 
w  main;  pais  il  leur  iimiliter  ejui  manum 
■onDOSDccessivemeot  oieulatur,  et  euecei- 
la  panficalion  dans  sive  amboi  ex  calice 
MUMliee  ;  après  quoi  luo  puri/Uat.qui  pu- 
tltretoiinteiit  chacDo  rificati  ad  thalamoi 
ataplacecommeilaen  luoe  revertuntur.  eo 
étaient  Teona.  Le  mé-  ordine  q»o  venerunt. 
liwoliUin  prend  l'a-  Melropolilanm  vero 
blulion,  reçoit  la  mi-  abtutionem  tumit,  et 
Ire,  se  laTelea  mains,  accepta  mtlru  lavât 
«Mre  la  messe  et  manut.perficilquemit- 
oonoe  la  bénédiction  lam,  et  in  fine  dat  6e- 
•olennellemeat.  Après  nediedonem  eiUn- 
quoi  le  roi  et  la  reine  nem.  Qua  data  rex  et 
•ont  A  leor  palais;  le  regina  vadunt  ad  pa- 
niÉIropolilaln  et  tous  latium  lutim,  et  n»<. 
iMantres  prélats  dépo-  tropolitanui ,  atque 
«nlles  habiU  sacrés,  alitprvlati  omnet  de- 
•J  cbacon  s  ea  ?a.  ponunt  talcs  eaerat, 

tûd  propria  quiiçue  revertitur. 
TITRE  TnOISiÊME. 
I.  Mais  SI  le  roi  a  i.Siautemregtjam 
clecooronné  dès  au-  pridem  coronato,  re- 
paraTant ,  et  qu'il  gina  lola,  ut  conjux 
bille  seolement  cou-  illiut,  coronanda  tit, 
ronwr  la  reine  deve-  parantur  duo  ihalami 
nue  son  épouse,  on  et  aliue  locui  m  quo 
prépare  deux  ettra-  regina  a  prineipio  of- 
«« .  et  on  antre  liea  Hcii  usgue  ad  lempus 
uu  la  reine  attend  de-  eoronationii  extpe- 
|im-.  le  commence-  ctat.  Voeaalur  amne» 
menl  de  l'office  jus-  pradati  rtgni ,  atque 
Cl  •"«SI  le  0- 1  Ou  U;re  irÉci-dwiu 
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qu'an  moment  d'être    omnîa  alia  fiuni  uutt 
couronnée. Onconvo-    tuprtt pro  coronatttnt 

3ue  tous  les   prélats    régit  ordinata  tunt. 
a  royaume,  et  l'on 
Tait  tout  ce  qui  est  marqué  ci-dessDs  uoar  lo 
couronnement  du  roi.  : 

2.  An.  jonr  con-  S.  Dît  autem  tla- 
Tcnn,  pendant  que  le  tuto,  metropotitano  et 
métropolitain  et   les    prœlatii    m    eeeleiia 

S  relais  assemblés  eonttilutii  et  se  vu- 
ans  réglise  pren-  tientibut,  rex  vettibut 
nentleurs  orncnienis,  regatibut  indutui  eum 
le  roi,  fétu  des  habits  eorona  in  capite  et 
de  sa  dignité,  la  cou-  tceptro  m  manu,  eni» 
ronne  en  télé  el  le  prœcedenïe,  a  suisiM- 
sceptre  en  main,  pré-  tociatm  ventt  ad  ec- 
cédé desonépée,  vient  elesiam,  tt  aieendit 
à  l'église  avec  sa  ihalamum  luum:  et 
suite,  et  monte  à  son  melropolilana  at  prœ- 
Irùae  ;  le  mélropoU-  latii  omnibut  paralit 
tain  el  Ion*  les  pré-  tneipitur  mitta,  more 
lots  ayaut  pria  Itnrs  loliîo,  et  eontinuatur 
ornementa,  on  com-  us^ue  ad  Alleloia,  ti- 
mencc  la  messe ,  à  m  vllimum  eeriut» 
l'ordinaire,  et  on  la  Tractui,  vel  Sequen- 
cuntinne  jasc[n'i  Al-  tiaexclutive.Tumrex 
leluia  ,  on  jnaqa'an  eoronam  et  teejttrum 
dernier  Tersel  du  ferene  deictnait  de 
Trait  ou  de  la  Prose  tkamtUo  tuo,  et  métro- 
exclusivement.  Alors  politano,  in  faldiito- 
le  roi,  portant  la  COQ-  rio  ante  altare  cum 
ronne  et  le  tceptre,  mt'Iro  tedente,  ttant, 
descend  de  l'eelrade,  détecta  capite,  petit 
et  debout,  la  léte  dé-  ab  eo  reginam  benedici 
conrerle,  detant  le  et  eoronari,  tub  hit 
métropolitain  assis  verbtt  • 
ris-à-visle  milieu  do 

l'aolel,  il  lui  demande  en  ces  (ormes  qu1l 
bénisse  et  couronne  la  reine  (1)  : 

Keverendiasimc  paler,  postnlamus  ut  cou- 
sortem  nostram  nobis  a  Deo  conjunclaiii 
benedicere  et  eorona  reginalî  decorare  dignc- 
mini  ad  laodem  et  gloriam  Salralurîs  oostri 
Jesu  Cbrisli. 

3  Ensuite  il  re-  3.  Deinde  ad  tiala- 
tourne  à  sa  place,  et  mumtttumretartitur, 
la  reioe  ,  qui  était  et  regina,  qua  utqite 
resiée  jusqu  alors  à  func  t'n  o/i^uu /oco  ad 
l'église  dans  un  lieu  pat-rem  rn  tceletia  tl»- 
à  l'écart,  est  conduite  teral,  a  duobut  prio- 
parleadeux  premiers  ribtu pratatitparatit, 
prélats  en  babil  de  erine  toluto,  et  capite 
cbœur,  les  cheveux  velato,ducitwadm»- 
étendos  etlaléle  voi-  tropolïfaiitun  onlsal- 
léo,  vers  le  nétropo*  tare  ledenlem,  et  facta 
lilaio.qDiutaisiide-  «i  ri^rmtia,  «oron 
Tant  l'anlel  ;  elle  lui  eo  gtnufleetit ,  et  ejui 
Tait  la  révérence  ,  as  manwm  oteulatur 
met  à  genoux  devant  Tune  turgit  metrop»- 
lui,  cl  lui  baise  la  titanut ,  et  eum  mmm 
mnia.  Alors  le  métro-  proeumbit  mpra  fiU- 
polilain  se  lève  el  se  ditttrium.  Segina 
met  A  genoux  devant  vtro  ad  ejua  tiniilram 
l'autel.  La  reine  se  se  t»  lerram  pfosfer^- 
proslçrne  à  terre,  on  nif,  et  incAoantur  It- 
dit  les  litanies  en  en-  laniœ,  et  ptrflcinntur, 
(icretron  fait  toulce    atque omniaaiiafiuntf. 
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3ul  tsk   naarqaë  ci-  guœ  lupra  in  corotut- 

cssus  pour  fe  cuu-  (t'oiM    reginœ     dicta 

roiincuienl     de      la  tuni,uiqaettdO[ferlo- 

reine,  lil.  2,  n.  3,  jus-  rium,  ad  quod  polerit 

«IQ'Â  rOlTurtuire.  Le  rcjr  cuffire^iiioprocc- 

rui  pourra  se  préseii-  dtre,  vel  regina  sota 

teraTec  la  reîno,  ou  proul  régi placebiC. 

s'il   le   préfère  ,  elle  4.    Faeia    commu- 

ira  seule.  nione  ptr  melropoli- 

4.  La  reine  coin-  lanum,communicaliir 

munie  après  le  mé-  regina.  Dtindeperfin- 

(ropolitain.   Celui-ci  tur  missa,  it  in  fint 

Achève  la  messe,  et  Â  melropolitaausdal be- 

lafinildonnelabéné-  nediclionem     *olem- 

dîctioDsolennclle,elc.  nem,  elc. 
TITKE  QUATRI&IIE. 

1.  Si  la  reine  à  COU-  1.  Si  vero  regina 
ruDucr  doit  être  sou-  coronanda  «i(  u(  re- 
veraine  du  rojaume  gni  domina  et  abique 
indépendamment  de  regi  ,  tune  paraiur 
■on  mari,  on  prépare  thalamut  unus  in  ec- 
UDe  seule  esirade  etesia  ;  vocanlur  pra- 
dans  l'église  ;  on  con-  lali  regni ,  i(  omnia 
voque  lea  prélats  du  alia  limililer  fiunt 
royaume,  et  l'on  tait  qua  supra  pro  coro- 
lout  ce  qui  est  près-  nalione  rt'jit  ordi- 
crit  ci-dessus  pour  le  nata  tunl.  Die  etalulo 
couronnement  d'un  Gonocntufif  l'n  eccl*~ 
roi.  Au  jour  conveou  iia  in  qua  coronatio 
on  s'assemble  dans  fierideM.  ubi  mttro- 
l'église  clioisie  pour  polilanus  aut  aliui  ad 
la  cérémuuie.  Le  m^  quem  iptctat ,  cum 
)ropoUlain,oaunau-  epiicopit  aliis  parât 
treAqui  jlapparlieni  ee,  et  ledenl  anie  al- 
de  la  faire,  j  prend  tare,  ut  tupra  diclum 
ses  omemeoti,  ainsi  ttt.  Intérim  regina 
que  les  autres  évè-  contuetis  vestibui  in- 
qnes,  el  ils  s'asseyent  dula,  cum  suis  prala- 
devanti'aulel, comme  lit,  baronibus  et  ma- 
il a  été  dil.  En  même  tronit,aque  uliia  do- 
temps  la  reine,  en  mesdcitvenitadecrle' 
habits  ordinaires  ,  tiam  ;  et  cum  fuerii 
vient  à  l'église  avec  prope  preibylerium  , 
•es  prélats,  barons,  duo  prioret  episcopi 
dames  d'hanoeur,  et  paraii  veniunt  ei  ob- 
aatres  de  sa  maison  ;  tiain,  et  cum  milrii 
dis  qu'elle  est  près  coput  ilti  aliquanlw- 
dn  sanctuiiire,  les  lum  inclinantee ,  ip- 
denx  premiers  évé-  lam  inler  te  mediam 
ques  ,  eu  h.ibil  de  utque  ad  metropolita' 
ctamur,  lui  Tiennent  numdediicunl.cuire- 
an-devant ,  et  sans  gina  caput  inclinant, 
quitter  la  mitre  ils  tiumitem  reverentiam 
lui  font  une  petite  in-  exkibet  ;  qua  fada 
elinatiohda  léte,  puis  prior  iptorum  dedu- 
lis  la  conduisenL  au  etniium,  deteclo  ca- 
■nilieud'eui  jusqu'au  pile,  venue  ad mtlro~ 
métropolitain,  a  qui  politanum,  dicit  ■■ 
la  reiue  fuit  une  pro- 
fonde inclination;  apiès  quoi  le  premier  do 
ceux  qui  l'ont  amenée  se  décourre  el  dit, 
tourné  rert  le  métropalitain: 

Reverendissime  paler,  poslalal  sanctA  ma- 
ter Ecclesia  catholica  m  prœseniem  circam- 
•peclam  mulierem  ad  dignitatem  regioalem 
■Dblevetis. 

3.  Inlerrogalion  du  2.  Tune  interrogat 

métrojiolilain.  metropolitanui: 


Scitis  illam  esse  dignam  et  utilcn  ad  liac 

dignitatem. 

3.  Réponse.  3.  JUe  retpnâtt: 
El  novimos  et  credlmos  eam  esse  dirnaa 

et  olilem  Ecclesi»  Dei ,  et  ad  regimen  nDjn 
regni 

4.  Le  métropolitain  h.  Metropelitnm 
dit  :  Deo  graliat.  dicit  :  Deo  gratias. 

5.  Alors  la  reine  5.  Tune  tedetri~ 
s'assied  entre  los  érd'  gtna  média  inter  ipite 
ques  qui  l'ont  ame-  epitcopot  deductntet, 
née,  à  une  diilance  congruenti  tpalio  m 
convenabledu  métro-  metropolUano,  ila  ut 
politain,  la  fjcelour-  illi  faciem  vertal  ; 
née  vers  loi.  Lcsdeax  iptî  eliam  dtdacentu 
évéqucs  .  le  plus  an-  epitcopi ,  tenior  ai 
cîcn  k  la  droite  de  la  dexleram,  aliut  ad  «'- 
ruine ,  et  l'autre  à  sa  niitram  regina  le  tol- 
gauche,  se  placent  loeant,  vt  et  ipti  ad 
aussi  de  manière  à  se  alterutrum  facite  titr~ 
r<>garderenface.Tuui  tant,  iptit  eie  scdex- 
étant  assis,  après  on  libut,  pottquam  ati- 
instant  de  repos,  le  quanlMumquieveriml, 
inétropolitain  parle  mttropolilanui  car»- 
ainsi  à  la  reine  qu'il  nandam  reginam  ai- 
dait couronner  :  monti ,   dicetu  (1)  : 

Cum  hodie  per  manus  nostras ,  clrcaa- 
specta  mulier,  qui  Chrisli  Salvotoris  nislri 
ïice  in  liac  re  [ungimor  [qunmvis  indi- 
gni),  sacram  nnctionem  et  regni  iniignia  sis 
susccplura,  bene  est  ut  te  priuj  de  onere  »é 
qnod  destiuiiris  moni-amus.  Rpeiam  hodie 
suscipis  dignitatem,  cl  rrgcndi  fid<-lcs  popu- 
los lil)i  commisses  curam  sumis.  Prœclara» 
snne  Inter  mortales  locum,  icJ  discriminis, 
laboris  atque  anxietatls  plénum.  Veraa, 
si  consideraveris  quod  omnis  potestas  à  Do- 
mino Deo  est,  per  qucm  regcs  régnant  et  lé- 
guai conditores  jusia  decernunl ,  lu  qaoqiae 
(le  grege  tibi  commisso  ipsi  Deu  ralionem  et 
redditura.  Primum,  pintalem  servabis.  el  D«- 
niinum  Deum  luom  lolii  menlc  ac  poro  corde 
cole;.  Chi'istianam  religionem  ac  (idem  ca- 
tliolicam,  quam  ab  incunabulis  professa  es. 
ad  fiiiem  asque  inviulalam  retiocbis,  ram- 
quo  contra  omnes  adveraanlcs  pro  viribas 
défendes.  Ecclesiarom  prœlalis  ac  reliqui» 
sacerdolibuB  condignam  revercntiameshib^ 
bis.  Ecclcsiasticam  librrtaicm  non  eonculea- 
bis.  Jusiitiam,  sine  qua  nulU  socielasdi 
consistere  polcst,  erga  omnes  inroncussf  ad* 
ministrabta,  bonis  prœmia,  noxiîs  débitas 
pœnas  relribuendo.  Viduas,  pupillos,  pan- 
percs  ne  d<'bili!S  ab  omni  oppmsinne  défen- 
des. Omnibus  te  adcuntibas  beoigiuiB . 
mansuctam  alque  aCibilem,  pro  rrgia  loa 
dignitale  te  prsBbebis.  Et  ita  le  gères  ut  non 
od  luam,  sed  totius  populi  utilitatcm  rtfaart, 
prœmiomqiie  benetactorum  tuorum,  nno  •■ 
terris,  sed  in  cœlo  exspcctare  videaris.  Qvm 
ipse  prœstare  dignelur  qai  vivU  cl  n%n»t 
Dous  Insscula  siecnloram.  ^  Ameo. 

6.  La  reine  élue  6.  Rtgina  rfwle 
s'approche  du  iné-  aecedit  ad  metr^ruti- 
Iropulilain ,  se  met  â    tanum  ,  el  genuff 


,y  Google 


cou 


IMO 


!  genoux  devant  lot,  el    fiieit  hanc  profatio- 
ail  cette    protesta-    ntm,  dicttu  : 
Hun: 

Eko  s.,  Deo  annoente,  fulnra  regine  If; 
profileor  el  promîtio  corain  Ueo  et  angclis 
eJDi,  deînceps  legem,  juslitiam  et  piicem 
EccleiiteDeî,  populoqae  tnibi  tubjecto,  pro 
po»e  et  Dosse ,  lacère  ac  aervare  ;  »aUo 
condrgna  misericnrdi»  Dei  retpeclu,  gicul  in 
consJlio  Gdfliuin  meorum  méltus  polero  in- 
Tenire.  Ponliâcibus  quaquc  Eccle»iaruin  Dci 
condignam  et  canonicum  bonorem  eibilerc, 
aiqae  ea  qaœ  ab  imperaturibua  el  regibus 
Ikclesiis  collala  et  reddita  sunt,  iaviolabili- 
ter  observare.  Abbaiibus ,  cumitibus  et  vas- 
>ellit  ma»  congruum  hoDorem,  sccundum 
consilioiu  fidelium  meorum  priestare. 

7.  Pais  elle  dit   ce        7.  Deinda  ambabui 
.  anianil,  en  touchant    manibus  langit  librum 

MI  deaxniains  le  li-  Emiigeitorum,  gutm 
*re  des  Ef an^iles  que  melropolilanui  coram 
le  mélrupoUtaio  tient  ea  tupar  genibu*  aptr- 
oorert  sur  ses  ge-  tum  ttnet  inferiori 
noox,  le  bas  tourné  parte  Hbri  regina  ver- 
rers  elle  :  lo,  dicent: 

Sic  me  D eus  adjavel,ct  hiec  sancla  Del 
Evangelia. 

8.  Après  cela  la  8.  Et  poit  regina 
reine  élue  baise  arec  electa  metropoliltmi 
respect  la  main  da  manum  reverenttr  oi- 
tnétropoUtain,  qui  se  eulalur.  Quo  fado 
îèrt  ensuite,  gardant  metropotilanui  $ur- 
la  mitre,  el  se  met  à    frit ,  tt  cum  milra  pra- 

Gaaux   au  fauteuil,     cumbil  l'n  faldiilorio. 
reine  se  prosterne    Begina  vtro  ad  ejus 
à  sa  gaacbe.  tiniitram  in  lerram  se 


commflDcenl ,    et    le  pitinf,  ichola   proit- 

choeur    eontinae  les  guente ,  tilaniai  lanc- 

litaoiet     des    saints  lorum ,  m  gaibui  cum 

SVay-Varl.  EousB,n.  dictumfuerit:}ii  om- 

0).  Quand  on  a  dit  ;  nibus  fidelibus  ,  etc. 

Vt  omnibui  fidtlibui ,  ^Te  rogamus  ,  audi 

etc. ,  le  mélropotllain  non  ,  metropalitanus 

Kière,  prend lacros-  turgit,  et  accepta  i>a- 

Hdela  maingaucbe,  culo  paitoralt  m  ii- 

el   dit ,   tourné  vers  nùfra ,   iuper    itlam 

elle  t  dtcif; 

Ut  hanc  eleclam  ta  reginam  coronandJTm 
bene  f  dicere  digneris.  H  Te  rogamus ,  audi 
nos. 

Il  dit  pour  la  se-  Secundo  dkît  : 
eonde  foist 

Ul  hanc  eleclam  In  reglnem  coronandnm 
benefdicere  et  consefcrare  digneris.  H  Te 
roganaas ,  audi  nos. 

JO.  Il   hit  à  cha-  10.       Producenda 

que  fois  le  signe  do  la  lemper  iuper  reginam 

croix  surlareiae.  Les  si^num  crucU.  Idem 

érAqaes .   en    babils  dicunt ,    et    faciunt 

sacrés ,  font  et  disent  epitcopi  parait,  genu- 

la    même  cbose ,  de-  ptxi  tamen  ptrmanen- 

inearanl  cependant  i  les.,  Quo  dicto  mtlro- 

ffeooox.   Après  cela  pnlitanui  redit  ad  ac- 

e     niétropolitain   se  cubitum  ,   cantoribus 

remet  à  genoux,  pen-  tilanias  resumenttbuê 

daal  qut  les  cbanlres  et  perficientibui-  Qui- 


repreaaent  et  ochà-  bas  ftnilU  melropoH~ 
rent  les  litanies.  tanui,depoiita  mitra. 
Quand  elles  sont  0-  surfit ,  regina  pro- 
nii»,  la  reine  dcmen-  atratamaMnte,etdicit 
ranl  prosternée  ,  le  iuper  eam  inletligibiti 
mélropoiilain  quitte  voce  orationem  te- 
la  mitre,  se  lève  el  dil  quentem,  guam  aslan- 
sur  elle  ,  d'une  voix  teiepUeopi.rtiamiine 
intelligiblei  l'uraisou  mitrii  in  hcii  tuiâ 
suivantc.qne  Icsévé-  slantes,submi$ia  vatt 
quel  pssislaols  disent  pronunliant. 
aussi  à  TOix  basse,  éluol  à  leurs  places, 
debout  et  sans  milre. 

Ortmui. 
Omnipotens  srmpilerne  Dl-qs  ,  banc  fama- 
lam  iuaoi  cŒlesti  benefdÎL-tione  s<nicliûc<i , 
quam  in  gubcrnaliunem  regni  reginam  cli- 
gimus  ;  tua  ubiquc  sapientia  raiii  doceal  -et 
conTorlel,  atque  Eccicsia  tua  fiilelcm  Taniu- 
lum  srn)peragno'iC'il-P<  reumdcm  Doininuin 
nostrum  Jesum  CliristuiD  Filium  tuum  ,  qui 
Iccum  vivît  et  régnai  in  unilale  Spiritua 
sancii  Deus. 

11.  Alors  la  reine  11.  Tumsurgitre- 
■e1ève,et  se  met  à  gina,  et  coram ponti- 
genonxdevantlepon-  fice  genuftectil.  Dcin- 
lite.  Celui-ci ,  d'une  de  pontifis,  mediocri 
voix  médiocre,  les  voce,eslensitmanibus 
mains  étendues  de-  ante pecluM, dicil Prie- 
vantla  poitriue,ait  la  faltonem  quœ  habtlur 
Préface  qui  est  ci-  eupra,til.2,n.ktt5. 
dessus, litre  2,  n.  >»  et  Qua  Prœfatione  ean 
5.  Quand  il  l'a  ache-  sua  conclusiont  ex^ 
rèe ,  arec  sa  conclu-  pleta  ,  tedet  melropo- 
sion.Ie  métropolitain  litanui ,  et  accepta 
s'assied,  reçoit  la  mi-  mitra  intingîl  poUi- 
tre ,  trempe  le  ponce  eem  dixttrœ  munui  in 
desa  maindroilcdans  oleum  eatechumenO' 
l'buile  des  catéchu-  rum ,  il  inungil  in 
mènes,  fait  une  une-  modum  crue»  bru- 
lion  en  forme  de  croix  cAi'um  dexlerum  régi- 
au  bras  droit  de  la  na ,  inter  jtincturain 
reine,  entre  la|oin-  tnanus  el  juncluram' 
turc  de  la  main  et  cubili ,  atque  inter 
celle    du    coade  ,   cl    seapulai ,  dictni  : 

une  autre  entre  les 
épaules  ,  en  disant  : 

Deus  Paler  œ!ernœ  gloriœ  lil  tibi  adjufor  , 
et  omnipotens  benedioal  tibi  ;  preces  luas 
exaudiat ,  vilam  tnam  longitudine  dierom 
adimpleal,  benediclion^m  luam  jugiler  con- 
Grmel,  ta  cum  omni  populo  in  œlernoin 
conserrct ,  inimicos  luos  confusione  indual , 
el  super  le  Chrisli  sanctificatio  alqu|  hujus 
ulei  infusïo  florcat  ;  ul  qui  libi  In  terris  Iri- 
buil  beoediclionem ,  ipse  in  cœlis  conférât 
meritum  aogeloruni,  ac  benodical  le,  el  cus- 
lodiat  in  vilam  œternam  Jcsus  Ctiriitus  Du- 
niinas  noster,  qui  viril  et  régnai  Deus,  in 
siecula  .'sculorum.  ^  Amen. 

12.  Après  cula,  la  J2.  Qtio/'acfoJHr^il 
reine  su  lève  el  se  regina,  fl  ad  partit» 
relire  à  l'écart,  assis-  $e  rttrahil ,  ubi  pra~ 
lée  de  ses  prélats  do-  lati  sui  domcilici  et 
mestiques.Le  métro-  assistunl.  JUetropolî- 
politain  s'essuie  le  tanut  vera  mica  punie 
pouce  avec  de  la  mie  abilergil  potlicem,  et 
de  paia  et  se  lare  les     larat  mantui  deiwtf 
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maina  ;    ensnlu    il   aendit  ante  altart,  ti        Accipc  eoroiiam  régal,  quB,I(cclabiit^ 

t'approche  de  rantc],    de/iosUa  milra,  c:tm  gnis  ,  episcuporom  lameu  luanibù   eapill 

qaille  ta  mitre  et  fait    nit*    minùtri*    facit  tua  ii»puiiilur,  in  ooinino  Patlrii,  ciriffî!   1 

la  conl'essioti  avec  ses    confeuionam.      idtm  et  Splrîlus  -f-  sudcU  ;  qoam  ,  sanctilatii  S^. 

minislres.  Lea    éré-    faciu.nl  episcopi    pa-  riaiu  cl  bonorcm,  et  opai  forlilndinii  iM. 

ques   eo    habits   sa-    rali  juxta  »det  suât  ficare  inlelligas,  et  per  banc  le  pirtidm 

crés    la   Fuiit   aussi ,    line    mitrit    ttantei.  luiiiisterii  naslri  non   ignores.  lia  al  liai 

debout  cl  sans  mitre    Fada  con/urions  me-  nos  in  iiiterioribns  paslorearectoresqnciii.   | 

auprès  de   leurs  sié-    tropolilanut  atcendit  marum  intollîgimur,  ilaet  tu  iDCilerHtibH  ' 

gcs.  Après  la  conTes-    ad  allare ,  otculatur,  vera  Dei  cullrix  slrenuaque  tonlri  oiua 

sion  le  métropolitain    inetntat,  tt  prgeedit  adrcrsilales  Ecclesia  ChrIsN  dereniatrii »• 

monlo  à  l'aulel,     le    inmitsa  tuqut  ad  Al-  sislas  ,  ngn'iqvc  libi  a  Dio  dali.elptiai- 

baise,  l'encense  cl  dit    leluie,  exclutive.  tive  eium  nostrie  bcncdicliODis  in  ike  i^^ 

la   mesie    comme  A    ullimumveriumj'rac-  raiii  omnioniqae   tnuclorum  ri^imisi  Im  I 

l'ordinaire      jusqu'à    tus  vet  Sequmlia,  si  comniissi   ulilig  exsecutrix  proficaaqu  re-  I 

Alléluia  ,  ou  jusqu'au    dicilur ,  more  connue-  gnalrix  s«mper  appareas  ,  ut  inler  ilorioM 

•ilcrnier     vcrtel     du    to.  Regina  vero  duci-  atbletas,Tirtuluni  gemmis  ornaU, et prcM 

Trail  ou  de  la  Prose,    tur  a  suit  ad  taerii-  lempitems  felicilalls   coronala,  coa  Ke- 

si  on  en  dit  une.  En    linm  velpapilionem,  dcraptore  ac  Satvaiore  BostroJetnChriili,  i 

traîne  temps  la  reine    ubi  aecipit  vestes  re-  cBJus  nomcn  ficemqaegflalarecf«derii,ti>i  | 

e!,t  conduite  par  son    gtnales.  Dtinde  redit  fine  glorieris.  Qui  vjvil  etimperalDrtita 

corlége  à  la  sucristie    eum  illisadlhalamum,  Pâtre  et  Splriln  sanclo  lu  tncula  sacuiorM. 

ou  suus  une  -tente  où    ulii  manet  usque   ad  H  Amen. 

elle  prend  les  habits    dirtumGraduah:non        ^    Aossilôl  H  W        ih.  Si  mosùtti 

de  reiriD.  Ensuite  elle     tamm  sedetm  tolio  .  ^^^    ,g  ,^^    ^^    Mctptnm  i*  mmsm, 

reloorne  à  sa  place    ted  super  alufuad  tca~  niatn.en  dUanl:  "  dicau: 

accompagnée        des     billum    iifii  paralum  '.  ,  ,    , 

siens, oùelle demeure    genulïtxa    procumbit         *■="!?«  '"«»!•"  T'rto'l»  « «"^''<. «^.«^ 

jusqu'au      Graduel;    audiens  misscm.  Mis-  paupenbus  miiencorj  el  aRabilu;  na». 

«Ile  ne  s'assied   pas    ta  âicilur  de  die,  et  pnpiMis  et  orphanis  diligenlissimtm  caru 

«ur  son  irônc  ,  mais    cum  oralione  diei,  di-  eihibeas  ,nl  omnipotens   Deas  augnl  Uh 

«lie  entend  la  roessc    citar  pro  ipta  elecla  %rnUim  suau    qui  nvil  et  régnai  latKU 

i  genoux  sur  un  es-    regina  sub   uno   Per  saïculorum.  ^  Amen, 
cabeau  ou  prie-dieu     Dominum.  15.  Alors  tons   se        15.    Twm  nrfnl 

qu'on   lui  a  préparé.  On  dit  la  messe  du  lèveni;  le  niétropoli-    »mK«i,  ti  m*trtf>&* 

jour,  ajoulant  une  oraisou   pour  la  reine  lain,  accompagné  de    nus  envi oniimu ci- 

élue  avec  une  seule  conclusion  tous  les  évéques  qui    teopit  parati*  Mit 

Oraison.  ont  des  babits  sacrée,    rtginam,  eorttm  à 

Quasumag,  omnipoteus Deos ,  ut  Tamula  conduit  vers  son  InV-    eapite  et  «rpira» 

tua  N.  regioa  nostra  ,  que  lua  mî^eralione  ne  la  reine,  qui  niar-    manu   ferenUm,  m- 

iuscepit  regnl  gnbeniacula  ,  virtulum  etiani  rbe  la  couroune  eu    diam  inter  m  «  é- 

omnium    percipiat  incrementa  ,  quibus  de-  tète  et  le  sceptre  en    gnioremepitcoftaft 

.  cenler  ornala,  et  vitiorum  monstradcvitare,  main,  eolre  le  métro-    ratum,  tupra  wlin. 

et  ad  te  qui  via ,  verilas  et  vita  es  ,  graliosa  politain  et  le  premier    ubi  tlaus  en»  mUn, 

valeai  pcrvenlre.  PerDomtnum  noitrum  Je-  evéque,  et  tous  deux    ufia  eum  todim  6- 

Eum  Christani  Filium  luum,  qui  lecum  vivit  l'ialronisenl,  le  mé-    gniort  epiteep*  * 

et  régnât  in  unilaie  SpiHlus  sancti  Deus,  per  tropolilain  debout  a-    thronitat  mm  ti  » 

omnia  snrola  sneulorurii.  4  Amen.  rec  la  milre,  disant  :    Ho,  diteru: 

13.   Quand    on    a        VA.Graduali  canto-        Stn  cl  rétine  amodo  locum  tibi  a  DfsJe 

chanté  le  Graduel, le    to,metropolitanas  te-  l^alum.per  auctorilalem  omnlpotealit la. 

métropolitain     s'as-    det  ante  altarein  fal-  el  per  pre^cntcm  tradilionem  ooslran.** 

sied   devant     l'autel    distorio  eum  milra, el  nium  scilicct   episcoporum  ,  oleror— <■* 

avec  la  milre  ;  la  rci-    résina  a  tuit  aisocia-  Dei  lervorum,  et  quanto  rlerum  sacrii  slx- 

oe  vient  avec  sa  suite    ta,mediainterpriores  ribns  propinquiorem  perspicis,  l»ueiï^ 

entre  Jos   deux  pre-    duos  pralatos parafot  liorem  in  locis  congruis  honuremiBVt"*'* 

mien  prélats  devant    admetropoUtanumre-  mcmineris,  quatenus  mediator  Dei  cl  haa'- 

le   mélropolilain  ,  à    ducitur.quifàclarevt-  num,  le  mcdialriccm  clerî  el  plebis  pir*** 

qui  elle  lait  la  rêvé-    renrir(,utprîiis,j;enu-  ncre  facial. 

rence  comme  la  pre-    fteclit coram  eo.  Tune        16.  Bnsnile'le  me-        16.  AnWfWtnf** 

mière  fols ,  et  se  met    impunitur  ei  corona  ,  tropulitaip  quitte   la    titanut,  dipotU»  ** 

i  genoux  devant  lut.     guam  omnes  episcopi  mitre  et  commence  le    Ira,  intkoat ,  làtU 

Alors  elle  reçoit   la    parvli  qui  adsuni,  de  7's/>eum,qui  est  con-    prosequentt.k^^v* 

couronne;  le  métro-    altaripermetropolila-  tinné  par  les   cban-    Te  Dcum  liais»*' 

Politain  la  prend  sur    nui»  sumplam  mani-  1res  f  Vov.  Evêqdb,  q*    qui  tolut  dirilT.  f" 

autel,  la   met  entre    but  tenent  ipso  métro-  60J.  On  le  dit  en  en-     iRcapto ,  mcirtf^M^ 

iMmaInsdes  évoques    polilano  iltam  regen-  lier.    Dès    qu'il    est    nus  accedil  adia*' 

qui  assiilent  en  ha-    te ,  el  capiti  iltiut  im-  commencé,  le  métro-    ramregiinr,ibic*^ 

oitdechœur.et  la  di>    ponenle ,  oc  dicentt  :  politain  se  met  à  ta    nuo  mantiit  utnt  ^ 

rtfo  sur  la  téta  de  la  reine,  en  disant  :  droite  de  la  reine  cl    finem  /lynpif  F'^' 
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detutnre  jDiqo'à  la  Ajrmnii ,  mttropolita- 
D  de  rbjmoe-  En-  nui  $tatu,  ut  priui^ 
lite,  dcbuut  comme  juxta  rijfinam  tins 
uparavaotaDprëiide  milra  diat  tup$r  il- 
I  reiDO ,  il  dit  sani  lam  : 
litre: 

^  Firmetur  in.inDS  hu,  et  exallelur  dcx- 
ïra  tua.  ^  Joslitla  el  judicium  prsparalio 
sait  luB. 

i  Domine,  exaodi  oratlonem  laeam;  H  Et 
laiDor  mrui  ad  iv  reniai. 

j  Domiuus  TobiscBin;  4  Et  cum  ipirila 

10. 

Oremui. 
DeBi,  qoi  vicirices  Hoyii  manai  in  ora- 
oDe  Snntsti,  qui  quainvi»  nlate  languesce- 
tt,  iaUU^abiii  saDcIitsIe  pugnabat,  al  dum 
nilecli  iniqaa*  rincilar ,  dum  proTanu 
itloonm  populuB  itubjugutur,  exlerminal» 
liroigeaii,  horeditali  tuœ  possessio  copiusa 
enirel,  opns  manunm  luarum  pia  nosiree 
nliooii  csaudilione  confirma.  Habemui  el 
n  apod  le,  sancte  Pater,  Dominum  Salva- 
irem,  qui  pro   nobis  manus  suai  exlendit 

I  truce,  per  quem  etiam  precamur,  Allissi- 
le.ut  loa  polenlia  iDffragante.nnivenoraai 
oïlium  frangalur  impielas ,  populusqoe 
ini  ceisante  formidine»  te  lolam  limere 
DBitiical.  Per  eamdem  Cbrislam  Dorainuai 
«tram.  4  Amen. 

17- Quand  cela  est  17.0uiAu(/lttt(iinte- 

■i  Ici  èfiquea  a'en  tropolitamu  cum  tpi- 

ttODrnffll    HTec    ie  leopU  varatii  reverii- 

itlropolitaiB,  qui  va  fur  ad  sedem  êuam, 

ire,  i  ion  siégfl  or-  tel    ad    faldittorium 

iiiireoiiaufauteatl  propt  allare,  et  dici^ 

Ml  fHt  de  l'autel,  tur  Alléluia,  tive  uUi- 

Alttma  on  le    der-  mut    veriu$    Tractus 

icr  nenel  du  Trait  vtl  Sequtntiœ,  Evan- 

D  de  la  Proset  l'E-  gelium,  et  alia  usi/ue 

ugile    et  le    resta  ad  Offertorium  incla- 

u^tt'i     l'Offertoire  tive.  Quo  dicta  metro- 

>clB)lrement.  Après  potitanui  tedet  in  fut- 

«u  le  métropolitain  ditlorio  ante  medtum 

«lird  devant  le  mi-  allant  cum  mitra,  et 

^  de  l'aulel  avec  la  regina  a  suit  pralafii, 

'iltc;  et   la  reine,  magnalibuê  et  atHt  at' 

ctompagnée  de  ses  lociata  venit  ante  me- 

'^Uli.dei  grandset  tropolitanum ,  coram 

niru,  rient  te  met-  quo  genufleita,  offert 

I I  genoux  devant  ei  aurum,  quantum 
|nielrDpaliiaiD,  lui  $ibi  plaret,  et  ma- 
we  de  l'or  à  volonlé  nummetropolilani  re~ 
'  lui  baiie  la  main  .  cipientis  oiculalttr. 
uoa  tl  le  reçoit  :  Deinde  ad  solium 
■mile  elle  reloorne  mum  revertîlur.  Me- 

'OB  irtne.  Le  mé-  tropolilanut lavât  ma- 

TOpolitaln  te  lare  let  nu*,  turgil.  et  acctdit 

""»,  »e   lève,  se  ad  aitare  et  proiequi- 

onnie  ven  l'antel  el  fur  tni»am  usque  ad 

'"'"jM  la  messe  jus.  Communionem. 

r    ïJ'°"""0'>ion.  Cum  Seereta  diei . 

U  Secrële  du  Jour  dicilur  pro  r«yiiw,  jw6 

■"■  loivie  de  cetk-ci  11110  Per  Dominum. 
*^l*  reine,  tons 
"«Wlecoocinston. 


MtiBera, 


luftrsamiu^Pttuiocoblata  soudi- 


flea,  ut  et  nobu  Unigeaili  loi  e»rps«  et  tan- 
guii  fiant,  et  regine  Rostrie  ad  ubtinendaai 
animn  corporiique  aalulcm,  el  ad  perageo- 
dum  iDJunctum  olftoium,  le  largiente,  usque- 
quaqufi  proficiaut.  Per  eumdent  Dominuai 
oostrum  Jesum  Cbristum  Filium  tuom,  qui 
l«cum  vivit  et  régnai  in  anitate  Spiriioa 
•aneli  Dena,  per  umnia  aeeuU  ■■culurotn. 
1^  Amen 

18,  La  reine  reçoit  18.  Fax  datur  régi- 
es paix  du  premier  na  per  primum  ex 
des  préints  assistants  prœtatit  paratii  eum 
en  habits  sacrés ,  en  instmmento  ad  Aoc 
baisant  un  insiru-  ordinato.  Postquam 
ment  destini  à  cet  metropolitaraitsecom- 
usage.  Quand  le  mé-  mwnicaverii  de'corpa- 
Iropolitain  a  commu-  re  et  sanguine,  regina 
nié  suuB  les  deux  es-  line  eorona  et  tïne 
péccs,  la  reine  qoKle  tceptro  ,  de  t/ialamo 
sa  place  sans  cuuron-  >uo  a  $uis  dumtaxat 
ne,  «ans  sceplre,  et,  associata  accedit  ad 
accompagnée  seule-  allare;  genupectit  m 
ment  de  sa  suite ,  elle  supremo  gradtt  alta- 
s'approchedel'anlol;  ris,  et  metropolilanui 
elle  se  met  à  genoux  eonti«'iu*adrfj;inan, 
sur  le  pins  hant  de-  eam  eommunieal.  Re~ 
gré,  et  le  métropoli-  gina.  anlequam  tttmat 
tfiin,  se  toumani  vers  tacramtnlum,  oscufu- 
elle ,  lui  donne  la  tar  manum  dexteram 
communion.  Avantdo  metropolitani  ;  *unt- 
la  receToir,  la  reine  pta  eommunione,  ex 
baise  la  main  du  mé-  calice  de  manu  meiro- 
tropolilain  ;  el  quand  polilani  te  purifSeat^ 
elle  a  rnju  le  saint  et  purificata  ad  thata- 
sacrement,  elle  prend  mum  >uum  revertHur 
la  porification  dans  cum  suit  ul  vtnit.  Me- 
1e  calice  que  le  mé-  tropolitanut  vero  ab- 
Iropolilain  lui  pré-  lutionem  tumit,  el  <ij- 
aenle,  puis  elle  s'en  eepta  milra  lavât  ma- 
retourne  avec  sa  suite  nui  et  perfkitmitsam. 
comme  elle  était  ve-  Cum  PotcctiaKunio~ 
uue.  Le  métropolitain  ne  diei  dicitur  pro  re- 
prend l'ablution,  re-  gina  luli  uno  Per  Dé- 
çoit la  mitre  elachôve  minum. 
la  messe. 

On  joint  i  la  Poslcommunion  du  jour 
celle-ci  pour  la  reine,  en  disant  une  seule 
fois  :  Per  Dominum. 

Pottcommunion. 

Hac,  Domine,  obtatio  salularis  tamulan 

tnam  Pi.  reginam  noitram  ab  omnibus  laea- 

tur  advertis;   qoatenus  ecclesiaslicn  pacls 

obtin««t  tranquillitatein,  et  poal  istlus  tem- 

Soria  decursom  nd  Memam  perreniat  bfers- 
itatem.  Per  Dominom  nesiram  Jesum  Chri> 
slum  Filium  tuum,  qui  (ecum  vivit  et  régnât 
in  unilale  Spirltns  aancti  Dena,  per  oniola 
s«cola  («CDlorum.  H  Amen. 

19.  A  la  On  le  mé-  19.  tnfine  metropa- 
tropolitalu  donne  la  litanus  dat  benedictio  ' 
bénédiction  aolennel-  «em  tolemnem  ;  qua 
le,  après  laquelle  tout  data  omnet  tadunt  in 
serelireot  en  sHeme.    pacw. 

TITRE  aXQUl£ul£. 

BInMfeUon  et  conroane-        De  beaediciione  et  ton». 

— Mtil^Brol  jwocléiinon-     nitlooe  régit  lu  coMonem 

TWMMeU.  etecii. 

1.  Lorsque  ht  reloo,        1 .  Cum  auttm  r$gi' 
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DICTIONSAITIE  DES  CERIilumES  ET  MS  RITES  SACRES. 


d^jà  béDie  rt  couron-  na  frim  pridem,  ut  r§-  lion.  Aprèi    ipioi  le     tiumstatu.itUttêt^. 

liée  connue  lovTerai-  gni  domina,  benedicta  premier  Art  évétines    pit;  rernu  orf Mr*. 

ne,  reul  CBiuile  aiio-  tt    eoronala  ,  deindt  qai  l'ont  amené,  de-    pof if omun,  vMt  àUtt 

cicr    son    époux   an  comorlem  libi  elei/t-  bout  et  découvert,  se     tigibili  dieit  : 

gouvernement        dn  rit,  ^umi  poilea  tla-  tourne   Tcrs   le   inétropdiilaïn    et  dit  fu 

-   ■     r,î—  «...-.>    .~^«_-..-     »j  Toix  inlelligible  : 


royaume  et  le  faire  turrit  eoronari ,  ad 
couronner,  on  convo-  ditm  ordinaltim  tro- 
que tous  iei  prélats  cantiir  omnet  pralaii 
du  royaume  pour  un  regni;  pirantur  duo 
jour  convcna  ;  on  thalami,  alque  omnia 
|iréparc  deux  cslra-  aliaordinanlHr,prout 
des  et  tout  le  reste  (upro  l'n  caronatione 
comme  il  esl  marqué  régit  postla  innt.  Die 
ri-ilevant  pour  le  cou-  auUn  tlaluto,  mttro' 
ronnemeal  du  roi.  An    T^olitano    tt   pralatia 

I'our  fixé  le  mélropo-  in  ecclnia  canitilutii, 
itain  et  les  prélais  et  se  veiiietilibwt,  ré- 
assemblés dans  l'églî-  gina  rtginalibui  veili- 
se  y  prennent  leurs  iui  induta  cum  enro- 
babils  sacrés;  la  rei-  naineapite,eltc»ptro  couronnée! 
ne,Tétue  des  habits  tn  munu,  a  uiîf  atto- 
royaux,  la  couronne  nain  venil  ad  tctle- 
«n  té(e  et  le  sceptre  riam,tt  aieindil  ihala- 
en  main,  Tient  à  l'é-  mumtuum.illùaulem 
glisc  avec  son  corlége  paralit ,  et  luo  or- 
et  monle  à  son  eslra-  dine  sedenlibut^ul  tu- 
de.  Les  prélats  élant  pra  in  coronan'one  re- 
vêtus et  assis  par  or-  gii  ordiaalum  est,  re- 
dre  comme  on  l'a  dit  gina  de  thalatno  tuo 
pour  le  couronne-  aeteendent  rum  coro- 
mrnl  d'un  roi,  la  rei-  na  in  capile,el  tceptro 
ne  descend  de  sa  pla-  in  manu,  venil  coram 
ce  ,  la  ronronne  en  meliopolitano,  a  quo, 
léle  e(  le  sceptre  i  la  fada  eireverenlia,pe- 
main,  vient  dcvani  le  lit  regem  consoTlem 
métropolitain,  lui  Tait  luiun  betudiei,  tt  co- 
la révérence,  et  lui    ronari.mb hit  verbit : -. 

demande  en  ces  Itrmes   qu'il  daigne  bénir     ne  répéterons  pas  ici.  Ni>lre bol eUd         . 
et'couronner  son  éponx  !  seulement  les  rites  nsilés  dans  1  E$}itr-  A»" 

nous  parlons  du  signe  de  la  froii***" 
Reverendissime  paier,  postulamos  nt  c«n-  manière  de  le  faire  à  l'arl-MitHi*"- 
iorlem  noslrum  a  Deo  nobis  conjunctum  parce  que  c'est  là  sartonl  qu'il  est  idb&- 
benedicere,  et  corona  regali  decorare  digne-  p|ié  ^i  qu'on  est  eiposé  k  le  faire  imIf» 
mini,  Ad  laudem  et  gloriam  Salvatoris  nuitri  ['elfet  d'une  mauvaise  habilode,oo<iel>fn- 
lesu  Clirisli.  cipilation.  ,  . 

2.  Ensuite  elle  re-  2.  Deinde  ad  ihala-  Ici  il  est  qnestion  de  la  bénédid»«  |^ 
tourne  à  sa  place.  El!  mnm  tuum  revertitur. 
même  temps  te  roi ,  /n(«rim  rex  vtsiibut 
en  babit  mililaire,  mititaributindututve- 
vient  à  l'église  accon»  nil  ad  ecclesiam ,  a 
pagné  des  prélats  de  suis  pralatis  dometti- 
sa  maison  en  habit  eit  non  paralit,  et  co- 
ordinaire,desGOmles,  mitibut ,  Butgnatibu* 
des  grands  du  royau-    r«j;ni,  et  atiii  attocia- 

me  ,  et  autres.  Dès  tut.  Qui  eum  ventril  ..  u>.  »«»..»■)  ■.■r^.v  .■  •■•--  f^ 
qu'il  est  près  du  saoc-  frope  presbyterium  ,  manière  une  croix  tabula  ii»  ?"'■ 
luaire,  les  deux  pre-  duo  priorts  tpitcopi  neuve  ou  un  tableau  fixut  ttt  aepitM> 
mierséféques  d'entre  tx  paralit  ei  obviam  sur  lequel  le  Crucifix  ^^'f"  ^'**^"^!'lL. 
ceux  qui  sont  en  ha-  vtniunt,  il  cum  milris  est  dépeint.  On  se  ralii  Mun,  "  ^ 
bits  •aerét  lui  vien-  capita  illi  atiquantu~  pourvoit  d'eDC<-ns,  togut  '"'^''"^ 
nent  an-devant ,  et  lum  inclinantes  ,  i-  d'un  encensoir  garni  agua  b'"»"''' /T^ 
tans  quitter  la  mitre  ptum,birelo  depotita,  de  feu,  et  d'eau  bé-  ttfex  f""^'"''^^, 
ils  lui  font  une  petite  usqua  anle  metropoli-  oite.  Le  pontife  ayant,  rocttili"^'  .iv^' 
inclination  de  tdte  ;  fanum  dedueuni;  co-  sur  lerochet,  l'amict,  sfola,  r'*"r]^ 
lui,  découvert,  s'a-  ram  gao  rex  caput  in-  l'étole,  la  chape  de  eoton'i,''^' 
rance  au  milieu  d'eux  eiinant ,  bumilem  ei  conleor  rouge,  et  la  pliei,tl«'" 
devant  le  inéiropoli-  revcrenltom  exhibet.  niilresiraple,dilceqm  dirt'l 
lain,  qu'il  salue  par  Qua  faeta,prior  epi-  soit,  debout,  après 
une  profoade  inclina-    teopantm  .  dtdmen-     avoir  quitté  ta  mitre  :  - 


idissime  pater.  postulat  sandiai- 

ter  Ecclesia  calholica  at  prsescnlen  tpr- 

giummililemaddignitatemregiamsDMfTRB. 

S.  On  fait  toni  le        3.    Et   omiàa  ém 

reste  qoi  esl  marqué    tuo  ordint fuml.frwt 

ei-devant  an  titre  1*',    habelur  supranàfr^ 

De  ia  bénédiction  et    ma  ruArica,  De  bnt- 

dit  couronnement  d'un    dîclione  et  coroaili^ 

roi,  n"  5  et  suivants,     ne    régis  ,  utgwi  d 

jusqu'au  litre  2,  Du    atiant   rubriism,  h 

couronnement    d'une    eorooalione  reiiu, 

rein*,  qu'on  omet  ici     qute    kie    osnUiitf,i 

parce  qu'elle  est  déjà    cum   tit  prm  ttn- 

~    '  nota. 

GRËDENCE. 

On  appelle  crédunce,  en  latin  otMiin 

eredentia  (eut  tcilicet  plura  tunt  ertéai^l 

une  petite  table  simple,   basse,  pUtét  uj 

cdté  de  i'Eptlre,  sans  gradins,  saai  mti. 

■ans  imagrs,  couverte  d'un  linge  qui  étmat 

de  tuas  cdlés  jusqu'à  terre,  sur  laqncUfa 

doit  niellrH  le  calice  et  les  autres  chouiV' 

eessatres  à  la  messe  solennelle.  Foy-Cdle- 

nier  uiut  et  l'article  DÉcoaiTiun,  n*  19.      . 

CROIX. 

Crois,  flgure  de   l'ioslroinent  shIcih 

Jésits-Cb'-isl  fut  attaché  pour  j  coiio—ff 

notre  réilemplion. 

On  trouve  dans  le  Dictionnaire  litar|if« 
diverses  notions  sur  celle  malière,  i^  ■<■* 


Croix,  d'abord  d'après  le  ponliGc)l;ilTii 
a  une  dans  le  Rituel  romain,  qo'on  iro»'" 
à  l'art.  BinÉDiCTiOKi.  SI  la  croix  pow» 
image  de  Jésus  cruciGé,  il  y  a  nneaitre»- 
nédiclion  i  l'art.  BiHiDicnoHS  Éw»co«t» 
imaget 

Béoèdietioa  iTaiie  ooDielts    De  beneditllMr  ■■•  '*■ 

cnHi.  «• 

I.  On  bénit  de  cette        1  ■  W"."  ^JH. 


timitn'* 
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t  Adiulorf  nm  RMirum  in  nomioe  Domini, 
4  Qal  leeil  enlam  et  t«rrara. 
t  Domiaus  robiscam-,  i)  Elcumapirilotuo. 

Oremw  (1  ). 

Beoei-dic,  Domine  Jeso  Chrisle,  banc  cra- 
cpm  taam ,  per  qnani  eripuisli  mnndum  a 
polesUte  dornoonm,  et  sopcraiti  passioae 
laa  SD^Kealorcm  pccciti,  qui  gaudebat  in 
prarancalione  priui  hominis  per  lignî  re- 
lili  suniplionem,  qui  ciim  Deo  Pâtre ,  el  Spi- 
rila  sancto  viris  el  régnas  ia  sncala  isculo* 
mm.  i|  Amen. 

Autre  oraUon. 
Oremui  (2). 

RoganoDS  le,  Domine  lancle,  Pater  omnt- 
poleDS.  sempiterne  Deus.  ni  dîgneris  bene  t 
dicere  hoc  lignum  crucis  tuœ,  ut  sil  rcme- 
diuoi  salulare  generi  humano,  »il  solidila* 
fideî,  profeclus  bonorum  operum,  redi-mplio 
animaruio  ;  ait  tolamen  ol  proleclio  ac  imela 
contra  taeva  jacula  iniiuicorum,  per  Domi- 
lom  DOBlruni  Jesum  Christum  Filium  luum, 
4Di  tecnm  vi*il  et  régnât  ia  unitaie  Spiri- 
loa  MDcli  Deus. 

3.    Ensuite    il   dit       2.  Deindt  dicit  voee 
cette    Préface    d'nne    mediocri,exUnrit  ma- 
Tois    médiocre ,   les    nibu$    ante    peelu», 
maiaa  étendues   de-    Prtefationtm: 
vant  la  poilriao. 

f  Peromnja  sncnla  sscnloram.  ^  Amen. 

f  Dominas  TDbiseum;  iljEIcumspirilu  luo. 

f  Siirsum  corda.  ^  Habemas  ad  Domi- 
Dum. 

)  Gratias  agamns  Domino  Deo  nostro.  4  Di- 
gnum  etjusium  est. 

Vere  digunm  el  joslnm  est ,  ier]aum  el  la- 
lulare,  nus  tibi  semprr  et  ubique  gralias 
agere.  Domine  sancte,  Taler  omnipolens, 
elerne  Deus,  cujus  sanctum  ac  terribile  no- 
men  Inter  effileras  risibiles  creaturas  ,  ligna 
qaoqacfructifcra  laudare  ac  benëdiccre  non 
cessaul;qui  in  figuram  bnigcnilte  sapicnlJn 
tuae,  Ugno  vilœ  a  principio  paradjsum  vo- 
Icplalis  ornasli,  Dt  ejusdum  fruclus  sacro 
njslerio  protopareniss  nostri  (ceneris  mor- 
lena  carere  el  vitam  admoncrcs  obtinere  per- 

Îieluara;  quique  nos  velilte  arboris  altaclu 
ust  Jt  morli  addîcloii,  ejusdcm  cosilernœ  tibI 
tapienliffi  Dei  el  Domiiii  nosCri  Jesu  Christl 
ioDOxia  morlG  ad  rilam  misericordiler  revo' 
care  dignatus  es  ;  te  supplices  exoramus  Dt 

(I)  L'EgliN  profeiseqDe  Jésut.Cliri«t,p«rHpH*HMet 
yar  «a  croix,  *  trraclié  le  inonda  tu  pouroir  du  ilémnn, 
■ni  se  rÉjouLssiU  d'avoir  readu  le  premipr  hamme  préva- 
hcateur,  en  le  porual  S  mauger  le  Iruil  direndu. 

(3)  ici  l'on  deminde  qae  celle  tmlx  en  twii  uns  foii  bé- 
aile  soit  DD  rtnUe  Mluulre  v\  genre  humiia,  li  lolldiiâ 
Se  la  loi,  raiinceneni  dan*  lu  boanes  ceuirrËe.  I>  r6dein- 
piion  dei  Imet,  nu  souligement  et  aae  protecUou  coDire 
L»  aUMpies  de  l'enmml  rngJsianL 

(5)  Le  nom  dn  Seigneur  eit  uiul  tt  terrible  ;  loniei  Ipi 
erëaturet  Tliiblei,  les  arbres  (nioio  nn  resseot  de  le  l>é- 
Bir  et  de  k  louer.  L'«rbrnde,tiie,  Dgurede  la  s>gpsae  lo- 
eréée,  fat  iriicé  dis  le  oommeDComent  dans  le  laradfi  de 
ddl>ee9,  pour  (Tenir  001  preaiienpareatad'éiHerlamort 
et  d'otHenir  uae  tIl-  sani  lin.  JuMent'Ot  coodamnéi  i  la 
mor-I  forEuile  de  l'atlouchemeat  de  l'arbre  déTendu,  Ho- 
tr«-SeigDeur  I^fi-Chrtst,  tagesie  élernelle  rotnme  le 
Père,  ur  n  oiorl  TOlonialre  nom  *  mlsAricordieusenient 
'appelas  ï  la  rie.  Les  Bdtles  ont  érigé  eue  croli  i  l'imi- 
»tioa  de  celle  iTuI  tui  arrosée  de  &on  précieui  siag.  On 
teoMUMJoitae  ton*  ceux  qui  ia  vAoâreruut  ïgenoai,  Mrc» 


lioc  sinsnlare  tignom,  qaod  ad  ezrmplum 
primi  illias  sacralissimi  vèzilli,  quo  pretîoso 
Filii  (ni  sanguine  irinmphasli  Odclium  (uo- 
ruin  derolione  compaclum  creclumque  est , 
cœlesti  tua  benetdîclionc  saiict  Qcare  di- 
gneris,  ut  omnibus  hic  genua  (Irctentibos  ac 
lue  majestali  supplicanlibus  largior  et  cordîs 
compunctio,  et  admissorum  indulgenlia  con- 
cedalur,  alquc  inlrrcedcnle  ipsa  ticloriosis- 
sima  onigeniti  Filit  lut  passiono,  et  libi  pla- 
cila  poslulare,   et  cilius   rateant   poslulata 

fcrcipere.  Da  ,  quœsumus  ,  clemenlissimc 
ater,  in  quo  Tivimns,  moTcmur  cl  sumns  , 
nt  quolles  Irînmpbum  ilivinaj  humililatis, 
quffisupcrbiam  nostri  hoslis  dejecil,  uculis 
inluemnr,  qnotiesque  mente  rccolimus,  et 
contra  huslem  ipsum  (iduciam  fortiludints, 
el  mnjurem  tibi  dcvol»  bumililalis  gratiam 
Consequamur;  quatcnus  in  illu  (romendu  tua 
majestalis  examine,  cum  pavenlibus  elc- 
meiitis,  cœlurumque  commolis  virlulîbas , 
sign,um  islud  glorilictim  rcdemplionis  nos- 
Irie  apparucrit  in  cœlo,  ipsi  de  mûrie  ad  vi- 
tam Iransirc,  ac  perpelua  bcalœresurrcclio- 
nis  videre  gaudia  mcreamur  (3). 

3.  Il  dit  ce  qui  sait  3.  Quod  tequilur 
d'une  Toix  plus  basse,    dicilur  lulttniiia  voe» 

2 ai  puisse  cependant  ttymdo  ,  ita  famcM 
trcentenducdeceux  quod  a  cireumttanti- 
qoi  sont  tout  pris.        ont  audiri  poitit. 

Per  eamdem  Doniinum  noslrum  Jesano 
Ghristam  Filium  tuuoi,  qui  tecnm  virit  et 
régnai  in  anilale  Spirilns  snocli  Deos,  per 
omnia  sncula  Bncolorum.  H  Amen. 

Oremus  (4) 

Deus,  qui  beat»  crucis  palibulam,  qnod 
prins  erat  accleslis  ad  pœnam,  convertistt 
rodemplis  ad  Titam  ,  concède  plebi  (ua  ejaa 
valtari  prœsîdio,  cujus  est  armala  vexillo. 
Sil  ei  crnz  fidei  fundamenlum,  ;pei  sulira-' 
gîum,  in  adrersis  defensio,  in  prospeHs  ad- 
juTamen;  sil  ei  in  bottes  vicloria,  in  ciritalc 
cusiodia  ,  in  campis  protcclio,  In  domo  ful- 
lura  ;  Qt  per  eam  paslor  in  riilaro  grcgem 
con«erTet  incolumcm,  qun  nobis,  Agnof 
lincenle,  conversa  est  in  salutcm,  per  cnm- 
dem  Dominum  noslrum  Jesum  Cbrislum  Fi- 
lium luum,  qui  iccum  vivit  el  rcgnat  in  unî- 
late  Spirilus  sancii  Deus  ,  per  omnia  tscula 
sœrulorum.  ^  Amen. 

■at  lears  prières  k  h  ma]e«l£  dlviae,  obtiennent  une 

Elus  grande  compoK^ou,  l'iadulgeace  naor  leurs  péchis, 
I  grue  de  tjire  des  prlËrea  agréables  i  Dieu  el  d^en 


uotreenneini,  Doui  rassure  et  DOiis  affermisse  o 
et  aiigmente  en  aous  les  fraiti  de  l'huniillté.  Un  qu'an 
}<Hiriflrrible,  lorsque  sa najesté  fera  trembler  les  élétnentii, 
ébranlera  lescleai,  ce  signe  glorteu  de  noire  rédemption 
paraiisant  dans  le  ciel,  nous  tnérllloos  de  passer  de  la  mort 
■  la  vie,  et  nous  réjouir  dans  an  iMMheur  éternel. 

(i)  Par  un  beoreux  changement,  la  croix,  [|ai  falsa'i 
mourir  les  erioiinds,  f^ll  virre  les  Immmes  racbetéï  ;  c'est 
l'éieudard  do  peiipledeDit>u;oa  lui  demanda  que  ce  suit 
«uni  na  rempart;  que  la  croii  soil  une  resMMrce  («ut  h 
loi,  pour  l'eupérance,  dans  l'adtersilé.  dans  la  protpérilé, 
in  dedans  et  au  dehors  ;  que  par  ^le  le  pasteur,  l'Apieaa 
virtoneui,  conseive  ton  troupeau  sans  aucun  mal. 
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DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RlTEfl  SACMS. 


Autn  «niMM. 
Ortmut. 

Sancli'l'ficai  Domine  Jem  Chriile,  signa- 
coluiD  islud  passionU  tan,  ut  Bit  inimicia  lois 
obslaculam ,  et  crcdenlibns  in  te  perpelnum 
eftîciatnrTictoritevexillam,  qui  cumUeo  Paire 
fivisel régnas iu  unilateSpirilua  snncti  Deas, 
per  omnia  stccuia  snculorum.  4  Amen. 

i.  Alors  on  pré-  k.  Tum  o/ferlur 
■entede  l'eocens  dans  ponlifici  thui  m  ni- 
la  uavelte  ou  dans  vicula,  aul  tUiovase, 
un  bassin;  le  ponliTe  quod  pontifex  sfam 
le  bénit  par  la  prière  fine  mitra  benedieitt 
iDiranle ,  étant  de-  dicnu  : 
bout  et  sans  mitre. 

Ortmtu  (i). 

Domine  Dcus  omnipolens  ,  cni  asaislit 
exercitas  angcloram  cum  (remore  ,  quorum 
servitium  tpirituale  et  igncam  esso  cogno-, 
Bcilur,  dignare  respicere ,  bene-j-dicere  et 
sanciifficare,  hanc  creaturam  incensi  ,  ut 
omnes  langnores  omncstiae  inGrmilales  at- 
quc  iniidis  inîmici  odorcm  ejus  sentieutes 
effugiant,  et  sfparenlur  a  plasmale  lao  ;  ut 
nBinquam  lœdalur  a  morsn  aniiqui  serpen- 
tis,  quod  pretioso  Filîi  tui  sanguine  rede- 
mistl,  per  eumdem  Cbrlstum  Domionm  no- 
stram.  4  Amen. 

K,  Après  cela,  le  '&.  Quo  facto  ponU* 
pontiio  met  de  l'en-  ftx  imponit  thu$  t'n 
cens  dans  l'encensoir,  thuribulum.  Deinde 
Ensuite  il  asperge  la  atptrgit  erucem  aqua 
croix  avec  de  l'eau  bentdicla,  el  mox  ea>» 
bénite,  et  aussitôt  il  inceatat.  Tum  dicit 
l'encense.  Pnis,  res-  adiiitc  itans  litu  mj- 
lant  debout  et  sans  tra: 
■nilre,  il  dit  :  Sanclificelur     lig- 

a  Que  ce  bois  soit  num  islud,  in  nomine 
sanctifie...;  qu'il  soit  Pdflris,  et  Fifliiiet 
béni  comme  celui  an-  Spirilus  -{-  sancti  ,  et 
quel  les  membres  du  benedicUoillinsligni, 
Sauveur  furent  atta-  iaquomembrasancU 
elles  ;  afin  que  tous  Salvatoris  suspenia 
ceux  qui  prieront  et  suni,sit  in  islo  ligna, 
s'iuclineront  avec  res-  ut  oranlns  inelinan- 
pect  deTanl  celte  tesque  so  propter 
croix  T  trouvent  la  Deumanle  islam  cru- 
sauté  du  corps  et  de  cem,  invcniant  cor- 
l'Ame.  Par  le  même  poris  et  aninmsani- 
Nolre-Scigneur  Jésus-  talem.  Per  eumdem 
Cbrisl.  Ainsi  soit-ll.»  Uominum  notlrnm 
Jesum  Chrislum.  H 
Amen. 

6.  A.on  lo  pontife       6.   Tum  ponliftx, 

W)  Une  irmte  iTaSgei  trembltnt  denni  le  Tont-Pui»- 
Mnl,  le  lerTeBl  srec  b  lilcase  dei  eipriu  et  l'acUilié  du 
feu;  onlspriedebénlretMDcUBer  cel  eacen ,  alla  qne 
son  odmr  mctle  «n  Tutta  tooie  Uuguear,  Mule  înOnnitA, 
(001  les  pitiM  da  l'euenl,  «t  que  l'iaclea  lerpenl  D'il- 
Uigse  JtmHS  d*  w  monure  celui  que  Dieu  ■  rkcbetd  |»r 
ta  Mw  prédeu  de  too  filt. 

(t)  Dfett,  qui  poMède  toutei  1h  ptrrecUoiuetdinriboa 
UMHlMUeu,  qid  «K  •rr*!  par  Uralt*  lui  utkin*,  teus 
let  peuple*,  Uwies  les  irihua,  touie*  let  langue».  u>U(4 
wUaUsIei  Ufloiit  (Tanget,  InuIreS  ieiiervlieunla 
tôt  qsl  lui  plali,  et  la  voloMé  de  hil  bire  des  olfrandec... 
Qa'r*-i-*l|«"rlul<l«P><i**«rial>le  qae  ce  qu'il  a  drabi 
foWMOirxlieierTOuoideplus  uraadqiieceqnlaMH»- 
leaii  «M  cori«1  Ou>  a-i-)l  au'il  aoii  plu>  pr6t  h  rMCToIr 
wu  le  bub  aacrd  iur  lequel  il  a  éMndu  lei  malna?  Qu'il 


lUefaU les geiMux de-  fiKtUmUmum^ 

vani  la  croix  ,    t'a-  niihu,  ^m  Ami 

dore  dévotement  et  la  odorat  et  ti9éàw. 

baise.  Tous  ceux  qui  /doi  /wiiuj  fncti. 

le   veulent    en    font  qtu  o/ii  »(Mri«.  Si 

autant,    liais     «I    la  vtro  enuc  aluu- 

croix  pst  en  métal  oa  tidio  wl  J^iiU,  Iw 

en  pierre ,  on    omet  praçtdtiaiiwtium, 

l'oraison    précédente  mdeiktt    Sasclict- 

SanetiUcetur,  etc.  Iur,  cfc. 

Le  pontife,  deboat        P<mlifa,amtm 

sans  mitre,  dit  l'orai-  mUra ,  dicil  imw- 

son  sniranle  :  ttm  erafioium  (i). 

Deus  gloriœ.  Deus  excelse  Sabaolb ,  loriii- 
sime  Emmanuel,  Deus  paler  verilstii,  paht 
sapientia,  palcr  bealltudius,  paterillsii- 
nalionts  ac  vigitalfonis  noslrv,  qoi  ass^M 
re^is,  qui  cnocla  rrgna  disponii,  ^ni  n  k- 
norum  collalor  munerom,  et  boBoraass- 
niom  atlribulor;  cul  omnes  genlfs,  dmoI, 

imiw^.  _■  ■:_ : É  . r  ...:.•!•  .L.. 


tribus  et  lingniB  servtnnt;  cm  suiithtM) 
angelornm  legio;  oui  largirii  fsnialli  to 
fidem  cl  landem  lu)   nominis,  DtdeHUHi 


oblnta  persolvani;  cui  prius  Sdtfol 
liom  Gomplaeet,  deinde  McnGestu  oUliih 
quiBiumos  exorabilem  misericordiatepir- 
tatem,  ut  sanctiffices  tibi  hoc  sinutnâi 
el  consefcres,  quod  tota  roenl»  détient 
famuloram  toorum  religiosa  Qdes  eowlniil. 
tropheum  scilicet  TlclfiriM  tue  aercdorb»- 
nîs  nostrte,  quod  in  amorem  CbriiUlrisa- 
phalis  ijloria  consecravit.  Aspiceboctinw 
crucis  insnperabile ,  per  quod  diibou  M 
exinanita  polestas,  mortalium  reHiltii  b- 
berlas;  qua  licet  fuerit  aliquando  Is  pa- 
nam,  sed  nunc  rersa  est  in  boDomptr 
gratiam,  et  qa»  reos  qoondam  mskU 
anpplicio,  nnnc  et  noxios  absolvit  ■  deUi. 
Et  tibi  qui  per  boc  placere  potatt,  niii  id  |« 
quod  tibi  plaçait  nos  redimereî  El  obUdb 
tibi  debitum  amplius  munns  est,  qunilK^ 
tibi  tune  corpori)  dedicavit  alUiiotneci^ 
est  magis  familiarls  oblatio,  quanquii' 
mlliari  manuum  tuaram  extensiooe  ixrfl 
est.  mis  rrgo  manibui  hanc  crncca  accip. 
quibus  illam  ampleios  es;  et  desasdioa 
îllius  hanc  sanciifGca,  et  sicDliptrilH 
mnndus  expiatus  est  a  realn,  Ita  oflmste 
famulorum  tuornm  anima  devoliuiaa  k»- 
jus  crucis  merito  ,  omni  careanl  pcipnn" 
peccalo;  et  lu»  vers  crucis  ob(eclD,isik- 
scant  successibns  assiduis  trlunplulim 
Radiet  bic  unigenitl  Filil  tni  DoniaitMi 
apleudur  divinilaiis  In  auro;  emicçt  |M*< 
passiouis  ejus  iu  ligno  ;  in  crnce  mllIttsM' 

regolve  doa:  c«ue  crmi  avec  le*  ntlM  q«  «M  «""^ 
rauire;  eue  L'une  saoctiSe  l'antre,  ce^aft*»*"' 
les  («telles  du  otoade  ;  que  let  Ime*  d«  at*  <i*W«i"^ 
leurs  qui  lui  oPreut  celle^l-  obilsoaeM  la  dttww* 
tosi  les  ptàiét  commis,  el  des  lrtoa|*ct  <■■'''' 
ra-renir.  (Ju'on  >Dle  briller  sur  b  eroii  la  •(*•■'**. 
dltinitè  du  Fd*  unique  de  Dieu,  la  kIoÎt*  o*  •>^|*2 
noire  rMenpUoa,  Mire  païtMe  t  aae  iM^i*' (^"T 
ItrouvioMli  proucklM,  b  foi,  rMaéraMe,ii|«^ 
irlwniihes,  ions  l«*  hieas  pnEoenu  *i*  *ewr, f*i_^ 
detOHldoa  qui  a itaini  le  daaoar  toi  bH  i  i'**": 
vIcUiM  de  p6clié,  qui.  ëleii  surlebtbdtR^ 
bnmlllâ  le*  priBcIpMitès  el  les  paMMMMïL^. 
lAe  le  Pire^UHlâw*  de*  ■»•*.  I  r  ll"g' 
avec  le  3aliil'Es{>rit,  pendsot  U  «mb*mm  wm^ 
tlidei 
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ine  morlti  redcmptio  ;  in  crystalli  spleodorc 
Tiln  DOitra purificalio.  Sit  suoruin  proteclio, 
tpei  cerla  fiducia;  eos  ilmul  cum  gente  et 
plèbe  6de  coofirmett  spi;  et  pace  cunsociel, 
augeat  Iriumphis  ,  ampliGcct  in  secundis  ; 
proficial  eis  ad  perp«luitaiem  tcmparis,  ad 
Tilam  Blernitatî»  :  ul  eos  [emporali  llorentei 
gloria  maniât,  et  ad  perpeluam  redcmplos 
coroaam,  ad  régna  coeleslia  potcnli  virlute 
pcrdDcat.  Prasla,  per  propitialionem  san- 
gainis  rjoSt  P^*"  ipSQm  datorem  qaî  scl- 
psum  dédit  redemptlunem  pro  mullU,  qui 
te  hosliam  pro  delictis  ufferre  dignalus  est, 
qui  exaltatus  in  ligno  crucis  sus ,  principa- 
tgs  et  polestalcs  buinitiavit,  qui  tecjm 
lidereo  consîdet  Ihrooo,  indissoîubili  con- 
neiiooe  Spiritui  sancti,  per  inGnita  snculo- 
ram  uecula.  ^  Amen. 

7.  Alors  le  pontife  7.  Tum  pontiftx  , 
itebU  lesgenunx  de-  fltxii  anie  crueem  ;«• 
Tant  la  croix,  l'adore  nibtu  ,  eam  dévote 
arec  respect  et  la  odorat  et  oicttlalur  ; 
baiie.  Tout  ceux  qui  idem  faciunt  t}uicum~ 
le  venleoi  en  font  que  alH  volutrint. 
aataol. 
BénUicLloD  (Tune  crois       De  bcnedictione  aum  ff- 

peciOTïte.  ctoralb. 

Pont  bénir  ons  Ai  bnudicenàam 
noix  pectorale  «  le  crucnn  pectordUm  , 
pontife  puot  se  servit  pontiftx  polut  tili 
de  la  même  furmule  forma  aisignala  pro 
qoe  pour  bénir  les  btneiiictione  cruci'j 
croix  de  ceux  qui  proficiicenliamimub- 
partent  pour  proté-  ndium  terrm  tancta. 
get   la    terre    lainle.  {Yoy.  l'art.  BÈNioia- 

riORB  iPUCOFÂLES). 

DÉCORATION. 

BÂCOBATION  UB    L'ÉGLISB. 


1.  Les  joara  fêlés  doivent  être  distingués 
des  autres  par  la  décoration  de  résttie,  qui 
doit  être  pins  brillante  aux  jours  plus  solen- 
nels. Il  faut  avoir  é^ard  au  temps .  au  lieu 
et  aux  personnes-  Ainsi,  on  aura  plus  de 
soin  pour  décorer  les  grandes  églises  qui 
ml  an  nombreux  elerge,  des  ornements  en 
ibondance,  et  dont  les  parties  plus  distinctet 
le  prêtent  mieux  i  la  décoration. 

S.  Elle  doit  éiro  aussi  proportionnée  à  la 
lignite  plus  on  moins  grande  des  personnes 
|ui  viennent  à  l'église  pour  assister  ou  pré- 
■deraax  divins  offices. 

3.  Si  la  fête  est  particulière  k  une  église 
t  des  plus  solennelles,  on  en  décore  exté- 
iearcmenl  les  portes  avec  des  fleurs  ,  des 
•ranches  et  des  feuillages  verts,  des  lames 
*or  on  d'argent,  des  faisceaux  de  diverses 
oaleura  suspendus  ou  attachés,  avec  toute 
a  splendeur  qui  convient  à  la  coutume  des 
ienx  et  à  la  qualité  des  temps.  Au-dessus 
e  la  porte  on  met  l'image  du  saint  ou  des 
aiola  en  l'honneur  desquels  la  fête  est  cëlé- 
r6e,  décorée  de  la  même  manière;  on  peut 
vuloolé  placer  au-dessoua  dans  l'ordre  de 
:or  dignité,  les  insignes  du  sonveraio  pon- 


tife, d'un  tégiil,  des  cardinaux,  d'un  nonco 
apostolique,  de  l'évoque,  de  la  république, 
du  prince  un  de  la  Tille;  Il  ne  faut  pas  y 
mettre  les  insignes  des  personnes  d'un  ordre 
inférieur,  surtout  laïques. 

4.  Si  l'église  a  nn  vestibule,  il  convient  ; 
aussi  de  l'orner,  autant  qu'on  pourra,  avep 
des  tapisseries  en  soie  ou  antre  matière 
convenable;  mais  les  images  brodées  ou 
peintes  ne  doivent  être  ni  profanes  ni  indé- 
centes. On  observera  cela  par  rapport  aux 
autres  tapisseries  et  décorations  intérieures 
et  extérieures  de  l'église  ,  et  surtout  do  n'y 
mettre  aucun  portrait ,  si  ce  n'est  ceux  des 
saints  on  des  souverains  pontifes. 

5.  Les  murs  intérieurs  de  l'église  seront 
ornés,  s'il  est  possible,  de  tapisseries,  et  les 
tribunes  d'étolIcs  en  soie  ou  d'une  matière 
pins  précieuse ,  de  la  même  couleur  que  les 
autres  ornements,  en  égard  i  la  qualité  de 
la  fête. 

6.  Le  trdne  de  l'évêquc  (qui  est  perna- 
neni  dans  la  cathédrale,  et  que  l'on  peut 
ériger  niomenlQiiëmenl    aillears]  doit  être 

'recouvert  d'étoffes  m  soie  plus  riches,  et  do 
la  couIe;tr  convenable  à  la  fête.  Si  un  légat 
apostolic]ue  ou  un  autre  cardinal  devait  as* 
sistcr  aux  offices,  il  faudrait  au^si  lui  pré- 
parer un  siège,  et  le  déiorer  convenable- 
ment. (Quant  i  leur  place  respective,  YoytM 
le  Cérémonial  det  évéifuti,  liv.  I,n.  13.) 

7.  Il  convient  aussi  de  décorer  des  sièges 
Inférieurs  pour  les  prélats  ,  les  chanoines, 
les -magistrats  ,  et  les  autres  laïques  d'une 
qualité  distinguée  ,  selon  li  coutumo  des 
lieux,  et  la  commodité  des  églises. 

8.  Lor3r)ue  i'évéqne  doit  venir  à  l'église, 
il  faut  lui  préparer  un  prie-dieu  devant  le 
saint  sacrement  et  nn  antre  devantle  grand 
autel,  couvert  d  une  étoffe  verte  ou  violette 
selon  le  temps,  avec  des  coussins  sur  les- 
quels il  puisse  s'agenouiller  et  s'accouder: 
mais  si  1  évéque  est  cardinal ,  l'étofl'e  doit 
êirc  rouge  ou  violette  selon  le  temps,  comme 
les  habits  du  rardinal-  L'autel  du  saint  sacre* 
ment  est  ordinairement  distingué  du  grand 
autel  et  de  celui  où  là  messe  solennello 
csl  célébrée,  toit  par  l'ëvêqaei  soit  par  un 
autre.  Car,  quoique  lo  très-saint  corps  do 
Notre-Scigncur  Jesus-Chrisi,  source  de  tons 
les  sacrements,  mérite  d'être  placé  dans  l'en- 
droit le  plus  distingué  et  le  plus  noble  do 
l'église,  et  que  l'homme  soit  incapable  par 
lui-même  de  le  vénérer  et  de  l'honorer  autant 
qu'il  en  est  digne,  il  est  cependant  très- 
convenable  do  ne  pas  le  placer  au  grand 
autel.  S'il  se  trouve  â  l'aulel  où  l'on  doit 
célébrer,  on  peot  lo  transporter  à  nn  autre 
pour  le  temps  de  la  messe  afin  de  se  confor- 
mer i  l'antiquité. 

9.  S'il  arrive  qu'on  rélëbre  la  messe  à  un 
autel  sur  lequel  le  saint  sacrement  se  IrouFe, 
ce  qui  a  lieu  le  jeudi  saint,  le  vendredi  saint, 
i  la  fête  du  très-saint  sacrement ,  et  quand 
on  l'expose  à  raison  des  quarante  heures,  il 
faut  ob:ierver  cxactcmcal  toutes  les  génu- 
flexions et  les  rëvërcncBs  néccssaii'es.  {Vo$. 
Mesbs  dtvanl  le  saint  eàcremtnt  expoié,  1 
Dt- vont  la  sainte  Eucharistie  ,  i'èvéque  (ijni 
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■ert  de  mooèle  aux  aalr«s)  pnc  k  genoux  ,  qae  la  longuenr  el  la  disposition  de  l'niH 

faisant  avant  cl  après  la  giiiuflesion  iugqa'i  le  permettent;  on  peut  aussi  j  mittnin 

terre  ;  il  en  ngit  ainsi  devant  le  grand  autel,  vaies  garnis  de  floori  ou  de  brancbei  vlô- 

faisant  avant  et  apr^  une  inclinalioD  pro-  rirërantos ,  ou  de  fleurs  artificidtes  d'ut 

fomlu  à  la  croix.  mnlière  précirnse  et  brillante. 

10.  Si  i'cv<!(|ue  célébrant  doit  ae  servir  li.  Si  l'autel  est  adhérent  'ad  mur,  H 
d'uQ  fauteuil ,  il  faut  le  placer  au  cdté  do  qu'il  n'y  ait  aa-dcssns  ni  lableani  ni  fét- 
l'Eplirc,  tout  près  delà  dernière  marclie  de  turei  assez  élégantes,  on  pourra  y  appli^oM 
l'aulcl,  (le  sorte  qu*f  étant  assis  il  ait  h  sa  une  lapis^erii!  plus  distinguée,  qui  préttiit 
droite  l'autel  même,  et  devant  loi  la  partie  des  images  de  Nolre-Seîgoeur  Jésot-Chria, 
dd'églisc  qui  est  devant  cet  autel,  de  quel-  do  la  sainte  Vierge  on  des  laiitls;  o>  tni' 
que  cdté  qu'il  soil  tourné ,  soil  vers  la  pend  an  baldaquin  de  forme  carrée  qo) 
tribune,  soit  vers  le  reste  du  corps  de  eoavre  l'aolel  el  son  marcfacpied,  qniaj 
réRliie,ioi(  Ters  le  peuple.  Ce  fauteuil  mAme  l'autel  ne  serait  pas  adhérent  langr. 
dnil  éire  couTcrt  de  tout  cAlé  jusqu'à  terre  15.  Lorsque  l'évéque  doit  rélébrtr  li 
d'une  éluffc  en  soie  de  même  couleur  que  messe,  on  place  an  milieu  de  rsolel  Uwf 
les  autres  ornements;  on  met  un  coussin  les  ornements  pontiflcaax  dans  un  ontrt 
sons  celle  étnlTi'.  Régulièrement  ce  fauteuil  rétrograde,  savoir,  l'anneau  renfermé  dut 
(Si  placé  sur  le  pavé  du  sanctuaire,  qu'il  une  boite  lî  cdté  ,  la  cbasub|i>,  les  sanli.it 
conviiiidrnit  découvrir  en  entier  de  tapis  dalmaiique ,  la  tunique,  l'étole,!!  cnii 
verts  jusqu'au  dernier  degré  du  l'autel.  pectorale. le  cordon,  l'aube  et  l'amicl;  la 

11.  Si  l'aulcl  avait  plusieurs  dpgrés,  el  manipule  est  mis  i  pari.  Hall  dans  In 
(|ue  le  faulruil  placé  sur  le  pâté  partît  trop  églises  qui  ont  une  chapelle  ou  un  lieo  iâ- 
bas,  on  pourrait  l'ëluvcr  par  une  espèce,  tiné  à  cela,  on  j  dépose  les  omemFOtspoi' 
d'cEiradc  à  la  hauteur  de  la  dernière  mar-  tiGcaux,  cl  otn  sur  l'autel  où  l'évéque  M 
che  de  l'aulcl,  quand  c'vsl  l'évéque  du  lieu  célébrer.  On  place  sur  la  crédence  au  cUi 
qui  doil  s'en  servir  en  célébrant;  mais  ré-  de  l'Eptlrc  lia  livres    nécessaires  ponr  b 

Sulièreiijcnl  c'est  à  son  IrAae  qu'il  doit  étra  messe,  l'Eplire  et  l'Bvangile,  cooiertin 

ebout  ou  assi«.  soie  de  même  couleur  que  les  auiresof»^ 

12.  Aux  plus  grandes  fêtes,  el  lorsque  ments,nvec  on  coussinet  de  même  étcl' 
l'évéque  doit  célébrer,  il  faut  orner  le  grand  et  de  mémo  couleur,  ou  bien  on  petit  pt- 
autel  avec  loule  la  magulGcence  possible,  eu  pilrd  en  argent  ou  en  bois  arlialQocat  tn- 
égard  cependant  à  ce  qu'exige  la  variété  des  vaille. 

temps.  S'il  est  séparé  du  mur,  on  met  devant  16.  Tontes  les  marches  de  l'aolel  doiieit 

et  di-rrière  une   pièce  d'étoffe  d'or  ou  d'ar-  Atre  couverles  d'an  grand  lapis  ,  plus  nAt 

f'.mi,  ou  de  suie  élégiimment  mêlée  d'or,  de  el  p!us  élégant,  s'il  esl  possible,  que  le lipi 

a  coolt-ur  convenable  à  la  solennité,  bien  vert  qui   couvre  le  rcsle  du  saDclasirr. Si 

tendue  sur  un    cadre   en    bois.  Il  faut  an  l'on  n'en  a  puint  d'assez   grand,  il  but  ii 

oiuina  trois  nappes  blanches  qui  couvrent  moins  couvrir  le  marchepied  de  raukl.La 

loule  la  table  de   l'autel   et   les   côtés.  On  autres  autels  qui  sont  dans  l'église  duiietl 

ficol  apposer  aux  deux  cAtës  de  l'autel  des  être  décor/is  de  la  même  couleur;  ils  doivni 

ranges  d'ur  ou  de  suie,  et  divers  ornements,  avoir  au  muins  deux  lL andeliers  avec  tem 

Il  doit  ;  avoir  sur  l'aolel  six  cbandctierg  cierges,  et  au  milieu  un  cruciGx  sur  om 

d'argeiil, s'il  esl  possible,  du  moins  en  lai-  croix  d'argent  ou   de   métal   duré;  on  ts 

Ion  ou  cuivre  doré,  plus  élégants  et  un  peu  couvre,  si   l'on  peut,  les  marches  avec  in 

{>lu5  hauts  que  ceux  des  jours  non  fêtés  ;  on  tapis  ou  des  étolTcs.  Mais  l'autel,  ou  le  \in 

es  garnit  de  cierges  blancs;   on  place  au  où  repose  le  saint  sacrement,  doit  éirt  (ilu 

milieu  one  croix  du  même  mél<H  et  litçonnéo  élégani  et  plus  somptueux, 

de  la  même  manière,  assez  élevée  pour  que  17.11  doil  y  avoir   dans   les   égliseï  ^a 

la   croix   lout   entière  soit   au-dessus  des  lampes  en  nombre  impair,  soit  pour  ti  •l^ 

chandeliers;  l'image  du  Crucifix  doit  être  coraiiun   et  l'ornement,   soit  pour  le  tm 

tournée  vers  la  pariio  antérieure  de  l'autel,  mystique,  comme  bien  d'autres  cboies  tv- 

Les  chandeliers  ne  doivent  pas  êlre  tout  à  énoncées,  lien  faut  surtout  devâDllelifi 

fait  égaux   entra  eux,   mais    a'élcver  par  où  l'onconservelesaint  sacrementeideM'' 

degrés,  en  sorte  que  les  pins  hauts  soient  te  grand  autel;  il  convient  d'avoir  des  lut- 

tmniédiatrmenl  aux  deux  câlés  de  la  croix,  pudaires    suspemlus  ,    soutenant  ptasitan 

13.  Quand  l'évéque  doil  célébrer,  il  faut  flambeaux.  On  peut  suspendre  une  linpe 
sept  chandeliers  sor  l'autel ,  et  dans  ce  cas  devant  chaque  autel ,  et  les  tenir  illumen 
la  croix  esl  placée  devant  le  chandelier  le  aux  principales  fêles  ,  au  moins  peedaDili 
pins  élevé  au  milieu  des  autres.  (On  petut,  messe  solennelle  et  les  vêpres.  Oa  »  ot 
mime  à  Rome ,  que  le  itpliine  chandelier  peut  trois  devant  le  gr.-ind  an'el,  et  cinq  deiiM 
ttre  remplacé  par  un  leeond  rang  de  quatre  celui  du  saint  sacrement,  oà  trois  mècbn 
ou  SIX.)  Si  l'on  avait  des  reliques  dé  saints  an  moins  brûlent  tout  le  jour.  Si  c'nt  ti 
ou  d.'S  statues  en  argent  ou  autre  matière  coutume  d'en  allumer  devant  le  lieu  oàwst 
élégante,  d'une    hauteur   convenable,   on  des  reliques,  il  faut  la  conserver. 

Sent  les  placer  aux  deux  cdtcg  de  la  croix.  1S.  S  il  y  a  des   ambons  où  l'on  cbittt 

lais  quand  il  n'y  a  que  six  chandeliers,  l'Epttre  el   l'Evangile,  il  convient  de  ir* 

las  reliqnes  ou  statues  peuvent  se  mettre  en-  orner  avec  des  étoffes  en  loiedetatnM 

Ue  les  chandeliers  allcrnalivomcni,  pourvu  touleur  qoe  les  antres  orncmenti,iiMi^ 
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qiic  la  rhaire   &  pricber;   le  lica  où  l'on 
tbante  l'Evangile  doit  être  mieDX  décoré. 

19.  llresle  âparler  en  pea  de  mots  tic  la 
table  qu'on  appelle  crédeoce.  On  en  prépare 
UDP, seulement  pour  la  messe  solennelle  (et 
pour  la  messe  basse  de  l'évâqne];  on  la 
place  au  cAté  de  l'ËpIlre,  sur  le  pa*é  du 
Hncluaire,  un  prn  éloignée  du  mur,  si  le 
lieu  le  permet,  afin  de  placer  eiilre  elle  et  la 
maraille  les  domegliqocs  de  l'évéque  qui 
doifcnt  lui  donner  à  laver.  Celte  crédcnce 
■  régulièrement  huit  palmes  de  longuenr, 
enTiron  quatre  de  largcnr,  cinq  de  hanlenr, 
ou  un  peu  plus;  on  la  rouvre  d'une  nappe 
GDe  et  propre  qui  descend  de  tout  c6ié 
jusqu'à  terre.  On  y  met  drux  ch;)ndeliers 
arec  des  cierges  blcincs,  de  la  hniileur  et  de 
la  larme  des  deux  plus  petits  do  l'oulel.  On 
met  au  milieu  le  calice  avec  In  patène,  la 
pale,  le  pariGcatoire  et  la  bours(>  contenant 
nn  corporal.  On  j  met  aussi  les  livres  et  lo 
pupitre  nécessaires  pour  la  messe  ,  une 
Iwite  d'ho&ties  ,  un  petit  bassin  avec  les 
barclles  gurniea  de  vin  et  d'eau.  On  étend 
par-dessus  toat  cela  un  beau  voile  dont  le 
«otis-diacro  se  servira  quand  il  tiendni  la 
patène.  On  met  sur  la  même  lable  l'enccn- 
loir  avec  la  navette  et  sa  cailler,  et  do 
l'rnceus  oiî  l'on  peut  mêler  des  aromates 
de  bonne  odeur,  pourvu  cependant  que  Ten- 
ons soit  en  plus  grande  quantité.  On  ;  met 
lussi  les  autres  choses  nécessaires  au  cé- 
ébrant  qui  ne  sont  pas  sur  l'autel;  mais 
m  ne  doit  y  mettre  ni  croix  aï  statues  de 
ainls. 

20.  Prés  de  la  crédencn  et  dans  uo  lieu 
onveuable,  hors  de  la  vue  ilu  peuple  ,  s'il 
st  possible,  ou  dans  ta  sacristie,  il  y  aura 
ans  an  réchaud  des  charbons  allumés  et 
sspincelles  poar  en  mettre  dans  t'encen- 
tir.Onaura  des  flambeaux  pour  l'éléviilion 
a  saint  sacrement,  qaatre  au  moins,  huit 
1  plus  ;  on  peut  aussi  en  placer  six  ou 
pt  au  plus  sur  on  lien  élevé,  comme  au 
unlifpiee  de  la  tribune,  ai  le  lieu  le  per- 
et,  surtoal  lorsqu'un  cardinal  doit  célé> 
er. 

21.  Ce  qui  précède  doit  être  observé  aux 
:es  les  plus  solennelles  de  l'Eglise,  lorsque 
Téqne  célèbre.  L'appareil  doit  être  pro- 
rtioané  à  la  digniié  da  célébrant.  Quand 


l'évêqtie  assiste  seulement  i  nn  office,  la 
décoration  est  pins  simple. 

32.  Dans  les  églises  où  l'évêque  ne  célèbre 
pas  et  n'est  pas  présent,  on  peut  observer 
tout  ce  qui  vient  d'être  indiqué  coucarnant 
la  décoration  de  l'église  et  de  l'autel . 
excepté  ce  qui  est  propre  aux  évéques  ; 
mais  il  convient  de  préparer  les  ernements 
à  la  sacristie.  La  crédence  ne  doit  pas  être 
aossi  longue,  parce  qu'il  y  a  peu  de  choses  à 

Omettre,  savoir  un  petit  bassin  avec  le» 
ureltes,  le  calice  avec  ses  accessoires,  et 
quelques  autres  choses  qui  peuvent  être 
nécessaires  pendant  la  messe.  Il  suint  qu'il 
y  ait  au  c6té  de  l'Epilre  un  siège  allongé, 
couvert  do  quelque  tapis  ou  étoile,  pour  y 
Taire  asseoir  le  prêtre  célébraot,  le  diacre  et 
le  sous-diacre. 

23.  Aux  grandes  solennités  qui  sont  com- 
munes à  toutes  les  Eglises,  telles  que  Nuël, 
PAquea,  ta  Penlec6le,  eic,  on  fait  les  méuies 
décorations,  excepté  que  les  porles,  le  vesti* 
bule  et  les  murailles  de  l'église  ne  sont  pas 
ordinairement  décorés;  si  cependant  cette 
coutume  existait  dans  quelques  Eglises,  il 
Tiint  la  conserver,  parce  qu'il  est  louab!e 
d'augmenter  la  décoration,  bien  loin  de  la 
diminuer.  Du  moins  dans  ces  Têles-là  il  ne 
faut  pas  omettre  les  orncmenls  de  la  tribnne, 
du  grand  anlel  et  des  petits,  du  siège  de  l'é- 
vêque, de  la  crédence  et  des  imbons. 

2i.  Les  junrs  de  dimanche  et  des  autres 
fdtes  où  le  peuple  s'abslient  du  travail,  on 
décore  l'antel  et  les  sièges  avec  un  peu  moins 
de  somptuosité;  cependant  la  couleur  doit 
être  convenable  au  temps,  el  les  ornements 
doivent  êlre  plus  précieux  que  ceux  dont  on 
■e  sert  aox  doubles  mineurs,  aux  semi- 
doubles,  pendant  les  octaves,  aux  fériés  de 
l'Avenl,  du  Carême,  des  Quatre- Temps  el  aux 
veilles;  ces  jonrs-là  quatre  cierges  suffisent 
à  l'autel;  aux  fêles  simples  et  aux  fériés 
ordinaires,  deux  sutCseat. 

25.  Il  sera  aussi  très  à  propos,  si  on  le 
peut,  surtout  dans  les  églises  grandes  et  ri- 
ches, qu'un  de  ses  ministres  soit  spéciale- 
ment chargé  de  veiller  à  ce  que  toutes  1rs 
parties  de  l'église   soient   continuellement 

ftropres,  le  pavé,  les  murailles,  les  colonnes, 
es  cornichefc,  les  lambris;  d'empêcher  que 
les  mendiants,  les  chiens  on  d'autres  Boi- 
manx  oe  troublent  les  divins  ofSces. 
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>uand  on  porle  lo  saint  sacrement  en  pro- 
tJon,  il  faut  un  dais  portatif  garni  d'étoffes 
iches,  selon  le  rile  romain.  {Foy.  Rilda- 

T,  JbDDI  SAIKT,  VbRDRBDI  SlINT  ,    EUCHA- 

iB,  Pnocsssioifs.) 

DALMATIQUR. 
;lon  Garantus,  le  vêtement  du  diacre  ap- 
1  dalmattque  doit  avoir  des  manches  fer- 
8  et  prolongées  jusqu'à  la  main.  La  Ion- 
jr  peu  1  dire  de  deux  coudées  et  seiie  doigts  ; 
irgcur  aux  épaules,  d'une  coudée  etqua- 

ClCTI'lNICAIBB  rXS  TtlTES  BACR&S.   l. 


Ire  doigts  environ  ;  et  environ  cinq  coudées 
do  circonférence  par  le  bas. 

Voici  les  dimensions  prescrites  pour  la  dal- 
matique  d  ids  le  Céréuionial  de  Lyon  :  «Hante 
de  trois  pieds  quatre  ou  huit  pouces.  Large 
aux  épaules  de  trois  pieds  dix  pouces,  y  com- 
pris les  manches  ;  large  en  bas  de  deux  pied* 
trois  pouces.  Largeur  desmanches,  vingt  poQ-> 
ces  ;  largeur  des  bandes,  six  pouces.* 

On  voit  que  la  dalmntîquo  était  aulrerols 
on  vêtemeoi  comme  celle  de  l'évêque  quaud 
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Il  officie  ponlificalpincnl,  et  qu'on  a  ODTerlce  bien  fermée  et  scellée    vaseulum  iiligtma' 

véltmenl  sous  les  bras.  dans  an  lieu  propre    et  illâd  inkfmittti 

DÉDICACE.  etdéceiil.ousousune    mundo  heo .  tia^ 

DédlMce  on    consécrMioo     De  ecc1e<i«<[e.lie.iiioneiea  •««<«  préparécdi-Taot     tentorio  mli  [„rntt. 

(TuDe^lise.  cuiueoraitoue.  la  porHi  de  1  églisi^  é     eletiœ      eonitcrmtét 

1.  Quoiqu'il  n'y  nit        i.Ecclesiarumcon'  cnosacrcr  j  elle  doit    paralopùnni.tinpfr 

aucun  jour  délcrmmé     âecralit},quomeisomni  j',''^ '?'"  ""  hr^ncard     ornadtm /trelnm  rf». 

Sour  la  coDsécralion    diede  jwtjieripostil,  J^coré  ,  pl.icé   cnlrc    ctnttr  eottotini  n^ 

es  égliseï,  ilcslce-    drcentiui    lamen    in  """«  <!ti'inaeHeri   cl    duobiu  c.Mddalim>\ 

pendant  plus  conve-    dommicw  dxebns  vel  ''"  Hamb.am  ailu-    luminaribiu  ariaii- 

nable  de  la  faire  un     Sanctorum   solemni-  '"*'■  *■**- 

dimancbe  OB  na  jour    tatibut    fit.    Quanio         3.  On  doit  veîlier        3.     Ceirbraaitpt 

de    solennité-    Lors-    aulem    ecclisia    fue~  devant  ces   reliques,    tunl  vigilim  anit  ttli- 

qo'on    doit      consa-    rit    dtdicanda  ,    de~  cl  j  cbanter  pendant    gHiasiptat.ttdMnii 

irrcr  une  église,  l'ar*    bel        archidiaeonus  la  nuii malines  et lau-    noclnrni  el  matutiin 

chîdiacre    doit    faire    prœnuntiare   ctero  et  des  en  i'honnrurdi<i    laudes,   in  imurm 

avertir  le  clergé  t'i  tu    populo  ,    quibut    ei(  snînls   auxquels  cas    ianelorumquortmn- 

peuple   dont   l'église    ecclesia  conteeranda,  rcliqacs     apparlien-    liquiœ  tuni  rtcndni' 

doit  être  consacrée,     u(    priusquam     con-  ncntjmatslcsiinages,     da  ;    imagiiut  nro, 

qu'ils  doîvenl  jeàncr.     lecrelur  ,      jejunttil,  les    criîiz    el     autres     crueti  et  alia.  ifi 

Car  le  pontife  consë-    Namponlifex  corne-  objets  demeurent  pen-    nocle    remaneuu  ii 

orateur  et  ceux  qnt    crant ,   et  qui  petunt  dant  la  nuil  dans  Vé-    etelisi-i  conitcrudt. 

demandent  la  consé-    sibi  ecdesiam  con$e—  glise  à  consacrer  (2). 
cratioD  de  leur  église    crari,  prœcedenti  dis        4.  On  prépare  dans        k.   Paranlur  itiai 

doivent     jeûner     le    jejunare  dtbenl.  Sane  celte  église  tout  ce  qui    tn  eeeletia  quit  ad  it- 

inur    précédent.    La    sera  anli  diem  dedi-  estaécessuireàsacon-    dicalionemiptiuit- 

veille  an  SDÎr  le  pon-     caiionù,  pontifex  pa-  sccrallon  cl  à  celle  de    clesiig  et  allarîi  n>i 

lifc  prépare  les  reli     rat  reliquia*  in  aiiari  l'autel, savoir, lesaint    nccsssorin  ,   ridrk'l 

ques   qu'il  doit  ren-    conteeranda      l'ncfu-  cbréinc  et  l'huile  dus    tanclum    ckriimt  n 

fcrmeril;ins  l'autel  â     dendas,  ponena  eat  in  catéchumènes,   dans    vasenlo  ,  et  ampMë ; 

consacrer;  il  les  place    decenli  et  mundo  vas-  deux  vases  diOércnli,    olewn  tanetu»  Ob- 

daiis  un    pclil  cufErc     culo,  cum  tribut  gra-  accompagnés  chacun     ehumenorum.tliamiA 

propreetdcceDl.avcc    nisthurit;ponitetiam  d'un  autre  petit  vase    vaecuto  .  eiamjmiU. 

trois  grains  d'encens;    ineo  chartulam  de  per-  pour   les    onctions  ;    duœlibrŒthuris,{aiii> 

il  y   met  aussi    une    gameno,  tcriplam  iub  deux  livres  d'encens    medîetuM  titingrati'. 

carte  de    parchemin     Itai^  forma;  dont  la  moitié  suit  en    thuribuium  mKMti- 

où  l'on  a  écrit  eu  qui  grains  ;  un  encensoir    cula  et  coehltttri;ta 

suit  (1)  :  arec  sa  navette  et  sa    cum  prvnii  arttoli'    i 

M.  DCCC>t  etc....  die  N.  mensis  iV.  Ego  AT.  cuiller;  des  charbons    ba$  ;  vm  cum  eràrri- 

cpiscopus  A.  consccravi  ecclesinm  et  ultare  allumés  dans  un  ré-    but,   pro   qurnitih" 

lioe  in  faonorem  sancli  AT. ,  et  reliquias  san-  chnad  ;  des   cendres    eccleiiœ :vafeiimtaU. 

;lorum  martjrum  N.  et  iV.  in  eo  inclusi ,  et  dans  un  vase ,  à  pro-    vas  ei'ni  ;  aipvion*» 

tingulisChrisli  Gdelibas,  bodiennumannum,  portion  de  l'étendue    fuctnm  de  hrrbaiy- 

ct  in  die  anniver«ario  consecrationis  hujus  de  l'église  ;   un  vase    topt;  m^nliliaes  l'i 

inodi  ipsam  visitantibusquadraginladies  de  avec  du  lel  •  du  vin    groitn,  ad  eitnp*- 

lera  indulgentia,  in  forma  Eccleniteconsueta  dans    un    vase;    un    dum  mensam  ai'"- 

concessi.  aspersoir    fait  d'hy-    quoiiet      erpidunt- 

2.  Il  place  cette  boite        2.   Sigillant  ipmm  sope;  dus  linges  forts    coopirturaiiMaterv 

(t)  Voj,  Il  lr»duelioo  il  l'»rl.  Adtil.  congrégilioD,  doll  «friri»  k  corriger  une  mépritc  t'  '*    [ 

{l]Aax  lerraeidu  PoDliQul  romain,  on  Uoll  célétirtr  nisti:qui«p  Ifwvediii-il't.iinri-ïïiondt)  m  ■iAD'  di'^    ' 

rnallnptet  laudes  en  i>rÊsencei)iis  ieliqiie«,  en  rbunaeor  falii>  en  Bi'lgiqtie  |>ir  l'éUiU-ur  drs  crurrC'.  4(  Rw»'- 

OfR  iaiDU*iiiquel*elIesa|>|.arU<ïTincnl;ce  iiVslpilkilire  l-   V,  ii.  711.  Voiri  la  question  |<ro|>ot^«^  rv  H  ''"':      i 

(Hiur  cela  qu'on  aoil  ills|)cnsé  de  t'oIQce  do  jour.  Uaisquel  dp  Grorioblo:  Ofiàim  uedicaliow  BeeUitrtminrwIn' 

r«t  cel  Ofbcc  du  Jour  1  tun  ce  celui  de  la  Dùtlluce,  qui  debelue  lam  p'tiatiiii  quam  pulilite  iiiehoari  a  ffrtÊâtfiy 

n'«M  (US  encore  fuileTltosloiirs  ronlcru;iiiii«t>coiiBré-  ^empiidie  Dflicalimih,  cnm  nmimiao  rjut^tM  ^.  m    , 

IMJoii  de*  Hltei  1  décidé  plusieurs  Tuid,  ei  eu  dernier  lieu  iiif'pifre  tmlam  eoaiecratione  eteUâte  Jacim,  lé  r$i  nro*-    I 

*a  1S3S, qoe  t'offi^i^ de  U  Ui-ilicirit  nu  comniRrH»  qu'a  l.i  crrdlfradAnromiûinrearLetBii-mtM-esdelinM^J'i"    , 

,>inte  de  l'office  qui  corrvspond  ï  l'iieuru  oli  l'on  (eriulne  desKUes,  »pniei>Hiinéniarrmuni  l*qimiHV.  m  " 

lï  coaa4cralkin;p3rrou.<iéqiii:nl  ï  lirrce,  sloiicélèlire  en-  punJu  :  Staaire  ad  primant  p«rum:  ofimMitetiKt''     | 

Mille  une  mewe  solennelle  il«  la  Uùdlcace.  On  doit  con-  dam,  et  a  ètero  laïuum  itrvilio  etcetke  tlncitm  9tiy 

linuer  jiuqii'alors  l'oŒce  qu'un  àSttiX  il  li  Dédiuce  n'i-  15  tmii  ISi5.  C'e>l  aliui  que  la  r^ponae  a  éU  taifrvn  '    . 

lail  pas  lieu  cejour-lï;  l'ii|B(!e  de  la  Dédicace, deTaiii  Bire  Koiuu;  elle  préiicme  ce  si'Mbii'n  nalivel:  •  V<Mti'  ■    \ 

rélébréarecocuvo,  fracomiilété  k  l'orUinalte  les  jours  UiSdicacedoil-tl  commencer  pir  In   prriuièm  i(|»"  " 

)iiii*ot>.  Oa  ne  commence  pat  la  léte  par  \n  iiremiéres  veille  de  et>ue  lïle ,  el  (Mmi>reiHlri>  nuiio-^  T  I    1  * 

Vé|'re9,  parce  que  MU  otjiïl  n'existe   pan  enrore,  c'est- 1-  D<>il-il   filre    rèciié  seulcinrni   aprè^  la  cnvw^>'" 

dire,  la  ccnséctMion  ;  loui  cuinm^  si  on  c^léhrull  t'oîSce  H.Oià,  a  Èeidemeut  par  le  clergé  anrtemtm^ueA"  •' 

6n  itmrls  pour  Dm'  perraniie  décéda  te  ntalin.on  nedw  igtiu.   Ceila  dernière  |b  ik  wncov  érHli'»»^'  '* 

railpaslcspremKri-iteiireiilenMliu,  mania  panic  cor*  rûMiisc  afflruutlve. Car  que  uK<iiherancrlle-n  :^  ■  - 

r«s(Kiiidiiole  auieniiM.  C  esl  «liisi  que  Gardu.lini,  collée-  s<^kinenl  |iar  le  rler|[é,  eic.T  II  faut  d>uic<|*'ai  **  ■      I 

leur  el  éditeur  des  Décrru  dn  la  ciiugréKsliori  des  Blte^ ,  Oui,  t'uftice  doit  élre  réi'.llé  iuulrn«nt  ><«4s  I*  <aa>o^    1 

t  rapporté  et  coiiimenlécelui  de  IU9d'ii>rè«  les  regittres  lion,  et  teuicmeut  par  le  clergé,  de.  CrAéi^tm*^ 

■émet  de  la  congrépllon.  priie  de  copiate  qui  a  hit  iDcUra  dan*  Honiés  :  %'W'    I 

Llmpresalon  Talte  k  Home  même  elle  commentalra  adKnMdaM  (partent),  cl  actervMRnua,  MC- 
anl  t'accooipaffne,  m)vn*'cd'ua  «nu»lia(ir  dscetta  Hém* 
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hoiir  pMuyrr  la  lable  ta ,  ad  mensuram  al- 

de  l'autel,  «lu.-ind  il  rn  tarit,  pro  quolibet  al- 

Ifrabcsuiii;  une  loile  tari        tonttcrando  , 

cirée    poor    couvrir  guinqut  cruces  porta 

fntièreiiiput    ch.iqUR  eiiam  pro  quotioet  al- 

■utcl  coiisneré  ;  ciiin  tari  comecrando  ,  fa- 

pelilescroii  failesde  etœ  de  candfU$  cera 

peliies     bougies     en  i\^)li[ibus;ali<iua!spn- 

cire,  aussi  pour  chn-  tulœ  ligneœ  parvœ.  ad 

que  aulel  ;  qurlques  attradendittn  de  altnri 

ipntules  A'  bois  |iour  eumbustiont»   cimdt- 

racler  le*  resli-i  (le  11  larvtm  et  Ihiiris  ;  vni 

ctriTldc  l'ciirciisfiui  in    guo    ipsœ   raeura 

aoronl  élé  brûlés  ;  un  depontintur  :     cnlx  , 

Tase  pnur   y    meLirc  ami,sicelegulatriia 

ces    restes  ;     de     la  ad  facifndum  cœmtn- 

chaax,  du  sablenude  (itm,  pro  liniendo  te- 

1.1  brique  piléi!   pour  pitlcro  reliquiarum,tt 

-n  faire  le  cimenlqui  junctitra  meiisœ  atta- 

iliiil  servir  à  Termer  ria  cum  sVpitt;  cœ~ 

le  sépulcre    des  re-  mtKtariut ,    fui    hoe 

liques  cl  à  joindre  la  agit  ;  duo  inloriilia 

lable  de  l'aulel  à  la  aceenna  ,  q  iœ  semper 

baie:  un  maçon  pour  procédant  pnnli/ieem 

celle  opëriition;deux  quocnmque  irrir;va>a 

llaïubeiiux  qui    dui-  citmaqua,adaltluett^ 

Toni  toujours  éire  al-  da$  tnnntis  pottli/icit  ; 

liimés  dcrunl  le  pon-  et  mrdidia  p'inù  .   ae 

lire,  partout  où  il  ira;  mantilia  ,  pro  fxttr- 

des  vases  d*eau  pour  gendi»  manibus  ;  duœ 

laver  les   mains    du  librœ  bombycie  ,  pro 

ponlifc  ,   nvec  de  la  extfrgendis   cruri'jnj 

■nie  de  pain  I    et  des  unetit   qitœ   fiunt  in 

linges  pour  les  cssu-  parietibus  ecctesîœ  rt 

}cr  ;  deux  livres  do  in  nipite  allwi» ;  duo 

eotun     pour  essujer  vata  cum  o^un  bene- 

les    nnctions     qu'on  dicrnda,  unxtm  extra 

fi-ra  sur  les  murs  do  ecclesiam,  et  atiud  in- 

ré^li.te  et   à  la  b-ise  tui    in    pretbyltrio  ; 

tlerautel;  deux  vases  lobaUœ  tiovœ  mundfc 

d'ean   À  bénir  ,    l'un  et  vasa  ,  alque  ornn- 

hors    de    l'église    el  mtnla  ad  cuUum  Dti, 

l'aulre  dans  le   san-  el  eccleiiœ ,  el  atlaria, 

cluairc  i   des  nappes  poetquai»   eonsecrala 

ncuvea  à  bénir  ,  des  fuerint  ,  pertinentia, 

vases  el   lonl  ce  qui  benedieenda.  Ilem  de- 

doit  orner  l'cKlise  el  pimjantur  in  parieti- 

l'aulel  nprès  la  con-  bus  tccletiœ  intrinie- 

sécrntioa.  Il  faotaussi  cuapercircuilum  duo- 

Jeindre  doaze   croix  dectm   cruces ,    cîrca 

l'inléricur  de   l'é-  decem  palmot   tuper 
8 lise  ,  trois  à  chacun    terram  ,  videlicet  trei 

es  (|ualre  murs,  à  pro  quolibet ,  ex  quit- 
six  OD  liait  pieds  de    tuor   parietibui.    Et 

hauteur.  Au^de^sns  ad  cnput  cujuilibet 
deces croix, on  plante  crucit  figatur  unui 
unepoîntc  en  Ter  pro-     clavui ,   eux  affigatur 

pre  à  recevoir  on  unacandelawiiusun- 
i-îiTsecl'uDe  once. On  ciee.Seala^iuptrquHm 
lienar.-)  prête  une  asetndeiu  pontlfex 
échelle  ou  escalier  poiait  attingere  ipsas 
mubîlequi  doit  servir  daodeeim  eructs  ;  fm- 
aupunLircpouraitein-  lei  tcclesiœ,  m  quibus 
drc  les  duuie  croix,  coniervatur  aquz  be- 
Les  bénitiers  de  l'é-  nedicla,  vacui  eint  et 
glisc  doiventélre  vi-  beat  mundi.  Et  pro- 
Ues  et  bien  propres,  videatur ,  quod  ectle- 
II  faal  poarvoir  à  ce  ita  poitit  exteriut  li~ 
qu'où    puisse    libre-    btre  "'" 


mcnl    faire   au  dehors  le  toor  de  l'église. 

5.  Le  pontife  vient  ^.  Pontifex  mane  t* 
le  malin  à  l'église  en  tuo  habitu  quotidiano 
habit  ordinaire  ;  il  venit  ad  eecleiiam  .* 
donne  tous  les  ordres  ordinal  in  eccletia 
nécessaires  ,  voit  si  consecranda,  quœ  or~ 
tout  est  préparé,  et  dinunda  $unt;  et  eju$ 
fait  allumer  les  douze  ;u»u  aceenduntur 
cierges  qui  surmon-  prasmittœ  duodeeiin 
tent  les  croix;  on  eandetœ;  el  fuldiito- 
place  un  fanlenJl  dé-  riumornalumponilur 
coré  sur  un  lapis  au  xupra  taptle  in  medio 
milieu  de  l'église;  eccUtiœ  ;  et  mox  pon- 
3ussi(6t  le  pontife  en  tifex  exit  ecclesiatn, 
sort  cl  fait  xorlir  tout  cunelii  inde  exirejui- 
Iff  monde,  excepté  un  fis.  une  tantum  dia~ 
seul  iliacrc  qui  a  pris  eono  amielu ,  alba , 
l'amicl ,  l'aube,  le  cingulo,  et  itota  albt 
cordon  et  nnc  étolc  coloria  parafa  inlim 
blancbe  ;  il  reste  aa  rcmanentettleecleaim 
dedans ,  et  l'on  ferme  foret  clauduntur. 

les  portes  de  l'église. 

6.  Alors  lo  ponlifc  6.  rune  potilifex 
se  rend.avccleclcrgé  eum  elero  et  pop.tta 
elle  peuple  ,  à  l'on-  accedil  ad  lorum,  ubt 
droit  où  les  reliques  pridie  reliquiœ  poiiia 
ont  élé  déposées  le  fterunt,etii>iincipit, 
soir  précédent;  i]  j  et  dicit  voce submitta 
commence etconlinue  cum  dérida  teplem 
avec  le  clergé  ,  d'une  paalmoa  eum  anti- 
voix  médiocr  a,  l'an-  p^tojin. 

tienne    et     les    sept 
ps.iuiiirs  suiTantB  : 

■  Ne  vous  ressou-  Ne     reminiscaris , 

venez  pas  ,  Seigneur.  Domine,  delicta  no- 

de  nos  fautes  ,  ni  de  stra,    vet    parentam 

celles  de  nos  parents  ;  nostroruu  ;       neqae 

Seigneur  notre  Dieu,  vindiclam  gumas  de 

ne     lirez    pas    ven-  pcccalis  nostris,  Do- 

geancc    de    nos    pé-  mine,  Deus  nestcr. 
cliéa.  ■ 

Ptaume  6. 

Domine,  ne  in  fiirnre  lao  arguas  me,  ne- 
que  In  ira  loa  curripias  me. 

Miserere  mei,  Domine,  quonîam  infirmns 
suin;  sana  me,  Domine,  quoniatn  conlurbala 
.  sont  ossa  raea. 

Et  anima  mea  tnrbata  est  ralde;  sed  tu^ 
Domine,  usqueqooT 

Conrertere .  Domine,  et  erîpe  animam 
meam  ;  lalvum  me  fac  propter  miaerlcor- 
diam  luam. 

Quoniam  non  est  in  morte  qni  roemor'sit 
lui  :  in  inferno  autemquis  cunGtebilurtibi? 

Laboravi  in  gemitu  meo,  lavabo  per  sin- 
gulas  noctes  leclam  meum;  lacrjniia  mois 
ïlratum  meum  rigabo. 

Turbalui  est  a  furore  ocolns  mens,  iove- 
teravi  ioler  omncs  inimicos  meos. 

Uiscedile  a  me,  omnes  qni  operamîni  ini- 
qnilalem,  quonîam  exaudivil  Dominas  Tocem 
lietus  mei. 

Exandivit  Dominus  deprecationem  meam, 
Doiiiinus  oraliunem  meam  suscepit. 

Ei'ubescant  el  conturbenlur  vehemcaler 
omncs  inimici  mei;  convcrtantur  et  ern- 
bescant  rnide  velociler. 

Gloria  Patri.  Sicnt  eral,  etc. 
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Paaumt  31 . 

Bcalf  qnoTDin  remissœ  sunt  ioiquUatca,  et 
qaoram  tccla  sunt  pcccala. 

Beatui  vir  cui  non  impitlavit  Dominos 
pcrcatum,  nec  est  in  spirilu  ejus  dolui. 

Qaonlam  tacui,  invcteravcruni  o^sa  moa, 
dum  clnmarem  Iota  die. 

Qnoniam  die  ne  nocle  gravala  est  ituper 
me  manus  tua;  conversos  som  in  nrnmna 
inna,  dnm  confi^ilur  apina. 

Delîctnm  mcum  co<inilU[n  tibi  feci,  el  in- 
jiislitiam  meam  non  abscondi. 

Dixi  :  ConGlebor  adversam  me  injuslillam 
meam  Domino;  et  tu  remisisli  impiclaicm 
percati  mei. 

Pro  hac  orabil  ad  te  otnnie  sanctus,  in 
tempore  opporlono. 

Verumianien  in  dtinvîo  nqoarum  mulla- 
ram,  ad  eom  non  approximabiml. 

Tu  es  refugiain  meum  a  tribulnlione  qao 
circumdedil  me;  cxullatio  inea,  ernc  me  a 
circumdaaiibas  me. 

Inlclleclum  tibi  dabo,  et  insiruam  le  in  vin 
hac  qua  gradieris;  firmàbo  super  le  uculos 
meos. 

Noiilc  ficri  sicot  equus  et  mului,  quibus 
noo  est  intellectas. 

In  camo  el  freno  maxîllas  eoram  con- 
stringe,  qui  non  approxiniant  ad  le. 

Huila  flagella  peccaloriit,  sperantem  an- 
lem  in  Domino  misericordia  circumdabil. 

Latamini  in  Dominu  el  exultale,  jusli;  et 
gloriamini,  omnes  recii  corde. 

Gloria  Patri.  Sicui  cral,  etc. 
Piaume  37. 

Domine,  ne  in  Turore  luo  arguas  me,  ne- 
que  in  ira  tua  corripias  me. 

Quoniam  sagiliee  tua  infixa  sont  mibi,  et 
conQrmasli  super  me  manura  tuam. 

Non  est  sanil.is  in  carne  mea  a  facie  ira 
loffi,  non  est  pax  ossibus  meis  a  facifl  pccca- 
loram  meorum. 

Quoniam  iniqnilates  me»  snpergressa 
iunl  capui  mcum,  et  sicot  onos  grare  gra- 
ral«  gant  super  me. 

Putrueronl  et  corrapta  sont  cicatrices 
meta,  a  ricic  insipienlis  mes. 

Miser  fadus  sum  et  curvatni  sam  âsque 
in  fincm,  lola  dit;  conlrisialuf  ingrerliebar. 

Quoniam  lumbi  mci  împicii  sunt  illusiunl- 
bus,  «I  non  esl  sanilas  in  carne  mea. 

Affliclus  Mum  el  humiliatus  suni  nimis; 
rugieljatii  a  gemilu  cordis  mei. 

Domine,  anie  le  omnc  desiderinm  meam, 
et  gemilus  nirus  a  le  non  esl  abscondilus. 

Cor  nieum  coularhatum  esl,  deretiqnil  me 
vîrlus  mea;  et  lumen  oculorum  meorum,  et 
ipgum  non  est  mecnm. 

Amlcl  mci  el  proximi  mcî  adversum  me 
approptnquaverunlet  slclerunl. 

Et  -lui  juxia  inc  erant  de  longe  slclcrunl, 
et  fim  r<icieb<]nl  qui  qunrebanl  animam 
mpam. 

El  qui  înquirrbant  mala  mibi  loculi  sudI 
vantlatrs,  el  ilolos  lola  die  meditabanlnr. 

Ego  aulrm  inmqunm  surJui  non  aiidic- 
bani,  el  siciil  mutus  non  apcricns  os  suum. 

El  factui  sum  sicnl  liomo  non  audicns,  et 
non  hnbens  in  orr  suo  re(l;irx<ilionei 


Quoniam  in  te.  Domine,  speravi,  tneiiu- 
dies  me,  Domine  Dens  meus. 

Quia  dIxi  :  Ncquanda  sapprgandeaot  milii 
inimici  mei  ;  cl  dum  commoTenlur  pcdes  dwi, 
super  me  magna  loculi  sont. 

Qooniam  ego  in  Ragella  paratas  aaii),  cl 
dolor  meas  in  conspeclu  mcosentper. 

Quoniam  îniquiinlcm  meam  aononliabo, 
et  cogilabo  pro  pcccato  meo. 

Inimici  aulciii  mri  vivunt,  el  confinnili 
sunt  super  me;  et  multiplicali  sunt  qui  wlr- 
runl  me  inique. 

Qui  rétribuant  mala  pro  bonis detrahebanl 
mihi,  quoniam  sequebar  bonilatem. 

Ne  dcrelioquas  me,  Domine  Dcns  meui, 
ne  discesseris  a  me. 

Inienrja  in  adjulorium  menm ,  DomiRi 
Dcus  tnlulis  mea, 

Gloria  Pairi,  etc.  Sicat  erat,  etc. 
Piaume  50, 

Miserere  mei,  Doui,  aecundam  magnam 
miscricordinm  tusm. 

El  secundtim  inulliludînem  mlseralionnm 
la^irum,  dcle  iniquilatem  meam. 

AmpliuB  lara  me  ab  iDÏquilate  mea,  et  a 
pcccalo  meo  munda  me. 

Quoniam  iniquilatcm  meam  ego  cognosco, 
cl  peccatom  meum  ronira  me  est  semper. 

Tibi  soli  peccavi  et  malum  coram  te  f  ci, 
ut  jusIiSceris  in  scrmunibus  luis,  el  riocai 
Cum  judicaris. 

Ecce  enim  in  îniquttalibus  conceptos  sam, 
et  in  peccalis  concepil  me  mater  mea. 

Ecce  cnim  Tcritalem  dilexisti  :  încerla  d 
occulta  saptenliœ  tua  manifEStasli  mihi. 

Asperges  me  bjssopo,  et  mnodabor;  tara- 
bis  me,  cl  super  nivem  dealbabor. 

Audilui  meo  dabis  gaadium  el  tatiliani,  el 
exsullabunt  ussa  humiliala. 

Averle  faciein  luam  a  peccalis  meis,  el 
omncs  iniqiiilales  iDcas  dele. 

Cor  munduni  créa  in  me,  Dcas,  et  spiritum 
rectum  iimora  in  visccribus  meis. 

Ne  projicias  me  a  Tacie  tua,  et  Spirilnm 
sanclum  tuum  ne  aufcras  a  me. 

Redde  mibi  Inlitiam  salularis  lai,  el  Spi- 
ritu  principal!  confirma  me. 

Docebo  iniquos  vias  luas,  Cl  impii  ad  ti 
Con*erlenlur. 

Libéra  me  de  sangninihus,  Deas,  Droi 
salulis  mea,  el  exsuliabil  lingaa  mea  joili- 
liam  liiam. 

Domine,  lahia  mea  eperics;  el  oi  meaia 
annuntiabil  laudem  luaui. 

Quoniam  si  foluisses  sacriBcîpm,  de- 
dissem  utique  ;  holocauslis  noo  delccU- 
beris. 

SacrîGciam  Den  spirilas  conlrlbulatot  : 
C')r  conirilum  el  humilialum ,  Deus,  nos 
dcspicics. 

Bénigne  Tjg,  Domino,  in  bona  towb- 
laie  lua  Sion  ,  ul  adificentnr  mûri  Jeraïa- 
lem. 

Tune  acceptabis  saGriliciam  jusiitia.  m'** 
lioues  et  holocausla  ;  lune  impooeni  sup" 
allare  luum  viiulos. 

Gloria  Patri.  Sicul  erat,  etc. 
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Ptaume  101. 
Domine,  esaudi  oralionem  meam  ;  el  cU- 
Kiornieus  ad  le  veniat. 

Nun  avertaa  raciem  Ioadi  a  me  :  m  qua- 
ruoique  die  iribulur,  inclina  ad  iiie  aurem 
tuam.  ,     ., 

Iq  quacaiDiiuo  die  iaTocavero  te^  veluciler 
exaudi  me. 

Quia  defeceruBl  licol  fumas  dies  uiei  :  et 
osïB  luea  aicul  cremium  arurranl. 

Percussut  Bum  ul  fenum .  el  aruil  cor 
nieum  :  quia  oblilua  aum  comedere  pauem 
uteuiii. 

A  voce  gemituB  mei  :  adbasil  os  uicum 
cunii  nirn. 

Siinilia  faclDS  ■oin  pelicano  aoliludiuii  : 
[iiclus  9um  Bicul  nyclicorax  in  dumiciliu- 

Vigilavi  :  el  faclu*  aum  aicul  passer  soli- 
larius  in  lecto. 

T»ta  die  eiprubrabani  mibi  inimici  mei: 
et  qui  Isodabaol  me  advoraum  me  ju- 
ra b.iot, 

QaÎA  cinerem  (amquam  panem  mandu- 
rabam  :  et  pulnm  nicum  cum  flelu  misce- 
bam. 

A  rucie  irs  el  indienalionis  tua  :  qata  ele- 
tuni  atlisisli  me. 

Dies  mei  sicut  ambra  declinaverunt  :  et 
tço  ticul  feiium  arui. 

Tu  autcrn.  Domine,  innlernom  pcrmanes: 
rt  mcuioriaic  tuum  in  generaiionem  el  ge- 
urraliunciu. 

Tu  eisurgciis  raisercberia  Sion  :  quia  tem- 
{lui  miicrciidi  cjus,  quia  venil  Icmpus. 

Quoniain  placuerunl  sorTJB  luis  lapides 
ejus,  el  terre  ejus  miserebuutar. 

Et  limebunt  génies  nomeii  luuro,  Domine  i 
l'I  ujnncs  roges  Icrrœ  gluriam  luam. 

Quia  siliGcavit  Uuuiiuui  Siou:et  rldcbi- 
turin  gloria  aua. 

Respexil  in  oralionem  bumilium  :  el  non 
spretil  preccm  eorom. 

Scribantur  hcc  in  |eneraliune  altéra  : 
tl  puputus ,  qui  creabitur ,  laudabit  Do- 
iiiiDum. 

Quia  proBpcxil  de  excelao  sanclo  suu  :  Oo- 
niiniis  de  cmlu  iu  Terram  aspexit. 

Dt  audirel  gemilus  compedilorum  :  at  sol 
fcrel  fllios  ioterouiplorum. 

Cl  annaiilicnt  iu  Siun  nomen  Domini  :  et 
laudfmejus  in  Jérusalem. 

In  ronvcniendo  populoi  in  nnum  :  el  rcges 
Ul  serviant  Domiuo. 

Itespondit  ei  iu  via  rlrlulis  snse  :  paucila- 
tvm  dierum  meorum  uuntia  mihi. 

Ne  revoccs  me  in  dimidiu  dicrum  meo- 
rum :  ig  generationcm  et  geaeraliuneui  ao- 
ui  lui. 

Iniiio  In, Domine, lerram  randasU  letopera 
uianuuui  Inarum  sunt  cœll. 

Ipsi  periboni,  ta  aulem  fvermanei  :  et  om- 
ncs  licul  reslimrnlam  Teterasceol. 

El  lient  operlorium  malabis  eot,  el  ma- 
Ubuolur  :  la  aatem  idem  ipse  es,  et  anni 
(ui  uoii  drflcienl. 

Filii  sefTorum  tuorum  habitabunt  :  et  se- 
Bien  eorum  in  svcalom  dirigciar 
Clorii  Patri.  etc.  Sicut  trat,  ete. 


DED 


Wi 


Ptaumt  129. 
De  profundis  clauiavi  ad  le,  Domine  ;  Dv- 
mine,  exaadi  Tocem  meam. 

Fiaol  aures  lu»  ioteudeutes  :  in  f  ocem  <Ie< 
prrcaliouîi  mosB. 

Si  iniquitales  obserTaveris,  Domine  :  Do- 
mine, quis  susliiiebit? 

Quia  apud  le  ^ropilialia  cBl  :  et  propter  le- 
gem  tuam  luslinui  le.  Domine. 

I^uslinuil  anima  mea  in  verbo  ejuBiipe- 
ravil  auimn  mca  in  Domiuo. 

A  custudia  matulina  usqoe  ad  ooctem, 
speret  Israël  in  Domino. 

Quia  apuil  Dominam  misericordia  :el  co- 
piosa  apud  eum  redcmptio. 

El  ipse  redimel  Israël  ex  omnibas  laiqni' 
liilibusejus. 
Gloria  Patri.  Sicut  cral,  elo. 

Ptaume  U2. 
Domine,  exaudi  oralionem  mcam,  anribus 
percipenbsecrationem  mcam  in  vchlatc  tua: 
txaudi  me  in  (ua  juslilia. 

Et  non  inIres  in  judicinm  cum  serra  luo: 
quia  non  justiGcibilur  in  cunspcclu  tuo  umnia 
vircns. 

Quia  persecalu»  est  iniraicuB  anîmaio 
meam  ;  hamiliavit  in  terra  vilam  meam. 

Collocavit  me  ia  obscuris  sicut  morluoi 
BSculi  :  et  anxiatus  est  super  me  spirilus 
meus,  iu  me  turbalum  ol  cor  mcum. 

Memor  fui  dîerum  anliquurum,  meditatna 
snm  in  omnibas  operibus  luis  :  in  faclÏB  ma- 
nuum  luaruin  medilabar. 

Eipandi  manua  meas  ad  te: anima  mea 
sicul  terra  sine  aqua  tibi. 

Veluciler  extodi  me,  Domino  :  defecît  spi- 
rilus mbus. 

Non  averiai  facicm  tuam  a  me  :  et  similis 
ero  (lesccndcnlibus  in  lacum. 

Aadilaoi  fac  mihi  roane  misericordiaui 
luam  :  quia  ia  le  speravi. 

Notam  fac  mihi  viam  in  qna  ambolew  : 
quia  ad  te  levavi  animam  mcam. 

Eripe  me  de  inimicis  meis.  Domine,  ad  to 
confugi  '.  doce  me  facere  volanlatem  tuam  : 
quia  UcBS  mous  es  (u. 

Spirilus  luus  bonus  dcdncel  me  in  terram 
rectam  :  propter  numen  Innm,  Domine,  vi- 
vificabis  me  in  equitale  tua. 

Educes  de  tribulalione  animam  meam  ; 
d  in  misericordia  tua  disperdes  omnes  ini^ 
micos  meos. 

Et  perdes  omnes  qui  tribnlant  animam 
menm  :  qooaiam  ego  Beriiu  tuua  sum; 
Gloria  Patri.  Sicut  «rat,  etc. 
On  ripile  t'anlien-        Ttim  rmttttur  on- 
ne  Ne   reminitcarit.    tipkona  Ne  reminis- 
caris. 


7.  En  même  temps 
le  pontife  prend  l'a- 
miclt  l'aube,  le  cor- 
don, l'étole  et  lacfaape 
de  cuuleur  blanche, 
la  mitre  simple  sur  la 
télé,  el  le  bâioa  pas- 
toral à  la  niin  gau- 
c!  k.  Dn  autre  diaero 


7.  Inltrim  pontifem 

induit  ami'cfum ,  ai- 
ham  cingulum ,  ito- 
lam  et  plutiaie  albi 
colorit,  acdpien$  mi- 
tram  timpiicem  l'n  ca- 
pUe,  et  oaculum  pu- 
aloratêm  in  manu  »'• 
nit(ra.  Alttr  qu9qu4. 
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diibor  ;  lavabia  me,  el  loper  nÎTcm  deilhi. 


pr«Dd  aa»i  l'amicl.  diacoauê  paratut  ti- 
i'aube,  le  cordon  et  militer  amictu,  alba, 
uiieéloleblanche;  un  einguto  et  stola  albi 
»ou8<dîacre  ao  rerâl  coloris;  subdiaeonue 
de  raïuicC  el  de  l'aube  etiamamielum,albam, 
ceinte  d'un  cordon;  el  eingutum  induius; 
il  faut  des  acolyles  aeolythï  et  atiimini- 
el  autres  ministres  en  etri  luperpelticeis  pu- 
snrplis.  Quand  oo  a  rati  adsint.  Sipteia 
achevé  les  sept  psau-  psalmii  explelii,  redit 
me»,  le  pontiTe  re-  ponliffxcumminittrii 
tourne  avec  ses  mi-  ante  fores  eceleiiœ 
ntstresdevant  la  porte  consecrandœ,  et  pa- 
<le  l'église  à  consa-  ralo  ibi  alio  luper  t'i- 
crer,  on  l'on  a  Au  pré-  pelé  faldiiturio.  pon- 
dant OD  autre  Tau-  tifex  deposito  baculo 
teuil  sur  un  tapis;  le  pastorali  et  ttani  sine 

pontifequittelacrosse  milrainehoat:etscbo-  ,  ,„.,  „„„,  „„        „.,.„„„„  r-ym.. 

el  la  mitre,  et  com-  laproieaHtlarantipli.     tère.et  du  Fils,  eidu    el  Fitlii,  elSpiriHit 

mence  debout,    puis  (on.  1  (i).  Sainl-Esprit..  Baocli. 

lO.L'aolienneitant 


9.  Dès  qu'on  a  com-  9.  Qua  ineapia.  im- 

mencé  l'antienne,  le  po>itatibimiiTa,>tn$ 

fiontife  debout  devant  anie    fores    eetltùw, 

a  porte  de  l'église,  la  pracedmlibai  ipiw» 

mitre  en  léle,  précédé  duobus  aeolytbii  nm 

de  deni  nculyles  pT-  cnndtli*  nccrnnt,  i*. 

tant  des  cierges  allu-  eipit  eireuire  ad  ■•■ 

mes,   fait  le  tour  de  num  derleram,  protf- 

l'église,  en  cnmmea-  deni  eum  rirro  tl  pit- 

çaiit  du  r6'édr<iit,ar-  puli',et'irptri)f%ttnm 

compagne   du  clergé  ipta  n'/tin  f'j'imrr.t 

et  du   peuple;  il  fait  pnrirtes   etctfi'ir,  u 

l'asprrsion     vers     le  superioripurleeana. 

faauL  di'S  murs  «n  de-  •(  fœmeterium,  dùm 

bors,  eu  disant  Ion-  temper: 

jours  ;  «Au  nom  da  In  noraîne  Paftrii, 


le    chœur    continue 
cette  anlieuno  du  1"  ton. 

Adesto,  Dcas  unos  omnipoteni,  Pater,  et 
Filins  et  Spiritiu  sanclas. 

Il  dit  ensuite,  étant        Deînde  dieit,  stans 
debout  de  la  mi!mo    eodem  modo  : 
manière  : 

Oremus. 

Acliones  noslras,  queesumos,  Domine,  as- 
pirando  prtevcni  et  adjuvando  prosequcre, 
ut  cuucla  Doslra  oratio  et  operalio  a  le  sem- 
per  incipial,  et  per  le  cœpta  Qniatur.  Pur 
Cbristum  Dominum  nostrum.  t^.  Amen. 

8.  Après  celte  orai-  8.  Qua  dicta,  pon> 
son,  le  ponlife  reçoit  tifex,  accepta  mitra, 
la  mitre,  se  met  à  gc-  procumbit  supra  fat- 
nom  aufaoleuil  placé  distorium  ibidem  prie- 
là ,  et  les  cliuulres  paratum,  et  eantorei 
commenceBl  les  lila-  incipiuntliianiassan- 
nies  comme  à  l'arl.  elorum  et  eas  prose- 
EflLiss;  ils  les  con-  quunlur  usque  ibi  : 
linuent  jusqu'à  ob  Abomni  malo.Lthera 
omnj  mato  exclusivi-  nos.  Domine,  txclusi- 
mcnt.  Aiursle  ponlife  ve.  Tune  surgens  pen- 
se lève,  se  lient  de-  tifex  ub  accubitu,  et 
bout  avecla  milre,  et  sfanf  cum  mitra,  be- 
bénit  l'eau  et  le  sel,  nedieit  ibidem  aquain 
cummeàrart-EâLiiR:  et  lal.  Explela  aqua 
ensuite,  debout  sans  bentdictione.ponttfex 
mitre,  il  fait  l'asper-  stan»  sine  mitra,  as- 
•  ion  sur  lui-mému  el  pergit  te  et  eirctim* 
sur  les  assistants  ,  slanlei  cum  itla,  in- 
commcnçaat  cettean-  ehoant,  schola  proie- 
lienne  qui  est  cooli-  quente,  antiphonam 
ituée  par  les  chantres,  Ion.  7  (2). 
V  Ion. 

Asperges  me.  Domine,  hjssopo,  et  mun- 
it) Le  PoatlBcit  tiit  muient  maulioo  d'oa  tauteul),  iaa> 
KM  poor  ^j  uieolr.  iiuiOl  i-our  l'y  meure  ï  gciioui  ;  pn>> 
cwntU  lupra  [lUdàlorimn  :  c«1a  |jeiii  si^niner  qii'étini  ii 
lieitoux  ilovinl  le  tiuieuil,  on  ■  !<■«  bru  ou  !"■  iiuina  ap- 
pujéf  deaai*.ODMMirriii>uMl,  diiiïCiicu,  |io<ir  iine|ilus 
KraDdc  CMDOiodilé,  ivolr  ua  prid-diru  detaiil  le  fiiifuil, 
ruoHiie  cnolpIéiueDl  de  celui-ci,  quoique  lu  Puitilicil  ue 
l'riiffe  pu.  Ceci  en  tiniiciblediiiiKousIi^tcMoble  bu- 
Imii  u'rti  pasMT  le  Durchenird  Ue  l'aulcl. 

Il  «M  dil  la  ■.  4  iiue  deoi  Duubout  ito'feot  |iré.'éJ''r 
luriuui  le  laMiUte  ;  le»  graturu  du  l'nuiilkJ  mi|>1'U>'''"> 
..u'i.ii  1  uite  luiu  b  <ruu  piui:i:ï«ou;ii:Ilu. 


11. Le  pontife  ajani 
fuit  le  tour  de  l'église, 
s'arréle  devant  la 
porte,  quille  l'asper- 
soir  et  la  milro,  cl  dil 
étant  debout: 


sancii. 

Intérim  fùH 
finie,  le  chœur  chante  dicfa  an(t>Aona,fdk*- 
le  répons  suivant  du  ta  cuntnt  rei)wu»> 
2*100  :  riumton.  i: 

•  La  maison  daSei*  Fundala  est  doav 
gneuraétéconstruile  Domini  super  vrrtj- 
aur  le  sommet  des  cemmontium.eltiil> 
montagnes;  elle  est  lala  est  super  ooinn 
élevée  au-dessus  do  colles,  el  venieal  ti 
luutes  les  collines  ;  eam  onines  grain, 
toutes  les  nations  y  Et  iliceni  :  Gloria  libi. 
Tiendront  avec  joie  Domine,  t-  VeniesKt 
glorifier  le  Seigneur  auteui  vcnieni  cas 
el  porter  leurs  of-  ciullaiinne,  porun- 
fraudes.»  les   manipulo*  taot. 

El  diceni. 

11.  Expitto  eirni- 
tu.   pontiftx   perte- 
nient    ante     oitiM , 
stant  ibidemtersiu  «i 
ostium,  déposait  u- 
pertorio  et  mitra,  H- 
eil  : 
Oremus  {S}. 
Le  diaTC  :  F/eeln-        £tmtnistri,semii^ 
mus  genua.  Le  tous-    contM;PlerlJinu»|fr 
diacre  :  H  Levait.  nua  ;  iubdiotenm  -l 

Li-vale. 
Omnipolens  sempilerne  Deo',  qui  lo  omsl 
loco  doiiiiitalionis  lua  lotus  asMïlis.  loi» 
operari-;  adesio  sup|ilicationibus  oMini.'l 
hojus  doinns,  cnjus  es  fundaior,  etiop^o* 
leclor,  nulla  hic  nequitia  contraria  po<«- 
tulis  obsislnl.  scd  viriuleSpiritussancti  opé- 
rante, fiât  hic  libi  semper  purum  serriiis* 
et  dcvoia  libcrtas.  Per  Cbristnm  Ooniaa* 
nostrum.  ^  Amen. 

PliuieDra  dri  priires  nIrMin  ont  été  Mttpèm^r^ 
Aimn  on  (Mut  j  recourir  <{uaud  du  ad  uoafcn  r*>  ** 
desDutes.  ,    .^ 

I J)  Seigneur,  irroHi-md  mbc  llt^iApc,  «)»  t»«P 
rtltf  ;  livri-nHil.  el  je  ier»i  flu*  Winr  Mnr  ta  ortf- 

(31  L'imiuemilA  d*  Dieu  CïI  isioui  >■«  il  h»!.**^"* 
queUeude  udcioiiuilioii:  on  l*  prie  iréo-ui  "       " 
re»  cld'èire  le  |iro"    ""   "  '    -■■--■—' 
diiiditeur.  illn  qu'ai 
qii'nn  iiu  \'j  survn  - 
i  rE>pril-SjiLH. 


ilecieurd-c 
Mine  |iutsïiur-?  •"lOrnii^  o  ra,x  •■ 

X  hbeni  ei  di«w4iutful  M  wi«" 
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12.  Ensuite  le  pon-  i2.Quodicto,ponli- 
t\k  prentl  la  milre  et  fex,aectplii  mitra,  et 
la  cmssc.  l'I  le  rap-  baeulo  pattorali  ad 
prorhanl  (le  la  porie  oïlium  eccleiiœ  appro' 
ilel'égliie,  il  «n  frap-  pinquam,  perrutit  ii- 
l'Fleb.is  avec  le  bouL  lud  temtt  cum  infe- 
iiiférieur  de  la  crosse  riori parUfjiudemoa- 
rn  iliaant  à'awe  voix  cuit  paMioratis,  iupir' 
iiilHIiicibie  :  aPrincei,  liminnre,  dicttu  int  l- 
él<'>civ«i  portes ;ile-  ligibiUvoce  :  AUuIMIb 
lei-vuDS,  porles  éler-  porlas,  principes,  ve- 
iii-llri,  et  laissez  en-  stras  ,  et  elrvamiul, 
lier  le  roi  de  gloire.*  f>urln  telernalcs  ,  et 

iDtroibil  rex  gloriœ. 

13.  Le  diacre  placé  13.  ûiaeonui  intui 
au  dedans  dit  à  haute  ixtilttu  dicit  alla  vo- 
Toii  :  ■  Qui  est  ce  roi  et  :  Quis  esl  isie  rex 
dr  glQireT*  Le  poo.-  glorisT 

lile  répond  :  «Le  Seî-  Pontiftx  retpondel: 

fMur   tort  et    puis-  Duminusfortîs  et  po- 

fan(;leSeigneurpQis-  teus:  Domioui  poteai 

lantdaas  lu  combat.»  iu  prviio. 

li.  Ensoile  le  poa-  lk,Dnnd§ponUf«x, 

lire  dépose  la  crosse,  dapoùto  baculopoito- 

prend  l'aspersoir,  va  rali ,  tt  acetpto  atptr- 

de  nouveau    avco  te  torio,  iltrum   tireuît 

clergé  et   le   peuple  ecciesiam   cum    cUro 

faire  le  (oor  de  l'é*  et  populo,  ineipient  ad 

|li>e,     commençant  eamatmmanumdtxte- 

par  le  cAlé  droit   et  ram,  atpergendo  po- 

laiMniraspersion  sur  rîeteijuxta/'undamen- 

le*  Dturs  près  des  foo-  tiun  ipsoram ,  et  ea- 

demeiils ,    en   disnnt  mttenum,  dietnt  itm- 

cuDlinuelleaieiit:>Au  pfr.-In  nomiiiePa— }- 

DutD  du  Pire,  etc.*  tris,  et  Fiflii .  et  Spi- 
ritus-}-  sancli. 

Pendant  ce   temps  Itittrim  uchota  ean- 

te  cbœur  chante  ce  tat          reiponsorium 

répons  do  8'  (on  :  ton.  S.  Benedic,  Do- 

■  Bénisseï  ,     ^ei-  mine,  domum   islam, 

|neur,  cette  maison  quain  «diQcavioomi- 

<|uei'ai  élevée  à  votre  ni  tuo.  Venienlium  in 

non  ;    exancei     les  lucoisto,  Eiaudi  pre- 

prières  qu'on  y  fera  ces   in  excelso  solio 

t/tc  un  cœur  couver-  gloria  ta»,  f  Domine, 

Il  et  piiiitenl.  »  il  conversus  fuerit 
pupulusluui.etegeritpwniieniiam,  vcnieus- 
qne  oraveriL   ia  lucûisto.  Btuudi. 

IS-  Le  pontife,  re-  15.  Exptelo  etrcui' 

leno  devant  la  porte  lu.pontifexpervenimt 

w  féftise,  s'y   lient  ante  ottîum,$taniibi- 

debout,  dépose  l'as-  dem  vertu»  ad  illud, 

penoir  et  la  milre,  et  dtpotilU  aipertorio  tt 

•'■=  mttra,  dicit: 
Ortnau  (1). 

El  les  ministres  :  jET/miniffri.'Flecla- 

r^'tclamuf   gtnua.   H  mus  genua.  â  Levate. 

Omnipotens  sempherne  Deus,  qui  per  Fi- 
liiim  tiium,  angularem  scilicet  lipidem,  duos 
**  divfrso  veiiicntes,  ex  ctrcumci>iune  et 
P'spuiio  parietes,  duosque  gregei  ovium  sub 
uiiu  rodemque  pnslore  unisti  :  da  famulis  tuis 
f^'  occ  noslradevoliottis  oKicia,  indissolu- 

fci  ^!j''''  '''  ^''™  *"  '*  P'*rrs  ingoltire  qui  ■  riual 
"t^plei  circMGii  et  titcircoucii.camiue  deui  troapeiiiii 
•m  «B  lUuw.  (wifur  ;  le  prain*  demio^o  ins  pw  les 


bile  vinculam  charit^tia,  ut  ouHa  iliviiioiie 
nifutium  ,  nullaque  pervertitatis  varielatu 
scqaeslrentar,  quus  sub  unias  regimine  pa- 
sloris  UDUS  grex  conlinel,  uniusque,  le  cu- 
stode, ovïlis  sepla  concluJunl.  Per  eumd.-ui 
Cliristiim  Domiiium  noalruni.  ^  Ami'ii. 

16.  Alors  prenant  l6.Tumacceplistni- 
la  milre  et  la  crosse  ,  tratl  bacutopastorali, 
le  pontife  s'opproche  appropinquansilerum 
de  la  porto,  frappe  adû$tium,percutitse- 
unn  seconda   fuis  la    cundo,  eum  eodem  ba- 

fiarlie  inférieureavcc    cufo  pattorali,  luper- 
e  bâion  pastoral,  eu    timinare,dieen»nmilt 
disantsnrleuiénieton    voeeut  prius. 
que  la  première  fois  : 

Attollile  portas, principes,  veslras,  elelevn< 
mini,  porta  otérnales,  et  iniroibit  rex  glorin. 

Le  diacre  qui  est  DiacoHu$  intu$  «dû 
dans  l'église,  dit  :         $tms,  dicit  : 

Quis  est  isie  rex  glorin  T 

Le  pontife  répond  :        Pontifexretponiet: 

Dominns  fortis  et  poteus,  Dominos  potens 
in  prffiiio. 

17.  Ensuite   il  dé-        i7.  Dtinde,dtpo$it9 

fose  la  crosse,  prend  baeulo  patloralt  et  ac- 
aspersoirelfaitpour  eepto  atptrtorio  cir-- 
la  Iroisiëme  fois  le  cuit  tertio  eeetetiain 
lourde  l'église  avecle  eum  elero  et  populo, 
clergé  et  le  peuple,  en  tnripien*o(f  «miKraiii 
commençant  du  cAlé  manum,procediliiueaf- 
gauche;  il  jette  de  lu  pergene  exteriui  cum 
méinecau  bénite  cos-  eadtm  agua parietei  iu 
Ire  les  mors  A  la  hau-  média  parte  eorum,  id  . 
tenr  de  sa  face,  et  e«f,  circa  o/Iîdufinr'ni 
dans  le  cimetière  (s'il  faeiei  lua,  et  comète' 
est  contigu),  disant  rittm,dicen»»»mptr.l» 
conlinuel1emenl;aAu  noinine  Paftris  ,  et 
nom  du  Père,  etc.  »  Fiflii ,  et  Spirilusf 
saneii. 
En  même  temps  le  Intérim  tehola  ean- 
chœnr  chante  ce  ré-  tatre»poniorium,lûn. 
pons  sur  le  2*  ton  :  2.Tu,Doiiiineoniver. 
«  0  inallrede  l'uni-  sorum,  qui  nullaoi 
versquin'avez  besoin  habes  Indigentiam  , 
de  rien  ,  vous  aTez  volnlsli  lemplum  tu- 
voolu  avoir  parmi  um  Qeri  in  Dubis. 
noas  un  temple,  une  Conserva  domnni  is- 
maison  de  prière,  où  lam  iinm.iculalaui  iu 
TotrepeoplepAt  invo-  ffiternum,  Domine,  f 
qucr  voire  nom:Sei-  Tuelegisti,  Domine, 
gneur,  conserves  à  domum  istam  ad  invo* 
jamaia  cette  maison  candnm  nomeo  toum 
sans  tache.  »  in  ea,  ut  esset  domus 

oralionis,  et  obsecra- 
lionis  pcq)ala  tno.  Conserva. 

18.  Qaund  oo  a  a-  18.  Expteto  canin 
cbevé  le  chant  et  le  et  cireuitu,  eumpon- 
tour,  le  pontife  revc-  tiftx  ptrvtnerit  nnlê 
nu  devant  la  porte  s'y  otlium,»ta»t  ibidem 
tient  debout,  dépose  versus  ad  illud,  depo- 
l'aipcrsoiretla  mitre,  eitit  atptrtorio  tt  wii- 
et  dit  :  tra,  dicit  : 

0  remue. 
Et   les    ministres:        Et  mintetri :  FifC- 
Fleetamui    genua.  H    laniua  genua.  H.  Le- 
Levate.  vale. 

cérémonie*  qa'il  ti  Iktre  te  lien  de  la  charlll  d»if  nne  tn- 
ditiolulile  parmi  ceux  qui,  ttuai»  dao*  un  raba«  bercaU* 
ue  (ccnBMJMsnl qu'un  psâisur. 
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Oiuuipolens  el  miscricors  Drus,  qui  sacer- 
dolibus  tuis  (milaro  prœcffilcris  graliam  con- 

lulitli ,  ut  (|uidquiil  iii  luo  iiomine  digne  per- 
fecie<iue  ab  eis  agiUir,  a  te  fidei  crodalor, 

qutesuiuuB  iuinie(is;im  clomenliam  tuam,  ut 
(|uidquid  modu  visitaluri  sumus,  Tisiles  ;  et 
quidquidbcDedîcturisuiQus,I)enedicag;sitqae 

fld  noslrœ  humililnlis  inlroilum,  Banctt>ruin 
luoruiu  inerili«,  fugj  dnaionum,  angeli  pacis 
iuRressus.  Pir  Chiislum  Domîiiuui  nustrum. 
H  Àmen. 

1».  Alors  le  pontife  19.    Tum    aceepUs 

prend  la  mitre  et  le  milra  et  bacuto  pa$to- 

bilun     pastoral  ,    et  rali,    appropinquatu- 

s'approcnant    de    la  lerlio  ad  oitium  ee- 

porte  pour  la  Lroiaiè-  cle$ia  percutil  iterum 

me  fois,  il  en  frappe  tuperluninare  cwn  eo- 

Ifi  haol  avec  le  mente  dem  baettto  pailoriUi, 

bâton  ,     en    disant  :  liieen»  :  Allollite  por- 

■  Princes,  élevez  tus  tas,principeB,vGBlr^i«, 
portes  ;  éleves-vouii ,  et  cicvamini,  ports  œ- 
purtes  éternelles ,  et  lernales  ,  et  inlroilMl 
laissez  passer  lo  roi  rex  gloriœ. 

lie  gloire.  > 

Le  diacrequi  est  ao  Diacorui  intut  eii- 

dedans,  dit  :  >  Qui  est  item ,  dicit  :  Quis  est 

ce  roi  de  gloire  ?  ■  iste  rex  gloris  T 

Le  pODiife  et   tout  Pontifex  et  unieer- 

tf.  clergé  répondent:  luf  eterut  reepondel: 

■  LeDieu  des  armées  UomiausTirlutumip- 
est  ce  roi  de  gloire.  *  fic  est  rex  gloriœ. 

On  «joute  :  a  Ou-  Àdjieientei  :   Apo- 

vrez  ,  ouvrez  ,  ou-  rite,  aperile,  aperite. 
vrez-  ■ 

20.  Le  pontife  fait  20.  Pontifex  fàcit 
une  croix  sur  le  seuil  rrueem  euper  liminare 
de  la  porte,  avez  l'ex-  in  ottio  evm  inferiore 
Irémité  inférieure  de  parle  baeuli  pattora- 
1»  crosse,  en  ditaut  :  /if,  di'cmj.-Ecce  cru>| 
«  Voici  ie-signe  de  la  cis  sigoum  ,  fugiant 
•-rois ,  que  tous  les  pliontasmata  cuocta- 
faulAines  se  dissi- 
pent. ■ 

21.  Alors  la  porte  ^t.  Elantrto  oitio, 
f  ouvre;  révéquccn-  intrat  eccluiam  tolut 
Ire  aci'omp.igné  seu-  eutnministriictericii, 
Icitiuul  des  clercs  qui  el  ckoro,  el  eeementa- 
IcSurvent  cldeschiin-  riit,  qui  collocare  et 
1res,  avec  les  maçons  Unire  debenl  lapidem 
qui  duivenl  placer  el  luper  itpuicrum  re- 
lixer  la  lablcde  l'au-  liquiarum,  et  mentam 
tel  sur  le  sépulcre  des  allarii,  si  est  remola, 
reliques.  Si  elle  est  aut  itparalautlipilt, 
i^éparée  de  la  base  ;  le  dimiuo  ab  extra  cle- 
reste  du  clergé  et  le  ro  et  populo,  et  clau- 

fieuple  demeurent  de-  to  eccletix  ostio  post 

lors,  et  OD  ferme  la  aof.  /ngreesut  autem 

porte.  Le  pontife  étant  ponlifexeccletiam,  di- 

entrédansr^lise.dit  eit  înteUigibili  voce: 

d'une  voix  inteUîgi-  Pax  huicdomoi. 
ble  :  €  Paix  à  cette 
maison.  » 

Et  le  diacre  qui  é-  Etdiaeonui.qut  eit 

tait  eu  dedans  ,  ré-  inttu ,  reepondet  :  In 

pund  :  «  A  voire  eo-  inlroitu  veslro. 
trie.  » 


Tous      ajoulcDl  :  Et  «mm*  Jùsu: 

Amrn.  Am  n. 

22.  Alors  le  chœur  22.  TumieluU,ii. 
chante  cette  antieiiue  ve  canloret  etaunt 
du  5'  Ion  (1)  :  anliphortam,  totui: 

P<ix  eelern.i  ab  teleruo  naic  ilun>uî>  fii 
percnnis,  Verbuiii  Pulris,  sii  pax  buictomi, 

pacem  pius  consolalor  hiiic  pr»ttet  dvmni. 

23.  Immédiatement  23.  Qua  ditla,  t» 
après,  on  chante  cet-  tant  eltam  laptnir» 
le-ci  du  8'  ton  (3).  ùnlipftonam ,  lo*.  8. 

Zachœe,  feslinani  descende  ,  quia  bodwii 

domi)  lu.'i  oportcl  me  manere.  At  ille  feiii- 
nans  descendit,  el  suscepit  illnm  giudeniin 
domum  suam.  Uudie  huic  domui  saliu  a  Dm 
factd  est.  Alléluia. 

2'*.  En  même  temps  2V.  Hac  dun  eu- 

le  poulifo  va  jusqu'au  tatitur,  po*ti(ti  pu- 

milieu  de  l'église  oà  cedit  usque ad iità't» 

on  lui   a    préparé  un  ecclesiœ,  vbi  faidiita- 

fiiutfuil;    quand    les  n'uin  paratum  fil;U 

antiennes  sinit  achc-  erpietit  prœdiciii  a- 

vécs, ildépuselacros-  lipfionis,  depaiitiih- 

se  el  1.1  mitre,  se  met  culottmitra.flesitAt 

i  genoux  tourné  vers  genibui.  vertuMadd- 

l'autel,  el  cntuuno  le  lare  majue    inelual, 

VtniCreator,  que  les  icftola       proitiputlt 

chantres  continuent  ;  Aymflum  VeniCreat' 

on  le  dit  tout  entier  Spinlas,  ett.,  et  àit>- 

comme  il  est  ci-après  tur  totue  prout  M>- 

arl.  EuLisK,  n"  22.  A-  tar  infra.  art.  Eau«. 

près  le  premier  ver-  n*  22.   Finito  priw 

sel,  le  pontite  se  lève  ver*tt,$urgitp9'tif'i. 

et  resie  debout  jus-  eltlal  wqueadfnm. 

qu'à  la  fin  sans  mitre,  une  milra. 

25.  En  mémo  temps  25.  Interimvmtti 
nu  des  mioiatres  ré-  ministrit  tpargit  ttti- 

fiand  de  la  cendre  sur  rem  per  paeimthit* 

e  pavé  de  l'église  en  eceleeiit ,  in   mmJu 

forme  de  croix,  for-  crucii,facitndiatt 

mani  deux  lignes  lar-  linta»  duos,  quamlM 

eeschacuned'environ  tatiludinis  fert  niw 

nuit  pouces,  dont  les  pof  mi  ;  uiuun  ot  m;* 

extrémités     aboutis-  to    tccleMia  ad   <>*>- 

sent  aux  quntreangles  etrammanwHptrfnt' 

de  l'église  et  se  croi-  cipalem    pttrtam  if 

sent  au  miliea  .  com-  trantii ,  ad  h^jWm 

mençanl  par   l'angle  Iraïuvertum  Ulita.U 

qu'on    a    i    gauche  ett,  de»ler»m  inl'f 

quand  on  entre;  puis  tit,  ad  capultttliM- 

par  l'anglDi  droile.Si  et  aliam  ab  atguUt- 

l'égliseest  grande,  au  eletiœ    ad   daiir» 

lieu  delà  première  II-  manam  iNinmiii.** 

gne.on  peut  répandre  angatum  frowKT" 

descendres  sur  vingt-  iHiut,  id  ei/n»ii(i» 

qu.ilre  carrés  égale-  ipHui.adeaptU  tf'- 

mentdistants.otïingt.  liœ  :  vel  «  teelenefi 

iruis  dans  la  direction  magna,  feri  p-*^ 

de  la  seconde  ligne.  loeo  prima  û"**  *J* 
ginti  gwUMvr  ertem 
aquali  tpatto  dittanlet,  ex  einere;  it  letêif 
eunda,  viginli  tret. 

26.  Quand  rbr>»"fi  ^6.  Fiiut»  %"•■ 
est  Bnic  ,  lo  pontife  ponlifex,  accepU  ■- 
prend  la  mitre,  se  met  ira,  «"""*'' JK 
à  genoux  devant  son  ftddiitoTÎtM.iHf'*'* 

(î|  On  j  rapporte  It  réoepUoa  d«  I(oire-Srt»«*" 
U  ntîMa  de  lâchée,  el  l«  ului  qutl  toi  ptoon. 
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DED 
Uerum  incipil  tt  prou- 
(/ailur  (ilaaiiu,  ut  inf. 
ibid.,R.  11,  in  guîbu$ 
luoloco  nominelur  bit 
laaciui  ilte,  m  cujut 
hottoreet  nomme  eccte- 
tin  vel  atlare  dedica- 
tur,  et  Uii,quûrum  re- 
liquiœ  m  eo  includun- 
lur,  Poilquam  aufem 
diclumfueril  :  Ut  om- 
nibus fidelibus,  tic.  H 
Te  roj^ninus  audi  nos; 
pontifex  nb  accubilu 
turgit,  et  baeulam  pa- 
tloratem  tHsitiUtra  te- 
netu,  dicil  l'n  todem 
tono  :  Ut  lucuni  istum 
visilaredigneria.  ^  Te 
rogamuB  audi  «as. 


I«i9 

f.iuleuii,  et  les  chan- 
tres coaiwencGiU  de 
iioaveati  ol  conli- 
DDent  les  Litanies 
romme  ci-apiès,  art. 
Eguss,  n'  11  ;  OD  y 
poniroc  deux  fois  lu 
taitit  en  l*honnc.ur  et 
ivus  le  vocable  liu- 
«)ucl  on  dédie  l'église 
OB  l'aulel ,  ainsi  que 
les  saints  dont  les  re- 
liques  y  seront  ren- 
fermées. Après  qu'on 
a  dit  :  Ut  omnibus  fide- 
libus, etc.,  le  poiiliTe 
se  1ère,  ri  tenant  la 
crosse  de  la  mnin  gau- 
che, il  dit  sur  le  même 
Ion  :«  Ddisni-z  visiter 
ce  lieu.  Noos  vous 
en   prions,  exauces- 

II  ditcnsnilc  :  «Dni-  Secundo  dict(:U(  In 
goei  le  faire  garder  eo  angelorain  custo- 
par  des  anges-...»  diam  depularo  digne- 

ris.   4  Te    rogamus 
audi  nos. 

27.  Puis  élevant  el  ^l.DeindedexIeram 
étendant  la  main  t'n  allum  exlendeni , 
droite,  il  fait  sar  l'é-  producit  eommuniler 
{[lise  e(  l'aalel  qu'il  super icelêstam  état' 
doilcoDsacrprun  seul  (ore  conxecrandum  ter 
signe  de  croix  en  di-  successive  lignum  tru- 
ffât :  cis,  dicms  primo  (1)  : 

Ul  EccleBuim  e(  altare  hue  ad  lionoreoi 
luum,  el  nomen  saneti  N.  consecrjuda  be- 
ue-f-dicere  digneris.  H  Te  rog.imus  audi  dos. 

Il  fait  une  seconde        Secundo  dicit: 
luis  le  même  signe  en 
disant  : 

Ul  Eccletiam  et  nli-ire  hoc  ad  honorem 
luum  et  nouien  sancii  N.  consecranda  be- 
Dcfdicere  et  saiiclitficare  digneris.  it  ^^ 
rofïamas  audi  nos. 

Il  le  fait  une  iroi'^        rerfiodtcif: 
siéme  fois  en  disant: 

Ul  Ecclesiam  el  allare  hoc  ad  honorem 
luum  el  nomen  sancii  ff.  consecranda  be- 
nrfdicere.  sanclitCcare  e'  consefcrare  di- 
Kneris.  4  Te  rogamus  audi  nos. 

28.  Après  cela,  lo  28.  Quo  fado,  de- 
ponlife  dépose  la  posito  bacuto  pasto- 
crosse  et  se  remet  à  rali.  iurum  accumbit 
Kcnoux  devant  le  tau-  suuer  fitldiitonum , 
leuil.  pendant  que  les  schola  tHanias  reiu- 
cliaolres  reprennent  mente  el  perficiente  ; 
et  lermineot  les  lila-  quibus  finitis,  ab  ae- 
niea;dèsqu'eUessont  cubitu  surgit,  depo- 
Onies,  ilselève,  dé-  sila  milra,  et  slatts 
pose  la  mitre,  et  de-  ibidem  versus  ad  al- 
liuut  an  même  lieu,  lare  tmijus,  dicit  iii- 
lourné  vers  l'autel,  it  teltigibUi  voce  : 
<lil  d'un  Ion  de  voix 

médiocre  : 

(1 1  On  peut  if envers  l'inkle  Aemfan^iïie  despneres 
«iulne»onlp»»9oinDMireiDeiil  trïUuiiesici. 

(î|  D»i!»ce»deui  oraisons,  TEgl  se  demande  des  grtce» 
,  lu,  l'rfvî.'nneiit  nos  prières  ;  quo  Dieu  miiiifeie  s.  aran- 
«liiuî  Oau  ce  lemiile  qui  lui  e*l  dédié,  al  qun  ttwm  loui 
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Oremus. 
Et    les  mintslrea  :        Et  minislri  :  Fletv 
Flectamui   gmua.   ^    tamns   genua.  ^  Le- 
Leeate.  raie. 

PriDreniat  nos,  quesamus.  Domine,  mise- 
ricordia  tua  ,  et  intercedenlibus  umnibns 
sanctis  lois,  Toces  nostras  elementia  tua 
propitiationia  anlicipet.  Per  Chriatum  Vo- 
mionm  nostrum.  H  Amen. 

Autre  oraison  (9). 
Orevmu. 
Magnifleare,  Domine  Deos  noiter,  lo  san- 
ctis tuis,  et  faoc  in  templo  tibi  œdiOcato  ap- 
pare,  ut  qui  cuncla  in  Gliis  adoptionis  ope- 
raris,  ipse  semper  in  tua  hteredilate  laode- 
ris.  Per  Christum  Dominam  noslrum. 
^  Amen. 

39.  Après  ces  orai-  29.  Finitis  oratio- 
sons,  les  chantres  nibus,  schola  ineipit 
commencent  et  cou-  et  prosequitur  anti- 
liuuentCPHe&nlienue  phunam  ion.  G,  qua 
du  6*  ton  (3).  repelitur  post  unum- 

quemqua   versxeiUum. 
0  quam  meluendus  est  locus  iste  :  vers 
non  esl  hic  allud  nisi  dumus  Dei  cl  porta 
cœlî. 

Cantique  de  Zaeharie,  Luc.  i. 

Benedictus  Dominuj  Deus  Israël  .:  quia 

Tîsilavit,  et  fecit  rodemptiuoem  plebis  sue. 

On  répète  {'antienne. 

Et  crezil  cornu  salaiis  uobia,  in  domo 

David  pueri  sui. 

On  répite  l'antienne. 

Sicul  locutus  est  per  os  sanctoram,   qui 

a  saculu  sunt  prophelarom  ejus. 

On  répète  t'anlienae. 

Salulem  ex  inimicis  nostris,  et  de  manu 

omnium  qui  oderaal  nos. 

On  répits  l'antienne. 
Ad  facicndam  misericordiam  cum  palri- 
bus  noslris  :   el  meuiorari   (estamenti   sui 
sancii 

On  répile  l'anlienru. 
Jasjurandum   quod  juravit  ad  Abraham 
patrcm  nostrum  :  daturum  se  nobis  : 
Onrépite  l'antienne, 
tJt  sine  timoré  de  manu  inimicoruiu  uo- 
sirorum  libcrati  :  serviamus  illi. 
On  répile  raniienne. 
In  sanctilale  el  jusUtia  coram  ipso  um- 
Dibus  diebus  noslris. 

Ort  répile  l'anlitnne. 
El  lu,  puer,  prupheta  Altiftimi  vocabcris  : 
prsibis   enim   anlc  facîcm  Domini   pararo 
vias  ejus. 

On  répits  Vanlienne. 

Ad  dandam  seienlian)  salutis  plebi  ejus  î 

in  remissioncm  percalorum  eorum. 

On  répile  l'antienne, 

Per  viscera  misericordiis  Def  noslri  :   in 

quibus  visilnvil  nus  oriens  ex  alto. 

On  répile  l'antienne. 

Illuminare  his  qui  m  lenebris  el  in  ombra 

dans  se*  enfaotï  adopUb,  Il  soU  loujoors  loué  dans  ion  M< 

(5)  t  Où  1  que  ce  lieu  psi  TÉnérible  :  Trtimeni  te  n  en 
pai  moins  qu«  b  maison  de  Dieu  el  la  porte  du  ciul.  ■ 
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murtis  sedcnl  :  ad  dirigoiidoH  pedesooslros 
in  viam  pacis. 

On  répiU  Vantitnnt. 
Gloria  Pairi,  eL  Filio,  cl  Spirilni  lanclo. 

On  répète  l'antienne. 
Sicut  eral  in  principio,  el   nunc.  el  scm- 
pcr  :  el  in  t^tecula  saculorum.  Amen. 

30.  Peiidaiil  qu'on  30.  Intérim,  dum 
chanle  ce  qui  pré-  prœmisia  ennlanlur, 
ièile,  le  ponlire  ny.int  poniifex.  accrpiis  mi- 
pris  la  uiitro  el  la  ira  et  buculo  patto- 
crussc,  citnimençntil  rati,  incipirm  ab  nn- 
par  le  câré  Je  l'égtise  gulu  tccte»iœ  ad  sini- 
^ui  est  à  ftauclie  pn  eirnmiiilTantiÊ,  proul 
enirani,  écril  avec  lupra  linem  faclœ 
reiltémt  é  do  la  cos-  *ur(.  cum  extremitaie 
se  l'atphiibel  gn-c,  bacuti paitoralis  icn- 
€oinineilcs(ci-apiè.<.  bit  tuoer  cinerei  al- 
èluignanlaftsczlesleU  phabelum  Graeiim, 
1res  pour  orcuper  ila  ditlinclis  lilterii, 
loule  la  ligne  de  cco-  vl  totum  gpalium  at- 
dre.  eupent:  hu  cideticrt. 

31.  EiisuilP,  coni'  3t.  Deinde  timili 
tnençant  de  même  pnr  modo  incipiens  ab  en- 
l'angle  de  réglise  gulo  ecclesia  ad  dex- 
qu'on      a    à    droite    ieram  intrantit,  scri- 

Stiand  on  enire,  il  bit  alphabetum  lali- 
crit  sur  les  crnilres  nutn,  luper  etneret 
l'alplialtrl  Ifiliii ,  de  dittinctii  Utterii  Mi 
la  uanière  suivante  :    vidtlicet  : 


33.  Après  celle  ré-  32.  Poit  hac  ponli- 
rémonie,  le  ponlife  fex  cam  milra  aceedit 
s'apiirurhe.  la  inilre  venus  altare  mnjitt 
en  \é\c.  du  grand  au-  contecranditm,  et  tlii- 
Ici  t\u'i\  diiil  runsa-  tans  ah  ilto,  âpntio 
crer;  et  quand  il  en  congrufnti.  dtpositii 
est  à  une  peiile  dis-  bncnlo  et  miira,  ijenu- 
l.incir  ,  il  dépose  la  ftexus  competenti  vo< 
crusse  el  Ti  mitre, se  «,  dicil  : 
mel  é  genoDi  et  dit  : 

Di'UH  in  arljulnrium  meuni  ïnlende. 

Quand  il   a  drl  te        Quo  dicto.  pantifice 
versel,    il    se   lève,    turgmte,    chorui    re- 
pendani  que  le  cliœur    tpondet  : 
ré|>ond  ; 

D'imine,  ad  adjuvandunt  me  festina. 

Alors    te    pontife,         Tum  pontifex  ilani 
debout  et  sans  milre,    tine  milra  in   eodem 
dit  sans  changer  de    loco,  dicit  : 
plai-e  : 

tiloria  Pjlri,  et  Filio,  el  Spirilui  sancto. 

Le  clivur  répond  Chorus  reepondel. 
«ans  ajouter  ^(/e/uia. 

(Il  l.e  but  dfi  ce*  exorcismes  el  de  es  pnitcs  ftl  d'fi- 
totijrxT  iniit»!  Itt  leiiiatinns  du  dâiiioii  <>l  île  |iro*.-urpr  U:» 
biriudpl'lnir'cLdu  torp»  par  r.Mge  di»  crfaliiies  que 
lui)  bénit;  l'EiiliïK nous a|i|ireii'1  a  i»n;iiiérrr  Ici  cIiosfs 
fommu  Dieu  iiift  ne,  m  nou!i  ruppplint  m  qu'il  .-n  ■  diu 
l'.ir  ei.'Ui|ile  :  Vuut  élet  le  sel  de  U  H-rre.  L'A[  (Urt:  a  dil 
»uiu>';(ji)e  roue  OMivuruiloii  Mil  av-also'iiiéedHKt. 

i*j  Ou  uiuiCin;  ctl;o  eau,  all.i  quelle  cloignc  |.:  dé'uud 


Sicot  «rat  in  prlocipio,  et  nunc.  et  m- 
per  :  et  in  saoula  socutorum.  Aa».  au 
Alléluia. 

33.Ci-ltecérémonie  33.  Et  U  àiém 
se  pratique  trois  fuis  modo  el  Ueo,  ima- 
de  la  même  manière,  do  et  tertio  ft,  na 
en  élevant  un  peu  lemper  aUius  tintu. 
plus  la  voii  d'une  Qui6ij*  di'clii,  p*mi 
fuis  à  l'autre.  Ensuite  fer  Hansin  todtmiaa 
]e  pniilirt-,  debout  au  cum  milra  beniéitu 
Diénie  lieu  avrc  la  aliam  ai/uam  rimiid'. 
milre,  béait  l'eau,  le  cintre  et  n»,  i'cv 
sel,  loii  cuiidri-s  l't  le  pîem  abtolMe  air. 
vin  ,  commençiinl  eûmum  talii: 
ainsi  par  l'exorciïmo 
du  sel  : 

Exorcixo  le,  rrrainra  salis,  in  lami» 
Domini  nosiri  Jfbu  Chrtsii,  qui  Apfiiiu'ii 
suis  ait,  Vu*  eslis  sal  l<-rrn,  et  per  Apwtlo- 
lum  dicit,  Sermo  vesler  si-mper  in  gtii^i 
sale  sil  coniliins  ;  ut  sanflifCcerit  ad  cui- 
secralionrm  bujus  rrclesi»  cl  aliarii,  il 
expcilcndas  omois  tlnmonum  tenUiiun-i 
el  uuinibus  qui  ei  le  ^cunipfteriut ,  sis  aoi'nr 
el  Gurpuris  luIiMUcnluin.  sanil-is,  prilfrû' 
et  cunGrtiialin saluUs.  Per  eiini'lcm  iKuntuu" 
noslrum  Jesuni  Chri>lum  Fîliuin  (uum.qui 
Tenlurus  est  juUicare  dviis  et  inorluoi,  d 
uerulum  per  ignem.  ^  Amen  (1). 

3%.  Ensuile,  ayant         3^.    Drinâe,   dtf*- 
déposé  la   mitre,    il    $ita  milra.  didi : 
dit: 

t  Dominus  vobiscum.  H  El  cum  >pifiiii 
tno. 

Oremus. 

Domine  Deus,  Paler  omnipnleni,  qui  bniit 
graii;im  cœlilus  lali  Iribuerc  dignaii»r*.>K 
ex  illo  poçsint  universa  cniidiri,  quK  hrwii- 
nibus  nd  cscnm  prorreasii,  bpnH'dic  hix 
ercfituram  salis,  ad  effugitndniu  iiiimicun; 
et  ei  salubrem  medicinnm  immilte,  ui  inu'- 
cial  snmriilibns  ad  anima  rt  corpi>ris  «m- 
latem.  Per  Cbrislum  Duoiinum  noilnm. 
H  Amen. 

35.  Alors  il  reprend  35.  Tum  atiimfii 
tamiireel  dit  aussilAt  ffliira,  dicit  ut»'*" 
l'exorcisme  de  l'eau,    exorcismumaquai, 

Eiorcizole,  creatura  aqns,  in  D0(iiiarD(i 
Patlris,  et  Fiftii,  et  Spirilus  f  lancli,  •■  n- 
'  pcllas  diabolum  a  lermioo  jusiorum,  m  kI 
in  umbraculis  hujus  ecclesis  et  allsrw- w 
lu.  Domine  Jcsu  Clirisle,  inrnnde  SpinK^ 
sancinm  in  hanc  ecclesium  luam  et  iIiim: 
ni  prollcial  ad  snoitatem  c(>rpi>runi,  aDÎn'- 
rumque  adoranlium  le,  el  m.ignificeiur  m- 
men  luam  in  gentibns;el  iniredgli  «™ 
converlanlur  ad  lo,  et  non  habraniilii" 
Deum,  prnicr  le  Dominum  solum,  qui  "*' 
lurns  es  judicare  vives  el  iDorluoi,el>*^ 
lum  per  ignem.  i|  Amen. 

de  la  demeure  des  iutles,  de  celte  i|li«e  cl  df  O*^ 
Uii  prie  J.-C.  d>  ritiÈDàre  wm  Iùjiint-$>iM,  ■■V'?^ 
vrais  »do<'*teurs  ]r  irouvvm  UwwedesoDTf»"**^ 
nue  MU  nom  soit  glnriDA  parmi  les  nUom,  qM  la«^ 
iacrtdiilcsseco'iTenlweiit  M  n'airol  m  irMU* J" 
qiie  celui  qui  tiendra  juger  lofivaoU  M  Ici  ■****■* 
iruire  ce  monde  par  le  fca. 
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36.  EniDtle,  ayant  36.  Deinde .  dtpo- 
tpoiélAinilrr,  ildil:     tOamitra,  dicit  : 

t  Diiniine,  ex.iudi  omlioDcm  meam.  ^  Et 
!i  iior  meus  ad  te  vmial- 
f  Dumiaus  robiscuiD.   H  Bt  cnm  spirilu 

10. 

Oremut  (1). 
Domine  Dcds,  Paler  omnipolfns,  atatnior 
Doium  etrnipntoruin ,  qui  ppr  Jesum  ChH- 
IDO)  Filium  luum  Dominnm  noglrom  ele- 
itatoin  bncaqun  in  saliilem  hniiiani  Kf>ne- 
ii  nie  Tuluixli,  te  supplires  di-pr«(-amur,  ni 
laodilis  oriitioniliu^  na«(ris,  flfirn  lun  pie- 
ili) aiperlu  smiclitUc'S ;  alque  ii<i  omnium 
piriiuum  imiiiuiidorum  ait  ea  rereilal  iiicur- 
io,  ulubicumqui*  fuoril  in  nomine  tua  as- 
tna,  grnii.i  lus  bi-ni>diclionis  advoniat,  et 
iiliumnia  le  prupiliantc  procul  receilnitl. 
tr riimdcni  Uttmiiiuin  nostrum  Jesam  Cliris- 
im  Filium  lauin,  i|ui  Iccum  vivit  ei  rpguat 
«ai ,    per    ooiuia    sncula     ssculoium. 

37.  Alors,  debout  37.  Tiim  ttant  Jine 
lunsoiiiri',  il  béiiil  mUra,dieit  super  ci- 
iui  les  cendrt**.  nerei. 

Banedlclia  doRram. 

t  Domine  eX'iudi  nrolionem  meem.  ^Et 
Ijmnr  meus  ad  le  vcni.1t. 

t  Dumiuus  vobiscam.  ^  e(  corn  spirilu  tuo. 
Orem,»  (2). 

O^nnipntpns  srmpitiTiii'  DeiDi,  pnrce  pœni< 
■nlitiut.  propi  iare  siipplic.iiitibut,  et  init- 
ia* dign'ris  snncfum  aupelnin  tuuni  do 
clii,  i|ui  b^nc-tiliial  ri  siincllinccl  lius  ci- 
fin,  ut  siiit  mni'dium  s;ilutire  omnibus 
ooirn  sanrluin  luum  humiiilcr  implnr.mti- 
Bi  JCiemrlipios  pro  couïcienti.'i  delicto- 
imioitrum  acrusanlibus,  ante  cnnspfctum 

Il  Bcjemi-nlialuœ  Tacinora  su.i  deplur.m- 
tiai.  tel  Bereiiissliiiam  pietiiitm  tuam  sup- 
iiciierobniicquc  Danitantibui  ;  el  prc«ta, 
FrisTocalionem  Banclissimi  nomiola  tai,  ut 
ulrninque  eat  super  se  avperserinl,  pro  re- 
çmptiane  peccalorum  suorum,  cnrporis  sa- 
■UttQ  el  aiiimiB  tutelam  percipiant.  Per 
hritiiim  Duiniuum  nustrum.  A  Ame». 

3S.  Eniuite  le  pon-        38.   Tum  ponliftx 
Te  prend  le  sel  el  le    aedpit  lal,  tt  miiett 
é'.f  atec  la  cendre    cineri  in  modum  cru- 
I  ranoe  de  croii, en    cit,  dicem  : 
iijinl  : 

*  Que  ce  mélangée  Commiitio  inlis  el 
I  sel  el  di-  ccmlre  cineris  panier  fiât  in 
>il  fait  au  nom  du  nomine  Patiris .  ri 
ère,clc.  *  Fiflii,  el  Sitirllus  f 

■aucti.  H.  Âmen 

II)  Ln  Père  Imit-iiul^tinl,  tDteiir  de  loii«  1rs  él^in«nl(, 
"min  qur  I,.f,  ton  Fils  Noire  S^ii-itsur  Hl  de  l'eaii  iiii 
i-li-adaialutpoiir  ■•  ){enru  bunwin:  nom  l«  !uii>|>iHiiiit 
i-u'icpr  nm  piièrei,  rie  iplrr  surci-lie  F.iiiuiireKanlUc 
'l'iéuni  lauwjine.iTi  ^liitane  loui  B>pm  liiunu.iilf!  et 
'''  inil.  Pl  ré|  ■ixle  iiae  liêu6<lictioii  <l>iis  loiu  Ici  lieux 
"  'n  lorooi  u|w^j(fei  t^n  son  ii(im. 
:!|  Un  ileiiiaiirli!  ï  Dii'U  iin'it  pantoriDA  lu  r><|>i>ulfr, 
I  il  étouic  lï «uni >Ihi lient  uns  prières,  qu'il  d;ii|iiie  f  it- 
■JT  dn  ete\  sm  *aiiit  ange  pour  li*iiir  el  saiicliU.-r  cc>» 
™irfi,ian  qu'elles  mi  .-tu  un  remèJe  wliiUiru  ï  mus 
■»t  qui  implorent  buuilileinenl  son  uiiil  nom,  qui  s'ac-u- 
»(  tox-méniei  de*  biilps  quu  la  i:»!!!!  ioiice  leur  re|iru. 
"■VMtlûtttnttuntorbUi  i  li  me  Ju  ti  cI^uierx-H 
lu;,  w)  ijui  MrrKwt  1  mq  iuUuic  bwiii  J'ItuiutiI»  vi 


S9.  Pais    II   prend  39.     Dtinde    acei- 

une    poignée    de  ce  pieni  pugiltum  dt  mit- 

mélange  de  tel  ot  de  lura  srilis  et  cinerum 

cendres  ,   el  le  jette  in  mndum  cruci»,  1er 

diini  l'eau  pur  (rois  emiltilinaquam,qua' 

foisenformedecfoix,  Hbel  vice  dicemi 
disant  à  chaque  lois  : 

€  (jue  ce  mélange  Commixliosalis,cl- 

di>  sel,  de  tendre  t!l  neris  et  aquBpariler 

d'eau,  etc.  >  flat,  in  romine  Paf* 

Iris.elFitlii.elSpiri- 

lus  t  sancli.  if.  Amrn. 

40.  Après  quoi,  de-  hé.     Dtinde    j'nni 

boulet  sans  mitre,  il  fin«  miira,  dieit  fu- 

béuil  ainii  le  vin  :  per  vinuin. 

Beoediciin  tini. 
f.  Domine,  exnudi  orationem  mi-am,  ^, 
El  clamor  meus  ad  te  veniat. 

f.  Dominus  vobiscum.  4.  RI  cnm  spirilu 
tuo. 

Orcmui  (3). 

Domine  Jcsn  Chrisie,  qui  in  C-ina  GiU' 
Is^a  es  aqua  rinum  fecisli,  quique  es  vilis 
vrr;i,  muliiplica  su|>cr  nos  misericordiam 
luam;  el  bi'ni"|-iiicere,ac  samlifflcare digne- 
ris  haiiccre:iliir;iin  vini.iil  ubi<'iimqncfuïum 
fucrit,  Tf  1  iispersiim,  divins  id  hencdirlionis 
lus  oimlenti;!  repliMlurit  sanctilici-tur.  Qui 
cuin  l';ilri-  cl  S|>iritu  saiicto  viri»  et  r<-guas, 
per  oniiii;i  ssi-ula  sscuturuni.  H.  Amen. 

Jit.GnsuiteiUerse,  kt.  Dtinde  miliit, 
en  funiK'  lie  cruii,  lo  in  modum  crueit.  Di- 
vin dans  l*eau,  eu  di-  num  m  aquam  ipiam, 
sani  :  dicfn*  .- 

€  Que  ce  mélange        Cnmmixiioiiîiii,sa- 

de  ?in,do  sel,  deccn-    lis,  cineiis  el   aqu» 

dre  et  d'eau  soil  Tuit    pariler  Rat,  In  nonii- 

au  aomduPére,etc.»     ne   P.illris,  et  Fiflii, 

et    Spirilus  f  i^incli. 

^.  Amen. 

f.  Domine,  exaodi  orationem  meam.  ^.  Bt 
clamor  meus  ad  te  venîal. 

f.  Dominus  Tobiicuin.  4.  Et  cum  spirilu 


tuo. 


Orcfflui  (i). 


Omnipolens  sempilerno  Deiis,  crealor  et 
conserTalor  humant  generis,  et  daior  graiia) 
spirilualii,  ac  largitor  s'en'»  saluiis,  emiim 
Spiritiim  sanclum  luum  super  hoi:  Vinuni 
cum  aiiua,  sale  et  cinere  mi^tum  ;  ut  arma- 
tum  cœti-stis  defensionc  virliilis,  nd  coine- 
rrationt'm  hujus  ecclesis  et  allaris  lui  pro- 
flciat.  PerDominam  nostrumJesam  Chrisiuni 
Filium  tuum,  qui  tecum  Tirit  el  rcgaai  i» 

InsUnln  prlèreii  on  demande  que  pir  l'invocaiion  du 
(liul  n<'m  de  Dieu,  quicnni|ue  en  ripaulra  wr  soi  ihhm 
ru-beier  ses  pécbès,  ri^ive  U  tauié  du  oirpt  el  cumurvo 
b  Tie  il«  nniK. 

1^)  JiSniis-airist  i  rluniii  tViil  en  viiiïCina  do  «ïili. 
lée,  t1  e*t  Itii-iiifuiH  U  irsle  viftue  ;  011  le  prie  de  tiiiilr  •■! 
siiiuLiIler  ce  vin  quM  ■  erré,  uliii  que  tous  les  lirux  »ùit 
s^rj  versé,  ou  qui  m  <"raut  Miwraé*,  «.Ijut  cuinl>l^  û-i 
l)é<ii'!.li<'tiiH>et<>:in<.-tiUé-. 

|i^'E)(ti»ii  K<"  Iv  Toul-Puissunl,  créilcor  et  conser- 
vntpur  du  Rearr  biuiuln.  qui  seul  ilonnu  )■  |Ti*;e»|iiri- 
lueile  el  le  utut  tiero>-1,  d'eDvujerMn  Ëspnl-Ssiuisur 
re  tin  nttlé  d'eau,  du  »cl  el  dn  rendi  e,  lUu  tiue  b  ireri<i 
(l'en  haui  en  fiasH  une  sroiu  dûruiiuve  pour  U  i,ou»£(t»< 
liuu  de  celle  lil^Lie  l'I  de  eel  autel. 
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UDilale  ejtudem  Spiritus  aaac(i  Deui,  per     se  tenanl  di'boul  aa    dcmproitfwtr,  « 
umnia  sncula  snculorum.  4.  Amea.  tnénie  lieu ,  il  conli-    cen$  (i)  : 

W.  Alors  le  pontife        42.  Twn  pontifex,     "neendisaot  : 
reprend  la  mitr«,  el    oiMimpla  milra,(^i>jf         SU  posUii  crai  invicla  liminibu,  «thp 
dit   anuilât    sur    la    abtotui»  tuper  âquam     postes  gratis  lue  msrriptioneiigBcsiQr;! 
même  eau:  prœdietam  (1)  :  per  multiludincm  propiliatioaii  loaiûu 

Sanclifficare  per  Terbom  Dei.onda  cœles-  î®"^'"  *"•"""»  '!'  R?»  '^''T  •^<">'f»''iù.w 
lis  ;  sancUfflcare  aqua  calcata  Christi  resli- 
gits;  qus  monlibus  pressa  non  clauderis  ; 
quai  scopulis  illisa  non  frangcris;  qun  ter- 
ris diffusa  non  déficit.  Ta  sustiiies  aridain, 
lu  porlos  monlium  pondéra,  nec  demerge- 
ris,  tu  cœtorum  rertice  cuntineris  ;  tu  cir- 
cumrusn  per  lolum  ,  lavas  omnia,  nec  la- 
varis.  TuTugientibui  popnlis  Hebrœoruoi  in 
molem  durala  constrict'i  es  :  tu  rursum  fal- 
sîs  resolnla  Torticibus  Nili  accolas  perdis,  el 
buslilem  globum  freto  ssevienle  parsequeris; 
una  eademque  es  salas  fidelibus,  et  ullio 
criœinosis.  Te  per  Mojsen  pcrcossa  ropes 
erotnail,  neque  abdita  caulibus  lalere  po~ 
tuitli,  cum  majeslalis  imperio  jussa  pro- 
dires :  tu  f^eslala  nubibui  imbre  jucutido 
arva  fecundas.  Per  te,  aridîs  asstu  corpori- 
bus,  dulcis  ad  gratiam,  salularis  ad  vKam, 
polus  iiifutidilur  :  Tu  inlimis  scalurit>ns  ve- 
nts, aul  spirituin  inclusa  vitiilcm,  aut  suc- 
cum  ferlilem  prtestas,  ne  siccalis  eiinanila 
visceribus  soliiinues  nfgel  terra  proTenlus  : 
per  (e  inilium,  per  le  Guis  exsullal  ;  vel  potius 
ex  Deo  esl,  iuum  ut  lerminum  nescianius; 
aut  luornm,  oninipolens  Deus,  cujus  virtu- 
tuiD  non  nescii  dum  aquarum  mérita  promî- 
mus.  operum  ingignîa  pralicamus.  Tu 
bcnediclioDis  euctor,  tu  salutis  origo  :  Ta     |c  grand  aulel,  ajant    l'n 


suppliciter  deprecamur  ac  qus^umus,  ut  im- 
brem  gratin  tuœ  super  hanc  domiiin  cum 
iibundaulia  tus  boncfdiclionis  iiiTund^s; 
l>t>na  omnia  largiaris  ;  prospéra  Iribuas; 
adversa  repellas;  malorum  r<iciiiorurii  dœ- 
tuonem  destruas  ;  Angelum  lucis  amitum, 
lionorum  protisorem  UcrensorGiiique  consli- 
tuas.  Domum  in  luo  numine  cœptau) ,  le  ad- 
iutore  perrcctam,  bcnc-J-dtcliu  tu<<in  longiim 
inansurani  confirmet.  Tuuui  bsc  Tuuda- 
iiienla  prtBsidiuni,  culmina  tegumenlum,  us- 
lia  inlroiiuro,  penetralia  mereaniur  acces- 
fUDi.Sit  per  illustra tiunem  vullua  tui  utiliias 
lioiuJuum,  stabililas  parieluiii. 
43,  Le  pontire  s'ap-        W.    Tum  pontifex 

f  roche  de  la  porte  de  accedit  ad  ottium  te- 
église ,  et,  avec  le  cU»iae,  el  cum  txtre- 
buut  de  la  crosse,  il  mitatt  baeuli  paêlora- 
fail  une  croix  sur  la  lit  faeit  crucem  m 
partie  supérieure  eo  paru  superiori,  et 
dedans,  et  une  autre  aliam  m  parte  infe- 
sur  la  partie  iofé-  riori  intrinteeut, 
rieure. 

U.  Cela  étant  fait,  ki.  Quo  facto,  dtpo- 
tl  dépose  la  crosse,  et,    tito  (taculo,  ttaut  ibi- 

(I)  Le  panUfe,  t'tdrpMinl  k  l'nu  elle-neme,  rappelle 
lu  prodigM  i|UF  Dieu  y  a  opérés  pir  r«ri>orl  *u\  HëWiii 
GOnU-e  i«ir»  ennpinis,  et  lonqae  Jéius-Clirlu  y  *  marclié 
di'siii*;  il  relèie  ses  qualii&i  naturelles  ei  wd  DliNlé  iiu'il 
ittrilnie  i  Uleu,  en  le  priant  de  répandre  sur  celte  maiton 
la  pluld  abOBdaaIe  de  sa  ^fee  m  de  sa  béoMieLlonj  d'ic- 


brielas  cum  modetlia,  redundantia  ci 

sericordia.  Inquietudo  omnli  ci  almu 
longe  recédant.  luopîa,  pestis,  moiimi.:» 
guiir,  incursugque  malurum  ipiriiuanli 
sempcr  vititalione  di!>cedant  :  ul  loi  [<rut 
hoc  locu  viiilationis  gralia  cxtrou»  tji 
lerminns  cl  alria  circunincta  perciirr]\,«i 
que  per  cunclos  ejus  angulos  ac  rrcnn 
htijus  giirgilis  purificalio  per  IsTacniB:  ■ 
semper  hic  lietiiia  quietis,  gralia  boipniS 
tatis,  abundantia  frugit ,  rererentia  niipt 
nis,  copiaquQ  sil  salulis.  Ët,'ubi  iaiDciti 
sanctum  ntimcn  taum,  bonorum  ontia 
:t'edal  iopia,  malurum  Icntamenla  pna 
orTugiaiil  ;  et  mereamur  habere  Dobun 
angelum  pncis,  casiilatis ,  cbariUta  1 
veritalis,  qui  semper  ab  omnibus  Duli<M 
custodiat ,  prole^-at  eldefciidai-  Per  Do«i 
num  iiostrum  Jesum  Chrîslum  Fitiam  itn 
qui  lecum  viril  el  régnai  in  unitaleSpinis 
sancti  Deus,  per  omnia  sacula  iaaivt» 
4'  Amen. 

Vi.  Ensuite  le  non-  h5.  Deindtriiiti 
tife  retourne  à  l'en-  dictum  Jsems,  <à 
droit  UD  il  a  béni  aquam  bentéiiil.i 
l'eau  ,  et ,  s'y  tenant  étant  ibidem  leriui 
debout ,  tourné  vers  ùllare  tnoJMi  mi!r4 
•  --  •      ■--■  fit,    uim\ 


capiti 


ui  les  bieu  cl  cl  élniKiier 
■  celi  tin  ange  de  lunii* 
Cï  J  *  |«rtii.'S,  uoDiniL'ni'éu 


iSlM 


I,  atheice  >i«c 


I  milre  en  léte ,  il  dicit  : 
dit: 

«  Très-chers  frA-  Deum  PilreBis 

res,  supplions  le  Père  hipolentem  ,  Mn 

tout- puissant  ,  dans  charissimî,  is  n)l 

la  maison  duquel  les  domomaoiioanad 

demeures     sont     en  t«sunt,soppliM«*' 

grand  nombre  ,  qu'il  precemur,  et  fcihtt- 

daigne  bénir  et  gar-  culvm  isiud  bmr^ 

der  cette    habilatino  cere  et  codirfirtfr 

par  l'aspcrsitHi  de  ce  gnetor,  perafren» 

mélange    d'eau,    de  nemhnjust<|ato 

vin,  de  id  et  de  cea<  vino,  sala  ri  titR 

drc.  •  misliB.  Per  DosiBO 
nostruoiJeiDBCto» 
lam  Filiom  SBsa.1* 
cum  eo  Tivit  el  reguat  in  onitate  ^^r*^ 
sancti  Deus  ,  per  omnia  secula  œ^w» 
4  Amen. 

46.  Après  cela,  le  M.  Petl  i*t  r»*^ 

Ponli  Te  s'approche  de  tifex  praeeéitei*- 

autel  gardant  la  mi-  tare  exm  mtn;Oi» 

tre  ;  il  j  commence ,  dem  itiekMt,  f*** 

et  le  chœur  continue  proieptenit.  tUif^^ 

l'antienne     sui vante  nam ûjiKsto,"*-* 
du  4*  ton  : 

son  secours,  nbiUie  longtemps  pour  ritiUf '"■* 

(2)  Le  poiitire  demiDdeenoote»  faow*«?J' 
vUiieroa'. celle  Aglise  l'éloiKDemeDldeloDiMi^ 
dauce  lie  tous  lesliîeiu,  [ur l'iiincalïoo dr  ""^v, 
qoe  nous  Diérllîoux  d'avoir  iiec  moi  h aniefcf* 
cbastelé,  de  cturilé  cl  de  wétilé,  ([ni  "«»'  ,(■•■ 
protège  Cl  nuoi  prtorTS  touloon  M  twi  ■*>■ 
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CiMHfmiloadet'vDli!].  Cniiifrratlo  all«rt<. 

VI.  Il  est  à  remflr-  47.  Advtrltndum  , 
oerque  »'U  ;  a  dana  yuod  li  plura  allaria 
église  plu&icnrt  au-  meaâemeccltsia  tune 
>ls  à  consacrer,  le  fuerini  conttcranda , 
onlireréilèreaucccs-  pontifex  eoidtm  ac- 
iremenl  pour  oha-  lut  et  c(trtmoniai  ft^ 
un  ce  qu'il  a  tiil  au  ci'f ,  lub  eitdem  vtrbis, 
r«m)cr.  praliquanl  in  lingutis  allartbus 
'j    mime»    céréino-     tuccfiioe,  sicul  facit 

ki.  eL   prononçant    in  primo  altarî: 
:s  niéincs  paroles  : 

Introibo  ad  allare  Deï  ;  ad  Denm  qui  licti- 
cat  juventatcm  meam. 

Psaume  42. 

Jadica  me  Deus,  et  discerne  causnm  mo.im 
f  ftate  non  sancla  :  ab  homine  iniquo, 
Iduloso  crue  me. 

On  répèle  en  entier        ïttpelitur  tnla  on- 
anlienne  précéden-    tiphona  pradicta    ii 
;  s'il  est  nécessaire»    nrce»«  faeril. 
près  chaque  verset. 

Quia  lu  rs  Deos  rorliludo  mea  :  qniro 
le  rrpuliïti,  el  qoare  Irislis  incedc ,  Juin 
Kligit  mo  inimicug  ? 

Einîtte  lucein  taam  et  verilalem  luam  : 
lia  me  deduxcranl  eladduxeruDl  in  mon- 
^m  sanctum   lonm  el  i<i  tabernacula  (un. 

Et  introibo  ad  allare  Dei  :  ad  fieum  qui  \m- 
Qcat  jarentutem  meam. 

CooGtebor  libi  in  cilhara ,  Dens  Dena 
>FUS  :  quare  Irislis  es,  anima  mea,  el  quare 
iDlorbas  me? 

Spcra  m  Oio  ,  quoniam  adhnc  conQtebor 
i  :  salularo  rulliis  meî  et  Deus  meus. 
On  nedit  patC/oria        Et  non  dicitur  Glo- 
iln,  nais  00  répôle    riaPalri,  ndantipho- 
iDlieone.  naprœdiclarepetitur. 

h6.  Lorsqu'on  a  48.  Incepta  prima 
mmeocé  l'antienne  antipkona ,  pontifex , 
inr  la  première  fois,  retenta  mitra,  ttant 
pontife,  de  bout  avec    anle    atlare,  intingit 

mitre  devant  l'an-  pollicem  dexterœ  ma- 
I,  trempe  le  pouce    niw  in  agua  prœiiictit, 

laoïaindroitedans  ullimo  per  eum  bene- 
au  qu'il  rienlde  b^  dicta,  et  cum  ao  et 
T,  el  avec  ce  doigt,  agua  hujuemodi  facit 
trace  une  croix  au  erucem  in  medio  la- 
iliea  de  la  table  de  but»  altariâ,  dieem  : 
luiel  en  disant  : 

«  Que  ce!  autel  soit  S^nclifficetur  hoc 
ncliSé  A  rhonneur    altari',iuliuiiurcmDei 

Dieu  tout-puissant,    omnipoieotis,  et  glo- 

la  glorieuse  Vierge  riosn  VirginisHaria, 
irie  el  de  tous  les  atquo  omnium  san< 
iols;  soDslenomet    clorum,  el  ad  nomen 

mémoire  de  saint  ac  mcmoriam  Mncii 
....  Au  nom  du  Pè-  iV.  In  nominePa-J-lriSt 
,  etc.  Que  la  paix  j  et  Fiflii,  et  Spirilus  f 
il  (I).  >  ganrli.  Pax  tibi. 

49.  Ensuite  il  fait  49.  Detnde  facit  ex 
ec  la  même  eaa,  et    eadem  aqun  cum  eo- 

se  serrant  du  mé-  dem  polUce  quatuor 
i  ponce,  quatre  au-    erucei  in  quatuor  cor- 

I  )  Dms  le  Mrle  de  l'Ecriture  U  paix  Mt  Tissemblige 
Ions  Ira  Im  pas. 

I>  L'unique  sKiiBce  proplilatoire  de  noirs  r&lempilon 
éoir<Tt  lurTiutel  de  I*  croix;  le  patriircbE>  Jaoïli 
uit  Ejurdca  érisMDiDiis  pierre  pour  j  taire  UDsacri. 
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Ires  croix,  une  à  ch.v  nibui  alfarii ,  rtp»~ 

que  coin  de  l'autet ,  ttnt  m  quolibet  eruee 

en  répétant  à  chacune  verba  jrrœmisia. 
les  mêmes  paroles  : 

Sancti/teetur ,  etc.         Sancti+6crtar  hoc 

U    fail    la    première  allare,  etc.  Faci'l  au- 

croixao  cdlé  droit  de  temprimam  crueemin 

l'autel    <-n    arrière  ,  dexttra   parte  poste' 

c'est-à-dire,  au  c6ié  ri'ori  nttnrii,  ià  est, 

de  l'Evangile,  la  se-  ubi   legilur  Evange- 

conde  an  cdié  gauche  Hum,  secundam  in  si- 

anlérieur,  à  l'opposé  nistra parte anteriorit 

de   la    première,    la  transversa prinux^ ter 

troisième     au     cdié  tiam  in  dextera  ante- 

droit  aniéripur;  et  la  riori,  quartam  în  si~ 

quatrième    au     cAlé  nistra  posteriori  ter~ 

fauche  postérieur,  à  tia  transvtrta  in  hunt 

opposé  de  la  traisiè-  modum: 
me,  comme  dans  celte  figure  : 


*  I 
«  3 


«  4 


50.  Cela  élnut  fait.  50.  Quu  facto,  et  fi- 
le  psaume  el  l'an-  nid's  ant.  et  pmlmo 
tienne  Étn  m  terminé),  pradiclit  ,  pontifex 
le  pontifo  se  tenant  sl<int  ibidem,  depoiiia 
debout,  dépose  la  mi-    mitra,  dieit  ; 

Ire  el  dit  : 

Oremut  (2). 

FI  les  ministres  :  Et  ministri.  Flcc- 
Flectamus  genua.  tamus  genua.  ^.  Le- 
H  Levait,  vate. 

Singularc  illud  propltiatorium  in  altarî 
crucis  pro  nobis  redimendis  oblalum,  in  en- 
jus  prtBfiguratione  patriarcha  Jucob  lapidem 
erexil  in  lilulum,  quu  Gerel  sairiGcium,  et 
porln  c<eli  desupcr  aperJretur  nraculum  ; 
supplices  tibi,  Domine,  preces  Tundimus,  ut 
lapidis  hiijus  cxpolitam  materiam,  supernis 
sacriliciis  imbucndam,  ipse  tuaj  dilari  sanc- 
tific.iiioni<i  nherlate  prsctpias,  qui  quondam 
tapideii  Icgcm  srrîpsisli  in  tabiiii:<.  Pcr 
Christum  Ditminum  nostrum.  t^.  Amen. 

51.  Après  celte  51.  Oralione  ex- 
oraison ,  le  pontife  pitta  pontifex  circuit 
fait  sept  fois  le  tour  stptiet  tabuinm  alta- 
de  la  table  de  l'autel,  m,  aipergens  eam,  et 
en  l'aspergeant  ainsi  ttipitem  de  aqua  pra^ 
quesa  baseavecl'eau  dicta  utlimo  per  eiim 
qu'il  a  récemment  bé-  benedicla,  cum  asper- 
nite ,  se  servant  d'un  sorio  de  herba  hyssopi 
aspersoir  d'hysope.  facto,  hoc  modo.  Slans 
D'abord  étant  debout  tnimante  médium  al- 
devant  le  milieu  de  farts  tncAoaf  anti— 
l'autel,  il  commence  phon.,ton.T,et tclioia 
cette  antienne  du  7'    proiequitur: 

ton  quclc  cbœur  con- 
tinue : 

I.  Asperges  me, Domine, hy^isopn,  et  monda- 
bor  :  lavabis  me,  cl  super  niveni  d^albabor. 
Psaume  50. 


Dee,  et  1p  de)  t'oarrit  iQ-dessus  ;  on  prie  le  Sflgoanr,  i|iii 
ëcrivli  aairebis  ai  loi  sur  la  (rierre,  de  commander  i|U* 
l'aeiel  préparé  pour  le  SJicriIlce  cilMle  Wii  eurklii  tia 
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Et  geconilam  iDultitudincm  niiscralionuni 
lonruni  ;  drle  iniquitnlcm  monm. 

Ampliiis  Inva  mo  ab  iiiiquiUila  mca,  et  a 
pcccalu  iDL'o  mundn  me. 


Intérim  ponliftx 
cecfpla  mit  rit  cir- 
eitit  altnre,  iUwtqie 
atpergit,  et  redit  ad 
loc itm  ante  médium 
l's,  undt  discesst- 


Finili»  diclin 
I.  ponliffxibi- 


En  mémo  temps 
le  pdiilifi-  ajani  pris 
tii  iiiiire  Tiiil  le  lotir 
(le  l'iiulel,  3  ji-llp  du 
IV.iii  tiénlte,rl  revient 
di-v,iiii  li>  iHîlicu  d'uù 
il  ciiiil  parti. 

Sâ.Ci-svrrsptuéinnt 
clianlés  ,  le  ponlife. 
ili-lioiK  AU  m6iiie  lieu 
arec  lainilre,  reCMn- 
mi-iice)'imticnne  que  pria»  Ant. 
te  chœur  conijnue. 

II.  Asperges  me.  et  lehota  proteqmtnr, 
Domine,  hyssopo,  et  miiiidabor  :  lav abis  me, 
el  super  nivein  dcalbiibar. 

Quuniam  iniquilalem  mf.im  ego  cognos- 
co  ,  et  peccalum  mcura  cuntra  me  est  sem- 
pcr. 


S2. 
rertibii 

dent  sl'ins  cuin   milra 
inchoai  leeundo,   ut 


Tibi  soli  peccoTi,  et  malum  coram  te  fi>ci  : 
ut  jusliGccris  in  termoiiibus  luit  ,  et  vincas 
cum  jiiJicarïs. 

Ecce  etiim  in  iniquilalîbus  conceptus  sum  , 
cl  in  peicalis  concepit  me  mainr  mea. 

53.  Pendant  cela,  53.  Intérim  ponti' 
le  pontiLu  fdit  un  se-  fex  circuit  tecundo, 
eond  tuur  en  asper-  aipergitque  el  redit, 
feant  l'aulel,  el  re-  u(  prias  ;  et  finitiê 
vient  commu  ta  pre-  cerûbus ,  étant  ut  lu- 
mière fuis  ;  quand  les  pra  pontifex  cum  mï- 
versets  prËcëilents  ira  inchoat  tertio  an^ 
sont  achevés,  d  -bout    tiphonam  : 

nvec  la  mitre,  il  rc-  .  ,        • 

rommencc  une  troisième  fois  ranlienne,  el     ]tre  recommence  pour    pontifex  t^rmln 
le  chœur  continue.  On  fait  tout  cela  jusqu'à     '^  «eplième  fois   les    rima.  «p«rgi(v«  " 


Domine,  hyssopo,  el  mandalwr  :  Uvabii  s>, 
et  super  nivem  dealbabor. 

Redde  milii  Isiitiam  salolarit  lui,  et  i^ 
ritu  prini-ipali  conllrraa  me. 

Pocchn  iniquos  vias  tuas  ,  el  ioipii  lé  d 
converlentur. 

Libéra  me  de  sanitainibns,  Oeoi.  Deatu- 
lalis  inrn,  el  e\ull^tbt(  lingua  mci  jvMiliu 
tuam. 

56.  Intérim  pontifex  cireuH  quiato.afir. 
gitque  tl  redit,  ul  priât,  et  /fnifii  ttniiu 
prmdieti».  einn»,  cum  mitra  ut  iupra,  iukn 
ttxto  antiphonam  : 

VI.  Asperges  me,  et  tehola  prairquiv 
Ditmine,  hjrssopn,  et  mundabor  :  laiabiiw 
cl  super  Divcm  dealbabur. 

Dumine,  labia  mea  aperies,  el  os  buii 
annuntiabit  taudem  luam. 

Quuniam  si  roluisses  sacrilirium.dcdUKi 
ulii|uc,  holocausiis  non  deleclabcrit. 

SacriGcium  Deu  Spiritus  coutribuliln 
ror  coniritum  et  hutuiliaium,  Drui,  nosdt 
spicies. 

57.  Intérim  pontifex  circuit  usie,  u^ 
gitque  et  redit,  ut  priât;  et  fimtiê  diel'tte 
tHiut ,  tlanâ  cum  milra  Ut  tupra ,  tioUs 
$epiimo  antiphonam  : 

VII.  Asperges  me,  el  eehola  prettfùttr. 
Domine,  hyssopo,  el  mundabor  :  lavabuM 
et  super  nii'eiii  deilbabor. 

Bénigne  fac,  Domine,  in  bona  voIubUKIu 
Sion,  at  ndiflcentur  mûri  Jérusalem. 

Tune  acceplabis  sacriQcum  ju«lilia.abl> 
liones  et  holocauita  :  lune  impoaeal  tapa 
allare  luum  vilulas. 

58.  On  ne  dit  pas  le  53.  Et  un  rficfM 
Gloria  Palri.  Le  pon-    Gloria  Pair*.  /«(*ni 


cérémonies  indiquées  redit,  utiupra. 
ci-dessuR. 

59.  Après   le  sep-  59.      StÊbtefu"" 

liëme  tonr  de  l'aulel,  ctremt  ter  Htfmn 

le  ponliTe   Tait    trois  interiuf    tant»»  » 

Tolsle  lourde  l'Eglise,  pergendo  pariiiatin 

en  dedans,  en  asper-  cum    prxdieta  «t" 

géant  ses  mnra  avec  benedicta,  kaetui'- 


sept  fois. 

III.  Asperges  me,  et  echola  proiequttur, 
Dumine,  hyssopo,  rt  mundabor  :  lavabis  me, 
el  super  nivem  dealbabor. 

£cce  enim  verilalem  dilcxîsli  :  încerla  et 
occulta  sapienliœ  luatmanirislasti  mihi. 

Asperges  me  hjssopo,  et  mundabor,  la- 
vabis me,  el  saper  nivem  dealbabor. 

Audilui  mci>  dabis  gaudium  el  lœtiliam  , 
et  eiuliabunt  ossa  humiliala. 

5i,  Intérim  pontifex  circuit  tertio  asper- 
Hiique  et  redit,  ul  priut,  el  finitit  verttbui 
pradictit,  itani  cum  milra  ut  eupra,  inchoat 
quarto  antiphonam  : 

IV.  Asperges  me,  el  schola  prosequitur, 
Dumini',  b;ss<ipo,  et  mundabor  :  lavabis  me 
et  supvr  nivem  dealbabor.  ,  ■      <         r 

Averle  faciem   luam  a  peccatis  meis  ,  et     "'  *"■■  "  P'""*  ^" 
omnos  iniquitates  meas  dele.  ""'*  '  _  ,~, 

Cur  mundum  créa  in  me,  Ucus,  el  spiritam  rsaume  IM. 

reclum  innova  in  visceribus  mois.'  LœlatuB  som  in  his  qu»diH8nm"" 

Ne  pnijicias  nie  a   f.icie  lua  :  el  Spirilnm     *'*•  (  ^"ï-  Eousb,  (i(.  !■',  n.  M). 
saiictom  lunm  ne  auferas  a  u»e.  On  dit  le  psaume        Dicitur  l»li  '" 

55.  El  intérim  pontifex  circuit  quarto,  m-     tout  eniier  sans  Glo-    Gloria  PjKî  "•K 
perijiiqae  et  redit,  ut  priut.  et  finitit  vertihuM     ria  Palri. 
pradiciii,   tlani  cum  milra   m   cnpiie,  in-        60.  Dès  qao  l'an- 
choai  quinto,  ttam  ul  tupra,  nntiphonim  :        tienne  prècédi-nle  est 


V.    Asperges  i 


bénite  dont  il  Finit i»  diciitt* 

s'esl  déjà  servi.  D'à-  et     aepiimo  art*"' 

bord  le  chœur  chante  per  pontifam,  ■"*' 

cette  antienne  du  1"  pra  fario,  tMtt» 

ton  :  tatanHpkoiu».f*-^- 

*  Voici  la  maison  HacestdoaitP» 

du  Seigneur    solide-  mini   firoiitrr  •ki- 

menl  cunstroilc;  ses  cata  :  bene  h*'''' 

fondements  sunt  po-  est  sopra  Bisiafr* 

■"     '         '  tram. 


60.  Meriwi  i^'' 
miphon*  r**"*^ 


el   tehola  prosequitur,      commencée,   le   pon-    pontifex  e*m  < 
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I4MI  DEn 

tife  .-.T-int  la  niîlro,  iiieipien$  rétro  altart 
fa  ilcrrièrc  1p  ([ratid  mn/'uj  proredit  ad 
ai)!et,''I,c<inimenç.-inl  dtxltram  paritm,  cir- 
i  (truili>,  il  parcourt  euiens  intrintecui  ec- 
rii]lérjeurd«  ^églj^c,  clesiam  et  pnrieles 
luiigc.11.1  les  muraiU  Uliuf  ;  aspergit  eam 
tel,  i|D'il  aspert;e  liuil  nparteinftriori.jui  ta 
près  (le  terre,  jusqu'à  ttrram,  reiiiens  iis'/i(« 
l'rnilfuil  d'où  il  est  ad  tocum  rétro  al  tare, 
pnrii.  CHa  élniil  fait,  unde  discessit  :  quo 
l'aslirnue  et  le  psiiu-  facto,  ac  finitii  anti- 
me  étant  cli/intés,  un  phona  et  ptalmo  prit' 
chante  ce  qui  suit  sur  dictit,  tchola  cantat  : 
le  7' Ion:  ont.  Ion.  7. 

(  Que  Dieaselève,  Eisurgat  Dcus,  et 
et  que  ses  ennemis  dissipcnlur  inimici 
soient  dissipée  ;  que  ejas,  et  fugiaat  qui 
ceui  nui  le  haïssvDt  udcruol  euoi  a  Tauie 
fuicut  devant  sa  face. a    cjus. 

Extrait  du  psaume  67.  v.  27. 
In   Ecclesiis  benedicito  Dco  Domino,  do 
Tunlibus  hraet. 

Ihi  Benjamin  adolesccntulus,  în  menlii 
cicessu. 

Principes  Juda  .  duces  eorum  ;  principes 
Zahulon,  principes  Ncphlliali. 

Manda,  Deu'^,  virtuli  lue  :  confirma  hor, 
Deus,  quoil  operalus  es  in  iiot)is.  . 

A  (eniplo  Rancto  tuu  iu  Jérusalem,  libi 
ofTerent  rries  munera. 

Increpa  f-ras  arundinis;  rongregaiio  l.m- 
rorum  in  vaccis  p'tpuloium  :  ut  e&cludant 
eus  ({uî  prukuti  suut  argentu. 

Dissipa  gentes,  qu»  bella  rolant,  venicnt 
legali  ei  ^gyplu  :  ^tfaiopia  pr«veniet  ma- 
nus  ejus  Deo. 

Régna  Icrrs,  cantate,  Deo  :  psallite  Do- 
mino. 

pKnlIite  Deo,  qui  ascendît  super  cœlam 
cœli,  ad  orieiitum. 

tcce  dabit  ?oci  sua:  rocem  virlulis,  data 
gloriant  Dco  super  Israël  :  aiagniGi;eiilia  cjus 
et  vinus  ejus  in  nubibus. 

Mirabilis  Deus  m  sanctis  suis,  Deus  Israël 
ipse  dabit  virlutem  et  fortiiuilinem  plebi 
»us  :  Benediclus  Deus. 

61.  On   ne  dit  p;is        01.  Et  non  dicilur 

Mloria     Palri.      En    Glori;i  Palri.  Intérim 

néme  temps  le  pon-    pontiftx  arcundo  per 

ire  fait  une  seconde    eamdemviamcircuiens 

«lis  le  tourilo  l'église,     aspergil    parieles    ec- 

-omincnçanl    par    lu     elesieeinmedio,idest, 

ndmo  côté,  et  aspcr-    cirea  alliludintm  fa- 

;eant    le  milieu   des    eiei iuœ,rediensusqut 

iiurs,    c'est-à-dire,   à    ad  locum  unde  disces- 

I  hauteur  du  visage.    «I  ;  quo  facto,  ac  fini- 

ij  rès  quoi  un  chanlo    fis  aniiphona  et  psal- 

f  qui  suit  sur  le  8-    mo  prcedicti$,  tehola 

on  ;  eantat     antipkonam , 

ton.  S  : 

Qui  habitat  in  adjntorio  Allissimi,  in  pro- 

cctione  Dei  cœli  cumuiorabilur. 

P$atmus  90. 

Dicet  Domino  :  Suiceptor  meus  es  tu,  et 

'elagimn   meam  :  Duus  mens,  sperabo  in 


DKD 


loni 


Quuniam  ipse  liberavil  me  de  laqaeo  ve- 
nantjutn,  cl  a  verbo  aspcrn, 

Scaputis  suis  obumbrabit  tibi  ,  et  sub  pen- 
ni«  ejus  sperabis. 

Sciilo  circunidabit  le  vcrilas  ejus  ;  non  !!• 
mebis  a  timoré  nocturno. 

A  sagitta  volante  in  die,  a  nrgotiu  prram- 
bulantc  in  lenebris  ;  ab  incursu  etdstnonio 
nieridi.ino.  , 

Oadeni  a  laterc  tau  mille,  et  decem  milita 
n  de^lris  luin  :  ad  (c  auiem  non  appropin- 
quabjl. 

Verumlamen  ocolis  luis  considcrabis:  et 
retrihutinnem  pcccatorum  videbi^. 

Quoniam  lu  es.  Domine, spcs  mea  :  allissi- 
mu^n  posuisii  refugimn  luum. 

Non  accedel  ad  te  nialitm  :  et  flagellum 
non  appropinquahit  tabernacul»  tuo. 

Qiicmiam  angelis  suis  mandavit  de  te,  ut 
cngtddiant  le  in  omnibus  viis  luis. 

In  manibus  porlabuiit  le  :  ne  forte  oITcndas 
ad  lapidem  pedim  luum. 

Sup<>raspidem,  cl  ba-iliscum  nmbulabis  : 
et  con<-ulcabis  leon'-m  et  draconem. 

Quoniam  in  me  sperarit  liberabu  eum  : 
protegam  eum,  quuniam  coguorit  uomen 
meuK). 

Clamabit  ed  me,  et  ego  cxaudiam  eum  : 
eum  ipsii  Rum  in  tribulatioue;  eripidm  eum, 
et  gtorifleabu  eum. 

Longiludine  dicrum  rcpicbo  eum  :  et  os- 
tcndam  illi  salulare  meum. 

On  ne  ilil  pas  Glo-  Et  non  dicitur  Glo- 
ria Palri.  ria  Palri. 

62.  En  même  lempi  62.  Intérim  pontt- 
le  pontife  fait,  pour  fes  tertio  circuit  ce- 
la troisième  fois,  le  ctetiam.  incipiem  a 
tour  de  l'église  en  sinistra  parte ,  et  as- 
commençant  par  le  pergit  parietet.  illiui, 
c6lc  gauche,  cl  asper*  aliius  ifuam  secundo, 
géant  les  murs  plus  rediem  ad  locum,  un- 
haut  que  la  secoude  de-ditce*sit.(juo ficto, 
fuis.  Etant  revenu  un  adkue  miiram  in  ea- 
lieud'oùilélait  p.-irli,  pile  len^n»  atpergit 
ajraut  loujiiurs  la  mi-  eum  praedieia  (Ufua 
Ire  en  tête,  il  jette  do  pavimentiim  eecleaia 
reaubciiiiesurlepavé  per  médium,  incipiem 
de  l'église,  en  allant  ante  attare.  ut<i  it  ad 
depuis  le  grand  autel  portain  principnlem, 
jusqu'à  la  porte  prin-  deinde  per  iransver- 
cipale,  cnsitiie  en  Ira-  $nm.  de  uno  pariele 
vers  d'un  mur  à  l'au-  ad  aliam.  Intérim 
Ire.  En  même  temps  tchola  cantat  très  te- 
lecbipur  chanle,sans  quentes  antiphonai 
Gloria  Palri,  les  trois  eum  luià  verticu- 
antiennes  siiiv.-mles  /is(l): 
avec  leurs  versuts; 

Antimne  da  ton  C. 

■  Ml  maison  sera  Dunius  mea,  domui 
appelée  nncmaisondc  orviliunis  vocabitur. 
prière.  Je  ferai  con-  f  Narrabn  nomen  tu- 
nalirc  votre  nom  à  um  frutribus  meis,  in 
mes  frères,  j'.-  vous  medio  ei-cicsin  lau- 
louerui  au  milieu  de  dabo  te.  Sine  Gloria, 
l'assemblée.  » 

Autre  anlitnne,  du  ton  5. 
«  Seigneur,  j'ai  aimé        Domine,  dilexi  de- 
là  beauté    de    votre    corem  doirius  tus.  f 
maison,  et  l«  lieu  où    Et  locum  liabitatiouis 
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Tuire      gloira      ba-  glorie  loa.  Sine  Glo- 

bile....'  ria. 

Autre  ancienne,  du  ton  7. 

m  C'est  ici  la  maison  Non   est  hic  altnd 

■lo  Dieu  et  la  porte  du  nisi    dumus    Dci    et 

ciel.  »  porla  cœ!i. 

C3.   Après  CCS  an-  63.  I)ieii§  antipho' 

lienoes,    l'aspersion  nis  prœdiciii,  et  at- 

étanl  faite,  comme  il  penione,   uf  prœmit- 

vient    d'être  dit,    le  litur,  facta.  puntifex 

tiontire,  debout  avec  ttan§  cummitrainme: 

a  milro  au  luilieu  de  dio  ecctetiœ  certus  ad 

l'éftlise  ,     coruiuence  altare  majus  inchoat, 

celle   antienne   étant  et  tckota  prosequitur 

tourné  vers  le  grand  antiphonam  ton,  7: 
autel,  el  le  chceur  la 
continue  : 

«  Jacob'    fit     nne  Vidit  Jacob  scalam, 

échelle  qui   louchait  snmmitss  rjus  rœlot 

au  ciel;  des  anges  en  langcbut.eL  descon- 

flesceuijaieut;etildil;  deotcs  angolos,  cl  di- 

Vraiment  ce  lii'u  est  zit  :  Verc  locus   iste 

saint.  >  saoctus  est. 

6k.  Pendant  qu'on  64.   Dum    canlatur 

ehantu  cette  antien-  antipkona    pradkta, 

ne,  le  ponlife,  debout  ponlifex    $tcms    eum 

au  milieu  de  I  église ,  ^itra  in  medio  eccle- 

jetle  de   1  eau  bénilo  „>    aspergit    aquam 

sur  le  pavé .  vers  l'o-  p,r  pavimenium .  ver- 

rient,  vers  1  occident,  ,ui     oritntem  ,   occi- 

TersIenordelïersIe  denlem.  aquihnem  rt 

"'^i-  „  niw(rum. 

65.  Quand  I  anlien-  65.  Finita  anlipko- 
neestanie,  le  pou-  na.  ponlifex,  dtpotita 
Me  dépose  la  mitre  ,  „Ur;,,  Hans  ibidem  m 
et  se  tenant  debout  medio  eecletia  conver- 
au  milieu  de  1  église,  ,„,  ad  porlam  prinei- 
Il  se  tourne  vers  la  pahm .  diàt  compe- 
porte  principale,  et  tenlivoce. 

dit  d  un  ton  de  Toix 
ordinaire  ; 

Et  les    ministres:  *  i(  minûtri  ;  Fiec- 

FUctamu$        genua.  tomus  geuua.  â   Lc- 

4  Lttate.  Yatg_    "            ^ 

Deus.  qui  loca  nomini  tuo  dicanda  sancli- 
fica»,  eDunde  super  h;inc  oralioiiis  domum 
gratiam  tuam  ;  ut  ab  omnibus  hic  nomen 
tuom  inTocanlibus  auxilium  tuas  misericor- 
dite  senliatur.  Per  Chrislum  Dominum  no- 
«irom.  jî  Amen. 

66.  Eosuile  toujours  66.  Tum  ibidem 
dans  la  même  pojlu-  uant,  adhuc  conver- 

e.ll  dit  encore  :  ju*.  u(pn"i»»,  dicil: 

Orstnut  {â). 

^  El  les  ministres  :  Et  ffltnt'sfri  .■  Flec- 

inua.  tamus  gcnua.  i)  Lé- 
tale. 


Flectamut 
H  Levait. 


(l)C'eil  DiPo  qali3DctiBetesUeni  qu'oi 
•  ton  noni  :  on  le  prie  île  répsndra  s«  grtcs  i 
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bcus  snnclifîcalionum,  omnipoirns  dwnU 
nator,  cujus  pietss  sine  fine  sentilur;  Dcas 
qui  cœleslia  simul  et  lerrena  complecterii , 
serrans  raisericordiam  tuam  populo  tuo  an- 
bulanli  ante  conspecinm  glori«taœ.  eiaoffi 
preces  servorum  luoruni  ;  ut  sini  ocuh  ini 
aperli  super  domum  islam  die  ac  norle: 
hanc  quoijuc  hasilicam  in  honort-iu  sanclc 
et  viclorinstssiniiB  crucis  ,  et  memoriani 
sancli  lui  JV.  sacris  mysimis  instilaiani  e\t- 
mcntitsimus  dcili-f-ca ,  mîseraïas  illufsln, 
proprio  splcndore  clarifAca,  emnrnique  bo- 
minetn  ranientem  adorare  te  in  hoc  toco 
ptacatuB  admille ,  propitiiu  respicere  di- 
gnare,  et  propter  uomen  tuum  magaoa, 
et  manum  tnam  fortem ,  et  brachium  tam 
cxceisum ,  in  hoc  taberaaculu  tuo  snppK* 
canles  libens  protège,  dignanter  rxandi, 
fcterna  defensione  conserra  ;  ut  semper  fcN- 
ccs,  lemperque  in  tua  relîglone  lalaolts, 
conslanler  in  sanctn  Triaitatii  conféssioae, 
fide  calholica  persévèrent.  Per  Douiiaim  ■» 
struin  Jetum  Chrislum  Filiom  tuum.  qai  tt- 
cum  vifit  cl  régnai  in  unilate  Spiritus  satidi 
Deus. 

67.  Biisuile,  Ioq'  67.  Deinde  sta; 
jours  debout  et  tour-  adhue  eonvenM$,  «1 
«é  comme  aopara-  prit»,  ibidem  ez- 
vanl ,  il  étend  les  l*nn$  manibut  «ui 
mains  devant  la  poi-  peelut,  diàt  prwft- 
trine,  et  dit  celle  pré-  tioatm  (3)  : 
face. 

Per  omnia  saicula  sœculoram.  4  Amen. 

t  Dominns  vobiscum.  i|  Et  cum  spiritu 
tuo. 

y  Sanuui  corda.  4  Habemos  ad  Dôni- 
num. 

t  Gralias  agamns  Domino  Deo  iiostro.4  Dî- 
gnnm  et  jostum  est. 

Vere  dignum  et  justum  rst ,  Bqaiim  el 
saTulare.  nos  tibi  semper  cl  nbique  graiiai 
agere  ,  Domine  saucle  ,  Piller  omnipot»*. 
œterne  Deus,  adesloprecibus  noslrii ,  adesia 
sacramentis,  adesto  t'iiani  piis  ramutoraa 
luorum  laboribus,  nohisaue  misericordia n 
tuam  poscGDtibu<i.  Detceouat  quoque  in  kaa: 
ecclcsiam  luam,  quamsubiiiTuc4iiunesasci 
nominis  lui,  in  honurem  sanelK  crucis,  (■ 
qua  coielernus  tibi  Filius  luua  Doraiaa* 
nosterJesusCfaristuspro  redemplione  muodi 
pâli  digiiatasest,el  memoriam  Sancti  tm.V. 
nos  indigni  consecramus;  Spirilus  sanrtn 
tuus  Ecplifurmis  gratis  nberlaie  rednndaM, 
ot  quoltrscumque  ta  bac  doiuo  tua  taaclBB 
nomen  tuum  fueril  invocalom ,  eoran  ()«■  K 
invocaTeriiil,  a  le  pio  Domino  precea  csa>- 
dianlur.  0  beata  et  sancta  Trinius,  qaa 
omnia  pnrificas ,  omnia  mondas   et  ooibi 

(SI  L'Eglise  Doui  ipprend  k  p«né*ércr  dm  li  fwtt**. 
enrêpéUDIiouTeDtlMmteetdmiiDdps.  IeirU«r>*'«v 
b  la  uiula  Triniié  qui  purlBe  ci  orna  mu  ;  a  b  mm  «• 
do  Dieo  qui  ri>m|i<it  10111,  rearerme  tout  aUçamAt  m*. 
ï  11  nulD  d<!  Dku  qui  MiiclJHe,  hteli  n  cBnrhil  MK  EJi 
dKiniade  lu  ulni  lie*  siinia  que,  ibMcvtie  ^ftar,  !■ 
pr^Lrei  Ini  ofl.ent  Jm  SKriOceii  <)a  loMaf,  lrtp«i^éa 
UdèlEiiVquiUpiilde  lutin  \m\\.  les  pkliu  totrm  na> 
Ht  In  cbutes  réparées  ;  que  le  SsiiU-ËtfrUHiiiitw—h 
comble  de  srs  ijrAcFs;  qim  li^  mibilpt,  W  rafrar^  la 
tMiLeui,  leilépreui,  l«s»eugli!3,lnd#pi(ia>nMai«r* 
délitrés  du  leurs  iiiaiii,  ri  \ieiM  Ue  julc  tTan*  MMM* 
qu'ili  anieni  dJèleineoi  dMiiudt. 
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pprornai.  0  beata  majcslas  Dej  .quacuncla 
impies,  cuncla  conlioes,  cuncla  disponis  I  0 
beau  et  sanclamanus  Dei,  qiiœ  omnia  snn- 
clificas,  omnia  bcoeJicis,  omnia  locuplclas  I 
O  Sancte  s.inclorum  Deusl  tuam  clcmen- 
liam  humillinia  dcTOlione  duposcimua,  ut 
hanc  ecclcsiam  tuam,  pur  noslrs  humilila- 
IÎ9  ramolalum ,  in  liunorcm  sanclœ,  et  viclo- 
riosissiit>œ  cruci:i ,  et  niemorjmil  nncli  lui 
JV.  puritficarc,  benefdiccrc,  et  conscfcrara 
perpétua  sanctilîcatiunis  tuœ  ubcriale  di- 
gncris.  Hic  qatique  saccrdoles  sacrillcia  tibi 
liiudîs  offeraut.  Hic  fidèles  populi  rota  per- 
solTant.  Hic  peccatoram  oncra  solvanlur, 
fidelesque  lapsi  reparenlnr.  In  hac  ergo, 
qvasumus.  Domine,  domo  tua  Spiritus  saa- 
cii  gratia  œgroli  sanenlur;  iuCruii  rccupe- 
rcDtur;  claudi  cnrentur)  leprotî  mundt-a- 
tur  ;  reci  illumiuenlur;  dsmonia  ejician- 
lur. Canclorum  hicdcbilimn  incommoda,  (e 
Domine  annuente ,  ppllantur,  omniumque 
Tiiicula  pcccatorum  absolvanlur;  ul  omaes, 
qui  hoc  lemplum  bénéficia  juste  dcprec<i- 
luri  iugrediuDior  ,  cuncta  se  impelraise  l(e- 
tCDtor  ;  ut  coDcessa  misericordia  qaum  pri;- 
canlur  perpelao  miseratiaois  tas  oiuncre 
glorientur. 

68.  Il  dil  ce  qui  68.  Quod  nqaîtur, 
iQÎt  d'une  Toix  pim  dicil  submisia  voce 
basse,  mais  intelli-  legendo,  ita  tamen, 
gible,à  ceux  qui  l'eo-  quod  a  cireumilanli- 
loureni  :  oui  audtri  possit  : 

Per  eumdem  Dominum  nostrum  Jesum 
Chrislum  Filium  luum,  qui  tecum  Tivit 
el  régnât  in  unilate  ejusdem  Spiritus  sanctl 
Deus,  per  omuia  ssecula  steculorum. 
H   Amen. 

69.  Après  aroir  fini  69.  Ptafatione  fi- 
la Ptéfiice,  le  pontife  nita  ,  pontifes  ,  ac- 
prend  la  mitre,  va  ctpta  milra,  proredit 
derani  l'auiel ,  et  là  ante  allars ,  et  ibi  cum 
il  Tait  du  ciment  avec  pramiua  aqua  bene- 
l'eaa  qu'il  a  bénite;  dicta  faeit  malthamt 
•UBsil6t  après  il  dé-  teu  cœmentum  ,  qaad 
pose  la  mitre  et  le  tnox ,  deposita  mxira  ^ 
Déoit ,  étant  deboat  ttam  ibidem,  benedi- 
et  disant  :  ci't ,  diceni  : 

f  Dominus  vobiscum;  ^  Et  cum  spiritn 
luo. 

Ortmui  (1). 

Somme  Deus ,  qui  sumiiia  ,  el  média ,  im.i' 
qoe  cuslodis,  qui  omnem  creatumm  iiitrin- 
Bccus  ambiendo  cancludis,  ganelif&ca,  et 
benefdichas  crenturas  calcis,  et  sabuli.  Per 
Christum  Dominum  nostrum.  H  Amen. 

70.  On  conserve  le  70.  Cœmentum  be~ 
cimeat  bénit,  mais  ce  ntdiclum  reservatur, 
qoi  reste  de  l'eau  bé-  led  rrsiduum  agum 
nite  est  répandu  au-  benediclcefundilur  ad 
loar  de  la  base  de  basim,tive  pedem$ti' 
l'aolel.  pitii  altaris  per  cir- 

cuitum. 

71.  Eniaite  le  pnn-  71.  Ponlifex  deinde 
life  va  pruecsaion-  proeedit  proceMsiona- 
■ellement     avec     la    titer    cum    ciuce    et 

fl)  L'ImmeDiiit  de  Dieu  furde  el  raoterme  louie  a-ia- 
iMre;  on  le  |irie  de  t>éiiiT  et  «jncilfler  cette  cliaui  et  ce 
DlCTriRNlIRS    I>KS    KiTIS   SACRÉS.    I 


croix  et  le  clergé  au  dero  ad  toeum  in  quo 
lieu  où  les  relique*  reliquia  nocte  pra- 
sont  restées  la  nuit  terita  eonservatœ 
précédente,  et  Ton  fuerunt  :  et  dtfertur 
porte  le  saint  cliréme  ckrismn  vnqne  ad  fo- 
iusqu'aux  portes  de  reieeclesiœ;eedpriui- 
régiiae  ;  mais  avant  quam  loeum  ipsum 
d'entrer  dans  ce  lieu,  tngrediatur ,  ttans  ab 
se  tenant  debout  en  extra,  deposta  mitra, 
dehors ,  il  dépose  la  dicit  : 
mitre  ,  et  dit  ; 

Orsmus. 

Et  les  minislres  :  Et  miniilri  :  Fie- 
Flectamui  genua.  ctamus  genua.  ^  Le- 
4  Levate.  vate. 

«  Eloignez  de  nous,  Anfer  a  nobis  , 
Seigneur,  toutes  nos  qussitmas ,  Domine, 
iniquités ,  afiu  que  cunclas  îniqaitates 
nous  entrions  dans  le  noslras,  ut  ad  sau- 
saint  des  saints  avec  cta  sanclornm  puris 
des  Ames  pures.  ■  mereamur   mentibns 

inlroirc.    Per    Gbri- 
■tum  Dominum  nostrum.  ^  Amen. 

72.  Ensuite  le  pon-  72.  Dtinde  portti~ 
tiTe  prend  la  mitre  et  fiee,accepfamilra,h- 
enlredansce  lienavec  cum  ipsum  cum  pres- 
tes prêtres  et  le  cler-  byterit  et  clero  in- 
{[é;  en  même  temps  grediente,tchotaean- 
e  chœur  cbante  les  lat  antiphonai  tf 
antieunes  suivantes  :  quentes  : 
Antienn4  du  ton  6. 

■Obi  qu'il  est  glo-  O  quam  glortosom 
rieux  de  régner  avec  est  regnum,  in  qu<i 
Jésus-Christl  tous  les  cnm  Christo  gaudent 
saints  se  réjouissent  omnes  sancti  amicii 
en  lui,  étant  véius  stolis  albis ,  sequun- 
d'habits  blancs  ,  et  tur  Agnum  quocuin- 
tuivaot  l'Agneau  par-  que  iecitl 
tout  où  il  ra.  » 

Autre  oRf  jetins  ,  du  ton  9. 

«Saints  de  Dieu,  Movete  VDs.aanctl 
quittez  vos  demeures,  Dei,  (ta  mansionibus 
empressez-vous  d'al-  vesiris ,  ad  loca  fesli- 
1er  au  tien  qui  vous  nate  qua  Tobis  pa- 
a  été  préparé.  ■  rata  sunt. 

Autre  antienne,  du  ton  3. 

•  Voici  un  peuple  Erco  popnlus  eu- 
qui  ubservc  la  justice  stodiens  judicium,  et 
et  la  vérité;  Seigneur,  faciens  veritatcm  ;  in 
ils  uut  espéré  en  Vous  le  speraverunt ,  Do- 
pour  toujours.  >  mine,  usquo  io  nici- 

uum. 
Autre  antienne,  du  fan  8. 

■  La  voie  des  saints  Via  sanclorum  fa- 
a  été  redressée,  leur  cta  est  rccla,  et  itcr 
chemin  a  été  prépa-  eorum  prnparatum 
ré.  »  est. 

Psaume  9Ï 

Venilc,  exsultemns  Domiao  :  jubilemus 
Deo  salutari  nostro. 

Prœoccupemus  Taciem  ejnsîncoDressionc, 
et  in  psalmis  jubilemas  ei. 

Quoniam  Deus  magaus  Dominum,   cl  rcx 
magnus  super  omnesdeot. 
Mbia  qa'it  a  crié*. 
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Quoninm  non  rrpellcl  Dommiis  plctiem 
■Dam  :  quia  iii  manu  cjus  Bunt  omncs  fines 
lerr»,  cl  alliludiacs  mootiuta  ipse  conspi- 
cil. 


reliques,  et  tiiat  prës  tl  immédiate anltrdi- 

d'cui,  un  thuriféraire  guitu  iptat  pracriot 

qui    encense    conli-  aliquaintoTtilia,dti*' 

nuellcmenl  cea  reli-  de   ponliftx  parafa 

ques.  Immédiatement  cum    luii    mtiiii(rii. 

devant  on  porte  quel-  Proceiiiont  igilur  U 

ques   flambeau! ,    et  cum   ipsum  extinU', 


Quoniam  ipsius  est  mare,  et  ipsc  f^cil  il- 
luJ  :  etaridam  fundaveruut  mnnus  cjus. 

Venilc,    adoremus ,  et  procidainus   nnle  .                           ... 

Duum  ;  plurrmus  coram    Domino  qui    ft;cit  le    ponlife    ferme   |j  ponl'ifex  inckoai  fri- 

lios,  quia  ipsc  e>t  Duminus  Dcus  nnsicr.  mnrclie  avec  ccus  qui  mnm       aniiphtnam. 

Nos  aulcm  pupulus  ejus,    cl  ovcs  pascute  le  servent.  Au  départ  tchola  ipiamtl  «mmi 

ejns.  (Iq  la  procession,   le  aliae  êeouailaprM- 

Hodic  si  vocom  ejus  audicrilis,  no!ilc  ob-  pontii'u    entimnc    la  fii«nle(zj. 

durare  corda  vcstra,  première  antienne,  f' 


Sical  in  cxaccrbaliom-,  sccundum  dicm 
U-i)talîonis  in  dcscrio, 

Dbi  tentavorunt  me  paires  vcsiri  :  prob.i- 
veruut,  et  viileruut  opcra  mea, 

Qaadraginta  .innis  prosimus  fui  (;enera- 
lloni  huic  :  cl  dixi,  scmpcr  hi  errant  c<Mdc. 

Ipsî  voro  non  cognovcrunl  vi^is  nieas,  qut- 
bus  juravi  in  ira  mca,  si  iutruiba;it  in  re- 
quiem meam. 


On  ne  dit  pas  Glo- 
ria Palri. 


Einon  dicitar  Glo- 
ria Pjiri. 


73.Siunleprérërc, 
au  lieu  des  antiennes 
pr6rédcnies 
psaum 


chœur 


73,  Vel,simagispla- 
jet,  omissis  omnibus 
prœmissis  iinliph"nis 
cuia  psalmo  ,  schala 
chante  un  répims  du  canfit  responsorimn 
sainlduntlcs  rcltiiucs  de  illo  sanrlo  cujut 
sont  là.  En  même  iunt  ipsœrrliquiœ.  In-  servi 
temps  le  ponlife  reste  terim  pantifex  manel  paix 
liiul  près  dL-bout.  st-ms  jaxla  relii/uias. 
Dès  qu'on  a  uni  les  Finim  iiulem  unii- 
anliennes     avec     le    phonia    cuin   psalmo, 

Ksaumc  ou  In  répons,  tel  respousi.rio  prœ- 
i  ponlife,  debout  au  dictis,  pontif'X  slant 
même  lieu  d<'V.-inl  les  ibidem  coiam  reli- 
rnliquc»,  se  découvre  i/uiis,  deieclo  eapiie, 
et  dit  :  dicil  : 


le  chœur  la  conliuim  ainsi  que  les  saÎTiotct- 
Antienne  du  ton  8. 
«  Vous  vous  avan-  Cum  jucnnditilcn 
ccm  avec  joie,  cl  l<'s  ibilis,  et  cum  gisdit 
montagnes  et  les  col-  di^ilucemini  :  aam  tt 
Unes  bondiront  d'al-  ninnies,et  collciei»- 
16gresfc<tansratteii(s  lient  «.'xsprclaninvi'i 
de  voire  présence.  *      cam  gauîtio,  Atleliiii. 

Autre  antienne,  du  Ion  7. 
«Levet'fous.satnlf  Surgile,  inncliDn, 
de  Dieu  ,  levii-voua 
de  vos  demeures  ; 
sanctifii'z  res  lieni , 
béoisficz  le  peuple  ; 
et  nous  autres  pau- 
vres pécbeurs,  con- 
uus   dans  la 


mansiuoibui  vi 
tria,  loca  ïanc  i6ciir, 
pti'brm  benedicile,  H 
DU!  huminei  pfVt- 
torcs  in  pare  cmlo- 
dite. 


Oremus{l]. 

TA  les  ministres  :  Et  miniulri.  FIc- 
Fleclamus  genua.  H  cl.iiirtis  giinua.  ^  Lc- 
Levate.  v;ilp. 

I\iti  nos,  qnaejiimus,  Dunine.  srtnclorum 
luoruui  ttbi  spL-ci^ilitur  duJic.iIa  meii)br;i  dî- 
gni-  coulingerc,  quorum  palrocini;i  cupimui 
iitci'ssanler  habere.  Pcr  Chrislum  Doiuinum 
nosiruni.  ^  Amen. 

74.  Alors  le  ponlife  7i.  Tum  ponlifex, 
prend  la  mitre,   met    accepta  mitra,  impo- 


Autre  antienne,  du  tonS. 

■  Avancez, sainisde  Ambalale.  iiadi 
Dieu;  entrez  diins  la  Drî;ingredimiDiiaci- 
ciiédu  Dieu.  C'est  en  Titatcni  Dainini;zii- 
totre  honneur  qu'i-st  Gcala  est  eniro  isbii 
édifiée  celle  nouvelle  ccclesia  nova,  nbi 
église,  où  le  peuple  populus  adorarc  if 
viendra  aili>rer  la  ma-  bel  majesialem  D«- 
jcïlé  de  Dieu.  *  mini. 

Autre  antienne  du  ton  7. 

■  Le   royaume   des  Istorum   est  eaifl 
cieux  Cil  a  ceux  qui  regnum  cœlorainqfli 
oui  méprisé  la  vie  de  "                   '  ~"~ 
ce    monde,    et   lavé 
leurs  babils  dans 
sang  de  l'Ai^ncau.  * 


73,  D.^8  qu'on  est 
pnrvRiiu  aux  porics 
de    l'église  qui    doit 


contempscruot  viMn 
mundi ,  et  pcrreo^ 
ruiit  ad  prienii  rf 
giii ,  et  larcrunt  il> 
las  suas  in  ssognlM 
Agni. 

75.   Eii    iginr  ti 

eccletiœ  con/'caiii» 

fviet  pervettimlihf, 

priusqutm  ingredi"»- 

dimittu     "  ' 


[le  l'encens  d.ins  l'en-  nit  inc-nsaminth'uri 

censoir,  ell'on  Tait  la  buto,  ti  fit  processio, 

procession   dans   cet  bocordtne.Proeedunt 

ordre  :  deux   cérofc-  duo    ceroferarii   cum     chœur  g'urréle  au  de 

raires    marchent  en  laminartbui,    deïnde     hors,  en  chantant  les    forts    eccleiia  >fi^* 

léte  avecleurs  cierges  crux,  tam  cUrut  ean-     antiennes     ri- dessus    aHlipftonas  pradjclf 

allumés;  ils  sont  sui-  tanianUphonasiubte-      m.irquées;   te  ponlife     caniiinte  ,    pomtifti 

vis  de  la  croix  et  du  guentes;  pott  hoi,  $a-     précédé  du  deux  céro-    praeedentibut  ipt^ 

clurgéqul  chanlo  tes  cerdota  portantes  fe-     Téraircs,  de  la  croix,    duobiu    errofrrariii, 

antiennes  qui  soutci-  retrum  cutn  retiguiii 

après  ;  viennent  en-  etjuxla  eos  ihurifera- 

luito  les  prêtres  qui  riu«    confinuo     reti- 

porlent  le  vase  des  guias  ipsae  incemans, 

(1)  r^.  l'aru  kxntL,  n.  75  et  mil*. 
'3)  Le  |iii>e  Lévii  III  t  urdotiué,  l«  97  mai  tB!6,   qne 
U*  r<;Ui;ueii  dei  wiau  ne  tu»eut  jaiuali,  ^riëek  mus  ud 


du  Ihuriféraire  et  des  cru»,  tkurifirarxt.'l 

prêtres  qui  portent  te  tacerdolilnu  ftrtin» 

vase  des  reliques,  fait  reliquiarum  perfM- 

letourderéglise, sui-  tibiu,  circuit  «*^ 
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ti   dfl    peuple,    qui 
cbanle  Kyrit  tltiion. 


76.  Ensuite  le  pon- 
(ife  ai>is  sur  le  fan- 
teail  qu'on  a  préparé 
iltTaDt  la  porte  do 
l>glite,  la  miire  en 
léie,  parte  ainsi  briè- 
itmenl  an  peuple  : 

«  Ucs  très -chers 
Irjres,  le  respect  pro- 
rondqoe  vous  devez 
iTOir  pour  Ieséf;lîsc8 
ei Itt autres  lieux  coii' 
lacréi  Â  Dieu  vous 
ni  marqué  expretsé- 
iiiCDtdans  len  canons 
(t  les  lois  ;  et  la  re)i- 
gitase  vénération  de 
I0D5  les  fidèles  vous 
le  témoigne  assez.  Ce 
D'eitenelTelquedans 
DDi  saintes  basiliques 
qu'on  doit  offrir  an 
Seigneur  l*auguslo 
ncrifice.  C'est  pour 
ubéir  A  la  vos  du 
Seigaenr  quu  Uoïjo 
«iDsacra  pour  les 
foDctioQs  du  culte  dî< 
*iD  le  tabernacle . 
l'iDtel  avec  la  table, 
Im  vases  d'airain  ,  et 
généralement  tout  ce 
foi  était  destiné  au 
itrrice  de  la  maison 
'eDien:nou9  voyons 
Diéme  qu'il  ne  se  con- 
IcDla  pasde  consacrer 
it  tabernacle,  mais 
i|a'il  l'oigniC  encore 
i'oan  huile  sainle. 
El  dans  ce  taberna- 
cle, les  prêtres  et  les 
ié'iles,  revêtus  des 
orDemenls  de  leur 
uiol  minislërc,  a- 
Mieal  seuls  le  droit 
de  participer  aux  sa- 
çréi  mystères;  seuls 
■IiprésentaienlàDicu 
Icsollraadc!  du  peu- 
ple. Mus  tard  les  rois 
ilei  Jnifset  le»  empc- 
Kun  romains  deve- 
oai  chrétiens  ont  eu 
one  grande  vénéra- 
■inolesun*  pour  leur 
temple,  k-s  autres 
pour  les  basiligncs 
qn'ils  avaient  Tait 
ronsiruirc,  et  ils  ont 
voulu  que  le  tumulte 
et  In  iraras  des  aiïai- 
«s  en  fussent  éloi- 
tnét,  afin  que  cette 
uaison  fàt  exeiDpto 


titim  cum  ip$i$  nli- 
quiia,  popiuo  tequen- 
te  et  damante:  Kyrie 
eleison. 

7G.  Qao  facto,  pon* 
tifex,  ledens  cum  mi- 
Ira  in  fiildistorio,  att- 
tt  foret  fcclesia  ad  id 
parato,  brivi  ttrmont 
populitm  atloguitur. 

Quantii,rr;itrrscha- 
rissimi,  ecctcsîis  cl 
Dca  liicalis  locis  ha- 
benda  sit  revcrcntia, 
canones,  et  leges,  et 
univcrsalis  religiosus 
Gtlclium  cultus  décla- 
rai. Nullibl  enim 
qunm  in  sncris  basi- 
lids.'Domiuo  oITorri 
sarrtllcium  débet. 
Prœcipienle  siquidem 
Domino  per  Moysen, 
labcruaculum  cum 
mcnsa  aiquc  altari, 
el  ffircis  vasis,  utensi- 
li  busq  ue  consccratu  m 
est  ad  divinuin  cul- 
tum  ciplendum;  ip< 
sum  quoqtte  tabcr< 
naculum  mod  solum 
sacrasse,  sed  oleo 
quoquo  linivissii  Ic- 
gimus.  In  ipsoaulem 
tabernaculo  non  aiji 
quam  sancli  sacerda- 
tcs  et  levit»  vestibui 
sacris  ornali  sacra- 
menta  Iractabnnt,  et 
pro  pnpulo  oblatio. 
nés  oiTerebant.  Post- 
modurn  lam  reges 
Hebrsornm  *  suum 
lemplum,  qnaro  ro- 
mani chrisliani  prin- 
cipes hasilicas  a  se 
conslruclassumma  in 
veneraliono  habuc- 
runl,  immunesqucab 
omni  vulgari  sLrcpilu 
et  nrgDlio  esse  voluc- 
runt;  ni  domus  ora- 
tionisadaliud  nullum 
commcrcium  alque 
usum  ncronimodarc- 
lur.  Eiimquc  privile- 
gii  et  immunilalîs 
piœrogitivam  habcre 
voluerunl,  ul  si  quis 
temerarie  sacrileg.is 
manns  apposuisset, 
gravtssimi:isuppliciis 
arQceretur.  Non  enim 
justuin  visum  est  do- 
munt  Dci  allissimi  te- 
mcrariis  prietuinp- 
lionibus  expositam 
essci  nec  latronum 
{juxta  Tcrbum  Veri- 


dc  (oui  commerce  et 
de  tout  usag<!  profane. 
Ils  lui  ont  accordé  des 
privilèges  et  des  pré- 
rogatives, di!  sorte 
que  les  plus  grands 
supplices  doi  vent  élro 
te  partage  de  ci'Iul 
qui  oserai!  y  portiT 
des  mains  saerilcge:<. 
Car  on  n'a  pas  cru 
qu'il  fui  juste  de  lais- 
ser la  maison  du 
Très -Haut  exposée 
aux  insultes  témérai- 
res des  insensés,  ou 
d'en  Taire,  selon  l'cx* 
pression  do  la  Vérité 
même,  uno  caverne 
de  voleurs.  C'est  un 
lieu  de  salut,  c'est  lo 

Porl  où  l'on  va  jeter 
ancre  pour  sauver 
du  naufrage  le  vais- 
seau battu  parla  Icm- 
pèle.  Vcul-on  obte- 
nir dt'S  bienfaits,  on 
va  dans  l'église,  et  les 
demandes  humbles  et 
justes  sont  exaucées. 
Soyex  donc  pleins  do 
vénération  pour  les 
basiliques  consacrées 
au  Seigneur,  mes  très- 
chers  frères,  allez  y 
souvent,  et,  puriTiés 
de  vos  souillures, 
pries  le  Soigneur  d'a- 
gréer l'otTrande  de  vos 
eœurs.  Du  nombre  do 
ces  basiliques  e^t 
celle  que  nous  con- 
sacrons; les  souve- 
rains pontifes  AT.  clA''. 
lui  ont  accordé  des 
privilèges  :  vous  l'a- 
vez fait  bâtir,  et  vous 
nous  avez  humble- 
ment supplié  de  dai- 
gner la  consacrer. 
lÛuspar  vos  instand-s 
prières,  nous  la  dé- 
(lionsen  l'honneur  du 
Tout-fuissanl,  de  la 
bienlicureusc  M.irie, 
toujours  vierge,  et  diî 
tons  les  saints,  et  en 
mémoire  de  suint  Pf.; 
et  nous  avons  résolu, 
Ciinforménient  à  la 
vulunté    divine  t     de 

filacer  sur  son  autel 
PS  reliques  des  saints 
N.  JV.;  ceux  qui  les 
vi-iicront  avec  piété 
obtiendront  l'inilul- 
gi^nce  N.  occiirdée 
par  iV.  Gravz  donc, 
mes  Irès-cbers  frères, 


tati.'i]  spcluncam  pusc^ 
Loeus     est     salutts  , 

Enrius  naufr-igaiili- 
us,  ad  qupm  dcicm* 
pcstntibus  anchor.1 
jacltur.  Uanc  benc- 
licia  pclituri  adeunt, 
otjuslteeorum  preces 
exaudiunlur.  Capila- 
lium  crîminuni  rei  ad 
banc  fugientcs,  iinpu- 
nitutcm  facii,  implo- 
rant ibus  sacentuti- 
bus,accipiun1.Magnà 
crgo  venerationc  sa; 
cralas  Domino  basi- 
licas  adealis,  frntres 
chariisirai.mundiqun 
facinoribus  Domino 
oblationes  cordis  ves- 
tri  olTeralis.  De  qut- 
bus  basiliris  hœc  una 
est.cuiiV.ctJV.  sum- 
nii  ponlinces  privi- 
légia conccsseruni , 
quam  vos  leJificarl 
feeisliî  (vel  JV.  œdiÛ- 
cari  fecil),  el  nobii 
humîlilcr  supplicastis 
(vtl  supplicavil),  ni 
eam  consecraro  di^ 
gnaremur.  Nos  au- 
lem  vestris  {vel  suis] 
boncstis  supplication 
nibus  ïnclinali,  ram 
in  honorem  omnjpo- 
lentis  Dei,  beataïMa- 


rum ,  ac  mcmuriani 
sancti  N.  dedicamus; 
et  in  ejus  altari  reli- 
quiss  s.mctorum  JV. 
el  JV.,  Deo  propitio, 
poni  decreviuius,  et 
m  altari  JV.  vcl  in  lo- 
en  If.  sunt  corpora, 
vcl  rcliquiœ  saiiclu- 
rum  JV.  et  JV-,  qua* 
(vel  quas)  qui  dcvuto 
visttavcrit,  indulgen- 
liam  JV.  per  JV.  <«n- 
cessam  obtinebil.  Vus 
insuper  moneo,  fra- 
tres  thari'Simi,  ut 
décimas  quffi  sunldi- 
vina  Iribula,  intègre 
e<cle?iis  cl  s.Tccnli)- 
tihiis  pcrsolvatis.  Has 
sibi  Doininus  ad  uni- 
versalis  duminii  lig- 
num  reservavit.  Au- 
dile  sancium  Augus- 
linum  :  Decimn  Iri- 
bula sunt  egentiuni 
onimaruui.  Qaud  si 
deciiuaa  dcderis,  non 
sotum  abundanliam 
frucluam  recipics,  sod 
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CCS  pnrnlcs  Aans  yn-  clinm  snnitaleni  cor-  nium  ra<lix  capidilasoccop.ivi>rit,ul  alicsjuf 
Ire  inomiiire.  clni'rès  poris  et  animie  con-  eccîesite,  scu  cujiisvis  tecul.iris,  rel  rrgnU- 
Irs  nviiir  caiiiprist's  scqucris.  Non  igilur  ris  beneficii ,  inuiitiiim  pielatis,  aliurainq» 
.-iccoinplis^ez-lcs  rxa-  Dominus  Deus  prie-  pioruiu  locuram  jurisdicliones,  bona,  crnsui 
clcmrnt,  cl  TOUS  mé-  mium  poslnliil,  scil  ac  jura  cliaiu  femlalia,  et  erophyleuliu, 
rilcrci  ainsi  de  p.ir-  honorom.  Dcus  cnim  fruclus,  emolumcnla,  seu  quascumque  ob- 
rcr.'T  au  bunliuur  nosicr,  qai  digualus  Tenliones,  quœin  ininîslrorum  el  paDpemn 
tlcrnel.»  esl  lolum  dare,  d<-ci-  necessilales  ronvcrii  debent,  per  le  «elpn 
miimanobisdignnlus  alios,  vi  tel  timoré  incusso,  sfu  eliam  prr 
vs\  rpcipcre,  nnn  sibi,  sed  iiohis  sine  dubio  SupposilaspersonascIericorumaDllaicoruia, 
priiruturam.  Scil  si  tardius  daro  peicatuin  scu  quacumquc  arle,  aut  quocumquc  qua- 
esl, quanta  pejus  est  nun  dédisse?  De  miljlia,  sito  colore,  tn  proprios  usu^  cooTcrUrr, 
de  ncgotiufde  ariificio  rcdde  decim.'is.  Cutn  illosque  usurpare  pratiumpseril,  teu  impe- 
cnim  dccinias  dnndo,  el  lerrcna  et  cœlcslia  dire  ne  ab  iis  ad  qnos  jure  perlinenl  perd- 
possisprxmin  prnmereri,  qnnre  pro  avarilia  plantur,  is  anathpmali  tamdia  Eubj:iceai 
(luplici  bcnciliclioiic  fraudaris?  H<ec  esl  cnim  quamdiii  jurisdictionea,  bona,  res,  jara,  fm- 
Dei  justisiiima  cnnsLicludo,  ni  si  tu  illi  duct-  dus  et  rcdJiius  quos  occupaveril,  vct  qoi  ai 
iiiam  non  dedcris,  tu  ad  decimam  revociria.  eum  quomodocumque,  cliam  ex  doii«tiuM 
D:ibis  impiu  niiliti  quod  non  vis  dare  s<icer-  supposilœ  persunœ  perroncrint,  eccle^ta, 
doli,  et  hoc  tollil  lîscus  quod  non  accipit  cjusque  Jidmiiiislratori  siire  benefii:iato  in(e- 
Cbrislus.  Rcrpriimini  ad  me,  inquil  Domi-  gre  r«)stitucril,  ac  deindoa  Ruuianoponiiéea 
nus  apud  prophclam,  rt  rcvcriar  ad  vos.  El  absoluliimcm  obtinuprll.  Quod  ii  ejnsdea 
dixistis  :1r  quo  retcrlemur? Si  affîgel  lionio  ecclesiœ  palronus  fucril,  eliani  jure  palro- 
Peum,  qutj  vos  conJi|;ilis  me?  El  diiîslij:  nalus,  ullra  prieJiclas  panas,  cuipsn  prtia- 
Inquo  ronfiginius  le?  In  dcciinis,  et  in  pri-  tus  existai.  Clericus  vero  qui  upTandB  tnn- 
inlliis.  El  iu  pciiutia  vos  mal<'dicli  cslis,  el  dis  et  usurp;itiunis  hujosmodi  fabricatort^v 
ii:e  vos  conPigitis  gens  lola.  InFerle  oinncm  c.insenlions  fucril,  eisdeni  poenis  sabjxRal. 
decimam  in  liDncum,  et  sil  cibus  in  domo  nec  non  quibuscumquc  bencBcits  piirniM 
Dira,  et  probalc  me  super  hoc,  dicil  Domi-  sil.  et  ad  quœ.umque  alla  beucGcia  inhibitii 
iiusisi  non  ^p'Tucro  vobis  ciilaraclas  cocli,  cfficiator, elasuorum  ordimm  cssecntioor, 
et  cfTudcrn  viibil  bcncdiclinnem  usque  ad  elinm  posi  inicgram  satisracliunem  et  abtu- 
uhundantiain,  et  increpabo  pro  vobis  dcvo-  lulionem,  sui  ordiiiarii  arbitrio  suipenJatur. 
ranlcm,  <*l  mm  corrumpct  fruClum  icrrœ  vcs-  Conc.  Trid.,  ttst.  2'j,  cap,  12,  rfe  Rtfarma- 
I  »;  nec  eril  sleritis  vinea  in  agro,  dicit  Ihne  [3). 
Iiominus  rxcrcitQLim.  Et  bealos  vos  dieu nt  T4un  sunl  fcrendi  qui  variis  arlibos  ded- 
n.nncs  gcnlcs;  erilia  cnim  vos  Icrra  desi<  mas  ccclesiis  ubvciiicnti-s  sublrah«re  no- 
i1i-rabilis,  dicil  Dominus  nxerciluum.  Kvi-  liunlur,  aut  qui  ab  aliii  Kulveuda*  teiurrc 
landa  est  ilaque  Doniini  indignatio,  golvendn  ocrupanl,  et  in  rem  suam  verlunl^  cbm  de- 
<1cctniffl,  et  tribnla  divina  persnivenda,  noc  cimarum  solutio  drbila  sitDeo;  et  qui  ca* 
pro  Icmporali  commod'>  amiUeuda  sunt  se-  dare  iiolucrinl,  aut  dautes  impediunt,  m 
cuïura  bona,  quœ  rxspcclaiilur.  ftli-mores  aUeiias  invadunl.  Pracipil  igilur  saucla  s*- 
ergolifflc  accipilé,  fralrcs  cliarissimi,  ri  in-  nudus  omnibus,  cajuscumque  graduselcos- 
lel  cela  pro  orsiiterio  conipiele.  ul  ffi1<>rna  dilioiita  biul,  ad  quos  decimarum  sulaim 
(iro  l'mporalibus  accipcre  bciicHcia  m?rea-  Epcct.i(,  ut  ras  ail  quas  de  jore  tcneoiur,  ia 
tiiini  (IJ.  poslerum  calhedrati  aut  quibuscumqur  aiii> 
71.  L'arrbidiacro  77.  ArehUliaconiis  ccclcsiis  vel  persouis  quibus  leg.limedebe^- 
iloii  lire  les  deux  de-  Ug7t  tequcntia  duo  Iw,  intègre  pcrsolvant.  Qh  vi-ro  eas  aM 
rri:M  suivants  du  cou-  decrtli  sacroiancU  sublrahunt  aut  impediunt,  excimmunicv*- 
nlc  de  Trente,  sess.  evncilU  TrùUntiiii,  l'"".  «ce  «b  ''"c  crimine,  nisi  pleoa  restit*- 
i;-2.cap.  11,  cl  si'ss.  jc«.  22,  enp.  11,  di  lio""  sccuta,  absolvanlur.  Hortalur  dehix 
i"».  cap.  12,  de  iie-  Re format.  12).  «""'"  et  singulos  pro  chruliana  charitif. 
f.rmat,  dcbiloquc  crga  pastorea  suus  mnnerc,  ni  ée 
Si  quem  cU-riiorum,  avI  laicoruni ,  qua-  1""''*  «'l»'  »  ^''**  rollatii,  cpiscopii  ti  par»- 
curaque  i*  dgnilalc,  olia^u  impcriali  aut  *■'■'»■  *!"'  tonuioribus  pra^unt  ecdetuf. 
icgali   prairulgoal,  in  tauluin  malorum  om-  •■""ge  eubvenire   ad  Dci  laudciii,  alque  «4 

|t)  1.1  Hj  fie  mie  «llociitinnei  lescinonssuitanuaDt  risirMeur  ou  lu  tiéiiéncier,  et  qu'it  i^i  oMoni  da  ;«■/* 

IKiur  ni)].-!  I'ul>lii(.linn  da  il i8r  lei  décimes  ;  Itéliïi:  y  "wialn  l*iiliMilu|ini  de  sjii  cil  oe  Outre  ct-l».  >.'d  «t  p*it  j 

l'ttiiinejiiriKf  t.raim»'^*  «   '■«  meniceB  àa  I'AdlUii  de  ci-lle  éjjlite.  qu'il  porduioodfoii;  m  c"e«  Md  «9- 

TeiiiiinciitkrFtuiut;  tlle  ilOrme  qu<i  Dieu  &e  les  esl  ré-  «UMnicip*  ou  comunii  k  I  <uurp*ikHi,  Il  »«■»  prn*  i< 

(ervé 'ipn  ligne  Je Mndi)m:iiDe  oQivcnel,  et  qu'en  oom  tout  béu£<ke  cl  tuhiliile  ï  en  |iu*6Jer;   l'iadiJ  ir'  fr* 

rii  acqalitini  unui  pauvoui  oilenir  de*  rËuocnpeiue*  pour  lesaspeadred«MiarJret,mjjiei|iifcaeitt'b%aJ£kaka 


oluiion. 


(ai  Ri  qiialiue cWtk 'ou  bi.|ue,  même éleï*  «n  diguiié,  (3(  Le»  décime»  Mnt  dnei  k  DJf o ;  e'rsi  «'ewfar* fc 

11:  il  empereur  nii  rot,  te.  Uinc  lu  U  nie  ul  dominer  fur  U  l>icD  d*iu[ruiqiie  de  les  reteolroo  IcsdéiowiHr.Lc  w» 

rniHditi,  racine  de  I'Hm  In  omui,  qu'il  s'>pprog>rie,  ila  co:icile  ordoiioi  de   *'en  tcqui  1er   IniéKriiraM^l,  »^ 

quel>|uv  nuDitre  qui- ce  Hiiu  tes  bi<-n«d'uae  éfliM,  d'uo  P^iue  d'eicommuniMiion  dooi  lt«  cauiojte*  •*  *■»•• 

bèatax  tfraU-^   ou  i^julir^r,  dus  moul*  di»-p  élË,  oo  abiouiau'aprtiiroir  fkliiemeiil  résiliât.  It  «iVM*  «m 

•ulres  obJHh  (1«  ce  g(>ar.'.  In  sut>TL'nl>uns  dU'^  «m  tiii-  les  chréileusk  pourvjir  Béntretumeai  da  1m«  m» 

iMret de  riDgIiie ou *Dt  rouvre»;  »'il  a  raudaced'Amue-  Dieu  leur  a  duunés  lei  éiè^uu  cl  le»  cwé»  é<*ie*^ 

eber  que  cea  Uuns  ne  a  >kul  perçut  par  ceiii  qui  y  oat  pauires  pour  hrHi''r.-r   Dieu  ei  sjoleur  U  4V«a><  ~' 


I  Uuiis  nea>kul.perçiit  par  ceiii  qui  j  oat       pauires  pour  hon-r,-! 
.  le  roiic  le  dd  T'U  II  ï  lu  Irap(«i  d'anilhèiao  JU'^u't       p»sejr».iiii  v  tll-uDi 
X  iffii  aiire(ii:u^iilê.-rilL:ni'ïnt,  ï  Dlgliie,  k  tOD  aJiBi- 
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pailoraiH  luonin),  qui  pro  eîs  inri|{>Iant 
dignflaleni  (ueDdain,  uongrarentur. 

78.  Aprëi   cela    le  78.  Poilea  ponlifrx 

poalife  dit  an  Tunda-  ad  fundalorem  dicat  : 

linr:  Scias,   fraler  cha- 

•  Sachez,  trèi-cher  rissimc,quoiiiam  iion 

&èrr,qa'ilesl<Jércndu  pcrmiLluiil  jura   cc- 

de     consacrer      des  clesias  sine  uiinislris 

égliies  sans  minisires  ac    dole    cunsccruri. 

tt  uns  dal.  Comme  Queiuadnioduiii  luint 

bdol  tnit  lemariage,  dos        matriuiuDium 

ii  faiil  aussi  que  les  cuiise(|uilur,  sic  cl  ad 

minjslrci   aient   leur  iusicritdtiourm  miui- 

lusbiiilancp.      Nous  slrorum       faculUtcs 

Tuulotii  doDC  savoir,  neccssariœ  sunt.   En 

irèi-cber  frère,  corn-  ilaque  ralîone,  fraler 

ties  de  prijires  et  de  charissime,  scire  vo- 

clerc*  TOUS  deslinrz  A  lumus,  quot  sacerda- 

tclleéglise,  et  quelles  les  clck-ricus,  et  qua- 

rciiources  tous  vou-  lem  cis  bonorcm  vis 

Ici    leur     procarrr.  esbibi^ro  ,  et  de  quo 

Pour       comprendre  ecdesiam  dolare  pru- 

qaels    honneurs    el  ponis,  £1  ul  iiilclligaa 

qocli  avanliigcs  l'E*  qualein     libî     alquo 

(lise  présente  à  vous  hsiclibus  tuis  liono* 

ïlàtos  successeurs,  remet  comaiodïlalccii 

lacliez  que,   comme  exhibet        Ecclesia , 

lis  saints  l|èrei  l'ont  scias,  ulgraiitudincui 

tldlué,  au  jour  anni-  ipaam  nd  fundatares 

vcruire  de  la  dédi-  ostendat.  quod  a  sao- 

uce.  les  rondateora  ctisPalribusitalntutn 

et    leurs      héritiers  est,  in  diei  dediculio- 

doivent  élre  les  pre-  nis  anniversario  io- 

miers  dans  les  pro-  lemni,  fundalores  et 

tcisioDs, et  s'ils  tien-  eorum    hnredes    ia 

nenl  à  tomber  dans  processionibas     pri- 

hodigence  »    l'Eglise  mos  esse   dtbere,  et 

uuntre  sareconnais*  si  casu  ad  cgcsiaiem 

•ance  par  de  pieuses  pervenerinl  grala  rc- 

■itiéralilés.»  cordalione,  Ecclesia 
fuodaloris  piam  libe- 
ralitalcinrccognuscit. 

19,    Le    fondateur  79.  Qui  ad  %nUrro~ 

répond  â  ces  inlerro-  gala,  prout  tibi  plti' 

M'ions  selun  ses  in-  cuerit,  rtapondei;  de 

leulions;   uo  en  fait  quo  fiai  pulilicum  in^ 

UD  acte  public,  si  le  tlramenlum,  ti  nume- 

uorabre  des    clercs ,  ruicierieorum,honvr, 

leurs  honoraires,  el  et  dot  sufficieni  fue- 

la  dulaiiua  de  l'église  rit.    Tune    fandatar 

«ont  sufiisants.  Alors  iptt  et  pltbt  profilen' 

le  lundateur  lui-même  tur  sejuita  poniificit 

tlle  peuple  pro  estent  impUturoi,      Dtiade 

qu'ils     accompliront  pontifex  jubet  Vtwn 

1rs  ordres  du  pontiTc.  deprecari  pro  eo  qui 

Celui-ci  ordonne  de  ecclesinm    coattruxit 

prier  Dieu  pour  relui  et  dalavit,   et  pro  eo 

lui    a     conslruil     el  qui     tan    conaterari 

duld  l'éKlisc,  cl  pour  prtiil,ttconcediliUit 

t  lui   qui    en  a   di:-  pariein    i»    omnibtm 

■iiandé   la  cunsécru-  bojiii    quœ    ibi    fieri 

lion;    il    h'g    déclare  eonlin<iet.   Quo  facto 

parlicipanls  de   tout  ponii^ce  tic  teJenle, 

le  bien  qui  s'y  (era.  aniequam  quii   eecle- 

Apiês  quoi,  puudaut  tiaut        inijrtdiatur , 

'\)  OncDl^u  entre  avcir  bonté  Jniim  mnison,  et  nu'il 
fM . „ d,.,„riire &Mi  l.ï lu'ui»  Jij  liciéte:. :  loi  t-sl IWel 
Jetclupnùie. 


que    le    pontifo    est    schola  cantat  retpon- 
encore  assis,    avant    torium  ton.  i. 
d'entrer  dans  l'église, 
le  chœur   chante  ce 
répons  du  2'  Ion. 

0  Le  ScigDcur  sera  Eril  mihi  Dominus 
mon  Dieu;....  je  lui  in  Uium,  el  lapis  isie 
offrirai  les  décimes  et  qucrn  erexi  in  lilu- 
des  hoslies  pacifiques  lum,  et  vocnbi'ur  do- 
deloutcequ'ilm'aura  mus  Dei,  et  de  nni- 
donné,  si  je  reviens  vorais  (\vm  dederis 
dans  la  maison  de  mihi,  dectuias.rt  bu- 
mon  père.»  slias  pacificnsuITtiram 

til)i.  f  Si  reversus  fuero  ad  dumum  palris 
mei.  Décimas. 

80.  Puis,  le  pontife  60.  Tum  ponttfex, 
dépose  la  milre,  se  dtpotita  tnitra,  lur- 
lôvc,  el,  tourné  vers  gxl,  et  vtriits  ad  <>(• 
la  porte  de  l'église,  il  lium  eceleiiœ,  ibideat 
dit  :  alani,  dteit  : 

Oremut  (I). 

El  les  ministres  :  El  miniilri  :  Ple- 
FUclantu$  genua.  ctamus  genua.  H  Le> 
4  Levait.  vnle. 

Domum  Inam,  quge^umus.  Domine,  clc- 
menler  ingredere,  et  in  tuornra  rordibus 
fidvliumperpetuanilihiconslrue  miinsiunem, 
etprtestauldumushicc,  quœluaconsisliltledi* 
caUoncsoIemiiis,tua  liai  habitai  iouesublimis. 
Per  Chrislum  Dominum  uuslrum.  ^  Ameo. 

81 .  Après  celle  81 .  Qua  oralion» 
oraison  etaviint  d'en-  finila,  pontifex,  acce- 
Irer,  le  ponlife  prend  pta  tnitra,  prituquam 
la  mitre,  Irempe  le  ingredialur,  inlitigii 
pouce  de  sa  main  putlicem  dtxtera  ma- 
droite  dans  le  saint  nui  in  snnriwn  chri- 
chrême,  et  entonne  «ma,  ef  cum  eo,  in  mo- 
une  croix  sur  la  porle  dum  crurit,  iignat 
do  l'église  au  denors,  osttum  tccleiia  txte- 
en  disant  :  nus,  dictn*  : 

a Que  retle        In  nomine  Pa-^tris. 

porle  soit  sanctinéa  cl  Fiflii,  el  Sjiinlusf 
el  consacrée  à  Dieu,  sancii.  Porta,  sis  be- 
une  porte  de  salut  el  nedîcia,  Eanciificatn, 
de  paix,  par  les  mé-  consecrata, consigna- 
ntes de  celui  qui  s'est  ta,  cl  Domino  Of*' 
appelé  la  porle,  Jésus-  commendata  ;  porta. 
Christ  Notre  -  Sei-  sis  iniroilus  nalulia 
gucur,  eto  et  pacis;    porta,  sis 

oslium  pnciflcunt , 
per  eum  qui  se  oslium  appi-Havit,  Jcsuin 
ChrîslumDominum  nostrum,  qui  cum  Paire 
et  Spirilu  sancto  vivit  cl  régnai  Oeus  in  sn- 
cula  Eseculorum.  H  Amen. 

82.  Ensuilc  les  prô-  82.  Quo  diclo  prt~ 
1res  élèvent  le  vase  êbyttri  élevant  ferr~ 
(tes  reliques;  le  pon-  truin  reliquiirum,  tt 
lifo,  avec  la  mitre,  iitgredieiido  iccteii^m 
entre  processionnel-  eum  cliro  et  populo 
lemcnl  dans  l'église  proceiiionalilcr,pon- 
avec  le  clergé  el  le  lifex  ewn  initra  met- 
[icuple,  pendant  que  pu,  et  ichain  proie- 
lu  chœur  commence  yuilur  unlipliunum 
et  conliiiue   les  ou-     ton.  4^2). 

tiennes  suiTunlei. 

(î)  Ce  <iui  STiii  ■  fa|i|n>rt  »a  Itoiilioir  A.-*  «liiii»  n  i  )a 


.zj  i.c  <)Ui  STiii  ■  ra|i|iurt  »a  ikhiiio 
ipie  du  prDi'le  tklile,  iwur  i|>il  tb  |i 
Sei|'"'""' 
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Antiettnt. 

Ingrcdimini ,  »ancli  Dci,  prœparata  csl 
enîni  a  Domino  habitatio  sodîi  vesirn:  sedet 
populus  fiJcIis  cura  gatidio  inscquitur  iler 
vcslrum,  ul  orclis  pro  nabis  majcslatcm 
Bomini.  Alléluia. 

Autre  nnliennt,  du  ton  6. 

Gauilenl  iii  cœlis  aiiimae  aanctoram,  qui 
CliHsli  yesligia  sunt  scculi,  el  quia  pru  pjus 
,imorc  aangiiini-m  suum  fuderunl,  idco  cum 
Chrislo  cxsullant  sine  Ghc. 

83.  La  procession  83.  Intérim  procti- 
«'avance  dans  l'é-  tionaliler  vadunt  per 
glise,  nos  qu'on  esl  tccleiiam.  Cum  ptr- 
arrivéprès  de  l'autel  venerint  ad  altare  in 
uù  les  reliques  doi-  9110  reliquice  sunt 
vcnl  élre  renfermées,  condendœ,  reliquiis 
on  les  dépose  avec  le  ipsis  eum  ferelro  pro- 
brancard  prds  de  ce(  pe  atlare  posilis,  et 
aalel;  on  lea  envi-  tuminaribui  juxta 
ronnc  de  (lambnaux  iUa$  ardentibut,  pon- 
allumés,  cl  le  ponlife,  lifex,  ttatit  eum  ntitra 
avec  la  miire,  debout  attle  atlare,  inekoat, 
devant  ce  mdme  au-  sckola  prçsequenle, 
tel,  commence  celle  antiplionam  ton.  i. 
Qnliennequclechœur 
CODiinuc. 

Antienne. 

ExsutlabunI  sancli  in  gloiia,  et  lœlabun- 
birin  cubilibus  auis. 

Psaume  149. 

Cantate  Domino  canticnm  novam,  lans 
éjus  in  ecclcsîa  sanclorum. 

Lietelur  Israël  in  eo  qui  Tecil  eum;  el  Glii 
Bien  cxsulteni  in  regc  suo. 
'.  Laudcnt  numen  ejus  in  ('boro;iol;mpano 
et  psallerio  ps.itlaiil  ci. 

Quia  benepliiciluni  est  Domimi  in  populo 
suo,  ctezallabil  mansuelos  in  snlutem. 
'  Exfoltabunt  sanuli  in  gloria;  lielabunlur 
in  cubilibus  suis. 

Eicallalioncs  Dci  in  gullure  eorum,  cl 
glcidii  ancipiles  in  manibus  corum. 

Ad  facicndam  viiidielam  in  naliooibas , 
incrcpaliones  in  populis  ; 

Ad  alligaiidos  rrges  corum  in  compedibus, 
el  nohiles  corum  in  manicis  fcrreis. 

Ut  f.ici»nt  in  cis  judtciuni  conscriplum  : 
gloria  bœc  est  omnibus  sanclis  cjus. 
Psaume  ISO. 

Laudale  Dominum  in  8ancli.i  cjus;  laudalo 
eum  in  (irmamentovirlulisejus. 

Laudiilo  cum  in  virlulibus  ejus;  laudatc 
puiu  sccundum  muttiludinem  magniludinis 
cjus. 

Laudale  cum  in  sono  lubs;  landale  eum 
in  psallcrio  et  cilhara. 

Laudale  cum  in  tympano  clchoro;  laudale 
eum  in  chordis  el  organo. 

Laudale  cum  in  cjmlialîs  benr  sonantibua; 
latidatc  eum  in  ryiiibitlis  jubilaliunis  :  oinnts 
spiriius  laiidet  Dojiiinum. 

Si.  On  ne  dit  pas  8V.  Et  non  dirilur 
Gloria    Patrx,    mais    Gloria  l>alri,  ted  rt- 

(1)  On  dcmtndc  Ici  qnc  la  mnsécralion  île  ce  Ikii  snlt 
Imlolible  el  {HH-mnaciitr;  imx  luui  les  QJëIm  j  oblku- 


on  répète  l'antienne,    petitur       anttphimm. 
Quand  elle  csl  finie,    Qun  dicln  poniifrx. 
le   ponlifc   quitte    la     drposita  mi  ira,  vertus 
mltn-,   et  Uil,  lounié     ad  allare  dicit  : 
vers  l'aulol  : 

Or  émus  (I). 

Dcus,  qni  in  omni  locu  dominalioois  lui 
elcmens  ac  bcnignus  dedicalor  assislis, 
enaudinos,  quœsumus,  et  concode  nt  iario- 
labilis  permaocal  Imjus  loci  caniecralio,  el 
bencflci.i  lui  muoeris  unircraitas  fidelium 
quœ  libi  suppléât  percipcre  merealur.  Ver 
Gliristum  Dominum  noslrum.  H  Amen. 

8j.  Alors  !c  ponlifc  83.  Tum  pontifez, 
rrçoit  la  mitre,  Irein-  accepta  tnilra,  intim- 
pe  lo  pouce  de  la  gil  pûllicem  dextera 
main  dro  le  dans  to  manut  in  sanrlum 
sainl  chrême,  cl  en  chrisma,etcumeoti- 
fail  une  onction  en  gnat  eonfessionem ,  id 
forme  de  crois  ii  clin-  est  sepulerum  altaris 
cun  des  quatre  angles  in  quo  reliqm»  ttut 
de  la  confession, c'est-  reponenda  ,  t'n  qmt- 
à-dire  du  sépolore  où  luor  angulis,  faeift 
l'on  doit  placer  les  m  singutii  liomm 
reliques;  il  dit  en  cnict'i,  ctdicens: 
mtma  temps  : 

Consclcrelor  cl  sanclif  firetnr  hoc  srpri- 
crum,  in  noniine  P>itl'>s,  cl  Fitlii,  et  S|jiri- 
(usf  sancti.  Pax  buic  doinui. 

86.  Ensuite  il  dé-  8S.  Deinde  dtpotif 
pose  la  mitre,  el  ren-  tnitra,  rrcondil  cv««> 
ferme  avec  respect  ranlervaseulumipsmm 
dans  le  tombeau  de  eum  reiiqniit,  et  a/iù, 
l'aotel  le  vase  qui  proul  heslema  die  per 
contient  les  reliques  eum  f.iit  sigillatttm, 
et  les  autres  choses,  m  sepulcro  altarit; 
tel  qu'il  a  été  scellé  ^ui^uj  recondiiii , 
par  lui  dès  la  veille,  pnntifexinchoat  aeh»- 
AuESilAl  il  commence  («  prostquentr,  anti- 
celle  anUenne  que  lo  pkonam  ton.  6. 
chœur  continnL>(3). 

Sub  allare  Dei  sedcs  arecnisti*,  lancli  De!; 
inlerccdite  pro  nobij  ad  Uo.niuum  Jesooi 
Clirijitum 

y  ELsullabunl  sancti  io  gloria.  4  Et  l«Ia- 
buiitur  in  cubilibus  suis. 

Ou  ne  dit  pas  Gh-  Ef  non  dtcifitr  Glo- 
ria Patri,  mais  on  ria  l'atri ,  led  amt. 
répète  rantieiine.  En  reptlilHr,  imttrxM. 
mémi!  temps  le  pou-  dum  pramissa  ccm- 
tife,  sans  milrc,  en-  lantur,  pontifex  mm 
censé  les  reliques.  miira   thurificat  rdi- 

quias  imelusat. 

87.  Après  cela  il  87.  Qua  facto,  im- 
reçoit  la  mi1r»^,  cl  posila  libi  milra  at- 
prend  d-ins  sj  main  cipil  t  bulaai  tt»  !*• 
gauche  la  tablellc  ou    pidem  citât  quo  di^ 

[lierre  qui  duil  f[-rmcr  eiaudi  irpulentm,  râ 
e  sépulcre  ;  il  trempe  manum  sinislram  ;  ti 
le  pouce  de  l:i  main  polticem  dexterm  m»- 
drnilc  dans  le  »aint  nus  inlingit  in  m»- 
chrém?,  cl  en  fait  nu  ttum  chrisma  ;  ri  r>r« 
signe  de  cmix  au-  eo fiuilinmedio diti' 
dessous  de  celte  la-  lalulir  site  lapidiê.  ^ 
bVllo  ou  pierre,  en  tublui,  tignum  c** 
disant  :  cit,  dîctnt  : 

Btnl  <l<-  t>im  Im  t)<pns  qu'iN  lui  >l 
la  riiy.ljrt.  Aurai.,  u   Ueli- 
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Conse)-crelur,  el  8.Tiicti|ficelur  hiBC  (abnM 
[vel  hic  lapis)  per  islam  uncliuncm,  cl  Dei 
benediclîonem,  In  nomiue  Pdfins,  et  Fiflii, 
cl  Spirilus  t  sancti.  Pax  tibi. 

68.  Au9siiât  il  joint  8S.  El  mox  Hntt 
la  pierre  avec  du  ci-  cum  cœmenlo  ,  potiil, 
■lient  sur  le  sépulcre  et  coaplol  labulam 
pour  lo  fermer;  il  leu  lapident  ttiper 
cumnience  et  le  chœur  l'pulcrum ,  claudtni 
cuiilinuecilleaolien-  iliuU ,  et  inchoam  , 
DO  du  9*  loa.  fc/lifa      proteqttente , 

aniiphonam,  ton.  8. 

Sub  allare  Dei,  aodivi  yoccs  occiaorum 
dicontinm  :  Quaru  non  dufcndis  sanguinem 
nostramT  El  acccperunt  divinum  respon- 
sum  :  Adhuc  suslinete  modiCDm  lempns,  do- 
uée implealur  numerus  fralrum  Tcilrorum. 
Autre  anlitnnt,  du  Ion  8. 

Gorpora  sanctornm  in  pace  sepulla  Bont, 
et  tirent  nominii  eorum  in  n'ernum. 

f  Gloria  Pairi,  et  Filio,  ri  Spirilai  sancto. 
H  Sicut  erat  in  principio,  et  DaDC,el  leniper, 
el  in  sscula  sœculorum.  Amen. 

Aprèa  cela  le  pon-  Posi  hœc  ponltfex , 
liîc  dépose  la  milte,  deposila  tnitra,  dicit  : 
et  dit  : 

Oremui  [t). 

Dent,  qui  ex  omnium  cohabilalione  san- 
clorom  slernum  majcstati  tu»  coodis  habi- 
laculnmf  da  lediQealioni  ton  incrementa 
cœlestia;  el  prieila,  ut  quorum  hic  rcliquias 
pio  amore  complcclioiur,  eornm  seniper 
meritis  adjuvemur,  Per  Christum  Dominam 
Doilram.  4  Amen. 

89.  Alors  le  ponlirs  89.  Tune  accepta 
reçoit  la  mitre,  et  milra,  pontifice  priut 
commence  k  Gxer  sur  incipitnie,  cœmenlarii 
le  sépulcre  la  (abletle  cum  cœmento  bcne- 
ou  pierre,  arec  du  dicio  firmnnt  ipaam 
ciment  bénit,  et  les  labulam,  ttu  laptdem, 
maçons  continuent  euper teputcrum;  dein- 
Cttio  opÉralton;  eu-  de  pontifex  inlingit 
soile  le  pontife  trem-  iterum  poUîctm  dexle* 
peli» pouce desamain  rœ  manui  in  ianclum 
droite  dans  lo  saîut  ehriima,  et  cum  ea 
chrême,  et  en  Tait  un  format  itjniim  crucis 
signe  de  croix  sur  la  super  eamdem  tabU' 
pierre,  en  disant  :  lam  ,   tive    laptdem  , 

,  dieeni  : 
Signellur,  et  sanrtifGcetnr  hoc  allare,  In 
nomine  Pa|tris,  et  Fiflii,  et  Spirilus  f  san- 
^cli.  Pax  tibi. 

90.  Ensuite  il  met  90.  Tum  imponil 
rie  l'encens  dans  l'en-  incenium  in  tliuribu- 
censuir,  en  disant  (2)  :    tum,  dictns. 

Ab  illo  bcnedicaris,  in  cujus  lionorem 
cremaberis,  In  nomine  Paflris,  et  Fiflii,  el 
Spiritus  f  sancti.  i^.  Amen. 

Ajanlfailaudçssus  Et  dextera  manu 
an  signe  do  croix,  il  prodàcit  dcmper  li- 
quitte  la  mitre;  il  gnxim  crueù,tt  depo- 
commence ,     et      le    lita   milra ,   inehoat, 

(t)  La  riunion  des  stinls  Torme  le  séjour  flcraei  du  imoii rendement  les  reti'|iiH 
I>iea;  DD  Iq  prie  d'accorder  ici  sea  dons  céluaus,  f\  do  (î)  Vv^-  \'m\.  Aotu,  u.  ta 
■ou  aider  par  les  mériU'S  de  ceux  dont  nous*  |'l3ço:i) 


cticeor    conliiTCe    ce    schola    protequenlt , 
chant  da  1"  ton.  contum  ton.  1. 

Stctit  angélus  juxia  arani  lemptl  babens 
thuribulum  aureum  in  manu  sua:  el  data 
sunt  ei  incensa  mulla;  el  ascendit  Tumus 
aruinalum  in  conspcctu  Dei.  Alléluia. 

91. En  mémctemps,  91.  Intérim  eutn 
ajant  repris  la  uiître,  mitra  thuriâcal  allart 
il  enct'.nso  l'autel  de  undique  ud  dexUruin 
tout  cûié,  à  droite,  el  tinislrum  latiti  , 
à  gaucho,  Oevant,  ante,  et  desuper,  do- 
dossus.jusqu'dceque  nec  prœmissus  caniu$ 
le  chant  soit  fini;  finiatur :  guo  finilo, 
après  quoi,  debout  $lanscoram  altari  tint 
devant  t'aulel,  laus  mitra  dicit, 
mitre,  il  dit  : 

Oremw 

Dirigatur  oratio  nostra,  quœsamut,  Dc> 
mine,  sicut  inccnsum  in  coospi-clu  luo,  et 
copiosa  bénéficia  Clirislianus  populus  asset 
quatur;  ut  quicumque  tibi  iii  bue  allari  sa- 
cranda  libamina  dévolus  obtulerîl,  vel  sii- 
crata  snsceperit,  et  Tilœ  subsidia  prtescnlis 
accipiat,ct  remissioncm  amniurn  pcccaloruui 
pariter  consequalur,  cl  gralifitii  scmpilcrnte 
redemptionis  pcrciplat.  Per  CbrJslum  Uouii- 
num  nostruui.  H  Amen. 

92.  Après  cela  le  92.  PosI  hae  panti- 
pontife  l'assied,  re-  /ex,  areeptu  milra, 
çoil  la  mitre,  et  les  aedel,  et  minisiri  ex- 
ministres  cgsuient  la  ttrgunl  mensam  atta- 
table  de  l'aulol  arec  rit  cum  linleo  mundo, 
nn  linge  propru;  àt  el  mox  pontifex  Mu< 
l'iiiKtant  lo  poutife  se  rijicat  tuper  iltam  m 
lève  el  l'encense  en  modum  erucis,  in  me~ 
forme  de  croix  au  dio,  et  in  quatuor  ejut 
milica  et  aux  quaira  cornibut  :  quo  facto, 
coins;  après  quoi  il  çonliftx  ponititerum 
met  de  nouveau  de  tncemumin  ikuribul^ 
l'encens  dans  reocen7  et  illud  benedicit,  ut 
soir,  le  bénit  comme  «upra,  videlicel,  Ab 
auporavanl,  en  di-  illo  benedicaris,  etc., 
saut  :  Ab  illq  benedi'  aclraditunitacerdoti 
caria,  etc.,  et  donne  tuperpelliceo  induto, 
l'encensoir  à  on  pré-  qui  continue  allart 
Ire  revêtu  du  snrplis,  circuit  inctniando  , 
qui  doit  fjire  conli-  donec  contecratio  per- 
nuellemenl  le  lour  da  ficititûr,  excepta  ea 
l'aulcl  en  l'encensant,  tempore  quo  pontifex 
jusqu'à  ce  quo  la  cotf  iUwd  incemat;  tune 
sécralion  soit  acbe-  enim  pontifici  thuri- 
véo,  excepté  lorsauo  bulum  prasenlat;  tt 
le  pontireencrnse  lui-  per  pondfirem  ihuri- 
môme;   c.ir  alors    le    flcato ,    illud   iterum 

frélre    lui    présente    accipit,   et   vt  priut 
encensoir,  et  quand     inventai. 
le  pontife  a  encensé, 

il  le  reprend  pour  continuer  comme  aupara- 
vant. 

93.  Alors  le  pontife,  93.  Tum  pontifex 
encore  debout  avec  adhuc  cum  milra  ilant 
la  mitre,  commence  inchoal,  tchola  proie- 
et  le  chœur  continue  quenle,  reiponsorium 
ce  répons  du  7*  ton.       (on.  7. 
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Dingatnr  oralio  mea  tirut  Incentum  in 
conspeclu  luo.  Domine,  f  Elcvalio  maDUUOi 
tucaram  •acfiricium  Tesperlinum. 

Pendant  qu'on  le  Quoddumcantalur, 
chante,  le  paoUre,  pontifex  circuit  ter 
passant  à  druile,  fait  aiiare  ad  dexteram 
trois  fois  le  lour  de  continue ihurificando. 
l'autel  en  encunsanl  Finila  inctniatione 
conlinnellement;  en-  ponlifex  inclioal  tcho- 
BUile  il  commence,  et  la  prosequente  antipli. 
le  chceur  conlinuo  (on.  7. 
cette  antienne  du  7* 
ton. 

Psaume  83. 

Erexil  Jacob  lapiJcm  in  titulnm  fundens 
olenm  dpsuper  :  volum  VOTÏI  Dpo  Jacol». 

Quam  dilei'ta  tabernacula  laa,  Domine  vir- 
tulnni,  etc.  {Yoy.  Eglise,  n.  6}. 

On  dit  le  psnumo        Et    dieitur   totu», 
tout  entier,  mais  on    ted  in  /tne  non  dict- 
n'ajoule    pas  Gloria    fur  Gloria  Palri. 
Patri. 

Qh:  pendant  qu'on  9V.  Dum  aniiphona 
chantece  i|ui  prëcèite,  et  psalmug  prœdicli 
le  pontife,  debont  con^anfur,  pontifex 
arec  la  mitre,  (rcmpe  stant  cum  tnitra  , 
le  pouce  de  la  main  intingii  pollicem  dex- 
droilodanil'huiledcs  lerœ  manus  in  oleum 
caléchu mènes,  et  en    calechu 


mitra  inchoal,  $eMm 
proiequtnte,  rttpvn- 


lel,  et  qnalre  ans  en-  medio  altaris,  et  gua- 

droits  où  il  en  a  fait  luor  y'uj  cornibus,  in 

arec  de  l'eau  bénite;  foci5  m  quibui  feceral 

Il   fait  donc  la    pre-  crue»  de  aqua  bene- 

niière   au   milieu   de  dicta,   videlicet   pri- 

l'aulel,  la  seconde  au  mam  in  mtdio  altarit, 

càié  droit  postérieur,  lecundam  in  dextero 

c'est-à-dire    au    cAte  posteriori ,    id   tU  , 

de  l'Evangile,  la  troi-  £vangeiii,  lertiam  in 

sième  au  calé  gauche  tinittro      anieriori  , 

iintérieur,  la  qualriè-  quarlam    m   dextero 

me  au  cAlé  droit  an-  anteriori,  guinlam  in 

lérieur,  et  la  cinquiè-  siniatro     potteriori  , 

me  nu   cAté   gauche  hoc  ordine. 
poslérieur ,     comme 
dana  ce  tableau. 


«1 


^  5 


Il  dit  en  formant  Diceni  dum  aingu- 
chaque  croix  :  {ag  cruces  facil  : 

Sanclitricetur ,  et  coDseicrelur  lapis  iste. 
In  nomine  Paftris,  et  Filîi  ,  et  Spirllus 
tsancli,  in  bonorcm  Dei,  et  glorioss  Virginis 
Marin,  alque  omnium  sanclorum,  ad  oo* 
ineu  et  mcraoriam  sancli  Pf.  Pax  libi. 

93.  Ensuite  le  pon-  05.  Deindi  ponlt- 
lifc  reçoit  l'encensoir  fex,  accepta  ihurilmto 
di'9  mains  du  prêtre  a  tacerdote  altare  in- 
qui  encense  autour  centante,  imposito  et 
de  l'autel  ;  il  j  met  btnedicfo,  ut  priiu  . 
et      bénit      l'encens    tnctnio,    itan$    cam 


comme  auparavant , 

el,  debout  avccla  mt-    .         , 

Ire,  il  commence  re     joriutn  (on.  T. 

répons,  que  le  cboeur 

continue. 

DiriKatur  oralio  mra  sicut  [ncensum  ia 
cnnspeclu  tuo.  Domine.  ^.  Elevalîo  manonm 
mcaium  sacrificium  tesperlinum. 

Dès  qu'il  est  com-  Quo  inetpto,  pom- 
mencé,  le  pontife  fait  tiftx  circuit  $emtt  ol- 
une  fuis  le  tour  de  lare  ad  dexteram , 
l'autel  à  droite ,  en  thuri/icando  itiud  ; 
l'encensant  ;  ensuite  deinde  reitiluto  ihiâri- 
il  rend  l'enconsairau  bulo  tacerJoli,  et  re»- 
prêtre,  et  quand  le  pomorio/inîto,  dtp^ 
répons  est  aclicvé,  il  lûa  tnifra,  di'cil  : 
dépose  la  mitre  et 
dit  : 

Oremi(«(I}. 

Elles  ministres:  f  tmmîflri.-PIect4- 
Flectamu»  gtnua.  ^  mus  gcnua.  ifLeTalc. 
Levafe. 

Adsit,  Domine,  misericordis  (us  incffabi- 
lis  pietas,  et  super  hune  lapidem  opein  tua 
bcnefdiclionis,  et  virtulem  tuœ  nncliimîiia- 
funde  ;  Dt  le  largiente,  référât  prsatiui 
quisquis  inlulcHl  volum.  Pcr  Cbrislum  !>»• 
minum  nustruiu.  tf  Amen. 

!>6.Aprèsce(toorai-        96.  Oralion<  àmitM, 
■on,  le  pontife  cnm-    pontifex       tncAMi  , 
mencp,  et  le  chœur    ichola     protequeutt , 
poursuit  cette  antien-    anlipAonam  ion.  1. 
ne  du  1"  ton. 

Mane  anrgens  Jacob  erigebat  lapidem  ■■ 
titulum,  fundens  oleum  desuper  :  voiom  v»- 
vit  Domino  :  Vere  locus  iste  sanctua  est ,  H 
ego  nesciebam. 

Piaume  91. 

Bonum  esloonfilcri  Domino,  et  psallcn 
nomini  luo,  Allissime. 

Ad  annunliandum  mane  misericurdlsoi 
tuam,  el  verilatem  lunm  per  noclem. 

In  decacbordo  psalicrio ,  cuni  caotico 
in  ciiliara. 

Quia  dcleclaslim(>,Domino,  in  factura  tua, 
et  in  opcribus  manuum  tuaruro  extullabo. 

Quam  magnificala  sunt  opcra  lua.  Do- 
mine I  nimis  prufund»  fact»  sunt  C9{.L>- 
lioncs  tu» 

Vir  insiprens  non  cognoscet ,  et  ttDllBt 
non  înlelligct  liœc. 

Cum  cxorli  fuerint  peccalores  sicnl  (e~ 
nuiii,  el  apparuerinl  umncs  qui  opcraa- 
lur  iniquilalem. 

Ut  inlercant  in  ssrulum  s»coli  :  ta  »»• 
tem  allissirous  in  œiernam,  Domine. 

Quoniam  ccce  inimici  lui,  Domine,  qse- 
niam  ecce  inimici  lui  pcribunt  ;  et  dîsper- 
gcnmr  omnes  qui  operanlur    iniqBilatmi. 

Et  exallabitur  sicut  unicornis  rorna 
meum,  cl  sencclu)  mea  iii  misericurdia 
ubcri. 

El  despexit  oculus  meut  inimiros  mnM, 
et  ab  insurgenlibus  in  uie  maligaanlibas « 
audict  auris  mes. 

ni'iui'àc'uiqiiijiTéMDicrimdcars  vwut. 
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Jusios  u(  palma  florebil  ;  sicut  cedros  Li- 
buni  muUipIinabitur. 

Phhiali  III  tlomo  Domini ,  in  alrîig  domui 
Dei  nosiri  flurt'bunl. 

Ailhucmiiltipticabiintur  in  sfoecla  uberi  ; 
et  bene  patÏL-nies  crunt,  ul  annaiilienl, 

Quooiam  reclus  Dominus  Deui  Dosler; 
et  non  esl  iniquitas  in  eo. 

On  ne  dit  pas  Glo-  Et  non  dieitur 
ria  J'alri.  Gloria  Palri. 

Dès  que  l'antienne  Inctpta  antiphona 
est  fommencéc,  le  pontifex,  accepta  mi~ 
ponlire  reçoit  la  ml-  ira, facililerun quin- 
lre,eiraildenouveau  gue  cruces  cum  poU 
cinq  cruii  avec  lo  lice ,  de  eodem  oli-o 
pouce  trempé  dans  catecliumenorum ,  in 
i'buile  des  catécliu-  eisdtm  loris  allarii, 
mènes ,  aax  mêmes  et  eo  ordine ,  prout 
endroits  de  l'autul  et  prius  ftcit  ,  dtcing  , 
dtns  le  même  ordre  dun  tingulai  crueti 
qu'auparavant ,  di-  faeit: 
santi  cbaque  croix  : 

Sancti[-Gcelur,  el  conspfcrelur  lapis  tsie 
|n  nomiue  Patiris  ,  et  Fifli).  el  Spirilus 
-{-  sancii,  in  honorem  Dei  el  gloriosœ  Virgi- 
ni»  Mari»,  atque  omnium  xaiictorum,  ad  no- 
men  et  mfmari:im  saucti  N.  Pa>c  tibi. 

97.  Unsujlc  le  pré-  57.  Deinde  ponli- 
Ire  qui  encense  l'au-  fex,  accepta  thuribulo 
lel  donne  l'encensoir  a  tacerdote  altare  in~ 
au  ponliCe,  qui  y  met  reniante,  imposito  et 
cl  bénit  l'encens  com-  beneditto,  ut  priut, 
me  la  première  fois;  incenso,  »tani  cum 
el,  debout  avec  la  mi-  milra  inchoat  t'trrum, 
Ire,  rommence  une  tchola  proitquenle  , 
seconde  fois  ce  ré-  reipontorium  ton.  7. 
pons,  que  le  ctiœur 
continue. 

Dirigatnr  oratio  mea  sirut  inC'^nsum  in 
conspeclu  luo.  Domine.  ^  Elevnlio  manouin 
mearoiit  SiicriGcium  vesperlinuiti. 

Dès  qu'il  est  com-  Quoinceplo,  circuit 
mencé.  te  ponlire  lait  tlerum  semel  attare  ad 
un  nouveau  tour  en  dexteram  ,  illud  in- 
eocensanl  l'autel ,  censando  ;  quo  facto  , 
commençanl  èi  droi-  restituto  thuribulo  sa- 
le ;  quand  il  l'a  Tuil,  cerdoli,  et  responsQ- 
■I  rend  l'encensoir  au  rio  finito  ,  ponii  ex  , 
pr4Îlre,  el,  après  le  dtooeita  mitra,  dicit : 
répons,  il  dépose  la 
milre  et  dit  ; 

Oremui 

Et  les  ministres:  t'tmini$lri.Fii<cla- 
Ftfctamus  çenua.  ^.  mus  geuuii.  H  Levatc. 
Ltvale. 

Adeslu,  Domine,  dcdicalioni  hujus  mcnsie 
ln«,  et  JQ  cam,  quis  a  noliis  inJi(;nlsi  Scincio 
liiiiia  est  oleo,  benedieliunis  et  sanclitHcatio- 
lis  lue  Tirliitcin  el  cansecraliancm  iitrumle. 
Jui  vivis  et  régnas  Deus,  per  omnia  ïfficula 
•«culoram.  ^  Amen. 

Autre  oraison. 
Oremus{i). 

Omnipotens  8Ciiipi:crne  Ueus  ■   altare  hoc 


qnod  in  honorem  luain,  el  in  inenioriam 
Siincti  lui  N.  nus  indigni  coitsecraiiiua,  rir- 
lule  loffi  beiicfiliclioiiis  sanciifica  ;  el  omni- 
bus te  hic  invocanlibus,  atigue  in  te  speran- 
libus  auiilii  lui  munus  ustcnde  ;  ul  liuic  al- 
liiri,  împosila  munera  semper  accepta  Oeri 
digneris  ;  et  in  eo  Encraiiienlorum  virtus,  rt 
viilorum  semper  obiineatur  eO'ecIus.  Per 
Cbrislum  Domiuuiii  nosirum.  ^  Amen. 

98.Aprèscptteorai.        9S.  Qua  finila, pon- 
son,  le  ponlife  com-    tifex  incipil ,  schola 
menée    et  le   chœur    prosequenie,anlipho- 
continuecetteanlieo-    nam  ton.l. 
ce    du  7'  Ion. 


Psaume  <ik. 

Eructavit  cor  nienm  verbum  boniim  .* 
dieo  ego  opéra  mea  régi. 

Lingun  mea  culamua  tcrihiD  velucitcr 
scribi-iilis. 

Speciosus  forma  prœ  Gliis  homïnum,  dif- 
fusa eut  gralia  in  liitiiis  luis  :  prupterea  be- 
nedixit  te  Deus  in  œternum. 

Accingere  gladio  luo  super  remorluum^ 
poleulissime. 

S|ircie  tua  ,  el  pulebriludine  (ua  ,  iolcndo, 
prospère  procède,  et  régna. 

Propler  veritalcm,  cl  manguetudinem,  et 
justitiam  ;  et  deducil  la  mirabililcr  dextera 
tua. 

Sagitiai  Inie  aculœ,  populi  sub  le  cadcnt  in 
cordii  inimicornm  régis. 

Sedes  loa,  Deu»,  in  sœcolum  sœculi  :  virga 
diri'Ctionis,  virga  rcgni  lui. 

Dilexisli  jusliliam  ,  el  oitisli  iniqoilalcm  : 
proplerea  unxil  le  Deus,  Deus  tuus,  oleo 
Iffilitiieprœ  consurlibus  luis. 

Myrriia,  elgutta,  et  casia  a  Testimenlis 
tuis  a  diimibua  chiirneis  :  el  quibus  delccla- 
vcrunl  le  G:i«e  regum  in  honore  luo. 

Asiiiil  regina  a  dexlris  luis  in  Testitu 
deniiralo.  ci>cumd:ita  varîetate. 

Aoili,  lilia,  el  vide,  el  inclina  aurom  tuant  : 
et  obliviscere  populum  tuum,  et  domum  pa- 
Iris  lui. 

Et  concupiseel  rex  decorem  tuum  :  quo- 
niam  ipse  est  Dumiuus  Deus  tuus,  et  adora- 
bunl  oum. 

El  filla)  Tyrl  in  muneribus  :  vutlam  tuum 
deprecabuntur  omnes  divilcs  plebis. 

Oinnis  gloria  cjus  filiie  régis  ab  inUis  : 
In  Gmbriia  aureis ,  circumamicta  varietit- 
libus. 

AHduccnlur  régi  virgjnes  posl  eam  : 
proximœ  cjus  alTerentur  libi. 

AlTorenturin  Itetitia  el  exsullalionc;addu- 
caotur  in  templum  régis. 

Pro  palrihus  luis  nali  sunt  lihi  Hliî  :  con- 
■lilues  eos  principes  super  omncm  ter- 
ra m. 

Memores  ernnt  nominis  lui  :  in  omni  ge> 
nrratione  el  generalionem. 

Proplerea  populi  confiiehnnlur  Ithi  iu 
aleruum,  et  in  sœculum  sœculi. 


y  Google 


I«8> 


OICTIONNAinE  TlES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 
dicilur  Glo- 


On  ne  dil  pas  Glo-  Et  not 

ria  Patri.  ria  P-ilri. 

Dia  que  l'anlienne  Incplu  antipkonit , 

en    commencée  ,    le  ponltftx.  acrt/ila  mi- 

ponlife  ajnnt  reçu  la  ira,  ilerum  facit  gain- 

inîlre  ,    fail    encore  911e  cruces  de  snncto 


ehrismttte  ctim  pot' 
lice  dtxlerœ  manus  m 
mtdio  tabula  allaris , 
et  m  quatuor  ejvi  an- 
gitlit  ,  ordine  tupra 
posilo,  ad  quamiibtt 
crucem,  dicens  : 


cini]  croix  avec  le 
pouce  de  la  n>ain 
ilruitc  trempé  dans  )e 
sailli  chrénic,  au  mi- 
lieu de  la  labte  de 
l'autel  el  à  ses  quatre 
coins,  dans  l'ordre 
indiqué  plus  haut,  di- 
sant à  cnnque  crois  : 

Sanclifficctur,  et  conse-J-cretur  lapis  istc, 
In  nomine  Paflris,  el  Fitlii .  et  Spirilus 
■isanclî,  in  Imnarem  Dei,  el  glorios»  Virgi- 
nia Marin,  alque  omnium  sanclorum,  ad 
iiomen,  et  mcmuriam  sancli  N.  Pas  tibi. 

'.9.  Ensuite  le  pré-  09.  Deindepontiftx, 
Ire  qui  encense  pré*  accepta  Ihuribulo  a 
sente  l'encensoir  au    iacerdole  incetisanté  , 

PontiTe,  qui  j  met  de  imposilo,elbenediclo, 
encens  el  le  bénit  ul  prius ,  ineemo , 
cumine  il  l'a  déjà  fait;  siani  eum  mitra  Jn- 
puis,  debout  avec  la  choat,  $chola  proie- 
milre,  il  comincDce  cl  qiienle,  respomorium 
le  chœur  continue  co  ton.  7. 
répons  du  7'  Ion. 

Dirigatur  oralio  mea,  sicut  inceninm,  in 


Psaume  45. 

Deoi  nostpr  refugium  rt  TÏrlut  lailjntM 
in  tribulationibns  ,  qun  inTefleruol  notni- 
mis. 

troplerea  non  limehimns  dnm  torbibitn 
U-rra  :  f  t  Iransfcrenlur  montei  in  cur  mirti. 

Sonuerunt,  et  (urbals  sont  aifu»  eonin: 
conturbati  suni  montes  in  forliluilînF  qsi. 

Fluininis  impelus  Isiifical  ciritatem  Dû: 
sanctiBcavit  tabernaculuoi  sunuAltiitinyi. 

Deus  in  mediu  ejus  non  commoTebitii: 
adjuvabil  eam  l)eus  niane  diluculo. 

Conlurba'iB  sunt  génies,  el  indinata iiil 
resna  :  dcdil  >oci<ro  suam,  niota  eit  itm 

Doniinus  virlutum  nobiicum:  iDicepioc 
nosler  Deus  Jacob. 

Venîteet  videte  opéra  Domini,  qnapoiilt 
proilicin  super  lerram  :  aufcrent  belU  »• 
que  ad  fincm  lerrn. 

\rcum  conlerel,  et  confringet  annccl 
gcula  comburel  ignî. 

Vacale,  el  vidcle  quoniaoi  egosnmOw: 
pxaliabor  io  gcotibus,  et  exalubor  ii 
Icrra. 

Dominas  Tirtutom  nobhcam  :  «uctplu 
Doster  Deus  Jacob. 

FlnondictfiirGi»- 
ria  Palri. 

Intérim  dm  nti- 
pkona  (t  ptatmu  ^» 


On  ne  dit  pas  Glo- 
ria Patri. 

Pendant         qu'on 
chante  ce  qui  pré- 


f  onspi du  luo,  Domine,  t  Eievatio  manuum     cède,  le  pontife  ayant    dieli  dieuntur,  pnli- 
miarum  sacriflcium  vcspcrtinum.  '       ""   -■        *     -  •     ■-- • - 

Dés  qu'il  est  com-  Quo  iiicepto  ponti~ 
mcncéleponlifeipas-  fex  circuit  temel  al' 
tant  à  gauche ,  fait  lare  ad  linistram , 
une  fuis  le  tour  do  illad  incensans ,  ut 
l'aulel  en  l'encensant  priiti;  quo  incensato, 
comme  auparavant;    restitulo thuribttlo $a- 

Puis  le  prêtre  reprend     eerdoti,  et  anliphona 
inccnsoir,  et  quand    finita,    ponlifex   de- 
l'anlienne  est   Unie,    posita  milra,  dicil  : 
le  pontife  dé[>use  la 
mitre  et  dit  : 

Oremui  (i), 
n  les   ministres  :        tt  mintitri  :  Fle- 
Fltctamu)   genaa.   ^    clamus  gcnua.  H  Le- 
Leeate.  vatc. 

Dcscendal.qussumus,  Domine  Deus  nosler, 
Spiritiis  tuus  sanctus  super  hoc  altarc,  qui 
et  dona  no>tra  et  populi  lui  in  eo  sanctiricct, 
t't  sumcntium  corilu  dignanler  emundel.  Pet 
Clirislum  Doininum  uo^lrum.  ^.  Amen. 

lOO.Aussilôtiepon-        im.Quadieta.pon-     '^oM^'rTè Gt7ria'pZ    î«Vn« 

life  commence  et  le  Hfrx  inchoat,  el  scho-     «]«"'"'«  ^ona  i-a-    m/ïne. 

chœur  continue  celte  la  proteqiiitur  antî- 

antienne  du  !■'  Ion.  phonamlon.i. 
■  Le  Seigneur  a  sanc-        S.)nclilicavit  Domi- 

liiiê  son  tabernacle;  nus       labernacnlum 

c'est  ici  la  m;ii'on  do  suum  :  quia   beac  est 

Dieu,  où   l'on  îavo-  tluniua  Dui,  in  qus  in* 

qnera  son  nom,  ic-  rocabilurnomen  ejus 

luD    qu'il   est  écrit:  de  quo  scriplumest  : 

Mon  nom  sera  là ,  dit  Et  erit  nomen  menm 

le  Seigneur,  ■  ibi,  dicit  Dominai. 


reçu  la  mitre  répand  fex,acceptamilre.{u» 
de  l'baile  des  calé-  dit  et  tpargUditlM 
chumè(iei  el  du  saint  catechumenora» ,  d 
chrême  sur  l'aolet ,  cArijfnalr  parilrrra- 
Éicndanlpartoutruno  per  altart,  illadmai 
el  l'autre  en  jr  pas-  dtxtera  eoKfriiats,h- 
sant  la  main  droite,  nient,  et  ptnitgrn- 
Ensuite  il  commence  Quo  facto  ^  inoft, 
et  le  chœur  continue  ichota  prote^uittt, 
cotte  aatieniie  du  1"  anlt^AoRam  Ion.  1. 
loD. 

Ecce  odor,  filii  mei,  sicut  odor  agri  pfeii. 
cui  benedixil  Domious  :  creacere  te  Utin 
Deus  meua,  sicut  arenam  maris  :  et  doMllibt 
de  rore  cœli  benediclioncm. 

P$aume  8S. 

Fandantenla  «jat  in  mnnlibasiaaclii,!*. 
(Yoy.  Eglise,  fifre  1 ,  n*  16.) 

On  dit  le  psaume  Et  tolut  ditilir. 
toulenlier,  mais  sans    itd  sine  Gloria  h>n 


101. Quand  le  psau-        101.  Fiiùtore^*: 
me  est  Uni,  le  pontife    piiiiii/rx(la<un«*^ 
debout  avec  la  milre,    (ra,  dici'f  li)- 
dit: 

Lapidem  hune,  fralrci  cbarissimi,  ii  <•* 
unguenlum  sacro  unclionia  effaiditar,  «J 
guscipienda  populi  sui  vota  el  sacrifcii' 
oremus  ut  Domtuus  noster  beuedical  H  (*•* 
secret,  et  quod  est  unclum  a  nobis  silMt- 


(1)  Le  poniir?  demande  ici  qac  le  Saii 
tiir  cul  iqIeI  pour  KincliOi-r  le  pi>u|ile  t 
tiflct  le  cœur  du  ccui  qni  j  pirUcipuro, 


(3)  Le  poDttre  Intlie  ï  prier  le  Stifaenr  psir  Ml* 
qa'il  I  (léjk  eipriiuéei,  cl  qu'il  IntHqaen  ncorv  fta  »- 
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lum  fn  nomtnc  ejus;  Dt  picbis  vota  snicipial, 
cl  allari  p«r  Siicram  unclioiici»  perfvctu, 
Juin  propitialionrm  sacrorum  impoDimus  , 
ipsi  propilîalores  Dcî  cssc  mercamtir  ;  Per 
It-sDia  Chrislum  Domhium  noslrum,  qui  cum 
lo  ri  Spiritu  sancto  vivit  et  reguat  Deus  io 
iBcula  sfficuloram.  H  Amen. 

JOi.  Aprèi  cela  le  102.  Quo  diclo  in- 
{loulifo  commcnre  choai  antiphùttam , 
celle  aMlipiiiiC,(]UC  lo  ichvla  ipsam  tl  p$al- 
cb(Eurci)iiiinuL-,:iiiisi  mum  ac  seifuenti-t  rts- 
que  le  psauiun  <l  Il-s  ponsaritt  proseqainle. 
répons  ^uî  suivcnl. 

Aniicnnfdu  ton% 

■  Tous  Ica  murs  do        Lapicipi       pn-liosi 
Mnisaleui     sont    de    omîtes  mûri   tiii ,  et 
pierres     précieuses;     lurresJi-rusalenngeui- 
iM      tours      seront    mis  œilificubuiilur. 
tontlruiles  arec  des 

ptries.  ■ 

Psaume   117. 

LSDda,  Jérusalem,  Oominnm  :  lauda  Deum 
loum  Siun. 

Quoniam  conrortavil  seras  portarum  lua- 
Tum;  beacdixit  filiis  luii  ia  le. 

Qui  posuil  Gnes  tuos  paccm,  et  adipo 
tumcDli  sali  al  te. 

Qui  emîtiit  eloqulum  suum  IcrriD,  velo- 
tiler  currit  sermo  ejus. 

Qui  dat  oiveiD  sicut  lanam,  ncbulam  sicut 
tinerem  spargit. 

UilUt  cryslallum  suatn  sicnl  buccellas  ; 
inle  faciem  frigoris  cjus  quis  sustincbilT 

Emitlcl  verbum  suum,  et  liqucfucicl  ca; 
Oûbil  spiritu  s  cjus,  el  fluenlaqun. 

Qniannunliat  Tcrbuni  suum  Jacob;  justi- 
lias  cl  judicîa  sua  Israël. 

Non  fccit  laliler  onini  nalioni:  cl  judicia 
iDi  non  manifi'slaTÏt  eis. 

Gluria  Patri.  Sicut  cral,  tic. 

0«  dit  ensuile  le  Otinde  âinlur  rt- 
rtpons  suivant,  tponwrium  stquens. 

Rtpont  du  Ion  8. 

■  Voici  Jérusalem,  Hac  est  Jérusalem 
tfile  grande  ville  du  civilus  illamagna  rce- 
tiel,ornéecommcré-  Ictiis  ornala  tam- 
pODsc  de  l'Agiienn...  quam  sponsa  Agni. 
^*  portes  ne  srront  Quoniam  labcrn.icu- 
poinKeriiiéespcndant  lum  Tacla  esl,  Allc- 
lejuur,  et  il  ■)>  aura  luia.  t  Pur(Eecju3ui>n 
point  do  uuil.  •  c1au<lcntur  per  diem, 

nos  cnim  non  erit  in 
e:i.  Quoniam. 

Autre  répons  du  Ion  8. 
•  Se»  places  feront  Pl.ili  œ  Itiœ,  Jerosa- 
pavées  d'or  pur,  tons  Icm  ,  slernontur  auio 
f  chanteront  dirscan-  mundo  ,  Al[cliiia,Gt 
lilQ»  de  j'iie.  SiHi  ciniabilur  in  le  can- 
wial  la  fiira  révérer  licum  Iroliti»,  Allc- 
«  toute  la  terre.  •  luia.  El  p.T  omnos 
^  ,  vicos  luos  dicelur  nh 

""<*enis.  Alléluia,  alléluia,  t  Luce  splendida 
j}""B<-bis,  cl  omncs  unes  Icrrœ  u.orabunt  le. 
*' .»"  omnes. 
™-  Après    avoir       lOÎ,  Incrpla  anii' 
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commenciranlienne,  phona ,  initrim  dum 
pendant  qu'on  la  tpin,  et  psalmui,  ae 
ctiaoti!  avec  les  psiiu-  re»ponioria  pradicla 
mi'S  cl  les  ré.joiis,  io  cantattlur  ,  ponlifex 
ponliTe  ayant  la  mi-  cum  mitra  incipieni 
tr<>,  C0'nni<-nç;intder-  reiro  ollare,  et  pro- 
rièrcriiutelets'nv,in-  ectieni  ad  ejus  dexie- 
çanl  du  râlé  du  VE-  ram.inungU chrûmata 
vangile,  oint  du  saiul  cum  poiïiee  dexiero 
chrême,  avec  le  pouce  siagufasduodecimcrw 
droit,  rhacuno  des  ces  in  parietibui  ec' 
duuze  cruix  pvinle'i  elesia  dtpiclas ,  ad 
sur  les  murx  an  l'E-  unamqutmque  eru- 
gtise,  disant  à  chaque  cem  aieens  : 
croix  : 

SanctifÛcelur ,  et  consetcrelur  lioc  lem. 
plum.  In  nomiue  Paflris,  ei  Fiflii,  et  Spiritus 
f  sancti ,  in  hooorcm  Dci,  et  glorioaœ  Vir- 
giuis  Maria,  alque  omnium  snnclorum,  aJ 
uumen  et  nieinuriam  sancti  N.  Pax  libi. 


Apréi  l'oncUon  de 
cbaque  croix,  on  lui 
présente  l'encensoir , 
et  il  l'encense  de  trois 
coups. 

10&.  Cela  étant  rail, 
le  ponliTe  retourne  à 
l'aulel;  et, debout  avec 
la  mitre,  il  l'encense 
par-dessus,  en  cam- 
menÇ'int  ccitc  antien- 
ne que  le  cbtcur  con- 
tinue. 

■  Moïse  construisit 
on  autel,  y  oITril  des 
holocaustes, dos  victi- 
mes, élablit  le  sacri- 
Gcc  du  soir  en  l'hon- 
neur du  Seigneur,  en 
présence  des  enfants 
d'Israël.  » 


Et  peruncla  qualt- 
btt  crucff  tnox  acceji* 
(0  Ikuribulo,  Uiam  itu 
eentat  triolici  duciu. 


iOi.  m*  peraetit, 
pontifex  ad  altare  re 
tertilur,  ac  ttans  cum 
nitra,  et  ihurificant 
super  illud,  inchoal, 
sc!iolaprosequente,an- 
tiphonam  Ion.  H. 

jlildificavit  Moyses 
allaro  Domino  Deo, 
ofTercns  super  illud 
holocausta  :  et  immo- 
lons viclimas ,  fecit 
sacrificium  vesperli- 
num  in  odoreni  sua- 
Tiiaiis  Domino  Deo. 
in  conspectaûliorum 
Israël. 

1C5.  Quand  elle  est        105.     Qua     finila, 
(îuio,    encore  debout    ttani  adhac  cum  mi- 
avec  la  uiilre,  le  pon*    tra,  dicil  : 
tile  dit  : 

Dei  Palris  omnipolentîs  misericordiam 
supplices  iroplorcmus,  Iratres  charissimi,  ni 
sllarebocsncridciisspiritualibasimbuendum, 
nostm  vocis  cxoralus  ofDcio  prosenti  beuef 
diclionc  sanclifirel,  atque  in  eo  scmper  obla- 
liones  Tamulorum  suorum  studio  sanctia 
dcvolionis  imposilas  benc|dicerc,  et  sanclit 
(icare  dignelur,  et  spirituali  placalus  in- 
censo  preeibus  f;imili»  suffi  promptiis  exau- 
diior  assislal.  Per  Cbrisluui  Dumiuum  no- 
slrum. 4  Amen. 

101.  Eusuile  il  bé-  106.  Deinde  benedi' 
nil  l'cncns  qui  doit  cinncrnium  i u/>er  a^ 
brûliT  sur  l'autel,  en  (arrcremandum,»fan4 
disant  au  même  lieu,  ibidem,  depotUa  mi- 
dcliout  et  sans  mitre  :     tra,  diceni  versus. 

t  Domine  cxaudi  orationcm  mcam,  4  l^t 
cl.-iriior  mous  ad  le  venial. 

t.Djmiuus  vubiscuui.  ii   El  cum   spirilu 
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Oremu$  (1).  Autreanlienne,  da  Ion  t. 

niHtiine    Deus  omnipulcns,    cai    assislït         StetU  angelu*  juxla  araui  Icmpli,   faïWi 
rxcrcilus  angclorum  cum  tmnore,  quorum     thuribuluiii  aurcum  in   luaau  lua  :  el  d^ti 
Rcrvitiuiii   Epirilualc  et  igiii'am  csso  cugno-     sunl  ei  Jiicensa  muUa,  et  osceiidil  famni  uo- 
Bciiur;  tlig»aru  rtspiccri;,  kciic-J-dicere  ,   el     matiiin  in  cou^ipcctu  Dei.   Sine  Alléluia, 
ranclit'icarc    liane  crua;uram   iiicensi,  ni        Quand  cllei  sont  0-        OM'mi  finilit,  p*»- 
omnea  laiiguor.'s  ,  omnestiue  inflrmitales ,     nies,  le  pooiife,  lou-     tifex  adhue  iluiuaui 
atnuc  insiJiœ  inimici  odor«m  ejus  scnlicnlcs     jour»  deboal  devant    altare  $int  mitra,  ^ 
elTugiani.  et  sopnrenlur  a  ptasmale  (uu.quoJ     l'.iuiul    saos    mître  ,     eit  : 
prclioiu  Filii  lui  §aitguiiit'  n-dcmisli,  ulntiin-     dii  ; 
quam  IteJalura  morsiu  îiiiqni  serpentis.  Pcr  Oremat 

cumdein    Ctirîslum    Domiuuin    uoslrum.  4         _    ,  u    m    . 

Ânipn.  ï^'  '"    ministres  :        El  tninittri  ;  F^ 

107.' Ensuite  il  as-        \fn.  Deinâeatptr-     f^'eitmut    gtnua.    ^    daraus  gcnua  4  U- 

S  erg»  l'encens  d'eau  git  ipsitm  aqua  bene-  Leeatt. 
énile,  rrçuil  la  mitre,  dicli.  tt  accepta  mitra 
el  Tormede  s.i  propre  formai  propria  manu 
main  cim)  croix,  clia-  tx  ipso  incenâo  quin- 
cunc  de  cinq  grains  ^tie  crucei,  quamlibtt 
dVnrens,  sur  les  cinq  de  quinque  granis  , 
endroits  de  l'autel  <iu  mptr  iU:i  quinque  h- 
II  a  f-ùl  auparavant  ca  allaris,  jn  quitus 
les   cr.>ix  av.c  l'oau,    cructt (teiiqita,el  otfo. 


raie. 
Domine  sancte,  Paler  omnipoleoi,  aAtnt 
!)euB,  G^etnens,  et  propilius,  precos  ootlri 
huuiilitatis  exaudi,  cl  respice  ad  bnjai  alU- 
ris  lui  liulocau^tuin,  quod  non  igue  TiiibiU 
prohclur,  sed  infusiim  sancti  Spiritu  td 
gj-alia  in  odoremtunvitaiis  asccnJal.eilrr- 
limc  se  suincntibus  Euciiaristia  mcdiubil:! 

,r,   ,.,..,»  <,..v.v«-,    w-..o..„„„u,..„.r„,     fiai  ad  vilamqiie  pn.ficial  «impilernaoï.  Ptr 

l'huileetlesi.inlclirô-    ae    chrismale     faclœ     Cnnalum  Domiouin  nostram.  ^  Amen. 

me.  Sur  cliaquo  cruix    prias  fiierunt ;  et  taper         103.  Après  cela,  les        fCO.  Poil  iWcew- 

d'ent'Ciis    il  mot  une    q:iamliOftcrucemtha- 

pcliti-cniix  delà  mi-    ris  panit  unamcrucem 

me    dimension    faite    fuclam  de  lablili  can- 

avec  un  pcltl  cierge  ;     delà. 


cierges    et     l'enccDS  battit      candtlit    tt 

é'&nl  lonsumés,   l'un  fAure  ,   einerti  iUia 

des  minisires  cnracifl  combutlionii  pT  ■■ 

les  cendres  avec  des  nam  ex  ministrii  tts 

on  en  allume  les  et-     crucisde  granis  incen-     spatules  de  bois ,  les  tpatalit  ligmit  oirt- 

tréuiilé't ,    ^iTin     que    si  fjclœ,  tt  cujuilibet     recueille  dans  quel-  duntur,  et  colUcii  û 

tiiul  soit   tirûlé  nyec    cracit   capila   accen-     auernsepourles  jeter  atiguo  vote  projici»*- 

l'enci'»*!.   UÂf    qu'un    duntur,  ut  cam  ipsit     dans  la  piscine.  Peu-  lur  tn  lacrario.  lali- 

a  loul  allumé,  li-  pon-    tli>is    comburalur    et     danl  ce  temps  le  pan-  rtm  ponttfex  lî»  w- 

tifeqiiiilit  la  mitre,  se    cremetur.Oinnibutau-     lih,  deboul  sans  mi-  Irattant  antt  grodm 

met  à  genoux  devant    lem  cntcibus  acrentis,     tre  devant  les  degrés  altarit,  ctriiti  ad  ai- 

l'iiiilel,  et  euinmcncc    pontiffx.depoiilamt-     de  l'aulcl,  dit  :  tttre,dicit: 
celle  aniieniic  qui;  le     ira,  flexis  cornm  nlta-                                      Oremut, 
chceur  poursuit.             ri  gcmbus,  inchoat ,         „,    ,          ...  r-.     ■  ■  ,_■     n, 

.  Oicu    soit   loué,    schola    prosegunile  ,      -^^   '"    ■"'""l™»  =        Et  mtnisln  :  Fk- 
Vcnpz,   Espril-Saiiil,    anltp'iomtm  ton.  t. 
remplissez  les  cœur^  AHe'uia.        Veni 

de  vos  fidèles,  et  ailu-    sancle  Spirilns,  reple 
inez  en  eux  le  feu  de    luorum    carda    fiilc- 


lolre  amour,  i 


liiiiri  et  lui  amoris  in 
ri<  i<:iiem  accnde. 
108.  A'«"  consecra- 
linn  se  fuit  entre    le    tio  fi<il  inter  domini' 


lOS.  Si  taconsécra- 


dimanclie  de  la  Sep- 
luagésima  et  la  fé^e 
de  Pâques,  on  omet 
Alléluia ,  cl  l'on  dit 
seulement  le  verset. 
Ensuite  le  pontife  se 
1ère,  reste  au  Dié:nc 
lieu  sans  mitre,  tour* 
né  vers  l'autel,  el  le 
chœur  (hante  les  deux 
«miennes  suivantes, 
t3Ua  AlUlaia. 


Septuagtsimx  el 
f-slum  Pascliœ  liesur- 
tectiunis  Oomini noi- 
tri  JeinChristi  :  quia 
tane,  oinitto  Alléluia, 
dicilur  renuitanlum. 
Qno  dicta,  surgit  pon- 
tifexst tins  ibidem  ver- 
tus ad  altare  sine  mi' 
tra,    tt  tchola  canlnt 
antijihonas    duat   se- 
qtteittes  [2). 
Antienne  du  Ion  k. 
Asccndtt   fumus  aromjlum  in   conspeclu 
Dumini  de  manu  angcli. 


Deng  omnipolens,  in  cujus  honorem,  JC 
bealissimffi  Virginia  Mari»  cl  omnium  tairto- 
rum,ac  nonicn  elmemorlamiancli  lui.V.BO) 
iiidigni  altare  hoc  cansecramu^,  clément  (> 
propilius  prcces  noslrffi  humililatis  exïaif<i''t 
prœsta  ut  in  iiac  meu<a  sinl  libamini  tiN 
accepta,  sint  grat.n,  sim  pinfiuia,  cl  iiodi 
S|iiri(us  lui  semper  rorc  pcrfusa  ;  nt  i»*i 
Icmpure  hoc  in  locosupplicanii^  t'bi  [jmi'it 
luie  anxiclatcs  relevés,  ngriindînet  cnm. 
preecs  exaudias,  vota  susiipias ,  dr*ider]:i 
confinncs,  poslulaU  conreilas.  Pcr  Uo»"- 
iium  nostrum  Jrluin  Clirislum  Filium  tua», 
qui  lecum  vivil  et  régnai  in  unilate  cjniJ'* 
Spirilus  sancti  Deus. 

110.  Ensuite  gar-  110.  Veinde  «'« 
danl  la  md-iie  pubtn-  modo  tiant  ditit  w 
re,  il  é:eud  les  mains  diocri  voce,  eKt'f 
di-vant  la  poitrine,  el  manibttt  aHlt  prttih 
dit  cette  Préface  d'une  Praf:itionem^M 
vois  médiocre. 


(1)  Les  iinses  sprient  Diea  «tcc  la  promixiiuite  des  suite  qo'ao  tien  de  re  feu  «stWe  l'ZoctariWï  !■<•*• 

«priis  et  r.<r(i«i(é  du  tea  ;  on  lu)  deniaiidu  nu*  fodciir  de  McriOce  igréilile  cl  Mloliirc  1  ceui  qoi  j  P»n«l*T; 

c-i  piicen»  éloiffiiB  loul  nul  do  ceu<  uu'il  *  ndwléi  par  q'^i'it  leur  rrocurB  la  di?liirjiioe  dvi  <="("■*■  ,"V^ 

le  Mi<K  de  f<a  Ç|\^.  die»,  01  fobjelde  \i-nn  dÉ  iri.  Tel  esl  cutcrc  I  i.rt  ■ 


{S!  0:1  rei'résiinte  iri  nn  «nge  .. 
d>/ut  tt  tuiuft.- a'îléiL' jiiiiqiri  Dieu 
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Ptr  omnia  sBCiitn  f]Bcult>ram.  i)-  Amm. 
f  UomiuDs   robiscuin.  i^  Et  cum  spiritu 
(uo. 
f  Sursunt  corda.  H  Hnbeinus  a<I  Dominum. 
f  Gratiaa  agamus  Domioo  Deo  Dostro.  i) 
Dignum  el  jusium  est. 

Vi'rc  dignum  et  justum  esl,  eeqnum  et  sa- 
lulare,  nm  libi  semper.  el  ubiqae  gratifia 
agcre,  Domine  sonde,  Pairr  umnipolens  , 
Cleroe  Deus.  Et  ni  propensiori  cura,  et  at- 
iMiliori  Tamulalu  libi  sorvilulis  officia  defc- 
ramus,  hoc  prœserijm  tcniporo  (|uo  rt-liglo- 
larum  mentium  habilum  ultra  piirletuoa  or- 
nalam  dclcgisti.  tcmplum  istud.  in  quo  sancli 
lui  iV.  mcnlio  habelur,  beuL-fdicere,  el  san* 
Cli|fîr-3re  digncfi*  ;  pcr  ciij'us  sacram  reve- 
renliam  et  honDrem,  sacriilissimo  noininî 
lao  ac  altare  dedicamas.  Hujus  igilur,  Dujiii* 
ne  erflagitatns  precibus,  dignaro  hoc  atljre 
cœlpsli  sanciitCcalione  perfuitdcre,  et  brae- 
tdicere.  AsiisianI  angeli  clnritiiti9,et  saDcti 
SpirîtusiUuslralioneperrulgcal.SililliuBquo- 
queapud  tcgratito,  dijusTMilillud^uodAbra- 
bam  palet  fldei,  in  uoslrœ  fîguram  redent- 
plionis,  filtnin  immolalurus  esslruxit;  quod 
Isaac  in  coasprclu  tuœ  majestalis  insliluil, 
quod  Jacob  Duminum  magna  videiis  visiune 
ercxit;  ut  liic  orantcs  cxaudiïis;  hic  oblala 
■HUCti-ffices;  bicque  supcrpusita  bcnefdicas; 
bicqDoque  benedicta distribuas.  Sit  ergo  Ec- 
clesis  luœ  litulus  sempiternus;  sit  mensa 
rœleaii  »ptrtlualii|uc  cunvirio  prsparaïa.  Tu 
jgilur,  Duiniuc,  propriu  ore  luo  hosliiis  su- 
fier  cam  imptisilas  bcnefdicilo,  et  bcntdj- 
clas  Bu&cipilo,  ac  nobis  oinnilus  Iribue  ut 
parlicipalione  esrum  Titam  acquiramus  svm' 
pîlernnm. 

Il  lit  ce  qui  snit  Quod  uquilar  dicit 
d'une  voix  plus  bassi-,  titbinissa  vvce  tegen- 
ttiaîa  iuit'ljjgibîe  à  do,  il»  tamen  quad  a 
ceux  qai  l'entourcul.  circumstantiOut  au- 
'  diaiur. 

Per  Domiaom  nosirum  Ji'sum  Christum  FW 
Hum  tuum,  qui  lectim  vivil  et  régnât  in 
unilalG  cjusdem  Spirilus  sanclt  Deui,  pcr 
omoia  sœcula  ssECulorum.  H  Amen. 

lit.  Après  la  pré-        Ui.  Prœfntione  fi- 
fjce  le  pontife  cod3-    nila.pontif'-xincltoat, 
mcnce,  et   te  chœur    ichota     prosrqatnie , 
continue    celte    an-     anliphonam  Ion.  8. 
lienncdu  8'  tun. 

Conûrma  hoc,  Dcns,  quod  opera'us  es  in 
nuliis  a  U-mplo  sauctu  luu,  quoi  isl  in  Jé- 
rusalem, Alléluia. 

Psa\tme  67. 

Exsnrgal  Dous,  et  dissipcntnr  Inimict 
rjiit  :  et  ftigiant,  qui  odefuut  cum  a  fucie 
eju§. 

sicul  déficit   Tiimus,  defiii.inl:  sicut  fluil 


Etju9liepDlenlur,elex<nIlcnI  inconspecta 
Pi-i;  el  delecienlur  in  Iteiitia. 

Canlalc  Deo,  psalmum  dicitc  nomini  ejus  ; 
lier  fil  rite  ci  qui  ascendil  super  uccasuin  : 
l>i>riiiiius  numi'D  illi. 

Essullalc  in  coiisocctu  cius    turbabuiilur 
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a  fncie  ejni  :  patris  orph.-tnorum,  et  judtcii 
Tidu.iriim. 

Deus  in  lorusanclo  suo:  Deusqui  iiihabi- 
tare  facit  unius  mûris  in  domo. 

Qui  eiluctt  vinctos  in  Torlitudine  :  simi- 
lilcr  cos  qui  exaspérant,  qui  habitant  in 
sepulcris. 

Deus,  cum  egrpdereria  in  conspecfu  populi 
tui,  cum  perlranUrcs  in  dcserto. 

Terra  mota  esl,  cleuimcœli  disliiiaverunt 
a  racle  Dci  Sinai  :  a  facie  Dci  Israël. 

Pluviam  volunlariam  segregabis,  Deus,  lim- 
reilitali  tun,  et  inlirmiila  :  esl  lu  vero  perfe- 
cislicam. 

Aniiitnlin  tua  habilabunt  inea  :  parasti  in 
dutcedine  tua  pauperr,  Deus. 

Duminug  dabit  vcrbum  erangelizantibus  : 
virtttle  mulla. 

Bcx  virlutum  dilecti  dilccli  :  el  spccici  do 
mus  dividrrc  spolia. 

Si  dormialis  iiilor  mcdios  clentit,  penna 
columbœ  deargenlalffi  :  et  pugleriura  dorii 
ejus  in  patlore  auri. 

Dum  discernît  cœlfBtis  reges  super  cam, 
nive  dealbabuntur  in  Selmun  :  mous  De:, 
Dions  piiiguis. 

MiiDS  coaffulatos,  mous  piiiguis  :  ut  quiJ 
Bus|iicamtni  montes  cougulatoiT 

Mons  in  quu  beiieplariium  esl  Deo  habi- 
larc  in  «o  :  eteuim  Dominus  habtlabil  ia 
fin  cm. 

Ciirrus  Dci  d.-cem  millibus  mulliplcx , 
millia  lœ^aulium  :  Do.uinua  in  eis  in  S.na  in 
sanclo. 

Ascendisti  in  altum,  cepisli  caplivilalem  : 
acrepisli  duna  iii  bumitiihus. 

Eieniia  non  crcdcuics  :  inbabitare  Domi- 
num  Dcum. 

Benediclus  Dominus  die  qunlidie  :  prn- 
npcrum  itor  faciet  nobis  Dcas  aalulariuu 
nostrorum. 

Deu«  nosler,  Deus  salvns  fuciendi  :  et  Do* 
mini  Dotiiiiii  cxitus  morlis. 

Verumlamcii  Deus  confringet  capila  ini- 
micorum  suurum  :  vcriicom  capilli  pcram- 
bulanlium  in  delictis  suis. 

Dixit  Dominus,  ciBasan  convertam  :  ct>a-> 
rcrtam  in  prorunitum  maris. 

Ut  inliiigalur  pcs  luus  in  sanguine;  lingua 
canum  tunrumex  inimicis  nb  ipso. 

Vidcrunt  ingressus  (uos,  Deus  :  îngressua 
Dei  mei,  rcgis  mei,  qui  est  in  sanclu. 

Prœvenerunt  principes  cunjuncii  paal- 
Ipnlibus  :  in  medio  juvencularuin  lympanis- 
Iri.-irum. 

In  ccclesiis  benedicile  Deo  Dominu  :  da 
funlibua  Israël. 

Ibi  Benjamin  adulescenlulos  :  in  mentia 
exressu. 

Principes  Juda,  duces  eornm  :  priocipea 
Zabulon,  principes  Ncphtali. 

Uiinda  Deus  virluli  tuœ  :  confirma  hoc, 
Di'us,  quod  operalus  es  in  nobis. 

A  lemplo  tuQ  io  Jérusalem  :  libi  oOcrenl 
rrgcs  munera. 

încrepa  feras  arnndinis,  cungrcgatio  lau- 
rnrum  in  vaccls  populurum  :  ut  escludoiit 
cos  qui  prubftii  suut  argeiilo. 

Di«sitia  Krolcs  qua)  bclla  vuluiil:  renient 
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Or  émut. 
Supplices    le    deprecamnr ,    omnipotrii 


Icgalî  ei  JEgjplo  :  ^[hiopia  prœrenienl  ma- 
Dusejus  Dco. 

Kegiin  Icrrœ,  canlale  Dpo  :  p^allitc  Domino. 

Psallile  Deo,  qui  asccndit  super  cœlum 
cœli  :  ad  Orienteoi. 

Ecce  dabit  vocî  tun  vacem  virlali'',  date 
i;1oriam  Deo  super  Isracl  :  magniriccnlia 
ejus  el  virlus  t^jus  in  nubibu). 

Mirabilis  Deu;  in  saiiclis  »ui«.  Dcus  Israël 
ipsc  dobil  virlulem  el  rorUtudiiium  plebi 
suœ:  bcDcdiclus  Deu». 

Gloria  Putri.  Sicnl  erat,  ttc. 

112.  Dès  qu'il  a  '  112.  Jncepla  anli- 
cominencé  l'antii'nne  phona,  pontifes  ac 
le  ponliTe  reçoit  la  cepta  milra,  cum  pol- 
iiiilre,ctaveclcpouca  lice  drxttrœ  manut 
de  la  uiain  dmilo  clirismale  inlinclo  fa- 
Irempé  dans  lo  saint  cit  cnicem  in  fronte 
chrême,  il  ir.ncc  une  allant,  nihît  dicent. 
cruis  sur  le  devant  Quo  facto,  ac  prœdi- 
ds  l'aulcl,   sans  rien     dû  aaiiphona  et  psal- 


œloruc  Deus,  per  unigeDiiDRi  Filium  taoa 
Dominum  noslrom  Jesum  Clirisinm,  ut  al- 
lare  Imc  sanclis  usibns  prœparalom  caletii 
benetdicliono  saiictificcs  et  sicut  Melcfaî- 
sedech  aaccrdolii  prœcipui  obtalionem  di- 
Knaiione  mirabili  suscepisli ,  ila  imposila 
hutc  noTO  al'ari  munera ,  seinper  accepta 
ferre  dignerig;  ut  pupulus  qui  in  banc  ec- 
clesiie  domum  sanctam  conreniel,  per  bac 
lih.imina  cœlesli  sanctiGcatione  •airatu, 
animarum  quoqae  suarum  salulem  perpe- 
luam  conaequatur.  Per  eumdem  Cbrislma 
Dominum  noslrum.  H  Amen. 

Itk.  Après  cela,  it^.  Poit  hœe  $nh- 
des  soQs-diacres  es-  diaconi  abtterguni  di 
suicnl  avec  soin  avec  ligtnlet  cummanlili' 
des  linges  Torts  la  bu*  Ula  tfrotut  mtn- 
table  de  l'autel  ;   la    lamallam  tl  ponliftj 

^  ._ ^ _ pontifi:   va    s'asseoir    acctdit  ad  ledem  tuar 

dire.'Âprès  cela,  l'ail-    mo    fintiii,   dtp'ôtita     près  dol'aulel,  reçuil   juxla  altare.  in  qw 


tienne  el  le  psaume    milra,  dicU  : 
étant  finis,  il  dépose 
la  inilrc,  cl  dit  : 

Oremut  (1). 

Majcst.'ilcmlanm,  Domine,  humililcrimplo- 
ramus,  ul  allure  hue  sacrœ  unclionis  liba- 
niino  ad  suscipicnda  populi  lui  munera 
inunclum  polcnter  bpDefdiccre,  etsanclitri- 


la  milro,  Irotlc  bien  cum  milra  ledemt  fri- 
tes mains  avec  do  la  cal  bene  manitÊ  nr 
mie  de  pain,  les  lave  medulla  pattia  «e  Id- 
cl  les  essuie. Ensuilo  rai,  et  extergit.  Çmt 
des  sous-diacres  ou  facto,  tubdiaeonUmt 
des  acolytes  présen-  acolylliit  pixetfnm- 
tcnl  au  pontire  les  lin-  Hbut  ipti  poHtiftd  i»- 

!;os  neufs  et  propres,  baleat  notât,  tl  ■*■»- 

es  ornements  et  tout  dai,  ne  vas»,  et  »nw 


Gare   digneris;   ul  qiiod  nunc  a    nobis  in-     ce   qui  doit  servir  à  tnmia  ad  eultum  Oti, 

digiiis,  sub  lui  naminis  invocatione,  in  ho-     décorerrégliseeU'uii-  et  eccltiiœ  ae  ellari» 

^ i.».<:..i —  v:_~i..:.  il..-:™    ..■   ,.™_     telrécemmenl  consa-  contecralorum  pertf 

crés  ;  le   pu&litc  dé-  nenlia,  pontiftx,  de- 

poso  la  mitre,  se  lève  potila  milra  lurifît  et 

el  les  bénit,  étant  de-  ttant  i  illa  benedicii. 

bout  et  disant  ce  qui  dicent  : 

suit: 

lis.  Béiiédiciion  des  up-  lIS-BeanlkUaH 


noreni  bealissima;  Virginia  Mai 
nium  sanct'trum,  atquc  in  memoriam  sancli 
tut  JV.  sacrosancii  chrismalis  unctioitedeli- 
bulumcsl,  placeat  tibi,  atquc  altare  maneat 
pcrpcluum  ;  ut  quidquid  dcinceps  snpiir 
illud  ohiatum  sacratiimvo  fuerit,  dignnm  tibi 
(lat  hulocaiislnm  ;  atque  omnium  bic  offeren- 
liam  sacrincia  aie  pio  Domino  bénigne  sus- 
ciplanlur,  et  per  ea  vincnla  peccalorum  no- 
Etrornm  absolvanlur  ;  maculai  deleantur  ; 
Venîœ  impetrcnlur  ;  gratis  acquiranlùr  : 
qaatenus  una  cum  sanctis,  et  clectis  tuis 
vilam  pcrcipere  mercamur  sternam.  Per 
Ghrislum  Dominum  noslrum.  H.  Amen. 


da  rË;;1iie  el 

f.  Adjutorium  noslrnrain  nomiue  Domiai, 
4.  Qui  fecil  coelum  et  Icrram. 
t.  DoDiious  TobisGum.  i|.  El  cum  ipiriin 


tua. 


113.  Alors  le  pon-  .  113.  Tumponlifrx, 

tifc  reçoit  la  mitre,  el  acctpla    milra  ,    cut^ 

avec  lo  pouce  de  la  poUicedexterœmaniii 

main   droilo    trempé  chri$maU  inlinclo  tn- 

dans  le  saint  chrême,  unj;tt  tn  modum  cru- 

il    oint    aux    quatre  eiiconjunclionetmen- 

angles,  en   forme  do  tœ,teu  labulaaltnrit, 

croix,  la  joBctioa  de  el  lilttli,  tive  ttipitis, 

la    table    de    l'autel  quatuor  angulit,  gua- 


Ortmut  (î). 


Omnipotens  el  niiscricors  Dros.qai  ah 
initio  ulilia  et  neccssaria  bominibus  crraïli, 
templaque  mana  hominum  lacta  nomini  (ae 
sancto  dJcari,  luœquc  babitalionis  loca  vo- 
cari  votuisli  ,  quique  per  famulom  loua 
Moysen  vestimenta  ponlificalia  ,  et  sacerd»* 
talia  ,  scu  lufilic.i  ,  et  aiia  quH)<]ae  divrni 
gcncris  ornamenta  ad  cuDum  ci  décora 
tabcrnaculi  et  altaris  lui  fieri  decrrviiii; 
exaudi  propilius  procès  nostras,  et  orania 
hnc  diversarum  sperierum  ornamenta  i* 
usum  hujus  ecclesie  lus  et  altarii  ad  fa»- 
norem  et  gloriam  luam  praparata  poriBrai*. 
In  nomma  Paftns,  ctFiflii,  et  Spirilust     benetdicere,  sanclif  Ticare,  el  conief  cran 

'<"*'^'-  per  nostr»  iiumilitalis  servilînm  digserù. 

Ensuite  il  dépose  la        Deinde depoiitami-     ut  diviuis  cullibus  el  sacris  m}Slerii*  apta 

mitre  et  dît  :  (ra  dîcit  :  existant ,  bisque  confectioni  corporis  et  s«a- 

(\)Toyet\'an.lunL.jt.  Si  et  !n.  re.  On  lui  EiliM  les  priËrsiniii  «oai  ï  l'cri.  ans,  1.9 

(ï)  Dieu  *  fonlu  que  liei  templt'a  consiralU  pir  11  inila      el  soi*  Voget  les  Dûtes  qu:  s  j  IrooTOot. 
(kl  bouunesioieai  dédiés  ksoa  nom,  ei  rétiuLÉsHiJcmeu- 


arec  sa  Itasc  comme 
pour  les  unir  eiisem- 
lilc,  disant  i  chaque 
croix  : 


si  nia  conjungent,  ai 
tingulat    cruces    di- 
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(•oînis  Jcsu  Christi  Filîï  lui  Dnmîni  nostri 
dî^Dis  parealur  Tarn iilali bus.  Qui  tecuni  v Wit 
el  régnai  in  anilate  Spirilus  sancU  Deus,  ptr 
omniasxcula  sœculorum.  ^.  Amen. 

116.  Ënsoile  il  les  116.  Deînde  asptr~ 
asperge  d'eau  bénite;  git  \Ha  aqua  beneUi- 
alors  les  minislrcs  cta :  lum mintstri  po- 
placentsur  l'autel  un  nunt  super  aUare 
chrémeau  ou  une  loi-  chriamuU ,  sîve  pan- 
le  cirée,  qui  couvre  num  lineitm  ceratum, 
(oui  l'autel  ;  puis  ils  ad  mmsuram  nllarii 
l'enveloppent  (le  nap-  fuclum .-  deiiide  ve- 
pes  et  autres  orne-  stiunt  attare  tobahia, 
menls  bénits,  mcKeiit  et  ornamenlis  btne- 
dessDs  la  croix  cl  tout  dictit ,  ponenlei  de~ 
ce  qu'il  y  faut.  En  luper  crucem  et  alia 
même  temps,  le  pon-  ornamenta.  Intérim 
lile,  debout  au  même  ponlifex  stani  ibidem 
lien,  commence  l'an-  inchoal  antiphonam 
lïeune  suivanle  ;  le  primam,schola  ipsam, 
chœur  la  conlinac,  y  oc  aliat  aniiphonat 
ajoute  les  autres  an-  sequentes ,  tt  respon- 
tiennes,  les  répons  et  (ori'a  cum  suis  versi- 
verseU  qui  saircnl.  bus,etpsalmis,  prost^ 
quenle. 
Antienne  du  Ion  8. 
Circamdalc,  Icvilie  ,  allare  Domini  Dci , 
vestilc  Teslimcnlîs  albis  :  estote  et  vos  ca- 
nenles  hymnum  norum  diceiilca ,  Altelaia. 
t-  Mirabilis  Deus  in  sanctis  suis,  Bt  sanclus 
in  omnibus  operibus  suis. 

f.  Gloria  Patri  et  Filio,  et  Spirilai  sancto. 
il  SicDt  erat  in  principio,  el  nunc ,  et  nem- 
per,  et  in  sœcula  tgeculorum.  Amen. 
Autre  antienne  dit  ton  8. 
Cîrcamdatc  Sien  ,  et  complectimint  eam  , 
narrale  in  lurrilius  ejus.  f.  Magnus  Domi- 
nos el  laudabilis  nimis,  in  ciritale  Dei  no- 
stri. in  monte  sancto  ejus. 

Répons  du  ton  3. 
IndatI  te  Dominos  lunica  jucundilalîs  ,  cl 
imposait  libi  coranam.  Et  ornavit  te  orna- 
uieolis  sanctis.  y.  Luce  splendida  Tulgebis, 
et  oinnos  Goes  terra  adorabunt  coram  te.  Et 
ornaTÎl  te. 

f.  Naliones  ex  longinquo  ad  le  renient, 
et  munera  dcferentes  adurabunt  Oominum; 
et  terram  luam  in  sancIiGculioiie  habehunt , 
el  iiomen  mugnum  luum  invocubunt.  Et  or- 
navit te.  f.  licnedicli  eruiil  qui  le  œJifica- 
rerunl  :  tu  autem  lœlalx'ris  m  (îliii  luis, 
quoaîam  omnc»  bencdicentnr,  et  congrega- 
bunlur  ad  Duminum.  Ht  ornavit  le. 

On  ne  dit  p::sCfo-  iVoii  dinlur,  G\n- 
na  Patri  ^  mais  on  fm  ,  sed  seqitens  nnli- 
îliante  ce  qui  suit,  phonacanla(urton.&. 
•ur  le  6*  Ion. 

In  velamciilo  nlarum  luarum  protège  nos, 
>omine ,  et  in  taiidu  luu  gloricmur. 
Psaume  62. 
Dros  Deus  meus ,  ad  le  de  luce  vigilo. 
suivit  in  te  anima  mca  ,  qnam  mullîpii- 
•Her  tibi  caro  mea. 

In  terra  déserta  ,  et  invia  .  cl  inaquosa  , 
ic  in  sniiclo  apparui  (ibi  :  ut  vidurcm  vir- 
uieœ  la:im ,  et  gloriam  tuam. 


Quoninm  mcUor  est  misericordia  tua  super 
TÎIas  :  labia  mea  laudabunt  le. 

Sic  benedicam  le  in  vila  mea  :  et  in  nomlne 
tao  lovabo  manas  meas. 

Sicut  adipo  ,  et  pinguedino  rcplealnr  ani- 
ma mea  :  et  labiis  exsultatioais  landabit  os 
oieum. 

Si  mcmor  fai  lui  super  stratum  menm ,  in 
matotîois  meditabor  in  tç  :  quia  fuisli  ad- 
jutor  meus. 

El  in  velamento  alarum  taarum  exsuKabo, 
odhœsit  anima  mea  post  te  ;  me  suscepit 
dtiilcra  tua. 

Ipsi  Fcro  in  Taoum  quiesierunt  aniraam 
meam  ,  iniroibunt  tn  inferiura  terrs  :  Ira- 
dcniur  io  manas  gladii  ,  partes  vulpinm 
erunt. 

Rcx  vero  lietabitur  in  Deo,  laudabuntur 
omnei  qui  jurant  in  co  :  quia  obslructum 
est  os  'o.)uenlium  iniqua. 

Gloria  Palri ,  etc.  Sicut  erat ,  etc. 

117.  Quand  le  psan-  117.  Finilo  psat- 
meestfini,  le  ponlifi;    mo,  ponlifex,  depo- 

Suitia  la  mitre,  monte  tita  milra,  ascendit 
l'autel,  fijit  une  ré-  ad  allnre  ,  et  fada 
yérencc  à  la  croix  qui  cruci  suptr  allari  po~ 
s'y  trouvu,  commen-  lita  revertncia ,  inct- 
ce,  et  le  chœur  conti-  pii,  schola  prosequen- 
nue  celte  antienne  du  le,  anliphonam  ton. 
8-  ton.  8. 

Omnis  terra  adorel  te,  Deus,  el  psallal  (ibi, 
psalmum  dicat  nomini  (ao,  Domino. 

Pendant  qu'on  la  Intérim,  dum  anti- 
ebanlc,  te  pontife  en-  phona  eanlalur,  pon- 
censé  sur  l'aulcl,  en  tifex  inceasal  luptr 
forme  de  croix  quand  allnre  in  modam  cr«- 
l'anlienne  est  finie  j  cit  :  tt  amipkona  fi- 
le pontife  la  recom-  nila ponlifex  eam  rei»' 
mcnce ,  et  le  chœur  eipit ,  tt  schola  pro- 
poursuit; en  mémo  sequitur  ;  et  intérim 
temps  le  pontife  en-  ilerum  ipte  ponlifex 
censé  une  seconde  super  altarein  modum 
fois  sur  l'aalet  en  crucis  incensal ,  quod 
forme  de  croix  ;  il  en  et  tertio  facit;  guo 
fuit  autant  une  Iroi-  fado,  stans  anie  me- 
siëmo  fois,  après  quoi  diam  atlaris,  dicit  : 
il  dit  ccqui  Suit, étant 
debout, devant  le  milieu  de  l'aulcl: 

Or  émus. 
De^tcendat,  quœsumos.  Domine  Deus  no- 
ster,  Spi'ilUi  tuus  sanctus  super  hoc  altare , 
qui  et  dona  noslr;i .  ei  populi  lui  in  oo  san- 
ciirici'l,  cl  sumcntium  corda  dignanlcr  emun- 
del,  Pcr  Clirialum  Dominum  nostrum. 
4-  Amcu. 

Oremus- 

Omnipotens  sempilorno  D  >ns ,  allare  hoc 
nomini  tuo  didicalum  cmlcslia  v.irtulis  be- 
nediclione  saiiclifUca  j  et  omnibus  in  ta 
spernnlibus  ausilii  tui  munus  nstende  ;  ut 
hic  sacramentorum  virtus,  cl  votorum  ob- 
lineatur  elTeclus.  Per  Dominum  uoslruni 
Jcsum  Chrislum  Fllium  luum,  qui  tccum 
vîvit  et  rcgnat  in  uiiilatc  Spiriliis  sancti 
Dixis.  pcr  uiiiuia  SEBCula  sœculjruin. 

1^.  Atiici). 
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f.  Dotninus  voUiscum.  H.  Et  cum  spiritu 
tu». 
f.  Bcneilicamus  Domino.  H   Den  gralias. 

tt8.  Après  c«la,  le  118.  Quo  dUtopon- 
pontife  *a  à  la  sacria-  tifex  accedU  ad  incri- 
lie  ou  ailleurs,  y  dé-  tti(im,$ivesftciariuin, 
pose  la  cha|ia,  «l  iM  ubi  depaiila  pliiviali, 
veul  célélirer,  ce  qui  $i  celebrare  voluerit , 
est  convenable-,  il  quod  convtnient  est , 
prenJ  les  (andales,  accipil  sanUalia  ,di- 
JiNant  le  psaume  cens  psalmum  Qu:im 
QiMtn  dittcla  el  les  ditecta ,  cum  aiiit  ; 
aairei  de  la  prép-ira-  deinde,  lotit  maniliui, 
(ion  â  la  messe  (  l'oy-  accipit  omnia  para- 
l'arl.  Eglise,  n*  6}  ;  meiHa  pontificatia  al- 
ensuite,  s'ctanl  lavé  bi  coloris.  Intérim  or- 
li'S  mains,  il  prend  naïur  ecelesia ,  et  tu- 
ions les  orncnirnU  tni'norii  tuper  utlari, 
ÊoDlifliauxdi-ciiulcur  et  credenita  ,  algue 
lanclie.  En  même  alibi,  vbi  placuerii . 
(ejnps  uo  ilccoro  l'é-  accenilunlur.  Tune 
g!i>e,  on  allume  des  exil  poniifrx  missam 
cit'rKessurl'aiiU'l.sur  cd'brnturui.  Si  vero 
lucrùil'-nce,etailleurs  faligatiu  nimis  eele- 
A  Vdionlé.    Alors   le    brare  nolaerit ,  facil 

ÎiODlife  vacommencer    missam  soUmniltr  per 
a  inessf.   Mais  si  la    ali'iatmsacerdotemce- 
grande  fatigue  le  Aé-    lebrari. 
cide  à  ne  pas  célébrer, 

il   Tait    chanter    une  uiesse  solennelto   par 
quelque  prêtre. 

tl9.0nditlamesie        119.  lHiisa  dicitur 
qui  est  assignée  daus    proul  in  âUssali ,  in 
le  Missel  pour  le  jour    ipsa  die  dedicalionis 
même  de  la  dédicace    tcelesiœ. 
d'une  église. 

120.  A  la  fin  )e  poo-       120.  In  fine  ponli- 
tire  donne  la  bénédic-    fex  dat  benedictionem 
tion  BolconoUe  en  di'    solemnem  dicens  :  SU 
■anl  :  Sil  nomen  Dû-    Dum.'n  Djuiini.  ele. 
mini,  eic. 

Il  accorde  aussi  les  Et  indulgentiai  su- 
indulgences  déclarées  pra  declaralas.  Qui- 
plus  naul.  Quand  on  hus  publiealis,  rtviT- 
les  a  annoncées  ,  il  lilur  ad  tacriitiam , 
retourne  i  la  sacris-  ubi  depotîtis  sacrit 
lie,  ydépose  les  liabita  vesHbus.  vaditinpace. 
sacrés,  elle  '«lire  en 
paii. 

l-21.Ensuiteleami-  121.  Dtinde  einerei 
liisircs  de  l'église  en  per  ecelasia-H  nspeiti. 
Aient  lea  cendres  l'n  qiibus  litttra  Gra- 
ïuarsesoù  l'on  a  écrit  ca  tt  Latina  teriptœ 
1  alphabet  grec  et  la-  «uni,  per  ntiniitros 
lin,  et  nettoient  bien  tccletia  tollinlur ,  et 
l'église.  etelesia  tolatîler  mun- 

datur. 

Oq  volt  combien  la  cérémonie  de  la  dédi- 
cace est  importante.  Le  clergé  de  l'égliao 
consacrée  en  célèbre  chaque  année  l'anni- 
versaire avec  octave.  Le  clergé  séculier  cé- 
lèbre aussi  l'anniversaire  de  la  dédicace  de 
l'église  cathédrale,  avec  octave,  s'il  réside 
dans  la  ville  ,  sinon  sans  octave.  Le  clergé 
régulier  la  célèbre  sans  octave,  soua  le  rite 
duuble  de  2*  classe .  «'il  réside  dans  la  ville  _ 


Maintenant  en  France,  drpnis  1802,  l'n. 
nivcrsairn  de  la  ilé  licnce  de  toutes  les  tç  iiM 
cans;icré('scsl  fixé  au  dimanche  qui  sort  l'oc- 
tave de  la  Touïsainl.  Quijqui-s  autrsit 
croient  que  c<'ux  même  qui  n'uni  pji  nu- 
église  consacrée  sont  tenus  â  cette  Tétsiirc 
octave.  Coy.  Homsce).  Dans  ce  cas,  ilsnii 
an  cierge  sérnlter  de  célélirer  l'anniveruirc 
de  la  dédicace  de  la  cathédrale  sans  ocUir, 
hors  de  la  tille  épiscopait-,  À  moins  qnelV 
sage  n'en  ail  fait  une  obligation. 

OuanI  au  jour  même  d'une  dédicace,  toj. 
la  noie  du  n*3,  au  commencemenldecetir- 
tic'e.  L'évéïiue  consécrateur,  quand  ntéutil 
ne  serait  pas  l'évéque  diocésain. peut.  |Uf 
convenance,  CD  réciter  l'oifice.  (Deer.  S.C, 
an.  1746.) 

DÉFAOTS. 

Les  défauts  qui  peuvent  sorveoîr  on  «■ 
rencnnirer  dans  la  célébration  de  la  tatm 
sont  indiqués  diins  la  dernière  partie  <let  Ro- 
briqupg  du  Missel  sous  le  titre  De defectibai, 
etc.   Yoy.  Rubriques,  Sacbifick,  Ltciuisn. 

DÉFUNT. 

On  trouvera  ce  qui  concerne  lea  défai'i 
aux  art.  Entb«*biib.\t,  Mbisb  ,  Asiocn, 
etc. 

Voici  à  ce  sujet  quelques  décrets  4c  U 
Cougrégaliun  des  Rites;  les  numéros teri;i- 
portent  à  la  collection  faite  par  tiardelliii. 

On  peut  enterrer  un  corps  dans  nn  l'in. 
beau  particulier  sans  la  présence  du  coré, 
s'il  refuse  d'y  assister  ou  d'en  donner  l«  per- 
mission, n*6S5. 

Cependant ,  en  règle  générale,  on  M<l>il 
pas  sortir  un  cidavre  de  la  maison  lanil'-- 
lervcntionou  la  permission  du  propre  cari; 
il  fanl  s'entendre  avec  lui  pour  l'iiiiirc, 
n.  793.  liG4. 

Après  avoir  demandé  I.i  permisiios.  ri 
sans  l'avoir  obtenue,  on  peut  déposer  IrcHD 
dans  quelque  église  où  doivent  se  ré«*ir 
ci'uxqui  accompagneront  le  convoi, n.SSI- 

Les  curés  ne  peuvent  forcer  les  bérititn 
des  défunts  A  faire  célébrer  des  neoriinci  d 
anniversaires  dans  la  paroisse  du  derani,» 
on  les  célèbre  dans  l'église  où  il  esteatettli 
n.  836,  8't5. 

Les  héritiers  ne  peuvent  inviter  qac4« 
re  soit ,  malgré  le  curé,  à  faire  avec  l'^ol' 
les  cérémonies  de  la  sépulture  sur  le  ci^- 
vre.  n.  2i63. 

Cependant  le  curé  ne  peut  pas  les  eop'* 
cher  de  faire  accompagner  le  cjdarre  f** 
des  confréries,  n*  2487. 

On  ne  peut  pas  forcer  les  héritiers  i  {■'' 
(ter  le  cadtvre  chez  cui  josqD'aanwaM"! 
1.1  sépulture;  ils  peuvent  le  déposer,  «■  ^ 
tendant,  dans  une  église  qoelcoaquf,  Jp'*' 
avoir  demandé  la  permission  au  cnr^if'*!' 
qu'ils  ne  l'aient  pas  obtenue,  n**  3$T3,^ 
Quandon  a  enseveli  quelqu'un  leioir.oap'^ 
letendemainmnlincélébrer  l'ulBce ei cbiV' 
la  uiesse  pour  lui,  si  ce  jour-li  n'tti  V*  "* 
fêle  de  précepte,  ou  une  f£le  de  pnouitt  «* 
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■«conde  claisj  ,  n*.  4376,  ad  k3  quasi.  Tog. 
Unss  usiB,  art.  12. 

Ou  a  dit  qu'eo  règle  générale,  il  faut  s'en- 
tendre arec  le  propre  curé  pour  sortir  un 
cadavre  de  sa  maison  H  le  porler  à  une 
église;  il  s'agit  du  coré  d.ins  la  paroisse  du- 
quel la  personue  est  décédée  ,  quand  même 
clic  se  serait  trouvée  lH  rurtailemeni  ;  les  rè- 
gles précédentes  te  donnent  assez  i  enten- 
dre; cela  n'empêche  pas  que  le  corps  ne  soit 
porté  ailleurs  selon  la  volonté  qoe  lu  déTunt 
aurait  manifestée,  pourra  que  le  propre  curé 
ne  soit  pas  privé  de  ses  émotumenls.  il  7  a 
lâ-desans  plusieurs  dispositions  dans  le  droit 
caironiqne-  Plusieurs  Rituels  indiqnent  aussi 
coniment  se  fait  dans  ce  cas  la  levée  du  corps, 
le  transport  dans  l'église  de  la  paroisse,  puis 
b«T9  de  la  paruisse. 

DIACKE. 

Diacre,  l'un  dAs  ministres  sacrés  nécessAî- 
rcs  pour  ta  mcsae  solenaclle.  Voy.  Oidiii&< 
non.  Voici  ses  difTérentes  fonctions,  d'après 
te  Uiasel  romain,  le  Cérémonial  des  évéquet, 
etc.  Les  rubriques  du  Missel  sont  distinguées 
par  des  guillemets  comme  étant  les  plus  im- 
porfanlea. 

DB   L'orviCK   DD   DUOtC. 

1 1,  Âvb  géitérjui. 
\.  Le  diacre  salue  toujours  d'une  génn- 
fleiion  l'autel  devant  leqacl  on  célèbre,  quoi- 
qu'il n'y  ait  que  la  croix  sans  tabernacle,  et 
que  le  célébrant  ne  fasse  qu'une  inclination 
profonde.  11  fait  cette  géouQexion  sur  le 
pa*é,ca  arrivante!  en  partant  (S.  C.);  quand 
il  la  fait  en  même  temps  que  l'officiant  et  A 
son  cAlé,  il  se  conforme  i  lui. 

3.  Le  diacre  doit  faire  la  génuflexion  du- 
rant la  messe  ,  1*  toutes  tes  fois  qu'il  passe 
parMlevanl  la  croix  de  l'autel,  si  le  contraire 
n'est  exprimé  en  son  propre  lieu.  S*  Quand 
de  sa  place  il  monte  au  càté  du  rélébrant  qui 
«s(  au  miliea  de  l'autel,  ou  que  de  ses  cAtés 
:l  descend  derrière  lui  â  sa  place,  il  fait  la  gé- 
nnllexion  au  lieu  d'oiî  il  part  sans  en  faire 
ao  lieu  uù  i!  arrive,  même  après  la  consé- 
cration, on  lorsque  le  saint  sacrement  est 
exposé.  3*  Quand  do  quelque  autre  part  que 
des  cdléi  du  célébrant,  il  va  à  sa  place  vis-à- 
vis  le  milieu  de  l'aulelderrière  le  célébrant,  ou 
qu'il  en  part  pouralleraillem's,il  doit  faire  la 
génuOexion  à  sa  place,  lorsqu'il  ;  arrive  ou 
qu'il  en  part,  si  ce  n'est  qu'il  marche  conjoin- 
tement avec  le  célébrant;  carence  cas-lâ, 
pour  se  conformer  à  loi ,  il  no  fait  point  An 
génuflexion,  k'  Quand  il  va  d'un  cdlé  du  célé- 
brant .  qui  est  au  milieu  de  l'autel,  à  l'autre 
cAlé ,  il  tiit  la  génuflexion  à  ces  denx  cAtés 
on  bien  au  milieu,  avant  la  Consécration  et 
après  la  Communion;  dans  cet  intervalle 
cest  aux  deux  cAlés,  mais  qoand  il  va  d'un 
coin  de  l'autel  à  l'autre,  il  fait  seulement  la 
génuflexion  en  passant  an  milieu  sans  en 
faire  aux  extrémités,  même  après  la  Consé- 
cration ou  en  présence  du  faint  sacrement 
exposé.  De  ces  règles  générales  on  excepte 
ceeas.savoir:  au  commencement  de  la  meiap, 
OD  le  célébrant  baisant  l'autel,  quoiqu'il  ne 
fasse  pas  la  génuflexion  ,  le  diacre  la  fait 
DiCTiun-iAiBK  i>es  Bitbs  lACKés.  L 


néanmoins  à  son  c6té,  parce  que  c'est  la  pre- 
mière fois  qo'il  arrive  devant  la  croix. 

.3.  Le  diacre  fait  une  inclination  nroronde 
à  la  croix  de  In  s.-icrislic  et  an  célébrant , 
avant  et  après  qu'il  l'a  encensé:  mais  dans 
toutes  les  autres  occasions  Une  lui  fiiil  qu'une 
iiiclin.i;ion  médiocre  ,  comme  au  cbœnr  et 
aux  chapiers. 

4.  Toutes  les  fois  que  le  célébrant  bit  \.\ 
génuflexion  et  qo'il  est  à  son  cAlé  ,  il  la  fait 
aussi  avec  lui ,  le  soutient  d'une  mata  par- 
dessous  le  coude,tenant  l'autre  main  appuyé» 
sur  la  poitrine  ;  pcnd.tnl  l'encensement  do 
l'nutel  il  soutient  la  chasulilc. 

5.  Lorsque  le  diacre,  quand  même  il  serait 
chanoine  {S.C.  1817),  préseale  quelque  chose 
SB  célébrant  revêtu  de  ses  ornements,  il  baise 
premièrement  la  chose  ,  et  puis  s.i  main,  et 
quand  il  reçoit  quelque  chose  de  lui,  il  baise 
premièrement  sa  main,  et  ensuite  la  chose  ; 
on  excepte  de  cette  règle  les  messes  des  dé- 
funts,  dans  lesquelles  on  omet  toutes  sortc>< 
de  baisers,  et  celles  qu'on  dit  en  présence  d^i 
saint  sacrement,  où  Von  ne  baise  qu'à  1  Of- 
fertoire. C'est  aussi  l'usage  de  ne  bviiscrqu^t 
demi  la  barrette  du  célébrant  lorsqu'on  la  lui 
présente  on  qu'on  la  reçoit  de  lui.  Le  diacrp 
s'abstient  de  toutes  sortes  de  baisers,  quand 
il  reçoit  un  qu'il  donne  quelque  chose  aux 
antres  ministres. 

6.  Quand  i!  fait  bénir  l'encens,  il  reç^ift 
premièrement  de  la  main  droile  la  navette, 
et  la  meltani  dans  la  main  rancbe,  il  pré- 
sente de  la  main  droite  an  célébrant  la  cuil- 
ler qo'il  baise  par  le  bout  que  le  célébrant 
va  prendre,  et  puis  sa  main  ;  il  dit,  la  tête  in  - 
clinée  :  Benedteite,  pater  retarmde;  ensuilc, 
ayant  reçu  la  cuiller  avec  les  baisers  ordi< 
naires,  il  rend  la  navette  avec  la  cuiller  de- 
dans au  thuriféraire;  s'il  f:iut  ensuite  lairo 
l'encensement,  il  reçoit  du  thuriféraire  l'en- 
censoir, et  le  tenant  de  la  main  droite  parle 
haut  des  chaînettes,  et  de  la  main  gnucbe 
par  le  bas,  il  baise  le  haut  des  chaînettes 
i|u'il  met  ensuite  dans  la  ganche  du  celé- 
brani,  et  le  bas  dans  la  droite,  qu'il  baise 
sans  autre  inclinslion.  Quand  l'encensement 
est  flni,  le  diacre  reçoit  l'encensoir,  baisant 
premièrement  la  main  droiie  du  célébrant; 
puis,  retenant  avec  la  d  oite  le  bas  des  chat - 
nettes,  cl  les  prenant -avec  la  gnuche  par  le 
haut,  qu'il  baise  en  même  temps,  il  des- 
reiid  pour  encenser  le  célébrant  lorsqu'on 
doit  l'encenser,  sinon  il  rend  l'encensoir  au 
'huriféraire. 

7.  Lorsqu'il  fait  quelque  action  qui  lui 
est  commune  avec  nn  autre  ministre.  Il  lâche 
delà  faire  en  même  temps  et  avec  unifor- 
mité, comme  les  fcénu flexions,  les  inclina- 
lions,  et  quand  il  fani  s'asseoir,  se  couvrir, 
se  lever,  monter  aux  cAtés  du  célébrant,  etc. 

8.  Lorsqu'il  est  debout,  il  a  toujours  les 
mains  jointes,  à  moins  qu'elles  ne  soient 
occupées,  et  jamais  il  ne  les  appuie  sur  i'au- 
tel;  lorsqu'il  a  une  main  occupée,  il  appuio 
l'autre  sur  sa  poitrine. 

9.  Il  récite  avec  le  célébrant  le  Kjfrie  al- 
ternalivemenl,  le  Gloria  t'a  exceltit,  IvCrtdo, 
le  SanclKS  et  VAgnui  Dei,  faisant  les  niéuics 
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fiicliuallona  et  siEn«g  de  crois  que  lui  ;  il  ne 

répond  pas  aa  célébrant  quand  le  cbœur  le 

fait. 

I  II.  da  l'oDIce  du  diaœ,  i  b  messe  solenncne. 

1.  Le  diacre  doil d'abord  préroirl'ETangilp, 
et  avoir  soin  de  meltre  oa  de  faire  meltre  te 
livre  sur  la  crédencc;  ensuite,  après  avoir 
lové  ses  mains,  il  se  retét  des  ornements 
c|ui  lui  sont  préparés.  Il  est  à  propos  qu'en 
les  prenant  il  récite  les  oraisons  qui  son't 
marquées  ponr  chacun  dans  le  Hissel,  et 
qu'il  baise  Vamictî  Vétole  et  le  manipule; 
mais  il  ne  doit  prendre  ce  dernier  qa'après 
que  le  prélre  est  entièrement  habillé  (1). 

2.  Lorsque  le  célébrant  s'approche  des  or- 
neiricDts,  il  lui  fait  une  inclinHlion  médio- 
cre, et  avec  l'aide  du  sous-diacre,  il  le  re- 
vêt de  tous  les  ornements  sacerdotaux,  après 
quoi  il  prend  son  manipule. 

3.  Ensuite  il  fait  bénir  l'encens,  si  l'on 
doit  marcher  proccssionnellemenl  ;  il  pré- 
seulo  la  barrette  au  célébrant,  lequel  élaut 
cuuvcri,  il  se  couvre  lui-mômo;  lorsque  le 
signal  pour  partir  est  donné,  il  se  décou- 
vre, salue  la  croix  de  la  sacristie  et  le  célé- 
brant; '  puis  étant  couvert,  il  marche  au 
cliœur  les  mains  jointes  après  le  sous-diacre.» 
En  entrant  dans  l'église,  il  reçoit  l'eau  bé- 
jiîte  découvert,  la  présenleau  célébrant  tgu'il 
salue  avant  et  après,  fuit  le  signe  de  la  croix 
et  se  couvre 

4.  Si,  eu  allant  au  cbœur,  il  passe  devant 
quelque  autel  où  l'on  dise  la  messe  depuis 
lu  couiécration  jusqu'à  la  communion  ,  ou 
sur  lequel  le  saint  sacrement  soit  renfermé, 
tl  fait  la  génuflexion  d'un  seul  genou  à  la 
droite  du  célébrant;  si  l'on  donne  la  com- 
munion ,  ou  s'il  y  a  exposition,  c'est  à  deux 
genoux  À  terre;  si  l'on  y  élève  le  saint  sacre- 
ment, il  demeure  à  genoux  jusqu'à  ci  que 
le  calice  soit  remis  sur  l'aulel  :  puis,  s'étani 
levé,  il  fait  une  génuflexion  et  se  couvre 
aussitôt  ;  lorsque  le  saint  sacrement  est  ex- 
posé, il  ne  se  couvre  que  lorsiiu'îl  est  sorti 
du  lieu  nii  il  est  exposé.  S'il  passe  devanl  le 
grand  autel,  il  fait  aussi  la  génuDexion  à  la 
croix;  devanl  lus  aatrcs  autels  il  ne  fait 
aucune  inclination;  s'il  rencontre  en  son 
chemin  un  prêtre  revêtu  des  ornements  sa- 
crés, il  ic  découvre,  et  lui  fait  une  inclina- 
lion  médiocre;  pour  le  reste,  il  peut  lire 
l'arliclo  Missk  basse,  art.  second,  n.  S-et 
suivants. 

5.  En  entrant  an  choeur,  il  le  salue  à  la 
droite  du  célébrant,  puis  il  va  dans  le  même 

.  ordre,  sans  se  recouvrir,  an  milieu  da  l'au- 
.  tel,  s'il  C3l  proche,  ou  après  le  sous-diacre 
cl  tlevfint  le  célébrant,  s'il  est  éloigné;  étant 
arrivé  an  bas  de  l'autel,  il  donne  sa  barrette 
nu  cèrémoniairc,  reçoit  celle  du  célébrant, 
qu'il  donne  aus^i  au  cérémoniaire,  et  fait  la 

SénuOexiOD  sur  le  pavé,  rendant  la  messe  il 
cchil  le  genou  sur  le  degré  devanl  lequel  il 
se  trouve.  {S.  C.  1831). 


„.  -  Lorsque  le  célébrant  rommcnre  li 
mi  sse,  le  diacre  se  lient  debout  i  sa  droite, 
et  lui  répond  d'un  Ion  semblable,  faiiaiil  l« 
signe  de  la  croix  lorsqu'il  le  Tait  sur  lut, 
s'inclinanl  médiocrement  vers  lui,  en  disant  : 
Miscreatur,  et  profondément  vers  l'autel  du- 
rant le  Confileor,  se  tournant  un  peu  ven  U 
céiéhrant  à  ces  paroles  :  Et  libi,  Pater,  Et  tr, 
Paler,  sans  se  relever  entièrement;  pnif, 
s'élant  redressé  i  Indulgtntiam,  il  s'ïadin 
médiocrement  avec  le  célébrant,  i  Dnu,  l* 
eottvertus,  etc.,  jusqu'à  Oremu»  inclniiTt- 
ment. 

7.  «  Ensuite  le  diacre  monte  à  l'aulel  am 
le  célébrant,  ■  levant  de  la  main  gauche  le 
devanldcsonaubeetde  sa  soutane  ;  et  apiét 
avoir  fait  la  génullexinu  pendant  qu'il  bai>r 
l'autel,*  il  prend  ta  navette  et  fait  bénir  IVb- 
cens,  sans  omettre  les  baisers,  ■  quand  méat 
il  serait  chanoine.  [Dicr.  S.  C.  1817).  Lon- 
qu'il  est  béni,  ■  il  présente  l'eacensoir  ai 
célébrant,  et  fait  avec  lui  la  génDaexias.t 
mettant  la  main  sous  son  coude  pour  le  los- 
tenir;  ensuite  II  prend  le  derrière  de  ta  cb- 
subie  vers  les  épaules,  l'élève  an  pea,elsc 
In  quitte  que  pour  faire  la  génuflesioi  tes- 
ter les  fois  que  le  célébrant  salue  l'tMit. 
<  L'encensement  Dni,  il  reprend  TeoceDMir, 
descend  au  bas  des  degrés  du  cAté  de  réfi- 
(rc,  et  encense  le  célébrant  •  de  trois  eonps, 
avec  une  inclination  profonde  avant  et  apris; 
ensuite  il  rend  l'encensoir  au  thuriféraire. 

8.  ■  Après  que  le  diacre  a  encensé  le  cé- 
lébrant, il  munie  sur  le  second  degré  et  ^e 
met  à  sa  droite,  •  ui^  il  demeure  jusqs'à  f 

3ue  le  chœur  chaule  le  dernier  Kgrit;  il 
oit  partir  un  moment  avant  le  célébriD, 
afin  qu'étant  en  droite  ligne  derrière  lui,  il 
puisse  aller  par  le  second  degré  conjoinle- 
ment  avec  lui  an  milieu  de  l'autel. 

9. 3i  le  célébrant  désire  de  s'asseoir  pendait 
mi'on  chante  au  chœur  le  Kyri*  tltûn,  h 
diacre,  ayant  fait  une  inclination  médiocre  ) 
l'autel,  du  lieu  où  il  se  trouve,  le  précède  i 
son  siège;  aussitôt  que  le  célébraol  est  ar- 
rivé, il  1ère  le  derrière  de  sa  chasuble,  et  lai 
présente  sa  barrette;  ensuite  ayant  pris  II 
sienne,  il  fait  avec  le  sous-diacre  une  incli- 
nation médiocre  au  célébrant,  s'assied  à  si  | 
droite,  levant  le  derrière  de  sa  dalmati^w.  j 
et  se  couvre.  Pendant  qu'il  est  astis,  il  beat 
les  mains  élenduci  sur  les  genoux.  Lon- 
qu'on  chante  le  deruier  Kyrie,  il  se  ténm- 
Tre,se  lève,  met  sa  barrette  sur  le  tune  r^ 
çoit  celle  du  célébrant,  et  la  dépose  an  dAok 
Lieu;  il  marche  devant  lui  par  le  pavé  «prts 
le  sous-diacre,  salue  le  cnœur  si  le  cétt- 
branl  lu  salue  (ce  qu'il  observe  lonjoert  . 
et  se  relire  an  peu  en  arrière  quand  il  *M 
arrivé  devant  le  coin  de  l'EpIlre  sur  le  pavf. 
afin  de  laisser  le  passage  libre  an  céltitrtt^ 
auquel  il  fait  une  inclination  de  télé,  ce  %i'l 
observe  toujours  en  pareille  occasioa;  1 1 
.suit  au  milieu  de  raulel,oùila  bil  A  ta  drcfi- 
la  génuflexion  sur  le  dernier  degré,  cl  omw 


(lift  l'égliiciTinnitiile  de  Ljon,  il  M  d*iiiiace  que  te  11  dilmatlque,  pirce  qne  rimlel  ««  prcam  M"*^ 

diacre  et  le  sous-diacrtMio  prennent  pHl'«mlci:cfl  qu'un  Tanbc;  oo  le  lerillnr  lalAte  en  tonifldenwAi^' 

■ppellD  calltUn  ea  lirni  lieu  ;  car  il  n'ut  taire  dwte  que  o  i  ie  Ulw*ii  retivnlier  su  la  daluaUriE.  (  C^èm^m  •» 

4'uuiul,  qu'on  ■  iueuiilficnieDt  orné.  On  le  mol  par-desMu  Lj/on,  noie  au  n*  677.  ) 
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sa  plaee  sur  le  second ,  éleranl  les  vêle-  - 
f*nls  du  célébrant  pcudaal  qu'il  monte. 

10.  «  Lorsque  le   célébrant  chante  Gloria 
exethii,  •  1g  di.icre  Tait  une  inclination  de 

le  à  ce  mot  Deo;  cnsulla  il  fait  la  génu- 
rxion,  et  se  rclirant  un  peu  à  droite,  ■  il 
tend  le  soui-diacrc,  et  uionia  avec  lui  au 
>lé  droit  do  célébrant ,  où  il  continue 
ijmiic  arec  lui,  >  sans  le  prévenir,  faisant 
s  mêmes  înclinBlions  (jne  lui,  et  le  ligne 
I  la  croix  i  la  Gn. 

1 1.  Après  que  le  célébrant  a  dit  l'hymne, 
il  Teul  s'asseoir»  le  diacre  fait  la  génu- 
ixion  et  le  précède  an  siège,  marchant  à 
locho  du  sous'diacre,  et  observant  ce  qui 
été  dit  ci-dessus,  au  n*  9.  Lorsque  le 
KEur  chante  qnelqae  verset  du  Gloria,  au- 
lel  le  clergé  se  découvre  et  s'incline,  le 
acre  doit  aussi  s'incliner  vers  l'auiel , 
iand  même  il  serait  en  chemin;  s'il  e.sl  as* 
s.  il  se  découvre,  tenant  sa  barrcKc  d'une 
ain  sur  le  genou  droit,  et  s'incline  en  ce 
is  comme  le  clergé. 

12.  Vers  la  fin  de  l'hymne,  â  ces  paroles, 
iizn  tancto  Spirilu,  le  diacre,  s.ins  Taire  le 
pne  de  la  croii,  se  découvre  et  n  tourne  k 
lutel,  roinme  il  a  été  dit  ci-dessus  au  n°  9. 
.  le  cé.ébrant  ne  s'assied  pas,  le  diacre  de- 
leure  debout  à  son  cAlé  et  un  peu  derrière, 
iucliaant  avec  lui  aux  mêmes  versets  que 
:  chceur;larsqn'un  chante  iedcrnier,  ail  Tait 
I  g6ouflex:ou,  et  descend  à  sa  place  ordi- 
aire  sur  le  secoud  degré  derrière  le  cèle- 
ra Dt.  • 

13.  a  Après  qne  le  célébrant  a  chanté  Do- 
iinuj  voo'fcum,  le  diacre,  »  sans  faire  au- 
ane  génuQexion  ni  inclination,  ■  suit  le  cé- 
:branl  au  c6l^de  l'Eplire  toujours  sur  le 
■cood  degré,  et  y  demeure  derrière  lui  pen- 
aut  les  oraisons,  *  fiiisant  les  mêmes  incli- 
attons  que  lui;  «  lorsqu'on  doit  dire  Fltcla- 
\usgen\ui,  c'est  an  diacre  à  le  chanter,  en 
ecbissant  le  premier  les  genoux,  et  quand 
:  »oui-dîacrc  dit  Ltvatt,  il  se  relève.  • 

IV.  «  Dès  qne  le  sous-diacre  commence 
Epllre,  le  diacre  monte  à  la  dru'Iedn  célé- 
ranl,  un  peu  derrière  lui.  »  11  a  soin,  pen- 
anl  ce  temps,  de  s'incliner,  de  fléchir  les  ge- 
oux  avec  le  célébrant,  et  de  tourner  les 
luilleli  qnand  il  faut  :  il  répond  Deo  gra- 
iu  à  la  Gn  de  l'EpIlre.  Lorsqu'il  j  a  plu- 
If  urs  Epltres,  comme  il  arrive  aux  Qualre- 
^mps,  le  diacre  monte  poor  chacune  i  la 
roite  du  célébrant,  et  descend  à  sa  place 
oar  les  oraisons.  Si  le  célébrant  n'est  pas 
tCDpê  à  lire  le  Graduel  ou  le  Trait,  quand  le 
Mi»-diacre  chante  ces  paroles  :  Ut  in  na- 
ine Jttu  omne  gtnu  fltctatur,  etc.,  le  diacre 
kbil  les  genoux  romme  lui  ;  il  se  retire  un 
M  vers  le  coin  de  l'aulet,  lorsque  le  sous.- 
iarre  vient  se  mettre  à  genoux. 
1!>.  <  âilàt  que  le  célébrant  a  dit  Wnnda 
V  meum,  etc. ,  le  diacre,  »  qui  est  demeuré 
R  coin  de  l'Eptlre  sur  le  second  degré,  des- 
Bd  sur  le  pavé,  reçoit  du  cérémuniaire  le 
ne  des  Evangiles  qn'il  prend  avec  les  deux 
■aius  par  le  bas,  ayant  I  ouverture  du  lit  ri; 
sa  gauche,  et  appuyant  le  haut  sur  sa  pui- 
ine.  el  fait  one  inciîuatioo  de  tête  avant  el 


après;  puis,  ayant  salué  le  chœor  selon  et 
qui  est  dit  plus  haut,  il  fait  la  génuflexiuti 
sur  le  milieu  du  plus  bas  degré;  ensuilo  il 
■  monte  à  l'autel,  met  au  milieu  le  livre 
fermé,  >  et  reste  U,  sans  faire  une  nourell« 
génuflexion. 

16.  Si  l'on  chante  quelque  prose,  el  qaa  le 
célébrant  veuille  s'asseoir,  aussildt  que  l'E- 
vangile est  Gni,  le  diacre,  à  sa  droite,  fait  la 
génuflexion  au  milieu  de  t'autel,  et  le  pré* 
cède  i  son  siège,  observant  les  mêmes  choses 
qui  sont  prescrites  cl  dessus  après  le  f  yrt;  et 
le  Gloria,  excepté  qu'il  doit  revenir  assez  tdt 
avec  le  célébrant  pour  faire  bénir  l'encens, 
demander  la  bénédiction,  el  faire  ]c  reste 
avant  que  le  chœur  ait  cessé  de  chanter. 

17.  Aux  fériés  du  Carême,  il  se  met  à  ge- 
noux à  la  droite  du  célébrantsur  le  JJonfdu 
marchepied,  lorsque  le  ch^ur  chante  le  ver- 
set Adjuva  nos,  lJeu$,  cic.  ;  mais  il  est  à  pro- 
pos qu'an  moins  il  ait  fait  bénir  l'encens  au- 
paravant, et  que,  pendant  qu'on  criante  le 
susdit  verset,  il  dise  ;  Manda  cor  meii'n,  ttc, 
sQn  qu'ensuite  il  n'ait  qu'à  prendre  le  livre 
des  Evangiles  pour  recevoir  la  bénédiction, 
et  que,  par  ce  moyen,  il  y  ait  moins  d'inter- 
ruption dans  la  messe.  Il  doit  aussi ,  pour  la 
même  raison,  en  user  de  la  sorte  aux  messes 
votives  du  Saint-Esprit,  uà  l'on  chante  la 
verset  :  Kent,  sancle  Spiritu»,  etc. 

18.  Avant  le  dernier  verset  du  Graduel  oa 
du  Trait  qu'un  chante  au  chcsur,  il  doit  être 
à  la  droite  du  célébrant  pour  faire  bénir  l'en- 
cens; après  quoi,  se  tournant  adroite,  Il 
•  descend  sur  le  second  degré  el  se  meli  ge- 
noux sur  le  bord  du  mardiepied,  devant  le 
milieu  do  l'autel,  et  dit  médiocrement  in- 
cliué  :  Munda  cor  ineum,  etc.,  puis,  s'éianl 
levé,  il  prend  le  livre  des  Evangiiei  de  des- 
sus l'autel,  et  se  remet  i  genoux  sur  le  mi- 
lieu du  marchepied ,  tourné  vers  le  célé- 
brant, pour  lui  demander  sa  bénédiction, 
disant  d  une  voix  intelligible  :  Jubé,  domne, 
btnedieere.  Après  l'avoir  reçue, il  lui  présente 
le  livre  et  baise  sa  naain,  ■  qu'il  met  sur  le 
haut  du  livre,  se  lève,  fait  inclination  an  c^ 
lébrant,  descend  sur  le  pavé  à  la  droite  du 
sous-diacre,  avec  qui  il  fait  la  génuflexion 
sur  le  dernier  degré,  et  va,  conjuinti-mcfit 
avec  lui,  au  c6té  de  l'Evangile  à  la  suite  des 
autres  ministres,  portant  le  livre  appuyé  sur 
sa  poitrine. 

19.  «  Lorsque  le  diacre  est  arrivé  an  lieu 
où  il  doit  chanter  l'Evangile,  il  donne,  sans 
aucune  inclination,  le  livre  ouvert  au  sous- 
diacre,  »  ou  le  met  sur  le  pupitre,  si  c'est  la 
contutnOi  sitàl  que  le  chœur  a  cessé  de 
chanter,  i  il  entonne  i^ominui  tobitem»: 
puis,  quand  ildil/nifiun  ou  Sequeuliatan- 
cti  Etangelii,  elc,  il  fait  avec  le  pouce  droit 
le  sigae  de  la  croix  sur  le  commeucemeni  du 
texte  de  l'Evangile,  ■  tenant  la  main  gauche 
étendue  sur  le  livre;  €  et  après  sur  son 
front,  sur  sa  boucha  et  sur  sa  poitrine,  »  te* 
nant  la  maingauchesurle  bas  de  sa  poitrine; 
quand  le  cbœurr^pond  ;  Gloria  tibi  Jfomint, 
■  le  diacre  encense  de  (rois  coups  le  livre, 
1*  au  milieu,  S*  A  la  droite  du  livre,  3*  à  la 
gaucbei  »  faiscot  avant  et  après  une  incii* 
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nation  profonae  su  lirre;  pnis  ayaol  rendu 
t'onceiiBoir  au  cérémoniaire,  ■  il  pnuriuit 
l'Evangile  Irs  mains  jointes.  »  Lorsqu'il  pro- 
fèro  le  nom  île  ié*us,  durant  ri!ran);île,  il 
l'incline  vers  la  liTre,  cl  observe  la  méiuo 
chose  quand  il  faut  fléchir  le  genou. 

30.  >Le  diacre  ajrant  achevé  do  chanter 
l'Evangile,  ■  en  indique  le  commencement  au 
(oufl-diacre;  et  s' étant  an  peu  retirée  gau- 
che pour  le  laisser  passer,  il  va  au  cAté  de 
l'Evangile,  sans  faire  la  génuflexion  ;  ou  bien 
Il  reloarns  deranl  le  milieu  de  l'autel ,  où  il 
fait  la  génuflexion  sur  le  dernier  degré  ;  en- 
suite «  il  encense  du  même  lieu  le  rélébranl, 
après  quoi  il  monte  sur  lo  second  degré  i  sa 
place  ordinaire,  s  11  jr  ferait  la  génuflciion 
m  même  temps  oiie  le  soni-dîacre  et  le  ihu- 
I  iféraire,  s'il  était  auparavaal  du  cAté  dé  l'E- 
vangile. 

21.  Lorsque  le  eélébrantentonneleCrec/u, 
le  diacre  fait  une  inclination  de  tête  à  ce  mut 
Dtam.  Ensuite  il  fait  la  génuOciion,  et  se 
retirant  un  pea  à  droite,  «  il  attend  le  sons- 
âiaer«  pour  monter  conjointement  aux  cA- 
léi  du  -célébrant .  et  rontînner  arec  lui  le 
symbole  >  sans  le  prévenir.  Au  verset  :  Et 
inearnatut  est,  etc.,  H  fait,  comme  lui  la  gé- 
nuflexion d'an  seni  genua,  sans  s'appuyer 
néanmoins  sur  l'autel,  ce  qu'il  observe  tou- 
jours en  semblable  occasion,  et  à  la  fin  il 
(ait  le  signe  de  la  crois,  puis  il  demeure  de- 
IwDt  sur  le  marcbcpied,  ou  bien  si  le  céle- 


veut  s'asseoir,  il  fait  la  génuflexion,  bpie- 
cède  à  son  siège,  et  après  lui  avoir  préttilt 
sa  barrette,  il  le  salue,  cl  va  porter  la  bmrv 
à  l'autel,  comme  il  a  élé  dit;  waii  si  le  «t- 
lébranl  ne  va  point  s'asseoir  après  te  iu4ii 
Tcrsci,  le  diacre  étant  rémunte  arec  lui  nt 
le  marchepied,  fait  la  génuflexion, et  dn- 
cend  par  le  plus  court  chemin  A  la  crèdnn, 
où  il  prend  la  boorie  et  la  porte  I  l'inu, 
commj  ci-dessus,  sans  saluer  le  célébrut, 
lequel  se  relire  un  peu  vers  le  cAli  de  l'E- 
vangilc  pour  lui  donner  la  commodité  ft- 
lenure  le  corporat  et  de  placer  la  boorw  n 
cAté  de  l'Evangiie;  te  diacre  setatlaapM 
retiré  vers  te  cAlé  de  l'EpIlre ,  denseare  i  u 
droite  do  cèléhronl. 

2k.  Lorsque  le  chsar  cfannte  le  pèaitlite' 
verset  do  symbole,  si  le  célébrant  m  m'a. 
le  diacre  se  lève  et  retourne  à  l'anlH,  cdob' 
il  a  été  dit  au  Kyri»  et  ao  Gloria  »  eroUi; 
mail  s'il  est  delioat  A  l'anlcl,  il  (ait  d'absrj 
la  génuflexion  sur  le  marchepied  oi  il  m, 
et  descend  à  sa  place  derrière  le  céUbrM. 
Si  l'on  ne  dit  pas  le  Credo,  c'cil  le  wi^ 
diacre  qui  porte  la  bourse  i  l'aBlel  avctli 
calice. 

25.  «  Après  que  le  célébrant  i  dit  Jhm- 
nuf  vobittam,  le  diacre  ■  fait  une  Indisatin 
de  léte  Â  ce  mot  Oremat  ;  ensuite,  avial  U 
aosiitAllagéouncxion.il  cmonteiiadnik 
dn  célébrant;  si  le  calice  était snrraatEt.n 
qui  est  moins  convenable,  il  l'Aterail  ds  «■ 
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«■t  le  précède  i  son  siège,  ainsi  qu'il  a  fait 
au  Gloria  in  txeeltit. 

22.  Quand  ou  chante  au  chœnr  :  Et  in- 
tarnatut  e*t,  etc.,  le  diacre  se  découvre  et 
s'Incline  médiocrementsans  se  lever;  mais  aux 
■rois  messes  de  Noël  et  à  la  fête  de  l'Annon- 
ciation, il  va  se  mettre  i  genoux  sur  le  plus 
bas  degré  du  cAté  de  l'Epltre  à  la  droite  du 
célébrant.  «  Quand  le  verset  est  cbantè ,  le 
diacre,  ■  s'il  est  assis,  se  lève,  laisse  sa  bar- 
rette à  aa  place,  salue  le  célébrant  les  mains 
i ointes,  v  va  é  la  crédcnce  prendre  la  bourse,» 
a  porte  fermée  et  élevée  à  la  hauteur  des 
yeux  ,  ayant  l'ouverture  tournée  vers  aa 
face;  il  salue  le  célébrant  et  le  cbœur,  s'il 
passe  devant;  étant  arrivé  par  le  pavé  an 
milieu  de  l'eutel.  «  il  fait  la  génuflexion  sur 
le  pins  bas  degré,  monte  à  I  autel,  •  sur  le- 
quel il  metlab>urse,en  tire  le  corpornl  avec 


quand  le  sous-diacre  est  arrivé,  le  diacR.' 
ayant  r^evé  te  grand  voile  qui  est  deof- 
«  Ate  la  pale,>  qu'il  met  contre  le  inii: 
<  il  prena  lui-même,»  og  refoit  des  maisiii 
sons-diacre  •  la  patène  avec  l*boitie  qi' 
présente  (avec  les  baisers  ordinaires)  «s  ce 
tébrant,*  lequel  offre  lof  senl  l'bestie;  <*- 
saite,  le  sons-diacre  lai  présentant  le  cab». 
il  le  prend  de  la  main  gauche  par  lesa« 
avec  le  purificatoire  sur  le  ponce,  et*  > 
main  droite  «  il  y  verse  do  vin  de  II  tan» 
que  lui  a  présentée  le  soaa-dtacre;*ifi'i 
que  le  sous-diacre  y  a  versé  de  re»Bj|«- 
suie  les  gouttes  séparées  avec  le  t"^ 
loire,  qu'il  met  ensuite  lar  t'anlel ,  M  t>|* 
il  unit  les  plos  grosses  gootles  avec  te  m 
en  tournant  un  peu  le  calice;  «pois,  pntf» 
de  la  main  droite  le  c:dice  au-éessM*  « 
nœud ,  et  de  la  gauche  par  le  pied,  il  kf 
sente  ainsi  an  célébrant,  avec  les  taw* 


In  main  droite,  cl  l'avant  mis  snr  le  milieu  de  sente  ainsi  an  célébrant,  avec  les  »«^ 
raatel,ilpoicdclaD)émemainlaboonedroile  ordinaires;  pois  il  l'offre  avec  loi,  Ken''' 
contre  on  sur  le  gradin  du  cAlé  de  l'Evangile,  pied  de  la  main  droite  et  lOntesaiMi* 
ayanirantre  main  appuyée  aor  sa  poitrine,  gauche  te  bras  droit  du  célébraaljMfrii" 
«  et  étend  i  deux  mains  le  corporal  as  osi-  fin  de  l'oraison  Offirimui  liU,  Domim,'»^ 
'  '-'  *  '  '-  qu'il  dit  eomme  loi  tei  yenx  tkfm\J^ 
après  que  le  eétébrant  s  lait  lai  senl  kf^ 
de  croix  avec  le  calice,  le  diacre  i(t"" 


lieu  de  l'autel,  •  jusqn'è  on  dôigl  proche  du 
bord  :  ■  toinite  il  fait  la  génolexfon  ao 
même  llro,  et  revient  •  par  le  plot  court 
chemin  ■  ao  cAlé  droit  do  célébrant,  »  qu'il 
saloe  avant  de  s'asseoir. 

23.  Si  le  célébrant  n'est  pas  assis  quand  on 
chante  no  chcaur  :  St  i»eanimhu  est ,  clc, 
te  diacre,  qui  est  demMré  debout  snr  le  mar' 
chepied,  descend  dur  le  second  degré,  et  se 
inet  i  |enoax  i  la  dréiie  do  cétébraot  lor 
te  borddn  laarclwpled;  eotnileH  le  lève. 
I  aur  le  mtrcb^ied  ;  si  le  «élébraal 


de  la  pale,  met  la  patène  daus  la  —,  _ 
éa  sous-diacre,  et  la  couvre  de  rein*** 
dugrand  voile.  •  .    .  . 

96.  Quand  on  ne  dit  pas  \aCrii;''* 
lébranl,  ayant  dit  Orinms  poa' •'<*'^' 
le  sons-diacre  porte  à  l'artel  la  fc«"*"" 
le  calice,  et  le  célébrant  s'étsal  «a  r*^  . 
tiré  vers  le  cAlé  de  l'Eve  ngile.  le  éUtn^ 
la  bourse  des  denx  mains,  et  éMM  K  (*r 


Dgiti; 
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val  sur  l'aotcl ,  pu»  il  pré^cnle  la  paient  aa 

ml ,  et  fait  les  choses  ci-dcssas  rap- 

portées. 


célébrant ,  i 


2T.  S'il  TaDt  consacrer  des  baslïps  dans 
un  ciboire,  le  diacre  le  dëconTre,  le  lient  un 
peu  éleTé  de  la  main  droite,  soutenant  de  la 
i;auche  lé  bras  da  célébrint  ;  pois  il  le  cou- 
vre  et  le  met  sur  le  corporal,  do  manière 
qu'il  soit  ensuite  derrière  le  cnlicc,  ou  on 
pcd  â  c6té,  pourvu  qu'il  soi!  sur  la  pierrd 
ancrée. 

S8.  St  le  peuple  Tient  à  l'oOrande,  cela  se 
doit  faire  ImmédtsiemenI  après  que  le  célé- 
brant a  dit  l'offerlotre,  avanl  l'oblaiion  de 
l'hostie  et  du  calice;  et  alors  la  diacre  ne 
monte  point  sur  le  marcbepied  après  que  le 
célébranta  dit  Oremua,  mais  ilse  relire  un 
peu  da  cAté  de  l'Evangilo,  et  rrçoit  du  céré- 
nionîaire  l'inslmment  de  la  paix  ;  lorsque  lo 
célébrant  descend,  il  se  met  à  sa  droite  et 
dcscead  avec  lui  sur  le  plus  bas  degré.  S'il 
fallail  aller  jusqu'au  baluslre,  il  ferait  à  la 
droite  du  célébranl,  s'il  n'est  pas  déjà  à  sa 
gaacbe,  la  génuDesion  sur  le  pins  bas  dpgié 
de  I  au(c)  avant  de  le  quitter.  Durant  celle 
Kctfon ,  il  se  tient  à  la  droite  da  célébranl ,  à 
qui  il  présente  l'ihstrument  de  la  paix  qu'il 
a  reçu  dn  cérëmoniaire.  Ensuite  il  remonte 
à  i'aatel'  à  la  dmite  du  célébrant,  ayant  fait 
en  bas  la  génuflexion,  s'il  était  allé  jusqu'au 
balnstre. 

39.  I  Après  que  le  célébrant  a  dit  :  Veni, 
tanctiâtalar,  etc.,  le  diacre  fait  bénir  l'en- 
rens  i  l'ordinaire  ;  après  qu'il  a  présenté 
l'encensoir  an  célébrant,  il  met  sa  maiu 
ilraile  snr  le  piod  du  calice  pendant  que  le 
célébrant  l'enrense,i  et  élève  an  peu  de  sa 
çaucbe  te  derrière,  de  la  chasuble  rers  les 
cpautes;  «après  l'encensement  de  l'hostie  et 
du  calice,  le  diacre  fait  la  génuflexion,  ri 
relire  le  calice  da  milieu  de  I'aatel  vers  le 
rdté  del'BpIlre,»  sans  l'Aler  néanmoins, 
s'il  est  possible,  de  dessus  le  corporal  ; 
«  après  qae  le  célébrant  a  encensé  ia  rroix, 
il  remet  ,1a  calice  au  milieu  de  l'aulcl,»  cl 
fait  one  seconde  référence  arec  le  célé- 
brant.' Il  observe  pour  le  reste  ce  qni  a  élé 
dit  pour  lo  premier  encensement  de  l'autel. 

30.  <  Dès  que  le  diacre  a  encensé  le  célé- 
brant ,  il  va  encenser  le  cfaœar,  ■  portant 
t'enccttfoir  des  deux  mains;  le  Ihnrirérairo 
marche  i  sa  gauchi';  il  fjit  avec  lui  la  géua- 
flexion  aa  cdlë  droit  du  sous-diacre;  entrant 
au  chœur,  il  »alue  d'une  tnclinalioa  médio- 
cre font  le  clergé;  pois  il  va  encenser  les 
ehaBoines  de  chaque  cAlé ,  s'il  y  en  a ,  com- 
mençant par  le  cÂlé  droit,  chacun  de  deux 
coups  avec  une  inclination  médiocre  avant 
et  après;  «nsaite  leSchapiers  et  les  prêtres 
lia  cdté  où  il  se  trouve,  chacun  d'un  coup 
double,  après  une  inelinalioa  particulière 
|w>  commune,  selon  leur  position  et  l'usage, 
'et  pois  tous  les  antres  du  mémecAté,  sans 
autre  iuclination  et  sans  s'arrêter.  Il  fait  la 
géonfleston,  et  ra  encenser  l'autre  c6ié  de 
la  même  manière;  après  quoi,  il  se  loams 
et  saine  le  chœur  de  part  et  d'autre,  com- 
wençaot  par  le  cdlé  qu'il  a  encensé  le  pre- 
mier :  «  ensuite  il  m  faire  la  génuDeiioa  il 


la  droite  du  sous-diacre,  el  l'encense»  da 
deux  coups  avec  une  inclination  niutui-l'c 
arant  et  après;  lo  diacre  rend  aussilAt  Ten- 
censoir  an  thuriTéraire,  el  monte  à  sa  place, 
où  il  fait  la  génuflexion  en  arrivant,  et  s'é* 
tant  tourné  â  droite,  ■  il  est  encensé  do  deux 
coups  par  le  Ihuriréraire,  >  à  qui  il  fait  une 
iaclinalion  de  léteavant  et  après  ;  >  pais  il  su 
retourne  vers  l'autel,  et  demeure  debout  à  sa 
place  ordinaire  jasqn'è  la  fin  de  la  préface.  • 
31.  Remarquez  1-,  que  quand  le  célébranl 
rhanle  ces  paroles  de  la  préface  :  Grattai  ' 
agamui  Domino  Oto  notSro,  pendant  que  lo 
diacre  encense  le  chœur,  il  s'arrête,  so 
tourne  vers  l'autel ,  fait  une  inclin.ition  du 
tèle  à  ces  mots  ;  Deo  nostro,  et  continue  d'en- 
censer. 3*  Que  dans  les  églises  cathédrales  cl 
dans  les  collégiales,  le  diacre  encense  les 
dignités  el  les  chanoines,  selon  leur  rang. 
ehaeoa  du  deux  coups  séparément ,  avec  uns 
inclination  avant  et  après;  i}UJs  il  encensa 
les  cbapiers  et  les  WiéUciers  inférieurs, 
d'nn  coup  seulement  avec  une  inolinalion' 
commune  à  tous,  et  les  aulres,  sans  s'arré*- 
tcr.  Dans  les  autres  églises,  on  observe,  4 
l'égard  des  olflcicrs  de  I'aatel  el  des  cba- 
piers, tout  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus;  et  pour 
le  reste  dn  clergé,  on  suit  la  louable  cou- 
tume des  lieux,  en  plusieurs  desquels,  ex- 
cepté le  supérieur  et  aulres  personnes  con- 
sidérables, qui  sont  euceusées  de  deux  coups- 
après  les  chapiers,  on  encense  tous  les  au—  • 
Ires  sans  s'arrêter,  de  la  manière  ci-iîessas 
exprimée,  afln  que  l'encensement  du  chœur 
soit  achevé  avant  la  préface.  Dans  ccrtainea 
églises,  on  eacense  tous  les  prêtres  d'un: 
coup  chacun,  sans  inclination  parliculièro 
avant  et  après,  et  tuas  les  autres  sans  s'ar- 
rêter. On  peut  voir  ce  qui  est  marqué,  art. 

ËnCENSBHBItT. 

33.  ■  Pendant  la  préface,  te  diacre  étant 
debout  derrière  le  célébranl,  fait  les  mêmes 
inclinations  que  lui  ;  avant  les  deux  dcmiera^ 
mots,  il  fait  la  génuflexion  &  sa  place,  et  se 
retirant  un  peu  à  droite,  il  attend  la  soai> 
diacre  pour  monter  conjuinlemenl  aux  côtés, 
dn  célébrant-,  avec  qui  il  dit,  ioelinécommn 
lui ,  trois  fois  ;  Sanctui,  etc.  A  Sentdielua, 
il  se  redresse  et  fait  le  signe  de  la  crois; 
ensuite,  ayant  fait  la  génuflexion,  aux  deux 
cAlés  on  au  milieu ,  il  reste  A  la  gauche  du. 
célébrant  pour  tourner  les  feuillets  du  li- 
vre, »  ce  qa'il  fait  de  la  main  gauche.  ■  S'il  y 
avait  un  prêtre  assistant,  le  diacre  resterait 
â  la  droite  du  célébrant,  un  peu  en  arrière.  * 

33.  a  Lorsque  le  célébrant  dit,  Quam  oAI«- 
tionem ,  le  diacre  fait  la  génnflexian,  el 
passe  de  la  gauche  du  célébrant  à  sa  droite, 
où  il  se  met  à  genoux.  Pendant  l'élévation 
de  l'hostie  et  du  calice,  il  élève  do  lu  main 
gauche  le  bas  de  la  chasuble  du  célébrant  » 
sans  la  baiser  ni  avant  ni  après;  «  quand 
le  célébrant  a  remis  l'hostie  sur  l'autel  el 
qu'il  l'a  adorée,  le  diacre  se  lève  avec  lui 
pour  découvrir  le  calice,  puis  il  se  remet 
aussilêl  à  genoux;  après  l'élévation  du  ca> 
lice,  il  se  relève  pour  le  couvrir  avant  que 
le  célébrant  fasse  la  génuflexion,  laqui-lle  il 
fiiit  arec  lui ,  et  retourne  au  c6té  de  l'ErAu* 
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gilc,  ■  oà  il  fail  uae.âalre  génuflexion  et 
lourde  les  rcoillels  du  livre,  quand  il  est  né- 
cessaire, fait  1(9  signes  df  croix  que  le  célé- 
brant fait  sur  soi,  et  s'incline  commo  lah, 
excepté  à  Suppiicn  le  r9gam\àt,  el  aux  orai- 
sons Bvsnt  la  communion. 

'3^.  S'il  7  a  un  ciboire  sur  l'autel  avec  des 
hosties  à  consacrer,  le  diacre,  étant  arrivé 
à  la  droite  du  célébrant,  ayant  fait  la  génu- 
flexion aux  deux  calés  ou  au  milieu ,  le  dé- 
couvre et  le  met  à  cAlé  du  calice  proche  de 
l.'i  grande  hostie,  ensuite  il  se  met  à  genoux  ; 
quand  le  célébrant  a  mis  et  aduré  l'hostie 
sur  i'aWel ,  et  6iit  la  génuflexion ,  le  diacre 
se  lève  ineonlinenl ,  et  couvre  le  ciboire  qu'il 
rrmet  à  sa  place;  puis  il  découvre  la  calice 
et  fait  le  reste  comme  ci-dessus. 

35.  ■  Lorsque  le  célébrant  dit  :  Per  quem 
hac  omtiia,  etc.,  le  diacre  passe  à  la  droite  du 
rélébraut  avec  les  génuflexions  requises  aux 
lieux  côtés,  découvrant  néanmoins  le  calice 
arantde faire lasecoude génuflexion;  pendant 
ijuft  le  célébrant  fuit  les  signes  de  croix  avec 
l'hostie,  disant  :  Ptr  iptum  il  cutn  ipso,  etc., 
le  diacre  appuie  deux  doigts  do  sa  mnin 
droits  sur  te  pied  du  calice,  sans  incliner 
In  tALe  à  ces.  paroles  :  Omttii  honor  et  gloria; 
l'hoslie  étant  remise  sur  le  corpural ,  il  cou- 
vre le  calice,  fitit  la  génuflexion  avec  le  ré-' 
lébrant,  el  demeure  â  sa  droite  jusqu'au 
cofitmeoGement  du  Pater.  » 

36.  c  Lorsque  le  célébrant  commence  le 
Poternoittr,  le  diacre  fait  la  génuflexion  et 
va  derrière  lui;  à  ers  paroles:  Ht  dimilte 
ttobit  débita  notlra,  il  fait  la  génuflexion  et 
attend  le  sous-diacre  pour  monter  avec  lui 
au  côilé  de  l'EpUre;  ayant  reçu  la  patène  que 
Iq  sous-diacre  Ini  piésentcsur  l'nutel,  il  l'es- 
suie avec  le  purincaloire,»  et  la  tenant  des 
deux  mains  par  les  côtés,  «il  la  haisrs  en 
dehors  par  le  bord  d'en  haut,  et  a  puis  ta  pré- 
aente  au  célébrant  en  lui  baisant  la  ni.'iina 
pendant  que  le  chœur  répond  :  Sed  libéra 
tiof  a  niùlo. 

37.  Lorsque  le  célébrant  fait  le  signe  de  la 
croii  sur  soi  avec  ta  paiène,  le  diatre  le  fait 
en  même  temps  sur  soi;  ensuite  ail  décou- 
vre le  calice  el  fait  la  génuflexion  avec  le  cé- 
lébrant; quand  la  particule  est  mise  dans  le 
calice,  il  tu  recouvre  et  fait  ta  génuflexion; 
puis  il  (lit  avec  le  c6lébraiitj4(/nut  l)ei,a  frap- 
pant sa  poitrine,  el  étant  incliné  médiocre- 
ment vers  le  snint  sacrement. 

38.  «Après  i^Agnui  /7ti,  le  diacre,  s'étant 
mis  i  gfiioux  sur  le  marchepied  A  ta  droiie 
du  célébrant,  attend  la  paix  ayant  les  mains 
joinles',  et  sur  la  fin  de  la  première  oraison, 
lorsque  le  célébrant  est  près  de  baiser  l'au- 
tel, il  se  lève  et  te  baise  avec  loi  ■  hors  du 
corjioral  sans  mettre  les  mains  sur  l'autel; 
■  puis  approibaril  sa  joue  gauche  de  celle  du 
célébrant,  il  reçoit  la  paix  de  lui  par  un 
baiser  avec  une  inclination  médiocre  avant 
et  après,  étendant  ses  mains  par-dessous  les 
bras  du  célébrant,  et  répondant  :  El  ctim 
§pirilu  luo.  Ensuite  ayant  fait  la  génuflexion 

(I)  La  manière  de  diinter  Ht  mma  ta  ou  Beiuilifa- 
•nna  Dottriito  eu  iniJh|uèe  dam  le  ÛiMel  i  la  Au  dii  caiioa  ; 
ttt  doii  cbolitr  cellu  qui  coDiieuiaudr|[iédeli  Milruiité. 


au  même  lieu,  il  descendait droileontot»- 
diacre  sur  le  pavé,  et  lai  donne  la  paix  de  La 
manière  susdite,»  lui  metlanl  les  msina par- 
dessus les  bras,  et  lur  disant  fax  lecuoi,  tan» 
lui  faire  aucune  inclination  saparavanl^ 
mais  seulement  après.  ■Eniaite  il  monte  as 
côté  du  lirre,»  ou  il  fait  la  génuflexion,  d 
assiste  le  célébrant  sanss'incliner comme Iw 
aux  oraisons  Domine  Jem  ,  etc.  Ptrctpti», 
etc.  S'il  y  a  dans  lo  chœur  quelque  évé^s: 
ou  anlrc  personne  considérable  i  qui  on 
dtiive  donner  la  paix,  le  diacre,  après  l'avoir 
donnée  au  sous-diacre,  reçoit  du  cérénus- 
iMJiire  l'inslrument  de  la  paix  qn'il  bditc, 
et  qu'il  donne  ensuite  au  sons-diacre. 

39.  Lorsque  le  célébrant  dit  :  Domùu,  «mi 
futn  dij^nus,  le  diacre  s'iocline  luédiociv 
ment,  cl  frappe  ss  poitrine;  «p«ndaol  que  le 
célébrant  communie,  le  diacre  «'iitcline  pro- 
fondément vers  l'autel,»  mais  non  pas  i^ 
rant  l'espace  qui  est  enlre  l'une  et  l'aiiln 
communion. 

hH.  Si  le  Bous-diaere  n'cit  pas  revena  4* 
cliœnr  après  que  te  célébrant  ■  prit  l«  pré- 
cieux corps  de  Noire-Seianenr,  le  diacre  bit 
la  génuflexion  el  passe  a  la  droite  du  rii*- 
brani;  y  étant  arriié,  il  déconvre  le  cabtc 
(lorsque  le  célébrant  commence  i  sèputr 
les  maias),  fait  avec  lui  la  génuflexioa.  Im 
présente  la  purification  et  J'ablutînn;  Maïs 
quand  le  sous-diacre  arrive,  il  loi  cèd£  ^\ 
place  el  le  laisse  achever  le  reste  de  ion  ut- 
Qce,  reioumant  en  même  lemps  au  livre  a*rc 
la  génuflexion  accoutumée,  si  ce  n'eal  quil 
y  eât  communion  du  clergé  ou  du  pcuph*. 
carence  eus  te  diacre  demeurerait  A  la  drailc 
du  célébrant. 

41.  «Lorsque  le  célébrant  a  reçu  l'able- 
tion,  le  diacre  porte  le  èlissvl  au  cO^é  4e  l't- 
pitre, s  faisant  en  passant  la  génufli-xioa  tftr 
le  bord  du  marchepied,  en  même  icseps 
que  le  sous-diacre  la  failderriére  lui;  entsite, 
iiyani  ouvert  le  livre  à  l'endroit  où  est  l'a*- 
tienne  appelée  Cominanion ,  il  la  monlrr  a* 
célébrant  ,■  et  se  retire  derrière  luia  ayria 
Fécond  degré,  apuis  il  le  suit  sur  le  oiéT 
degré  lorsqu'il  va  dire  Dominiu  vobiteiut,«t 
revient  ensuite  au  côté  de  I  Epitre.  ■ 

43.  «En  Carême,  aux  messes  de  la  fèng, 
le  célébrant  ayant  dit  le  dernier  OremmM  paar 
l'oraison  sur  le  peuple,  le  diacre  se  toamea 
droite  vers  lo  peuple  sans  faire  aucune  g«n> 
flexion,  el  chania,  les  mains  juintea  «4  les 
yeux  baissés  ;  Humitiatecapilavtttra  Dm: 
puis  il  se  tourne  aussîiôt  par  le  même  c6m 
vers  l'anlel.» 

k3.  «  L'oraison  ou  les  oraisons  étant  fiain. 
le  diacre  accompagne  le  célébranl  aa  aaSiea 
de  l'anlel,  toujours  sur  le  secuad  degré: 
après  quu  le  célébrant  a  chanté  Demwu  cw- 
btitum,  il  fait  la  génuflcxioa  et  •«  lowae 
par  sa  droite  vers  le  peuple poarcbaatrr  lit. 
Missa  e»t.a  Si  au  lieu  A'ile,  MtMta  ttl,  il  bat 
dire  Btntdicamui  Dotnimo,  le  diacre  la  cfcmt 
éiani  (oarnévers  l'anlel,  sans  lairala  |cbb- 
flexion  (1). 

Le  Céréiuuaiil  de  l-jon  regarde  comne  une  fuiir  dr  cïu 
ter  aulreuieDi  iiu'il  u'cst  luirqut  dim  le  llaML 
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44  Le  diacre,  ayant  dit /^e,  lfii(a  til  oa 
Benedieamws  Domino,  se  relire  na  peu  vers  le 
rtué  de  l'Eptlre,  el  lorsque  le  célébrant  dit 
Benedicat  toi,  il  se  met  A  genoux  aor  le 
bi>rd  da  marchepied  pour  recevoir  la  béa6- 
ilîclion  ;  il  s'incline  cl  f'iit  sur  toi  le  sigac  de 
la  croii;  ensuite  il  se  lève  cl  assiste  au  der- 
nier Erangile  à  la  gauctie  do  cÉlébraot  ;  lors- 
que le  célébrant  dit  Et  Verbum  caro  fuclum 
est,  ou  autres  paroles  auxquelles  on  flëchil  le 

[;cnoQ,  le  diacre  fait  la  génuflexion  vers  le 
ivre. 

fcâ.  Après  le  dernier  Evangile,  si  on  dit 
quelques  prières  pour  lo  roi  ou  pour  les 
nécessilés  publiques,  le  diacre  descend  sur 
le  second  degré,  fait  au  milieu  de  l'aulel 
rierrière  le  célébrant  une  inclination  de  léla 
à  la  croix,  ou  une  génuflexion,  et  va  sur  le 
même  degré  au  c4té  de  l'Epllre;  après  que 
l'oraison  est  dite,  il  revient  toujours  sur  le 
même  degré  au  milieu  del'sulel,  où  il  fait 
rocore  derrière  le  célèbraul  une  inclination 
de  t<)te  à  la  croix,  et  descend  ensuite  au  bas 
des  degrés;  mais  s'il  n'y  a  point  d'oraison  à 
cbanlcr  après  la  messe,  il  passe  après  l'E- 
vangile à  [a  droite  du  célébrant,  et  Tait  avec 
lui  UDC  inclination  de  léte  à  la  croix  au  mi- 
lieu de  l'autel,  pais  il  descend  ao  bas  des 
degrés,  où  après  avoir  fait  la  génuflexion 
■ur  le  pavé,  il  donne  au  célébrant  sa  bar- 
rette avec  les  baisers  ordinaires,  reçoit  la 
BÎcoDe,  et  s'étant  tourné  vers  le  chœur,  il  le 
salue  et  retourne  à  la  sacristie;  si  l'on  y  va 
coBJoinlement  avec  le  clergé,  il  le  salue  seu- 
lement en  arrivant  dans  la  sacriïlie  ;  y  étant 
arrivé,  ii  salue  la  croix  de  la  sacristie,  ri 
ensuite  le  célébranl,doDt  il  reçoit  la  barrette; 
après  quoi  il  quitte  son  manipule  et  aide  le 
célébranlàsedé«hubîller,Iui  donuanlà baiser 
les  ornements  qu'il  a  baisés  en  s'habillant  ; 
quand  il  est  enlièrement  déshabillé,  il  lui  fait 
une  inclination  médiocre,  se  relire  et  quitte 
Il>  reste  de  ses  orncraenli. 

1 III.  De  rofflee  da  dlicie  k  l'upenioii  de  l'eiu  l>éDUe. 
1.  Lorsqu'on  doit  bire  l'Aspersion  de  l'eau 
bénite  avant  la  messe,  le  diacre  prend  les 
ornements  ordinaires  à  la  réserve  du  mani- 
pule, el  donne  au  célébrant  une  chape  au 
lieu  de  la  chasuble  ;  ensuite,  suai  Taire  bénir 
l'encens,  il  donne  au  célébrant  sa  barrette 
arec  les  baisers  ordinaires,  salue  la  croix  cl 
l«  célébrant,  et  après  s'être  couvert,  il  va 
au  chœor  à  la  droite  du  célébrant,  élevant 
rie  la  main  gauche  le  devant  de  la  chape, 
ayant  la  droite  appuyée  sur  la  poitrine. 

S.  Il  salue  en  passant  le  chœur  et  l'aulcl 
quand  il  y  arrive,  de  la  manière  qui  a  été 
drie  au  j  précédent  au  commencement  de  la 
messe  solennelle;  (la  première  génullexion 
avant  la  messe,  el  la  dernière  après,  se  Tonl 
sur  le  pavé)  ;  puis  il  se  met  à  geuoux  sur  lu 
pins  bas  degré,  el  ayani  reçu  l'aspersuir  du 
ministre  de  l'eau  bénite,  il  le  donne  au  célé- 
brant en  baisant  l'aspersoir  elpuis  sa  main, 
M  ce  n'est  que  le  saint  sacrement  fût  exposé, 
aaquel  cas  il  ne  baiserait  ni  l'un  ni  l'autre 
4uurès  de  l'aulei;  ensuite  il  reçoit  du  céré- 


moniuiru  le  Missel  (ou  le  Rilucl) ,  cl  le  lient 
ouvert  devant  le  célébrant,  s'il  en  a  besoin, 
pour  chanter  l'antienne  Atptrgti  me,  on  Yidi 
atfuam;  après  quoi  il  le  rend  en  cérémo- 
niairo. 

3.  Après  qu'il  a  été  aspergé,  il  se  lève, 
recuit  l'aspersoir  des  mains  du  célébrant 
avec  les  baisers  ordinaires,  et  le  donne  an 
ministre  de  l'eau  bénite;  puis,  ayant  Tait  la 
génuflexion,  il  se  tourne  en  arrière  vers  le 
rhœur  de  telle  sorte  qu'il  demeure  toujours, 
à  la  droite  du  célébrant.  Il  salue  le  chœur  en 
y  entrant,  et  accompagnn  lo  célébrant  pen- 
dant l'aspersion,  tenant  le  devant  de  sa  chape. 
Lorsqu'il  est  arrivé  au  plus  digne  du  clerRé, 
il  présente  l'aspersoir  au  célébrant  avrc  \v^ 
baisers  ordinaires,,  et  fait  les  mêmes  révé- 
nnces  que  lui. 

i.  Lor.'ii|UG  le  rélébranl  est  arrivé  au  bout 
du  premier  côté  du  chœur,  le  diacre  rrçoil 
l'aspersoir,  qu'il  donne  nu  ministre  de  l'eau 
bénite:  et  après  avoir  fait  la  génuflexion,  il 
le  présente  de  nouveau  au  ré'élirant  pour 
asperger  le  second  côté.  f*enJanL  l'aspersion, 
il  dit  aliernalivcmcnt  avec  le  célébrant  le 
psaume  Miserere  ou  Confilemini,  à  la  fln  du- 
quel il  ajoute  le  Gloria  ^atri,  etc.  excepté 
aox  dimanches  delà  Passion  et  des  Hameaux. 
Si  un  évéquc  en  rochcl  cl  en  caiiiail  assistu 
à  Tasprrsion  de  l'eau  bénite,  le  diacre  de- 
meure é  genoux  sur  lo  pins  bas  degré  du 
l'autel  pendant  que  te  célébrant  va  présen- 
ter l'aspersoir  àl'cvéquejily  reste  debout 
pendant  toute  l'aspersion,  si  c'ost  l'évéquo 
diocésain  ou  quelqu'un  supérieur. 

5.  L'aspersion  du  clergé  et  du  peuple  étaiik 
flnie,  !c  diacre  reçoit  l'aspersoir  du  célébrant, 
et  le  donne  au  ministre  de  l'eau  bénite;  en- 
suite, après  avoir  salué  le  chœur,  il  rctouruo 
â  l'autel  avec  le  célébrant ,  il  fait  la  génu- 
flexion, il  lui  donne  de  nouveau  l'aspersoir, 
et  Si;  tourne  avec  lui  vers  les  miniitres  infé- 
rieurs qui  sont  à  la  crédcnce;  après  qu'ils, 
ont  été  aspergés,  il  demeure  debout  tourné 
vers  l'autel  Jusqucs  après  l'oraisou  que  dit 
le  célébrant,  pendant  laquelle  il  lieut  dcvaot 
lui  le  Missel  avec  le  sous-diacre. 

6.  Après  que  le  célébrant  a  dit  l'oraison, 
le  diacre  rend  le  Missel  an  cérémoniairc* 
puis  il  aide  le  célébrant  A  quitler  sa  chape 
el  lui  met  la  chasuble;  après  quoi  il  prend 
lui-même  son  manipule.  Si  l'on  doit  retour- 
ner  à  la  sacristie  pour  prendre  les  ornements, 
il  fait  la  génuflexion,  devant  le  plus  bas  de- 
gré, donne  la  barrette  au  célébrant,  reçoit  la 
sienne,  salue  le  chœur,  et  retourne  à  la  sa- 
cristie comme  il  est  venu. 

7.  Lorsqu'on  doit  fairela  procession  après 
l'aspersion  de  l'eau  bénite  avant  la  messe, 
le  diacre  ne  donne  point  la  chasnble  au  célér 
brant,  mais  il  fait  bénir  l'encens  aussildt  que 
l'oraison  est  flnie,  si  la  solennité  du  jour  le 
demande;  ensuite  il  donne  la  barrette  au 
célébrant,  reçoit  la  sienne,  el  fait  la  génu- 
fli'xion,  après  quoi  il  marche  A  la  gnuche  du 
célébrant  sans  élever  le  devant  de  sa  chape; 
rjiais  si  un  antre  sous-diacre  que  celui  de  la 
messe  porte  la  croix,  le  diacre  se  tient  pout 
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ilébrant  el  tietille  devanl     côlé  du  célébratil durant  la conoiDnloa, pet- 
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ite  ta  chape  toujour»  élevé  ;  >i  Vo»  sort  de 
l'église,  il  se  couvre  atuailAI  qu'il  a  quitté 
l'ûulel,  et  se  découvre  au  retour  à  l'enlrèe 
tlu  choeur  ou  du  moins  près  de  l'autel,  où  il 
fail  eo  arriTaot  lit  génuftexiou,  et  obBcrve 
ce  qui  aélé  dit  ci-deii»us  à  raspersion. 

I IV.  De  TaOce  du  dt*cr«  k  II  rommoDlon  gfntrkle. 

1.  Lorsque  le  célébrant  n  pris  le  précieux 
itaog,  le  diacre  passe  du  côlé  de  l'Evangile  i 
celui  de  l'EpUre,  s'il  n'y  est  déjà ,  Hiisaiit  la 
KGDuflexJon  aux  deux  tôtés  du  céléliraul, 
uu  seulemeni  au  milieu. 

2.  EnsBÎle  it  met  te  calice  couVei  t  de  la 
pale  un  peu  au  delà  du  milieu  du  corporal 
vers  le  c6lé  de  l'Evangile,  ouvre  le  labcr- 
naclc,  faJI  ia  génuflexion,  lire  le  ciboire,  re- 
ferme le  tabernacle,  découvre  la  ciboire,  fait 
■Je  iiDHvean  la  génudcxion  el  se  relire  au 
(Aie  de  l'EpHre  sur  !e  second  degré,  où  étant 
tieboul,  les  mains  jointes  et  médiocrement 
ÎHcIiné  vers  le  célébranl.  il  dit  te  Confiltor, 
s'inclinaotUQ  peuplusâri/tt,i'a(er,el  te,  Pater 
(ATeroft).  Si  le  célébrant  a  consacré  des  bus- 
lios  dans  un  ciboire,  et  que  le  diacre  n'ouvre 
|)vinllc  (abernacle. ayant  tiil  la  génuDexion, 
il  mot  d'abord  le  ciboire  au  milieu  da  corpo- 
ral et  le  découvre,  puis  il  Tait  la  génullexioa 
uvec  le  célébranl» et  i>e  retire  au  cAléde  l'K- 
titlrepour  diie  le  Confileor:  si  les  hosties 
étalent  sur  le  corporal.  ce  serait  au  célébranl 
ù  les  mettre  sur  la  palèuc. 

3.  Après  (fue  le  diacre  a  dit  le  Canfilew,  it 
demeure  toujours  incliné  jusqu'à  ce  que  le  cé- 
lébrant ail  dil  jViifreafur,elc.,  et  lorsqu'il  dit 
inc/u/(;cR/i(im,(i{ifo/uiioii«in,cIc.,  il  se  redresse 
et  Tdit  le  signe  de  la  croix  ;  puis,  s'il  ne  doit 
pas  communier,  il  passe  au  cAtéde  l'Evan- 
gile, Taisant  la  génuflexion  sur  le  bord  du 

marchepied  derrière  le  célébranl,  et  se  met  à 
cAlé  de  lui,  où  il  demeure  médiocremeat  in^ 
cliiié  vers  le  saint  sacrement  pendant  qu'il 
dit  Oomtne,  non  ium(it^nui;lc  diacre  frappe 
sa  poitrine,  et  puis  prenant  la  patène,  il  la 
met  tous  le  mcuton  des  communiants. 

4,  Si  le  diiicre  doit  communier,  comme 
il' est  s  prupDS  qu'il  le  Tasse,  si  ce  n'e«t 
qa'élant  prélie  il  veuille  célébrer,  après  que 
le  célébrant  a  dit  Indutgentiam ,  abtolutio- 
Mnn,etc.,il  va  se  mettre  à  genoux  sur  le  bord 
du  marchepied  de  l'autel  à  la  droite  du  sous- 
diacre,  où  il  frappe  sa  poitrine  el  s'incline 
iiiédiocreinenl  pendiint  que  le  célébrant  dit 
Jlomitit,  Hon  sum  dignur;  ensuite  il  étend  ses 
mains  piir-dr^soiis  la  nappe,  lient  la  léle 
druile.les  yeux  modestement  baissiSs, cl  arancs 
un  peu  la  langue  sur  la  lèvre  d'en  bas  pour 
recevoir  la  sainle  hostie,  qu'il  làcbe  d'avaler 
blenlAt  après  sans  répondr»  Amen  an  célé- 
brant, si  ce  n'est  à  la  messe  de  l'ordination  ; 

fiuis  ayant  r»i  t  aussitôt  la  génuflexionaumém« 
icn  sur  le  bord  du  marchepind  sans  faire  au- 


dani  laquelle  il  lient  de  la  main  droite  U  p>- 
ténc  «ont  te  menlon  de  ceux  qui  commoiilài, 
ayant  l'aulre  appuyée  sur  la  poitrine,  ill 
n'est  pas  d'nsage  qu'il  présente  la  pariSo- 
lion  à  ceux  qui  ont  communié  comme  linéi- 
que ici  la  rubrique  romaine- 

5.  La  communion  élant  acbevAe.le  dlim 
rctournrà  l'aulel  (levant  les  tèlemeotidan- 
lëbrant  s'il  était  descendu  en  bas}  ;  ayant  m» 
la  palène  stir  le  corporal,  II  passeà  udmi!* 
du  célébriint  (s'il  n'y  est  passé  en  remu- 
laiil),  faisant  la  génullexlott  avant  etaprèi; 
il  courre  le  ciboire,  le  met  dans  le  tabtnidt, 
Tiit  une  autre  génuRexiun,  ferme  à  defleli- 
bernacle,  met  le  CBli<:e  au  milica  du  eer;*- 
ral,  le  découvre,  et  change  de  place  arrc  b 
soDS-diacffl.  faisant  les  génuflexions  mpisri 
aux  cdlés  du  célébranl,  ou  au  miKeo. 
}V.  DorufficcdutUâcre^Umcsu,  lors(^l'aJl  uaptrt 

l^istlUt. 

1.  Le  diacre  ne  fait  point  bénir  Wtmi 
diius  la  sacristie,  et  ne  présente  pointla  btr- 
retle  au  célébranl  ;  mais  aussilAl  que  le  célé- 
brant est  babillé,  il  passe  à  ta  gauche,  oâ  il 
salue  la  croix.  Eu  allant  au  chœur  il  mank 
à  la  gauche  du  préire' assistant,  saloe  U 
chœur  el  l'autel  à  la  gauche  du  cétébnDt.«B 
il  demeure  insqu'à  ce  qu'il  monte  à  TairtH 
avec  le  célébrant;  il  fait  le  reste  à  l'ordi- 
naire. 

2.  Le  diacre  demeure  à  sa  place  ilcrfiéie 
le  célébrant  pcudant  que  le  sous-di»ii- 
chante  l'Epltre,  mais  il  assiste  à  l'ordiiuitta 
l'Evangile  que  dit  le  célébrant.  Lorsijii'oa 
chante  au  chœur  le  verset  Veni,ÊatKUSpin- 
lus,  il  se  met  à  genoux  sur  le  bord  du  loir- 
chcpïed  à  la  droite  du  célébrant  ;  ce  qu'U  hit 
aussi  au  Tcrset  El  incornaltueil,  etc.,  toi- 
une  le  célébrant  ne  s'assied  pas  pcodul  ^ 
Citdo. 

3.  A  1.1  fin  du  symbole,  lorsque  IccélébnH 
retourne  ilc  son  siège  à  l'auli-l,  le  diacre i'^ 
tant  retiré  au  coin  de  l'EpUre  pour  tlisKr 
passer  le  célébrant,  fait  la  génuDciioe  i  m 
droite  sur  le  plus  bas  degré. 

4.  Lorsque  le  diacre  est  revenu  du  dum' 
api  es  l'cnccnsemcul,  il  encense  le  prélreu- 
distant  aviint  le  sous-diacre;  «il  dooIcj 
l'ordinaire  à  la  drotle  du  célébrant  poir  lin 
le  Sanctua,  et  il  y  reste  jusqu'au  Palrr.  * 

5.  Après  que  VAgnm  Dei  est  dil.  le  JIkt» 
faii  la  génuflexion  et  descend  à  sa  placeor- 
dinaire  sur  bï  second  degré,  où.  syanireçiih 
l'dis  du  prêtre  assistant,  il  faitlagénollesio* 
a  «a  place  en  même  temps  que  le  prftre  i>- 
sisdinl  la  fait  plus  bas  ;  ensuite  étsirl  JesnHi 
«or  le  pavé  du  côté  de  l'Ei>lire,il  Iail«iB«« 
sons-^lincre;  pois,  ayant  fait  la  géosBn'"'' 
arec  lui  sur  le  plu»  bas  degt-é,  il  UiOBleiM 
gauche  du  réiébranl. 

6.  Lorsque  le  prêtre  assistant  bu  reloorn 
chœur  fait  la  génuflexion  sur  le  derriw*^ 

lur  monter  an  côié  de  rEvanaile,  le  *•*" 
• ,8S«i  !»'•"*' 


euHC  révérence  su  célébrant,  il  passe  an  eèté 

de  l'Evangile,  prenant  ta  passantia  nappe  de  la  fait  en  même  tempis,  cl  passe  i  I'  ''*"' 

lacommunion  des  mainsdcceluiquila  lient,  do  célébrant  pour  donner  ta  purifif^'i^ '^ 

et  la  rendant  aussitôt  qu'il  est  moalè  sur  le  l'ablution,  et  fait  la  génuflexion  en  srriviX 

marchepied;  il  ne  fait  point  d'autre  génu-  si  néanmoins.  le  sous-diacre  a  àiii  «^ 

flexion  en  arrirant,  mais  il  assiste  debout  à  mencé  à  donner  la  pariâcation,  le  oiictt  H 
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laisse  contiouer  el  se  relire  è  sa  pUcs  ordi- 
naire quand  le  prêtre  assistaDt  retourne  «o 
livre. 

7.  Après  l'abiuliuii  le  diacre  descend  a  sa 
pL-ice,  a'jln'f  est  déjà,  fait  la  génuflexion 
derrière  ffl  praire  assistant,  sait  le  célébrant 
an  cAlé  de  l'Epllrc,  étant  toujours  derrière 
lai  sur  le  second  de|;ré  pendant  qu'il  dit  l'an- 
licnne  appelée  Communion  et  les  oraisons 
qui  suivent,  et  laisse  au  prêtre  assistant  le 
auin  de  porter  le  Missel. 

8.  Le  diacre  reçoit  la  bénédiction  à  genoitx 
sur  le  bord  du  oiarcbepied  à  la  gauche  du 
préire  aiiislani,  et  assiste  au  dernier  Evan- 
gile coinnie  au  premier;  ensuite  il  driccnJ 
eur  le  second  degré;  et  si  l'on  dit  quelque 
uraison.  il  su^it  le  célétifanl  au  cAté  de  l'Epl- 
Iro.  Tout  étant  fini,  il  descend  an  bas  des 
degrés  à  la  gauche  du  célébrant,  et  retourne 
à  L.1  sacristie  k  la  gauche  du  prêtre  assistant, 
comme  il  a  Tait  en  venant. 

f  VI.  De  rolOce  da  diacte  k  la  mené,  deraiil  le  saint 
Mcrcmeul  eiposé. 

1.  Dès  que  le  diacre  entre  aa  chœar,  il  se 
découvre,  il  va  devanlTaulel,  où,  après  avoir 
te^u  la  barrette  du  célébrant  sans  aucun  bai- 
ser, il  fait  la  génufleiion  à  deux  genoux  sur 
le  pavé  avec  une  inclination  de  léte;  il  ne 
la  fait  plDs  dans  lu  auile  que  d'un  seul  ge- 
iMu.  SI  ce  n'est  en  sortunl.  (S.C.  1831.) 
Quand  il  est  à  câté  du  célébriinl,  il  se  cdu- 
funue  à  lui 

i.  Après  la  confession, il  monte  sur  lo  mar- 
cliepied,  où  il  fait  la  génufleiion  eu  même 
Icups  que  le  célébrant,  sans  en  faire  d'autre 
li>rsqu'il  b.iiïe  ensuite  l'autel  Â  ces  paroles  : 
Çuornm  relit/uia  hic  tuni:  sur  quoi  il  doit 
observer  cette  règle  géuérale,  que  toutes  les 
fois  qu'il  arrive  au  oiiliea  de  t'aulel,  ou  qu'il 
ta  part  ou  qu'il  passe  par-devant,  même  en 
compagnie  du  célébrant,  sait  à  celé,  soit  der- 
rière lui,  il  fait  la  génullexian  d'un  seul  ge- 
aou;m<iis  lorsqu'il  monte  à  l'autel  pour 
■lire  avec  le  célébrant  le  Gloria,  le  Credo,  te 
Sanclus,  on  pour  faire  quelque  aulre  chose, 
il  fail  seulement  la  génuflexion  au  lieu  où  il 
I  coutume  de  la  faire  daus  les  messes  solcn- 
ucUes  oïl  le  saint  sacrement  n'est  pas  ex- 
)>osé  ;  de  plus,  quand  le  célébrant  fuit  ta 
géiiudexiou  avant  de  se  tourner  vers  le  p?u- 
|)le  pour  dire  Dominut  tobitcum,  pour  tors 
le  diacre  qui  est  sor  le  second  degré  demeura 
à  sa  place  sans  se  remuer  ;  mais  si  le  célé- 
brant, après  avoir  dit  Dominai  vobiêcum,  doit 
aller  BD  cAié  de  l'Eptlre,  alors  le  diacre  fuit 
seoli'uient  la  génuflexion  qu^ind  le  célébrant 
la  fait  étant  retourné  au  milieu  do  l'autel 
pour  en  partir  aussîtAl. 

3.  Après  que  le  célébrant  a  haisé  l'autel, 
le  diacre  reçoit  la  navette  el  fait  bénir  l'en- 
cras à  l'ordinaire  sans  rien  baiser  ;  puis,  sans 
faire  la  génuflexion  il  descend  sur  le  second 
degré,  se  meta  genoux  à  la  droite  du  célé- 
braoLsur  le  bord  du  marchepied,  el  ayant 
reçu  l'encensoir,  il  lo  présente  au  rélébrant 
MUS  aucun  baiser;  fait  une  inclination  pro- 
fiiode  avant  et  après  l'cucenscmcnt ,  pendant 
lequel  il  tient  la  cliBsuble  élevée;  ensuite 
s'(;ta»t  relevé,  il  monle  à  l'autel,  hiii  la  gé- 


nuflexion, et  aeeompagno  le  cilébraat  pen- 
dant reneemement  comoio  à  l'ordinaire: 
l'encensemenl  étant  Uni,  il  reprend  l'encen- 
soir et  descend  au  bas  des  degrés,  uù  ajaut 
le  dos  tourné  vers  le  peuple,  il  encense 
comme  à  l'ordinaire  le  célébrant  qui  a  la  face 
tournée  vert  le  peuple  ;  it  l'encense  au  mdtnu 
lieu  après  rofferluire,  mais  après  l'Brangilo 
il  l'enrensc  à  l'endroit  ordinaire. 

4.  Si  le  célébrant  ne  s'assied  pas  auC/ori'it 
ni  au  Credo,  le  diacre  demeure  à  sa  droile, 
et  observe  ce  qui  a  élê  dit  en  pareille  occa- 
sion à  la  messe  solennelle  urdinairc.  Avant 
l'Evangile,  il  baiie  à  l'ordinaire  la  main  du 
célébrant,  comme  aussi  en  Inl  donnant  la  pa- 
tène et  le  calice  à  l'Offertoire,  et  la  patèno 
après  l'oraison  dominicale:  H  baise  ors  cho- 
ses et  la  main  do  eétébranl  de  la  même  ma- 
nière qu'il  fail  aux  autres measest  maiii  bors 
CCS  cas-là  il  ne  baise  ni  la  itiijn  du  eétébranl, 
ni  les  choses  qu'il  lui  présente  ou  qttll  recuit 
de  lui. 

K.QuaBdléchonreslprèadechMiter  te  verset 
£t  tnearnaliis  esl^  etc.,  si  l'en  n'est  pas  assi", 
te  diaere  descend  avec  le  célébrant  sur  le  se 
cuod  degré,  eà  it  se  met  A  eeomx  à  sa  droite 
sur  le  bord  du  marchepied;  étant  remonté  il 
fait  la  génuflexion  et  descend  à  la  crt^ilcDce 

Ear  le  plus  court  chemin  pour  prendre  la 
ourse,  faisant  au  retour  la  gènnflcxiun  sur 
le  plus  bas  degré,  pois  étant  monté,  il  étend 
il  l'ordinaire  le  corpora!  sur  ie  milieu  de 
l'autel,  el  reste  A  la  droite  du  célébrant. 

6.  A  rolTerloire,  le  diacre  se  comporte  de 
même  qu'aux  autres  messes  solennelles. 
Après  l'encensement  de  rhoslio  et  du  calice, 
il  descend  sur  le  second  degré  avec  le  réié- 
brant,  et  se  met  à  genoux  sar  le  bord  du 
marchepied,  pendant  que  le  célébrenl  en- 
cense le  saint  sacrement.  Il  ne  retire  point 
le  calice  du  milien,  parce  qu'il  n'y  a  aucun 
danger  de  le  renverser  nvee  l'encensoir.  L'cn> 
censément  du  l'auiet  étant  Uni,  le  diacre  re- 
prend l'encensoir,  encense  le  cifttébranlcura- 
me  il  a  été  dit  au  numéro  9,  et  après  avoir 
fait  ta  génufîeston  sor  ie  pavé,  il  va  faire 
l'encensement  du  chœnr;  lorsqu'il  revient, 
il  fait  encore  la  génuflexion  sur  le  paré,  et 
après  avoir  encensé  le  «ous-dlacre,  il  rend 
l'encensoir  an  thuriféraire  et  monte  sor  le  se- 
cond degré  à  sa  place,  où  il  fait  la  géno- 
flexiou;  ensuite  s'élant  retiré  an  peu  vers  le 
cèté  de  l'Evangile,  il  se  loome  pour  être  en- 
ci.-nsé  à  l'ordinaire  par  le  thuriféraire;  puis 
il  retourne  ati  milieu  sur  le  même  degré, 
où  il  fait  la  génuflexion,  et  demeure  dct)oal 
Jusqu'à  la  fin  de  la  Prétice. 

7.  Quand  le  célébrant  fatl  la  génuflexion 
pour  aller  au  lêté  de  l'EpIlre  recevoir  la  der- 
nière ablution,  le  diacre  qui  est  A  sa  gauche 
la  fait  aussi,  cl  se  retire  un  peu  vers  le  coin 
de  l'Evangile,  où  il  se  dispose  à  transporter 
le  Missel  ;  et  lorsque  te  rélébrant  fait  la  gé- 
nuflexion après  être  revenu  au  milieu  de 
l'autel,  le  diacre  la  fait  sur  le  second  degré, 
porte  lo  Missel  au  coin  de  l'EpItrc,  et  faH  le 
reste  à  l'ordinaire. 

8.  Le  diacre  dit  Itr,  mina  et!  tourné  è  demi 
vers  le  pcup'é  hors  du  milieu  de  l'iotelt  au 
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cAléde  l'EvonglIe,  de  la  même  maniàre  que 
le  célébrant,  cl  il  Tait  la  génnOeiion  au  mi- 

liea  avant  de  ae  tourner,  et  après.  Quand 
l'EraDgile  est  dil,  le  diacre  à  la  droite  du  cé- 
lébrant, fait  la  sénuO^-xion  avec  lui  au  mi- 
lipD  de  l'autel,  Il  descend  su  baa  des  degrés 
■ans  tourner  ie  dos  au  saint  sacrement,  se 
retirant  à  cet  effet  un  peu  vers  le  cAté  de  l'E- 

S  lire,  puis  il  fait  sur  le  pavé  la  génuflexion 
deux  geaoux;  eta'élanl  levé  il  présente  la 
barrette  au  célébrant,  reçoit  la  sienne  et  re- 
lourne  k  la  sacristie,  se  couvrant  seulement 
à  la  sortie  du  chœur. 

9.  Si  l'on  doit  ebanler  après  la  messe 
quelque  prière  pour  le  rot  ou  pour  les  né- 
cessités publiques,  l'Evangile  étant  fini,  le 
diacre  descend  â  sa  pince  derrière  ie  célé- 
liranl,  et  va  au  cAlé  de  l'Epttre  Taisant  la  gé- 
Rufli-zion  en  passant  au  milieu,  oij  élant 
lelourné  après  les  orHisons,  it  fait  une  autre 
KénuDexion  et  descend  co  bds  ainsi  qu'il  a 
été  dit  ci-dessus. 

10.  Si  l'on  doit  exposer  le  taiat  sacrement 
avant  la  messe,  et  ensuite  le  renrenner,  te 
diacre  observe  ce  qui  est  marqué  i  l'ofllce 
du  sacristain,  |  7.  Yoy.  Sackistaih. 

I  vu.  De  l'oOde  du  diacre  ï  la  messe  dot  morts. 

1.  Le  diacre  ne  baise  ni  la  main  du  célé- 
brant, ni  aucune  cbose  qu'il  lui  présente  ou 
qu*il  reçoive  de  lui  [Cérém.  du  év.  Uv.  Il, 
eh.  Il,  n.  5).  quoiqu'il  lui  rende  toujours  !cs 
ealuts  ordinaires  à  la  sacristie  et  à  l'autel.  Il 
tic  Tait  pas  non  plus  mettre  de  l'encens  dans 
l'encensoir  avant  de  partir  de  la  sacristie;  et 
en  entrant  au  chœur,  ainsi  qu'on  sortant,  il 
s'abstient  des  salul»  ordinaires  envers  le 
clergé,  ce  qu'il  pratiijue  aussi  pendant  la 
messe  i  l'égard  des  autres  mînisirrs. 

2.  Après  la  confession,  il  ne  munie  pas 
iivec  le  célébrant  sur  le  marchepied,  mais  il 
élève  à  l'ordinaire  ses  vêtements  jusque  sur 
le  second  degré,  cl  quand  le  célébrant  baise 
4'aulel,il  fait  la  géuullexion  derrière  lui  à  sa 
place  ordinaire  sur  le  bord  du  marchepied, 
l>uis  il  va  au  tdté  de  l'EpIlrc  à  la  droite  du 
célébrant,  et  toujours  sur  le  second  degré, 
pour  assister  à  l'Introïl,  au  commencement 
duquel  il  ne  fait  point  le  signe  de  la  croix. 

3.  «  Le  diacre  ne  demande  point  la  béné- 
diction  et  ne  baise  pas  la  mcin  du  célébrant 
nvantd'aller  chanter  l'Evangile,*  mais,  ayant 
porté  le  livre  sur  l'autel,  il  ilit  s'ulemenl 
■Manda  cor  meum,  etc.,  ce  qu'il  fait  commo- 
dément an  pénilltième  verset  du  Trait,  ou  au 
verset  Oro  iupplex,  etc.,  quand  on  dit  la 
Trose;  ensuite  il  se  lève  et  va  prcodrclc  livra 
sur  l'autel,  d'où  élant  descendu  au  bas  des 
dfgrés,  il  fait  la  génuDesion  à  la  droite  du 
souS'diacre,  et  marche  seul  après  le  cérémo- 
oiaire  pour  aller  au  cAlé  de  l'Evangile,  ot>- 
serrant  de  ne  partir  qu'après  ces  mots  Pie 
Jttu,  si  on  les  chante. 

V.  Si  le  célébranlest  assis  pendunl  la  Prose, 
le  diacre  se  love,  avant  les  cinq  uu  six  der- 
niers versets,  salue  le  célébrant,  et  va  â 
)'.iu1el  par  le  plus  long  chemin,  déposer  le 
livre  et  dire  :  Manda,  etc.  ;  ensuite  il  se  lève, 
.  «a  prendre  le  livre  sut  l'autel,  et  étant  des- 


cendaparle  cdléde  l'Evangile  pour  ne  ^ 

tourner  le  dos  au  célébrant,  s'il  était  eenn 
A  son  siège,  il  fait  la  génuflexion  sur  le  in- 
nier  degré  à  la  gaarbe  do  sons-diicre,  ri 
marche  après  le  cérémoniairc  ponr  aller  n 
t6té  de  l'Evangile. 

5.  Le  diacre  n'encense  pas  le  litre,  Hl 
la  fin  il  n'indique  point  au  sous-diacre  h 
commencement  de  l'Evangile,  parce  qu'on  as 
le  porte  point  au  célébrant  pour  le  bai»fr. 
mais  il  s'en  relonrne  dans  le  même  ordre 
qu'il  est  venu,  et  fait  la  génuflexion  au  mi- 
lieu sur  le  dernier  degré  a  la  droite  du  louf 
diacre,  et  monte  Â  sa  place  ordinaire  derrifec 
le  célébrant. 

6.  Le  célébrant  ayant  chanté  Ortmm  avsat 
l'Offertoire,  le  diacre  fait  la  génnAeiios, 
monte  i  l'ordinaire  A  la  droite  du  cétébrint, 
prend  la  bourse  quand  le  sous-diacre  M 
arrivé,  et  étend  le  corporal  :  i)  ne  dosie 
point  au  sous-diacre  la  patène,  mais  il  la 
met  à  moitié  sous  te  corporal ,  coarnu 
l'autre  partie  avec  le  purificatoire. 

7.  Si  le  clergé  va  a  roCfraode,  le  ditcn 
Fait  la  génuflexion  â  l'ordinaire  derrièrt  It 
célébrant  après  qu'il  a  dit  Oremut,  et  monit 
aussilét  sur  le  marchepied  au  cftié  del'E- 
pllre  :  après  que  le  célébrant  a  la  l'Onrr- 
loîre,  il  (ait  avec  lui  une  inclination  deifi 
à  la  croix,  puis  il  lui  donne  sans  aucnnbiiirr 
l'instrument  de  la  paix  qu'il  a  rcçn  dacéri* 
moniaire,  et  descend  pour  fairo  avec  le  sou!- 
diacre  sur  le  plus  bas  degré  la  géDoflriimi  i 
l'autel  et  une  Inclination  médiocre  au  «lê- 
l)rant;il  b.ii$e  l'instrument  élanl  monté  »r 
le  second  degré,  et  met  la  monnaie  qu'ils 
reçue  dans  le  bassin  que  le  cérémoniairc  os 
quelque  autre  tient  pour  lors.  Entoile ajatl 
réitéré  les  mêmes  révérences.  Il  monte  k  li 
droite  du  célébrant  ;  après  l'otTrande  di 
clergé  il  descend  sur  le  dernier  degré  atrc 
le  célébrant  pour  recevoir  celle  du  peaptr, 
ou  s'il  csl  nécessaire,  il  va  jusqu'au  baliKrr, 
et  fait  en  ce  cas  la  génuflexion  é  céié  da 
célébrant  sur  le  dernier  degré  avant  de  partir 
et  en  revenant.  Le  reste  se  fait  à  l'ordiaiirt. 

8.  «  Après  l'Offertoire,  le  diacre  fait  bèiii 
l'encens  et  assiste  h  l'encensement  de  l'asltl 
comme  aux  autres  messes,  après  quoi  il  rs- 
ccnsc  seulement  le  célébrant;  ■  ayasl  rridi 
l'encensoir  au  thuriféraire,  il  reçoit  da  pre- 
mier acolyte  l'essuie-main  et  le  présente  n 
célébrant  après  que  le  sons-diacre  Inia  dooni 
à  laver,  faisant  une  inclination  médioat 
avant  et  après.  Ensuite  il  rend  ressnie-niîs 
à  l'acolyte  et  se  retire  derrière  le  célébntl, 
Allant  conjointement  avec  lui  A  sa  place  or- 
dinaire, devant  ie  milieu  de  l'autel,  ssni  bin 
ta  génuflexion,  k  moins  qu'il  n'y  soil  pM 
arrivé  en  même  temps  que  le  cëlébrSDl;il 
répond  Sutcipiat  k  Orale,  fralra:  après  qaoi, 
s'il  n'y  a  point  do  cérémoniaire,  il  atiirts  ^ 
célébrant  durant  les  Secrètes,  et  reloim 
derrière  lui  au  commencement  de  ta  fiittct' 
il  se  comporte  pour  le  reste  comme  aai  li- 
tres messes.  .  . 

9.  Le  diiiere  ne  frappe  point  sa  poilne* 
en  disaul  Aijniu  Deï.  et  auisiiAl  qu'il  "tdii. 
il  fait  lit  i^éuufleiion  et  passe  à  la  {luclicai 
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célébranl,  t  fuil  encore  ta  génuOeilon,  et 
Call  ton  office  comuie  aux  aulres  mcsies  : 
à  la  fin  il  dit  Requiêtcant  m  paee  toujours  au 
ploriel,  sans  le  tourner  rers  l«  peuple,  et  il 
ne  se  met  point  ensaile  à  senoax,  parce  que 
le  célébrant  ne  rionne  pomi  la  bénédiction; 
■nais  aBssil6l  que  le  célébrant  a  baisé  l'autel, 
il  tnonte,  sans  faire  la  génuSexion,  pour  aa- 
siiler  ao  dernier  Evangile,  après  lequel  il  se 
relire  i  l'ordinaire  sans  saluer  le  cliœur. 


1.  Lorsqu'on  doit  faire  l'Absontc  après  la 
messe,  le  célébrant  ayant  achevé  l'Erangile 
de  saint  Jean,  le  diacre  passe  à  sa  droite,  fait 
an  milieu  de  l'autel  la  génuflexion,  et  va  par 
le  plus  court  chemin  au  coin  de  l'ËpItre; 
étant  descendu  sur  le  pavé,  il  Ate  Ja  cba- 
■able  et  le  manipate  du  célébrant  et  lui 
4onne  une  chape  noire  :  après  quoi  il  qnitle 
hii-méme  son  manipule,  donne  la  barrette  an 
célébrant,  et  tenant  ensuite  la  sienne  à  la 
main,  •  il  marche  un  peu  devant  le  célé- 
brant à  sa  gauche,  vers  le  milieu  de  l'autel, 
<  ù  il  fait  la  génuflexion  sur  le  pavé;  eosnile 
s'élanl  tourné  vers  le  chœur  sans  quitter  la 
gauche  da  célébrant,  il  va  se  placer  devant 
la  roprési-ntaiion  un  peu  vi>ra  le  côté  de  l'Ë- 
pllre,  avant  en  face  la  croix  que  le  sous- 
diacré  lient  ;  »  quand  le  corps  du  défunt  est 
présent,  il  le  place  avec  le  célébrant  aux 
l>teds,  ajant  la  face  tournée  vers  la  croix  qui 
riit  i  I  opposite. 

2.  «  Sur  la  flnda  tibtrn,  te  diacre  •  donne 
sa  barrette  et  celle  du  célébrant  au  cérémo- 
uinire,  et  ta  â  la  droite  du  célébrant  avec  le 
iliariféraire,  faisant  en  passant  dtirriëre  lui 
l.i  génuOexion  à  l'autel;  puis  «  ayant  pris  la 
ravcile  il  présente,  sans  aucun  baiser,  la 
railler  an  célébrant,  ■  et  fait  bénir  l'encens 
à  la  manière  ordinaire;  ensuite  il  retourne 
;i  sa  première  pince,  faisant  comme  aupara- 
vant la  génuflexion  i  l'autel,  puis  il  aonno 
la  barrette  au  célébrant  et  reprend  la  sienne, 
•î  le  répons  n'est  pas  encore  linî. 

3.  «  Après  que  le  célébrant  a  dit  Pattr 
noittr,  le  diacre  >  donne  sa  barrelle  et  celle 
du  célébrant  an  rérémooiaire;  puis,  <  ayant 
rrçu  l'aspersoir,  il  passe  à  la  droite  du  célé- 
brant, à  qui  ii  le  présente,  fait  la  génufli'xion 
à  l'autel,  et  l'accompagne  à  sa  droite  autour 
de  la  représentation,  lenant  toujours  le  de- 
vant de  la  chape  élevé;  quand  il  passe  de- 
vant ti  croix  que  le  sous-diacrelicnl,  il  fait 
1.1  génullesioR.  »  II  rrçoil  ensuite  l'aspersoir, 
qu'il  rend  au  minisirc  de  l'eau  bénite;  «ayant 
pris  l'encensoir,  il  le  préscule  aussi  sans 
aucun  baiser  au  célébrant  avec  qui  il  salue 

(i)I}*M  le  c*U1ogue des  «ntieiMptpei, écrit  lu  com- 
'  ne:ii:i.<iDciil  de  l'emi  iru  de  Jusiiiiien.  on  lit  celte  cmiiii-    , 
iiilkia  du  pjpo  Zitliue  ;  Coiuiiiail  M  diocMl  imeani  leclam   j 
feo^a-cnl  de  polJrù  liinMliiiis.  Voj"!  lu  eiopslmtm  tmii 
p  S3,  djni  Ici  Aeu  uaulOTiun  puLiliés  p^r  lei  unuU  jt- 
■aliFS  ri'Aiiiera. 

jii  Dt  CnmpAit  Somm. 

i^)  Han.  dtfiUoprodigo. 

il)  Sbnmn  Tiui.  de  temple. 

(3;  Couc  étole,  ipivliii  si  kHtRleuim  ororiiiM,  élslt  nn 
U\iK  ■><'  I»!  l'iiie  JuiHliciiao  foiu  les  dlscrvi,  x>ar««  qu'ils 


I  antel  et  la  croix,  comme  il  a  fait  aupara- 
vant, et  observe  les  mêmes  cérémonies  qu'à 
l'Aspersluo.  » 

k.  Après  l'encensement  lé  diacre  recuit 
l'encensoir  et  le  rend  au  tharlféraire;  éiaot 
à  la  gauche  du  célébrant.  Il  lient  devant  lui 
le  Uissel  pour  qu'il  chaule  les  versets  et 
l'oraisou;  quand  le  célébrant  dil  après  l'o- 
raison :  RequUm  ahmam,  etc.,  le  diacre 
baisse  le  livre  pnur  donner  moyen  au  celé- 
brant  de  faire  le  signe  de  la  croix  sur  la 
bière  :  ensuite  il  rend  le  Missel  au  cérémo- 
oiaire,  donne  la  barrette  au  célébrant  et 
reçoit  ta  sienne,  après  quoi  il  salue  l'autel  à 
la  ganche  du  célébrant  et  se  courre  en  allant 
à  1.1  Bucrislie, 

5.  Si  l'on  doit  faire  nn  enterrement  après 
la  messe,  lu  diacre  élaot  arrivé  devant  le 
cercueil,  prétente  d'abord  le  Rituel  au  célé- 
brant pour  chanter  l'oraison  Non  mtrei,  etc., 
avant  qu'on  cbaiile  le  répons.  Si  le  sépulcre 
n'est  pas  béni  1,  il  fait  bénir  l'encens,  après 
que  le  rélébrant  a  dit  l'oraison  Deut,  cuju$ 
mittratione,  etc.,  s'élant  mis  pour  cela  k  la 
droite  du  célébrant;  puis  il  lui  présente  l'as- 
persoir, et  tient  le  devant  de  sa  chape  élevé 
pendant  qu'il  asperge  et  encense  te  tombeau. 
Après  le  cantique  Benedictui,  lorsque  le  cé- 
lébrant dit  Paler  noilir.  Il  lui  donno  l'aa- 
porsoir;  pour  tout  le  reste,  il  se  comporte 
cumme  i  une  Absoute. 

DKS    BiBITB   PtBTICDLIXRS   DBS   DUCRIS, 
L'ÉTOtB   ET   LA   DILMATIQUB. 

(Expliolioo  do  P.  Lebrun.) 

Ooire  l'amicl,  l'aube,  la  ceinture  el  te  ma- 
nipule ,  les  diacres  portent  encore  la  dalma- 
tique  et  une  étole  qui  leur  est  propre. 

L'étole  des  diacres  était  origïnaircmeni , 
comme  celle  des  prêtres,  un  linge  fin  cl  Ions 
i)u'ils  attachaient  sur  l'épaule  gauche  (f),  à 
pi  U  près  comme  les  principaux  ministres  ici 
i.nblcs  dans  les  fêtes  fOlcnnellcsdesBomaina 
joetlaient  une  serviette  d'honneur  sur  l*é- 
fiaule  gauche,  ainsi  qu'on  le  voit  aux  triom- 
phes qu'Onnfre  Panvio  a  décrits  et  fait  gra- 
ver (2). 

Ce  linge  blanc,  attaché  sar  l'épaule  gau- 
che des  diacres  ,  voltigeait  lorsqu'ils  allaient 
et  venaient  dans  l'église  pour  remplir  leur 
ministère  :  et  saint  Chrysostome  dit  que  les 
deux  bouU  Oollants  cl  volligi-ants  imilaient 
les  ailes  des  anges,  et  en  représentaient  l'a^ 
tivité  (3),  comuie  l'a  aussi  remarqué  Siméuu 
de  Thctsalonii)ne  (4)  après  laint  Chrysostu- 
me  (S).  Grégoire  de  "Tours,  au  vr  siècle, 
parle  encore  de  rorortum  comme  d'an  linge 

s'uiiseniJeatdMiiréglise  pour  iverllr  oa  de  Hre,onda 

prier,  DU  de  te  mcltre  ï  geaoui,  coaune  dias  les  nrigo- 

Ki>e*des  Julbnut'lqu'au  teoilt  uemoucboirblamainpour 

uiLTiir  lu  peuple  de  dlreJmM.rMfuC-isnibonetlF  Père 

*'    in.  C'est  pour  c>!ui|et  quele  coucilede  LiodlcJed^ 

lit  «ui  sou»-diirres  de  |>orler  cet  ororium.  Cio.  U  Kl 

nd  dsiis  l'urdinaliiin  oo  a  <Ioiinâ  pouvoir  *ui  diacres  ite 

l'Eïingile  dans  l'égliie ,  un  leur  t  lussl  dnnné  cf  '    -  ■ 


;iciuu  nu.  wc.  i 


Daiuie  uDe  icirtiue  de  ce  pouvoir  :  Becipe  iuud  orif 
it  Aiilifa4  tUe'iiinm  koeiiJi  EtangeUum.  Pooiit  Sa. 
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Itt9                         DICTIOLNNAmE  DES  CEKEUONIES  ET  DES  RIT^  SACRES.  \m 

forlblaBc(l).Lequilriëmeconci1c<leTo!i:d",  que  co  iai»t ,  laissant  son  iiuinieaa  pnor Ici 

•Il  633,  onloDRa  aux  tlJacrea  de  ne  porter  bourmaut ,  donna  sa  dalmaliqaa  aux  dia- 

qu'tin  sea[   orarium  sur  l'épauU  gaocnê  ,  et  crcs  (9). 

dér<^ndit  de  Torner  d'iir  oa   de  diverses  cou-  u  a^cn  Hirnire.jmlcttr  àetOatatint  v 

leurs  (2).  Mais  en  plusieurs  aulres  églises  lo  /oncien  tt  te roumoii  Tt$tamnt ,  qi'il  écri- 

lèle  qu  on  a  eu  d  embellir  tout  ce  qui  sert  aux  vaiL  près  di-  trois  cents  ans  après  la  ruine  4e 

yatnts  mystères  fut  cause  qu  on  1  orna.  Les  Jèraialcm.  cVsl-à-dircTers  fan  3fi6,dlq.e 

Laltin.commelcsGrecs.onlmisancicnncment  loa  diacres  porlnlenl  la  dalmati-nwoussi bien 


i>urrépau!egaui:Uerélole,quoiquoornée,elIa 
laissaieul  pendre  dcv.-in[elilerrîèrc,à  peu  prés 
(Uinnicrorartum  on  le  linge blancqu  a  décrit 
Retint  Cbrysostomc  On  toÎI  ces  éloics  pendan- 
tes (3)  dans  plusieurs  anciennes  figures,  telles 


que  les  étéqoos  (lO).Saini  Isidore,  ao  ti*  i 
rie,  no  regarde  Ui  dalotaliqua  que coam» ■■ 
habit  sacré,  blanc ,  orné  de  bandes  de  poar- 
preftl].  Itvmîd'Auxerre la  présente  desoéiae 
me  un  babil  blanc avei-  d's  bandes  ron- 


lue  celle  qui  est  gra*é>-    Qgure  1  (i).  Mais     pas  (12).  G'eat  pourquoi  la  aalfaaljqoe  des 
parce  que  ces  deux  bouls  longs  et  voltigeaiils     jiacres  est  devenue  un   habit  de  s oleBiiilê  . 


|ioavaicol   embarrasser   le  diacre    lorsqu'il 

it  dans  l'église  ,  les   Grecs ,  au 

Communion,  ont  jugé  â  propos 

!  t'épnnie  gauche  ,  cl  do  In  Taire 

c  manière  sur  les  épaules  et  sur 

|uellc  forme  unn  croix  devani 

i).  couime  on  le  TOi(  aux  Hg.  3 

lins .  la  laissant  sar  l'épafila 
gauche  t  se  sont  contentés  de  faire  passer  et 
d'arrêter  les  deux  bouts  au  càlë  droit,  pour 
n'en  être  pas  cnitiarrasséa  en  la  laissant  vol- 
tiger. C'est  ce  qui  s'observe  à  présent;  et 
tnémc  pour  l'empéclier  absolument  de  Totti^ 

Kcr,  on  la  met  sous  la  dnlmatique  j  sa  lieu         .  ,        ,,,,-    >;,    ,■ -  -■;-;—   "iT-  — 

que  d'anciennes  Hgures.el  le  concile  de  Bra-  cemtnre  (14).  Cesl  ce  qo  Amaloire  (15)  a.. 
Kue,  nous  fom  loir  qu'on  la  niellait  des-  »*  "Me.  et  le  faut  Alcuin  (16)  Booa  fo«t 
^^Jg  iQ\  ^  entendre.  Alors  les  iliacrcs  portau-nt  eacora 

La  a'almaliqae  ,  ainsi  appelée  parce  que  l'élolo  pendante  de  l'épaule  gaucha.  Qaad  il» 
celait  un  habit  de  Dalmatie  ,  province  de  «m  fi»l  passer  I  un  d«  bouts  deranl.el  !•■- 
Grèce  (71 ,  fut  introduite  à  Rome  au  second  '"  «errière  .  et  les  ont  arrélés  an  côte  droit 
siècle(8j.  C'était  une  ample  tunique  avec  des     wnme  on  fait  à  préseot  .ils  ont  ajntlé  de 


qui  doit  inspirer  une  sainte  jiie  , selaa  l'ex- 
pression du  ponliDcal  (13). 

En  Carême,  et  en  quelques  antre»  jours  de 
pénitence,  auxquels  les  vAeineats  de  jow 
nu  conviennent  point ,  les  diacres  Bat  pris  ta 
chasuble,  qui,  dans  les  premien  tenus, 
était  l'habit  le  pluscommon  des- clercs.  Ifaia 
pour  pouvoir  agir  sans  en  élre  embarrasaés. 
avant  que  de  comiAenoer  l'Evangile,  i'soat 
àtela  chasuble,  t'ont  pliée, l'ont  lorlillée  p«tr 
la  inciire  sur  l'épnolo  gauche,  et  la  (.tire  •»• 
■"-  avec  l'étolo  par  derrière  jnsqa'au-M* 
>  du  bras  droit,  oii  on  l'arrêtait  avec  U 


inancbes  courtes  et  larges  ,  propres  poui 
reax  qui  étaient  obligés  d'agir  beaucoup. 
Cet  habit  devint  par  li  fort  commode  cl 
commua  aux  évéques  et  aux  diacres.  On 
voit,  aux  actes  du  marijre  de  saint  Cjrpricn, 


93. 


(I)  Owiom  camior  linld,  oic  De  Cloria  Mari.  I.  u,  c. 
gif\Mr  la  tiniiiro 


(!)  tjauin  orarium  oportcl  levlt:iii 

liiiiDcro...  OivtsiiA ergo  leMLicKe">li 

iiniiioi  ct|Jtiro,  uec  ullUcoloribusaut  luinotaaio.Cmc. 
Tolet.  c.  59. 

(3)  Quoique  l'ilole  (tes  clljcrct. lit  éié  mise  indenne- 
■nent  lor  l'epiale  gïuclia.  Ils  l'uni  titioiiMlDS  poriëe  lu- 
trablsdus  pluslews  Agiiscs  de  Prince  aiilotir  du  ton,  les 
deai  penrtanLi  pir-deiini conime  ctlle des  évtciuFi  et dcii 
prtuet.  C6)a  eil  fviiJeni  par  plu^l'ors  Ogiircs  :  par  celle 
(le  aiiiil  VhMcnt,  diacre,  sur  U  porisU  tia  Saint-Geraiala- 
rAHiermti  de  Parla:  pr  celte  de  saint  Eiienae,  aur  le 

EirUII  de  b  caUiûlrale  de  HpIz;  et  encore  plus  pir  ima- 
ire,  diacre  de  lieu,  qui  dil,  en  |iarlant  de  l'élole  du 
dlacrt!,  qu'elle  draceiid  aux  geaou^,  Stota ad  qenaitUit- 
rfii;K  qu'il  laporioau  cou.  Sàtttie  dioeenu  là sieln  lu- 
perpMffai  eallo,  mniMrun,  eie.  (I.  u,c.3U|.  MahÀmalaire 
<>taBi  allë  à  llonie,  vit  nu'ivaiit  l'Evangile  lo  diacre  qnil- 
lail  la  diasubtc.  la  icrtilfail,  et  ta  Msait  pauir  par  derrière 
'  atec  l'étole  sons  )<■  linTidroU  ;  on  sorie  que  Jdkiu'ï  l'Evio- 
-Itllrme  pirtiedH  l'tole  pi-n>lalt  par  dernèru.  C'istce 
'  ifiM  nous  apprend  dans  se»  adilliions  :  Stolmupie  poU  ler- 
iinia  duril  MÏtHi  dexlram  o/niii  uii.i  cwn  planeia.  (Pnerai. 
9.  In  lit».  rfeOJfic)  Un  reprit  easuUeiiaruul  GetuuKedn 
«■-mellre  I'ékiIo  lur  l'épaule  Hjuche,  Uurand,  au  Irpiziëme 
Slède,  ini-posall,  commB  iinf.  cliose  conManle,  i|iu'  lii,  dia- 
rriu  la  poruirui  mai,  et  s'appliqua  sculeinL'tii  a  en  mar- 
i\'v  U  raison  :  Cur  laeerdoiiltu  drca  eollwn.  tl  diaconi* 
WfMT  alnulnon  humerum  pomitar  (I,  i:i,  c.  S).  I.e  [>ontlDc;il 
nouveau,  <l»  mPiiia  que  lea  anciens,  ne  le  suppose  ^<»^ 
•Mina  dans  l'oriliiiiiion  des  gireires,  lorsiiuM  dil  que  l'éiô- 

fue  la  lire  de  l'ép.iule  K'nche  pnur  ta  fjirn  passer  sur 
^Mal«  droiic,  ei  ijiuier  sur  la  poitrine  la  partie  de  l'èinlH 
1  geaUall  wi  ikfrlèrs  :  Jtr/Icrtil  ororium,  «pf  uolmn  ai 


même  la  chasuble  pliée  et  tortillée  en  ma- 
nière d'écharpe  sur  l'étole.  Mais ,  dans  la 
suite,  au  lieu  de  la  chasuble  pliée  et  miae  «■ 
écbarpe,  nn  a  substitué  une  bande  d'êtoSe- 
C'est  ce  que  la  rubrique  dei  Missels  rooMiSt 

bumero  «iniatro  eujiatibel.  cirptent  perirm  tpa  ttrr«  fo^- 
det.  et  imponeni  taper  dtJietMm  kwnenm,  apm  «^m  ^a 

(I)  Ella  est  duH  le  Gtouairc  lalia  cl  djrts  t«  C^KHn 
gfi-ciloil.  du  C-inge. 

(N)  K/dïEuehol,  GrSf.  p.  m. 

((i)  Uuialnallqttantlthiiju  provlnda  earIn>b<BwN«« 
alwconils  ialra  tunicam  atuntur  oraHis,  tu  ul  altui  dÛrn* 
a  siil>diacono  vldeantur,  de  uli  ro  auprrpowM  raaaJi 
(sicni  dec?l)  nUDlur  orario.  Conc.  Brae.  »,  a*.  363.  c  & 

(7|/.td.  Orig.  I.iii,  C.S1 

18}  Foy.  Lamprid.  HisL  Aug. 

(0)  Va  cuni  s:'  djlmatica  eispolluMl,  et  diaccnllM»  ir«. 
di'iKsct,  In  liuea  stRili,  Ct/pr.  atl. 

ttO)  Ùi»sl  101  Iw-lie  duKoni  dalBialicia  InduaBUr,  slnt 
ejJscoiii.  Qiàcnl.  iS.apnd  Aug.  Mm.  M\,apjitnd.,aal,tg. 

(ItJ  Djliuaiica...,  luaica aacenlotilts,  cii«fiii<cai«  ^tn 
e\  purpur>.  Sud.  Ortg.  1.  m,  c.  M. 

(II)  Kadein  T»[is  (dihnaïka)  uadidiiaten  '--'—  m 
coocincaa  virgulas.  Bem.  lai.  £:rptif.  tfûa. 

(  13)  InJiiat  le  ipiluiaenio  satnlia,  et  t< 
De  ord.  Diac. 

|1i)  Fog,  IcaorlretroinaiDtdnqiiaUirtiime  rtda  qv» 
tièine  «iècle  :  ConapUmu  et  iiMMamw  it^r  tùimn^  s»- 
nurion...,  ila  tjwd  ab  hniifero  diituro  aetceadm  md  L^a 
deximm.  iti-ul  diaeaiaiù  iMu  iOnl.  rgaa.  r  iiv,  p  i|« 
Exuit  plwif  Mn,  et  pticatur  ci  »d  modiuH  atal'...  »d  lë^ 
WcTirum  iiiWr  cinc'ornuH  (OrJ.  rom  ,  c.  II,  p  IGl,. 
sHitsi  ttavaiitus, in  JIit(r.,|i.i,  Itl.  t9,  p.  0:  U.  T 
el  M.  de  Vert. 

(IS)  Etuli  se  planfta  dlacentis, 
ducit auliiuadeilruii  alaoi  unaci 
fat.  i,  in  lib.  de  Olpe. 

\\6,  Diiconos  qui  non  «tt  iadiiiea  ditmatka.  a 
cunt'iaciailirgH.  àkm.  de diem.  Cl/U.  f.  H. 
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parisien,  clc-,  appeUe  $luta  latior  {i}.  En 
(|U('liiues  églises,  comme  à  CamlirAi,  Arras, 
de-,  pour.miegx.  t-epréseoler  la  chasublrs 
pliée  el  Iflrlillée,  on  inel  sur  l'élola  ordi- 
naire qne  hande  d'étoiTe  reniliourrée,  aiosi 
qu  on  le  voil  à  la  Ggure  2. 

Lorsque  les  diacres  ne  quîtleul  pas  la  cha- 
suble, ils  la  replient,  iioa  da  chaque  cAlé 
vers  l'épaule  droit»  el  gauche,  comme  U's 
prêtres  faisaient  anlrefois,  mais  par-dcv/inl 
ceulemeiil,  pour  laisser  quelijue  liberté  à 
leurs  bras.  Vérîlabl'emenl  les  cbasulilet  sont 
>i  ichancrées,  qn'il  ne  parait  plas  nécessaire 
de  les  reieTer;  mais  cela  sert  da  moias  à 
rappejer  dans  l'esprit  l'ancieo  «sage,  el  à 
distinguer  les  cbaauhlei  des  minislrca  d'avec 
celles  du  prêtre. 

DIEU. 


(lodalfftiUM  sDlhentiaaeil. 

BtiDolt  XIV,  considérant  combien  il  est 
mile  el  même  nécessaire  an  saisi  éternel 
que  les  chrétiens  fassent  aouyenl  des  actes 
des  rcrtas  théologales,  par  an  décret  de  la 
CooBrégalion  des  Indulgences  du  28  janvier 
i^àb,  a  ajouté  aux  indulgences  déjà  accor- 
dées par  Benoit  Mil,  le  Id  janvier  1T26,  à  la 
récitatioD  des  actes  de  foi,  d'espérance  et  de 
ctMrjlé. 

Ainsi,  1*  il  7  a  indulgence  plénlére  appli- 
cable aui  défunts  une  foi:>  chaque  mois  pour 
lOQS  ceux  qui.lous  les  jours  pendant  le  nioil, 
aaroni  fait  avec  dévotion  el  du  fond  du  coeur 
Jm  actes  ausdits,  on  jour  où,  sincèrement 
repentants,  l'éliuit  confessés  et  ayant  com- 
jHUoié,  il*  prieront  pour  la  sainte  Eglise 
nuire  mère,  conformément  il  Sfs  intentions. 
2°  Il  y  a  pareiilemcnl  indulgence  pléuiére 
A  l'article  de  la  mort, 

3"  Il  y  a  indulgence  de  7  ans  et  7  qnnran- 
lAÎrtcs,  applicable  aux  défunts,  à  chaque  fuis 
qu'on  récitera  dévotcmenl  et  atteolivemeot 
ces  actes. 

Toutes  ces  indulgences  sont  accordées  à 
perpétuité. 

Nous  juigHons  ici  des  formules  d'actes  en 
usage  dans  l'Italie  ;  cependant,  comme  l'a 
dccl.tré  Benoit  XIV  dans  la  déirei  précité, 
Ja  couceMluu  des  indulgences  n'est  attachée 
û  aucune  formule  en  particulier  :  chacun 
pourra  employer  les  expressions  et  les  pa- 
roles qu'il  voudra,  pourvu  que  tttv^otifê 
particulitri  de  chacune  dei  troit  teriiu  théo— 
logatêt  y  soient  tpécinUmtnl  expriméi. 

1.    ACTBS  DES  VntTUS  TH^ÛLOOilLIS. 

^cle  di  foi. 

le  crois  fermement  les  vérités  suivanlM, 

parce  qoe  Dieu,  vérité  infaillible,  tes  a  ré- 

(t)  riuau...  capntlGJtDr '.  ini  poninir  ■'.ml  ([eoui 
vt,\M  UUorfa  iii  BMdun  pltMW  |>Ueaite.  Rutr.  Nitt.  )i-  t, 
.(.U  IS!.  a.  a. 


féléei  à  la  sainte  Eglise  catiioli4ne,  el  noua 
les  révèle  par  son  mojren  :  je  crois  qu'il  y  a 
un    seul    Dieu  en  trots    prrsonncs   divines, 
^g^iles  et  distinctes,  nommées   Père,  Fils  et 
Siiinl-Esprif;  je  crois  que   te   Fils  î'esl  fait 
humme  en  B'uoissïiiil  à  un  corps  et  à  une 
âme  humaine,  dans  le  sein  de  la  très-pure 
Vierge  Marie,  par  l'opéra 
prit  ;  je  crois  qu'il  est  va 
la  croix,  qu'il  est  ressusci 
au  c'iDi,  et  qu'il  en  viendra 
pnur  juger  luus  les  hommi 
et  donner  pour  loujuiirs  l< 
el  l'enfer  aux  méchants. 
par  le  même  molif  toul'ci 
seigne  la  sainte  Eglise  catuunHUD. 

Aele  d'espérance. 

Uon  Dieu,  parce  que 
sani,  ioOui  en  bonté  et  < 
fidè  c  à  vos  promesses, 
mérites  de  la  Passion  et 
Christ  notre  Sauveur,  i 
vie  éternelle  que  vous 
qoi  feront  les  ceuvres  d 
que  je  me  propose  de 
cours. 

Acte  de  eiiariié. 

Mon  Dieu,  parce  que  vo 
rain  bien  et  la  souveraine  | 
aime  do  tout  mon  cœur  el 
antre  chose-,  et  plulât  que 
je  suis  disposé  à  perdre  It 
par  amour  pour  vous  j'i 
veux  aimer  mon  prucha 
même. 

2.  Lauanget  du  lainl  nom  de  Dieu. 
On  doit  louer  Dieu  parce  qu'il  est  infini- 
minl  tion,  aimable,  s.iinl ,  ln^I-pnisfiaitl, 
miséricordieux,  juale,  prévoyenl,  sage.,  et 
inQiiiinenl  parfait;  il  est  présent  partout,  Jl 
voit  tout,  il  enlend  tout,  et  nous  devons  lui 
rendre  compte  de  touie  parole  oiseuse.  Lojtt 
son  f.iinf  nom,  est-il  dil  dans  las  Parallpomè- 
nes  (/  P«r.  xvi,  iOJ.  L'amonr  que  nous  lui 
devons, cl  l'bonneur  quieildûàson  nom  iu- 
fiuimenl  adorable,  doivent  exciter  tes  lidèles 
â  réciier  dévotement  les  louangei  soivanlM, 
en  rép.iration  des  oiTenseï  irès-graves  et  de» 
bla^pliitmes  dont  il  esl  l'objet.  A  chaque  fois 
qu'un  le  fera  d'un  cœur  contrit,  il  ;  a  indul- 
■euce  d'un  nn  accordée  par  Pie  Vil  dans  un 
rescril,  du  2J  juillet  1801,  rendu  par  l'organe 
du  cardinal* vicaire,  el  qui  est  au  aecréuriat 
de  son  tribunal. 


Louant». 

Dieu  soit  béni.  —  Béni  soit  son  saint  non 
—  Béni  soit  Jésn»  Chrisi,  vrai  Dieu  et  vrai 
homme.  —  Béni  soit  lo  nom  de  Jésus.  —Béni 
■oit  Jéana  dans  le  Irès-sainl  sacrement  de 
l'aoïel.  — Bénie  soit  la  très-sainte  Mère  do 
Dieu,  la  Vierge  Marie.  -  Béni  soit  le  »oip  de 
Marie.  Vierge  el  Mère.- Qne JJieu.soitbèui 
dans  ses  anges  el  dans  se»  sa^tv.  -. 
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3.  Couronne  de  famour  de  Dit»,  de.  7.  O  funeste  froiJear  do  honn.»  1  »b^ 

Par  on  décret  Vrbii  et  Orbh  de  la  Congre-  '®  •""^f*'"  *•'*"  ' 

(talion   des   Indulgence»,  du  11  août  1818,  8. 0  déplorable  avcaglemeol  des  iDoii4»i»i 

Pie  VII  a  accordé  A   perpéluilé  à   loas  lea  lO'ne  ccninalsseni  pas  le  irai  Amoorl 

fidèles  qui  renieront   dévotemenl ,   cl   d'un  »•  Heureux  habîlaiils  du  ciel,  qDllenr.   i 

cœnr  conlrit,  la  cooronne  suivante  d'actes  ""'""  el  l'aimez  1 

d'amonr  de  Dieu  (rc»ue  el  approHïée  parla  ^,'""  0  l'heoreuio  nécesiilé  d'aimer  Ditg' 

Congrégation  des  Rilcs),  avec  Gloria  Patri,  •'•f  •"  Polrt,  elc 

300  jonrs  d'indu Igence  une  fuis  chaque  jour.  .   \-  Q^^"''    >era' 


brâlerni  de  votre  amoar? 


6  mon  Dies, 


2.  Oh  1  qae  ce  sera  poar  moi  «■  do»  tt 

heureux  suri  I 


En  oolre,  ceux  qui  la  réciteront  fréquei.. 
DienI,  au  moîas  10  fuis  chaque  moi^,  pour- 
ront obtenir  une  indulgence  )4énière  un  ionr         _    ., 

de  l'année  â  leur  choix,  auquel  a'élant  nm-     .   ^*  '""^  pniiqoc  je  ne  sais  pas  von*  lisfr, 
fesfés,  ils  communieront  et  prrrrnnl  Dieu     i*^  tne  wéioatt  du  moin*  de  ce  qae  lait  4'it>- 

— '""  "''■■'—"—  -• '     -       -  tri't  vous  aiment  certainement  de  loatlcir 

cœur, 

4.  Je  me  réjouis  apécialamenl  de  fe^ir 
ïoiis   él'S  aiiiié  par  Ions   les  anges  ri  la 
bienheureux  h'ihitanis  du  ciel. 
2.  Mo»  Di,»,-j«  déle,le  i,  w„p,  p.„danl     J,  \'",°'"S:?,°  """'  ""'  "  ""  * 
lequel  je  ne  .on.  al  pas  aimé.  J    j,  if  •' *' 

...l'^.rr"':  ■•'11,':°  v'™  •'  |°»«i«">p'  vo»;  „.,  ,!Ji 


•vion  l'intention  du  souteraio  Pontife. 

Couronne  d'actes  d'amour. 

1.  Mon  Dieu,  souverain  bien,  je  voudrais 
TOUS  avoir  toujours  aimé. 


snrlont  vont  aimer  conw 

vous  ont  aimé  les  suints  qui  oui  en  le  plu 
d'amour  pour  vous, 

7.  J'ai  en  vue  de  vous  aimer  aulaalq» 
tons  ont  aimé  sainte  Marie  Uadeleiae.saiolc 
Calheriao  et  sainte  Thérèse. 

8.  Anlnnt  que  fous  ont  aimé  sainlADtw- 
lin,  saint  Dominique,  saint  François  Xificr 
sauit  Philippe  deNéri,  cl  saint  LonUdi 
boniague. 

8.  Mon  Dieu,  âtez-moi  la  rie.  si  je  cesse     >^a.  *'*'«'",''*',"  ""'  *"**  ■'""*  '«•  "'■" 
de  TOUS  aimer.  '       '  ap*tres,  surloul  saml  Pierre  el  saint  PjbI. 

9.  La  grâce  que  je  Tuas  demande  est  de     ",o  Aill"  fe  mT™J"„t« 

fons  aimer  sans  fin.  iu.  Avec  le  mfime  amour  qu'a  en  pnsr 

10.ATec  votre  amoar  je  serai  heureux.  ITjatflZJ'"'""'*'''"''''  '«"P""' «'- 

Gloria  Patri,  tic.  ^     î  h  ■ 

1 .  Je  désire,  mon  Dieu,  .oas  yoir  aimé  de  u  Irts.ltôre'vierLT"  «"I".'»"»  «^ 
tnos.  n  n    ,'        *^'*rgB  Marie  aur  la  terre, 

2.  Heureux  si  je  pouvais  donner  mon  sang  ^^,S^^^X'&^ V'  P""  ""  ^"^ 
pour  VOUS  faire  aimer  de  tont  le  monde  I        ^  Sâi^Uolrl  H  ft   i""'"*  .''1".""."" 

3.  Celui   qui   ne  «ons  aime  pas  est  vrai-  ™S''.-i^.'^Î.V."/.'.'V.'°".'»"«''î '«»'!*' 


sans   voire  saint  amoui  . 
■  4.   Et   vous,    mon  Dieo,   comment  avez- 
tons  pa  me  souffrir  f 

5.  Je  vous  remercie,   mon  Dieu,  d'une  s 
grande  patience. 

6.  Mais  dès  ce  moment  je  veux  vous  ai' 
mer  toujours. 

7.  Je  préfère  la  mort  à  la  privation  de  vo- 
tre amour. 


ment  aveugle. 

4.  Vous,  mon  Dteo,  dissipez  son  oveniile- 
ueiit.  " 

6.  Le  vrai  malhenr  est  de  ne  pas  vous 
aimer,  6  noire  souverain   bien  I 

6.  Hol,  mon  Dieu,  je  ne  veux  point  élre 
du  Qombre  de  CCS  misérables  aveugles  oui 
ue  vous  aimrnt  pas.  »       i  ^    .    .     .      ,., ■— 

1.  Von.  é,..,  en  Die.. .«  joi.  « ,..,   u°àrd'i?;i'pr'.„"™j°„*.f.:'  •■"* 

8.  Comme  il   aime  continuellement  i*n 


monde;  lorsqu'elle  l'aUalUil,  et  lonqu'cUs 
le  vil  mourir. 

3;  De  l'amour  qu'elle  a,  el  qu'elle  imi 
toujours  pour  vous  dans  le  ciel. 

».  Mais  pour  aimer  un  élre  iiifininienl  boa. 
ô  mon  Iheu,   ce   n'est  point  encore  swi- 

5.  Aussi  voodrais-je  vous  aimer  comsM 
vous  a  aimé  le  Verbe  de  Dieu  fait  \tommt. 


mon  bien. 

8.  Je  veux  élre  à  jamais  tout  k  vous. 

9.  Et  qui  donc  pourra  me  séparer  de  vo- 
Iri!  saint  amour  T 

10.  O  créatures,  venez  i  moi,  el  aimons 
loua  mon  Diea.  Gloria  Patri.  etc.  m    r„n„  ■•  ■ 

'.  Mon  Dieu,  je  désire  mille  cœurs  nonr     i—,  '        "  '°*   •**  """  ■"^  ■" 

s  aimer  ^  ""'  I"*  ""*•  "«"»  "'mci  vous-mém* ;  miii 


nos  sacrés  Ubcrnaclesoù  il  demeure  cscU. 

9.  Du  même  amour  qu'il  a .  el  qu'il  aon 

pour  TOUS  dans  le  ciel  pendant  toute  l'éCtr  ' 

Dile. 


puisque  cela  csl    impossible,   faiiei, 


2.Je  voudrais  avoir  les  cosars  de  tous  les     liir"*-rW,'A  '™P"*""' 
hommes  pour  vous  aimer.  -..fîîl,'^'....  -."  'î'*"'f'    1"? 

8.  Je  me  réjouirais,  s'il  y  avait   plusieurs 
mondes  ou  tous  fussiez  aimé  de  tous. 

4.  Heureux  si  je  pouvais  tous  aimer  avec 
(es  cœurs  de  toules  les  créatures  possilihs 

5.  Vous,  mon  Dieu,  vous  le  méritez. 
c  u„..  -      _  ^j,  j|.^p  pauvre  et  trop  froid 


6.  Mon 
pour  Youê  aimer. 


lulant  que  je  dois  el  que  je  puis  vois  li- 
mer, cl  autant  qu'il  vous  plaira  que  j« 
voua  aime.  Ainsi  soilnl.  Gloria  Pturi,  (tt. 

Orefflus. 

Dcus  qoi  diligentibus  Te  bona  iarisibib 
pro-pnrasli.   infunde   cordibas   notiri*  Isi 
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iras 


DIE 


DIG 


11^ 


.itnurii  afTcelom;  ot  Te  in  omnibuaet  luper 
omnia  dilisenUs,  promifiionei  luas,  qute 
omne  desiJerisDi  superanl,  conaeqDamnr. 
Per  Domlaum  nosiram  Jesuni  Chriilum,  elc. 

k.  Priêret  tt  demandei. 

Par  an  rescriLde  la  Congrégalion  dei  In- 
dulgenres  du  3  mari  1827,  Léon  XII  a  ac- 
curJé  à  perp6lui(é  une  iadnlgence  de  300 
joars  à  tous  tes  fidèles  qui  récileront  défo- 
lemeot  et  aiec  un  cœar  contrit  les  prières 
«t  demandes  suiraotcs.  De  plus,  il  a  eccorilé 
gne  indulgence  pléiiière  (applicable  ans  dé- 
Tnala  comme  la  précédente;  à  ceax  qni,  irs 
ajaitt  récitées  rbaque  jour  pendant  un  mois, 
■e  confesseront,  communieront,  visiteront 
quelque  églJie  ou  oratoire  pablic,  et  prie- 
ront, aelou  l'intention  du  souTcrain  ponliTe, 
l'un  des  trois  dernieri  jonrs  du  mois.  Il  a 
voulu  aussi  qu'on  dislribnit  gratii  les  feuil- 
les où  ces  prières  el  demandes  seraient  iin- 
priméei. 

Priiret. 

O  Père,  6  Fils,  d  Snlat-Eapril,  A  trèa- 
sainle  Trinité,  6  Jéaos,  A  Uarie,  angea 
bienfaenreax,  et  vous  Ions,  saints  el  saintes 
du  paradis,  faites  qne  j'obtienne  les  grjcea 
Buivanles  que  je  demande  par  les  mérites 
ioGais  du  sanit  de  Jésua-CbriM. 

l.Faire  toujours  la  volonté  de  Dieu. 

3.Btre  tunjuurs  uni  à  Dien. 

3.  N'avoir  jamais  que  Dien  eo  rue. 

h'  Aimer  Dieu  seul. 

5.  Faire  tout  pour  Dieu. 

6.  Nechercbcr  que  ta  gloire  de  Dieu. 

7.  Tendre  A  la  sainteté  aenlement  pour 
Dieu. 

8.  Bien  connaître  mon  néant. 

9.  Cunnallre  de  plus  en  plus  la  volonté 
de  mon  Dien. 

10....  iDejnanàa particutiiTE.) 

Très-sainte  Vierge  Marie,  «ffrei  an  Père 
éternel  le  sang  infiniment  précieux  de  Jéaoa- 
Chrisl  pour  mon  Ame,  pour  les  saintes  âmea 
du  purgatoire,  pour  les  besoins  de  la  sainte 
Kgliae,  pour  la  conversion  des  pécheurs  et 
pour  le  monde  entier. 

Aprii  cela  on  récitera  troii  Gloria  Pairi 
pour  hofturer  U  préeitux  tang  de  Jétus- 
Chritt,  un  Ave  Maria  an  vh«  du  douliuride 
Marie,  et  un  Requiem  (etcrnam  pour  les 
tttintei  Ames  du  purgatoire. 

5.  Orajfon  ;  Pistitr  tci. 

Depois  les  temps  les  pins  reculés,  le  véné- 
rable chApiIre  de  la  basilîqne  du  Vatican  a 
)a  dévotion  tous  les  samedis,  après  l'office, 
«l'aller  à  l'autel  de  la  sainte  Vierge,  dans  l;t 
chapelle  appflÉe  Grégorienne,  à'j  cbanlcr 
let  litanies  de  Lorelteen  l'honneur  de  Marie, 
cl  de  les  terminer  par  l'oraison  Pitlale 
tua,  qui  est  Irèa-ancienne.  Léon  Xll ,  qui 
avait  été  chanoine  de  celle  basilique  patriar- 
cale, a  accordé  âne  indulgenco  de  VO  jours 
à  tous  les  fidèles,  chaqoo  fois  qu'ils  récite- 
ront dévotement  cette  prière;  déplus,  IW 


ans  et  100  quaranliiines,  s'ils  la  récitent  tous 
les  samedis  du  mois.  On  a  le  rescril  de  sa 
propre  main,  du  0  juillet  18S!8,  déposé 
dans  les  archives  de  la  basiliqao  de  liainl- 
Pierre. 


Prions. 
Que  votre  bonté, 
Sei|;nenr,  daigne  rom- 
pre les  liens  de  nos 
péchés;  el  par  Tinter- 
cession  de  la  bien- 
heurruse  Marie  tou- 
jours vierge.  Mère  de 
Dien;  dca  bienheu- 
reux apôtres  Pierre 
et  PaaI.etde  loua  les 
«aînis,  conservez  vos 
serviteura  el  nos  de- 
meures dans  lonle 
sainteté  ;  purifies  de 
lont  vice  el  ornez  de 
verlua  tous  nos  pa- 
rents, alliés  elaniii; 
donnez-nous  la  paix 
el  le  salul,  éloignez 
nos  ennemis  visibli's 
cl  invisibles,  repous- 
sez les  désirs  char- 
nels ,  accordez-nous 
nn  air  lalubie,  don- 
nez la  charité  à  nos 
amis  et  A  nos  ennc- 
■Dis.Oardez  votre  cité, 
Conservez  notre  pon- 
lifs  1V-:  préservez  de 
toute  adversité  les 
prélais,  les  princes  el 
tont  le  peuple  chré- 
tien. Que  voire  béné- 
diclion  soit  toujours 
sur  noua,  el  accordez 
i  tous  les  fidèles  dé- 
funts le  repos  éter- 
nel ;  par  JésuB-ChrIst 
notre  Seigneur.  Ainsi 
aoil-il. 


Oremui. 
Plelaie  tua,  qossu* 
■nus,  Domine,  noairo- 
rnm  solvc  vincnla 
peccalorom;  et  inler- 
cedenlebeaiasemper- 
qne  virgine  Dei  Géni- 
trice Maria;  eum  bea- 
tis  apostolis  tuia  Pe- 
Iro  el  Paolo,  el  omni- 
bus aanclîa,  nos  fa- 
molos  tuos,  et  loca 
noslra  inomni  sancti- 
lale  custodi;  omoes 
Gonsanguinilate,  afli- 
nilate  ac  familiàri- 
tate  nobis  conjunctot 
a  vitiis  pnrga,  viitu- 
tibus  ilIUBira;  pacem 
et  salutem  nobis  tri- 
bun, hostes  visibrtes 
et  invisibiles  remove, 
carnalia  desideria  re- 
pflle ,  aerem  aala- 
brcm  indulge,  amicis 
etinimicisnostrischa- 
ritatem  largire.  Ur- 
bem  luam  cualoUi , 
pontificem  nosirudi 
N.  (1)  conserva  ;  om- 
nei  prœlalos,  princi- 
pes, cunctumque  po- 
pulum  cliriiili<inum , 
ab  omni  adversitaie 
défende.  Benediciîu 
tuasitaupernos  aent- 
per,  elomniboa  Ode- 
iibus  defunclta  re- 
quiem ioiernam  con- 
cède; per  Chrisloni 
Dominnm  nostruuii 
Amen. 


DIGNITÉ. 

Voici  quelques  décrets  de  la  Congrégation 
des  Kitcs  sur  celte  matière,  d'après  la  Collec- 
tion deGardellini.  ■ 

C'est  au  plus  digne  d'nne  église  qu'il  ap- 
partient d'exposer  le  saint  sacrement ,  n* 
15-21;  de  donner  au  célébrant  et  d'en  rece- 
voir ensuite  le  cierge ,  les  cendres,  le  ra- 
meau, même  en  présence  d'un  vicaire  géné- 
ral ,  n*  8005;  de  chanter  la  messe  solennelle 
nus  principales  tètts,  n°  3061  ;  de  présenter 
t'aspersoir  à  l'évéque  quand  il  entre  dans 
son  église,  même  en  présence  des  chanaines 
de  la  calhédraleen  chape, n"  1317,  2SG0,eie. 

On  doit  céder  lu  place  aux  plus  dignes 
dans  les  processions,  quand  même  ils  arri- 
veraient un  peu  lard,  »*  21 1. 

(1)  kl  l'on  aj'iule  le  oom  àa  pipe  régMOl. 
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DIUAXCIIE. 

A  l'ariicle  BniviAinn,  on  voil  1»  clifférm- 
Ifi  rlassM  de  tJimnncbes.  el  l«  parti  à  pren- 
<lrv  en  cas  de  concurrence  el  occurrence  a* te 
quelque  antro  oHice. 

Lorsqu'un  ofGce  esl  fixé  i  tel  diinAnchf  ita 
mois,  il  faut  compter  «elon  l'usage  civil  et 
■ion  selon  l'osafcc  de  l'Ei^lise,  qui  appelle 
premier  dimanche  d'un  moi»  celui  qui  e»i  le 
plus  près  du  premier  jour,  loil  avant,  «oit 
après. 

Le  dimanche  in  albit  admet  la  cnmmémo- 
r.iison  et  la  neuvième  leçon  d'un  oICce 
si  II)  pie. 

Quand  on  célèbre  ane  fêle  un  jour  (te  di- 
manche, il  a'j  a  pas  obligation  de  i-hanler  la 
messe  de  ce  dîmdnche,  comnu  si  c'était  nue 
férié  privilégiée-  Plusieurs  Miuels  de  France 
supposent  qu'oa  le  Tiiit  dans  ceclaines  Bgti- 
act;  mail  ils  ne  marquent  pas  après  quel'e 
partie  de  l'orGce  on  doit  chômer  la  messe  du 
dimanche  dam  ce  cat-]i. 

Pendant  une  octave,  tes  mease<  basses 
doivent  élre  confuriDcs  A  l'office  qti'on  célè- 
bre chaque  jour  ;  cependant,  quand  il  ;  a 
concours  de  peuple  le  dimanche,  on  permet 
une  messe  solennelle  de  l'orlave  avec  Gloria 
el  i'redo,  sans  aucune  comm^morflison. 

Voy.  les  décrets,  de  la  CongréKaiion  des 
Riles. 


de  pins  en  plus  l:i  doclrioe  chréliriMP,  U 
souverain  poolifo  aicorde  à  perpéloilé  kt 
indalnenees  suivantes. 

f*  Sept  ans  d'indulgence  anx  maîtres  ft- 
cole,  chaque  fois  qu'aux  jours  de  dinaacke 
el  de  fêles  d'ohIiRaiton  ils  coodoiroal  Imi 
disciples  A  l'explicaiion  de  la  doctrine  cbrr- 
tienne,  el  qu'ils  la  leur  enwIgaeroBl.  Ik 
plus,  100  jours  d'indolgencfl  les  jniirs  1* 
travail,  tontes  1rs  fois  qu'ils  feDieifiemi 
dans  lenr  école. 

2*  Cent  jours  d'Indulgence  inx  pères  «t 
mères  qui  eoseigneront  la  doclriie  Â^ 
tienne  i  leurs  enfants  et  autres  peraonn 
qui  sont  A  leur  service. 

3*  Cent  jours  d'indulg^enee  a  ceni  qti 
s'appliqueront,  pendant  nna  d«mi<heorr,  à 
enseigner  la  doctrine  chrétienne  on  k  s'ra 


DOCTEOBS. 

Il  ;  a  dans  la  liturgie  des  otlu-es  parlicO' 

licrs  pour  les  docteurs  pontifes  et  non  pon 


V  Trois  ans  d'Indalgence  pour  chaqne  R* 
de  la  sainte  Vierge,  A  tons  les  fidèles  qeiatt 
la  coutume  de  se  réunir  dans  les  égliset  t« 
dans  les  écoles  pour  s'instruire  de  la  doHrtsr 
chrétienne,  s'its  se  confessent  A  toolrs  ta 
fëles;  et  sept  ans  d'indulgence,  si,  était  n 
Age  de  commoaier,  ils  le  font  dévoliawl 
ces  jours-IA. 

A  ces  indulgences  Clément  Xlf,  damsM 
bref  du  S7  juin  1735,  a  ajouté  nadulgCM* 
de  sepi  ans  et  sept  quaranlainea  ponr  tasi 
lea  fidèles  qui,  s'élairt  confessés  et  ajnt 
communié,  quelque  jour  qne  ce  soK.  awïxt- 
ront  au  catéchisme  ou  A  la  dooirine  cfcrf- 
lienne,  ou  bleu  l'enseigneront.  (>nx  qui  ost 


tel.  to.l  1  l'E.liie  i  décM.r  <|ilel.  siinl,     ''  P",""  «o»!»"»  '  J  "••■M"  on  ë.  I  ni» 


cnt  être  honorés  sans  ce  titre  ;  elle  l'a 
fait  tiiut  récemment  pour  S.  Bernard  qui,  en 
France,  éiait  déjà  qualifié  docteur,  dans  des 
liturgies  particulières,  ainsi  que  plosieurt 
autres  laiols  auxquels  l'Egliie  romaine  n'e 
pas  donné  cette  quatificalion,  comme  S.  Iré- 
iice  de  Ljoo ,  ti.  Cèsairc  d'Arles,  eic. 

DOCTRINE  CHRËTIENMÎ. 

Lri  dimanches  et  .lutres  jours  féléi,  cha- 
que curé,  dans  sa  paroisse,  doit  enseigner 
aux  enfants  la  doctrine  rhrélienne.  [Conol. 
Trid.,  sess.24,  cap.  k,  de  Btform.)  Lesinsli- 
tuteurs  doivent  uussi  l'enseigner  A  leurs 
disciples,  et  lea  pèrçs  de  famille  à  leurs  en- 
fiiuts  el  à  leurs  domestiques,  olc.  Celle  oeu- 
vre etl  in*«-ioin(e,  dit  «aint  Pie  V,  dans  sa 
cmislilulion  Ex  dibila  pailoralit  of/ieii,  du 
6  oitubre  1571.  Celle  ouvre  nt  trii-ulile  au 
ta'ut  (tel  dmti  et  au  peuple  chrétien,  dit 
Paul  V,  dans  sa  conslilutiuu  £x  crédita  no- 
Vil,  du  6  octobre  ]607..Auisi  ces  deux  sou- 
verains pontifes,  après  avoir-  érigé  en  archi- 
confièrie,  dans  l'église  patriarcale  de  Saint- 
Pierre,  nne  congrégation  qui   éiait  dirigée 

parles  PP.  delà  Dociriue  chrétienne,  lui  ont  __.. .._ . 

accordé  beuncoup  de  privilèges  el  des  indul-  souvent  dans  l'égllso  la  représenLillun  d'aa 
grnccs  coinmanicabtesnux  autres  confréries  cercueil  recouvert  d'oneélotle  noire  apprié' 
de  ce  genre  qui  existeraient  hors  de  Rome,  drap  mortuaire.  C'est  là  qu'on  la  faire  *« 
dans  chaqne  dincè^e,  et  qui  teraicul  agré-  cérémonies  de  l'absoule.  Koy.  M«sa  soi0 
géesà  la  susdite nrchiconfrérie,Po«r  exciter  sEtLRpour  (eiwor/i,  AisouTa*.  Visitk  Ir  •- 
tous  les  Odèles  A  enseigner  nu  à  npprcnitro      copilb. 


gner  (moyennant  la  confession  el  laei 
nion},  pourront  obtenir  une  Indulgence  plè- 
.  nière  les  jours  de  Noël,  de  Pâques,  rt  a  11 
fêle  de*  apAtres  saint  Pierre  et  saint  PaoL 

UODBLB. 

On  a  appelé  Doublet  certaina  oMret  si 
l'on  dit  denx  fnls  chaque  antienne  rie  H*- 
lioea,  Landes  el  Vêpres,  dans  le  rit  rwnaii- 
Vol/.  Baiviiiai. 

Quand  l'ofSee  n'est  pas  dnnble,  H  ;  *  o*^ 
nairement  trois  oraisons  A  la  a»esM.  feff- 
Mbssk  basir,  Rdbriqdbs. 

DRAP. 

PRAP  D*oa. 

On  appelle  drap  d'or  ane  étoffe  riefca  (4 
l'or  et  la  soie  sont  mêlés  ;  Il  en  r^snllewc 
couleur  jaune  qui  remplace  con.innnéBeal 
le  blanc  et  le  rouge  quand  c«s  t«nWM«  ai^ 
prescrites.  Voy.  Codlbdrb. 


Dans  la  cérémonie  des  funérailles,  on  pbf 
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EAU  BENITE. 

1*1  L'tkv  ÉkHtx*  DOitt  on  Paît  L'iirsksioii  lb 

niilÂtiCBK  irAirr  Lt  iikssb. 

(Kxpllcnion  do  P.  Lebrun.  ) 
Ls  rabriqoe  da  UisBel  marque  uae  lous 
les  dimancbes  iiTant  la  messe,  le  célébrant, 
wa  UD  autre  prêtre  à  sa  place,  doit  bénir  de 
l'eau  (1)  poor  en  faire  ensnile  l'aspersion. 
Paor  connaître  l'ultlilé  de  cette  eérémoiiie, 
H  raul  savoir  la  signillcation  des  exorcismes 
cl  des  béoédiclions  qui  seTonl  sur  le  sel  et 
sur  l'eau  ,  et  le  seni  dea  prières  qui  accotn- 
pagnenl  l'aspersion. 
1 1.  I>c  11  manière  de  faire  l'eia  btaile  et  de  se»  elTeu. 

trot  Tlnnt  qu'on  axpt  du  sel  dtn9  )'eni ,   et  qu'on  Tilt 

des  esenHKuesMF  l'un  el  su;  l'iutre. 

Le  prét)-e  prend  da  set  et  do  l'eau,  cxor*> 
ciso  l'on  et  l'autre,  les  mêle  onsembJc,  el  les 
bénil  en  faisant  des  signes  de  croii  et  des 
prières 

1.  L'Estise  te  propose  de  poriOerles  hom- 
mes et  de  les  prcserter  de  tout  ce  guipent 
les  soailter  on  leuf  nuire  ;  et  elle  joint  pour 
ce  SBict  A  ses  prières  les  signes  les  plus  pro- 
pre» a  m&r({oer  quelle  est  sn  On.  Le  propre 
de  l'eau,  c'est  de  laver;  le  propre  du  sel, 
c'est  de  préserver  de  la  corroplion.  L'eau  et 
te  set,  DiéMs,  bénits  et  répandus  sur  le  peu- 
ple, sont  donc  un  ijrnibole  très-convenable 
pool-  marquer  le  désir  qu'elle  a  de  les  pari- 
lier  et  de  tel  préserver  de  toute  contagion. 
Le|>rophAle  Elisée  jeta  du  sel  dans  les  eaux 
(le  Jéricho  pour  les  rendre  saines  el  utiles  à 
la  terre  ;  el  il  dil  en  même  temps,  de  la  part 
4e  Dieu,  que  ces  eanic  ne  causeraient  plus  la 
mort  ni  la  stérilité  (S)  ;  et  l'Eglise  invoque 
nassi  la  puissance  divine  sur  le  sel,  aOn  qu'il 

Îtéserre  lesbommesde  tout  ce  quipentasire 
leur  saint. 

9.  Le  préire  eiorcise  le  sel  et  l'eto.  Exor- 
ciser est  un  mot  tiré  du  grec,  qui  sigBtflecoa- 
jarer  et  commander.  Gesl  un  terme  qui  n« 
eoiiTienl  qu'à  ceux  qui  parlent  avec  auto- 
rité. Le  grand  préire  s'en  servit  pour  obliger 
Jèsus-ChrisI  à  lui  dire  t'iléiaîl  le  Fils  de  Dien; 
el  l'Eglise  s'en  sert  ponr  conjurer  tes  malins 
esprits  el  toutes  les  choses  dont  ils  peuvent 
nbueer.  Elle  sait  que  les  hommes  par  leurs 
Jéréglemento,  avaient  soamis  au  démon  les 
crïatnres  qui  ofl  duvaieut  servir  qu'à  la 

(1)  Selon  11  rubrique  du  Ulnel  romain ,  li  binèdictioa 
de  fein  se  Tail  i  11  sacrUile  ;  mais  dans  11  plii|Mri  des  pi- 
roiMM,  dans  cellu  même  oïl  l'on  se  iertdnlh«ielrDniaiD, 
<M  lalkiikl'Hieltiuf^aNiToadaiMlintf.  CetuUKeeu 
|4aa  aaaibnne  k  l'anliquiié,  et  pirilt  taire  plaialr  au  peu- 

"p)  ir  lefl-,  cap.  Il,  »,  M  état. 

(Sf  Vaniuu  enmiiTeHara  MtbjKti  est  noa  voteat.  Ban. 
csp.  *>■■,  ven.  9). 

(i)  loauuraLe  omnU  in  Ciiristo,  qox  ûi  ixel'is,  et  qaz  in 
lerra  sonL  SpAJct.,  cap.  i.  ters.  10. 

fS)  SuctiAciuir  eulm  per  veitua  J>id  «  ontlooem.  I 
ThnêU';  eaP'  iv,  lers.  S. 

{0)11»  sont  les  mines,  selon  le  sens,  dans  leSicrimen- 
talra  deBeUo,  k  qui  le  P.  Miblllon  a  donoi  mUlc  ans 
•l'MiUquItétKM. /tal.,loii].I,  p.  3ÏI)  ;  dans  le  Sacramea- 
lalrr  da  pape  GflMe ,  eent  ans  avant  Mint  Grégoire  tCott. 
Stteram ,  |i.  106  ai  tSt);  dans  l'anden  Hlssel  gallican 
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gloire  de  Dieu  :  ce  qui  fait  dire  i  saint  Paul 
que  toutH  tei  eréalurei  iont  astujttties  à  ta 
vatiilt  malgré  Ma  (3).  Mais  elle  sait  aussi 
que  toolcs  choses  sont  rétablies  et  renou- 
velitt  par  Jénu-Cfiritt  éann  h  eieletêurla 
terre  (K),  et  que  tout  mI  ionetifié par  la  parois 
de  Dieu  et  par  ta  prière  (S).  C'est  pour  cela 
qu'elle  exorcise  el  qu'elle  bénit  plusieurs 
créalures.  Elle  exorcise  le  sel  et  l'eau,  c'est* 
à-dire,  elle  leUr  commande,  de  la  part  de 
IMeu  et  par  les  mérites  de  la  croix  de  Jésus- 
Christ  ,  de  ne  pas  nuire  aux  hommes  ,  et  de 
devenir  eu  contraire  Utiles  à  leur  salut.  C'est 
ft  quoi  se  réduisent  tous  les  exorcisme*  qu'on 
fait  sur  les  créatures  inanimées. 

Les  premiers  chrétiens  étaient  virement 
persuadés  da  ponvoirque  Dieu  avail  laissé 
au  démon  sur  les  créatures ,  et  de  la  néce»* 
«ilé  de  lui  àter  ce  pouvoir  par  l'autorité  de 
Jésus-Christ  ;  c'est  pourquoi  ils  faisaient  dea 
st^es  de  croix  sur  toutes  les  choies  dont  ils 
ae  aerraieBl.  L'Eglise  a  fait  plus  SrOlennello- 
ment  des  exorcismes  et  des  bénédiolions  sur 
les  créalares  qui  doivent  servir  i  de  saînis 
usages,  et  surtout  i  chasser  le  démon.  De  li 
vlennenl  les  exorcismes  de  l'eau  qu'on  bénit 
pour  le  baptême,  pour  la  dédicace  des  églises 
et  pour  l'aspersiundu  peuple. llssont presque 
tous  conçus  dans  les  mêmes  termes,  et  ils 
doivent  être  regardés  comme  venant  de  la 
pins  haute  antiquité  (6J.  Tertullien  fait  allu- 
sion à  ces  exorcismes  et  à  ces  bénédictions 
quand  il  dil  que  les  eaux  jont  ianclifiéet  par 
l'invocation  d»  Dieu  (7).  Saint  Cjprien  dit 
pins  disliiictcmenl  qu'il  faut  que  l'eau  ioit 
puri/Ue  et  sanctifiée  par  l«  prêtre  (8)  ;  et  saint 
Amttroise  parle  en  détail  de  l'exorcisme,  de 
l'invocation  el  des  signes  de  croix  (9J  ;  ce  qui 
est  souvent  suppose  par  saint  Augnstin  en 
parlant  du  bapléme  et  des  effets  du  signe  de 
la  croix  (lOJ.Sainl  Basile  met  cesbénédicliuni 
au  nombre  des  traditions  apostoliques  (ll)t 
el  teurverln  e«l  marquée  et  relevée  par  saint 
Cyrille  de  Jérusalcui  (12),  par  saint  Grégoire 
de  Nice  (13)  el  parl'auLcarde  la  Hiérarchie, 
sous  le  nom  de  saint  D  n;s  (!&'). 

3.  Le  prêtre  met  le  sel  dans  l'eau  en  di- 
sant : 

Que  le  mélange  du  Gommixiio  salis  et 
sel  et  de    l'eau  soit    aquœ  parilcr  Oat  in 

()biJ.,  p.  JT3),  et  dans  plu!<iEun  mires  indens  (Hartinr. 
de  nfi.,  1. 1,  p.  ITSet  181);et  il)  aonl  les  m&nes,  selua 
loi  tennet,  qae  le*  eiorelaiDei  du  «el  et  de  i'eau  pour  la 
conaènmioa  des  églises  dana  le  Sicraiiieiiuire  de  imùI 
GoiUtem,  dcrlt  depuis  neuf  cents  ans  (  Seeram.  GeUoti. 
HariËne,  t.  III,  p.  in  et  2K),  el  daos  celui  d'Ecart,  ar- 
cbcvSque  d'York  au  fin*  ilfede  [ibid.,  p.  231};  et  pn  |>ra- 
pres  termes  auttl  dus  le  PoiAilcal  de  Sdes,  écrit  vcfs 
l'an  lOfB. 

lT)'lertull.  tfeilqil.,  c.  1. 

(8)  Hpist.,  TO. 

(S)  Ambr.  éeiûqid  {mifoniM-,  eip.  S, 

(lO)Llb.  t,  de  Boft;  et  traa.  ii  in  Jean. 

(11)  Basil,  di  Spir.  uaclo,  c.  ». 

(H)  Cyril.  CaUch.  3. 

(I3j  Creg,  nh.  in  Bapi.  CAriiT. 

(11)  pioD.  de  Eccltë.  nier.,  c.  t. 
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Tait  au  nom  do  Père,    nomine  Palris,  et  Fi- 
etduFils,et<loSainl-    lii,  clSpirilus  Saacli. 

li  mêle  le  tel  et  I  eau ,  aOn  qoc  1  eau  bé- 
nite réunisse  le  signe  de  l'ablution  et  le  si- 
gne  du  préservatif  do  la  corraplion  ;  et  il  dit  ; 
.^u  nom  du  Pire,  tt  du  t'ili,  et  du  Sainl-Et- 
prit ,  en  faisant  des  signes  do  croix  ,  pour 
inarquer  qae  nous  n'^iUcndons  les  efTels  quo 


Le  prAire  réunit  enfln  toutes  ces  demas- 
des  dans  la  dernière  oraison ,  en  dtiaaV: 

0  Dieul  qui  êtes  Deas.infidBTirti- 
l'auteur  d'une  pais-  lit  auclur,et  iisai» 
sancfl  invincible  et  rabilis  iuiperii  m, 
roi  d'un  empire  iné-  8C  sempcr  magoifini 
branlsblo,  qui  tiiom-  Iriumphatur,  multi- 
pliez toujours  glo-  vcrbS  dominiliei» 
iscQient,  qui    ré-    vires    ri^primii,  qii 


signes  expnmcnl    qn  en  implorant  la  primez  les  elTurls  de  inimici  rugienlii  ic 

toute -puissance  dr  la  sainle  Trinité  par  les  ,ouie  domination  op-  Tiliara  soperai.  ^ai 

mérites  de  la  croix  de  Jésus-Christ.  posée ,  qui  abattez  la  hostiles  ncqniliaj  po. 

4.  Le  prêtre  termine  cette  bénédiction  pnr  jurcnr    do    1  ennemi  tonter  Bïpugnai:U, 

les  prière*  qui  noBB  apprennent  quels  sont  rugissant,     el      qui  Domine,     treiuilu 

les  effcls  qu'on  doit  attendre  de  1  eau  bénite,  dumpie^       pnissam-  elsupi^lices  drprMi- 

Après  l'exorcisme   ou  sel  il  demande  a  cnent  la  malice  des  ad-  mur  ac   pelimis,  b1 

Dieu;  versaires  ,  nous  vous  banc  creaturamulu 

Que  ce  sel  serve  &        €t  lit  omnibus  sa-  supplions    Irès-bum-  cl     aqus    dignailcr 

lousceuxquien  pron-    menlibus  talus  men-  blement,Seigneur, de  aspîcias,     bcnittu 

dronl   pour  le   salut    lis    et    corporis ,   cl  "      "         "  '"  "*     '  

de  leur  flme  el  d«  quidquid  ex  eo  (ac- 
teur corps,  et  que  tumvelaspersumfnc- 
tout  ce  qui  en  sera  rit,  carcat  omni  im- 
toucbé  ou  aSipergi  mundilia ,  omnique 
soit  préservé  de  tonte    Impagnationesnirita- 


impureté  el  de  toute    lis  nequilie. 

attaque  des  esprits  de 

malice. 

Après  l'exorcisme  de  l'eau  il  dit  à  Dieu  : 

Répandez  la  verlu  Elemcnlo  huic , 
de  TOlre  bénédiction  mullimodis  purifies- 
sur  cet  élément,  qui  tionibns  prsparato  , 
est  préparé  pour  ai-  virtulem  iQffl  beno- 
TersoB  puriGcations  ;  diclionis  infunde  :  ut 
afin  que  votre  créa-  creatura  tua  mysle- 
lure  servant  k  tos  riis  luis  serviens,  ad  .  . 
mvslèies  reçoive  l'ef-  abigendos  (1)  daïmo-  ricorde  nous  soyons 
f«i  (le  voire  grâce  di-  oes,  morbosque  pel-  ««.  l»"!  ''?»  assislés  par  U  pmtatth 
iriiie  pour  chasser  les  leiidos,  divin»  gra-  Saint-Espnl.  Par  Noire -Seigneur  iétu- 
déaiuns  el  les  mala-    lin  sumat   effectum;     Christ,  etc. 

ul  quidquid  in  domi-  Nuus  Toyons  dam  ces  priires  qu'oailiei 
bus  vel  in  locts  0de-  d'allendre  quatre  effets  de  l'eau  béoile-Ls 
lium  hœc  unda  res-     premier,  de  cbasier  le  déoioa  des  endiviu 


regarder  d'un  œil  fa-  illiulres,pieUtiili 

Torable  celle  créalu-  rare  (2)  lancliCctsi 

re  de  sel  et  d'eau,  de  nt  ubieumqoe  ftcnt 

relever  sa   vertu  ,  et  aspcrsa    pcr  iaieo- 

de  la   sanctiOer  par  lioneoi  sineti  loi  w- 

la    rosée    de    TOlre  niuis  .omnis  iofetU- 

frâce  :  afin  que  par  ito  immundl  spirilu 

invocation  de  votre  abigatnr,    terroi^K 

saint  nom  toute  cor-  veni>nosi      lerpeolit 

ruptionde  l'esprit  ira-  procul   pellalur,  tl 

f>ur  suit  bannie   des  pr^tmlia  saocti  S^ 

ieux  où  l'on  en  aura  ritus  nobis  uiierkot- 

fait  l'aspersion;  quo  diani  tuaui  potceali- 

la  crainte  du  terpenl  bus  ubiqae  idcuedi- 

venimeux     en     loil  gnelur;    per   Dooi* 

éloignée;    et     qu'en  nnm  nottroai leiBn, 

impb>rant  votre  misé-  etc. 


dies  ;  qaa  tout  ce  qui 
sera  aspergé  de  (  "~ 
eau  dans  les  maisons 
et  dans  lut  autres 
lieux  des  fidèles  suit 


lundilia  el  libere- 


préservé  do  toute  im-  Inr  à  noxa  :  non  illic 

pureté    et    de     loos  rcsidcat  spiritos  pes- 

nianx;  que  cette  eau  tilens ,  non  aura  cor- 

en  éloigne  tout  souf-  rumpens  :  discedant 

fle  pcsiîlenliet,   (oui  omnes  insidie  lalen- 

air  corrompn  ;  qu'elle  tis  inimici  :  et  si  qoid 

écarte  les  pièges  de  est  qaod  ant  incolu- 

l'ennemi    caché,    el  miuti      faabilanlium 

tout  ce  qo'il  pourrait  invidet  aul  quieli,  as- 

?'  avoir  de  nuisible  à  perslonc  hujua  aquœ 

a  santé  ou  au  repos  cffugial;  ul  salubri- 

de  ceux  qui  v  habi-  (as  per  iuvocationem 

lent,  et  qu'enfin  celle  s.-incU  nominis  expe- 


qu'ilapu  infecier,  et  de  faire  cesser  les  MO 
qu'il  a  causés. 

Le  second,  de  l'éloigner  de  nons,  i^ 
lieui  que  nous  habitons,  e(  de  tol(ee  *■ 
sert  à  nos  usages. 

Le  Iroisième,  de  fleirir  i  la  gnéritnila 
maladies. 

Le  quatrième  enfin,  de  nous  allimet 
toulc  occasion  la  présence  e(  le  secoonJa 
Sainl-Esprit  pour  le  bien  de  notre iiMe<^ 
notre  corps.  Les  théologiens  disent  eiwins- 
némeut,  depuis  cinq  cents  ans,  que  le*' 
bénite  sert  A  elTaccr  les  péchés  véoielt.  L'E- 

5 lise  ,  i  la  vérité ,  ne  parle  pat  diiliadeMti 
e  cet  effet  dans  ses  prières  ;  mais  oo  a  tir* 
lita,  ah  omnibus  sil     de  l'inférer  de  ce  qu'elle  demande  es  gi''- 


tanlè,  que  nous  de-  .  •  -  p 

manduDs  par  l'invo-    impugoationibus  de-     rai  la  présence  el  le  secoars  deDiw.  Ctf 
caliuu  de  votre  saint    leosa.  cette  présence  et  ce  secours  doiTsalBM< 

faire  espérer  on  préserratif  contre  Wj* 
sortes  de  péchés ,  et  un  mojcn  d'clacsr  e 

Jtuqii'iu  HUiel  da  pipa  Re  V,  en  ISîO,  m  li  ^  J"** 
tua morr.  et  non  pu  rore, e*eu-k-(]ire,  MÉfiPq**** 
tctre  bonté ordinatre.  Les  cbirtrcni ,  le  MàKly  ''~ 
celui  de  Lugre*  dn  siècle  p*Mt,  et  drni  m  Ix"  ^2 
oal  cooiervl  l'indpnan  itma.  Lrt  Kodi  i»  "* 
ITOl.  et  4;  Hewt  ITO»,  Toni  réltMit. 


(I  )  On  lii  ad  abiicieiuiûs  dini  lu  Sxnmeniiires  bopri- 
méieliianiiSLrils,  en  rrmoiiUQljusqul  Uiol  Grégoire  et 
k  saint  ti«bsn.  La  Hbiel  de  Lion,  1701,  ■  rilalili  cette  le- 
cun.  Od  lit  Dianmolu  abigautot  dw  le  UimcI  dei  diar- 

(Sj  SciOD  UHu  te*  tncieia  Urrei  miauscriu  et  imiximéi 
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I*3S  EAU 

vfnlelsen  biinnl  naître  en  nom  la  douleur 
qai  les  efface.  Tous  ces  rlT«ti  ne  aoul  pi)* 
promis  iurallliblemenl  comme  ccax  que  les 
Mcrements  prtxiuiient;  mais  on  sait  qu'il  ; 
•  divers  mnjrrns  d'altirpr  des  grAces ,  et  que 
Dica  les  attache  prinnlpalemptit  aux  prières 
Je  l'Eglise;  pt  on  a  lien  de  les  espérer  «tcc 
■l'aulant  plus  de  confiance  qu'on  a  vu  depuis 
fe  quatrïèiïie  siècle  un  grand  nombre  de  mi- 
racles orodoils  arec  l'eau  béuile. 

C'en  est  assez  poor  engager  les  fidèles 
Bon-sealement  à  prendre  de  l'eau  bènftedant 
l'église,  mais  a  en  garder  chek  eux,  i  en 
prendre  en  se  couchant ,  en  se  levant ,  et  en 
divers  atttres  temps  de  la  journée,  pour 
éloigner  d'eux  l'esprit  de  ténèbres ,  et  attirer 
le  secours  de  Dieu  dans  mille  dangers  impré- 
vus qui  peovent  afOiger  leurs  corps  ou  leurs 
flmes. 

}U.  De  l'iqieriion  de  l'iatpl  et  (tes  iniUiaU,  «tdei 
[irièrei  qi|l  l'iccoropaguont. 

Le  dimanche,  avant  la  grand'messe  ou  la 
messe  de  communaaié,  on  asperge  l'autel  et 
les  assistants.  Gomme  l'eau  bénite  a  été  ini> 
liluée  pour  préserver  les  hommes  des  atta- 
ques du  démon,  et  pour  les  purifier  de  la 
contagion  qu'il  a*alt  pu  leur  causer,  on  en 
bit  l'aspersion  avant  la  messe ,  afin  que  les 
fidèles,  purifiés  par  cette  eau  ,  poissent  as- 
•itter  au  saint  sacrifice  avec  plas  d'ullen- 
tioo  et  de  piété. 

1 .  On  asperge  l'autel  pour  on  éloigner  l'es- 
prit de  ténèbres,  qui,  selon  les  sentiments 
des  plus  anciens  docteurs  de  l'Eglise,  vient 
qnclquefois  troubler  l'esprit  des  prêtres  et 
des  officiers  de  l'autel  jusqu'au  sanctuaire. 
Les  oraisons  solennelles  qui  accompagnent 
l'aspersion  des  autels  qu'on  consacre ,  nous 
font  voir  que  c'est  pour  cette  raison  qu'on  la 
fait;  et  ces  oraisons  se  trouvent  dans  les 
plus  anciens  Pontificaux.  Le  pape  Vigile  (1). 
vers  l'an  535,  et  saint  Grégoire  le  Grand  (3) 
voulurent  même  qu'on  se  contentât  de  puri- 
fier quelques  temples   des  faux   dieux  par 


EAU 


1134 


Mrsîon  de  l'eau  bénite ,  pour  les  changer 
en  ecliies,  et  7  célébrer  la  messe. 

S.  Le  prélre  se  donne  de  l'eau  bénite  ,  et 
«o  donne ensutlc  anx  assistants,  afin  de  par- 
ticiper avec  eux  i  toutes  les  grâces  que 
l'Eglise  a  demandées  dans  les  prières  do  la 
bénédiction  de  l'ean. 

3.  En  Taisant  l'aspersion,  il  récite  k  voix 
basse  le  psaume  Miiererf ,  parce  que  pour 
obtenir  ces  grâces  il  faut  entrer  dans  les  scn- 
limenls  de     pénitence    exprimés    dans    ce 

Caome.  Ces  bienfaits  ne  nous  sont  pas  dus. 
s  péchés  nous  en  rendent  indignes,  et 
nons  no  pouvons  rien  espérer  que  par  la 
miséricorde  de  Dieu. 

i.  On  prend  pour  antienne  le  verset  do 
psaume  qui  est  le  plus  propre  à  celle  céré- 
monie. Le  chŒur  chante  seulement  le  pre- 

(1)  Xpàl.  i.  Via*  kJolorDiii  deiirul  in  Mdem  sente  od- 
•tae  debeint. 
(>>  Aqui  beoedtcta  fbi  ;  in  abdein  (lali  a^ergilns,  tib. 


mier  verset  du  JH iHrere,  avec  celle  antienne 

devant  et  après: 
Seigneur,        vous        Asperges  me,  Do- 

m'aspergerei       avec    mine ,     hjsiupo,    et 

rhysope.ct    je  serai     mundabor  ;    iavabis 

purifie:  vous  me  lave-    me,  cl  saper  niveni 

rex,  et  je  deviendrai     deulbabor. 

plus  blancqoela  neige. 
L'hjsope  dont  il  est  parlé  dans  l'Ecriturs 

est  le  plus  petit  des  arbrisseaux  (3).  Ses 
feoilles  pressées  et  toolTues  sont  propres  à 
retenir  tes  gouttes  d'eau  pour  asperger  ;  et 
SB  propriété  I  qui  est  de  purifier  et  de  dessé- 
cher les  mauvaises  hamcnrs,  le  rend  un  si- 
gne très^convenable  de  la  |)nri{lcation  da 
corps  et  de  l'âme.  L'nspersion  du  sang  dn 
l'agneau  sur  le  haut  des  portes  Tut  faite  avec 
l'hysope  (4).  Celle  dusan^  et  des  cendres  de 
la  vache  rousse  f5),  aussi  bien  que  celle  de 
l'eau  qui  purifiait  de  la  lèpre  (6),  se  faisaient 
d«  même.  C'est  â  tontes  ces  sortes  d'asper-  ' 
sions  et  de  purifications  que  le  verset  À$ptr- 
gtt  fait  allusion.  Hais  le  Vrophète-Roi  et  l'E- 
glise ont  eu  bien  plus  en  vue  l'aspersion  du 
sang  de  Jésus-Christ,  dont  les  aspersions  de 
la  lui  n'étaient  que  des  figures  Nons  devons 
donc  en  celte  cérémonie  demander  snr  noaa 
celle  du  sang  de  Jésus-Christ,  c'est-â-djre, 
l'application  des  mérites  de  ce  sang  précieux, 
qui  seul  peut  effacer  les  péchés  et  nous  pré- 
server de  tous  les  maux. 

&.  Au  temps  pascal,  c'est-â-dirn,  depuis 
Pâques  jusqu'à  la  Trinité  ,  on  dit  : 

J'ai  vu  l'eau  sortir  Vidi  aouam  egre- 
par  le  cAté  droit  du  dientem  tle  templo  a 
temple,  Alléluia  :  el  latere  dextro.  Aile- 
tous  ceux  qui  ont  en  luia  :  et  eûmes  ad 
de  celte  eau  ont  été  quos  pervenit  aqua 
sanvés  ,  et  ils  diront  ista  ,  salvi  facii  sunt, 
Âltetuia ,  alltluîa,  al-  et  diceni ,  Alléluia , 
felui'a.  allelala,  alléluia- 

Ces  paroles  sont  tirées  do  chapitre  XLVII 
d'Eiéchiel,  et  elles  soni  très-propres  à  pré- 
senter i  l'esprit  l'efficacité  ces  eaux  salu- 
taires du  baptême  (7),  dont  l'Eglise  est  tout 
occupée  en  ce  temps  ancicnaenient  destiné 
au  bapléme;  et  en  effet,  ellesont  été  choi- 
sies pour  les  jours  de  Pâques  et  de  la  Pente- 
côte, auxquels  on  fait  l'aspersion  avec  l'eau 
des  fonts  baptismaux  ,  qui  ont  été  bénits  le 
veille,  Celte  aspersion  doit  porter  les  fidèles 
â  souhailer  de  tout  leur  cœur  le  renonvello- 
went  de  la  pureté  cl  de  la  sainteté  que  leur 
âmea  reçue  dans  le  baptême,  et  â  demander 
les  secours  nécessaires  pour  se  conserver 
purs  â  l'avenir. 
6.  Enfin  le  prêtre  dit  cette  oraison  : 
Exancex-nous,  Soi-  Exandi  nos ,  Doml- 
gneor  saint ,  Père  ne  sancte,  Pater  om< 
lont-putssant.  Dieu  nîpolens  ,  «lerno 
éternel;  cl  daignes  Dens ,  el  mittere  di- 
cnvuycr     des     cieux     gncris  sanclum  ang»> 


Iff.e.  iv.v.SI./MfpA..  t.  fiu.e.  11. 
(4)  KMd., e.  in.  T.  tt.  B(tr-,c.  11, 1 

|6)£«nl  ,c.  HT  H  III. 

ni  Rvptn.  di  Dit.  Ofie.,  t.  YU,  c.  M. 
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""""  ?-^  j:_.  ,. ,       luminaire,  de»  hono-    reclontmimlTtrm. 


conserve ,  eutrolieii-  qui  cuslodial.foveal.  --           . 

e.proltee.Tisiteet  proKMl.Tisîlelalque  «irM  dm  au  prélre  çi«.    utptmdu,  mTf. 

éfendelou»Vnxqai  defendat  omnes   ha-  et  à  i«  «loiBtrM,  et  ctat.q^ulqutéiHà. 

uDt  en  w  liea.  Par  bilaote»  in  hoc  habi-  d«  la  d..ta(ion  de  cell»  êiajotm  fvtmë. 

uDi  en  m  »ibu  églUe;  la  poolife  on  defiiiialtir,tifirtm. 


cipalo     dei  -    foude-  pis  primarim  it 

Dients.  tkimi  la  reillc  dnnftRfopMdlur,  ^ 
de  la   cérémonie,  on  _  dit  iyititr  Ugnu  mt 

fixe  une  croix  en  bois  in  loco  ubi  dtbit  um 

à  rpnJroil  où  l'anlel  oHanÂyaivr.Stfinih 

doit  ao   trouver.    La  vtro  iielapiiitK' 

pierre  à  poser  dans  cJeiiii  fumdclini  ft- 

les    rondcmeots   doK  tiMuhn,  f ai  dttit  bc 


déU . 

sont  en  ce  lieu.  Par  . 

Nulrc-Scigneur JÉSUS-     lacolo.  Fer  Lhristaœ       „  ,  -.^ 

rhrisi  Dominani  no»trum.        oo  prêtre  délégué  par    vl   ejui  tuelartivi. 

"  ...      ! .  Mi.       lui T plantenno  croix    per  lacirdoltm  tnt 

Celle  prière  ert  dans  les  pluiMciensM^^^^  et  pose  la  pierre  pria-  into*o  fig^Ur.tlU. 
■es  el  Rituels  ;  «l  elle  a  été  faite  pour  élre     «  H  »"     v  y  ormZiu  i%  fn- 

ditedaoi  les  iaiions  particulières ,  soil  en  cipalo  des-  wuoe  pw  prwnonwiii/* 
visitant  les  malades,  aoil  en  aspergeaat  les 
maisons  de  Veau  des  fonU  baptismaux,  ainsi 
que  cela  se  pratiqua  encoreàMilan,  à  Lyon, 
et  même  eu  plusieurs  antre»  Eglises  qui  sui- 
?eDl  le  Rituel  romain. 

Exancextioat,  Pire  tout-puiiiont.  Le  se-  ,gg  igaocmciii»  uwn  iin««m,  f ai  ncm  w 
cours  de  la  toole-poissance  de  Dieu  nous  est  ^,^  qnadrangulaire.  ipudratus  si  «af«^ 
nécessaire  coatro  les  esprits  de  nialioe  qoi  |^^  :„„,  q^^  f,^^n^  ar-  rit,  btnediù  ilktlM 
sont  dans  les  airB  (I).  i-ivé,    ou   en   fait  la    tnodi».  Pontifixfm* 

Envoyes'tiout  v»tre  saint  mge.CoaaiBlM  b^aédiclion  de  celle  tm  lupra  ntkrtu, 
hommes  ne  perdenl  pas  leurs  forces  natu-  manière.  Le  ponlife  vel,  ri  tit  nlimm, 
relies  par  le  pécbé,  les  anges  préraricaleurs  g-^^i  ^^f  ]g  rocbet,  tupra  viftrfmm, 
n'ont  pas  perdu  tout  leur  pouioir;  mail  ils  „„  ,„p  j^  surplis  s'il  amtttu,alka,tàptt, 
ont  élé  soumis  aux  bon*  «iges,  aos  prolec-  ^^^  religieux,  l'amici,  ttota  et  pJmWi  Wh 
tcnrg.Dieudilàson  peuple:  Jtmtrraimo»  l'aube,  le  corduti.l'é-  eolorii,  rtsiifria^ 
onoe  detiani  tjou*;  el  il  cnenvoya  un  a  Tobie  ^^^^g  ^^  j^  ^i,gpg  j^  pttei,  ttèaahif 
qui  le  préserva  contre  les  atUqoci  du  malin  tonie„f  blanche  ,  $toraUm  in  àtàui 
esprit,  qui  arail  tué  les  «opl  maria  de  anra.  „(,„,  p„j  ,„j,re  ,)[„_  {«««fu,  iioiu  es»» 
Cet  ange  préserva  Tohie  dans  loules  «orlM  «le  et  tenanl  le  bâton  Ira.  su  hes  wbiiak- 
de  périls,  el  le  ramena  sain  et  sauf.  L  ligUSB  pagioral  de  la  main  «ta  eil  fàndmiiM 
demande  la  même  grâce  pour  les  fidèles.  gauche ,  debout  afec    nediàt  mJ  41  #w. 

Qui  demeurent  dan$  eeiu  maison.  H  est  vi-     ,jj  J^^^^^  ^^  jj^,,  ^    ^^^  (3^ 
fiible  que  colle  expression  n  a  été  employée     l'égiiBe  doit  être  con- 
que pour  les  maisons  parliculièrcs  qu  on  al-     gtrnile  ,  fait  ainsi  la 
lait  asperger  (2).  Mais  depuis  cinq  ou  six     bénédiclion  du  set  et  de  l'eaut 
cents  ans  un  dit  commuoéincul  celte  oraison 
dans  l'église,  parce  que  tout  le  monde  s'y 
trouve  assemblé,   et  iiuc  chacun  peut  rap- 
prendre, pour  la  dire  ensuite  dans  sa  maison 
en  ;  portanl  de  l'eau  bénite. 
EGLISE. 
On  trouve  aux  arliclos  Dèotcack,  Dëcob*- 
TinM,  Pbofbeté,   Vi  iTE   ÉPiscttpALK ,   bien 


Iles  choses  qui  cooceiBcnt  les  églises.  Nous 
l'R-ltoni  ici ,  sous  Ip  litre  1",  la  bénédio- 
linn  do  la  première  pierre,  d'après  le  Pon- 
tifical romain,  el  sous  le  litre  2,  ce  qu'il  j 
a  dans  le  Rituel  romain  concernaulune  Église. 


TITRE  PREUIER. 
(Eiuwil  du  PooiUeil  lanulo.) 

BèofiJIctloD  de  U  premiire  De  beoedictlDiic  el  Imposi- 

pierre   pour  lu  conalru-         llo^e  prlrniril  liphlJjs  (ira 

clion  d*nne  églUe.  eoeletl*  adiOciiiâ*. 

1.  Personne  ne  doit        1.  Ntmo  teclttiam 

construire  une  ^lite  adifiett ,    priusquam 

sans    s'être  concerté  ponti/icii  judicio  h- 

avecrévéque  au  sujet  eus  el   atrium  deri-     clâmor  mens  ad  le  reniât, 

de  son  emplacement  9n«nmr,  et  quid  ai        ^Dominas  voblscamji) Et  cnmspiriti'*' 

mttOm. 


y  Adjutoriom  nostrum  iu  notnine  DonîBi, 
■)  Qui  fccil  rœlum  et  Icrram. 

Exorciso  te,  crealura  salis,  per  Dent 
vivum,  per  Deum  ■)-  reram,  per  Deomtoi' 
ctum ,  per  Denm  qui  le  per  Bltseao  propk- 
lam  in  aqoam  milli  jussil,  utsaoïmiri'^ 
rililas  aque,  ni  elficiaris  salexareiiltDaii 
salutem  credenlium,  el  sis  omnibus  loBa- 
tibus  te  sanitas  animn  et  corporis,  ettfe- 
giat,  alque  disced.1l  a  loco  in  qaoaiptn» 
rucris,omnis  pbantaiia  el  neqoilia  vel  m- 
sutia  diabolics  fraudts,  omnisqna  ipintM 
immundas,  adjoratns  per  eum  qni  vatsni 
esljudicare  rivos  et  moriuos ,  el  rtcxl** 
per  ignem.  i).  Amen. 

S.  Ensuite  il  dépose       3,  Ihiadt,  dipw" 

le  bâton  pastoral  cl  la  baculo    putfrsb  « 

mitre,  joint  Ici  mains  mitra,  ;mk4û  m»* 

et  dit  :  bu»,  dieit: 


f  Domine,  exaudi  oratïooem  n 


lis;*  fi 


(!)  CoQlrt  splfiluill*  nequliix  inasloMibus.  Xphtt.  c.  *i. 


SU)-  t-o  SacriiueuUlr«  du  ulai  Grégoire  doune  pour  _ 
Uo  k  l'orabou  :  Onilta  qiMado  am  spargUm'  te  domo . 
tl»iii  noce*  el  dans  iltasrà  (p.  SSQ).  Dïui  le  IHumaldu 
taliu  Vklor  de  t'an  1580,  kU<!  oriisoci  e«l  inUlulée  :  Ora- 
Ho  In  darntilorb)  ;  et  idon  un  PomlULil  Rituel  d'Aù,  d'eu- 
\truauusiraceai*  >ui.  tlle  M  diuii  daai  les  "    '  ~~ 


eiuins  uii  nissri  ne  niiu  u<"nace  oo  rnni"^"^  " 
l'an  1100,  qii'oD  ippelle  te  PrÛiHer.  Dmu  M  oMr  » 
nulu  plus  réceoie  ijoiUÉ  k  ce  HIael ,  Mvticn  w.  > 
hoc  habiunio,  on  lii  :  <i  r  cwkIû  JMtt^tmj' 
derDlcn  nraU  te  tlwoi^<uitd*iiile«  Itaeb'e'"* 
1536,  1373. 
(Sj  On  paoi  foir  te  sent  da  priam  Minm  ■" 
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Oremur. 

ImineniitM  clementlatn  iaam,  omnlpotens. 
Kterne  Deuii  humiltter  iniploramoi,  ot  banc 
crcâloram  salis,  (|uam  in  usutu  generii  ho- 
luauî  tribttisti,  bmefilicere  et  sanctifflcare 
luà  pïetate  dignerii,  dI  sit  omoibas  sumen- 
Ijbus  lalos  menlis  e(  corporis,  et  quidquid 
ex  eo  laclum  Tel  rcapersam  fuerii  careat 
omnl  immanditia  omniqae  impngnalione  spi- 
Filnalis  neqnili».  Per  Dominum  noslrum 
ipiam  Chrislam  Filium  luam,  qui  lecum  virit 
at  régnai  in  niiilaio  Spiritus  sanclr  Deni,  per 
oiBDia  tacula  fteruloram.  i^  Amen. 

9.'  Alori  il  reprend  3.  Tum  aeeeptiimi' 
la  milre  et  le  bûlon     tra  el  bacttlo  pailora- 

fastoralf  et  dit  $ar    li,  tuptr  aquam  abio- 
•au  re  qui  sait,  sans    tule  aicit  : 
préamlioie  : 

Exorciao  (e,  crealnra  aqo«,  in  nomme 

Dei  Paflris  Dmnlpolenli»,  el  iu  Domine  Jpsu 

Clinsli  Flflii  ejus  Doinini  noslrt,  et  in  rir- 

laie  saaciitSpiritui,  at  fias  aqaa  exorclsala 

ad  effagandam  omnem  potestatem  inimici, 

rt^lptaw  iuiiaîcom  eradicara  et  explanlare 

valeai,  €um  angelis  suis  apostalicis,  per 

firlDtein  ejasdeoi  Domtni  nostri  JesB  Christi, 

'     qui  T«nlnrua  est  jadicare  vivus  el  morlnoi, 

'     et-UKolum  per  ignem.  ^.Amen. 

'        fc.  Ensuite  l^dépose       i.  Dtinde,  âepoiUù 

'     la  bilon  pastoral  avec    baculo  pastoralitt  mi- 

la  mitre,  et  dil,  les    tra,  junetit  manibutt 

Biaws  jointes  :  dicit  : 

f  Domioa,  exandi  oralionem  meam  ;  ^  Et 
•laïuer  ment  ad  levenlal. 
t  DemiDai  robiscam;  it  Bt  cum  (pirJtu  luo. 

Oremtu. 
Dem ,  qui  ad  satutem  humani  generis 
masima  qunqne  sacramenla  in  aqoarum 
1  subalantia  condidisli,  adesto  propiliui  invo- 
oalionibai  noslris,  pI  dément»  htiic,  mulli- 
raodis  puriOcatiooibuB  praparato,  Tirtuleni 
tua  benetdictioBii  infundc,  ntorealora  tna 
myatcriis  luis  serviens,  ad  abigendos  d«mo- 
nes  morboiqae  pallendos  divinn  gralia  in- 
uat  effeclum,  al  qaidquidin  domibna  vel  in 
locis  fldeliam  hcM  unda  resperseril,  oareat 
oninl  immundilla,  liberelor  a  noxa,  non  lllie 
Ksidcal  spiritos  peslitens,  non  aura  corrnm- 
peas  ;  discedant  omnes  insidito  Inlentia  înl- 
mici,  et  si  qnid  est  quud  ant  incolnioilali 
habitanlium  invidet  aut  quieti,  aipersiuno 
i»ij|a«  aqnaeffogial;  ut  salubritaa  perinvo- 
calitMiein  unctr  toi  nominis  expi-tita,  ab 
omnibas  ait  impugnalionibus  derenaa.  Per 
Domioam  nosiram  Jesuui  Ghrislum  Filium 
luam,  qui  (ecom  fivit  et  régnât  In  onilalc 
Spiritos  sancti  Dena  per  oania  soeato  stKa- 
torom.  I)  Amen. 

6.  Le  ponliffl  met  5^  Pontifes  mîttit 
da  sel  dans  l'eau  en  tal  in  aquam,  in  mo^ 
rorme  de  croix,  disant  dum  erueit,  dicendo 
uoe  aeale  fois  :  $imel  : 

Gommixlio  salis  et  aqun  pariterfial,  in 
nomlae  Paflrii,  et  Fiflii,  el  Spirilusfaancti. 
1^  Amen. 

f  Uomlons  robisoani ;  ^Et  cain  spirito  tuo. 

Oremus. 
Ueus  inrlclff  virtolis  auctcr,  el  iniopcrt- 


i>ilisimperiirpi,acsempermngniflciislrîiiai- 
pbator,  qui  advers»  dominalionrs  vires 
reprimis,  qui  inimici  rogientis  lavitiau 
soperas,  qui  hostiles  nequitias  polentercx- 
pDgoas,  (e.  Domine,  iremenles  el  supplices 
drprecatuur  ac  petimus  ut  hanc  creaturaoï- 
salis  el  aqna  dign.-inter  asptcias,  beuignus 
illostres,  pirlatis  tiiœ  rore  sancltfices  :  ni 
ubicumque  fuerlt  aspersa.  per  învocationeni 
sancti  lui  nominis  omnîs  infcslatio  immundi 
spiritos  abigatur,  lerrorqae  venenosi  ser- 

Senlis  procul  pellator,  el  prnsenlia  sancli 
pirilas  nobis  niiserfeordinni  luam  posccn- 
(ihu*,  ubique  adrsse digne) ur.  ?er  Duminutn 
nostrum  Jesum  Ctiristum  Filinnt  luam,  qui 
trcom  vivit  et  régnai  in  uailateejnsdem  Spi- 
rilns  sancti  Deas,  per  omnia  locula  uecalo- 
rum.  H  Amen 

6.  Alors  le  pontife  Q.Ttimpnn'ifexae- 

fpçoil  la  mkre,  elle  çipitmilrttm,etschala 

chœur   chante   l'anj-  eantat  ontiphonam  tt 

lirone  et  le  psauma  pêalmum     Kqtunttt. 

suivants.    En    même  Intérim  dwn  ea  can- 

Ierop8)epautire,a}ant  ran(ur,  pontifex  cum 

lamitre,aBperge)'en-  mitra  aipergit  forum, 

droit  où  se  trouve  la  wlii  erux  poiita  e*t, 

oroix,  avecl'eauqu'il  cum    aqua   per   tum 

vient  de  bénir.  bentdicta.  Antiphon« 
ton   1. 

«  Seigneur  Jésus,  Signom  snlutis  po- 

places  ici  le  signe  du  ne,  Domine  Jesu  Chrl- 

salnt,  el  ne  permettez  sic.  in  loco  islo.et  non 

pas  h  l'ange  extermi-  permiUas  introire  an- 

natear  d'j  entrer.»  gclum  perculienlcm. 

PM«m«83. 

Quam  dilecta  tabernacnln  tua,  Domina 
virlDlumlConcùpiscil  et  deRcit  anima  ueà 
in  atria  Domrni. 

Cor  meum  et  caro  mea  exsullavemnl  tn. 
Denm  vivnm. 

Etenim  passer  Invenit  sibi  domnm,  et  lur- 
tnr  nidum  sibf  obi  ponal  pullos  suos. 

Allaria  tua,  Domine  virtulum,  Rex  mens 
et  Deus  meus. 

Beali  qui  habitant  in  dnmo  lun,  Domtnel 
in  sœcula  siecaluruiii  laudabunl  le. 

Bealus  vir  cujus  est  aiixiltum  iitta  le  1  A»- 
censioncs  in  cinie  suo  disposuil,  in  vallo  Ift- 
crvinarum,  in  luco  queni  posait. 

Etenim  benedictionem  dabil  legislolor, 
ibunt  do  virtute  in  virtutera;  videbllor  Deus 
Oeorum  in  Sion. 

Domine  Deus  virtatum,«xaudi  orationem 
rneam;  aaribua  percipe,  Deus  Jacob. 

Proicclor  nosler,  aspice,  Déus,  el  rospicc 
in  Tnciem  Christi  lui. 

Quia  meliur  est  die»  uua  in  atriis  lois  su- 
per millla. 

Blegi  abjectus  esse  In  domo  Dei  mei,  ma* 
gis  quam  habitare  in  tabernacalis  pecci- 
torum. 

Quia  misericordiam  el  vcritatem  diliglt 
Deus;  graliam  et  gloriam  dabit  Douiir<us. 

Non  privabit  bonis  eos  qui  ambulant  in 
Inuocentia:  Domine  virlalnm,  bcalus  buiuu 
qui  sperat  iu  le. 

Gloria  Palrî.  Sicot  erat,  sic. 
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7.  Qnand  l'onlienne  7.  Finifh  antiphoria 
el  le  piaume  sont  fi-  et  pialmo  pradic'.ii , 
nii.leponlife.debopt,  ponlifex  ilans  vtriui 
tourné  vers  le  lieu  ad  tocum  per  ntm  ni- 
qu'il  a  aspergé,  dé-  pertum,  deponla  mi- 
iiose  la  mitre  et  dit  tra,  dicit: 
l'oratiuu     suivante , 

iiumiDaiit  te  saint  ou  U  sainte  titulaire  de 
iégtise  qu'on  va  construire  : 
Oremus  (1). 
Domine  Deos,  qui  licet  cwlo  cl  terra  non 
capiaris,  domum  tninen  dignaris  liabere  in 
terris,  ubi  nomen  lunin  jugiler  iriTocetur, 
locum  hune  quœsnmus  tiealœ  Mariœ  scmpcr 
Tirginis,  cl  beati  JV-  [nominando  lanctum  vel 
lanctani  in  cujus  honorem  ac  nomen  fundabi- 
tar  ecctesia],  omniumquo  sanctomm  inler- 
cedentibus  mcriti!,  sereno  pielati»  Idib  in- 
tuilu  visita,  et  per  iurusioncm  gnilite  tus  nb 
omni  inqnioamcDtapuriGca,  puriDcatumque 
conserva,  et  qui  dilecli  tni  David  devotioncm 
in  fllii  Bui  Salnmonis  opère  complevisti,  in 
hoc  opcre  desideria  nostra  perRcere  digneris, 
eiTugiantqae  omnes  hinc  nequitia  spirilU'i- 
)es.  Pur  Duminum  nosiruin  Jesom  Cnristam 
Filium  taum,  qui  tecum  vivit  el  régnai  in 
unitale  Spiritus  sancli  Deus,  per  omuia  b»- 
cula  ueculorum.  H  Amen. 

8.  Après  cela  te  8.  Post  kœc  stani 
pouli Te, encore di-bout  adhue  sine  mitrapon- 
sans  mitre,  bénit  la  tifex,  benedicit  pri- 
premiè're  pierre  in  marium  lapidtm,  di' 
disant;  cens: 

f  Adjutoriom  noslrum  in  nomine  Domini, 
H  Qui  fecil  cœlum  el  Irrrntn. 

f  Sit  nomcn  Domini  benedictum,  ^  Ex  hoc 
nunc  et  usque  in  ssculum. 

f  Lapidem  queui  reprobaverunt  tedifican- 
Ics,  i^  Hic  factus  est  in  caput  nnguli. 

f  Ta  es  Petrus,  i^  £l  super  banc  petram 
■dificabo  Ecclesiam  meam. 

t  Gloria  Pairt,  et  Filio,  et  Spirilui  sanclo. 
i|  Sicut  erat  in  principio,  et  nunc,  et  semper, 
et  in  s»cula  fieculorom.  Amen. 
Oremut  (i). 
Domine  Jesu  Christe,  Fili  Dei  vîvl,  qui  es 
vcros  omnipolens  Deni,  splendor  el  imago 
ceterni  Palris,  et  vila  telcrna,  qui  es  lapis 
anguJarîs  de  monte  sino  manibas  abscissus, 
et  immulabile  fundamentnm,  hune  lapidem 
collocandum  in  tuo  nomine  confirma,  el  tu, 
qui  es  prinripium  et  finis,  in  quo  principio 
Deos  Paterab  inilio  cuncla  creavil,  sis,  qua- 
sumus,  principiam,  et  incrementum,  et  con- 
Eummatioipsiusopens,quod  débet  ad  Inudeni 
el  gloriam  tui  norainis  inchonri.  Qui  cum 
Paire  el  Spirilu  sancin  vivis  cl  régnas,  Deus, 
per  omnia  sscula  sa)i:uloruni.  H  Amen. 

(1)  Qnoiiue  le  ciel  et  la  icrre  ne  puissent  le  coateoir, 
IhEU  idaigné  ■vnirGurltleiTeune(naisoni>tiraiiiUfOi)iie 
t^na  ceate  son  notn  ;  na  le  pri<-,  |iar  l'iDliTCPsiiDn  de  Marie 
Il  de  Loai  les  salnls,  de  viiitor  ce  liru,  de  le  purlOer.  d'en 
élolgaeitMleMiuilluTe,  elifjccaibler  dm  dMrs.  Fotl. 
les  DOles  de  l'arl.  D^diuci. 

(i)  Jé«u-Chri*t.  Fils  du  Dieu  Thani ,  Trai  Dieu  Uwt- 

EnlHaot,  ll!pleudiur  eirimagKdii  PËre  £ternel,  la  via 
Irrnelle,  qui  ta  te  romaienceineiii  ei  la  An,  eo  qai  Dis 


Ofemui. 

Domine  sancte,  Pater  omnipolens,  atmi 
Deus,  benetdicere  dignare  hanc  lapides  ia 
Tundamcntam  ccclcsiœ,  fn  honorem  tiadi 
iV.  Per  Duminum  noslruni  Jesum  GbriilH 
Filium  taum,  lapidem  probatom,  iRpli- 
rem,  preliosum,  in  fondemenlo  foidalaa. 
de  qno  dicit  Apostolut  :  Pelra  aalein  tnx 
Chrislus.  Qui  (ecum  et  cum  Spiriln  tiMli 
vivit  et  rcgual  Deus,  p«r  omnia  i«cbIi  sa» 
lorum.  H  Amen. 

9. Ensuite  il  asper-  9.Tvnea$ptryillê- 
g(«  cette  pierre  d*eaa  pidem  ipivm  aqiu  (<• 
bénite,  el  prenant  un  nediela  ,  it  acofl* 
instrument  tranchant  eutiro,  par  riasiula 
il  trace  le  signe  de  la  parte*  tevlpit  ts  m 
croix  sur  cfaaqae  fuce  ngntm  enuii,  diim: 
en  disant  : 

In  nomine  Paftris,  et  FifUi,  e(  Spirilu 
t  sancli.  i)  Amen. 

10.  Apris  cela  il  m.Quefaetêiidt: 
dit: 

Ormtus, 

Benedic,  Domine,  crealaram  istan  li- 
pidis,  et  prosla,  per  invocationem  siscii 
nominis  tui,  utqnicumquc  ad  hancecclniu 
ledificandam  pura  mente  auxîliumdïdmtl, 
corporis  saoilateni  el  anima  medtlampa- 
cipianl.  per  Cbrislnm  Dominum  ootlnui. 
lîAmcii. 

11.  Puis  un  met  oa  11.  DHmitpfiii' 
lapis  par  terre  el  un  m  ttrram  aliqudlt- 
L-iuteuil  par-dessos,'  paie,  el  ien^  fd- 
sur  lequel  ou  devant  dislorium,iuptT^%*i 
Vequcl  le  pontiTe ,  ponlifex.  ccapiem- 
ayant  reçu  la  mitre,  tra ,  accunbU.  Ta 
se  met  à  genoux. Alors  dicuntur  litaKa. 
on  dit  les  litanies. 

Kyrie  eleison.  Chriite  eleMon. 
Kyrie  eleison.  Christu ,  audj  nos. 
CbrislP,  éxaudi  nos. 
Pater  de  ceelis  Dca*,  miserere  nobis. 
Fili  Redemplor  mundi  Deos,  miserere  takift 
Spiritos  sancle  Deus,  miserere  oobii. 
Saocia  Trisilas  nnna  Deos,  miserere bsm- 
Saocta  Maria ,  ora  pro  ick» 

Sancla  Dei  Genitrix ,  <"- 

Sancta  Virco  virgloom,  *" 

RancleHichael,  » 

Sancte  Gabriel,  » 

SiDcleRaphad,  ** 

Omnes  sancli  angeli  et  archange!»,  «*- 
Omnes  sancli  beaiorum  ■pirituum  orai*t*> 

orato. 
Sanctn  Joanne*  Baplisia,  "^ 

Sancle  Joseph,  "^ 

Omnes  saiicti  patriarcbsB  cl  proplifICtO"'' 
Sancte  Pclre,  "* 

ïricr»,  qiii  (■«  deienue  la  \Aftr«  anguliin",  **  '^'^ 
l,li  saiul  Pierre  le  londcuimi  Je  loo  E^<m  :  "  *  L.' 
d'êiro  le  comnicnccnienl,  l'accrolHPtiifM'*  ''^"'Tîi 
lion  de  l'tioiT.ige  qu'on  dutl  nminMnrer  i  la  ''■*C  . 
la  Kloire  dP  son  nom.  eu  PLoiinciir  d'-n  iï"  "Î.* 

C'ii-  lie  bénir  celte  vnerre  fuud'iiiepul',  l"l  '^.friTi. 
0  l'Apéire,  la  yierra  q«l  toumlsnîl  J*  Crt»^ *  , 
-  -',  afin  que  luus  ccui  qui  coulobuifool  *  "T^î^ , 
,_.. — .-.. -■--— TjgiiseraçDiwlH»»"*'^' 


if*lei*Mi'       *■'  '*  B"*"*"'  ""^  '■*"*■ 
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SiRcte  Piat«,                         Ora  pra  nubi». 

Sancle  Andr&it  ora. 

Sancle  JacoUr.  ora. 

Sjncle  Joanncs,  era. 

Sancle  Tboma,  or.i. 

Sancte  Jacobe,  ora. 

Sancle  Miilippc,  ora. 

Sancte  Bartnolooitte ,  ura. 

Sancle  Halthec,  ora. 

Sancte  Simon,  ora. 

Sancte  TbadJtta  or.i. 

Sancle  MaUbia .  ora. 

Sancte  B^irnaba,  ora. 

Saocto  Lnca,  ora. 

Sancle  Harce ,  ora. 

Omnes  sancti  apojto'i  cl  eranselisla.  oraio. 

Omnes  sancti  disciputi  DomînT.  orale. 

Omnef  sancli  innocenleSi  orato. 

Sancle  Stcpbane ,  ora. 

Sancte  Laoreoli ,  ora. 

Sancle  Viacenli ,  ora. 

Sancti  Pabiane  et  Sebastiîiiie,  orale, 

Sancti  Joanne»  et  PauLe,  orale. 

Sancti  Cosina  et  Damiane ,  erate. 

Sancti  Gerrasi  et  Prolasi,  orale. 

Omnea  sancte  marlyrcs ,  orale. 

Sancte  Silvesler,  ora. 

Sancle  Grecori ,  ora, 

Sancte  Ambrosi ,  ora. 

Sanele  Angnalino ,  ont. 

Sancte  Hierony  me,  ora. 

Sancle  Martine,  ora. 

Sancte  Nicolae,  or.i. 
Omnes  sar.ctîponlifices et  cooTeBsores, orale. 

Oainos  sancti  doctores,  oratc. 

Sancte  Bénédicte,  ora. 

Sancle  Antoni,  ont. 

Smcle  Bernarde,  ora. 

Sancte  Dominice,  ora. 

Sancte  Francisée ,  Ora, 

Oinuea  sanclï  sacerJo'ee  et  lovils,  orale. 

OniDCi  sancii  roimaetii  et  erciiiils,  orale. 

Saceta  Maria  Magdalena ,  ora. 

Saocta  Agalâa,  ora. 

Sancta  Lncia ,  ora. 

Sancla  Agnes,  ora. 

Sancla  Ciecilia  ,  oia. 

Sancta  Catharioa,  ora. 

Sancla  Anastasia ,  Qra. 

donnes  sancis  virginet  et  viduie,  orale. 
Omnes  sancii  et  sancta)  Del ,  iulercedite  pro 

nobis  (1). 
Propitios  eslo,  parce  nobli,  Domine. 
Propitios  cito  ,  exaudi  nos,  Domine. 
Ab  omni  malo,  libéra  nos  ,  Domine. 
Ab  omni  peccato,  libéra  nos,  Domine 
Ab  ira  tua,  libéra  nos.  Domine. 

(1)  Aprèi  noir  invoqué  piusienn  saints  da  toutes  ien 
cUnea,  od  prie  le  Sei|pii;ur  de  aons  pinJonan  et  de  nui» 
«zaucer  ;  on  loi  demaudâ  qa'il  nous  délivre  de  tout  mal , 
da  tout  l'éché,  de  m  colère,  d'uDO  mort  subite  cl  iniFTè' 
nie,  des  piégea  dn  démon,  de  la  colère,  de  li  li^'ino,  da 
toute  nanvaue  tolonté,  de  l'esprit  Impur,  de  la  foudre  ni 
tie  la  tempête,  et  de  b  mon,  éternelle. 

On  l'en  conjure  par  ion  litcamatlon,  ton  atéDement ,  u 
autvM,  aon  bapléme  et  mni  jtAne,  u  croii  et  sa  paulon, 
■•  non  et  w  lépaltare,  m  lalole  .réanrreciioo,  son  «1ml- 
rabla  aacenslon  et  Ja  venue  du  Siini-Esprtt  couobteur. 
On  leprleaarUDtdenouadéUnci  au  jour  du  jugement,  ; 

En  noua  iToainl  pécheurs,  nous  prions  le  Seigneur  da 
ncui^ripier,  de  ootispardopoer  du  nous  aiiieun  à  uuu 


A  subiliinca  el  Improrisa  morte,  libéra  uos^ 

Domino. 
Ab  iniidiig  dlaboli ,  iibora  nos ,  Domine. 
Ab  ira,  etodio,  et  omni  mala  roluulale,  li- 

brra  nos, Domino. 
A  spirilu  fornicalionis,  libéra  nus ,  Domine. 
A  Tiilgure  et  lempcstale,  libéra. nos,  Duiuioe. 
A  murte  perpétua,  libéra  nos,  Domine, 
Per  uiysierium  t>ancln  incarnalionis  lua, 

libéra  nos.  Domine. 
Per  aJventum  lutim,  libéra  nns,  Domine. 
Per  nalÎTilatem  Inam,  libéra  nos,  Domine. 
Per  baplismtim  et  sanctum  jejuuium  toutn  , 

libéra  nos,  Domine. 
Per  cruceni  et  passiooem  taam,  libéra  nos, 

Domine. 
Per  morlem  et  sepultnram  tnam,  libéra  nos, 

Domine. 
ier  sanclam  resurreetiooenL  ttiami  libcra 

nos.  Domine. 
Per  admirabilem.  ascensionem  laam,  libéra 

nos.  Domine. 
Per  adTcutam  Spiritas  sancti  Paracteli,  li- 
béra, noSj  Domino, 
in  die  jndicii,  libcra  nos,  Domine. 
Peccalores,  le  r'^gamas,  audi  nus, 
TJt  notais  parcas,  (c  rogamas,  audi  nos. 
Ut  nobis  indulgeas,  (e  roganiug,  audi  nos. 
Ut  ad   TCiam   pœnilenliam   nos  perducer^ 

digneris,  te  rognnins,  audi  nos. 
Ut  Ëcclesiam  luam  sanclam  regore  el  con- 

serfaro  dignerii,  le  rogamns,  audi  nos. 
Ul  domnum  aposlolicnro,  cl  omnes  ecclrsfa- 

iticos  ordlnes  in  sancta  reltglone  conser- 

vare  digneris,  te  rogamus,  nudi  nos. 
Ulioiioicos  saneiffl  Ëcclesiv  Lamiliarc  digne- 
ris, le  rogamus,  audi  nos. 
Ul  reglbns  et  princinibus  Cbristiants  pacein 

et  veram  concordiam  danare  digneris,  ta 

rogamus,  audi  nos. 
Ul  cuncio  populo  Cbrisliano  pacem  et  nni- 

latemJargijri  digneris,  te  rogamus  audi  nos. 
Ut  nusmclipsos  in  lao  sanctoserTilioconror-' 

lare  el  censervare  digaeris,  le  rogamus, 

audi  nus. 
Ul  menles  noslras  ad  cœlestia  desidcria  cii< 

gas,  te  roffamni,  audi  nos. 
Ul  omnibus  Denefactoribus  nostris  sempiter- 

na  bona  rétribuas,  le  rogamus, sadi  nos. 
Ut  animas  noslras,  fralrnm,  propinquoruiii 

et    bcncractorum    noslrorum    ab  sierna 

damnalione  cripiaa,  te  rogamus,  audi  nos. 
Ut  fructtis  terre  dare  vl  cooservare  digneris, 

le  rogamus,  andi  nos. 
Ul    omnibos    fidelibus    derunclis    requiem 

Klernam   douure  digneris  ,   te  rogauius, 

aadi  nos, 

vraie  pénitence;  de  diriger  el  conserver  son  Egiiaesaiate, 
de  maintenir  dans  la  sainte  religioa  le  che[  apoaioliqae  «t 
tnus  le» ariires (le  l'Eglise  j  d'en  bumiller  tel  ennemis, 
d'accorder  aux  rois  et  aui  prlocet  chrétien*  Il  concorde 
et  la  p;ilx  :  t  tout  le  peupla  cbrétlen ,  la  pali  et  l'union; 
de  nous  fottiDer  et  conserver  danssonseriice;  d'inspirer 
â  nos Imps  des désin célestes:  de  rendre  k  tousnojbien- 
tiiicors  di»  tiiens  éternels  ;  de  préserver  leurs  Imes,  et 
celii'!  de  nos  frères  eida  nos  proches,  de  la  damnation 
éterni-ll>';  de  produire  et  coimerier  lea  frnilt  de  la  (erre; 
d'accorder  ï  tous  les  flilèles  défunU  le  repos  éternel.  Ou 
le  prie  encore  de  nous  pardonnar,  de  nous  élancer,  tr^ 
TOlr  pitié  de  nous. 
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Ut  001  exaudire  djgnerls,  (e  rogamoa,  andl 

no(. 
Fiti  Det,  (e  rogamns,  aadi  nos 
Agnns  Deî,  qui  tollia  peccata  mondi,  parce 

nobis,  Dumine. 
AgDDs  Dei,  qui  lollis  peccata  mnodi,  exuudi 

DOS,  Domine. 
AgDDs  Det,qoi  lollia  peccata  niaodi,tDiacrcre 

nobis. 
Chrisle,  aadi  005.  Cbrlste,  exaudi  nos. 
Kyrie  eleison.  Chrîste  eleison.  Kjrie  eleison. 

12.  Aprèa  les  tila-  13.  Quibui  jfntd's, 
niesilepontifodépose  potttifex  depoit$a  mi- 
ta mitre,  se  lève,  et  fra  turgit  ,  tt  ifant 
tuorné  vers  la  pre-  vfriuf  ad  primarium 
luière  pierre,  il  dit  :      lapidtm,  dicit  : 

Oremui  (1). 
Actiones  nosiras,  qatammus,  Domine,  ai- 
pirando  prsvenï,  et  adjoTando  prosequere. 
Ut  Guncta  noilra  oratio  et  uperatio  a  te  sem- 
per  incipiat ,  et  per  te  cœpla  flniatur.  Per 
Chriatam  Domiaum  noslraoï.  H-  Amen, 

13.  Ensuite  le  ci-  13.  Beindt  para$o 
ment  étant  préparé,  cœmenlo.  tt  cœmtnia- 
et  le  maçon  étant  pré-  no  atsittenU  ,  potiti' 
sent,  le  pontife  en  mi-  frxeummiirainçkoal, 
tre  cotnuirnce,  et  le  ickola  proseifitenie , 
chœar  cunlinue  cette  anffp/ionam  1  ton. 
aiiliciine  du  l"ton. 

Mane  surgens  Jacob  erigcbal  lapidrni  in 
tilalam;  fondeni  oletim  desuper,  Tutuin  vo- 
vit  Domino  :  Vere  locus  isle  sanctus  cal,  et 
ego  nesciebam. 

Piauma  136. 

Niii  Dominas  tediDcaterit  domain,  in  *a- 
■001  laboraverunt  qui  cdificanl  eam. 

Nisi  Dominas  custodierit  cirrtnl<Bi,  frus- 
Ira  vigilat  qui  caslodit  eam, 

Vanam  ei(  vobis  ante  Inoem  aurgere  : 
surgile  posiqaam  lederitis,  qai  manancalis 
pane  m  doloria. 

Cum  dederil  diiectis  tais  somonm  :  ctce 
hsreditas  Domini,  fllii-,  inerces  froclas  ven- 
tris. 

Sicut  sagîltn  in  manu  potcntis  :  iia  fllii 
cxcussorum. 

Beatos  vir  qui  implerit  dcsidiHam  sDtim 
ex  ipsis  :  non  coalundctar  cum  loquetor 
ioimicis  sois  in  porta. 

Gloria  Palri.  Sîcaterat,  etc. 
H.Aprèscela.lepon-  H.  Quo  dicta,  pon~ 
Uredeboataveclami-  tifex  étant  eum  milra 
Irctouchecelte pierre  langit,  etponitipium 
principale  qu'on  posa  primarium  lapide  m  in 
dana  les  Fondements,  fundamentodictfu{2)i 
pendant  qu'il  dit  : 

la  lide  Jesu  Ghrisli  collocamns  lapldem 
islam  primarium  in  hoc  fundameoto;  m  no- 
mine  Paftrli;  et  Fiflti ,  et  Spirila»  f  sanoli , 
ut  Tigeat  vera  lid^i  hir,  et  timor  Dei,  fraler- 
naque  dileclio,  et  sil  hic  locus  deslinalas 
orationi  ,  et  ad  iniocandum,  et  laudandum 
iiomcn  ejaidem  Domini  noslri  Jesu  Chr>sli>, 


(tl  Le  pôdÛTa  pbce  ctile  preiuière  pierre,  *Bn  qu'il  ; 


qoi  cum  Paire,  et  Spiritu  saocio,  flrhtt  k« 
gnfll  Deui  ,  per  omnfa  sscala  sacolan». 
^.  Ampn. 

15.  En  même  temps  15.  Inttnm  tumm 
le  maçon  place  et  ci-  lariuM  local  ipnmlt- 
mente  la  pierre)  puis  pidtm  eum  ecsuafi 
le  pontjre  y  répand  de  pûit«a  pojtti^  ip^ 
l'eau  bénite  en  di-  gU  ntprr  lapidm 
sani  :  aquam  &nifdEelM,4 

I.  Asperfies  me  ,  Domiae,  bjsiopo .  « 
iTiundatmr  :  latabis  me,  et  saper  nireoi  ilal> 
liubor. 

■     ftattmt  if>. 

Miserere  mei,  Dns  :  Meondom  PMfm 
Biisericordiam  tuam. 

Efi  secundum  mutlHwtioem  Rsii«filHaBB 
tiurnm,  dcle  iniquitateni  mein. 

Ampllus  lava  me  ab  ittiqaltale  soca  :  al  1 
peccato  mco  mnnda  me. 

II.  Asperges  «e,  al  scftola  ^MSfwlv,  Df 
mioe,  hjssQpo,  el  mundabor:  lavabii  Bw,tf 
super  nîTem  dealbaboir. 

Quoniaro  iniquitatem  meamefOMfiSMOK 
el  peccalum  uieum  cnnira  mo  est  strmprr. 

Tibi  soli  peccavi.  et  malnna  coram  te  bd  : 
Qijaaiificcris  in  sermonibos  laia,  et  Tiscu 
cum  jodicarif . 

Ecce  enim  in  iniquilfttlbos  caneeptai 
sum  :  et  in  peccalis  coiicepU  dm  mater  mes- 

III.  Asperges  me,  tt  tchota  prottfùur, 
Domine,  njrssopo,  et  mundabor:  larabi»  m, 
et  super  otteoi  dcaUiabor. 

£cce  eniu)  vcrilatem  dllexîati  :  iacerli, 
et  ocoolla  sapirnlitt  tu»  manilettaiti  wU. 

Asperges  me  hyssopo,  et  miHMlabar  :  lifl- 
bis  me,  et  tuper  nivem  dcalbabor. 

Audilui  meo  dabis  gaudiara,  el  latitiaa  ; 
et  exuHabunt  ossa  faumiliata. 

IV.  Asperges  me,  et  i cA«/a  freMfMl», 
Domine,  hyasopo  et  moudabcHr  :  larabis  m, 
et  saper  nivem  doaibabor. 

Averte  faciem  luam  a  pereatis  aeil  :  é 
omnea  iniquilales  meas  dvle. 

Cor  mundum  créa  in  me,  Daas  :  et  ipiri- 
lum  rectum  innova  in  visccribus  mei*. 

Ne-projicias  me  a  facie  tua:  et  ipiriM 
sanctom  tuum  neauferasa  me. 

V.  Asperges  me,  ^  *<Ao/ii  proicfiulsriDs- 
mine,  hjssopo,,  cl  mundabor:  la*abisaS|t' 
super  nivem  dealbabor. 

Redde  mihi  ItelilUm  saloUrii  lai  ;  et  ip 
ritu  prinripali  confirma  me. 

Docebo  inîquoa  rias  tuas  :  etinfU*") 
converteatur. 

Libéra  me  da  saoguinibus,  Oeos,  Omu- 
lulïsme»  :  et  exuliahit  linguameaJBitilis* 
luam. 

VI.  Asperges  me,  «t  lehola  prott^tr. 
Domine,  bysBopo,  et  mundabor:  lavabiiK 
et  super  nivem  dealbabor 

Domine;  labia  mea  aperies  :  d  os  an» 
annnnliabit  laudem  tuam. 

Quoniam  si  volaisses  sacrificiw,dtdiw* 
Blique  :  holocauilis  non  Mectaberii. 

ail  b  une  mie  bi,  b  cniale  de  tlica.  1*  (km'  **^ 
nellcquece  IleUMiidettioék  bprière,  a  t  M«a 
Énraqner  le  nom  de  J.  C.  N.  S. 
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Sacrifiéium  Deo  ipirilui  cuntriouiaiiu  : 
cor  contritnm ,  et  huiniliatam  Deui  nou  do- 
spicies. 

VII.  Asperges  me,  et  lehola  proitquitur  , 
Donioe  hyiuopo,  elmundabor  :  lavabii  me, 
et  Boper  niTem  dealbabor. 

BeolgneTac,  Domine,  in  bonaToluBlate  loa 
Sion  :  ol  vdiflceodir  mûri  Jérusalem. 

Tunç  acceplabjs  lacriQcium  jnstilist,  obta- 
tiones,  et  boiocaosla  :  tuBC  imponeot  super 
allare  tonm  vitulos. 

Gloria  Patri.  Sicut  eral.  etc. 

1«.  Cela  iiaot  dit,  10.  Quo  âicio,  pon 
le  pontife  répand  de  tifex  tpargit  agtiam 
l'eao  béoiledans  ton-  btntdielam /ter  «nm'a 
let  les  fondations  si  fundemmta ,  li  tunt 
elles  sont  creasées  ;  apêrla ,  ti  non  nint 
ainon,  Il  partoart  les  aperta,  eireuit  aiper- 
endroits  où  elles  doi-  gendo  fundamenta  te- 
Teat  l'être  ;  il  procède  cletia  detignata ,  hoc 
de  la  manière  snî-  •modo.  Incipiens  a- 
Tanle.  En  comment  Mptrg<ire,et  circuire, 
çant  l'aspersion  et  le  incHoat  iehola  pron- 
circDit,  il  cnloone,  et  quenie  ,  Antiphonam 
le  chœur  conlinae  6  ton  i 
cctia  antienne  du  6* 
ton  : 

O  qnam  mcloendns  est  Mens  isle  :  *ere 
non  est  l)ic  aliud,  niai  domui  D<A,  et  porta 
cœli. 

Ptaunw  86. 

Fondamenl^  ejus  in  qtoiilibus  sanctis  ;  di> 
liglt  DominuB  portas  Sion ,  saper  omnia  la- 
|)ernacDla  ]acnb. 

Gloriosa  dicta  sont  de  le,  civllas  Dei. 

Memor  eroRahab,  et  Babylonis  :  acientium 
pte. 

Ecce  alieniKcnie ,  cl  Tvnis,  et  populus 
fibiopum:  bi  fuerunt  îMic. 

Namquîd  Sion  dicel;  homo,  et  homo  nains 
est  in  ea;  et  ipsc  fundavjl  eam  Ailisslmos? 

Uoniinos  narrabit  in  scriplnris  populorum, 
cl  principam  ;  bomm,  f\uï  fucrnnt  in  en. 

SicDt  iMaDliam  omnium  :  babilalio  est  in 
te. 

Glnrla  Patri  et  Filio  et  SpJritui  sancto. 

SicDt  eral,  etc. 

17.  On  répèle  l'an-  Vt.Etrepttiturnn- 
tienne.  En  même  liphona.  Jnttrim  a- 
lempt  lapantiTe  par-  ipergendo proeedil ut" 
court,  en  les  asper-  au»  ad  lertiam  partem 
géant,  le  tiers  des  fundammlorum  aper- 
rondalions  creusées  forum,  seu  daignato- 
oa  désignées;  il  s'ar-  rtitn,  ûbi  lubiUlit;  tt 
réle  le,  et  quand  on  a  rêpetUa  andpkona  , 
répété  l'antienne,  il  ponlifrxitant ibidem, 
dit»  deboDt  et  sans  depotHa  mitra,  dtcit  : 
mitre  : 

Orflnuf. 

Et  les  minisires:  £rfflinûrrï:Flecla- 
Flectamu»  genua.  ^.  mus  genua.  Ét>  Leva- 
Lewite.  le. 

Omnipolens  et  misericors  Deus,  qui  saeer- 
tlotibos  tuis  lantau  pna  cetiris  graliam  con- 
lutisti,  ot  qoidqoid  iii  tuo  nomine  digue  per- 
fectoque  an  eis  agitur  ,  a  te  fieri  credutur  , 
qniMiimns  immcosaiu  clemeuliam  tuam,  nt 


qatAquiit  modo.  Tliilalori  sumos,  visite»;  et 
qnidqaid  benedictarf  sumns  ,  benedicas;  sil- 
qaa  ad  noslr«  homililalis  inlroilum  ,  San- 
ctorum  Inorum  merltis,  rusa  dnnionum,  Aur 
geli  pacia  ingressus.  Ber  Cnristum  Dominum 
nostrinn.  4.  Amen. 

18.  Ensuite  il  en-  18.  Deinde  imcAmI, 
tonne ,  et  le  chcenr  «cAo(a  pronquenfe 
poursQÎl  cette  antien-  onll'pAotiain,  ton.  ^  : 
ne  du  V  ton  : 

Pax  sterna  ab  stierno  baie  domui.  Pax  pe- 
rennis ,  Verbum  Palris,  sit  pax  linie  domnl, 
pacem  pins  consolator  haie  prmalet  dombi. 

19.  En  même  tempa  19.  Intérim  ponti- 
le  pontife,  ayant  reçu  fex  ,  aeeepta  miîra , 
la  mitre,  parcourt  en  atpergtnd»  procedît 
les  aspergeant  un  an-  usque  ad  aliam  ler- 
tre  tiers  des  Tonda-  tiam  partem  fUnda» 
lions  creasées  on  dé-  mentorumapertorum, 
signées  ;  il  s'arrête  là,  teu  detignatùrum  , 
et  quand  OD  a  fini  ibidem  nuinttmt  :  tt 
l'antienne  ,  debonl  finita  antipkona  ttank 
avftc  la  milre.  Il  dil  :     eum  mitra,  dicit  : 

Omnipotenlém  Oeum,  Tratres  charissimi  , 
in  CQJDs  domo  mnltes  sunt  mansiones  ,  sup- 
plices deprecemur,  ut  looum  islam  nomini 
suo  adilicandum  per  serenisslmam  pielatem 
suaui  bL'nefdicere,  sanelitBcare,  et  can- 
■efcrare  dignetnr.  Per  Dominum  noslrum 
Jesom  Chrislnm  ,  qui  com  Paire,  et  Spirilu 
sanclo  TiTit  et  régnai  Deoa  ,  per  umnia 
sncula  secnlorom.  H  Amen. 

20.  Pais  il  enlsnne,  fiO.  Deinde inehoat, 
cl  le  chœur  poarsait  »chola  prostguente  , 
celte  anlienne  dn  8*  anîiphonam  ton.  8: 
ton  -. 

Bene  Tandata  est  domus  Domini  sopra  flr- 
mam  petram. 

Piaume  121. 

Laetalus  inm  in  his,  quic  dicta  sunt  mioi  : 
in  domom  Domini  ibimus. 

Slantes  erant  pcdcs  nostri  :  in  atriis  luis 
Jérusalem. 

Jérusalem,  qnte  codiflcatur  ut  civilas  :  cu- 
jus  parlicipaliu  ejus  iu  itlipsum. 

Illuc  enim  ascenderunl  tribus  ,  Iribus  Do- 
mini :  tealimonium  Israël  ad  condtenduui 
nomini  Domini. 

Quia  Hlic  sedernnt  sedeg  io  jadicio  ïicdes 
super  domnm  David. 

kogatequB  ad  pacem  sunt  Jcrasalèm  ;  cl 
abundantta  dillgenlibus  (e. 

Fiat  pax  in  virlute  tua  :  et  .-ibnndanlia  in 
turribus  luis. 

Propler  Tratres  meus  el  proximoa  meo^  : 
loquebar  pacem  de  lo. 

Propler  domum  Domini  Dei  nosirl  :  qua- 
sivi  bona  libi. 

Gloria  Patri,  Sicut  erat,  etc. 

SI.  On  répète  l'an-  SI.  El  rtpetituron- 
ticnne.  En  même  tiphona.Interimpon' 
temps  le  pontife  par-  lifex  taptrgtndo  pro- 
eonrl,  en  les  asper-  eeditper  vttimam  ter- 
geant,  ce  qui  reste  tiam  parltm  funda, 
des  ritadaiions  creu-  metKorumaperiorum' 
sées  ou  désignées,  en  «au  rfvij^imlanim,  r«- 
reloarnaul  afendroit    vrrtent  ad  lowm ,  in 
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où  ilaposilapierre  ;  ^uo  lapidemtmpo$uU ; 
tiuauil  ou  a  répété  xtbî  repttita  onli- 
rantieanc,  il  dit  là,  phona,  $tans,  dtpa.- 
dubout  et  sans  inilre  :  iita  milra,  dicit  : 
Oremut. 
Et  les  minislrea  :  £f  minnfn'.-Flecla- 
FUtXamiu  genua.  4>  mus  geauo.^Lerate. 
Ltvate. 

Deos,  qui  ezooiBinmcohabitatione  Sanc(o- 
rum,  sternum  majestali  tus  condis  habita- 
culum ,  da  œdiOcalioni  tum  increonenla 
coelesiia  ;  ut  quod  te  jubente  fundatur.  te 
largienlo  perQciatur.  PerCbristum  Dominam 
noslram.  H  Amen. 

23.  Aussitôt  le  22.  SuOiequenter 
pontife  debout  et  pontifex  ibidem  ihmi 
sans  uiitre  entonne  tint  mitra  inehoat , 
.celte  liymne  que  le  tekota  proiiquent» , 
chœur  poursuit  :  hymnuin  [i]  t 

Veni,  Creator  Spiritus, 
Mentes  toornm  visita, 
Impie  supcrnq  gratis, 
Quœ  tu  cTea'sti  prclora. 
Qui  diceris  Paraclilas, 
Allissimi  donum  Dci, 
Fons  tWqs,  ignia,  tharilas, 
Et  spirilalis  uncUo. 
Tu  sepiiformis  munere, 
Djgitoa  patcroœ  dexter», 
Tu  rite,  promissnm  Palris, 
Sermojie  dilans  gultora. 
Accende  lumen  sentibus, 
larunde  amorem  çordibas, 
InGrma  nuslj'i  corporis, 
Virlule  Dniians  perpett, 
Hoslcm  repellas  longius, 
Paccmque  dunes  prottnua 
Ductore  sic  te  prsvio, 
Vilemus  omne  noxium. 
Per  iPBciamus  da  Palrem, 
Noscamas  alqne  Fitiunt, 
Teque  ulriusqne  Spirilum, 
Credamns  omni  lempore. 
Dco  Palrisil  «loria, 
Et  Filio  qui  a  morlais 
Surrexit,  ac  Paraclito, 
In  sBculorum  spécula.  4  Amen. 
33.0n  dit  en  entier       23.  Et  dteitur  lottit 
celtebymne;dèsqq.-il    prout  habetur  tupra  , 
l'a  entonnée,  lo  pon-    guo  inchoalo,  ponlir 
Me  se  met  a  genoux    [ex  genu/leetit  ut(}ue 
jusqu'à  U  Go  de  la    ad  finem  primi  virtut,. 
première       strophe.     Tur.e  turgit  ttam,  de- 
Alors  il  se    lève    pi    lecto  eapiie,  u$que  ad 
reste  debout  jnsqu'à    finem    hymni  ,    quo 
la  fin,  la  l£le  décou-    finito,  dicit  : 
verte  ;  aprèsrbjmne, 
il  dit: 

Deicendat,  qutesumut,  Domine  Deos  no- 
sler.Spiritns  tuus  sanctns  saper  banc  domam 
■diQcandam.qui  et  dona  nostra.et  populi 


lU) 


lai  in  ea  sancliftcct,et  IpaNiseonhdipu- 
ter  emondel.  Per  Chriatsn  DomiNB 
qostrum.  H  Amen. 

Oremui. 

Dens,  qui  i«  omni  loeo  domiaatiMis  ts« 
démens  ae  beoigoiu  dadicalor  assbln, 
exandi  nos,  qassnmus^el  concède  ntitiiib- 
bilis  hujus  loci  permaoeat  coostradisi 
et  benedcia  lui  muneris.  anÏTersitas  Itt- 
lium,  qna  libi  supplicat,  percipera  mcraiar 
Per  Dominunt  nustrum  Jesum  Cbriitan  Fi- 
lium  tuum,  qui  lecura  fifit  et  rcfrutiani. 
laie  Spiritus  sancli  Dena,  per  omnia  ncali 
sncalorum.  4  Amen, 

2ï.  Après  cela,  s'il  ik.  Boe  fêttê,  m- 
le  trouve  bon,  le  pon>  e^pta  mitra,  pcMijb. 
tire  ayant  reçu  la  mi-  ri  plaeet ,  stdnt  H- 
Ire,  asais  au  même  dnn  tis  folàititrit. 
lieu  sur  no  riuleuil ,  axAortafw  pnihM, 
exborte  le  peuple  à  ad  eotitritmàunmfn 
contribuera  la  cou-  ilrueturatctliàsu- 
stroclion  de  l'Eglise  va,  et  o/iji  oppcrtt- 
el  aux  choses  nécea-  ni*.  Deinde  thi  Ht- 
■aires.  Ensuite  il  don-  dictitnten  sotmnm, 
ne  solennelleipenL  la  dieeiu  : 
bénédiction  en  disant  : 

Sit  nomeo  Domini  beocdiclnm,  ttt. 

25.  Il  Soit  par  la  95.  Elimfimut- 
concessïoa  d'indul-  ceéitindtilgtiitias.Si 
gences.  Après  tout  expUlit,nttlit,fw* 
cela  il  se  prépare,  s'il  $e  ad  c;/^rawn 
le  veut,  à  célébrer  la  Mittam-iKdiettlK*. 
messe  au  même  lien,  de  tanclo  û  c^m 
à  l'honneur  du  saint  nomine  atluit  (»■ 
titulaire  de  l'église  dofur. 
projetée. 


TITRE  SECO^"D. 
[EitnJi  du  Biiuel  ronu] 


Béoédiclioodel*  première  Riius  benedicenill  dla» 
pierra  IMur  >i  ronstru-  acndl  prlMtiia  bfiH 
niim  li'nnn  /-■•--     - '-  --      --•-•-  -" — ■■ 


OiM  d'ooe  égliM, 
par  un  prAU-e,  avec  ly 
rUaiiou  de  l'étetiuc. 


CWllllIMlUbMU**»' 

gcdaùm   i 


i.  Il  hut  l'aulori-       _-     

sation  de  l'éréque ,  epiieopi  aMtlmU' 
d'après  les  saints  ca-  tanlum,]'uxie  Me- 
nons, pour  construire  rum  canonundccnu, 
une  église.  Si  un  pré*  adificari  fat  al.  & 
tre  a  le  pouvoir  d'en  vtro  taetrdntjvett 
bénir  la  première  ficationit  pnwnw 
pierre,  il  remplit  celle  tapidem  bmiitttà 
fonction  de  la  manière  potetlalem  ki^  > 
suivante:  ejutmodi  funcH»" 
peragat,  aune  ri» 
iervabil. 
2.  Le  jour  précé-  2.  Priduqim^ 
dent,  ce  prêtre  ou  un  mari'w  (apis  *<*■" 
autre  place  une  croix  fur  ligneam  tncm« 
irendroitoùdoitétre  toco  ubi  dchl  »* 
l'autel.  An  jour  fixé  altart  figal  ip»<  " 
on   béuit  une  pierre  idiu$tactrdot.S^ 


,  t  DM  taon  (TuDo 
irrfece  céleste,  d'éclilrer  no*  (eu,  de  meure  «on  unoitr 
dNM  M»  omn,  d'affermir  notre  corp*.  de  repooMer  no- 
tre eoacml.  de  noui  dminer  Jj^i.  d'être  notre  coodae- 


teer  pour  noai  pri 
nilire  le  Père,  le 
Itjilcl 


éwrirer  de  Unt  mi],  de  m 


■  Ici  une  daiolosieproim  m  tem  r«»i_7 
Irei  lempi  oa  dU  :  DM  fmi  Ml  «HTM,  «FP*? 
eam  Spirim  ParaelHo,  nmc  ttpKtmi  «^ 


Filio.  eam  SjmiM  F 
^  Amtn. 
Puor  ce  qiil  niil,  Fojr-  t>ia:ttct,  n 
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qnadriingulaire.pour  ti  tiro  die  laph  in  te- 
les  fonJements,  (|e  la  elma  fundaliotu  po- 
tninière  sQÎvaute  :  ntn^ut.  qui  dtbet  eue 
quadralui,  et  angula- 
rit;  benedicatuT  hoe  modo. 

3.  Le  prélre  ayant  3.  Sacerdai  tWu- 
pris  t'amicl.  l'iinbe,  tut  amictu,  ulba,  ein- 
le  cordon,  Vélole  et  la  gulo,  atola,  et  pluviali 
chape  de  couleur  albi  coloris^  adhibi- 
blanchc,  accompagné  tii  aliquot  lacerdott- 
de,  qaelijnes  prêtres  bus  et  clericii,  satem 
el  du  cterKë.  bénil  du  et  aquam  btnedicil], 
ael  et  de  l'eaa  avec  la  mai  priui  in  promplu 
bénédiction  ordinaire  haheal  jam  benedîctam 
{Voy.  Se  titre  1"),  ordinariabenediclione 
a'il  n'en  a  pus  ai  he-  ul  supra,  et  infen'ni 
nite  ;  pendant  que  le  dum  canlalur  a  cleri- 
clergé  cbaiite  l'an-  ctsanlijihonacumpsat- 
tienne  et  les  psaumes  mo  sequcnli ,  aspergit 
suivants,  il  asperge  locum  ubi  crux  poiita 
le  lieu  où  la  crois  a  est  cum  aqua  bena- 
Ué  fixée.  dicta. 

Xnfi>nn«. 
Sigonm  lalutls  pooc,  Domine  Jesu  Chrtste, 
in  locu  isio,  et  non  perniiilas  introire  ange- 
lum  percutieotem. 

Psaume  83. 
Qaam  dîlecta  tabcrnaculatoi,  Domine  rir- 
lolDm,  etc.  (Foy.  tit.  1"  n.  6.) 

Quand   le    psaume        Finilo  psatmo,  la- 
estfini,1eprétre,lour-    eerdoi.  versus  ad  to- 
né  reri  l'endroil  qu'il    eum  ptr  eitm  aspct' 
a  aspergé,  dit  celte    non,  dieit: 
oraison  oit  il  nomme 
feti(al«ire  de  l'église: 

Oremui  (1). 
Domine  Deu^i  qui  licel  obIo  el  terra  non 
capiaris,  dumani  tamen  dtgiiaris  habcro  in 
terris,  nbi  ni>m(>n  tuuui  jugiler 'invocetur, 
locum  bunc.  quasumoi,  beat»  Mariœ  sem- 
per  Tirginis,  et  B.  JV.  {nominanda  sanctum 
vei  aanclam  in  ciijut  hoaorem  ac  nomen  fun- 
dabitur  eecUtia]  omniumque  sancloruiii  in- 
lercedentihus  mcrilis,  sfireno  piclalis  (uœ 
inloitu  visita,  et  pcr  inTiisioncm  gra|inlua 
ab  oinhi  inquinamenlo  porifîca,  purifîcalam- 
qae  conterra,  et  qui  dilecti  lui  Qdvid  deTO- 
lionem  in  filii  lui  Sa'omonis  opère  comple- 
Tisti,  in  hor  opère  di.-sideria  nostra  perficerc 
dignoris;  elTugifintque  omncs  hinc  nequilin 
spirilnales.  Per  Dominum  nostrum  Jesum 
Clirîstum  Filtum  tunro,  qui  tccum  vivil  et 
régnât  in  unilate  Spirilns  sancti  Deus,  per 
omoia  stecala  sœjulurum.  H  Amen. 

fc.  Puis,loujiiurdde-  h.  Pottea  élan  ft<- 
boutjil  bciiii  lu  pierre  nedicit  primarium /a- 
principale,  t:\  di»anl  :    pidem,  dicens  : 

t  Adiatorium  noBlmm  in  nomioe  Domini, 
ii  Qai  fecil  CŒlum  et  lerram. 

$  Sil  oomen  Domini  benrdiclum  H  Ex  hoc 
nunc  et  osque  in  snculum. 

f  Lapidem  quem  rcprobavciuiit  aJiQcan- 
les,  it  nie  factus  est  io  capul  anguli. 

^  Tu  es  Pctrus,  H  Et  super  hanc  pclram 
tD  lifirabo  Bcclciiam  moam. 


}  Gloria  Palri,  et  Filio,  cl  Spiritui  sanctQ. 
^  Sicut  erat  in  principio,  el  nunc,  et  semper, 
cl  in  saicula  snculornui.  Amen. 
Oremui. 

Domine  ]esn  Chri>t«,  Fili  Dei  viTi,  qt^i  es 
Tcrus  omnipolcDs  DrQ<i,  «plcodor  et  ima^ 
telerni  l'alris,  et  vitaielurnu,  qui  es  ^apii  an- 
guiaria  de  monte  sine  manibqs  absçissus, 
ri  immulnbile  fundamentum,  hune  lapiJcm 
collocandnm  in  loo  nomine  confirma,  et  tu, 
qui  es  principlum  çt  Unis,  in  quo  principio 
l)<!Us  Pater  ab  inilto  cuncta  creavtt,  si*,  qn» 
sumos,  principtum,  el  incrementum,  et  con- 
summalio  ipsius  operis  quod  ilebct  ad  lau- 
dein  et  giuriaro  lui  nominis  incboart.  Qui 
cum  Pâtre  cl  Spiriln  sanclo  vivis  et  régnas , 
Dcus,  per  omoia  secula  sœculorum.  i^Amen. 


&.  Alors  il  a'perge  8.  Tune  aspergit 
celte  pierre  d'eau  bé-  lapidem  iptum  aqua 
nile,  prend  un  instro-  btnedicta.  et  accepta 
ment  Irancbaul ,  el  euffro ,  per  einguiat 
trace  le  signe  de  la  partes  tcuipit  m  <o 
croix snr  chaque  face,  si^tiuin  crucû.  dicem: 
en  disant  g 

la  nomine  Palris  f.  et  Filil  ■(',  et  Spiritos 
t  saneli.  il  Amm 

Après  cela  il  dit  :  Quo  fado  dicit  : 

Or  émus. 

Bensdic  f,  Domine,  crcaturam  istam  lapi- 
dis,  vl  presta  per  invocalionem  sancii  loi 
nominis  ut  qnifiimque  ad  hnnc  ecclesiaiii 
ndiGcandam  pura  menle  auxilium  dederiitl, 
curpuris  saniiatem  et  anima  medclam  pcrci- 
piant.  Per  Cbrislum  Dominum  nostrum.  ù 
Amen. 

6.  On  dit  ensuite  6.  Post'a  dicanlur 
les  litanies  orJinaires,  litania  ordinariœ  line 
sans  ajouter  les  orai-  orationibus  in  fine 
sons  qui  sont  A  la  fin  ;  posilis,  quibus  diclis , 
après  quoi  te  ciment  parato  cœmenlo  et  eue- 
étant  préparé  el  un  mentario  ustistenta, 
maçon    présent ,     Io    sacerdos  inehoat,  c/f- 

firélrc  commence,  el    ricù     proiequenlibus 
e      clergé    continue    antiphonam.  . 
cette  antienne. 

Hanc  surgens  Jacob  erigcbal  lapidem  io 
lilalum,  runtlensoleumdesupor;  volum  vovil 
Daminn  :  vcre  locus  istc  sanctus  est,  et  ego 
nesciebam. 

Psaume  123 

Nisi  Dominus  œdiOc3Tcril  domum.  in  y.i- 
nnro  laboraverunt  qui  ffiJiCcaul  eain,  etc. 
[Yoy.  tit.  1,  M.  13.) 

7.  Après  cela  le  7.  Quo  dielo  tacer- 
prêtre  debout  touche  dos  ttuns  tangit  et 
tl  dirige  celte  pierre  ponit  xpsum  prima- 
jusque  dans  k-s  Ton-  rium  lapidem  m  fan- 
dations,  en  disant:  damenlo,  dictni  : 

In  Bde  Jesn  Christi  coilocamus  lapidem 
islum  primariuiu  in  hoc  Cundamento  ,  in 
nomine  Patris  t,  <*!  Filii  t.  et  Spirilus  t 
sancti ,  ut  vigcal  vi.<ra  Gdes  hic,  el  liuiur 
Dei,  rratemaque  dilectio,  ot  sit  bio  Ivcua 


(I)  roy  lesiKil<sdeia,7cttuJT.,  au  coinmeiKtmenl  de  cet  irtide. 
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ACTIONNAIRE  flES  CEREUONIES  ET  DES  lUTES  SACRES: 


dffsllnahii  orationi ,  et  ad  intoeandam  et 
laudanilum  iiomeii  cjosdem  Uomiai  nnilri 
ietu  ChrIstI,  <iui  cam  Palec  el  Spirîlu  ganrio 
riTil  et  régnât  Dent  per  omnia  laecuta  snca- 
lorom.  i)  Amen. 

8.  En  in£me  temps.  S.  Initia  eantntit- 
lo  maçon  aasujettît  rtui  local  iptum  Ib^ 
celle  pierre  avec  du  pidttn  eum  camenio; 
ciment;  pais  le  prêtre  poitta  laeardoi  $par- 
répand  de  l'eaa  nénite  gil  tuper  laptdim 
par-dessQs  en  disant  :  aquam  benedictam  %. 
dtctnt  : 

Asperges  me*  Domine,  byssopo,  et  mofi* 
dabor;  UTabisme,  et  super  nivem  deal- 
babor. 

PioumttO. 


IKOnOR     DBUUiui. 

BiDidldiDD    d^na    égUte  Mm    twMdic*^  m>« 

nenre,  m  d'aa  ontbira  --•—■--   - 
jniblir,  100  qu'oa  j  pnkaa 

célébrer  le  irè«-ûiutta-        ..  . 

criOce  da  ka  meue.  «lobrirl  p 

11.  L»  prdtre  qui  li.   bœtnîtt  «•■ 

doit  bénir  ane  nou-  wam  Kttaiam  4$  li- 

lellc  église,  arec  la  emtia  epi$ccpi  hm- 

permrsuion  de  Yéjè-  dicfuriu ,    ul   h  m 

SiD    afin    qu'on    ait  ditinum     Nun'jtnM 

oit  d'j  céléltrer  le  mi$sa  riu  etitl^in, 

divin  sacrifice,,a]ranl  itota  ac  pJyn^iaOi 

une    étole     et     une  çolorii  indulus ,  a(t- 

ebape     de     couleur  quot    taardtlibiu  « 

bUncbe,  accompagné  etiricit  aditiiUû,fn- 

de  quelques  prêtres  tata  eruee  mtdia  hu» 


Miserere  mai,  Deas,  secundom  magnam-    eLdu  clergé,  précédé    diMs  eleritot dtfatir 


misericordiam,  tU..  (K.  tup.  lit.  1,  n.  15). 

9.  Quand  il  est  dit,  9.  Quo  dieto ,  lo- 

1e  prêtre  répand  de  dot    ipargit     aquam 

Veau  bénile  partonles  benedietnm  per  omnia 

les  fontlalionsi si  elles  ftindnmmla,  si  mnt 

sont  creusées;  sinon,  apfria:   li  tero  non 

il    fait  un  circuit  en  «uni  apirta,    eireuU 

aspergeaot  les  Heu  aipergendo       funda- 

désignéi     ponr     tes  mtnta    eeoletiee   desi- 


lund^tUons;.  il  com-    gnata.    El    incipient     «ans  préambule  : 


de    la    croix  portée  lit  eereo*  accmm, 

entre    doux  acolylos  nMnapr audit  êipri- 

qui  ont    des    ciergOi  malitim    tetltsie  ml 

nllumél,  va  le  malin  oratorii  jannant,  M 

vers  la  porte  princi-  ttans  capite  aptru , 

p.ile    de  l'église    ou  converiui    ad     n» 

oratoire;    debout    et  dicit    abtoluU    m- 

découvert  ,      tourné  lioium  : 
'en  celte  porle,  il  dit. 


menceenmême temps    aiperijtrô.  inehoeit  an-  jbctiones  noslras,.  quanonna, 

cclteantienue  quelo    tiphonam,  clero  proi-  aspirandoprsvent,et  adjnvsiuloprMcqwn, 

clergé  poursuit  :            ttquent«  :  ul  concta    nostra    orattu  et  operalio  s  le 

O  quam  œetuendui  est  locus  iale  1  v ore  semper  incipial ,  el  per  te  cœpta  fiaiHir. 

non  est  bjc  aliud  ni^i  dompt  Delet  porl«.  Per  Cbrislnui.  Aiueu. 

'^*''"  12.Bn>uite  il  com-        12.  Dtind*  (wW 

_      .          .      PtoamaSa.  nienco         l'antienne    aniipkonam     A»p«r- 

Fnndamenlaejnt  lumtinlibaiBanclii.eff.  Atpergtt   ma,  et   le    g*ï     me.    Dobik, 

(F-  (i*>  !,«.  16)..  clergé  dit  allernali-    elc.  et  ctena  «(w- 

Afitianna.  vement    le     psaume    natim  dicit  ptahatm. 

0  quam  mrtuendos  est  looat  isie  I  vero  Uiaarar*,  puis  Gloria    Ifiserere  mci,  Onii 

DOn  est  hic  aliud  uisi   domn»  Det  et  porta.  Patri.                             In  fine  Gloria  Pilri. 

*=''''■  13.  En  même  temps        13. /nlrrûncirn» 

10.  Ilcootinaerasr»        lOi  Intérim  aiper-  on.  Tait    extérieure-    dont    txttriia  til*- 

pervioa  en   revenant    gendo  proetdit  wqua  ment  le  tour  de  i'é-    aiam  [qaa  inIm  iM 

80  iieo  d'où  il  est  par-    ad  fmtdamanta  aperla  glise  (tfai  doit  être  à    etta  vacuattniida,H 

tiî  quandon  a  répélé    leu     dttignula  ,     et  l'intérieur  son»  orne-    pariter  altario  «adt. 

"  -"           j^  glnaî  que  les    exctuto pepulo.datK 


ranlienne,llditétant    rtpetita.      antiphona     lueitts 


debout:  êlana  dieit 

Oramui, 

Lesmin{stres:nec-        Miniitri  :  Flecta- 
lamua gmua.H  Levata.     mus  genua.  ^  Levate. 

Omnipotent  et  misericors  Deus ,  qui 
lerdotibn»  tnis  tautam  pra  ealeris  gral  _.__ 
contnliltj,  ut  quidquid  in  luo  nomino  digne 
pcrrecteque  ab  eis  ogitnr,  a  le  Qeri  credatur, 
qussumus,  immensam  clcmenlîam  tuam  ut 
quidquid  modo  viaitalurl  sumus  visites  el 
quidquid  benedicturi  sumus  benef  dicas, 
silque  ad  nostra  bumililalii  introitum  , 
sancturum  luornm  merilis  fuga  damooum, 
angeii  pacls  ingressus.  Per  Cfaristum  Domi- 
nnm  nostrum.  ^  Amen. 

Deus ,    qui    ex    omnium    cohabltatione 


autels,  et  le   peuple  abtotuta  til  bintéi<- 

ne   dïdt   pas   ;    être  lio),elêaterd«t,wct^ 

jusqu'après  la  béné-  lo  atpergilh  a kak 

djotiun  )  ;    le    prêtre  hgttopi  ad  *j<u  ^tf 

prend    un    aspersoir  rain    ta    conwruai- 

.                                            ,   ,--    —       d'hvsflpe,  se  lourue  parieitt    ucltii»  * 

cerdotibna  tnu  tautam  pra  ealeris  gratiam     ^  droite  el    asperge  tuperiori  pvit  **  * 

.„i:-.:    ...  -..i.i_..:.i  :_  ■ :_.  ^._--      j^    j^^^^     ^^     ^^^^^  /urufamento cMHf" 

avec  les   Ibndenienli  btnedieta    aiptrpl . 

de  l'église  en  disaDI  :  dieena  : 

Asperges  me.  Domine,  hjssopo,  et  ■•*' 
d;ibor;  lavabis  me, et  super  nivem itealh*^- 

14.    De   retour  au  ik.  BeveriiaiUam 

lieu  oà  la  procession  unde    proctttia  >*>' 

a  commencé,  le  clergé  tium  habmt,  rv*** 

ayant    répété     l'an-  antiphona  a  «n . 


■anclorum  «ternom   majestall    tua  condis  ''«"•>•  t  le  prêtre  de-    tacrrdotêtaatutpm 

babitaealnm,  da  adiBcationl  Ina  incremeota  bout  coinme  aopnra-    vertut   tetlttiam  f 

«ileslia,   Dt  qnod  te  juhonle  fundatur,  le  ^^"^  devant    l'église    cil  : 

largienle  perficialor.  t'erChrislum  Dominum  *"'  = 

uosinitn.  4  Amcu.  Voijes  les  notes  des  articles  précwtea''- 
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Oremut 

Les  miniitreB  :  Kiniftri  :  Flecia- 
Fleclamui  tjenua.  ^  muf  geDUd.i)LpTa(e. 
Ltvatt. 

DomiDe  Dcus,  qai  Hcet  coblo  et  lerra  doq 
cipiaris,  douium  tamen  dignaris  habere  in 
lerris  ubi  uumen  taum  jogiier  iavucelur, 
locDtD  bunc,  qnn^uaius,  beain  Maris  sem* 
per  Tlrgiois  et  faeali  Pf.  onriDiamque  sancto- 
rain  inlercodentibui  merîlis,  tercno  plelatis 
tuAinCflita  TisHa,«lffer  Infusionem  gratis» 
lus  ab  omnî  inquinaoïento  puriBca,  purifi- 
calumqae  conserra;  et  qui  dilecU  lui  David 
derutroncm  la  flUi  ifti  Salomonis  opère 
coDipleristi,  in  boc  opère  desideria  noslra 
perflcere  dignerii,  eflîugianIqDe  omnes  hîne 
neqoiliie  spirilsale».  Per  BomiaBoi ,  etc. 

IS.  Après  celle  16.  Qua  finila  ora- 
uraisoo  tous  entrent  lion*,  omntt  bini  in 
jeax  à  deoK  dam  eccltùam  inlranttt  ad 
l'église,  el  l'avan-  altare  majui  proct' 
cent  jusqu'au  grand  4unt  lilaniat  deean- 
aatel  en  chantant  les  tantet. 
liUnies. 

16.  Qoand  on  a  dit  :      16.  Ubidicfmmfueril: 
Ut  omnibus  fidelibug    derunciis  requiem 

«lernam  dunare  digneris.  Te  rogamas,  audi 
nos , 

Le  prêtre  se  lève  et  Surgit  laetrâoi,  et 
dit  à  haute  voix  :  inttlligibiti  voctdieil: 

01  banc  ecclesîam  el  altaro  ad  honorent 
Ignm  el  nomen  sancti  lui  N.  purgare  rt 
beaodieere  t  digneris.  Te  rogamusi  audi 

DOS. 

17.  En  disant  Bf  17.  Cnm  dieit,  he- 
»edicere,  il  bénit  de  nedicere,m(tni4aex(«- 
la  naiadroile  l'église  ra  benedieit  eccleiiam, 
et  t'aulcl;  foiuile  il  et  attare;  deindt  ut 
se  remet  à  genoai  priai  genu/leciit,do- 
comine  aupiiravanl,  nec  perficianlur  tita- 
iusqu'â  la  On  des  ni»;  et  canlorts  pro- 
liUnies,  et  les  chan-  $equunlur  : 

très  poursuivent  : 

Ut  nos  exaudirc  digneris.  Te  rognniu*, 
«adi  nos.  Pili  Dei,  Te  rogamus,  auJi  nos. 
Aguus  Uci,  (.'le. 

18.  Après  le  der-  18.  Dieto  vltimo 
nier  Kyria  iltison,  le  Kyrie  eleison;  lacer- 
prélre  debout  dit  :  dot  tlani  dieit. 

Oremut. 

Les  nUniatres  t  Uinittri  :  Pleela- 
J^teciamui  genua.  H  mus  geoua.i)  LevAle. 
Xevdf'- 

Prieveniat  nos  qunsnmos  ,  Domine,  misc- 
ricordfa  lua ,  el  intercedentibus  omnibus 
sanctii  lais,  voces  Qostras  clementia  luga 
propiliationls  anlicipet.  Per  Cbristum  Doml- 
nutn  Qoitrum.  ^  Amen. 

19.  Alors,  s'étant  i9.  Tum ditlani  ab 
mis  i  genoux  à  une  altari  eongruenti  ipa- 
certaine  dislance  de  tio  genujiexut,  el  te 
raulel,ilfaitsarloi  le  signant  dieit  :  Deus, 
signe  de  la  croix  en  in  adiuloriam  meum 
(lisant  :  Devu,  in  odju-  Intende  ;  et  ttalim 
foriHm  etcAussilOlil    turgii,  clero  rttpon- 
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so  lève,  et  le  clergé  dmle  :  Domine,  ad 
répond  :  Domint,  ad  adjuvandum  me  fes- 
adjutandum ,  etc.  le  tina  ;  ipse  vero  lions 
prêtre  debout  dil  lui-  dieit;  Gloria  Palrî,et 
même  :  Gloria  Pairî,  Filiu  ,  el  Splritul 
etc.  Le  choeur  ré'  sanclo.  ChoruM  n* 
pond:5tcul  erat,  ck.  tponiet  :  Sicot  crat 
in  prinripio,  tte. 

20.  Puis  !e  prêtre  20.  Poitea  taeerdot 
dit  :  Orimui.  dieit  : 

Ortmu*. 

Les  minisires  :  fltc-  Uinittri  :  Flècta- 
tamtu  gtnua.  J).  Le-  mus  genua.  ^Levalc. 
vate. 

Omnipotens  et  misericors  Deus ,  IfuI 
saeerdolfbuB  tuis  lanl.im  prn  raleris  graliam 
conlulisli.Dl  qurdquid  in  Ino  nomioedigne 
perredeque  ab  eis  agilur,  a  le  fieri  credalur, 
que«umu>  immenaam  citrmentiam  luam  ut 
quidquid  modo  visilaluri  sumus  visiles,  el 
quidquid  benedicluri  sumus  benedicas  f, 
lilque  ad  noslrs  humîlilatis  introilUm  , 
saoclornm  luorum  nieritli,  fnga  damoQnm, 
angelt  pacis  ingrcssus.  Per  Domtnum  nos- 
trum  JosomChrisInm,  etc. 

21.  Après  celle  21.  Bi$  dielit  in- 
oraison  il  commence  choat  antiphonam 
l'anlienne  Benedie  ,  Benedic  ,  Domine  , 
etc.  (ci-contre),  et  domum  islam  numinj 
l'on  ajoute  les  trois  luo  edificntam ,  cum 
psaumes  auiyanls  :  iribut  pii^mit  tequen- 
libue  videticel. 
Ptaumt  119. 

Ad  Dominum  cum  tribularer  clamari ,  et 
esaudivît  me. 

Domine ,  libéra  animam  meam  a  labiîs 
iniquis  et  a  lingua  doIô«a. 

Quid  delar  libi  aut  quid  apponator  tibi,  ad 
linguam  dolosamî 

Sagiil»  poteniis  acul«,  cam  carbonibn» 
desolaloriis. 

Healmihî,  quia  incolalus  meai  pro'on- 
gatnsesl,  habltavi  cum  babilanllbus  Gedar; 
raoltuminoola  Tait  iwima  mea. 

Cum  his  qui  odemnt  pacem  entuà  paciB- 
cus;  cum  ioquebar  illis  impugaatiaat  me 


fiautiu  IM. 

Lerari  ocnlos  meos  in  montes,  nnda 
reniet  auxilium  mihi. 

Auxilium  meum  a  Domino;  qui  Tecitce- 
lum  el  lerram. 

Non  del  in  commolionem  pedem  Innm; 
nequa  dormilel  qui  eus lodit  te. 

Eccc  non  dormilabilneque  dormiet,  qui  * 
cuRtudil  Israël. 

Dkiminus  custodil  le;  Dominna  protc-ctio 
tua  super  manom  dexteram  laam. 

Per  diem  sol  non  arcl  le,  nequo  luna  per 
noclem. 

Dominos  custodit  le  ab  omni  malo  ;  eus- 
lodial  animam  luam  Domînus. 

Dominns  cnstodiat  ialruilum  luam  cl 
exitum  luum  ex  bon  nnnc  el  usque  in  sa)- 
cnlum. 

Gloria  Pairl,  etc. 
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DICTIUNN  AM  DES  CERF.HOMES  ET  DES  RITES  SVCfICS. 


Psaame  121. 
a  in  liis,  elc.  [VU.  «up.  lit.  1, 


LftUlui 

11.20.] 

Anlitntu.  Benieilic,  Domine,  domum  istam 
iiuiuiui  tno  «diflcalam. 

!22.  En  même  temps  SS.  intérim  tuper- 
il  asperge  le  fauul  et  ^t{  interiut  paritlti 
le  b.is  des  niuM  à  m  parle  luperiori  tt 
l'inlÉrieur,  commea-    inferiori,  inchoatu  as- 

faiil  par  le  cAié  de  ptnionem  a  parla  E- 
Ëvangile,  et  disant:  vangelii,  diceni  :  Ab- 
Atperges  me,  eXc.fois  pcrges  me.  Domine, 
de  reiuuràl'aalet,  il  elc,  tum  ad  altare 
dit  :  revertu*  dieit. 

Oremui. 

Les  ministres  :F/(c-  Miniitri  :  Fleeta- 
tamui  gemta.  é).  Lt-  mui  genua,  ^,  Ltvale. 
voie. 

Deus.  qui  loca  nomini  lao  dicanda  sanliO- 
cas,  eCTunde  super  banc  oratioiiis  domum 
grulium  tuam,  ut  ab  omnibus  hic  nomen 
tuum  inrocantibus  auxilium  tuai  miscrioor- 
diwseiiliatur.  Pcr  Doinînumuoslrum  Jesum 
Cbristum  Filiumjuum-,  etc. 

23.  A)irës  cela  on        23.  Itis  prraclU  di- 
dit  la  messe  du  jour    eiiur  tiiùia   de   tem- 
ou  ccjle  du  saint.         pore   occarreati,   vel 
de  eanelo. 

2k.  Celle  bénédic-  24.  EccUtia  oero 
tion  d'uue  église  Taile  quamvi*  a  limpUei  ea- 
par  un  simple  prêtre  ctrdote,  ut  nipra,  tit 
n'empècbe  pas  que  btnedicla,  ab  epUeo- 
rèTéque  ne  la  coosa'  po  tamen  eoniecranda 
creeniDite.  ttt. 

SnmOH  TI0I31ÈMB. 


oDuMcrâe  pir  l'évË- 


2S.C'estaîmiqa'un 

Prêtre  délégaé  par 
évéque  doit  récon- 
cilier une  église  pro- 
filRée.  On  dépouille 
entièrement  I  autel , 
et  l'on  pourvoit ,  au- 
lantqu  il  est  poskible, 
A  en  qu'on  puisse, 
sans  obstacle,  (aire  le 
tour  de  l'église  tant 
au  dehors  qu'au  de- 
dans. Ou  prépare  un 
bénitier  et  un  as- 
persoir  d'hysope.  Le 
prélre  ajant  pris  l'a- 
micl,  l'aube,  le  cor- 
don, l'étuleet  lacbiipu 
blancbo.  BGcoiiip<ii;ué 
de  quelques  prêtres 
et  clercs,  vad  la  prin- 
cipale porte  de  l  égli- 
se, où  il  commence 
étant  debout  colle  an- 
tienne que  le  cbœur 
coati  nos  :  Aiperges 
me,  etc.  Ps.  JUinrere 


HUu»  reranci Ibodi  ece.«- 
sim  vtal«i*m,  *i  nondani 
er(t  alj  cpiico(io  coote- 

25.  Eccletia  tiola- 
la  rteoneiiialio  par 
saeerdaient  ab  rpit- 
topo  dettgatum  fiât 
hùc  modo.  Altare  ee- 
elttiœ  omnino  nude- 
lur  ;  provideatarque 
ut  eccletia  pottit  li- 
bère cireumiri  tam  ex- 
teriat  quam  interiui, 
ti  fieri  polat.Parelur 
vaiculum  eum  aqua 
btKtilicla,  et  atptrgil- 
lnm  de  herba  hyttopo 
fuctam.  Saceraoe  in- 
dutut  amiclu,  alba , 
cingulo,  elota  et  plu~ 
vi^li  albo,  adhibiiii 
oliquot  iacerdoiibui 
tt  clericii,  procedit  ad 
primariam  lecletiœ 
porlam  ubi  ttaiu  an- 
liphonaiH  ineipii  di- 
cens,  cltro  protequen- 
It  :  Asperges  me, 
Domine.etc.  Pêalmut. 
Miserere  mei    Deus. 


en  entier  avec  G/o-  Tot*u  ckm  Gloria  th 
ria  Patri.  Quand  il  tri.  Qwt  /faif«,  AMi- 
est  Qui ,  on  répète  phoaa  rtptUlttr.  hu- 
l'autieHue.  Pendiinl  rirn  dam  onlipliDju  ii 
qo'uu  dit  l'antienne  et  ptalmai  ditmtur,  h- 
le  psaume,  le  prêtre  cerdoicumatpubaii. 
fait  le  tour  de  t  église  dicta  aspergit  is  rir- 
cndËliurs, aspergeant  citilu  exirMucui  k- 
alterualivement  les  cteiiam  et  camcttrim 
murs  de  l'église  et  la  simu^  aspergnde  il- 
terre  du  cimelière  ,  ternutim  ad  parùltt 
surtout  aux  endroits  eceleiiœ,  ae  ad  ttrrea 
profaués.  ELaiil  rc-  camettrii,  pTotaiim 
tourné  au  lieu  où  il  ad  loca  conlaxlMlL 
a  commencé  l'asper-  (^uo/ac/o.rcditodl*- 
sîon.  il  dit,  étant  de-  cum  ubi  imca^il  si- 
bout:  pergere,ttttaitiint: 

Oremui 

Omnipolens,  et  misericors  Deas.  qai  u- 
cerdottbus  tuis  tantam  prs  coleris  grilin 
cunlulisli,  ot  quidquid  in  tuo  numine  dipe, 
perfecleque  ab  eis  agitur  a  io  fieri  credstir, 
qnœsumus  immcnsam  clemenliam  taan  it 
quod  moJo  Tîsîtaluri  somus,  visites,  et ^1)4- 
qaid  benedicturi  sumos  beoe  f  dicâ)|  sU^h 
ad  nostr»  faumililatis  inlroilum,  sanclorta 
tuorum  meritis,fuga  dnmoauin.  aogeli  piQi 
ingretsns.  Per  Cfarislam  fiomînum  DOtlnua. 
4.  Amen. 

S9.  Unsoile  le  pré-  26.  DtindtiatiTiii 
tre'commence  les  li-  ïneipif  Jitaniiu,  il it- 
taniea,  et  entre  daui  grtaitur  ttelaim 
l'église  en  les  chan-  eum  clero  cMltÊii 
tant  avec  le  olei^é;  il  ta$,  aeetdilqMi  mt 
ta  se  uietlre.à  genoux  a/fore  majut  »m 
devant  le  grand  an-  fve  amu/lrch'/.o*- 
tcl;  quandonadit:  fucafcium  AwriCR 
Ut  omnibut  (idelibue,  omnibus  6■elib«ld^ 
elc,  le  prêtre  se  lève  fuoctia  reqnieoi  at*" 
et  dit  i  haute  voir  :  nam,  etc.,  i^  Te  nfi- 
Dans,  andi  nos,  luui- 
doi  lurgit,  tt  elara  voce  dieit  : 

Vi  banc  Ecclesinm,  altare  hoc  et  «eatle- 
rium  purgarefet  reconcilîafedignerts,4T< 
rogamos,  etc. 

?7.  Après  cela  lise  S7.  Quibut  dr'cM 
met  encore  à  genoux,  rursus  genufkttit.  if 
et  l'on  achève  les  ti-  lilanite  pn-jlciKalsr- 
lanics;  après  quoi  le  Quibue  jtiiitii  ucif 
prêtre,  tourné  vers  doi,  vema  ad ditl»» 
cet  autel,  dit  :  altare,  dicil  : 

Oremut. 

El  les  ministres:  £t  nùmMlrirtltc- 
pectamui  genua.  H  Lt-  tamus  gtaai.  ^l*" 
vote.  «ate. 

PrSTcniat  nos,  quiBSumus,  Domine,  ■'•c 
ricordja    tua ,   et   lutcrcedenlibos  MsikB    , 
sanclis  luis,   voces    nosir.is  rlrmeslii  «f 
propiliationis  aolicipet.  Per  Cbri*inmDs«- 
Dum  noitrum.  H  Amen.  i 

28.  Ensuite  le  pré-        28.  Deîndtutfi»*    I 
Ire,  à  genoux  devant    gtnufiectit  ontidl**- 
l'autel,    faisant   sur    et  te  tigno  crti»  »»■    j 
soi    le    signe    de    la    fiimi,  etararottii^''  ' 
croix,  dit  :  Deut,  in    D«us,  ii 
aitiulOrium,  elcipuis    meam  i 
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Il  se  M'f,  ellecLonr  surgit,  tt  ckorut  itu 
OD  lea  clercs  préienig  aitantei  eleriei  re- 
répondent  :  Domine,  tponiient :îiiimine,  ai 
aa  adjttvandum,  e(c-  adjavaDduin  mu  Tes- 
Le  prêtre  debool  dit  :  lina  ;  et  taeerdot  itam 
Gloria  Pari,  etc.  dieit:GloTiaVatti,elc. 

20.  Quand  on  a  dit        W.Quodicto,eaeer- 
cela,   le  prêtre  com-    doi    inehoat ,     clero 
mence,  et  le  clergé    prosequentt,  antipho^ 
continue    cette    an-    nom  : 
tienne   qu'on   répète 

après  chaqne  verset  du   psaume  suivant: 
EssDrgat  Deus,  el  disstpenlur  inimici  ejus. 
et  fugiani  qui  odcruni  eum  a  facie  ejns. 
Psaume  67. 
In  ecclesiis  benedicite  Dec  Domino,  de  Ton* 
tibos  Israël. 

On  répète  l'antienne. 
Ibi  Benjamin  adolescenlulus,  in  mentis 
excesaa^ 

On  répète  Vanlienne. 
Principes  Joda  duces  eoram  ;  principes 
ZiibaloD,  principes  Nepthali. 

On  répile  f  antienne, 

Uaodat  Deui,  tirtuli  (us;  confirma  hoc, 

Deus,  quod  operalas  es  in  uobis, 

On  répile  l'antiennt. 

A  templo  sanclo  tuu  in  Jérusalem;  libi 

oiferent  reges  rounera. 

On  répète  t'anlienne. 
Increpa  Teras  arandinis,  cuugregatto  tau- 
rornw  m  vaccis  populurum,  ut  excladani 
eos  qui  probali  suiit  arfrcntu. 

Onrépite  ianlienne. 
Dissipa  génies  qu»  bella  volnnt;  renient 
legati  es  £gypto;  ^ibiupta  praveniel  ma- 
Qos  eJDs  Deo. 

On  répète  l'antienne. 
Begna  terrai,  cantale  Dco  ;  psallite  Domiao. 

On  répèle  l'antienne. 
Psallite  Deo,  qui  ascendit  super  cœlum 
cœlî  ad  orieniem. 

On  répète  l'antienne. 
Ecce  dabit  voci  soie  voccm  Tirlntii;  date 
glorinni  Deo  super  Israël;  maguiGcentiaejus 
et  TirlUB  ejus  in  nabibus. 

On  répète  l'antienne. 
Mirabilis  Dens  in  sanclis  Euis,  Deus  Israël, 
ipse  dabit  virlutem,  el    forliladiiiem   plebi 
son  :  benedictus  Deus. 

30.  On  ne  dit  pas  30.  Et  non  dieilur 
Gloria  Pairi,  mais  on  Gloria  Patri ,  icd  an- 
répèle  l'antienne,  tiphona  repetitur.  In- 
Pendant  l'antienne  et  tirim  duoi  aniiphona 
le  psaume,  le  prêlre  tt  pealmut  praditti 
Tait  lo  tour  de  I  église  dicanlur  ,  eaeerdoe 
en  dedans ,  faisant  circuit  eeelesiam  l'n- 
l'aspersion ,  surtout  Irineecui  aapergendo, 
dans  les  endrnils  pru-  aspergil  efiim  specia~ 
fnnés;  après  quoi,  iiterloeaconlaminata; 
étant  debout  devant  quo  facto,  etane  in 
l'aatel,  il  dît  :  preibyierio  vereus  ad 

allure  dicH  : 
Deus,  qui  in  omnî  loco  duminalionis  (un 
clemens    et    bcniguns    puriGcator   asiislis, 
exaudi  nos.  qneaumus,  el  concède  ul  in  pos- 
terum  inviolabilis  hujus  loci  permaneat  be- 


CGt  lis* 

nediclio,  e(  (ni  oiuneris  bénéficia  unîreraas 
fidelinm,  quiesapplicat,  percipere  merealur 
Pur  Gbrislum  Dominum  nostrum.  j|  Amen. 

Ensuite  on  dit  la  Deinde  dieitur  mie- 
messe  du  jour.  m  de  die  oeeurrenti. 

31.  Il  Tant  la  per-  31.  Simplex  laeer- 
missiondusiégeapos*  doi  tantumes  privi- 
lolique,  pour  qu'tin  legio  eedi»  apattolica 
simple  prêlru  puisse  polest  eccleéium  ab 
réconcilier  une  église  episcopo  constcratam 
consacrée  par  l'evê-  reconciliare.  Et  tune 
que.  Dans  ce  cas  it  utatur  riui  in  Ponti' 
suit  la  Torme  près-  ficaliprœscriptv.  Pro- 
cril!' parlePontiGcai.  ctdatque  indutui  a- 
(  Voy.  RÉCONCILIA-  mictu,  alba,  cingulo, 
TiiM  d'une  églist,  A  $tola  tt  piuviaii  alM 
l'itrl.  CiyETi&RB.)  Il  colorii  adltibiiis  se- 
cs l  revêtu  de  l'amict  cum  aliit  prnbylerii 
et  de  l'aube  avec  le  tt  elericis  supirpetti- 
cordon  ,  ayant  uue  cm  induits,  cum  agua 
êlole  et  uno  chape  de  ab  episcopo  ad  hune 
couleur  blanclie,  ac-  u$im  rite  benedicîa.  ■ 
compagne      d'autres 

prélrca  et  de  clercs  en  surplis,  se  servant 
d'eau  bénite  à  cet  effut  par  l'évêque,  selon  la 
forme  prescrite. 

ELEVATION. 

Oq  appelle  ainsi  eelte  partie  de  la  messe 
où  le  urélre,  ajani  consacré  le  corps  et  le 
sang  do  Jésus-Christ,  élève  successivemenl 
l'un  et  l'autre  asseï  haul  pour  être  vus  des 
assislanis.  Le  servant  en  avertit  par  quel- 
ques coups  de  olocbetle.  (  Voij.  Mbîse.  San- 

Ï*ST.  ) 
DBL'lDOaiTIOHBTDSL'ÉLÈVATIOnDBL'HOSTlB. 

(EipliotlDQ  du  p.  Lftbiun.  ) 
mumoinE  n  uuuiqob. 
Ces  parole*  {de  la  consécration)  prononeéet, 
le  prêtre,  tenant  l'hoetie  sur  l'autel  entre  U$ 
deux  premiers  doigts  de  chaque  main,  l'adore, 
mettant  un  genou  en  terre.  Ensuite  it  se  lève, 
et  élève  l'nostie  aussi  haut  qu'il  le  peut 
commodément,  en  tenant  les  j/eux  dessus 
{ce  qu'il  fait  aussi  à  l'élécation  du  calice), 
ta  montre  atec  révérence  au  peuple,  pour 
m  être  adorée,  la  remet  aussitôt  sur  le  cor- 

fioral,  tt  l'adort  de  nouDCau  an  fléehissant 
I  genou.  Tit.  Vlll.  n.  S. 

On  ne  peut  se  dispenser  de  faire  observer 
ici  à  plusieurs  prêtres  qu'ils  manquent  à  la 
rubrique,  et  qn  ils  doivent  tenir  toujours  les 
vcni  sur  rbostte  en  l'élevant.  Chacun  doit 
lire  avec  soin  la  rubrique,  puur  régler  tooe 
les  gestes  dans  une  actiuu  si  considérable. 
Nous  ne  nous  arréleroai  ici  qu'à  parler  de 
l'Adoration  et  de  l'Elévation. 

%  \.  Adoraiioo  du  l'Euciiarbiiiu  ilius  lous  \ei  ùëdes. 

Quoique  nous  sojnns  peu  iiLforniés  des 
rites  des  premiers  siècles ,  nous  ne  pouvons 
pas  ignorer  qu'un  ail  adoré  l'Eucharislie. 
Ortgène  le  suppose,  lorsqu'il  dit  (1]  qu'il  faut 
révérer  les  paroles  de  Jésus-Clinsl  comme 
l'Eucharistie,  c'esl-à-dire  comme  Jésui-CbrisI 
même.  Saint  Ambroise  dit  (S)  que  nous  ado- 
rons  dans  les  mystères  la  chair  de  Jésus-Christ, 
que  les  apôtres  ont  adorée.  Personnt  ne  mange 
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eeUê  ehûir,  AH  Saint  Aasuilin  fi),  itauVovoir  aolrrB  écriTainB  poilérienn,  on  m  toit  t't- 

aupanmmt  adorée;  et  toutes  les  EgliMS  grec-  léïallon  de  l'Eucbariille  qu'oc  manfalniil 

qu»  el  latines  ont  loujonrs  élé  peraoadéei  la  Commonion.  Le»  ancieni  anlenn  mm 

an'après  la  consécraiioo  In  anget  mAinea  appreooenl  quecetlecértnioiiieéUilfcrtK»- 

Belenaienlantoardelaotel,  poor  y  adorer  lennrlie  :  on  oayrall  les  portes  iaiatei;N 

Jésus-Christ  réellement  présent.  tirait  les  rideasi  qui  aïaient  caché  te  tut- 


ponrfuirptrk! 
jcns  de  la  fui  Jéias-Chrisi  el  les  choan  tn 
anges  :  ■  Considérei,  leur  dit-il  (8| ,  la  uUt 


appelons  la  paiëne.  benys,  patriarche  de 
Gonstantfiiopic,  mit  pour  ce  sujet  une  sem- 
blable figure  à  la  léle  de  l'atlcttaliOD  qu'il 
envoya  eu  roi  de  France  en  lôîa.  C'f  ■'  ■*"  "■ 
qu'un  savant  auteur  (i)  l'a  tirée  pour 
trc  à  la  léle  du  quatrième  tome  de  fa  Ptrpé- 
tutti &t  la  Foi,  avec  l'obscrvalion  soivante; 
«Celle  représentation  est  assrE  ordinaire 
dans  les  églises  grecques,  comme  le  témoigne 
Dosiihéc  dans  le  synode  de  Jérusalem.  11  est 
étonnant,  dit-il,  que  les  hérétiques  n'aient 
pas  vn  Jcius-Christ  représenté  snus  l'hémi- 
cycle du  Ranclnaire  en  la  (l^urc  d'un  enTanl 
dans  le  disque  sacré;  car  ils  pouvaient re^ 
connaître  que,  comme  lr>s  Orientaux  repré- 
sentent au  dedans  du  disque,  non  pas  la 
figure,  uilagrAce,  ni  aucune  autre  chose, 
mais  jésui-tinrist  mAme,  ainsi  ils  croicol 
que  le  pain  de  l'Eucharistie  n'eit  pas  autre 
chose,  mais  qu'il  est  snbstanliellemeni  le 
corps  même  de  Jésus  Christ.  > 

Comment  les   hommes   n'adoreraient- Ils     _,.,_. 

pas  ce  corps  sacré,  qui  est  adoré  par  les  an-  ràprétîidion  de  saiôr  Panf,  mu  toW  jn^ 
gcs  î  L  Eglise  a  toujours  prescrit  cette  ado-  fiiehira  au  nom  de  Jépui-Ckrut,  tt  tMtiiar 
ration  aui  Bdelcs  ;  mais  elle  ne  leur  a  pas  ^f  conftjwa  ouc  U  Seigntur  Jénu  al  im 
lOBjours  marqué  en  quelle  posture  du  corps  jfj,  „/(,,„  if,  ;j,>„  /(  pire.  On  adore(li)*! 
ils  devaient  la  faire,  parce  que  l'adoration  nouveau  en  s'approchant  de  U  commosi»!, 
consiste  cBsenliellemenl  dans  l'intention  de  jj  jj,  dia„e  jj[ .  /,  „„„  au  roi  immtrld.Jt 
se  soumeiire  à  celui  qu'on  adore,  comme  A  ç^om.  Seignear,  ttii  eonfettt mu  tov lloU 
SUD  souverain  principe  et  à  sa  dernière  fin;     ChrUt,  FUs  du DUu  vivant,  eicOayiMiki 


C'est  de  là  ^°  '°'  I  ^^*  anges  en  sont  les  servitein.  Le 
nnr  I.  .nBi  ">  J  «st  :  SI  VOS  vétemeuls  sont  purs,  tdBrri 
rZ  p  ™„/  et  communiez,  b  CetI»  cérémonie  n'a  psiM 
'-f '  ;«-  ^lé  interrompue.  Saint  Germain  de  Cosilu- 
tinople,  au  vni*  siècle,  dit  (9)  ane  l'élérstioa 
du  corps  adorable  représente  VéléTilieiic 
la  croix  el  la  résurrection,  et  (juclepcAn 
fait  avec  le  pain  divin  trois  fois  le  ligot  fc 
la  croix  en  I  air  au-dessus  ds  bassin  m  fck 
patène,  en  l'bonneurde  la  Iris-saiRlc  TriBi<i 
Les  liturgies  ne  marquent  pas  cette  parti- 
calarilé  des  trois  signes  de  croix  ;  oiii  os  ; 
ToitflOJ  qu'au  moment  de  l'Elévaliaa  le  frf- 
tre,le  diacre  et  le  people  adorent;  qtclr 
prêtre,  Caisant^a  tainte  tlévatiott  (sanspoii- 
tant  montrer  l'hùslie  à  découvertj,dii:lM 
choset  saintes  tout  pour  lis  (aiHli.-et^B'ui 
répand  :  Il  n'y  a  quvn  seul  loiaf ,  m  Jint- 
Christ  qui  ett  dans  ia  gloin  du  Piri.  Cst 
ainsi,dit  SimondeTbe38aloniqne[ll),uJM 


et  les  circonstances  où  l'on  se  trouve  peu- 
vent marquer  cette  intenlion  ou  cctie  dispo- 
ailiou  intérieure,  dans  qaelque  situation  du 
corps  quel'on  se  tienne,  suit  deboat.  hnii  assis, 
•oit  A  genoux,  ou  prosterné  par  terre.  Les 
dlRerenles  postures  ne  signifient  rien  par 
dias-  mêmes ,  et  ne  narqueui  le  respect 
que  selon  une  tea  mceors  et  l'usage  des  peu- 
ples les  déterminent.  Delà  vient  qu'os  a     ^ .^  .„„.  _  ,..,^_.. ,— 

tonjooravu  des  diUérences  sur  ce  point,  et  commencement  da  xii' siècle  les  pr«ni  m 
sur  le  temps  auquel  on  doit  faire  celle  adora-  contentaient  à  la  Sd  du  Canon  d'élevtr  in 
tiuo,  parmi  les  personnes  qui  avaient  la  dons  sacrés,  le  calice  et  l'boslie,  eadital: 
jDéme  créante  (3).  J'tr  ip«im,  eic.  ou  seulement  à  ctiB°ti. 

Dans  les  liturgies  des  Grecs,  anciennes  (i)  omnti  konor  et  gloria  per  omnia  sttiÊiatc- 
ri  auavelles,  aussi  bien  que  dans  saint  Ba-  'orum  ;  ce  qu'on  appelle  à  présent  la  secoo'' 
sile  (S) ,  dans  saint  Chrysoslome    [6J  et  les     ou  la  petite  élévation.  Mais,  depoiikir"* 


dans  toutes  les   liturgies  beancoop  d'ado 
d'jidoralion  de  l'Eucharistie,  quoiqn'ihM 
soient  pas  faits  i  genoux. 
I  11  Origloe  d«  l'èléntlon  et  de  TadarMiM  ie  Itn^ 
rhiJe,aprèiIiapÉroleidc  licoui4cratJM,dMiri^ 

L'élévation  el  l'aduratien  de  rEoefaariMii 
n'ont  pas  toujours  élé  Liites  de  la  Déwm- 
nière  qu'elles  se  font  à  présent.  JaK^B 


AneuM   ' 

laftTÛM 

(S)  Un  Mieur,  (jHiqne  Citilaitte.  ptrle  de  li  foi  ei  de 
ta  eouiumi:  des  OrieDUi»  eo  dei  lentes  que  li  booDe  Cul 
de  l'biDDire  t  etiffa  de  sa  boucHe  ei  de  sa  f^me  :  i  D>;i 
dlMranil  iUoalrM  o«  ariBcéque  le«  Greu  ue  reçuireia 
polBl  la  UaiMMbMtaliaUuD,  qae  je  me  Eut  noe  (wiae  de 
von*  dire  lu  coninlre.  C«|ieiidai]L  il  la  but  bieu,  putMjuu 
(^etl  b  lértié  :  appareaiiiieiiL  au'lls  odi  eu  de  utauraii 
nloMlrM,  (M  qu'on  l«ur  ■  TOala  paiter  de  quelque  stav 
qsl  n'en  pas  ooaauit  eu  ces  qu«^Erï~ci  ;  car  Je  tous  pnia 
fusuTitr  que  lea  Ctec*  de  CoutiDilnaple  et  de  Smjrue  U 


croieatpflremealetrfinpIeDieiiireiBaMleiUtiM;'^ 
ne  se  meUeiu  poiotbgeuoux  lomlt  rtUnOasiti»' 
lie,  c'esl  que  lear  rafon  d'adorer  n'ist  MS  Hl*.>  fW 
dk  ikmr  BumoK.  loio.  IV,  lelL  i,  ii.  !<. 

(i)  Eueboi.  Gtm  p.  SI  (1  tu. 

tS)  De  SpifUu  faHClû.  c.  SI. 

VB)  Hom.  17,  M  epitt.  ad  Hetr. 

m  Uon.  5,  îR  eçut-  «d  SfÂas. 

(81  Uim.  1«,  ad  pap.  Ânitoek. 

19)  Her.  tecUs.  I.  L,  Bftf.  pp.  lom.  U,  p.  UT. 
10]  LHarii.  oint.,  EvM.  Grtre.  p.  St. 

iUl  De  iennl  elmài.  Eitehtl.,  n.t». 

(Il)  Ut.  Chr^.  EueM.,  p.  SL 
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mières  paroles  du  Canon  jusqu'i  la  fln,  (nut 
le  clergé  SG  tenait  iiiclÎDé,  adoranl  U  majesté 
divine,  et  l'incarnation  ,  dont  le  mj'stère  do 
l'Eachartslie  n'est  qu'une  extension  ;  ■  Ccnx 
qui  sont  derrière  fe  prétra  el  ceux  qui  sont 
en  bce,  dit  Amalairc  (1],  s'inclinent  révérant 
la  divine  niiijrsié  et  l'iucarnalion  da  Sau- 
veur ;  et  ils  su  tiennent  dans  la  même  pos- 
ture durant  (oui  le  Canon ,  jusqu'à  la  Gn  de 
l'Oraison  dominicale.  »  Cela  se  faisait  encore 
de  même  au  xi'  siècle,  comme  on  le  roit  dans 
le  Traité  dti  divini  offiee$  de  lean  d'Avran- 
cfaes,  vers  l'an  lOGO  (2). 

Qnelque  mar<]iiéL>  <|ae  Ml  celle  adoralron, 
on  crut  en  devoir  donner  des  signes  plus  ex- 
près eL  plus  éclalaiils,  lorsque  Bérenger  eut 
osé  bintphémer  contre  la  présence  réelle  de 
lèsus-Christ  dans  l'Eucharislie.  Les  fidèles 
ont  toujours  tdclié  de  relever  les  vérités  que 
l'hérésie  aLlaquait.  C'est  pour  ce  sujet  qn'a- 
près  l'hérésie  de  Bérenger  [mort  en  1088)^ 
plusieurs  saints  voulurent  Taire  dne  prufes- 
■iuu  expresse  et  particulière  de  la  présence 
réelle.  Saint  Bruno  dit  immédiatcinenl  avant 
ta  mort,  l'an  1101  :  «  Je  crois  que  le  pain  et 
le  vin  qu'on  consacre  â  l'autel ,  sont,  après 
la  consécration,  le  vrai  corps  de  Jésus-Christ 
notre  Seigneur,  et  son  vrai  sang  ;  ■  et  l'Eglise 
a  porté  tous  les  fidèles  à  faire  tacitement 
celte  même  profession  de  foi,  en  leur  mon- 
trant l'Eucharistie  pour  la  leur  faire  adorer 
d'abord  après  la  consécration. 

Cet  nsage  a  cammenré  vers  l'an  1100. 11  j 
a  tieo  de  croire  qu'Hildebert,  évéque  du 
Uaus  (3) ,  et  ensaile  archevêque  de  Tours , 

!|ui  avait  pu  favoriser  l'errear  de  Bérenger, 
Ht  un  des  premiers  qui  voulut  faire  rendra 
cet  acte  particulier  d'adoration  â  l'Eucharis- 
tie, el  que  les  chartreux  ont  fait  l'élévation 
et  rodoralion  dès  les  temps  même  de  saint 
Bruoo  ,  leur  Instituteur.  Leurs  coutumes 
écrite»  par  le  vénérable  Guigue,  leur  cin- 
quième général,  n'en  parlent  pas,  parce  qu'il 
n'y  dit  presque  rien  des  cërémonies  do  la 
messe  ;  mais  on  le  voit  dans  leurs  anciens 
statuts,  qui  furent  cunlirmcs  en  1259,  sans 
■n'on  marque  en  quel  temps  a  commencé 
•  élévation.  On  y  lit  (4]  que  le  prêtre  ,  ayant 
dit  les  paroles  :  Hoc  est  corpus  meum,  élevait 
llmstie  de  telle  manière  qu'elle  pouvait  être 
vne  des  assistants,  et  qu'aux  messes  couven- 
tnelles  ou  aonnuit  la  cloche.  Quand  nous 
prions  debout,  ajoutent  les  statuts,  nous  nous 

(1)  «todlHinlie  et  qnl rétro  uanl,  elquiia  hde,  ve- 
nenodo  idlicel  miJeMiteradlviiwD  ei  IncjrnaUoneni  Do- 
BAià...  rmetunui  reiro  Uioies  Inctiiuif,  asque  dum  B- 
DiaiuT  ooinitprasensonlin,  iil  est.  nsque  dum  dlcaii 
pcMt  Oralloiiem  Domiolum  :Sed  libéra 
laHmt,  lib.  III,  mji.  U  et». 

(2)  De  ogie.  Eeclet.  p.  31. 
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prosternons  A  l'éléralion  de  l'hoslic,  el  nous 
nous  tenons  prosternés  jusqu'à  la  Ou  de  la 
consécration  du  calice. 

L'ordre  de  Prémnntré,  insltlné  l'an  1120, 
parait  avoir  observé  le  même  us.ige  dès  son 
origine.  Qu'on  sonne  aux  deux  messes ,  dit 
leur  premier  ordinaire,  denx  ou  trois  coups 
d'une  (les  plus  grosses  cloches  à  l'élévatiou 
del'hoslie,  afin  que  tous  cens  qui  seron' 
présents,  excepté  le  diacre  et  le  sous^dlacra 
de  l'autel,  aossi  bien  que  ceux  qui  enten- 
dront sonner,  partout  où  ils  seront ,  soient 
Srosteroés  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  achevé  de 
ire  le  Paler. 

Ivcs  de  Chartres,  mort  l'an  1115.  avait  déjà 
congratulé  (5)  Hathilde,  reine  d'Angleterre, 
d'avoir  donné  à  l'église  de  Notre-Dame  du 
Chartres  des  cloches  qui  renouvelaient  s# 
mémoire  toutes  les  fols  qu'on  les  sonaaiv 
pendant  la  cunsécration.  i 

•'y  a  apparence  que  les  camaldules  ne 
diuérërent  pas  de  suivre  en  ce  point  l'usaga 
des  chariroux  et  des  prémontrés.  L'ordre 
commença  à  Gamaldoli  en  1015.  Leurs  cou- 
tumes on  GonstilutioDS ,  revues  et  augmen> 
lées  en  llOî ,  en  tSSi  el  en  1520 ,  marquent 
que,  quand  on  sonne  la  cloche  pour  l'élé- 
vation du  corps  el  du  sang  de  Jésus-Chrisi 
soilà  la  première  messe,  soità  la  messe  con- 
ventuelle, tous  ceux  qui  sont  dans  les  cellu> 
les,  ou  dans  l'enreinle  de  l'ermitage,  ou  hors 
des  cellules,  ou  hors  de  l'enceinte,  et  qui 
entendront  cette  cloche,  se  mettront  à  ge- 
noux partout  où  ils  le  pourront  faire  décem< 
ment,  pour  prier  el  adorer  Dieu  pendant  lont 
le  temps  que  la  cloche  sonnera. 

L'ordre  de  CIleaux  ne  Bt  un  statut  général 
de  l'élévation  et  du  son  de  la  cloche  pendant 
la  consécration  qu'en  1215.  Alors,  outre  li 

F;rosse  cloche,  qu'on  faisait  sonner  pendant 
a  consécration  I  la  messe  conventuelle,  pour 
avertir  les  absents,  on  avait  déjà  introduit 
en  plusieurs  endroits  l'usage  de  sonner  unu 
petite  cloche  pendant  l'élévation  é  loules  les 
messes.  Eudes  du  Sully,  évéque  de  Paris  en 
1198,  ne  recommande  (6)  que  l'ëlévalton  du 
l'hostie;  mais  peu  de  temps  après  lui,  Guil- 
laume, évéque  de  Paris,  ordonne  dans  set 
slatuts  synodaux  [7J  de  sonner  la  cloclio 
comme,  dit-il,  il  avait  été  ordonné  aupara~ 
vanl.  Le  cardinal  Bona  remarque  avec  raison 
que  ci!t  usage  avait  sans  doule  commencé 
en  France.  Césaire  d'Heisierbach  nous  ap- 

tout  ce  qui  strII  âié  dit  en  ifn  psr  HiUebert,  et  dlMiMna 
onnaie  lui  deux  espËcesd'élivaUons  des  dons  de  l'iutet 
I  une  lorsqa'ils  tie  soai  eocore  que  du  pain  r[  da  vln.etwi" 
.„.,  tmoatuta,  et  qui  ne  consiste  qu'en  ce  que  luprClrt!,  ml- 
,Bo-  niitcesi'«role»iiei;«ptiiumeni,iuc(ptfluaifi«ati,  prend 
de  lanlel  l  bostie  et  le  calice  pour  les  coaucrer  enlre  ses 
mains;  l'aulre  après  la  coosécralioo,  ou  le  clungeiiient  du 


>u  lltt.  Dans  le  tenpa  qu'il  était  éiequL, 

ver*  reipficatioa  dei  mjsierei  de  li  mesH  louii  le  tllra 
de  CoMeordiami'iqiàanoiiitaeTUiiM.  Or.  eu  eipliquint 
leaparoleidebcontAerUHiu,  Quiptidit,  etc.,  il  dit  que 
le  praire  prend  entre  ses  malis  l'IiuMle,  el  easuile  le  et- 
liée,  pour  prenoucer  les  ptrules  sacrées  ;  que  par  c«s  na- 
lOlei.  el  par  le  signe  de  II  croii ,  U  ounre  do  pain  est 
c^agée  :  Skï  whm,  m*  verbo  nmura  mnmr,  el  que  la 
prèire  iJève  alors  llioitia  et  le  etike  pour  m«rqaer  que 
C'en  Ik uu  alluieni  ■n-deasui  de  ummUs  raires.  Robert 
rMluliu,  prbre  d'imleai  «en  Tu  IITO,  éoom»  en  prose 
DlCTIOXNAIKK    uas    RtTES   SACRÉS.    I. 


..    -JngeiiientdL 

qulla  sont  diKei.us  (Tuiie 

lente  (  ROb.  Paul  a.'u  vulgo 


pain  el  du 

Bilure  beiÉico'up  piL .   _    _ 

Eug.  a  S.  Vitt.  in  Speeut.  Ecclet.  c.  7J.  Lra  témrtgiMiti 
de  ces  deui  auieurs  oe  serïtem  paa  assez  clairs  iiï  auM-t 
decisit&i  ai  Dous  n'en  a\ions  cJ'auires  du  mbae  lempe,  qui 
ne  laissent  lueun  sujet  de  oontesuiion. 

(4)  «  Dicto  iiiieDi  :  Hoc  etf  eorma  metm.  elevelur  b» 
sUa,  ils  ui  |K»sii  Yideri,  M  jiulsatar  eampuit,  au.  t  SioL 
«M.  c.  W.  8S6et51.  '      ' 

IS)  EpisiTlil 

m  3Tn.id.  Pari»,  p.  16. 
7UWd-p.S«. 
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prend  (I)  que  le  cardinul  Gui,  légal  dn  taint- 
■fége  en  1203,  l'établît  en  Allemagne,  afin, 
dil  Cétaîre,  qne  tout  le  monde  se  prosterna L 
Plusieurs  synodes  d'Angleterre  (3)  ordonnè- 
rent aussi  d*éleTer  l'hostie  et  de  sonner  la 
petite  cloche.  On  alluma  aussi  des  torches 
pour  rendre  celle  cérémonie  plus  auguste, 
comme  la  rubrique  le  prescrit  à  présent;  et 
les  anciens  statuts  des  chartreux  et  des  c6- 
leslins  marquent  (3)  qu'on  ouvrira  les  portes 
du  chceur. 

Enlin,  eu  déleslation  de  l'hérésie  de  Bé- 
renger,  on  ne  cessa  de  porter  les  fidèles  i 
faire  souvent,  d'une  manière  Irés-marquéei 
des  scies  d'adoration  envers  le  irés-saiut 
sacrement. 

'Dl  L'iDORlTIOH  BT  DB  L'ÉLÉViTlOH  DU  CàUCI. 

(Eipilutioo  iJu  r.  LebruD.) 


j4pr^(  que  te  prêtre  a  quitté  le  calice  et  dit  : 
lime  quoliescumque,  etc.,  en  faiiant  iag^nu- 
'ptxion  pour  adorer  le  «nnj,  i7  *e  litt,  rnrend 
le  calice  découvert,  l'élice  autant  qu'il  peut 
eommod/mtnt,  pour  le  faire  vnir  et  adorer 
au  peuple,  te  remet  avec  ritirence  sur  le 
corporal,  te  couvre  de  ta  paUe  et  l'adore  en- 
faisant  la  génuflexion^  Til.  VIII,  n.  7. 

.  1.  Apriiqae  le  prêtre  a  quitté  le  eaîiee,  il 
-dit  :  Hcc  QUOTiBscDHQDB,  etc.  Il  y  a  cu  qua- 
tre usages  différents  sur  ce  point.  1*  Rn  quel- 
qties  Eglises  on  a  dil  ces  paroles  sur  le  calice 
■néme,  couMue  celles  de  la  consécration  (4). 
S°  On  les  a  dites  en  un  fori  grand  nombre 
d'Eglises  en  élevant  le  calice  (S),  comme  on 
fait  encore  à  Sens  (6},chei  les  carmes  (7},  et 
RiAme  à  Milan  (8).  3*  Selon  le  quatoriieme 
ordre  romain  (9),  ces  paroles  étaient  dites 
après  l'élévation  :  ce  qui  a  été  suivi  en  diver- 
ses Eglises  d'Allemagne,  à  Trêves  el  à  Toul 
(lOJi  c'esl  l'usage  de»  jacubins  (II),  qu'ils 
ont  pris  apparemment  de  Rome  dans  le 
lemps  qu'ils  ont  commencé  d'é!cver  le  calice, 
i*  Mais  depuis  la  fin  du  xv  siècle  l'Eglise  de 
Uume  (I2J  il  fait  dire  ces  paroles  entre  la  con- 
sécration du  calice  et  1  élévation  :  les  troi- 
sième et  quatrième  usages  ont  cla  de  com- 
Binn  et  de  bon,  qu'ils  font  connaître  que  ces 

fiaroles  Hœc  qiioiietcumque  ne  sont  puintde 
a  consécration  du  calice  ;  et  en  effet  elles  n'y 
ont  pat  plus  de  rapport  qu'à  celle  de  l'hostie. 
Chacun  de  ces  deux  usages  a  une  vue  parti- 
culière très-louable;  car  celui  qui  ne  liiit  dire 

11)  PnKepIl  cntm  ni  «d  etcTtUaDem  hosllx ,  omnit  po- 
poliis  iD  ect'irsii  m1  «inilum  noix  leiiiim  |ie(er«i,  siogua 
usqiiastleiliclibeaediciloiiem  prountuijacerct.  L.  u  , 

(S)  Prwcipiniu*  qand  lu  rleiitlone  Euehiristî»,  qaando 
■Ilimo  elemar.  H  im^is  \n  iltiim,  lune  priian  soaM  cam- 
pindla.  CsnUflul.  Alex.  CnnmUr.  ep,  Sunod.  Wiaorn. 
Cmic-  lom.  Il,  col.  C!I6  el  57t. 

IS)  Harlen,  I.  I,  c.  4S,  t  8,  n.  SI. 

(I)  I-cs  HilMliido  NartMHinc  rie  tS38  Pt  mi  ne  mlrquent 
féliHtloa  du  calite  qu'iprÈï  ces  paroles  :  Hœe  qKOliœion' 
it>ie,eU.,nuiluUan\mn.kililemeMi:fUeiie  U vuiuécri- 
(lon,  «liOu(érrJleipjimMrscaricltri's;plibnile  Miaiel 
d'AiMiiine  de  i.ongueil,  éiCqua  de  uim-Ptui-<)e-J.6<>n , 
éiTit  vers  b  lin  du  %y'  ilèili'.  on  lit  :  Super  ot  aiUeit  Mc 
àioaadtimal  utqaeadverbiim  rioeia. 

IS]  Fan.  inaiicleiis  HiMels  d'Auterrâ,  de  TratM,  de 
mwcn.d'Kvreui.d«Lbil«gi.  de  Keiiot  tSU9,  de  Ibr- 


fi'ac  ^ofificiMiTiif  qu'après  l'éléTaliooliiw 
au  prêtre  toute  son  atlcntlon,  pour  ne  s'ap- 
pliquer qu'A  adorer,  sans  prononcer  saciiK 
parole  ;  el  l'anlre  uiage  veut  éviter  de  tatl- 
Ire  trop  d'inieffuplîon  entre  les  paroles  qu 
précèdent  et  celles-ci.  La  rubrique  dn  Ûuiri 
romain  les  fait  dire  d'abord  après  cellrsdeti 
conséi-ratioR  du  calice,  comme  on  l'irirl 
toujours  fait  arant  qu'on  lit  l'élévation. 

2  11  élève  le  calice  pour  le  [nire  voir  et  ai»- 
rer  au  peuple.  Au  commencement  du  iinit- 
cle  on  éleva  le  calice  par  la  même  ralsos 
qu'on  éleva  l'hastie,  pour  f.ilre  a<)orfr  Jé- 
sus-Christ d'une  manière  ■l'nsible  dés  le  mo- 
ment qu'il  sa  rend  réellemmt  prisent  tor 
l'autel  par  la  con>écration.  Quelques  au\eon 
avancèrent  que  la  cousécratiim  niénK  ér 
ITioslie  n'était  achevée  qu'après  tonin  'u 
paroles  Qu'on  dit  sur  le  calice  :  ainsi,  tdon 
eux,  il  n  aurait  failli  élever  qu'en  cet  eodroil 
l'hostie  avec  le  catice.  Pierre,  chantre  it 
4^Eglise  de  Paris,  fameux  théologien,  qa'oii 
a  appelé  loul  court  Pierre  le  Chantre,  toaliil 
que  la  consécration  des  deux  espères  fUii 
inilivisibit!;  que  le  pain  non  plus  qoelerii 
n'élaitchangéqu'aprés  que  lou'es  lespiroJn 
de  la  consécration  étaient  achevées,  et  qse 
si  un  prêtre,  après  les  paroles  prononrin 
sur  le  pain,  n'avait  pu  c<mtinupr  à  caoi'-di 
quelque  accident,  on  s'il  s'apercenil,  iprèi 
la  consécration  de  l'hnstie,  qu'il  n'^  aurt 
point  de  vin  dans  le  Calice,  Il  faudrait  qu'ca 
recommençât  de  nouveau  de  consacrer  In 
denx  espèces.  Cette  question  durait  eoce^e 
vers  la  fin  du  xiii*  siècle,  romme  on  le  voit 
dans  Durand  de  Hende  (13).  Hais  elb  M 
changea  rien  dans  la  pratique,  qni  ei  luit 
une  condamnation,  et  qui  l'a  même  tlK  rr»- 
scr.  On  n'utlendil  nulle  pari  que  la  eotsé- 
cration  jin  calice  Mt  faite  pour  élever  os 
a'Iurer  l'hoslie.  On  l'éleva  d'abord  après  stM 
dit  :  Hoc  eit  enim  eorpui  meum.  Bodn  k 
Sully,  évéque  de  Paris,  qui  succéda  à  Mit' 
rice  en  1198,  l'année  d'après  la  moil  <i 
Pierre  le  Chantre ,  prescrit  l'élévalio*  ii 
l'hostie  pour  la  fuire  adorer  d'abord  apréscti 
paroles  :  Hoc  ttt  enfin  corpus  meum,  tic.H 
ne  parle  point  de  l'élévaiion  du  calice. 0>m 
t'a  e'evé  en  plusieurs  Eglises  qu'an  xrs«Wt, 
en  d'autres  qu'au  xvi*  (1^). 

L'Ordinaire  des  prémoulrés,  non  plsifM 
le  statut  du  chapitre  général  de  Clteaui  M 
1315,  l'Ordinaire  el  le  Hisael  des  jscoto 
écriu  en  IS&k,  et  l'Ordinaire  des  gaill«<a<a 

liK>oliertS0S,deC*mbrtil31T,deUé«e  isn.dt*^ 
mit  ISSS.  de  CliUcMumir-Uarue  ISkï,  de  Miltpllu 
d'Angers  thOS,  àt  I.mu  tSÏT,  el  UMiemidePinii^w 
14H1  iuv|uVi>  I6IS. 

(6j  Miu.Seii  l.%56,  ISTSeiniS.  , 

h)  Hiu,  1610.  CuTinn.  1610.  p  3,  rnbr.  B3. 

(8)  Uia.Anér.  1669. 

f!«)iru  iw/.  p.  505.  ^__ 

(10)  Oa  le  >dIi 'ItiRi  an  Ordo  If isMd'MnrMtn'it^ 
ans  iiour  les  Eglises  d'Alleuugiie,  qui  ,ttthalan^_ 
de  h'aurelh  d..  Pjti*.  Jsiu  le  Ui»-1  île  Irti-»  *  '"'■ 
diiu  un  Hisael  ei  un  PouilUcil  uunuscriu  * '•*^ 
ôMta  un  Hinel  iIp  la  uitiuu  égiiM  Impriaié  a>Ml  >*  >** 

(11)  Jliw.  t«ai. 

(Il)  Oriomu.  por Burdiard. 

(  t Ij  Le  Uissrl  il«  Vwdnn  d«  UU  M  tuniH  !■  [«>« 
Madu  c^ce. 
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en  lîï9,  ne  marquent  que  l'éléTation  de 
rhostie,  et  les  chartreui  n'élérent  point  en- 
core te  calice  pour  le  faire  voir  à  ceai  qui 
sonl  derrière  lo  prélre,  comme  ils  élèveRl 
l'hostie.  On  ne  roil  l'élévation  du  calice  chez 
les  [acoMos  qae  dam  le  supplément  de  leur 
Ordinaire,  drossé  el  approuvé  à  Salamanqtie 
rn  1576,  où  il  est  dit  (I)  que  cet  usag:i>  s'ét.iit 
élahli  chex  eux,  cl  qu'on  élevait  le  calice  <li- 
couverl,  conformémcnl  à  ce  qu'observaient 
tous  les  clercs  qui  suivaient  le  nouvel  Ordi- 
naire romain.  La  vraie  raison  pour  laquelle 
on  sVbI  contenté,  (tarant  longtemps  en  ptu- 
tipurs  Eglises,  d'élever  l'hostie  sans  élever 
le  ralicp,  c'est  qoc  les  fidèles  se  prostornaieat 
d^s  qu'ils  avaient  vu  la  sainte  hostie  cl  se 
tenaient  dans  cet  état  jusqu'à  la  fin  de  la  con- 
sécration du  calice,  comme  font  encore  les 
eharlrenx,  apparemment  depuis  le  temps  de 
saint  Bruno,  ri  suivant  leurs  statuts,  confir- 
més en  1239  (2),  et  qu'ainsi  ils  continuaient 
d'adnrer  pendant  la  consécration  du  précieux 
sang,  sans  qu'il  TAt  nécessaire  délever  le  ca- 
lice pour  faire  cet  acte  d'adoration. 
L'Ordre  romain,  ou  le  Cérémonial  de  Gré- 

!;oire  X,  «u  xiu'  siècle,  marque  (3)  qn'à  l'é- 
ëvnliondu  corps  de  Jésus-Christ  on  se  tiendra 
proiiernéla  face  contre  terre  jnsqa'ao  temps 
auquel  on  donnait  el  recevait  la  paix-  M  lis 
ce  Cérémonial  de  Grégoire  Xn'a  point  été  riit 
pour  tout  le  monde.  Il  faut  que  chaque  fidèle 
soivfl  sur  ce  point  la  coutume  de  son  Eglise, 
el  qoe,  sans  afTecler  aucune  singtilarilé,  il  se 
prosterne  inlériearement  de  coeur  et  d'esprit 
devant  l'adorable  victime  qui  s'offre  pour 
nous  sur  l'autel  comme  elle' s'est  offerte  sur 
la  croix. 

3.  On  Vélive  découvert.  On  l'a  élevé  en  di- 
vers endroits  couvert  du  petit  corporal  p!ié, 
qui  a  été  m  usage  depuis  cinq  ou  six  siècles, 
el  qui  a  éié  appuie  la  pallo  ou  le  volet.  Mais 
on  a  pu  craindre  que  les  prêtres  qui  ne  re- 
lèveraient pas  avec  assex  de  soin  ne  fissent 
tomber  la  palle  en  l'élevant,  selon  la  remar- 
'qne  de  Heurier,  doyen  de  fteims,  qui  écrivait 
en  1583.  «  En  la  cbapelle  du  pape,  dit-il  (^), 
vn  l'élève  découvert,  et  en  plusieurs  autres 

S  lises.  El  quant  à  moi.  Je  crois  que  c'est  lo 
us  sûr,  d'autant  qu'il  y  a  quelquefois  du 
èanger  pour  le  volet,  qui  pourrait  tomber. 

0  est  vrai  que  l'homroo  discret  et  révérend 

tint  bien  remédier  à  tel  inconvénient.  Tou- 
foia  en  tel  cas  chacun  peut  user  de  sa  li- 
Icrté.  » 

1  h.  Le  prêtre  iliee  le  calice  autant  qu'U  peut 
pmmommeni,  parce  qu'il  doit  être  va  du 
leuplo.  Hais  il  doit  l'accompagner  des  yeux, 
Bmme  on  a  dit  en  parlant  de  l'élévation  de 
lliostie,  et  le  tenir  peu  de  temps  élevé,  de 

Ut^  *  Nota  qonJ  calti  ana  elovaiur  in  verliis  rubricN 
■ndo.  Mil  statiDi  posl  con!iFcr»lion>'m  depoiiilur  et  eoo- 
■rilur  coriionlc  ;  led  lanii'n  jiin  usui  biiH't  quwl  «leve- 
V,»rd  iliicuoperins,  «cul  EliumiiMida  clerlci  onincu  T*- 
bit  qnoiqiirii  recilanL  serunrliini  Unllniriiim  Doium  Rii- 
Boum.  >  AniuH.  Joau.  de  Paient.  Veoel.  IMS. 
\ti)  Sua.  onaY  ul  supra. 

I|3)  <  In  elPTiilooe  vero  corporis  Christî  cum  an'ca  pi- 
M  drbeaniNrKTe,  iirruiTDint  se  II)  lerrani,  ci  sJo- 
'  rf  TprratH  lu  bcins  cidendo,  cl  sic  prmirall  ttent 
e  xl  PfT  onmia  aule  inma  Bei,  ut  dent  ysa-m.  ■ 
aOûin  WM.Unt. IlBl.f'.nS, 


peur  de  quelque  accident.  Dn  auteur  aile* 
mand  (5),  au  commencement  du  xv  siècle. 

Sa  rie  d'un  inconvénient  qu'avait  causé  la 
évotion  irrégulière  de  quelque  prêtre  qui 
voulait  faire  un  signe  de  croix  avec  le  calice 
en  le  tenant  éleré  sur  la  tète. 
ÉLU. 

On  donne  ce  nom  à  un  abbe  ivant  qu'il 

aoilbéni,  à^l^  évéque  jusqu'au  moment  de 

sa  consécration,  et  a  un  archevêque  jusqu'd 

ce  qu'il  ait  reçu  le  pa//tiim. 

ENCKNS. 

Le  mot  latin  incentum  est  empioyé  dans  la 
Bible  pour  désigner  tout  ce  qu'on  faisait 
brAler  en  l'honneur  de  la  Divinité.  Hais 
dans  le  rite  catholique  la  matière  de  l'en- 
censement est  ainsi  déterminée  par  le  Céré- 
tuonial  des  évéques,  1. 1,  c.  23,  n.  3  :  JUaleriet 
qwE  adhibttur,  vit  lolum  et  purum  thuê  e»* 
Hebet  luavi  odorii;  vet  li  aiiqua  ^^dantur^ 
adcertalur  ut  quantila*  ikurii  longe  etiperel. 
Il  fiiDl  que  la  plus  grande  partie  soit  de  l'eu- 
Cius  par. 

ENCENSEMENT. 

1.  Le  célébrant  bénit  toujours  l'encens  en 
le  mettant  dans  l'encensoir,  excepté  le  ven> 
dredi  saint,  el  lorsqu'il  rloil  ensuite  cncense.t 
seulement  le  saint  sacrement.  Il  met  el  bénil 
trois  fois  de  l'encens  dans  l'eucensoir  à  l'au- 
lel  durant  la  messe  solennelle  :  1*  avant  l'io- 
troïl;  2*  avant  l'Evangile;  3*  après  l'OITer- 
toire;  excepté  à  la  messe  des  morts,  Âla-> 
quelle  il  n  en  met  qu'une  fois,  savoir  à 
l'Offertoire.  A  vêpres  et  à  laudes  il  bénit  seu- 
lement une  fois  de  l'encens  pendant  Magni~ 
fitat  et  durant  Bentdietut  ;  il  le  bénit  eucorq 
à  la  sacristie  avant  la  mosse,  si  c'est  l'usage. 
el  i  l'absauie  solennelle  pour  les  morts, 
aussi  bien  qu'aux  enlerromeols.  Toutes  les 
fols  qu'il  met  et  bénit  l'encens  dans  l'encon- 
soir, comme  aussi  lorsqu'il  encense  l'autel, 
soit  A  la  messe,  soit  à  vêpres  ou  à  laudes,  il 
observe  avec  ses  officiers  ce  qui  est  dit  au 
sujet  de  la  messe  solennelle,  art.  3,  n.  h  et  5. 
Pour  ce  qu'il  y  a  de  particulier  à  l'encensu- 
raeut  de  l'Offertoire,  eela  est  rapporté  dana 
le  même  endroit,  art.  7,  n.  9,  elcequi  re- 
garde le  saint  sacrement  exposé  est  expliqué 
ensuite,  art.  12,  n.i. 

3.  Pour  bien  encenser,  soit  l'antel,  soit  les 
personnes,  il  faut,  selon  le  Cérémonial,  1. 1, 
c.  23,  se  comporter  dans  celte  action  avec 
gravité  et  bienséance,  ne  faisant  aucun  mou- 
vement particulier  du  corps  ni  de  la  tête ,  n! 
de  la  main  gauche,  laquelle  on  doit  tenir 
cependant  appuyée  sur  la  poitrine  sans  lu 
remuer;  rt  po.ir  la  main  droite,  il  la  faut 
tenir  proche  dn  cercle  de  l'encensoir,  du 
moins  lorsqu'on  encense  le  dessus  de  l'autel, 

fn  Sermon  tisnrie  Cinnn  de  ti  mcs^e,  p.  S10. 
S)  V^neenl  Gnin- 1.  •\vi  fli  l'uuceriarp  de  ïnr^lùmle  do 
I.Flpsickpn  UiOp>r<onTriHédfl  ta  Hm>>3,  pirl«  linsi 
sur  ce  [«lut  :  Secunitum  rontMefMiiiem  mullarHin  Efrlf 
(inruni  eaiix  tievatur...  Alu.,.  non  WrtNnu  rnlietai  vlira 
capiit  :  ipàod  crrdf  piopter  perteiitum a  iieglmiiiiaot  eth 
laiidmn  tue  iiweiaiim  Uade  amiiml  qumf  ijaiilnm  taefr~ 
iIo$  non  onu  êmceviionem  eorftorie  Chnai  eotîeem  aura 
eaput  Uvaret,  et  u  nu»  cUirt  «  vmgaiae  CHriUi  tianart 
pcriiiodutii  crutittupra  eapM  vellit,  langiùnem  Ctiritli 
tapra  jiroprium  taput  [udii. 
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et  Rorlont  lonqu'on  encense  l'hosUe  el  le  ciers  inKrlenn ,  cl  le  rpileda  clergé;  ni 

calice;  il  faut  avancer  l'encensoir  avec  le  la  soui-diacrecllediacrede  t'Erangilr.hw 

bras  pokénient  et  sans  brnit  vers  la  chose  oa  les  personnes  lali|upi,  les  rois  sool  fk^i» 

le*  personnes  qu'on  encense  en  particnlicri  Immédialemcnl  après  le  célébrant,  aisnl  l 

pois,  le  retiranl  à  soi,  ramener  l'encensoir  cardinaux,  les  archcréqaes  el  lea  é>éqir 

tant  soit  pen   soas  le  bras  droit  avec  une  Les  princes  inème  souverains  et  letgontn 

pause  convenable,  lie  plus,  lorsqu'on  en-  neurs  de  provincei  sont  enceniès  immélù 

censé  l'autel,  il   Tant   Taire  autant  de   pas  temeot  aprèsréTéquc;  les  paironsdet^Uii 

qu'on  donne  de  coups  d'enconsSir ,  afin  que  et  autres  seigneurs  dans  leurs  lerm,  m 

la  main  et  le   pied  s'accordent  dans  leurs  encensés  après  le  clergé  el  avant  le  rrCïJ 

mouvemeols.  Enfin  on  doit   prendre  garde  peuple.  Les  reines  el  les  grandes  priscMN 

-que  lorsque  le  Missel  et  le  Cérémonial  disent  sont  encensées  au  liea  et  de  la  maDièrt  qs'o 

qu'il  Taol  distribuer  les  coups  d'encensoir  eiici-nserail  leurs  maris  s'ils  éiaienlpiimu 

sur  l'autel ,  selon  que  tes  chandeliers  loat  11  Tml  néanmoins  avoir  égard  aui  eoaisw 

disposés,  cela  suppose  qu'il  j  ait  trois  cban-  louables  des  lieux  ,  touchaot  l'enceairaei 

deliers  de  chaque  côté  de  1  autel;  mais  s'il  des  personnes,  aGn  de   conserver  U  piii 

j  en  avait  moins,  il  ue  faudrait  pas  pour  cela  anlant  qn'il  esl  possible,  entre  les  eoièùf 

diminuer  te  nombre  des  encensements,  parce  ligues  el  les  l.iïqnes. 
que  es  no  tout    pas  les  cbanileliers   qu'oD         S.  Quant  nu  nombre  des  encenseiMSIi, i 

encense,  mais  le  dessus  de  l'aulel  ;  el  pour  doit  être  réglé  suivant  la  qn-ilité  des  tkm 

cette  rataon  on  ne  doit  pas,  en  l'encensaDt,  et  des  personoes  qu'oo  encense,  conorâ 

élever  la  maiD  vers  les  ebandeliers,  comme  le  Cérémonial    au  lieu  ci-dessu  mu^tt 

on  [ait  vers  la  croix  et   les  reliques,   mais  Suivant  cola,  1*  le  saint  sacrement, Is  tni 

seulement  conduire  l'encensoir  avec  la  main  de  l'un  tel,  le  célébrant,  les   cardinaui,  tn 

d'une  égale  hauteur,  comme  si  l'on  roulait  nrchové<|aes,  les  évéquei,  coanne  ai^ii  H 

tirer  une  ligne  sur  l'aulel.  abbés,  même  les  commendataires  damlnn 

3.   L'eDCcnsement  des   personnes  se   Tait  propres  églises,  les  rois,  les  pdacutila 

trois  [ois  durant  la  messe:  1*  avant  rinlroll,  gouverneurs  de  provinces  sont  encesià* 

l'autel  étani  encensé,  le  diacre  encense  seu-  trois  coups  ;2'  les  dignités,  les  cbaaaiM<,li 

lement  le  célébrant;  mais  si  l'évéque  diocé-  prêtre  assistant,  les   mioislres  sicm,  la 
sain,  ou  l'archevêque  dans  sa  province,  ou       '      ' 
on  cardinal  eo  tous  lieux  ,  assiste  A  la  messe 
avec  la  mitre  el  la  chape,  il  est  encensé  par 
SOD  prêtre  assistant  après  le  célébrant,  lequel 
en  ce  cas  n'est  encensé  que  de  deux  coups. 

Si  l'évéque  ou  quelqu'un  des  susJits  prélats  encensés  d'un  coup,  et  le  reste  du  derp nu 
n'est  qu  en  rocbct  el  en  camail)  il  n'est  point  s'arrêter.  Les  patrons  des  égliiei  el  Imio- 
alors  encensé ,  mais  seulement  lo  célébrant,  gneurs  dans  leurs  terres,  5011I  eBCfU^K 
9*  après  l'Evangite,  le  célébrant  seul  est  en-  le  thuriféraire  d'un  on  deux  coups,  Mrn<i 
censé  par  le  diacre.  Si  l'évêque  diocésain  ou  la  coutume  des  lieux.  3*  Eu  ptéUtti" 
quelqu'un  des  prélats  ci-dessus  nommés  esl  évêques  étrangers,  d'un  nonce  qui  s'apu* 
présent  avec  la  chape  et  la  mitre ,  il  est  seul  pouvoir  de  légat ,  ou  qui  est  hors  dei  !■■'■ 
encensé  à  l'exclusion  du  célÉbranl;  mais  s'il  de  sa  légation,  d'un  abbé  comnesdiuini 
n'assiste  <ju'en  rochet  el  en  camail,  ni  liif  '  '  "  "  ' 
oi  le  célébrant  ne  sont  pour  lors  encensés. 
d'Après  rOiïcrtoire,rautel  ayant  été  encensé, 
et  puis  le  célébrant  avant  loul  nuire,  de  quel- 
que qualité  qu'iUoil,  le  diacre  fait  l'encense-  „.  ^ , , 

ment  général  de  tout  le  chicar.  Mais  pour  de   l'archevêque  de    la   province,  m  f 

Tordre  qu'il  faot  garder  dans  l'encensement  légat  apostolique  dans  le  lieudesiltfi",!* 

des  per&oones  d'éminenle  dignité,  soit  ecclé-  ou  d'un  Ciirdinal  entons  lioui.  Qs^sJ'" 

siastiquâs,  soil  Idlques,  lorsqu'elles  se  ren-  véqûe  propre  assiste  i  la  messe  es  p'»-*' 

contrant  A  la  messe  ou  aux  vêpres  solen-  d'un  légat  ou  d'autres  cardinaai,  il  s'n"* 

nelIeS)  voici  succinctement  ce  qu'on  en  peut  censé  que  de  deux  coups,  de  iiiéatt*' 

dire  conformément  au  Cérémonial,  lir.  I,  (élébrant,  comme  aassl  les  princesetr*' 

cb.  23,  et  aux  meilleurs  auteurs.  verneurs  de   provinces  qui  s';  rean*"'' 

k.  Entre  les  personnes  ecclésiastiques  on  alors  :  en  ce  cas,  auquel  l'évêque  fnf^ 

encense  premièrement  les  cardinaux  après  encensé  seulement  de  deux  coaps<  "*  . 

le  célébrant,  et  entre  ceux-là  un  cardinal  gnilés,  lescbanoincs,  les  miuiiirei>*i^ 

légat,  s'il  7  en  a,  avant  les  antres;  après  les  les  chapiers  ne  ^ont  encensés  qee ''■■"*• 

cardinaux  on  encense  un  légat  apostolique  chacun,  el  le  reite  du  clergé  en  ceaf- 
dans  le  lieu  de  sa  légation;  rarchcvêi]ue  de         6.  Celui  qui  encense  fuit  uae  ^*^!fz, 

la  province,  l'évêque  diocésain,  puis  les  ar-  avant  el  après  à  chacun  de  ceu  l'^"! 

chevêques  et  évêiiiuei  étrangers;  et  après  "="■- =-  r.B,n^..i:-..  i»..».).  .-inrfip^  i 
luus  ceux-là  le  prêtre  as'istjnt  et  les  diacres 
d'Iiuiineur,  s'il  y  en  a  ;  puis  les  dignités,  les 
ebaiiuines,  les  abbés  béuits,  s'il  s'j  en  ren- 
eoulre;  le  grand  vicaire  de  l'évêque,  selon  la 
coutume  d«s  églises  ;lea  chapiers,  les  bénéS- 


chnpiers.  comme  aussi  les  enréseliiltti 
supérieurs  des  églises  moins  coDsidènUn, 

Îuaod  ils  n'orDcient  pas  (  sonleBc«>ià^ 
eux  coups.  Les  bénéficiers  prêlrei,fi,  11» 
les  moindres  églises,  tous  les  prÀmW 


I  propre  église,  el  d'un  vice>roioi 
verneur  de  province,  le  cAlébraat.^Mt 
ne  toit  pas  évéque  ,  e*t  encensé  tomat 
do  trois  coups  a  l'ordinaire,  eldeêrst 
lemenl  en  présence  de  l'évêque  diocés)>*<' 


avai..  „  _p , 

censé  en  particulier,  lesquels  t'iDC'i»^| 
même  temps  vers  lui,  et  celte  i"'''*'^ 
doit  être  oioiodre  de  la  part  de  cesM"'^ 
encensés,  à  proportion  que  coi-fi  1" '^^ 
passent  en  dignité;  ancoulraircelk'*"^ 
moindre  de  U  part  dt  celui  qnitM'''^' 
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pins  profoDile  du  eàlé  de  ceux  qui  tool  en- 
censes, i  mesure  que  ceux-ci  >onl  moins  di- 
gues qne  lui.  Pour  ceux  qu'il  encense  en 
«ouimun  et  sans  s'arréler,  il  les  salue  aa 
coniniencement  d'une  iiiclinalion  càromune, 
i  laquelle  ils  répondent  de  leur  place.  L'é- 
»éque  propre  ou  le  l*g,,t  donnent  la  hénédic- 
lioD  à  celui  qui  les  encense  et  ne  lui  funl^au- 
cune  inclination,  non  plus  que  les  autres 
prélats.  Le  célébr.iiil  n'en  fait  poinlaussi  aa 
diacre  qui  IVncenNe  à  ta  mosse,  comme  il  » 
été  dit  eu  son  lieu,  mais  bien  aa  premier 
cbapier  qui  t'«ncenie  à  vêpres,  si  c'est  un 
égal. 

7.  Ceux  qni  sont  cnceosés  doivent  être  de- 
bout eldécouverlï,  à  la  réservé  de  l'évéque, 
qui  est  quelquefois  encensé  avec  la  milre, 
mais  toujours  debout;  le  souverain  ponlirc 
seul  est  encensé  assis  pac  son  assistant  ^ 
fenoax.  Chacun  de  ceux  qui  sont  encensés  en. 
parlU-ulier  doit  auparavant  déférer  l'hon- 
neur de  l'encensement  par  une  inclination 
de  t£lQ  A  celui  qui  le  suit  immédiatement; 
ce  que  u'ohaervenl  pas  ceux  qui  sont  encen- 
sés en  commun,  ou  sans  une  incliniitioa 
particulière,  ni  les  supérieurs  euvers  les  in- 
térieurs. 

8.  Le  même  ordre  qa'on  garde  pour  l'en- 
crnsement  du  cheeur  après  l'OITerloire ,  doit 
tire  aussi  observé  i  vêpres,  pendant  Magni- 
geai,  elà  laudes  durant  Btnedicta$,  excepté 
que  le  célébrant  est  encensé  au  chœur  aussi- 
Idt  qu'il  est  retourné  Â  sa  place  ,  et  non  pas 
à  l'aotel,  si  ce  n'est  qne  l'évéquâ  diocésain 
soit  présent,  comme  il  sera  dit  dans  l'arl-S, 
des  vêpres  solennelles,  et  que  l'encensement 
do  chcBur  se  fait  à  la  messe  par  le  diacre,  et 
à  vêpres  par  le  tboriféraire .  à  la  réserve  du 
célébrant  00  nOîciant,  et  des  cardinaux,  lé- 
pals  aposloltqucs  et  évéïiues  présenta  qui 
n'ont  point  de  prêtre  assistant,  lesquels-  sont 
encensés  par  le  premier  chapier,  comme 
aussi  les  rois,  les  princes  souverains  ou  du 
saoK  rojal  ,^tes  gOQvenicurs  de  provinces, 
les  reines  et  les  grandes  princesses. 

9.  Si  lo  clergé  était  si  nombreux  qne  l'en- 
censemeol  du  chœur  ne  pAl  êlre  aisément 
adievé  avant  la  fin  de  la  Préface  à  la  messe, 
on  avant  le  commencement  de  l'oraison  à 
vêpres  et  A  landes,  on  pourrait  encenser  le 
cbœar  sans  n'arrêter,  Taisant  auparavant  une 
inclination  commune  à  tuas  ceux  de  chaque 
celé,  ou  bien  l'on  pourrait  encenser  tous  1rs 
prêtres  d'un  coup  chacun,  sans  inclination 
particulière  avant  et  après,  et  tous  les  autres 
sans  s'arrêter,  suivant  la  caulume  des  lieux; 
Biais  les  prélats,  le  supérieur  du  lieu,  Il>s 
Riinislres  sacrés  el  les  autres  personnes 
considérables  ci-dessus  spéciQécs,  doivent 
toujours  être  encensées  en  particulier,  selon 
le  rang  de  leur  dignité  et  séance ,  avec  aoe 
inclination  avant  et  après 


BNC  IITT 

Oe   L'lltCI»lliXKT  DK  I.'iUTSL  AUX  HISSM 
SOLEHHBLLBS. 

(Eiplicttloo  du  P.  Lettniu.) 

Àprêt  qut  le  préiri  a  dit  la  prière  Oramn» 
le.  Domine,  et  baisé  VauUt ,  ft  diacre  le  prie 
de  bénir  V  en  cent ,  en  lui  di^aM:  Bénissez  , 
mon  réïéreiitfpère.  Le  célébrant  met  de  l'en- 
cen«  dam  fencenioir  ,  en  diiatit:  Soyex  béni 
par  celui  en  l'honneur  de  qui  vous  serex 
brtilé  (11 ,  el  te  bénit  tn  ftiitmt  te  tigne  d$  la 
croix.  Il  reçoit  t'encemoir  dei  maint  dit  dia- 
cre ,  encense  la  croix,  le  fond  de  t'autet  rers 
lei  chandelitrt,  le  deeiut,  le  devant  et  tei  deu» 
tdtéi.  C'est  en  abrégé  ce  qui  est  marqué 
dans  la  rubrique  du  Missel ,  où  la  manière 
de  Taire  L'encensement  est  détaillée. 


Anal.  t.  lit,  <. 
(3|  Ofdo  Sim».  V,  p.  ffit. 
(11  CwnUuiribulUiKinuipIlni ferait.  Orda,  11,  pig. 

(9)  ^uolqa»  la  prtir«  Hnbla  tocaiiiar  duaus  cBsndf 


On  ne  voit  pas ,  dans  les  premiers  ordres 
romains,  qu'on  encensât  l'aulel  au  commen- 
cement (le  la  messe.  II  y  est  dit -seulement 
que  l'évéqae  ou  te  prêlre  ,  allant  de  la  sa- 
crUtie  A  raulel ,  était  précédé  d'un(â),  de 
deux  (3)  ou  de  trois  encensoirs  (i)  fumants; 
el,  selon  un  ancien  Missel  de  Narbonne ,  on 
ne  l'encensait  qu'après  l'OfTerloIre.  Itfals 
toutes  les  liturgies  grecques  de  salut  Jac- 
ques ,  de  saint  Basile  et  de  saint  Chrjsosto. 
me ,  font  mention  de  l'encensement  el  de- 
prières  qui  l'accompagnent  au  commenct 
ment  de  la  ftitsse.  On  encensait  tout  le  toik 
de  l'autel.  On  l'a  Tait  même  depuis  six  à  tea 
cents  ans  dans  plusieurs  Egliies  latines.  Il 
est  expressément  marqué  dans  l'Ordinaire 
du  Mont-Cassin,  vers  l'an  1100,  qu'après  la 
confession  le  prêlre  encense  le  dessus  de 
l'autel,  et  que  le  diacre  ensuite  on  encense 
tout  le  tour.  Cntte  manière  d'eoeeuser  l'au- 
tel s'observe  i  Mets,  où.ron  n'encense  qu'A 
l'Offertoire. 

Depuis  que  la  disposition  des  lieux  et  les 
ornements  qu'on  a  ajoutés  aux  autels  n'ont 

fias  permis  communément  d'en  Tairo  le  lour, 
a  rubrique  a  marqué  qu'on  encenserait  le 
Tonrl,  le  dessus,  el  les  trois  celés  qui  parais- 
(ieni  (S^}.  En  partant  du  second  encensement , 
on  expliquera  les  prières  et  les  cérémonies 
qui  1  accompagnent.  On  se  contentera  de 
marquer  ici  les  raisons  et  l'origiue  de  l'en- 
censement. 

Quelques  personnes  croient  que  la  vrai» 
raison  qni  a  délertnlné  les  anciens  chrétiens 
à  se  servir  d'encens  diins  l'église  a  été  Ift 
même  qu'on  a,  dans  les  maisons  particuliè- 
res, de  brAler  de  bonnes  odeurs  pour  chas- 
ser les  maovnisi'S.  Cette  raison  a  été  imagi- 
née sans  fondemeni.  Elle  ne  se  trouve  p;is 
dans  l'anliquilëi  et  nous  recherchons  ici 
l'ancien  esprit  de  l'Egliv,  sans  nous  arrêter 
anx  conjectures  des  derniers  temps, quelque 
vraisembiaDce  qu'elles  puissenl  avoir. 

lier,  quaaJ  11  y  en  ■  su  mr  l'aulel,  uiA*  de  cbaqDo  dhS 
ce  ne  soiil  pas  les  ctiaiidetiers  qu'il  encense ,  aiiii  l«  Eud 
et  le  derrière  lie  l'auul.aauol  quM  lui  est  pouible;  et 
pour  encenser uniIbnnéaieDI,lldouiialrotirunpidViKeii> 
•oir  At  diaque  cAié,  sultint  l'ordrs  dM  ckandeUsn ,  i|ui 
seul  égalemeoi  lUstribués. 
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1171                       DICTIONNAlIlE  DES  CEREHUMbS  ET  DtS  RlTtS  SACHES-  lin 

1.  DuranI  lea  trois  premion  sièclcf  ,  nom  réjouir  ressemblée  par  d'afréaUu  paitani. 

n'apercerons  par  aucun  lémoignafte  cods-  il  o'iiurail  fallu  que  des  cai*olettcs  pUnrt 

tant  que  les  cnrétiens se  soient  servis  dVm-  parqui  que  ce  rûi,sanscéréinonie,saloDrle 

cens   dans  les  églises.  Terlotlien   nous  dit  l'finiel  ,   on  en  diverses  antres  psnin  it 

même  claircinent  qu'on  ne  s'en  serrait  point  l'église.  Ici  c'est  Ut  pontife ,  le  chef  de  l'at- 

du  tout  ;  car  an  reproche  que  les  païens  lai-  semblée  qui  met  l'encens ,  qaî  le  bènii ,  d 

saieni  aux  chrétiens  d'être  inutiles  au  com-  qui  fait  toute  la  cérémonie  de  rennuicaitsi 

merce  et  aux  usages  de  la  vie,  il  répond  (IJ  :  aulour  de  ruuUl ,  comme  le  roarqueol  ttal 

■  Vériloblenienl  nous  n'achulons  point  d'en-  Ambroise  et  saint  Dcnb. 

tens.  Si  les  marchands  d'Arabie  s'en  plai-  <».  Ce  saint  Denis  nuiis  dit,  dans  h  BU- 

ltneDl,les  Sabéens  sauront  que  nous  em-  raTchie  eeçlésiailique  [G),  ^ak\a  eèrtaoïk 

p'oyons  plus  de  leurs arumalcs,  et  arec  plut  solennelle  de  In  consétralîou  du  ssisl  tkré- 

dc  profusion, à  ensevelir  les  chréliens, qu'on  me,  le  ponlife  commence  par  enceiuer  It 

n'en  consomme  è  parfumer  vosdieuz.a  L'en*  tour  de  l'autel ,  comme  à  la  svnaxe  P;.  Et 

cens  élail  alors  trop  profané  à  l'égard  des  quelle  mauvaise  «deur  7  aurait-il  eo  ilon 

idoti's  pour  l'employer  duns  le  culte  du  vrai  lien  de   craindrcl  Toute  l'église  éiaii  Itji 

Dicn.  It  fullait  attendre  que  les  assemblées  embaumée-,  car  parmi  les  Grecs, depuii  n 

des  chréliens  ne  fussent  plu*  environnées  de  temps  Immétnurial,  le  ssint  chréoir  n'i  pu 

tant  de  parfums  idolâtres,  cl  qu'on  pût  ai^^é-  été  simplement  compi  su  ^l'huili:  et  de  baonx, 

nient  discerner  ces   encensement»  détesta-  comme  à  présent  dJns  l'Eglise  latine  ;  b 

bics  d'avec  ceux  qu'il  convient  de   fùire  eu  Grecs  y  ont  joint  tuul  ce  qu'il  j  a  de  plu 

l'honneur  du  vrai  Dieu  dans  les  saintes  solen-  odoriférant  (o).   Le  mélange  de  tuulri  m 

nilés.  Si  l'encens  avail  dû  élre  employé  dans  agréables  odiurs ,  liiun  plus  esquitts  que 

l'église  à  chasser  les  mnuraises  odeurs  ,  il  l'enceiiB,  se  préparait  sur  le  feu  dans  l'éftM 

n'aurait  jamais  été  si  nécessaire  que  dans  les  dès  le  lundi  saint ,  c'rst-a-dire  dnrsBt  Iroii 

siècles  de  persécution  ;  pane  qu'un  s'iissem*  jours  arant  la  consécration.  Rien  dune  ikn 

blail  dans  les  caves  ou  dans  des  lieux  fort  «le  plut  inutile  que  l'encensement,  t'il  i>iit 

serrés,  et  que  les  pauvres  romposaicnt  la  été  fait  paur  chiisscr  les  mauvaises  odtuo. 

plus  grande  partie  de  l'amsembléc.  L'Enlise  tivuit  certainement  des  vurs  ^lu 

2.  Au  iv  siècli' ,  lorsque  les  princes  don*  éicvoes  ,  vt  ees  odeurs  mêmes  si  iuafnqn 
nérenl  la  paix  k  l'Eglise  ,  e(  qu'ils  devinrent  entraient  dans  la  composition  do  saint  difé- 
cux-o)(mes  chrétiens,  les  mauvaises  odeurs  me  n'étaient  recherchées  et  préparées  dk 
n'étaient  |iDinl  à  craindre  dans  les  asscm-  tant  de  soin  que  puar  représenter  suuil 
bléi's.  Ou  bdiil  des  églises  spacieuses  e(  ma-  qu'il  est  possible  ,  la  douceur  et  le  pliiiir 
gniOques ,  et  elles  étaient  même  plus  aérées  que  produisent  la  grâce  de  Jè>a*-Chriil  et 
que  celles  d'à  présent;  car,  selon  lit  coutume  les  opérations  du  buinl-Esprît  dans  tonln 
dt'S  Orient^mx  ,  il  n'y  avait  aux  fenêtres  que  lei  facultés  d'une  âme  bien  disposée  :  wtt 
des  Jalousies  ou  treillis  (2) ,  qui  laissaient  ne  sont  là  que  des  symboles,  conioie  t'fipo- 
passcr  l'air  de  tous  cdiés-  Dans  quelques-  sent  bien  au  long  le  même  sninl  Deniii^, 
unes  de  ces  églises  ,  loin  de  craindre  les  et  srs  commentaieun  saint  Uaxiiiie(IO,  ti 
inniivaises  odeurs ,   il   y  en   arait  toujours  Parhymère. 

d'agréables,  parce  que  ht  boiserie  et  les  pou-  C>  >  obscrvaliuns  sont  décisirei-  Vn'i- 

1res  étaient  de  bois  de  cèdre, ainsi  qu'Eutêlio  quité  u'ist  nullement  farorable  aux  bm- 

Icdit  de  celle  de  Tyr,  bâtie  en  313  {3).  C'est  relies   conjeciures.    Elle  est  an  coatr^.n 

cependant  parmi  ces  magniGcences  des  égli-  toute  pleine  de  vues  spiriluelles  et  njtl^ 

ses  du  iT'  et  du  r*  siècle,  que  nous  trouvons  rii-uses,  que  nous  réduirons  à  qnitre. 

l'encens  en  usage,  par  les  témoignages  cun-  1*  L'encens  est  brûlé  à  l'nutei  poar  nir- 

slants  des  canons  apostoliques  ^4|,  de  saint  quer  dans  ce  lieu  saint  que  les  créitHri 

Epbrem,  de  saint  Ambroisi',  des  liturgiesIS)  doivent  être  employées  et  consnniéH  P"" 

lie   saint  Jacqnes  ,  de  saint  Basile ,  de  saïul  son  serrice  el  pour  sa  gloire.  En  eRei,  D<'< 

Clirysoslome,  et  des  écrits  de  l'auteur  qui  avait  ordonné  À  Mol-e  (11) qu'un  luioÀK  ' 

t'est  nommé  Denis  l'Aréopagltc  :  écrits  qui  l'encens  sur  l'iiolel  dur.  Lequairièouci»oi 

véritablement   n'onl  été   utsliiictemenl  cités  apostolique  (lâj  met  rcnrensauoombn'n 

qnVo  532,  mais  qui  peuvent  ôlre  du   com-  choses  qu'il  convenait  d'olTrir   ptoAtti^ 

■uencemcnt  du  V  siècle,  suivant  les  observa-  sainte  obiation.  Sarni  Ephrem  suppose  q**' 

lions  du  père  Horin  et  de  M.  de  Launoi.  hrùle  l'encens  duos  l'église  en  l'bonBtvr^ 

3.  Puur  cha^iicr  les  niauvaines  odeurs  el  Dieu,  lorsqu'il  dit  dansson  Teslamenl  :'V 

(1)  tTbDrapIsDcnonemlniiii.SiATihiquprunlur.scli'at  (i)  Quol<]ae  les oiiions  que  noiisai^tiwi  •(MI>*>>',' 

8u>xtp'arbeti:b*riorijSDisinerc»si:iihïllsiilise|i<-iieuJis  n^  aokul  iioiùi  ilcs  ii^ri^  liit  u*intsc(iuiwwiMi<r-'' 

pruOijEJri.  iiuini  liiii  lunilginli».  >  Terlul.,  Apec.  c.  H.  bai  plwet  Im  i:iiu|uauie  iirnuii-n  u  ii>  ui.1'. 

aAu  VI' dède,  l«s  TeuAtres  <te  phiiit-iirv  éuM^ea  <Jes  (S)  Les  liiurgltv  n'out  pa»élé  en  ile*«t«M  le  ■>'■'' 

M  éliii.-ot  *ilr4i-i.  tCr.'g.  Turou.,  I.  VI.  c.  10;  I.  V,  tlo 

K.  99  ;  1. 1  JUinic.,  c.  S9,)  Farta»!  luae  li-s  \iuvi  Je  \'é-  (S)  Hier  Etctei.  c.  1. 

slise  de   S.>li>l-Vinedil  a  MiieM  Saiiii-Gemiilii-dei,  (7)  i:'eai.S.iiire,l*a«t«nblée(]n  iMvike. 

Prâll,  lilile  |»r  Ik  roi  CliiUebert   (L.  Il,  poem.   11,  de  (8j  D<' nmcni  ei  coiuv-craiioDe  ucn  BofoMU  r 

£celet-  Parit  )H>iii rui mauf  cuinineirta  |.|uiianj  ailleurs.  Grite.\:  637  n  npq. 

H  n'y  eut  poini  de  vitres  en  Auitleierre  liant  Ip  vin'  sife-  (9}  Hier.  EccU*.  np.  i. 

de.  Alors  011  envojachprvher  desouirlcrsen  France,  ci  jlOj  Di'nin.  luu  11, pag. 331 

l'un  viira  le*  filtres  lie  pubieuriêgliM'i  ver*  l'an  716  (II)  ffjod.  XL.  11. 

Iteda.  1. 1.if<  rirammt.  luanmt.  e.  H;  Ael.ponlilitmK  Eio-  (II)  Cmi.  ^vxi.  Sei4.  Li 
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■u'enfleTelisiet  p&B  avec  des  aromates  ;  offrez- 
les  à  Dieu  (1);  >  et  saint  Ambroise  était  ner- 
f  uadi  quo  rencen&emeiil  de  nos  autels  elnit 
onp  cérémonie  reiigicnse .  et  qa'un  ange 

!>résiihiil  i  nos  encenscmenli  comme  antre- 
ois  à  ceDi  du  remptf.  Ce  qui  luLr.iit  dire  à 
l'occasion  de  l'appariiion  de  l'ange  au  snint 
palriarchi-  Zacharie,  père  de  saint  Je.in-Bap- 
tiste  ;  >  Plaise  à  Dieu  qu'un  ange  soil  pré- 
sent, on  plulât  qu'il  se  rende  vi'^ible,  tnriciue 
nous  encensons  les  nulfis,  et  que  nous  of- 
frons le  safrifice  (2)1  ■  L'Eglise  grecque  fait 
aussi  clairement  connaître  que  l'ejicrnse- 
inent  de  l'aulel  se  fuit  en  l'honneur  de  Dieu, 
puisqu'elle  fait  dire  en  même  temps  par  le 
célébrant  :  m  Gloire  à  la  très-sainle,  consub- 
stantielle  et  TiiiRiinIe  Trinité  ,  latiinlenaiil , 
tODJoarsetdaas  tous  les  siècles  des  siëcles(3),a 

2*  On  voit  dans  l'antiquilé  qTie  l'encens 
qu'on  brAle  autour  de  l'aa'e),  d'où  le  parfum 
se  répand  daos  l'église,  a  é'é  regardé  comme 
ane  marque  de  la  bonne  odeur  de  Jésus- 
Christ  ,qui  se  répand  de  l'autel  dans  V&:no 
des  fidèles.  Saint  Denis  (k),  saint  Germain 
de  Constantinople  au  viii*  siècle  (5),  et  Si< 
méon  deThessalonique  (6;  nous  ont  mar>iué 
ce  sens  mjstérieoi.  Saint  Germain  di[  que 
fencensoir  marque  t'hnmanilé  de  Jésus- 
Christ  ;  le  feu,  sa  dirinilé  ,  et  la  rapeur  du 
parfum,  sa  grâce.  L'auteur  des  BométicB  snr 
l'Apocalypse ,  altribuées  â  saint  Augustin  (7), 
regarde  aussi  l'encensoir  dont  parle  saint 
Jean  comme  le  corps  de  Jésus-Christ ,  et 
t'cncens  comme  ce  même  corps  offert  en  sa- 
criflce  pour  le  salut  dii  monde,  et  reça com- 
me un  doux  parfum  par  le  Père  céli-ste.  En 
un  mot,  tous  les  anciens  auteurs  ccdésiagii' 
i|iies  ne  regardent  rencensemcnt  fait  à  l'an- 
tel  que  comme  le  signe  d'un  culte  spirituel 
cl  religieux. 

Les  chrétiens  regardaient  autrefois  avec 
tant  de  vénération  l'eocens  qu'on  brillait 
dans  tes  églises,  qu'ils  lâchaient  d'en  porter 
l'odeur  arec  la  main  à  la  bouche  et  au  nez, 
en  disant  ce  que  le  prêtre  dit  encore  :  Que  tt 
Seigneur  allumé  en  noui  le  feu  de  ton  amour, 
et  ta  flamme  de  l'étemelle  charité  (8). 

3'  L'enceni  a  toujours  été  pris  pour  une 
vive  expression  des  prières  que  nous  adres- 
sons Â  Dieu  ,  et  du  désir  que  nous  avons 
qu'elles  s'élèvent  vers  lui  comme  ce  doux 

I  He  orallODÎbtu  Testrli.comîtimlal  «t  >roiD*U  Dm 

B.  »  Bi'lirein. ,  Teilam. 

|3)  f  Alqne  ulinsm  nabis  qaoque  adoleoUbiu  ïltirU,  s»> 
crUkluin  derrri'MJhDi  iKlilxt  *Pg>'lus,lmiiM  prxiM'U  te  Jh 
duDdum  ]  ■  Àiub.  CoamuM.  fn  Btaag.  Lm.  1. 1,  c.  t,  v.  Il 
et  tl. 
fS)  Qrdo  lacri  mMnerii,  KhcA.  Grffc,  p.  i. 
il)  Bitrmdt.  eeclet.  c.  3  et  i. 

(5)  Ptr.  Eeeln-  Theoria. 

(6)  SUneoa  Tliesi.  de  Templo. 

(7)  «  IpM  eniin  IXimiiiustictus  est  thnribatnm  ex  qoo 
l>eiit  odorem  Miiliilis  iccepit,  et  propiliui  bctiis  est 
qiundn.  •  Hnnit.  6,  tit  At>OC.  loin.  Itl   S.  Aug.  apf.  167. 

(«)  rose» la  Kes»  de  Ou  liHel  itms  W.  Père  Héoird, 
p.  371,  eliePonlilli:«l(leSéi>iver9l'an  lUIS,  oli  oa  lu 
^'en  rMerant  l'enceos  ctiieuB  duJL  dire  :  Aeceaiial  in  lia- 
Hi  Dmtbau  ignint  nu  lunorti,  ei  fiamnUim  attrna  ehari- 


J£.: 


parfum  s'élève  en  hant.  Dans  les  lifurgics 
de  saint  Chrysoslome  et  de  saint  Basile,  le 
prêtre  prenant  l'encensoir,  dit  (d)  :  ■  O  Jé- 
sus-Cbrist,'qoi  âtes  Dieu,  nous  vous  offrons 
cet  encens  en  odeur  d'an  parfum  spirituel . 
«fin  que  vous  daigniei  le  recevoir  en  volro 
saint  el  sublime  autel ,  d'où  nous  attendons 
les  effets  de  Totrc  miséricorde  (10).  »  C'est 
sans  dorrie  pour  se  conf.inner  A  cet  esprit  de 
l'Bgliseque,  l'an  526,  à  Cësarée  en  Palestine, 
le  saint  prêtre  Zoiimas,  dans  le  moment  que 
la  ville  d'Anlioche  fut  aMméo ,  fond,mt  eu 
larmes  ,  lit  apporter  l'encensoir  dans  le 
chœur,  y  alluma  de  l'encens ,  se  prosterna 
p,')r  terre,  et  joignit  à  la  fitmée  de  ci't  encens 
ses  soupirs  et  ses  prières,  pour  lâcher  d'apai- 
ser la  colère  de  Dieu  (II).  L'encens  n'a  dune 
été  regardé  que  comme  une  imngr-  de  n'is- 
dispositions  inléricures.  Nous  composons  un 
bonencensd'aromates.ditsaint  Grégoire  (13), 
lorsque  nous  apportons  à  l'autel  la  bonne 
odeur  des  vertus  ,  qui  est  d'autant  plus 
suave,  que  ces  vertus  sont  pins  grandes ,  et 
en  plus  grand  nombre. 

Les  prêtres  latins  font  presque  la  même 
prière  qui  se  fait  chez  les  Grecs  :  Que  cet  en' 
ceni  (13),  disons-nous,  i/ue  voue  aoex  béni. 
Seigneur,  monte  veri  vous,  elc.  Ce  n"cst  pas 
«ne  fumée  corporelle,  mais  un  parfum  spi- 
riluel  qui  peu!  monter  a^i  trâne  réleste,  cl  14 
prdlre  exprime  encore  plus  distinctement  que 
la  fumée  de  l'encens  n'est  qu'une  image  de 
nos  prières,  en  disant  pendant  l'encense- 
ment :  Que  (ii)  ma  prière,  Seigneur^  t'élivê 
«ère  vdim  comme  cet  encens. 

Il  n'est  pas  possible  de  trouver  un  syni* 
bole  qui  pdt  nous  mieux  marquer  qoellss 
doivent  être  nos  prières.  L'encens  ne  s'élève 
en  haut  que  par  l'activité  que  le  feu  lui 
donne  ;el  nos  piièrcs,  qui  ne  sont  réellement 
que  les  désirs  de  notre  ctsur,  ne  peuvent 
aller jusqu'^  Dieu  qu'étant  animées  parle  feu 
de  l'amour  divin.  Ce  qui  s'élève  de  l'encens 
est  de  bonne  udeur,  et  nous  devous  deniiiu- 
der  i  Dieu  qu'il  prépare  de  telle  manière 
noire  cœur,  qu'il  ne  s'en  élève  rien  qu'il  ne 
reçoive  agréablement.  Tout  l'encens  est  con- 
sumé, il  ne  reste  aucune  partie  qui  ne  s'é- 
lève en  vapeur  ;  et  tous  les  déïirs  de  notre 
c<eur  doivent  tendre  vers  Dieu,  sans  qu'au- 
cun s'^attache  à  la  terre. 

le*  Tiiesdet'I^glUe  (l'Alexandrie,  reneenieii  offert  b  la 
SaiDte  TriDJlÊ,  el  un  du  en  eiiceKint  :  Umaiiae  à  Diea 
Pire,  touoage  à  Diea  PiU,  louange  i  Dieu  SunatsprU 

Plusieiiri  aiicieDTi  Miis,:li  de' France  et  d  AtlemiiKue  ont 
■ustii  fait  dlm  ceUB  prièrt^  en  oOraiil  l'euccni  :  Snitipe, 
srniela  Trinilat,  haar  oblalionem  iticeiui  lmjH$  de  nurnibut 
nuit,  et  per  Aune  Bblaiioami  diinille  nobts  deScia  noOra  ; 
et  tribue  nobit  amrrienrdimn  luam.  Ulsul.  SeM».  aua- 
latW,  IS75ct  171». 

iljEvaKf.  Hùl.  KwJm.  I.  IV,  C.7. 

(tij  (Ttiïiiiiam.i  ei  aroiniiUjutconiposliiim  faetmus, cim 
In  allarl  biinl  uperis,  tinulviti  rimlliplkitale  redolpniut. 
Quod  miituiu  el  ]iuruiii  Ui,  qu:a  quaiiio  tirtiili  Jungllur. 
lanto  incfnsum  bout  operis  aluceriim  extillillnr.  i  Gces.. 
Hora/.l.  I,  c.  19. 

(13)  I  biMDïam  Istud  t  le  benediclum  iicctidatad  la 
Domine,  etdesceiKUt  super  nos  mbericordU  lua.vOr'dj 


'■  soins  d«  uliit  AUWDage,  el  quf  uot  toujours  tutti 
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£nSn,  en  quatrième  lien,  li  ce  parrum  ipi- 
rituel  tlont  parlent  les  lilQrgiei  ligiiide  not 
priérei,  il  marque  mcore  plus  expressément 
celles  lies  tainU,  puisqu'elles  ne  sont  repri- 
senlées  dans  l'Ecrilure  que  comme  un  par- 
[uiQ  qui  est  uiïerl  à  Dieu.  Ltt  vieUtardi 
étaient  proilerné»  devant  i'Agneuu,  dit  le 
leite  sacré  (1).  ayant  chacun  des  coupes  d'or 
pleints  dt  parfums ,  qui  lonl  tes  priires  des 
saints.  Il  rst  <IU  aussi  de  l'anfte  qu'on  tui 
donna  des  parfums  pour  offrir  les  prières  de 
tous  Us  saints  sur  iaulel  d'or  qui  est  devant 
le  trône  {i).  L'encens  nous  représcDlc  donc 
K'S  prières  des  aainls  ;  et  l'on  ne  pouvait 
mieux  placer  le  premier  encensemrnl  qu'im- 
iiiédîatcmenl  après  la  prière  Oramus  le,  DO' 
tnine  ,  dans  laquelle  nous  demandons  à  Dieu 
d'avoir  égard  aux  mérites  cl  aux  prières  des 
saints  pour  nous  faire  inisérirorde. 


gîte  il  ne  te  fait  point  tenetsutmuU  mr  T*»- 
tel.  Gepenil<int  il  était  alors  en  ntagedasa 

quelques  Eglises  de  Frnnce.  Hrnemnr  de 
Ueims,  daiis  ses  CHgiiUilaires  de  l'an  833  (6:. 
parle  de  l'encensoir  que  chaque  rare  duil 
atoir  pour  encenser  au  Icmps  de  l'ETaiiKil<>, 
et  quand  on  a  ofTerl  les  oblalions  sur  l'auli-L 
Iteginun,  qui  faisait  sa  colIccLion  des  caaoat 
vers  la  Gtt  du  ix'  sièclt:,  nous  dil  (7)  qa'«SB 
concile  de  Tours  avait  ordonné  d'eneenser 
les  oblalions  sur  l'autel  à  ia  fin  de  l'Offer* 
loire,  et  au  xr  siècle  le  MicroInfEoe  noa«  ap- 
prend |8)  que,  quoique,  B''lon  l'Ordre  rouaM 
cl  le  témoignage  d'Amalaire,  on  ne  dfll  pu 
encenser  les  ohlalians  à  l'antel,  cela  se  fat- 
saii  pourtant  presque  partout.  En  effet,  d^HS 
lo  Traité  des  divins  Offices  attribné  i  Alcala. 
et  écrit  vers  l'an  lOOO,  on  lit  snns  aucaa« 
restriction  (9)   ;  <  Après  l'obialiiin  na   fait 


Théodore  de  Cantorbéry,  au  vu*  siècle,  dit  l'encensement  sur  l'auicl,  le  pré're  disant  : 

<|u'il  faut  ofb-ir  de  l'encens  aux   fêles  dei  Dirigaiur  oratio  mea,  elo.  >  C'est  donc  >■ 

saints,  parce  que  leurs  actions  ont  été  devant  moins  depuis  ce  temps-là  que  l'enccnseoical 

Dieu   comme    des    fleurs    d'une    agréable  des  oblalions  ac  fait  dans  l'Egtise  latiaecs  !• 

odeur  (3).  manière  suivante. 


SK      L'ENCBtISBHXNT      Qu'ON      FUT      PERDINT 

L'UBLITIOM,   lOX   OBAND'UBSfEl. 

(EsplicatloB  du  P.  LeiTuti  j 

La  rubrique  du  lUissel  morgue  ici  la  bini- 

àielion  de  l'encentt  que  nous  allons  expliquer 

avec  toutes  les  cérémonies  et  les  prières  qui 

accompagnent  l'encensement.) 

Origine  de  l'enceasement  desoliljtloni 
Tontes  les  anciennes  liturgies  grecques 
font  mention  de  l'encensement  au  temps  de 
l'oblalion.  Selon  ta  liturgie  de  sainlChryios- 
tome,  qui  an  diffère  pas  en  ce  point  de  celle 
de  saint  Basile,  aprôi  l'Evangile  (V),  le  prA- 
trc.el  les  aulres  ministres  de  l'auld  vont  en 
procession  an  petit  autel,  qu'un  appelle  la 

ftrothèse,  c'cst-a>dire  ta  proposition,  oii  sont 
es  pains  destinés  à  la  consécration.  Le  dia- 
cre les  encense,  les  prend  dans  on  plat,  qu'il 
porte  sur  sa  télé  jusqu'à  ce  qu'on  soit  entré 
dans  le  sanctuaire;  ce  qui  s'appelle  la  grande 
rnlrée.  Alors  le  prêtre  prend  les  dons,  les 
met  sur  l'aolel,  les  encense,  cl  les  couvre 
d'un  voile  en  disant  :  .ipr^i  que  Joseph  eut 
descendu  de  la  croix  votre  corps  sans  tache, 
il  t'enveloppa  avtc  des  aromates  dans  un  lin- 
ceul blanc,  et  le  mil  dan»  le  téputcre.  Le  dia- 
cre les  encense  aussi  trois  lois,  et  les  couvre 
«le  nouveau  avec  le  même  voile. 

Dans  l'Eglise  latine  l'encensement  des 
oblalions  n'est  pas  si  ancien.  Amatain*,  qui 
H  marqué  en  620  les  usages  de  l'Egtise  do 
Itome  dam  le  prologue  de  son  Traité  des 
Offices  ecclésiastiques,  dit  (5)  qa'oprisTEvan- 

It  )  Cscldcnnl  eorsm  Agno,  btbeoles  tinpill  ciLbiru  ri 
pUitliM  lureu  plcnai  odoraiDenloruui  quz  sont  anitooei 
unciorum.  ipo£.  V,8. 

(i)  DiLi  MIDI  Uii  Incenu  malU ,  al  dlret  de  orillMiiliiJt 
unciorum  omalum  lunir  «liire  ■ureum,  auod  est  tnte 
ItvoouiuDeiietueeaiiii  lumas  iDcensoram de oniioaibus 
MiKiorun.  Âpoç.  VIII,  5, 

(S)  ■  lacunwm  DOJiiul  laceeddar  la  nitili  Moctnrum 
pro  retiereiiiit  diei,  qnia  Ipit  sicul  lilii  dedeniat  odotem 
iuaTÎUUi.  >  TbMd.,  PanH ,  cap.  U 

r4}  Litarç.  Chrfsôa  ,  SiuM^  p-  ^• 

<S)  <  Post  Enogpltnin  non  off  nml  intcMBin  m»ftf  >i- 


Aprês  que  le  célébrant  a  achevé  ta  priirt 
Vcni,  Sanctiflcator,  le  diacre  tut  présenU  Im 
navette  pour  mettre  de  t'encins  dans  i'nscca- 
soir,  et  lui  dit  : 

Bénissez, mon révè-  DencdicHe  ,  pBlti 
rend  père.  rcvercode. 

(injcinoir. 

PiTBB,  Pire.  Nous  avons  dit  que  le  mul  4e 
père  a  été  principnlemcnt  donné  aux  èvéqae* 
et  aus  docteurs  do  l'Eglise,  d'oi^  vieDl  <1B*aa 
a  toujours  dit  les  Pères  de  l'Eglise,  les  Pères 
des  conciles.  On  a  donné  aussi  ce  titre  ii»  la 
V*  siècle  aux  chefs  (iO]  des  commanaotés  re- 
ligieuses. On  l'a  diioné  aux  pirnins,  aa« 
curés  (11),  qui  sont  les  pères  spiritaelf  <*•■• 
|iaroisse  ;  à  ceux  qui  baptisaient,  el  piM 
communément  à  tous  les  confei<>ears  (12}  ; 
('est  pourquoi  les  peuples,  depuis  le  su* 
siècle,  l'ont  donné  à  presque  lous  les  reli- 
gieux, à  cause  de  la  part  qu'ils  ont  rue  a«l 
fonctions  de  l.i  prétris". 

RBvRnRNBE.  Les  mots  de  révérend  et  et 
révérence  ne  convenaient  qu'an  pape  el  tu 
grands  évéques  durant  les  cinq  premiett 
siècles  de  l'Eglise  ;  c'étaient  encore  là  l«i 
litres  d'une  distinction  singulière  au  is*  kit- 
clc,  comme  on  peut  le  voir  par  les  lelires  4« 
pape  Jean  VIII,  et  dans  plusieurs  autesn 
qui, parlant  des  canons  de  l'Eglioe, disent (  Il  : 
tes  révérends  conciles  des  Pires  ordusutnt. 
Insensiblemenlon  les  a  donnés  ans  rbefe  en 
grandes  communauté*.  Saint  Beroird  donai 
même  le  tiirc  de  révércuiliasiine  4  Pierre  b 

lire.  <  kmt\ ,  Privf.  rf«Off>'-  EctUs. 
(01  KiiiciTiar ,  c  « 
17   HPftin.,  t.  l.&SM 
(8)  Micrel..  c.  9. 

(B  AlcDlu.  de  Dis.  O^,  t»o.  es  Cft^r.  lim 
MO)  Aug..  I.  l  de  Uorih.  ttcln.  emk.,t.%i  „ 
(ll)Avtt.  Vieil,  Hon  de  Bi9<H.- Di»lM,l  n.*|M 

(lllLÉ0  0Jil«n«..l  n,f  SO;nairt»,l  ^T.•f»«.t 
|lS)«Be»«rettliceiiili«P*iriiniilf«w«»MJ****e 
4t  Dlr.  Ptalnôd. 
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Vënérabl«,abbé  de  Oaaj,  qei  luiccril(t) 
)u*il  n'était  point  réTérendissime,  et  qu'a 
ton  égard  le  mot  méms  de  Pèro  ne  loi  con- 
renait  pat  ;  il  no  Tuutait  qae  le  nom  de  Trère 
ju  d'ami,  it  il  suirail  en  cela  l'cieiniile  do 
Guigui-i,  prieur  (le  IdgruiidcChartreuaci  qui 
l'aTait  supplié  (2)  de  ne  point  lui  donner  le 
nom  do  Père.  L'humilité  de  ces  saints  hom- 
tnei  n'a  pourtant  pas  empêché  qu'on  ne 
leur  ail  donné  ces  tilrrs,  et  à  lear»  succcs- 
•curs.  Parmi  les  chartreux,  Ir  prieur  do  la 
gravite  Chartreuse,  qui  est  général  de  l'or- 
dre, est  le  seul  qu'on  appelle  tout  court  par 
respect  le  rérérend  Père  ;  et  il  a  été  bien  na- 
turel  auo  lorsqu'on  a  donné  ces  tiires  aux 
cbefs  acB  communautés,  on  ait  aussi  appelé 
le  célébrant  mon  révérend  Père,  le  regardant 
corome  le  chef  do  l'assemblée  où  s'opèrent 
les  saintt  m;sléri>s. 

Bbmkdicitk,  béniiiex.  On  parle  au  pluriel, 
(3)  i|uoiqa'oti  s'adresse  à  une  seule  personne, 
parce  qu'on  a  cru,  dans  les  bas  siècles,  qu'il 
6uilt  pins  respectueux  de  parler  ainsi.  On 
prie  le  prélre  de  bénir,  c'est'à-dire  d'obtenir 
de  Dieu  par  ses  prières  que  noire  enrens 
suit  agréable  à  sa  di?ine  m^eslé,  el  nous 
attire  tes  grâies.  C'est  ce  qui  fui  fait  dire,  en 
tnettant  de  l'encens  dans  l'encensoir  : 

Que  le  Seignear  Per  inlerceisio- 
daigne  bénir  cet  en-  ncm  bcaii  Hicbaelis 
rens,  el  te  recevoir  arcbangeli  stantis  a 
■  onnmenn  doux  par-  deitrisaltaris  incensi 
fumparrin'errcssioa  et  ooiniuinclectorum 
du  bienbearcux  «r-  auorum  ,  incentum 
change  Uicbel,  qui  iatnd  dignelur  Dnmi- 
rsl  à  la  droite  de  nus  henefdicere,  et 
l'aatel  des  parfums,  in  odorem  snaviiatii 
rt  de  tous  ses  élus,  accipere.  Per  Ghri- 
Par  Jésus-Chrisl  No-  stum  Dominum  nos- 
Irr-Si-igncur,  Irum. 

Amen.  Amen. 

Eipliulion  de  li  prièrp  que  t^dl  le  i  rtirc  \Antr  l>éiiir 

PkR  IKTIRCBSSIOHEU  [k]  BStTI  ARCBIHOBLI. 

;i}  *nrtereBdit>lmiinin<e*H  Ignora, PairemqDMium 
Ml  le,  n? eoe  ncBO.  ■  Peir.  Ouu.,  I.  VI,  epwi.9. 

(I)  M.,  »id. 

(3)  Ou  kilt  que  diusranclenae  liilntié  on  ne  lurliii  ]•- 
insis  M  l'uriel  ea  ÉTtdms-iDi  k  un"  t«ule  penoDoe ,  et 
•ja'oa  iliMti  k  reni[>erear  aitiue,  m  Cirfir.  SitoL  JéfAne 
•tii  twijours,  10  Uaiimdt,  U  tainleti,  en  écriMoi  u  Mpe 
Dimase,  Im  teotllNdo ,  IM  MWCtbM  1  EpbL  BT  ).  El  n 
5*  tiede  silM  Àogotflu  et  les  *Dtr*s  éTè(|'ie»a'6cri>irent 
9DiMtKnlniMKenll**rt  Uleil)nl"mielarMr«U«,la 
•itxM.ia  gMmttonrAng.eplH.  197,  a(.«l:e|.l«.10», 
a/.  Sei)-ll*i*MinlGréRnlreletirind,ktala  darfdt- 
rte  |iirlB  .IMijoun  lu  ^uriel  aui  panoaae*  aniquelles  11 
*f  DL  mintuer  du  letara  :  ainsi  II  ècril  fc  pluiieun  gruidi 
ArèiiaM,  rotu,  V  '        '  ■'   ""■  *'  —■—--'.- 


'tUiilUude,  wurtrieirtnee,  t 


tmetiiat  Mitra  {Lib.  ,.  .,  .    . 

S7,  eic).  Kt  tni  i>enoniies  l*l.|iioséle(é«*euuiHuiiq, 
roonne  jtaienl  les  pitrice*  de  Home,  murt  ixcaiacê, 
ri  quelqiiertris  mire  éfwmM{ld.  lib.  II,  eplti.  M, 
3T,  ric.l  luMOsiliIrnifiit  |ireM|uetoiislMpeilplMderKu. 
rope ,  FnncJJs,  Espi|iMli,  ÀDglib ,  lullei»,  AlleaMudi, 
iHitinrléifl  plarld  aui  penopnctnaMtoM  niulu  respee- 
Irr.  Cett  pourquoi  d>u«  crue  formule,  qui  n'eil  guère 
plD«  aiirlniDe  que  le  ii'  ïi*cle,  on  s  dit  aa  prtire,  Mn<- 
lîciM  (MmumI,  et  non  pas  battait  (Ma  i). 

(1)  Celle  prière  ne  se  uoutg  pis  diu»  uu  grand  nooibre 
de  Hlweli  minuKrttS  et  imprintf*.  1.C*  charlreni  el  les 
iM-obiiw Dfl  b  ditent  pu.LuEeliwsdeLfM.deSeai, 
a'd  viena.  de  Toiii>  de  Lton  ne  1  mu  point  adiniM.  Kile  m 


tar  l'HUtrearion  du  bimMturtux  arekangt. 
Le  mot  d'anfEe  signifie  envnjé,  et  l'on  entend 
par  archange  (K)  nn  dei  esprits  bienheureux 
qui  sont  envoyés  pour  de  très-grandes chotes. 

Stintis  a  nKXTRi<  iLTinis  incxitit.  L'ange 
qui  (S  menlra  à  ta  droUi  dt  i'auul  dei  par- 
fum* est  l'ange  qui  apparut  (6)  à  Zacliario 
pour  lui  annoncer  la  naissance  do  Ion  fiU 
J(-an-ltnpliale,  précurseur  du  Messie. 

MiCHASLM.  L'archange  dont  on  implore 
l'interLCssion  est  ici  appelé  Michel;  mais  il 
est  nommé  Gabriel  dans  la  H'Esc  d'ilivricua 
vers  l'un  900.  dans  cell's  de  Du  Tillcl  (7)  et 
de  Séez  (g)  au  si*  liërle.  U  est  certain  que 
l'ange  qui  apparut  è  Zacharie,  el  qui  est 
représenté  dans  l'Ecriluro  à  la  droite  de 
l'autel  des  parfums,  est  l'ange  Gabriel;  car 
il  dit  é  Zacharie  f9)  :  /*  mû  Gabriel ,  aut 
sut*  fOHj'our*  devant  Dieu.  Mais  comme  il  y 
a  on  aalre  ange  dnns  l'Apocalypse  (10)  re- 
|iré>enié  auprès  de  l'aulel  avec  un  encensoir 
a  la  main,  cl  que  saint  Michel  est  princîpa- 
toment  l'ange  de  l'uncien  Testament,  el  le 
protecteur  du  peuple  de  \>\vu,  l'auteur  de 
celle  prière  a  peut-être  cru  pouvoir  prendre 
col  ange  pour  saint  Michel  (11),  ou  plulAl  il 
a  fait  nlluition  k  l'histoire  de  l'appariliun  (12) 
de  s  tint  Mii'hel  au  mont  dargan,  dans  la- 
quelle ou  lit  que  saint  Michel,  tenant  un 
encenioir  k  la  main  ,  s'arrèia  à  l'endroit  uii 
est  l'église;  ce  qui  a  donné  lieu  A  celle  an- 
tienne de  l'office  de  saint  Michel  (I3]:i,'anjr< 
te  tint  à  la  place  du  temple,  ajinnt  «a  ea- 
ernioir  d'or  à  la  main,  selou  la  remar- 
que (il^J  de  Durand  (15).  Le  Missel  de  Paris  a 
évilé  la  dirOculté  en  mellant  simplement, 
par  rinterce$tion  du  B.  archange,  sans  ajou 
ter  ni  Michel  ni  Gabriel  ;  et  le  nouveau 
Missel  de  Meaux,  en  1700,  o  mis  Gabrit/i*s. 
On  n  recours  à  l'intercession  du  saint  anga 
qni  éiiiit  à  la  droite  de  l'autel  des  parfums, 
parce  qu'il  du  à  Zacliarie  ;  Votrt  priirt  a  éU 
exaucée,  et  que  tout  le  souhait  de  l'Eglise  est 
d'être  vxuucèe  dans  ses  prières. 

poarUntdin*  Il  HrMe  d'IlljTîcu»  vers  ranMO, dans  cellat 
iteDuTillPletdaPoiillBcilUuStLtau  ii<M4dc,«l<bM 
le  Missel  de  Cologne  de  113J. 

(S)  f  (Jui  uamlM  nuaU«nlingell,  qui  tamnu  irchaiigelt,» 
Bedullos,  in  Mp-  1  <■■'  Sphet.  i  Àrdiangcll  RrmllBgOl 
suminl  Bunlll  BuDCupiaïur,  etc.  •  llibau.  Hitr.,  L  141 


(B)A(ipaniitiutemlDlaugeliuDaiulai,iUua  daiUls 
■Itirtl inceuil.  UêC.,  I,  M. 

(7|  «Per  iDtrrcMilwiDm  sancU  fîabrlelk  arrtwnll 
sianib,  etc.  >  Saeram.  8.  Gteg ,  p.  nO. 

(B)  SiU.  Bêg. 

(9)  Heapomieas  angelui  ditti  el  :  Ego  tnm  Gitdel ,  qui 
adito  anie  I>euin,  •  t  mlMos  wn,  eie.  Uu.  1, 19. 

(10)  El  allui  anjiitUu  v enil,  et  «lelil  anle  «llare  liaben 
Ihurilmlni»  lureum  :tpOC.  VIII,  S. 

(11)  ODlit  Uitimlit  dinaleHinelde  Cologne.écrlt  l'iq 
11S3. 

(li)  Cette  reliUon  est  seulement  Indiquée  par  Banxiloi 
en  l'ionie 4S3 iprèi  ^Kt-btri,  gui  !'■  rapportée  k  It  u- 
aiodc  annie  do  uipe  Céiaie  ;  iinU  elle  eil  lout  eMière 
dans  Surina ,  (on.  IK ,  cl  au  un-  VU  de  VltoOi  imeTée 
d'UglielIt  • 

(13)Sielttangeloa]DttaarsniteBpliliabeo«iliiirllMlum 

'"(uTl-  V".  c-  •*.  *'*»««'«■  S  **«*■•  "  '■ 

{iStSekm  lea  HiMlt  d*Au>erre,o«  iw  ditModaul 
l'encensement  que  reilr  anlleiuie  :  Skttt  amgm»,  «W 
iriiMf  infiH.aoa,  IWtutlllV,  ne. 
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Et  OUnlUU  BLECTOHDM    SDORDII.    NoUt  joi- 

Itiinns  l'intercession  de  tout  tes  élut  de  Dieu, 
qui  tui  sont  avréable*,  el  qui  seront  exaucés 
pour  l'élernilë. 

IrCBKSUII  IITDD    DIGRETCI   DuMlNOa   BERE-j- 

DiCEBB,  que  le  Seigneur  daigne  bénir  eii  tn- 
rent.  Bénir,  c'est  Tiiire  ou  souh.iiler  da  bifn. 
Ce  qui  esl  rcçii  de  Dieu  e$l  béni,  parce  qu« 
c'est  un  bien  d'être  mis  nu  nombre  dra  cho- 
ies qui  lui  sont  consiicrées.  Le  prélre  de- 
mande ce  bii'D  en  Taisant  le  signe  de  croit , 
parce  que  la  croii  est  noire  ressource  ordi- 
oairc  pour  olit''nir  des  ((l'ilces. 

Et  irt  oDiREii  soAiiTiTis  icciPBKB.rf  de 
te  recevoir  comiue  un  doux  parfum.  Nous  ma 
demandons  pas  ^enll■■nellt  qui^  Dieu  accepte 
cet  cnci'ns.  m.'iis  qu'il  le  reçoive  comme  un 
parftim  d'une  agré9i)l<-  odour,  et  la  raison  de 
ce  suuh^il  est  marquée  par  les  paroles  sui- 
vaole«.  que  le  prêtre  dit  en  eoceosant  les 
oblations  (1). 

Que  cet  encens  que  Incrnsnm  istud  i 
vous  avez  béni  tiiuule  le  bcm-dictunt  as- 
veri  vous,  Seigneur,  cendatad  le,  Domine, 
et  que  votre  miséri-  et  descendat  super 
corde  descende  sur  noa  misericordia  tua. 
nous. 


lui-même  ;  car  ce  n'était  pa*  le  inalig  tti- 
lemenl  qu'on  brûlait  de  l'encens  daBileie^, 
pie  (3)  :  il  était  aussi  ordonné  d'en  bràlcrli 
soir  pR  allumant  les  lampes. 

Mêliez,   Seigneur,        Ponc,  Domise, » 
une  garde  â  ma  hou-    Blodiara  ori  œo,  « 
che.   et   la   rircons-    osliuin  circoioiliDlii 
pection  sur  mes  là-    labiis  meis. 
Très. 

Celui  qui  vent  Taire  à  Dieu  det  prièrn^tj 
lui  siiieiit  agréables,  doit  lui  coniacrer  ii 
bouche,  il  craindre  de  la  prufantr  par  k 
mauvais  discours.  II  Tant  une  g.irde  i  m 
bouche  pour  ne  parler  que  quarnl  il  Mil 
propos,  et  une  règle  sur  ses  lèvres  poor  m- 
surer  toutes  ses  paroles  ;  et  d'où  pcmnl 
venir  que  de  Dieu  cette  garde  el  ctttc  rè- 
gle? 

Que  mon  ccenr  ne  Non  dcelinn,  rm 
chrrclir  j  .m:ii5  desdé-  lueum,  in  rctbi  at- 
tours  11  di's  ruiies,  lili«,  ad  eicuiinia 
pour  excuser  mes  pé-.  excusatianci  ii  {M- 
chés.  catis. 


Ei^iliCttliDiideipTlËre; 


L'homme  corrompu  par  le  péibé  vcnlm- 
vent,  par  quelque  apparence  de  bttn.jvii- 
fier  le  mal  qu'il  Tait.  Craignons  celte  ait- 
lieurensc  disposition.  Le  c(But  qni  piiiM 
être  pur,  humble  et  sincère;    ' 


L'encens  n'est  qu'un  signe  de  nos  prié-     ■**"*  ^"°'  ""  corruption  une  malbcDmii 
s;  elles  sont  bénies  lorsque  Dieu  les  re-     «i»posilion  opposée  i  la  prière,  ri  doiin 


gémir,  el  demander  d'être  puriGé  pir  tcin 


;oit,  el  si  elles    montent  en  sa   présence     f        - 

»mm6  un  doux  parfum,  elles  attireront  sur     "«   tamour  divin.  C'est   pour  impirn  m 

'        -  ■  •■  ■  ■  '  ■  lenliinenls  au  prêtre  que  l'Eglite  Iw  t"i 

dire  les    paroles   suivantes  -lorsqu'il  fini 
l'encensement  cl  qu'il  rend  rencEnioir  ii 


Acrendal  in  Mbij 

Domious  igoen  w 

loris  el  flimiiu 


çoit , 

comme  u 

nous  les  efTets  de  sa  divine   misériconle. 

C'est  ainsi  que  l'Eglise  nous  avertit  de  faire 

des  prières  qui  moulent  vers  Dieu. 

Le  prêtre,  après  avoir  encensé  les  obla- 
tions, encense  tout  l'autel,  et  il  nous  mar- 
que quelles  doivent  être  nos  ppères  en  réci- 
tant en  même  temps  ces  paroles  du  psaume 

Que  ma  prière,  Dirigatiir,  Domine, 
Seigneor,  s'élève  vers  oralio  mra  sicul  in- 
vous  comme  la  fumée  censuio  iu  couspeclu 
de  l'encens.  luo. 

Le  prophète  souiiailait  que  sa  prière  s'é-         „„        „      „,, ,  „  ,  i,.u„  ,  ^., 
levAt  vers  le  ciel ,  comme  l'encens  qu'on  al-     encenté  par  le  diacre,  et  /'on  emeiut  twu 
lumait  tous  les  malins  (2}  dans  le  tabernacle,     u  clergé  et  U  peuple.  Rubr.,  lit.  VI,  n.  11 
!'•?="!.  "!P°°"'i..'"?.''?."^'-'*'*""''  ""'*■''''*'         Tous  les  enceusemenls  ne  sont  qse  ^« 


Que  le  SeigiTor  aU 
luoie  en  nous  le  feu 
de  son  amour,  ri  qu'il 
nous  enflamme  d'une.  «lerna     cbarililît- 
charité         éternelle.     Ami 
Amen. 

u  dii  pr&iie  ( 


Dit  que  le  priirt  a  rendu  l'eneeiueir.  ili't 


à  Dieu,  parce  qu'il  était  offert  par  son  or- 
dro.  Nos  prières  s'é'èveront  comme  l'en- 
cens, si  nos  désirs  sont  de  bonite  odeur,  el 
tendent  à  Dieu,  animés  par  le  feu  de  sa 
charité. 

Que  l'élévation  de        Elevallo    manuum 
mes  mains  vous  soil    mearuin     sacrilicium 
itgréable    comme  le     vcspertioum. 
siicrificcdu  soir. 

L'élévation  des  maini  n'est   qu'un  signe 


signes,  comme  on  a  déjà  dit.  L'enceu  o'(* 
olfre  è  Dii'U  est  un  symbole  de  noi  pritc* 
et  de  l'oblation  de  noas-mémes.  On  ucnf 
les  oblalions  du  pain  el  du  vin,  ponr  M(- 
c|uer  plus  sensiblement  que  nuai  j<>i(**^ 
à  ces  i>blalions  nos  vœux  et  nos  priirti  w 
répand  du  parfum  autour  de  l'aulel,  comw 
un  signe  de  la  bonne  odeur  spiritnelled'" 
glace,  dont  l'autel,  qui  rrpré-tntc  Jni>' 
t,""  Christ,  es!  la  source;  el  l'on  cocrBulf' 
sensible  de  l'élévation  d»  l  esprit' el  du  cœur  hommes  pour  ces  deux  raisons  priodi»»'' 
vers  Dieu,  el  nous  soult^iilons  que  celte  La  première  parce  qu'on  les  regarde «»"• 
élévation  soit  agréable  à  Dieu  comme  l'é-  de  vrais  fidèles,  qni  doivent  loujoun  pM- 
tait  le  sacrifice'  du  soir,  qu'il  avait  ordonné     *«•''  dire  (k)  :  iV^ouf  tommtt  dtvml  l'ii»*' 


cédenK 


u  dire  de  celte  (irière  ce  qu'on  »  dil  de  b  pcé- 
édeiHe,  per  intertetûontm.  Plu^knm  l^liies  onl  pour 
l'enceoMineni  des  prières  un  ^eu  différeaicK. 

W1..J.  EMcd  XII.  T.  ^ 


(3)  Et  quSDdo  colloeibit  eu  (  luMraMl  *>l  vt^f^ 
Il  rut  ihmljmi  sompitcrnuai  oortiD  Doom  u* 
XXX,  8.  ,,  ,. 

|t|  Qiila  Clirisll  booH  oJar  sunuMs  Dm  II  t^'»  "■  ' 
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bonna  odeur  de  Jétut-Chritl  ;  c'est-i-dire, 
édifier  loa*  les  hommes  p.ir  nos  paroles, 
par  nos  nclions,  et  par  la  pratique  des  var- 
ias que  Jésus-Christ  nous  a  recommandées 
djns  l'Ëvangile.  La  seconde,  pour  les  aver- 
tir qu'ils  doivent  élever  leurs  cœurs  au 
ciel ,  comme  s'élève  la  Tuméo  de  cet  encens. 
Le  célébrant  est  encensé  le  premier,  el  le 
clergé  après  lui,  commo  parlicipanl  à  l'hon- 
near  et  aux  fonitions  du  prélre,  et  comme 
se  irouranl  au  nombre  de  ceux  don)  saint 
Paul  dit  (1)  :  Dieu  répand  pour  noue  en 
toul  lieu  la  bonn«  odeur  de  la  connaiseance 
de  ton  nom. 

A  Piifis  et  dans  plusieurs  autrps  églises  do 
Fr;'nce,  le  diacre  qui  encense  le  prélre  se 
lient  à  genoux,  pour  hoiiorpr  plus  purticu- 
lièremeat  le  célébianl.  (jui  représente  Jésus- 
Cbrist,  et  qui  opère  eo  sa  personne  les 
saints  mystères,  comme  parle  le  concile  de 
Florence. 

Il  j  a  des  églises  oà  l'on  encense  des  laï- 
ques, el  l'un  fait  même  tout  le  tour  de  l'é- 
glise, comme  ^loar  encenser  tous  les  assis- 
tants ;  on  encense  surtout  en  p:irliculier  les 
princes  et  les  personnes  distinguées  par  do 
grandes  dignités,  parce  que  leur  èlévalion 
les  met  plus  en  éLat  de  faire  goûlcr  les  véri- 
tés de  l'Evangile,  el  toutes  les  saintes  prali- 
Îufs  que  ii:iint  Paul  appelle  la  bonne  odeur 
e  Jésus-Christ.  C'est  un  honneur  qu'on  veut 
leur  rendre,  mais  cet  honneur  et  celte  ilis- 
(JDctlun  doivent  toujours  avoir  rapport  à  la 
religion.  Les  hommes  ne  sont  véritablement 
estimables  d.ins  l'Eglise  qu'autant  qu'ils  peu- 
vent servir  à  Taire  connaître  et  à  étendre  le 
règne  du  Sauveur,  et  chacun  de  ccuk  qui 
sont  encensés  doit  se  dire  à  soi-même  :  Cet 
lionneurneme  convient  qu'autant  que  je  suis 
cette  bonne  odeur  spirituelle,  et  que  je  la  ré- 

Fands;  ma  conduite  répond-elle  a  l'idée  que 
Eglise  donne  de  moi?  Mais  comme  les  sainls 
mouvements  de  notre  âme  ne  sont  qu'un  effet 
du  fea  du  Saint-Esprit,  le  Sacrainenlaire  de 
Trêves  au  x*  Hécle,  lé  PontiGol  de  Séi-z  (2) 
an  XI',  et  l'ancienne  mc^se  de  Du  Tillel, 
marquent  (3)  que  chaque  particulier  qui  est 
encensé  doit  dire  :  Que  le  Seigneur  allume  en 
nous  le  feu  de  son  amour  el  la  flamme  d'une 
étemelle  charilé. 

Le  tliuriférairc  enfin  encense  tous  les  assis- 
(ants,  en  commi  nçant  par  ceux  qui  sont  à  sa 
gauche,  qui  esllàdroitede  i'égliseen entrant, 
où  étaient  autrefois  les  hommes  ;  et  ensuite 
lie  l'autre  c6ié,  qui  est  la  gauche  de  régli«e, 
où  étaient  les  femmes.  C'est  ainsi  que  tout  le 
nKiDile  est  encensé  par  ordre.  Saint  Thomas 
explique  en  peu  de  mots  celte  rubrique,  el 
ïl  conGroie  tout  ce  que  nous  avons  remar- 

(t)  Odorem  noiiiix  aux  mmiresui  per  dm  ia  omnl  loco. 
Ibia.,  14. 

(3)  '  ijuando  odor  pjiisdGin  Incen^  uaicuique  porrlg'lur 
dieaiil  :  Àrctndat.  »Sacr.  Tret.  m». 

(3)  •  Ouando  ejiisrtiun  iaceiiKi  odor  epiitopo,  vel  caeie- 
Hi  porrisilur,  uiiusqu)<que  àiçti-.Aeeatdatinnobu,  elc.i 
Ap-  Saerain.  s.  Greg  ,  p.  171. 

tl)  (  l'enliicl  ad  retiraseiilaiHliini«IFeclnin  gfUlm,  noa 
tiCDl  bniwodure  tlhrfituijilenmruii  tsecunduin  illu'l  d;- 
tw»^  XXVII  :  Bcee  odor  pi»  "><'■  ""':"'  "^o'  "9"  '•'*"''■ 
lil  a  airisio  deriralur  ad  njcli;s,olBclo  miuLtHurum  ;  si.- 
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que.  «  On  fait,  dit-il  {k),  l'encnscmcnt  pour 
représenter  l'etTel  de  la  grâce,  qui  est  la 
boane  odeur  d^nl  Jésus-Christ  est  rempli  , 
et  qui  doit  p  isscr  de  lesus-Christ  aux  Gdè- 
les;  c'est  pourquoi  l'autel,  qui  représente 
Jésus-Christ,  étant  encensé  de  tout  cAlé,  oa 
encense  chacun  pur  ordre.  > 

L'eDcenseuienides  reliqiiM. 
Selon  le  rite  romain,  en  encensant  l'aoJol 
on  encense  de  deux  coups  de  chaque  cAté 
les  reliques  qai  y  sont.  A  Paris  et  dans  plu- 
Rieurs  calhéilrales  «le  France,  après  que  le 
prélrea  encensé  rauiel.et  qu'il  .1  été  lui-même 
encensé,  comme  représentant  Jcsus-Chrisl , 
le  diacre  va  derrière  l'autel  ou  à  c6lé,  où  sont 
les  reliques,  el  les  encense.  L'usage  d'ciiren- 
ser  les  reliques  est  universel  ;  el  la  raison 
en  est  bien  visible  et  bien  naturelle.  -Les 
saints  se  sont  oITorls  A  Dieu  en  s.-icnfice.  Ils 
ont  é'é  en  sa  présence  un  très-doux  parfum, 
et  l'Eglise,  à  cause  de  toutes  les  titIus  dont 
ils  ont  été  ornés,  a  bien  pu  dire  d'eux  ce 
que  riîcHlure  dit  de  ré|iou$o  des  Comi- 
ques (5)  :  Qui  est  celle-ci  qui  e'élève  du  désert 
comme  une  fumée  qui  monte  des  parfume  de 
myrrhe,  d'encens  et  de  toutes  tories  de  sen- 
teurs f  • 

Oieuatnêmeroulufnireconnallreaux  hom- 
mes par  des  miracles  sensibles,  depuis  le  com- 
mencement de  l'Eglise,  que  les  corps  des 
saints  sont  un  parfum  de  irês-bonne  odeur. 
C'est  par  un  de  ces  miracles  que,  du  milieu 
d'un  grand  feu,  le  corps  de  saint  Poljrcarpe, 
malvr  et  évéi{ue  île  Smyrne  ^6).  disciple  de 
l'apolre  saint  Jean,  répandit  une  très-agréa- 
ble odeur,  comme  l'encens  le  plus  précieux, 
qui  fut  sentie  par  tous  ceux  qui  étaient  pré- 
sents au  lieu  du  martyre.  L'Eglise  vent 
exprimer  autant  qu'elle  le  peut,  par  ces  eii- 
censemeiits,  la  bonne  odeur  spirituelle  qu4 
les  saints  ont  répandue  devant  Dieu  el  devant 
les  hommes. 

ENCENSOIR. 
Selon  Garanlus,   le  cérémonial  francis- 
cain, etc.,  la  longueur  des  chaînes  doit  être 
d'environ  deux  coudées  cl  demie,  plus  d'un 
mètre. 

ENTERREMENT. 
Les  cérémonies  religieuses  de  l'inhuma 
lion sonlcommunénient  appelées  enferremetif. 
Nous  réunissons  dans  cet  arliele,  sous  deux 
litres  diiïérenls,  1*  tout  ce  que  le  rituel  ri>- 
main  cunlient  à  ce  sujet  ;  2*  une  plus  ample 
description  de  la  cérémonie,  d'après  tes  bons 
auteurs. 

TlfllE  PREMIER. 
(Eilrïii  du  H iluel  romain.) 
Dus  enlerrepieiiW.  De  eisequlia. 

1.  Les  cérémonies      i. Sacras  car t manias 

cundiim  illud ,  Il  Cor.  Il  :  Odttrem  notiliit  sua  ipnrgit  jptr 
no«  in  anini  loR).  el  <d«o  undir^ue  iliuritlclo  uliirl.per 
quod  Oiriiius  (lesigaïuir,  UiiiriOcauiur  omuos  per  uiui- 
De<ii.  »  m  p.  q-  8S,  a.  5,  «j   t. 

(5)  Caiil.  tn.  (1, 

{61  •  Quott  quiilem  in  medio  posituro,  non  ut  oro  3S*| 
Tldebalur,  secl  velul aiirum,  aul argentiim  quodln  roroacf 
exeoqiillur  :  quliips  odorem  Kuavisstmum  iiiMsi  tliaris  *lte- 
riusvc  prellosi  aromails  oarlbus  iK»lrii><i>liatentem  Imu- 
ri>-bimiii.  1  Epitl.  Ectles.  Smyrn.  ai  ucletitn  FottU  di 
$00110  Folsforpo,  cap.  Ilî. 
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fucréci  el  let  ril»    merituiiiuibui «x an-  que    l'onliaalre     ft    «litt. fM avt  pfottte 

<]DC  la    tradition    la    tiquiitïma  traditione  fixées.  Us  De  doivent    «aniiMliufint  dori  m 

p)U3  reculée  nous  a    et  tummarum  ponti-  pas     soulTrir    qa'on    tml,  oui  ordiurisi 

transmis,  que  les  dé-    ficuminslitutittancta  emploie    les     orne-    eoflsfitiient.     gtnt 

crels  des  sooverains    maltr  EeeUiia  catho-  meuli  de  l'autel  i  la    penniflont  m  Baîlit, 

pontilesont  jnslitués,    fi'ca  l'n  /î/torum  luo-  décoration  do  eatafal-    ouf  a/ia  oltom enul 

l'I  qiielasainte  Eglise    ramtxnqitiiititiiolit,  que  ou  du  tombeau,    menfaod  snufiM/t. 

ealholiquc  noire  Niè-    tanquam  tein  rtliqiû-  rsfri,  ve(  (unie tdfa. 

re     a    const.iinment    fiil    myiteria,   Chri-  (nintur, 

pr.itiquésoomn,cren-    iLiun„qmpi,lali,  ,i-  T. Cesl  on  rite  trèt        7.  C««  .««n d«(. 

fermantes  mjstères    900,  .1 /!d./,im  ™or-  ancien  dans   lEelise    ooiilim  nï.s  .«!► 

Ile  1.1  religion   r,i.ori-    Mnim     laluS.rr.oio  de  pork-r  ana  lÀs*-    ïioslici  «i;  to-ra  » 

»50t  la    piété  chré-    sn/p-risio  ,       pwoc/ii  que,  cl  aui  funérail-    c.nioi  111  ..«„«,' 

licono    e     prororant    ii«mmo  il,idio  «rrar.  les  des  cierges  alo-    /oneriéa.  d.toï,,  » 

au.    Odélc.    décèdes    d.l,«I.  o({«.  ..la  r..  mes  |  qu'ils  orcnnwil    »onl  ft.a. .i^^rf 

de  très  grand,  sou  .1-    liaere.  ,„„,  j„j,  5  ce  que    ritu.  amillotar,  .<  n 

gtinenls,  doi.cnl  «Ire  ce„e    cérémonie    ne   quid   aeors  au  la. 

o  iser.és  arec  gra.iJ  soin  par  le.  pasteurs.  ,„ii  pa,  omise,  mais    3i}n.  in  te  eoiiiull.. 

alin  quMs  ne  tombent  pas  en  désuétude.  qu'elle  soit  obserrée    tw, 

2.  lis  doivent  donc       2.  Hii  ilaqut  prœ-  convf'nablcment,sana 
s'en    acquillcr   arec    ilandit,  qua  par  ut  avarice. 

assc.  de  modeslie  et    nodMIia  oc  deeolion.  8.  Les  pauvre,  qui        ».     PaunirN  .... 

de     dé.otioo      pour    (ro  .«  *o6.»r.«l  ni  ad  „e  lai«ient  pas  après    mi6u>  moVlaiiuU, 

montrer  que  toul  cela    dtfanclarum  tatalaa,  lenrmortdequulêtre    oui  .'la  par»  w 

est  vraioicnl  instilué    <miul?u.  od  u.eoron.  inhumés  é  leur,  (rais,    rwl,  «<  «r.pni.  ». 

pour  le  soulagement    pieloum.  çu.mojmo-  doivent  l'être  toul-à-    pn»i.    Jluiari  m 

des  morirtt  la  pieté    Jo»ir<re.ra(,  «on  od  tait  gratuitement  |  le    ro..inl,  or.li.  .». 

des  vivants,  el   non    J««.loin  <ji..™odi  ri-  lumliiairccon.enable    »o«».lionlnr:..l. 

en  vue  duo  avantage    '"<    >onc/i     in.Iilull  doit  être  ronrni  anj    éito  («mina  „i.i.. 

temporel.                       ....  «id.nnlor.  ,„|,  j„  j,      j      ,„    ,„„-,(  „p„,^ 

3.  Avant  d'enevc-  3.  JVulla».  corpu,  r.tnécos.alre.ouanx  odkibnM  JamiM. 
llr  un  corps,  surtout  itfilialar,  p,m„im  frai,  de  quelque  pieu,  ad  «uo<d.ra>aia.. 
quand  la  mort  a  été  nmor,  r.pMmafa,-  ,e  confrérie,  .'l'I  en  pn-'.'n.f.wlalilMli. 
précipitée. il f.ul lais.  ni.  »i..  po.l  deSilom  csiste.coiiformtoeot  ta^fralmilat.iiL 
•er  écouler  un  temps  l.mpori.  in/.rrollan.,  4  l'usage  do  lien.  n'l,Wal«icaw- 
■urOsant  pour  que  la    01  nut/u.  otnnino  de  °                          lud.nem 

mort  .oit  certaine.        mon.  r./inçuolurda-  9  il  faot  conserva       a  tri.'  •    ,    .- 

ftilandi  loci*.  w.  .1 IJOI  conserver       9. 1/6i.in.ioatin. 

.    ,1  , Ollonoilacu..  l'usage  d'eose.eiirle.    „„,„,ad/„,,|iJji 

t.  Il  faol  eonier'        i.  Quod  a«Iii;uint-  morts  dan.  les  cime.    r.orluo.inci.».Imù 

ver  autant  qu'on  le    „(  ,.:  m.liluli,  illad  lières,  un  le  rétablir,    "ï.ëol^; T.S 

peul,oc    u.ag,.  très,    qmalum  fitri  poltrU  .'il  est  possible;  mali    pa.,,;  m  (îlii-'-î 

ancien  de  célébrer  la    r.l.nealur,  u(    oii'..a  .1  quelqu'un  e.t  en-    îcro  oui  ("m  «ni. 

messe  pour  eiiéronl.    pr»„nl,  crp.r,  de-  si-.eli   dan.   l'égli.e,    l«r«   dXir  .V«. 

lccorp,présenl,a.aiit    faacli  pr,  „  ctltbr,-  ce  doit  être  son.  terre    riMfa    "iJk  liai» 

Ici  ensevelir.                 IuronI<,noin„po/Ii..  et  nonprèsdesautcls.    driur'  codoMra  «■ 

5.  S.qoelqu  undoil       5.  Si  ouf.  dU  fia  „p.Jio«l«r. 

SI    fâ?."'™'    '""'"'""''"'■'"'•"■  10.  Le.  sépulcre.       10.  «oiulcra  »nr- 

?6lé£er'l.  mc^cr,:    f-P""  P" -l'/-"»»'"  des  prtlres  et^e  toul    do  It?,  ctac™ 

p'e  pourîe.  dérnS  .     f •■,"".<• '"H'"'-  leciergédoiveulétre,    ,„>,cLm,u.  ardim 

fj     K.     oré.ëô   '    ;•»""?»'"•''•'<'",»  .'il  est  po..ible,  .é-    Ji  f«î,.l,n.  a- 

„„,Vl.'      P™'«"1.     lomrn      concoIuaK.  paré,    lie    cinx    des    iiuleri>li£:on.a»H- 

JÔ;  ;,t.  „f' '!!'"'''"'    mua  •!  affilia  di,i-  r.ïqors,etplacésdau.    ?ate" i!î    «  dïS^ 

2  ,h^?.Î;„  a"T    »«  "«"  ■mp.dio.lar,  un  lieu  pin.  honora-    «on' î„o'rtl.'"ï 

S3S  -=^""""  P^'^^^.  ^dÊ±^ 

'unSrd?g^:i?.'i„„,,,  fceïv"i,i:.74f;'.!  b:;^;rè.î 

0.  Les  curés  et  au-  «.  Ca.nrnl  omnino  et  d'autre,  aux  mi-  cMn.  nn'nf.lri>  M- 
rr.  prêtres  doivent  pitrochi,  alUque lacT-  ni.tre.  de  l'Egli.e  rala.iat, 
uieujegarderiJerirn  dof„,  n,  srpuflur».  d'un  ordre  inférieur, 
îoioloo'  or?x°  dL'l"  "'  .•"'«"!?'»"•■  ■•»  "Un  préir.  on  nu  11.  S.e„d.,.  .1 
Siuë.  Ju  aîn  ,.r"  »""'"™".'.  """•'»»-  clerc,  quoique  soit  c«J«..'. orv/ù». dm- 
sa?resooorl,.™li'  "î  ""'"'  "?""  •  ■""  ordre,  doit  «tre  ciid,fu»el«,  ...Iit• 
ilïdolfênl  „  E,*;  r'"'"",";  P"""»"-  «tudes..babit,or.  .„,'.  ,io,  diaai,  ».■ 
aux  oSrande.  on.  't'' ""."^'^P''-  '>"'•'"  ju.qu'l  la  „«,n&u.u.,,.Uul- 
°"a.ïaé?.Mi„.'ô  '■""■«x.jonl.  ,,dii,  .oolan.  inclusive.  r.m  vMmmhài: 
'  usage  a  établie,  ou    rfemanai.    eonMIl  meut  1  il  doit  avoir    ln«.da«i.rrMff.m- 

Digilized  by  VjOOQ  IC 


IISS 


INT 


pnr-di'ssusrhnbitsa-  tilu  saetrdotati,  vel 

cré   qui    cniirient  à  e/fr(cafj,otumorf/ini> 

ton  ordre.  Le  prêtre  suiraito  dtpotcit,  l'n- 

a  par-desiU4  la  son-  dm    débet.  Sacerdo» 

taue  l'aiiiicl,  l'Babe,  guident    luper    tala~ 

le  corduii,  lo  mant~  rem   veilem,  amiclu, 

pille,   l'élolD   et   une  albn,  cingulo,  mani- 


ebasuble  viuL'tle. 


pain,  itoïa  et  caïuia, 
mu  plantla  violacea 
eit  indutiu. 

12.  Diaeonut  v«ro 
indualuramictu.alba, 
cinijulo  ,    manipula , 


13.  Le  (liarre  duH 
Aïoir  l'amicl,  l'aube, 

le  cordon,   le  ninm-  .        .            ,        . 

|>ule,  nncétolppassée  itola,  luper  humerum 

sur  l'épaule    gauche  liniilrum  ,    quœ  lub 

Kl  rejointe  sous  l'nis-  axilla  dtxlraanneeta- 

■fllc  ilroilc,  arec  une  lur,  et  datmalica  vio- 

iJ^lfnaliiiue  violette.  lacea. 

13.  Un  sous-diacre  iS.  Sabdiaeonus  au- 

a  l'auiicl,  l'étole,  le  tem  amictu,  alba,  cin- 

cordoD,  on  manipule  gulo,    manipula  ,  et 

flt  une  tunique.  tunieetla. 

Ifc.Lesautres  clercs  Ih.    Atti    praterea 

inférieurs  doivent  a-  in/'ertoruin     ordinum 

voir  un  surplis  sur  la  clerici    luperpelliceo 

soutane;   la    tonsure  tvpravetlem  laiarem 

ctla  b.irrelle  sont  né-  aman  debent,  einguH 

cetsaifL's  à  tous  coui  prcedicti  cum  toniura 

dn  clergé.  oc  birrelis  luii. 

fS.     Un     cadavre  15.    Nultum  porro 

inhumé   à    demeure  cadaver  perpétua  ee- 

dans   une  égliae   de  pultura  fradjlum  ex 

quelque  ordre  que  ce  ulta  eujuivis  ordinie 

koil  ,    ne   peut   être  ecclesta  asportari  li- 

Iransporlé      ailleurs  ctat,  niii  de   ticentia 

sans  une  permission  ordinarii. 
de  l'ordinaire. 

16.  Le  corps  d'un  16.  Laid  eadarer, 
laïque,  de  qucli]uc  quatibet  generit  aut 
condition  et  dignité  aignilotie  titalo  pra- 
qu'il  soi),  no  doit  pas  diiu»  ilte  fuerit,  ele- 
èire  pore  par  des  rici  ne  déférant,  ted 
clercs,  mais  par  des  fuicj. 

laïques. 

17.  Les  corps  di>»  17.  Carpora  de- 
défunts  seront  phrcéi  funelorum  in  eccietia 
dans  l'église  les  pinls  ponenda  tuitt  pedibut 
tournés  vers  le  mai-  vertu»  altar»  majus, 
tre-aulel.  Si  on  les  vel  ri  eandunlur  in 
en&evelitdiinsunora-  oraforii'i  oui  eapellis 
toircoudansunecha-  ponanlurcum  pedilmt 
pelle,  ilsdoivcnl  avoir  verrit  ad  iltarum  ni- 
également  les  pieds  (an»,  guud  eliam  pta 
luurnétTers  l'autelde  (i(u,  et  loco  fiât  in 
l'tfratoireou  delà  cba-  eeputcro.  Preibyieri 
pellif;  ce  qui  se  pra-  vera  hdteant  capat 
liqoe  en  ayant  égard  vertuealtare. 

aux  ci rconit lances  de 

lieuelde  place.Quaot  an  corpsd'un  prêtre,  il 

doit  avoir  au  contraire  la  lèle  du  cAlé  dp 

l'autel. 

18.  Ancnn  chrétien  18.  Caierum  nemo 
mort  dans  ta  comma-  ehriitianui  in  cum- 
nion  des  fidèles  ne  munione  /tdtlium  de- 
doit  être  enseveli  ail-  functu»  extra  eccle- 
leurs  que  dans  une  riam  aut  eamelerium 
église  ou  un  cimetiérfl  ril$  benedictum  tepe- 


bénit.  Mais  si  qael' 

3UU  circonstance  mel 
ans  la  nécessité  de 
l'inhumer  ai  Heurs  mo> 
mcntanément,  il  faut 
faire  en  sorte  de 
transporter  au  pluiâl 
l<!  corps  dans  un  lieu 
sarré ,  cl  en  atten- 
dant il  doit  lODJOUD 
v  avoir  une  croix  sur 
la  léle  pour  marquer 
qu'il  s'est  endormi  en 
Jésus-Christ. 


De  c 


mdoUn 


fiiMr  Is  sipullare. 
Id,  On  curé  ne  doit 
pas  ignorer  quelles 
personnel  sont  ex- 
clnes  de  plein  droil 
de  la  lépoliure  ecclé- 
siastique, afin  qu'il 
ne  lui  arrive  pas  d'y 
admettre  quelqu'un 
contre  les  décrets  des 
saints  canuns. 

20.  On  refuse  la  sé- 
pulture erctésiasti- 
quc  aux  païens,  aux 
juifs  et  à  tous  les  in- 
fidèles, aux  héréti- 
ques et  à  Ic^urs  fau- 
teurs, aux  schismali- 
ques,  â  ceux  qui  sont 
notoirement  frap- 
pés d'excommunica- 
tion majeure ,  ou 
nommément  inter- 
dits, et  A  ceux  qui 
habitent  un  lieu  In- 
terdit, jusqa'àcequ'il 
soit  leré 

21.  A  ceux  qui,  par 
désespoir  ou  par  co- 
lère (mais  non  par 
folie),  se  sont  donné 
la  mort ,  à  moins 
qu'avant  de  mourir 
ils  n'aient  donné  des 
signes  de  repentir. 

22.  A  ceux  qui 
meurent  en  duel , 
quand  même  ils  don- 
neraient avant  la  mort 
des  marques  de  re- 
pentir; 

23.  Aux  péchpurs 
manifestes  et  publics 
qui  sont  morù  dans 
l'impénilence. 

2i.  A  ceux  qu'on 
a  dénoncés  comme 
n'ayant  pas  satisfait 
au  précepte  de  la 
confession  annuelle 
et  de  la  conimanion 
paseaia ,    s'ils   n'ont 
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liri  débet.  Sed  $i  ne- 
cesiitat  eogat  rx  aSi~ 
quo  éventa  aiiquanda 
ad  temput  aliter  fieri, 
curetur  ut,  quatmaa 
fieripoterit,  eorpm  m 
ioGum  sacrum  quam- 
primum  trunuferatur, 
et  intérim  sempercrux 
capiii  itliui  apponi 
débet,  ad  iignifican- 
dum  illum  in  Chriiio 
quievie»e. 


19.  ignorart  non 
débet  parochut  qui  ab 
eectestasticatepulturç 

ri  jure  tunt  exclu- 
di,  ne  qaemquam 
ad  illameonlra  laero- 
rum  canoHum  décréta 
unquam  admiUat. 


SO.  Negatnr  igilur 
leçtetiattiea  lepuitura 
paganii ,  juttœii  ,  et 
omnibue  tnfidelibue  , 
hœreticii  et  eorum 
fautoribus  ;  npostatia 
a  cArif  (iani  fide;  tçhi- 
imaticii  et  publiei» 
exeommitnicatii  ma- 
jori  excommunieatitf 
ne;  inierdicHa  nomi- 
nalim,  et  ti'i  gui  tunt 
iniocoinlerdicto,  eo 
durante. 


SI.  Se  tpsoê  oeei~ 
deniibut  ob  desptra* 
tionetn  vel  iraiMin- 
diam  (non  lameniita 
tnsanta  id  accidat), 
niii  anle  moriem  de- 
derint  tigna  pcenittn- 
'tiœ, 

23.  Uorientibui  in 
duello,  etiamti  antt 
obitum  dederint  p» 
nilenliœ  tigna 


23.  Manifettit  el 
publieie  peceatoribiu, 
qui  line  ptinittntia 
peiierunl. 

2V.  lit  de  quibtu 
pnbtici  eonsial  quod 
temei  in  anno  non 
tutceperint  lacramen- 
la  confetiionit  el  corn- 
munionit  in  Patcha, 
et  dttque  uf/o  ligno 
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ijonné    aucun    signe  tvntritionis  obithint 

uecoalriliunavaiil  Ju 

mourir. 

25.    Aux    ciif;inls  '  iô.  Infanlibus  mor- 

nioils  sauii  bapléuie.  tait  abtque  bupiùmo. 

SMi.    Dans    les   en»        26.P6(  wro  in/.ivc- 

pré.t-d<-iil«,  s'il   y   a  aicli$  cnsibas dubhun 

quel(|ue   doute  ,    un  occurreril  ,    orditia- 

doil  consulter  lordi-  •i.«  coniulatur. 
naire. 

Evseqaiirun!or[la(l). 


altart  majut,  ti  tero  fueril  lacerdct,  ul  dt- 
etum  eit,  capat  lil  vtrfus  ipaum  allare.  tt 
cereis  accmsti  circa  corims,  ttutim,  nui  quid 
impedtat,  ul  iiTpru  monebUur,  dicalur  offieium 
morCiorum  euin  tribut  nactarnis,  el  laudibut 
ut  infra  ponitur,  tt  duo  ex  eltro  ineipiami 
itbfolute  tniiitatorium:Ki!S'em  cui  umiiU  Ti- 
vuiil  vcnile  adorcinus ,  el  npetitur  a  ctern  : 
Regem  cui  omnia,  elr..  P,al.  Venile,  exsultc- 
nnis,  Ole,  tt  dupllcuntur  cntlpliona  (2J. 
at.Ad/intm  ofScUpott  anliphonam  caniiei 

iiiediilus,  etc. Ego sum rcsurrcclio, dieilv 

ater   seerrta. 


27.  Conslitato  Itmpore  quo  corpiiiad  tcclt-  p!!!";''"""',' 

«om  defeimdum    ett,    convacetur  cUmt,  tt  .p,*"'""-.    . 

û/ii  aui  funrri  inlcrtsn   dtbent,  et  in  para-  ,J       ""^  ""*'  induca»  m  lentalioncm.  H  S  d 

chialtm  vtiin  <dimnecch,ia;ijuxia  toc!  con-  ^'^"^  '"'V  î"?'*'  .  ^ 

tuttudmtm,  ordint  eonveniant  ;  ae  dalit  ctr-  ■  '      P"''"  '"^^'■'  ^  ^'"^  Domioe,  an-mitu 

lit  eampanœ  signis,  to  modo  et  ritu  qua  in  eo  *'V„        ... 

loco  fitritoUt.  parochui  indutut  luperpeiii-  l  |'ï1t!"'Sf«t  ">  paM.  H  Amen, 

c™  et  stola  nigra,  vel  etinm  pluviatt  ejutdem  ,  '  """""C-  eiaudi  «iratiunem  mcan.  ;  ^  El 

rotorit,   clerieo    prœfeyentt   cructm  ,  tl  alto  ''^T'  'ï"^"*  «"^ '«  «"'■"• 

nauam  bentdirtn,»    ^A  w ....  A.r..-.,:  J  Uomiuus  V0Discuni.l)EI  cuoi  gplrifu  ttto. 


......  ..LiïicEu    piœfetenit   cructm,  et  alto 

nquam  bentdictam,  ad  domum  dtfanctî,  una 
vum  aliit  proetdil  :  dUtribaunlur  ctrei  el 
aecenduntur  iniortitia.  Mox  ordinalur  pro- 
cetiio  :  pracedeniibni  laicoTum  eonfruitrnî- 
taitbut,  SI  adsini  ;  itim  tequittir  elerui,  rtgu- 
larit  (t ttcutaris  prr  crdtitem,  binique  proce- 
nun(,  prœlnta  cruce.  dtvote  ptalm,»,  ut  in- 
f'a.  dtraniimltt,ptrockoprircedtnte  fertirum 
cum  lutMiiibut.  Inde  stquunltn-  alii  funut 
comiiantet,  et  pro  defmolo  Deum  rilt  depre- 
eanlet  tub  silentio. 

1.  Parochui  vero  anttquam  eadavtr  efft 

r.iUnil  nintrnit  n,„.,.  L.^.^i., IL. 


Oremui. 
Absolve,  quJBiumus.  Domine,  atiimau 
lamuli  lui  ab  omni  vinculo  dcliclorum.  ul  ia 
resurreclionii  glorîa  rnlcp  Raiiclo<«l  el>-c'tM 
luos  rt'suscitalus  respirel.  Pit  Cbrisluin  D». 
minum  nostrum.  ^Aiiien. 

32.  Dum  in  officia  dieuntur  Inudet.  uaçti. 
dot  cum  miniitrit  paratur  ad  ctlebrandam 
niisï„m  tolemnent  pro  dtftineio,  ti  temp^ 
eonyruent  fuertt,  ul  m  i^i<  dtpotilionii  la 
Juissali  roinano. 

33.  Finita  mitsa.  tactrdot,  depoiila  cattU* 


xtnergit  aqua  btnedicta;  moxdUit  „..'i'  T""'-  "f'^<'"v  ''tpoitla  catui* 
Si  iniquilales ,  et  ptal.  De  pro-  ""  P  ,  'f  '[  '"J"»?"'»-  «"ce.pK  pluviale  ni- 
■ivi,  etc.  In  fine,  lloquiem  «1er-     Sr''ol<>r,j  't tubdiuconut  accipit  crncim.  et 


ratur,iUud. 

aniipkonrim  _  _ 

fuiidis  claiîi.ivi,  etc.  lVfitt\,'mwiemmw-  K'  7.''"'i''/' '"'"^'""nui  ac'cipii  tructm.  e. 

iian.  duna  ci,  Domint-,  el  lux  perùelua  luce^H  T       -         A""'"""'».  "'  "  "">'  ad  capui  de- 

Pi.  Rfpttit  antiph.  lotain  Si  ioiuuiialcs.  ete  '""      *"t"'  '''■■""  "'"^""  '""^  '*''"  aeolyihaê 
Deinde  cadattr  effertur,  parochusque dt  domo  <:"'oferartot  cum  candtlabrii,  et  caudetia 

■procèdes  ilatim  gravi  to,e  intonal  antiulio-  "'■■"''*'/•  *'  omnet  alii  dt  elero  teniant  ordi- 

nam   lii>uliabaiii  Domiim,  el  r.nnturet  in-  "■•"".*"  ?''<"''*  «"»'>  f^um  candctit  accrtuit,  ti 

choafit  psulmum  Miserere  nici    Ucub    sccini-  "a         '"  '^"■''"'"*  /"""e"».  7"um  ttqmi  ,r  tactr- 

dom  inannam.  tic,    clero  aUe>  nalim  prott-  '*?'■  ''"'"/'«•'«<'.  "  <imtt'ntt.  atiiiqut  ir.ini. 

qutnie;acti  longiluda  itineris  notluhvtrit,  '""'''  f<'F""'/^*'-eniiaattaf,,stttil  te  rontrv 

duuntur  psidtni  gradunlei:  Ad  «uminum  <um  "''^F'P*  '?''  P™"  dffuncli,  rtlro  aslaniibiu  et 

triUularvrchmim,  vtl  alii  ptalini  ex  officio  l  *'""'"'  '*'">but  acotyllii,.   uno  cum  thuri- 

mortuorum ,  ei  in  fine  cuiui-jue  malmi  dici-  ,        îf  """'C"'"  mcetuf ,  alltro  eum  cote  aqum 

/iir:KcuDinii »:criiam<lon,. eis.D'imine.  ttc  ^'""^''^'''  "  l>»pfrsor,o ,  tl  acoUjiha  ,tu  tle- 

qui  pMaimi   dévote,   distincte  graviqut   uocè  '^'*^''.""""« ''»'"'"«. '■'"<'^</e  dinV  «î««im 

recitaridtbmtusqueadtccltÂm.  ormonem 

29.  AU  inijreitum  tceltsim  repelitiir  anli-         ■         '"*'.^*  '"  J''"'Ciiim  CUin  «pr»o  liio.O»- 

pAonn  Eïsullabonl  Domino  ossa  humiliala  L"'"*'    "î"'*    """"*   'P"'   '*  juslificabilor 

ûeittde  ecclesiam  ingressi,  contant  responto-  i    '""'  "'*'  per'*°™"'"™  peccalorum  eîlri- 

rmm,  canlore  incipimte,  et  cltro  Hlltrnalim  l'''^"?'"  """*»'o-  «»«  ergo  eum.  queiauin. 

rtspondentt,  videlicet :  '"^  JuiJicjaiis  senlenlia  prcmat,  qoem  libJ 

Sabïtnilc.  sancii  Dei:  occurrite    nneeij  "^"^^PPlifs''»  "'■<'' '^'"■'slianfflconimeadati 

Dumini:8U8cipiciileïanim8roeiusioirereiïleB  «"  Bral'.a  tua   illi   succurrcnte,   mcrealur 

eaiii  in  coni.pcclu  Allissimr.  evadere  judicmm  ulliouîs,  qui  dam  vitertl 

J8u8<ipiaiieClirislusquiTocaïitle  et  in  '"^.'S"."?*  "^  signaculo  sanct»  TriDilalls, 

iiiiiim  AU-»!.- i;j_j^        ..         ^.^  •"  q(i,  viïis  el  régnas  in  sacDln  sacnlvriB. 


riium  AbrnbsB  angeli  dedbtj.., .«. 
Su-tcrpieittcs,  etc. 

t  Re<piirm  arernam  dona  ci,  Domino. 
3.5'  '"*  pcrpeiua  lucealei. 
OllGrenles,  etc. 

30.  iJepwKo  ferttro  in  mtdto  ticltsia.  ila     .,  ,.,_ 
ut  defuncU  pedet,  «  futrit  laicut,  tint  versus     ^^^^^ 

jUOBneirwluii  p»  re*  rubriquet  tuinniti   wrce 
tu  e  IM  «ini  iniplempiit  d^nilldas  ri-tnè»  lu  lllrê  T  o"  dans  il  luir-s  livre»  ;  aatn  ni-  le  mctin»! 

V  lakud  uwivera  l'rtllcc  il««  oioru  djm  le  Brimtt       "  •""'  ''"  P"""^'  "W  '''"■  Anotm 


H  An,.,.. 

3V.  Deinde,  canton  incipienli,  elenta  eir- 
eumstans  cantal  stquent  respontorium. 

Libéra  me,  Domine,  de  mnrie  aierna  la 
die  illa  irrmenda;  qaando  cwti  nioTcadi  tant 
fl  (erra;  dun  reneris  judicare  ■•culuo  per 
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f  Tremens  Taclus  gum  ego,  et  limeo  duni 
discussio  rcnerit,  atque  vetilura  ira. 

Quando  coeli  movendi  sunt  et  terra,  etc. 

f  Dies  ilta,  dies  ira,  calDoiUalh  el  inisc- 
ri»  ;  dies  magna  et  amara  valde. 

Dum  veiieris,  etc. 

f  Ri-qui<tin(elernamdonaeis^omine,ellDK 
perpclua  luceat  eis. 

f  Libéra  me,  etc. 

35.  //um  catilalur  prœdictttm  reiponsorium, 
lac^rdos,  acolytho  teu  diacono  miniiirante, 
accipitinctnsuindenaviciitael  ponil  inthuri' 
bulum.  Finiio  rttponioriu,cantur  cum  primo 
ckoro  dicit  .-Kyrie  eleison;  et  lecundu»  rei- 
pondtt  :  Chrisle  eleison.  Deinde  omnes  limut 
dieunt  .-Kyrie  eleison. 

36.  Mux  sactrdot  dicil  alta  voce,  Pater 
nustcr,  etc.,  et  secreto  dieilur  àb  orr.ni6u«,  et 
ipse  intérim  acripit  a  diacono  vet  acolytho 
nspersorium  aqua  benediclœ,  et  fada  profanda 
inctinalione  cruci,  qua  e$l  ex  adverto,  dia- 
tona,  (cu  minittro  genufkclenie,  et  fimbriat 
pluvialit  subltvatite;  circumitni  frrelTum{si 
traneil  attte  lacramettlum  genufleclit)  aipergit 
eorpiu  defuneti,  1er  aspergens  lalut  dextram 

ftretri,  el  1er  tinitirum;  deinde  reveriui  ad 
ocum   luum,  diacuno  minislranie,    accipil 
thuribulum,  et  eodem  modo  circuit  feretrum, 
et  corp\t$  ineentat,  ul  atperseral  ;  poslea  red- 
dito  thuribalo  ei  a  quo  acceperat,  ttani  in 
loto  luo,  acolytho  teu  alio  miniitro  tenenli 
librwn  aperium  ante  te  dicil. 
f  Kl  ae  DOS  inducas.  H  Sid  libéra. 
>  A  porta  infcri  ^  Erue,  Domine,  animam 
cjas- 
f  Requiescat  ÏD  pace.  ^  Amen. 
f  Domine,  exaudi,  etc.;  ^  El  clamor,  etc. 
^Domi&us  Tobiscam  ;  ^  Et  cuui  spirilu  tno. 

Oremui  (1). 
Deus,  cui  proprium  est  miacreri  tempcr, 
et  parcerc,  te  supplices  esoramus  pro  anima 
faiDUli  lui  N.,  quam  bodie  de  hoc  sœculo 
migrarc  jussisli,  ul  Don  tradas  cam  in  ma- 
nus  inimici,  neqne  obliviscaris  in  (inem,  sed 
jobeas  eani  a  sanctis  angelis  suacipi,  et  ad 
palriam  par.idisi  pcrdnci,  uL  quia  in  te  spu~ 
rarit  et  cr?diilit,  non  pœnas  inTcrni  susti- 
neal,  sed  siiudia  sempilerna  possideal.  Per 
Cbristum  Dominom  nostrum.  H  Amen. 

Si  dtfunctus  fuerit  tacerdot,  in  oralione 
dicalur  :  Pro  anima  Tamuli  tui  sucerdolis, 
qvam  hoilie,  elt. 

37.  Finita  oratione,  corpat  defertur  ad  tt- 
nu/crutn,  (t  (une  deferendum  til;el  dum  pcr- 
tatur,  clerici  canlanl  antipltonam  : 

lo  puradisum  deducant  te  angpIUintuo 
adfenlu  auscipiant  te  mdrl;res,et  perducanl 
le  in  civilulem  sanclaut  Jérusalem.  Chijrus 
angelorum  le  luscipiat,  et  cum  Laxaro  quon- 
dam  paopere  nternam  Iiabeas  requiem. 

38.  Cum  autem  pentnerii  ad  tepulerum , 

H)  On  demiDde  b  Dieu  qu'il  ne  livre  pis  enlre  le» 
pulus  lie  Sun  tnceoii  lime  de  mq  lerTiteur  qui  »  cru  et 
eipéré  un  lui  ;  miiii  qu'il  ordonne  lUi  aDges  tle  la  rece- 
7<Nr  et  de  t'iDirodoire  dm»  le  piradi»)  qno  les  martjra  t'j 
refolteni  a>ec  les  cliœutt  Ans  logt'a ,  ei  qu'elle  j  jouisse 
d'uD  repoi  âternel  vrec  Liure,  «utrefols  piivrp. 

(1)  Oa  demande  Id  k  Dieu  qu'il  daignn  bénir  ce  »épnl- 
•«•«t  caduanerlaHurdeïautDge,  «liuquelettuieide 
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(i  non  cit  benedielum,  lacerdoi  iUud  bene- 
dieil ,  dicent  hane  orationem  i 
Oremui  (S). 

Drds,  cDJDs  miseralione  anime  fiddium 
requiescant,  hune  lumulum  benedicere  di~ 
gnare,  eique  angelam  tuum  sanctum  depula 
custoilem ,  et  quorum  quarumque  ci^rpora 
hic  scpelluiilur,  animas  eorum  ab  omiiiliiii* 
absolve  viiiculis  delitlorum,  ul  ia  te  scmpef 
cum  sanrtis  luis  sini;  liiic  lœteiilur.  Per  Chii- 
stum  Dominuin  noslnim.  4.  Ainfn. 

tl9.  Dicta  oralione  ,  tarerdos  nqua  bene- 
dicta  atpergal ,  deinde  inceniet  corput  de- 
funeti et  tumulum. 

W.  Quod  si  corput  tune  ad  tepulluram  non 
deferalur,  omitao  respontario  In  paradiium, 
etc.,  et  benediclione  tfpulcri,  ti  jam  eit  be- 
nedictum,  protequaiur  officium,  ut  infru, 
quod  nunquam  omitiitur,  et  intonel  antiphi}- 
nam  (3). 

Ego  sum  resurrectio. 
.   hi  dieilur  canticum  Bem-dictua. 

£1  repetifur  anlîphona. 

Ego  s<im  n-8urrecL(.j  et  vila  :  qni  crédit  In 
me,  eliiim  si  muriuus  rutril ,  vivcl  ;  et  uinnj» 
qui  vivil  et  crédit  ia  me ,  non  morietur  ia 
œturnum. 

Potlea  laeerdos  dicit  : 

Kyrie  eleison.  Cbriïle  eleiaoo.  Kyrie  elei- 
son. 

Pater  noster.  Intérim  corput  atpergit. 

f  El  ne  nos  inilucas  io  teutatiuuem.  4S.-<I 
litrâra  nos  a  malo. 

t  A  porta  inferi  i|  Erae,  Domine,  ani- 
mam ejus. 

t  Requiescat  in  pace.  4  Amen. 

f  Domine,  exaudi  oraiionem  meam;  i^  Et 
clamor  meus  ad  le  venial. 

t  Dominus  robiscum.  ^^  Et  cum  ipirita 
tuo. 

Oremu»  (h). 

Fac,  qunsumus,  Domine,  hanc  cum  aervo 
luo  defuncio  {vel  famula  tua  derunctaj  mi* 
st^ricordiam,  ut  fucturuin  suorum  iu  pœiils 
non  recrpial  viiem  ,  qui  (tel  quœ)  tuum  in 
viiUs  tctiuil  vulunliiti-m,  al  sicut  hic  euiu 
{vet  eam)  vcre  Gdes  juiiiit  lidcliuni  lurmis, 
iia  illic  euni  (tej  eam]  lua  iiiiïernll»  socit'l 
iingelîcis  choris.  Per  Christuin  Uominum 
■loslrum.  ^  Amen. 

y  Requiem  sternam  doaa  ei ,  Domine; 
H  El  lux  perpétua  luceat  ei. 

f  Requiescal  in  p3ce.  i^  Amen. 

f  Anima  cjus  el  •iiiim»  o  1  nium  Gdelium 
derunctonim  per  miïcricordiam  Dut  reqoics- 
eunt  in  pace. 

ki .  Deinde  a  tepuitura  in  eeeletiam  tel  if 
tacrittiam  reuerientet  dicant  line  cantu  anti* 
phonam  Si  iniqoitates,  cumPtalmo  De  pro- 
Tundis,  tle.,  Keqaiem  ttternam  doaa  ei,  Oo- 
miue ,  etc. 

ceui  qui  j  sont  eiuevelis,  éunt  délUfies  des  lleni  J« 
pÉebâ,  se  reJouilienL  éiernr  Ile  ment  avec  le»  nints, 

(3)  JÈs<JsHlhrl>i  est  la  résurreeliou  el  la  île  ;  quiconque 
GToil  eu  lui  resuscîleri  et  viin  éternelleneut. 

(t)  On  demande  que  la  penonur  défuDte,ijini*MjlD  sa 
cOnFurnier  i  U  voloiiLê  de  Dieu,  ijiul  été  uuje  yr  1*  loi  i 
la  socMté  des  lidëles,  ne  snUsse  pu  la  peine  due  t  sut 
leilMis,  int'ks  qa'elle  soii  uwtitc  aux  clitcim  Ur>  aiiK«t, 
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riitligrilé  corporelle    ni*  it  tir^tùMit,  » 


kî.  Si  verû  ob  ralionabitem  eauêatn ,  vide- 
licet  ob  temporis  anguitiam ,  tel  aliorum  fa- 

ntrum  initanltm  ntcttntattm,  pradictum  offi'     curé,  re»élu"d'uii  sur-    eeo  et  stala 

ciuM  morlttoram  cvtn  tribiu  noclurnU  et  plis  et  d'une  élole  lut ,  et  alii  ii  dm, 
laudibui  di'ci  non  polett ,  depotilo  in  tcctesia  blanche,  accompagni  H  adtàtt,  prattinù 
fereiro  cum  corpore  ,  dicatur  tallem  primum  de  clerci,  s'il  y  eu  a,  erute,  qumiime  laiu 
nocturnum  cum  laudibut ,  vel  eliani  tint  iatt-  précédé  de  la  croix,  dtfvrtur  aettdwM  ti 
dihtu,  maxime  ubi  ejutmodi  viyil  comueladot 
incipiendo  ab  invitatcrto  Begem  cui  D.innia 
Tivtinl,  Venite,  eic-  Et  pottea  omniaada  ii- 
cantur  quœ  supra  pratcripta  iunt  diccnda 
post  officium  morluorum  et  mitiam. 

43.  Quod  11  tliam  ta  fuerit  (emporit  angu- 


et  de  la  virginité;  Is    parotkiu   tup^ptOi. 
---'         "     " '    "  ^tta[lMia^^ 


qu'on  porte  saai  bl-  dÔMum  dtfunrti  »■ 

(on,  se  rend  à  la  mai*  chriea     mptritritm 

■OD  où  est  le  corps,  defertntt,tattT4»t» 

avec    un    clerc    qui  permit  corpus,  ÂùÂ 

porte  l'aspenoir.  Le  dicit 
préire     asperge      le 


»t\a  tel  alla  urf/ent  ntcessitat,  ut  unum  nec^ur*     COrps ,  ensuite  il  dit  t 
num  cum  laudibus  dici  non  possil,  aiiœ  preces  ■     ■ 

pradicla  et  suffragia  Kun^iwun  omillaHlur. 

kk.  Mista  vero  ,  si  hora  fuerit  congrueits  , 
rilu  pra  dtfunclii.  ut  t  <  die  obilui,  pritsenle 
eorpore  non  omillatur  ,  nisi  obtiel  magna 
diei  solemnitat ,  aul  aliqua  nécessitas  aliter 
euadeat  ;  et  post  misiam  fiai  ut  supra. 
Da  l'eaierremeat  dei        De  euequlli   partulorum. 
enfiou. 
45.     D'abord    les        45.  In  primts  ad- 
caréa   doivent    avoir    tuonendisunlparoehi, 
soin  ,  selon  une  cou-    ut  jiixia  velaslam  et 
tome     ancicnno     ri    iaadabilem   Eeetetia- 
luuable ,  de   uo   pas    f  um  eontuetudintm  , 
ensevelir  los  jeunes    parruforum    corput- 
enihnls     pâle-niéie    cula  non  sepelianliir 
avec  les  autres  corps,    ineommunibuselpro.     erïgêaïlalpenm' 
dans  les  cmielicres  et    miscuis  cetmetenorum         0^   collocel 
les    églises  ;    il    Tant    el   ecclesiarum  sepul- 
avoir,  dans  les  églises     fun'f  :  sed  uf  pro  illit 

Iiaroissialei  et  dans  inparoehialiouseecle- 
ean  cimelières ,  «»•  liii  aut  iilarum  cmme- 
lant  qu'un  le  peut  teriit ,  qualenui  corn- 
commodément ,  des  mode  HeH  potest,  sps' 
lieux  poar  les  eose-  ciules  et  ttparatos  ab 
relir  séparément ,  el  atiit  heulos  et  sepui- 
seulement  ceux  qui,  lurashabeant.sev fieri 
èlanl  baptisés,  lunt  euf«nj,  tnyuibiu  non 
morts  avant  l'âge  de  sepelianlur  nisi  qui 
discrétion.  baplixati  faerinl  in- 

fantes, vel  pueri,qui 
anle  nnn ot  discretio- 
flû  a6t«runf. 
46.  Aux  ranéraillcs        46.  In  funere  par- 


Àniietttu. 

Sil  nomMi    Domini    beoedictum    »  kne 
nuuc  et  usque  in  scculum. 
Psaume  112. 

Laadnte,  pOcri,  l^oaiinumilaudaleBo««i 
Doutai. 

Sit  oomen  Domini  beftedictnui ,  h  bit 
nunc  et  usque  in  ssculum. 

A  solis  urtD  usquc  ad  occasum,  UaUbiit 
nomen  Domini. 

Sxcelsus  super  omnes  gentes  Domiou,tl 
taper  cceloi  gloria  ejus. 

Quii  Bicul  DomiDQS  Deai  ooitcr  qn  il 
altis  habilal ,  el  humilia  reipicit  in  eodo  H 
in  lerra  T 

Suscilans  a  terra  innpem^eldo  iltmn 


prioei|Hbat ,  «■ 

principibus  populi  sui. 

Qui  habitare  facît  itcrilem  indomo,  u- 
trem  (iliuram  lataulem. 

Gluria  Pairi ,  de. 

48.  En  allant  i  l'é-       4^4  Ihm  ptrUtsi 

Sliseon  ditlepaeume  ad  ecetesiam  dicittf  i 
eati  immaculali ,  cl  psaimus  Beiti  i'MO- 
s'il  j  a  du  temps  on  culati,  erc-;(tfi(n- 
peut  a^oaler  Lnudale  pus  superest,<tieif* 
Cominum  do  eatit  el  test  ptalmut  LauiUt 
les  deux  qui  suivent  Dominum  de  cstiii 
è  la  Bn  de  laudes,  et  cum  aliis  duebiti  » 
Gloria  Patri  à  la  fia.  quenlibus ,  tt  is  ff 
Gloria  Pdlri,  tU. 

49.  Quand  on   est        49.Cufflaiil(iiff- 


dca  enfanls.  on    ne    eu/orum.utp/unmum     arrivé  à  l'église  , on    tenerit   ai  tctitûm 


tonne  pas  ordinaire-  non  pulsanturcampa~ 

ment  les  cloches;  si  nœ;quodsipulsentur, 

on  le  fait ,  ce  ne  doit  non  sono  tugubri,  sed 

pas  Aire  un  son  lu-  poiius  fesiiva  pulsari 

gubre,   mais  plutôt  ^bent. 
comme  aux  jours  de 
[été 

lluttre  d'CDMTaUr  Iw  Ordo  «epellcndl   parnikM. 

47.  Lors  donc  qu'un  47.  Cum  igitur  in- 

enfant     baptisé     est  fans  vel  puer  boptiMo- 

morl    avant    l'usage  tu*    defanetus   fuerit 

de  la  raison,  on  l'ba-  ante  usum  rationis  , 

bille  lelun  bou  Age,  induilur  juxta   ala- 

uo  lui  uict  nne  cou-  tem,  et  imponilur 
ronne 

d'herbes  .  .  _._    _. 

ei  oduriférantes.'com-  et  odoriferù ,  fit  si- 

me   un  sjalwU  de  «mim  iMei^jfatfi  cor- 


dit  ce  qui  suit  :  dicatur  : 

Aniiinn». 

Hic  «ccipiet  bencdiclionein  a  DoniHit 
mlsericordiam  a  Deo  salutari  suo,  qnu  hs 
estgsneratio  quercntium  Domiauai 
i>faum«23. 

Domini  est  terra,  et  pleniludo  ejn  ortu 
terrarum ,  et  oniversi  qui  habitant  ia  ce- 

Quia  ipse  saper  mnria  fundavit  «•■.'I 
snper  flumina  praparavlt  eum. 

Quis  aseendet  lu  montem  Dontaf.  Ml 
quis  stabit  in  locti  sancio  rjusT 

Innocens  manîbus,  ri  mundo  cotde,^ 
non  Bccepit  in  vanoanîmarnsnam,  bkj*' 
ravit  in  dolo  proximo  suo. 


uict  une  cou-    tem ,  et  imponilur  tt     ravit  m  dolo  proximo  suo. 

de   flenn  on    comna  de  fionbus,  leu         Hic  accipiet  beaedieiienem  a  Dooii 

snromaliquci    de   herbis  uromaficû     misericordiam  aDeo  salutari  suo. 


salutari  suo. 
H«c  est  generalio  quBrenliun  tm  1* 
reDUan  bciem  Dei  Jacob. 
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Atlollilc  pnrtas,  principes,  vctlrni ,  et  elc 
famini  ,  porta  aleniales;  et  introibit  Rex 
gloris. 

Quis  est  îsie  Rex  glnriœT  Dominas  forlis 
et  polens ,  DomJiius  polong  in  protlio. 

Âllollite  portas,  principes,  vcslras,  et  ttc- 
vamiDi  ,  portte  teLernales;  et  iiilroibit  Rei 
glohiB. 

Quis  est  iste  Rex  glorin?  Dominas  TÎrta- 
lam  ipse  est  ReX  glorî». 

Gloria  Patri,  etc. 

On  (lit  «nsuilo  :  Potlta  dicitur  : 

Kyrie  eleison.  Chriile  eteisou.  Kyrie  elei- 
son. 

.     Paler  noster,  $ecrelo  ;  intérim  eorpui  ai- 
pergit. 

y  Et  ne  nos  intlacas  ia  tentationem.  H  Sed 
libéra  nos  a  nialo. 

t  Me  nutcm  propler  innocentiam  lusce- 
pisli.it  ^'  conlirmasli  me  in  conspectu  tua 
m  cternuo). 

f  Dominas  Tobiscum.  ^  Eteum  rpirila 
tno. 

Oremui  (1). 

Omnipotpns,  et  mitissime  Dcus,  qai  ornai' 
bus  parvulis  renatis  fonte  baplismaiis  dum 
migrnnt  a  stecuio  sineullis  eoruni  merilis  vt- 
tam  illico  largiris  ateroam,  sicut  animiB  bu- 
jus  parvali  hoJie  creditnas  te  fecisse  ,  îac 
nos,  qutesuiDDS,  Domino, per  lutercessîonem 
beats  sempor  virginis  et  omnium  lanclorum 
ttiorum  bic  purificati»  tibimenlibns  rumuLiri, 
et  ia  paradiso  cum  beatis  parvulis  perenni- 
lersociari.  Per  Cbri^tunt  Dominoro  noslrum. 
4  Annen. 

50.  Quand  on  porte        SO.   Dum  portalur 
le  corps  au  tombeau,    adtumulum,eleliam- 
et  lors   mâme  qu'on     li  tune  non  porlittir ^ 
diffère  de  l'y  pnrter,     dicilur. 
on  dit  ce  qui  suit: 

Aniienne. 

Jurenes  et  virgiaes,  acnés  cam  junioribas, 
laudent  nomen  Domini. 

P$aume  IkH. 

Laudale  Dominom  de  cœlis,  efc.  Gloria 
Tatri,  etc. 

Kyrie  eleison.  Cbrisie  eleison.  Kyrie  elei- 
son. 

Pater  noster,  etc. 

f  Et  ne  RDS  indncas  in  tentationem.  ^Sei 
libvra  nos  a  malo. 

I  Sintle  parv alos  venire  ad  me.  ^Tallnm 
est  enim  regnam  cœlonim. 

f  Dominas  voblscum.  ^  El  com  tpirttDtoo. 
Orfmuj. 

Omnipstens  sempiterne  Deas,  sancln  po- 
ritatis  amator,  qui  animam  hujns  parvuli  ad 
ctElurutn  regnam  bodiemisehcordilerTocarc 
«ligoatas  es,  digneris  eliam.  Domine,  ita  no- 
liiseum  roisericorditer  agere  ,  ot  meritis  lun 
sanctissimas  passionis,  et  intercessione  bea- 
t«  Harinsempervirginis  et  omnium  sanc- 
torum  tnornm  io  eodem  regno  nos  com  om- 

(1)Dti*D  accorde  uosMIai  la  vie  éternelle  aux  enEiati 
itiiéitèrH  par  le  bapUme,  quoiqu'ils  tt'atenl  acqaU  lucuit 
mente  ;  l'ËKliia  croit  qu'if  ea  *  ag\  aïoiii  ce  Jour-lï  même 
envers  l'eubDl  qu'on  Yi ensevelir;  elle  tuiili?iiMn<Je,  pv 
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Bitius  tandis  el  eteclis  tuis  semper  facins 
con^audere.  Qui  vivis  et  rrgnai  cum  Duo  Pj- 
Ire  in  unilate  Spiritus  samli  DlUS,  peroui- 
nia  Etecula  sœculorum.  ^  Amen. 

51.  Ensuite  le  pré-  M .  Deinde  laeerdot 
Ire  asperge  le  corps  eorptu  tupergnt  aquix 
dVau  bénite;  il  l'en-  Iimedirfa  ,  tt  thuri/i- 
consfl  ainsi  que  le  cet  timilil'r  et  tumu- 
tombeau  ,  puis  on  l\un,poiteasepelialur. 
l'ensevelit. 

52.Lorsqaeensaile        52.   Cum  autem  a 

on  retourne  à  l'égli-    sepulfura  revertuntur 

se,  on  dit  ce  qui  suit:    in  tectetiam,  dicalur. 

Antienne. 

Benedicite  Dominam,  omnrs  plecti  ejiis. 
agite  dies  lietitin,  et  conQtemini  illi. 
Cantique.  Dan.  ii. 

Benedicite,  omnia  opcra  Domini,  Domino i 
laudate  et  supercxallatc  cum  in  ^œcula. 

Bcnctiicitc,  angeti  Domini,  Doiniiio;  bene- 
dicite, cœli.  Domino. 

Benedicite,  aqua  omnos,  quas  super  ccbIos 
sunl ,  Domino  ;  benedicite  ,  omnos  virlutua  , 
Domini  Domino. 

Benedicite  ,  sol  el  loaa ,  Domino  ;  bciicdi- 
cite,  slellta  cŒli,  Domino. 

Bencdicito  ,  ornais  imber  et  ros,  Domino; 
benedicite,  omnes  spirilus  Dei ,  Dimin». 

BeneJicilc,  ignis  el  nUu^,  Domino;  benc- 
dii-ite  trigus  ei  «ilus.  Domino. 

BoncdiciLc,  rores  el  pruina.  Domino  ;  be- 
nedicite gclu  et  frrgus,  Domino. 

Benedicite,  glacii-s  et  nivcs,  Domino  ;  be- 
nedicite noctes  el'dies,  Domino. 

Benedicite,  lux  et  tencbra,  Domino;  be- 
nedicite, fulgora  et  nubcs.  Domino. 

Bcnedical terra  Dominum;laudet  et  super- 
eiallet  eum  in  sieculu 

Benedicite,  montes  et  colleg.  Domino  ;  be- 
nedicite, anirersa  gcrmioantia  in  terra,  Do> 
mino. 

Benedicile  ,  foolos  ,  Domino  ;  benedicite  « 
maria  elQumina,  Domino. 

Benedicite,  celé  cl  omnia  qua  movenlur 
In  aquis ,  Domino  ;  benedicite ,  umues  volu- 
cres  cœli,  Domino. 

Benedicile  ,  omncs  besti»  el  pecora  ,  Uu> 
mino  ;  benedicite ,  Blii  hominum.  Domino. 

Bi'nedicat  Israël  Dominum;  laudet  et  su- 
perexaltet  eum  in  secala. 

Benedicite  ,  sacerdotes  Domini ,  Domino  ; 
benedicite,  servi  Domini,  Domino. 

Benedicile,  spirilus  et  anima  iasioram. 
Domino:  benedicite,  sancti  et  bumilcs  corde, 
Domino. 

Benedicite,  .Anania,  Azaria,  Hisael,  Do- 
mino; laudale  et  superexaltaïe  enm  in  sa- 
cula 

Benedicamas  Palrem  ,  et  Filium ,  cam 
sanclo  Spiritu;  laademas  el  saperexultcmas 
eum  in  sscula. 

Benedictus  es.  Domine,  in  firmamenio 
cœli  ;  et  laudabilis,el  gloriosns,  el  superexal- 
talas  In  sacDia. 

riateraessloo  de  la  silnie  Vierge  et  ^1009  les  Minti  la 
grice  de  le  sertir  IcUbu  aiec  pureté  de  cœur,  et  d'être 
pour  touioucs  tanmii  sui  eattua  bierlieureui  dsiu  te  |«< 
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53.  Ensnite  le  prô-       SS.Deinde  ante  at-  nient  les  plas  proches  de  la  troix.  ««  um 

tredev.intriiplel,  dil  :    tare  dxçxt  tactrdoi  :  wlueni  en  arriT«m  deux  k  dtni  vXl 

^  Dominas  Tobiscom  ;    4  Et  cam  spirila  clioation  ppofondL',  après  i'élredéwuïMÎ 

"**■                      ^           ,.,  L'offlciaiit  se  met  «ux  pieds  du  corpi  tiia. 

Or<mti»(l).  »is  de  la  rroix  qu'il  saloe  comme  lei  aolrtt. 

nena,  qm  miro  onlmo  angelorom  minisle-  et  celui  qui  pnrlo  l'eau  bénite  le  rael  u  » 

riahominumqne dispensas,  concède  propillus  dorrière  ronicianl  à  s.i  droile  S'il  d't  ij^ 

Qt  a  qnibns  tibi  mimstrantibus  in  ccria  sem-  pas  assez  d'espace  pour  caDli>Dir  le  clnte 

per  assislilarab  his  in  terra   vita  tooslra  le  porleH:roixel  les  acoljtes  dciueDrerjifloi 

muniatur.  PerChrislum  Dominnin  oostrum.  la  porte,  et  le  clergé  s'éUnt  rangédï  cAié<î 

*  Amen-  d'autre,  l'officianl  sui*i  dn  mininire  de  las 

T'"E  SECOND.  béniu-  et  du  cérémoniaire,  s'afaecenit  pro- 

Cirimomti  det  ttiterremmU.  ebe  du  corps.  On  dislrilioe  descitrgn  eUn 

1.  Arant  qu'on  porte  le  corps  d'an  dérunt  torches,  s'il  jeu  a,  et  on  les  allume  aiuiilAi. 
en  lerre,  on  le  doil  mettre  dan*  un  cercueil  ^-  L'officiant  étant  aaprës  du  rorpt  n^ix 
et  l'exposer  en  quelque  suite  basse  ou  autre  l'^ispersoir  que  le  cérémoninire  loi  priwtli 
lieu  commode,  arec  quatre  ou  six  cierges  al-  ""■)■  aucun  bniscr,  il  asperge  le  corpi  an 
lamés  aalour,  un  cruciGx  derrière  la  léle,  fo>s  ou  trois  Tuia  de  iuilecn  uornémecadrail 
01  un  bénitier  aux  pieds ,  lesquels  doircnt  Mi»  rien  dire;  puis  ayant  rendu  l'aspenoir, 
lonjoufs  être  tournés  Ters  la  porte.  Le  corps  "  commence  d'an  Ion  droit  ranlienoe  Si  in* 
rfoitélre  tout  coUTerl,  si  ce  n'est  la  face  et  Tui'af»,  qu'on  ne  double  point;  msùée» 
les  mains  qu'on  laisse  découvertes,  sarlout  chantres  commencent  incoatineal  kpusae 
aux  ecclésiastiques,  qu'on  revêt  par-dessus  ^<  profandii  du  même  ton  sans  cbaBltr,  m 
Il  soutane  des  ornements  conformes  à  leurs  '^  clergé  eu  deux  chœars  TiS'à-vii  I'hb  ie 
ordres;  on  met  une  petite  croix  entre  les  l'nuire  lecoitinuc  allernaliTcment.i^Mlitl 
mains  dadéfunl,  ou  si  l'on  n'en  a  pas  on  lui  ^  ia  nnAefutemtrfCT'ntim, etc., qu'on  diniMM 
place  les  mains  l'une  sur  Taulre  en  forme  de  àeux  versets,  et  qu'on  dit  au  Bin|ulicr,fHi- 
croix.  {Rit.  rom.)  Depuis  que  la  personne  est  Q"^  ^  la  On  des  psaumes  de  l'office  des  wM 
décéJée  jusqu'à  ce  que  le  clergé  vienne  cher-  on  dite  toujours  ce  versel  au  pluriel, 
cher  le  corps,  il  est  très-convenable  qu'il  r  ^-  Ensuite  l'uniciant  enlonne  l'aalieaH 
ail  au  même  lieu  quelques  personnes  qni  ré-  Extultabunl  Domino,  qu'un  ne  doublepoiil; 
citent  l'ofOcc  des  morts  ou  autre  prière  pour  "i^is  aussiidt  deux  cbantrcs  eommcncf si  1* 
le  repos  de  son  flme,  jetant  quelquefois  de  psaume  lUiterere,  que  tout  le  clergé  chute 
l'eau  bénile  sur  le  corps.  en  deux  chœurs  dislinclemenl  et  poiéanl. 

2.  Quand  il  est  temps  d'aller  chercher  le  Bn  même  temps  on  va  à  l'église,  la  léie  cov- 
eorps,  savoir,  douze  heures  après  le  décès  verte,  dans  te  même  ordre  qo'oecilitii; 
pour  le  moins,  ou  même  vingt-qualre,  si  les  ceux  qol  portent  les  torches,  s'iljresj, 
statuts  diocésains  ou  la  loi  civile  l'exigent  marchent  devant;  et  si  quelques  coarrtria 
(si  la  personne  a  été  prévenue  de  mort  subite  ou  ordres  religieux  assistent  A  renterremeM, 
un  synode  de  Ferrare  exige  trente  on  qua-  il* gardent  le  même  rang  qu'aux «ulret  p»; 
rnnte  heures),  le  clergé  réuni  dans  l'église  cessions.  L'offldant  pst  immiiKalemeal  Miri 

ftaroissialeou  une  autre,  selon  la  coutume  do  <Ib  ceux  qui  portent  le  ciirps,  auprii  daqul 

ieu  {^Bit.rom.],  s'étant  revêtu  de  surplis,  on  porte  les  cierges  qui  étaient  allumtt  »• 

l'orBcinnt  ayant  pris  une  élole  par-dessus,  ua  tour  de  lui  à  la  maison.  Les  parcnli  it  tai 

même  une  chape  noire,  loua  font  une  coorte  ''u  défunt  viennent  après  en  lilcnciiel  ^sl 

firière,  et  vont  par  le  plus  court  chemin  au  Dieu.  Ceux  qui  vont  les  premit-ri,  iloiwl 

ieu  où  est  le  corps,  dans  cet  ordre  :  an  clerc  prendre  garde  do  marcher  fort  lenlemeil  M 

portant   le  bénitier  avec  l'aspersoir  dedans  qu'ils  sont  sortis  de  la  maison  où  tiail  '' 

marche  le  premier,  puis  un  sous-diacre,  ou  corps,  aRo  que  ceux  qui  le  portent  puitKnl 

on  clerc  seulement  en   surplis  portant  la  suivre  aisément  le  clergé, 

croix  entre  deux  acolytes  avec  leurs  ciirgea  6-  Remarque!  1*que  les  corps jImIsMiMi 

allumés,  si  la  coutume  requiert  que  ceux-ci  ^^  quelque  qualité  qu'ils  soient,  doiTenlfln 

accompagnent  la  croix  comme  il  est  conre-  portés  pur  des  laïques  et  nun  p.ir  dei  ectk- 

nable,  quoique  le  Rituel  n'en  fasse  pas  men-  tiasliques,  comme   il  est  expressément  «^    1 

lion.  Le  clergé  suit  dt^ux  à  deux,  sans  rien  donné  par  le  Rituel  romain,  et  que  In  «'f 

dire,  si  ce  n'est  sas  l'usage,  dn  moins  sans  des  ecclésiastiqui's  sont  portés  par  des  teck-    1 

rhanler  (Jfaufdr.),  et  l'oniciaal  marche  après  siasiiques,  et  s'il  est  possible,  par  cens '1    | 

tous, couvert  de  sa  barrette, les  autres  se  COQ-  même  ordre.  Les  nns  et  les  autres  poritH    ^ 

vrant  seulement  lorsqu'ils  sont  hors  do  l'é-  toujours  drvant  la  partie  dn  cercueil  oA*«*> 

glisc;tnais  les  quatre  premiers  nesecouvrent  les  pieds,  quoiqu'on  observe  dans  l'èglistsM 

point,  si  ce  n'est  qu'ils  aillent  loin,  on  qu'il  ilifTerente  situation  pour  les  corps  da  pt*- 

Fasse  mauvais  temps,  très  et  pour  ceox  des  autres  qui  BsUtiri 

3.  Lorsqu'ils  sont  arrivés  au  lien  oà  est  le  pas.  S*  Que  si  le  corps  du  défunt  était  if 

cDrp>,Ieporte'croixel  lesacotyles  se  mettent  quelque  malsou  fort  éloigné*  de  la  villa  m 

à  la  tête  dn  défunt,  autant  que  te  lieu  peut  le  du  village  oà  est  l'église  et  le  lien  dé  sa  »■ 

permettre  ;  le  clergé  se  range  ensuite  de  cAlè  pallure,  il  suffirait  que  le  clergé  alUl  rw- 

ct  d'autre,  en  sorte  que  les  moins  dignes  voir  le  corps  i  qnelqacs  pas  de  la  villt  •* 
qui  lui  sMii  louioon  présents  dans  ta  dcl  rMlfw>  "' 
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Aa  Tilluge  observant  ponr  Ion  co  qui  a  élé 
dit  ci-riesRDB  aui  n.  3  et  k. 

i.SHepaaumeMmrereactnlÛl  paa&cau^e 
ieU  longoear  iliichpmiii,on  peol  ajouter  les 
p«aumrs  gratloels  Ad  Dominam  cum  Iribula- 
rrr,  {Bit.  rom.)  ou  autres  lires  de  l' office  dei 
mortJ.distinl  à  ta  (in  de  chacun  Ar^uiem  œter- 
nam,  etc.  Unis  quanti  on  arrive  à  la  porte  de 
l'église,  n<>"i(1iie  le  psaume  ne  soit  pasacheréi 
il  faut  dire  Requit  m  altmam  duna  et,  Domine, 
etc..  puis  reiireiidre  l*aRlienne  ExmUabunt 
Domino  o»ia  liumilwla,t\  lorsqu'on  est  entré 
dans  l'èglîsp  on  chanie  le  répona  Subvtnite, 
qui  est  rommoncé  parle* chantres,  et  conti- 
nué par  lu  clergé,  It-s  mêmes  chantres  disant 
ensuite  1rs  tertels,  et  le  clergé  répondant, 
ainsi  qu'il  est  marqué  dans  le  Rituel. 

8.  On  pose  le  corpi  au  milieu  du  chœur,  ai 
le  dérnnt  était  rcclèsiattiqHe,  ou  au  milieu 
de  la  nef,  s'il  était  lnVque.et  l'on  ne  doit  tour- 
ner la  télc  vers  l'aulel  qu'aux  prêtres  seule- 
ment. On  met  autour  du  corps  au  moins  qua- 
tre cierKes  allâmes.  Celui  qui  porte  la  croix 
se  met  a  la  létedn  défunt,  et  l'orUciant  aux 
pieds.  Le  clergé  se  range  de  cdié  et  d'autre, 
les  moins  dignesélant  li-s  plus  proches  de  la 
rroix,  et  tous  rlrmearenl  ainsi  tournés  en 
face  jusqu'à  ta  On  do  répons.  Néanmoins, 
qnnnd  le  corps  du  défunt  est  posé  dans  le 
chsur,  leclergé  ajanlfait  deux  A  deux  la  ré- 
vérence conTeuabte  i  l'autel,  peut  se  placer 
d'abord  dans  les  formes  on  stalles,  si  l'on 
doit  dire  ensuite  l'ofOce  on  la  messe  des 
morts  ;  et  en  ce  cas  il  n'est  pas  besoin  qu'il 
descende  après  pour  assister  é  l'absoute. 

9.  Dès  que  le  répons  est  achevé,  s'il  n'y  a 
ni  la  messe  ni  l'orBce  des  morts,  le  célébrant 
dit  Non  intrei  et  fail  l'absoute;  mais  autant 
que  possible  on  fera  comme  il  suit.  Le  clergé 
va  au  chœur,  s'il  n'y  était  déjé,  et  chncon 
é1«iDl  son  cierge.  Le  ministre  de  Tenu  bénite 
«t  le  porie-croix  vont  A  la  crédenre,  le  pre- 
mier  Bpulemcnl  faisant   la    génuOexion   en 

fiaasant  defaot  l'auicl;  ayant  mis  au  même 
îen  le  bénitier,  et  la  croix  assez  proche  do 
lA,  ils  vont  au  chœur  à  leurs  pUcea  ordinai- 
res. Les  acolyte*  en  même  temps  vont  faire 
4a  génuflexion  an  bas  des  degrés,  porleot 
leurs  chandeliers  aux  deux  rêiés  de  l'autel, 
et  éteignent  leurs  cierges,  puis  ils  vont  pren- 
dre leurs  places  au  chœur.  On  dit  l'oflice  des 
morts  avec  les  trois  nocturoes  et  les  laudes, 
commençant  par  l'invitatoire,  et  doublant 
toates  les  antiennes.  Mais  si  pour  quoique 
FmpÂrhement  légitime, où  A  cause  de  l'usage 
du  lieu,  l'on  ne  dit  pas  les  trois  nocturnes, 
il  Cnut  au  moins  dire  le  premier  avec  les 
landes,  ou  même  sans  tes  laudes  si  l'on  était 
pressé,  auquel  cas  11  faudrait  terminer  le 
nodurne  par  les  prières  qui  sont  après  l'an- 
liennedn  Btnedietui. 

10.  Après  les  taodcs,  si  le  temps  et  les  cir- 
ennslancct  le  permettent,  on  doit  toujours 
dire  la  messe  des  défunts;  à  cet  effet  le  célé- 
br;int,  le  diacre  et  le  soos-diacre  vont  se  re- 
T£tir  pendant  les  laudes,  et  un  autre  dit  les 
priôres  qui  sont  à  la  fin;  ou  s'il  n'y  avait 

Kinl  d'autre  prêtre,  le  célébrant  ayant  pris 
ube,  )'ilo!e  et  la  chape,  viendrait  les  diro 


A  sa  place;  puis  il  retournerait  i  la  sacristie 
ou  aucAtéde  l'EpItre  pour  y  prendre  la  chn- 
sable  et  en  revenir  avec  tous  les  nfllciers.  On 
dit  la  messe  comme  elle  fst  marquée  dnns  le 
MÏMsel  pour  lu  jour  du  décès  ,  savoir  la  se- 
conde si  c'est  pour  nu  Idï<|ue,  et  l'on  y  ob- 
serve toutes  les  cérémonies  prescrites  A  la 
mrsse  solrnaetle  ;  mai»  si  c'est  pour  un  prê- 
tre, on  peut  dire  la  première  des  qujiire  avec 
l'oraison  propre  Deui  qui  inier  apotlotieoi 
tacerdolti,  etc.,  et  l'on  y  observe  lout<'S  le» 
cérémonies  presrrilei  pour  la  messe  solen- 
nelle des  défunts.  Ceux  <lu  chœur  tiennent 
seulement  leurs  ciiTtces  allumés  pendant  l'IÎ- 
vangilc ,  depuis  l'élévation  jusqu'après  la 
communion,  et  pendiint  l'absoute  jusqu'à  la 
Su  delà  sépullnre;  c'est  pourquoi  l'on  nomma 
on  ou  deux  clercs  du  chœur  pour  allumer  les 
cierges  des  autres  un  peu  avant  ce  temps-lài 
If.  La  messe  étant  achevée,  le  célébrant  ■ 
rerêm  de  la  chape ,  va  avec  ses  minislrei 
faire  l'absoute  devant  le  cercncil  ;  mais  il  dit 
auparavant  à  haute  voix  sans  chanter,  les 
mains  jointes  et  In  tète  découverte,  l'oraison 
Non  inlrtMinjudicium,  sans  y  rien  changer, 
quel  que  soit  le  sexe  de  la  personne  déiédée 
(S.  C).  Ensoile  l'on  chante  le  répons  Libéra 
me.  Domine,  etc.,  puis  le  eélébr.int  dît  les 
versets  et  l'oraison  Detii  eut  propriam  eit, 
etc..  après  laquelle  il  n';ijoute  aucun  verset; 
mais  Bi  l'on  doit  pour  lors  enterrer  le  rorps, 
on  le  porte  à  la  Bépulture  toujours  les  pieds 
devant,  dans  le  même  ordre  qu'on  l'.i  porté 
A  l'église,  le  celétirant  se  couvrant  aossildt , 
et  les  autres  seulement  en  sortant  de  l'église. 
En  même  temps  les  chantres  commeuceot 
l'antieone  In  Paradiium,  etc.,  que  le  clergé 
continaeposémentdtirantlechemin;oo  la  ré- 
pète s'il  est  besoin.  Si  le  lieu  de  ta  sépullnre 
était  éloigné,  on  pourrait  ajouter  i|Oclque<- 
unsdcs  psaumes  graduels  un  péniientiaux, 
on  de  l'offlce  des  morts. 

12.  Quand  on  est  arrivé  A  la  fosse,  an  se 
découvre,  si  l'on  était  rouvert,  et  on  se  rangit 
comme  il  a  été  dit  ci-des'^us  ,  n*  3  et  8,  lais- 
sant un  passage  pour  te  corps.  Cent  qui  le 
portent  le  doivent  mettre  tout  proche  de  la 
fosse,  en  sorte  qu'il  ait  Iob  pieds  vers  l'oneoi, 
OD  vers  l'autel  si  c'est  dans  l'église  on  dans 
une  chapelle;  mais  si  c'est  un  prêtre,  on  lui 
met  la  télé  du  celé  de  l'autel,  et  les  pied'* 
vers  l'autre  bout  de  l'église.  Tout  êtnnl  Jiiioi 
disposé,  et  le  chant  étant  Qni .  le  i-étéliraoi 
bénit  le  tombeau,  disant  l'oraison  Deus  eujus 
miseralime,  etc.,  qu'on  doit  dire  qu'>ique  te 
lien  de  la  sépulture  soit  dans  l'église  ou  diins 
le  cimetière,  si  ce  n'est  que  le  tombena  ait 
déjà  été  bénit,  soit  un  peu  avant  l'ofBce,  soit 
en  quelque  antre  temps,  ce  qu'on  peut  re- 
connaître qunnd  on  met  le  corps  dans  un  ca- 
veau où  plusieurs  autres  ont  été  ensevelis. 

13.  Après  l'oraison  le  thuriféraire  donna 
la  navette  an  diacre  ,  et  oeloi-cî  présente  la 
cuiller  au  célébrant  qui  bénit  l'encens  A  l'or- 
dinaire ;  puis  le  thariféraire ,  ayant  reçu  ta 
navette,  se  relire  un  peu  derrière  avec  son 
encensoir,  et  le  ministre  de  l'eau  bênile  donne 
l'aspersoir  an  diacre,  que  celui-ci  présente 
•n  célébrant,  lequel  tans  sortir  de  sa  place 
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asperge  truis  foU  le  corps  du  dérunt,  et  pois  icoips  auquel  on  itc  peut  dire  la  mcije.le 

lu  lombraii  ou  la  Tufse  autant  do  fois.  Ensuite  célèl>ranl  n'est  puiut  alors  arcoinp;t|;nè  itt 

ajranl  rendu  l'aspersoirct  reçu  l'cncen^uir,  il  miniilri's  sacrés  revêtus  dclcorsorneintili, 

encense  do  œi^me  p.ir  trois  Tois  le  corps  et  mais  Eculemenl  dfg  autres  ci-drssat  nommé) 

puis  la  fosse  ;  penil<int  tout  cela  l'on  ne  dît  qui  sont  en  surplis,  ce  qu'un  ohscrte  encnre 

rien;  mais  dès  quu-  1o  célébrant  a  fait  l'en-  toutes   les  fois    qu'où    tiil  l'absoute  iI'bm 

«.-(■nsement  et  rendu  l'i-ncensoir,  il  entonne  messe  qui  a  été  dite  san^  di.. ère  rtsoui-itii- 

l'antiedne  Ego  ttitn,  qu'on  ne  double  p.is,  et  cre  ;  dans  ces  cas  le  cérémoniiiirc  aide  li  et- 

les  chantres  commencent  incontïncnl  après  lébrant  A  quitter  la  chasuble  el  lo  manipule, 

le  cantique  Btnedictui,  mm  \e  ckrgé  pour-  et  à  prendre  la  chape,  si  c'est  aprèilament; 

luil  allcrnativcmiïiit,  ayant  toujours  la  léte  quand  le  céléhr;inl  doit  bénir  IV-ncent,  ilki 

nue  comme  auparavant.  présente  la  cuilliT  et  ta  navette,  nais  l'gj- 

II».  A  la  fin  du  cantique  on  dit  Requiem  persoir,  et  ensuite    l'eucrusoir,  laecompii- 

afernam,  etc.,  puis  on  répèle  rautitnue,  que  gnant  à  aa  droite  durant  l'aspersion  et  l'en- 

les  chantres  commencent  et  les  antres  conti-  censcmeut  du  cercueil,  de  la  mérae  maiièrc 

nuent  avec  eui  jusqu'à  la  Tiu.  I^n^uite  le  ce-  que  le  diacre  en  piircille  ocraiion.  Miiii'il 

lébrant  dit   tout  h  nul    les   paroles  suivan-  n'y  avait  point  de  cérémoniairc,  le  miaiiirt 

les,  Kyrit  eleiion  ,  à  quoi  le  clergé  répond  de  l'eau  bénite  suppléemil  à  son  déliât,  r»- 

Chritlt  iltiton  ,  Kyrie  eieiion  ;  le  célébrant  vêtant  le  célébrant  de  la  chape,  lai  prb» 

dit  ensuite  Palernoiitr,  que  tous  continuenl  tantl'aspersoir,  soutenant  le  roté  de  ta  cba|M 

i  voix  basse.  Au!isil6l  le  célébrant  ayant  reçu  durant  l'aspersion,  sans  porter  le  béoilifr 

l'aspcrsoir  du  diacre  ,  asperge  par  trois  Tois  qu'il  laisserait  en  quelque  lieu  proche,  tU. 

le  corps  sans  l'encenser,  après  quoi  on  le  met  Le  Ihuriféraire  néanmoins  présenlcnit  In- 

dans  la  Toste;  puis  il  dit  du  uiéme  ton  que  censoiraucélébranlaprèsavoirrailtkénirrri^ 

les  paroles  précédentes ,  El  ne  noi  inducas,  cens,  et  l'accompagnerait  de  la  n  eue  ti(s« 

etc.,  avec  les  verseta  et  l'oraison.  Le  celé-  à  l'encensement  sans  porter  sa  navciie.  Vi» 

branl  ne  ïait  point  de  signe  de  croix  avec  la  les  plus  petites  églises  il  Taut  tlcfaer  d'mir 

main  en  achevant  ces  paroles.  Anima  ejus  et  au  moins  iroia  clercs  en  surplis ,  dont  In 

anima,  etc.,  cl  les  chantres  ne  disent  point  porle  la  croix,  un  autre  l'encensoir  et  la  u- 

Bequieseonl  in  paee,  mais  ausstlAt  après  le  relie,  et  le  troisième  le  bénitier  et  le  BitMl. 

célébrant  commence  d'un  ton  droitrauticnne  18.  Si  l'on  fa  il  l'olfiee  loleonel  des  (une- 

Si  iniquitatet ,  et   les  chantres  disent  sans  railles,  le  corps  étant  absent,  on  ditl'itMc* 

chanter  le  psaume  fie /iro/'utif/if,  que  le  clergé  des  morts  arec  les  trois  nocturnes  etieilii' 

continue  allernalivcnicnt  pendant  qu'il  va  a  des,  doublant  les  antiennes,  ou  aa  moiosBi 

l'église  ou  à  la  sacristie  dans  le  même  ordre  noclarne  avec  Irois  leçons  et  les  lauda,  lîa- 

qu  il  est    venu,    chacun  ayant  éteint   son  eaite  on  dit  la  messo  commeau  jour  da  de- 

cierge;  lo  De   profunàii  étant  achevé,   on  ces, et  après  lamesse  on  fait  t'abïouledaTint 

ajoute  le  verset  Jte^uiem  ateraam,  etc.,  et  on  la  représentation,  arec  l'oraison  propre  mir- 

répète  l'antienne^i  iniquitatet,  etc.,  puis  loua  qaée  dans  le  Rituel.  On  fait  ainsi  l'ulBce  ia 

s'en  retournent  avec  modestie.  lunéraîllcs  nou-sculemcnt  pour  les  pcnoiits 

15.  Si  l'on  faisait  l'enterrement  de  plu-  décédées  ailleurs ,  mais  encore  puar  celb 
sieurs  défunis  ensemble,  en  dirait  les  rerseta  qui  sont  décédèes  dans  le  même  lita  où  e« 
elles  oraisons  au  pluriel;  mais  pour  les  ac-  les  fail,  sortoal  lorsqu'on  n'a  pu,  pir<jiKi- 
tions,  comme  sont  les  aspersions  el  les  en-  que  empêchement ,  leur  rendre  ce  drvuir  in 
censcments,  on  les  ferait  sur  chaque  corps  jour  de  leur  sépulture  ;  ce  qu'on  peut  bire 
en  particulier.  On  bénirait  aussi  séparémenl  aussi  selon  le  Kiluel,  les  troisième,  scptièuM 
leurs  fosses,  si  on  les  devait  enterrer  en  des  et  trentième  jours  après  leur  décès  itmI'o- 
licux  séparés  ;  mats  si  on  les  enterrait  dans  raison  qui  convient  à  ces  jours,  et  de  plni  m 
un  même  tombeau,  on  ne  le  liéuirait  qu'une  bout  de  l'an  avec  la  messe  propre  ii  ce  joer, 
fois.  qui  eal  la  troisième  marquée  dans  leNiotl 

16.  Si ,  après  avoir  fail  l'office  des  défunts  pour  les  défunts. 

et  dit  l'oraison  Deut  eut  proprium  ett,  elc,  19.  Lorsqu'un  défunts  demandé  iétreti- 

ensnite  de  l'absoute  qui  est  marquée  après  la  terré  hors  do  la  paroisse  où  il  est  décédé,  le 

messe,  l'on  ne  voulait  pas  alors  porter  le  clergé  de  cette  paraisse  va  lever  lect>rpi,r( 

corps  k  la  sépulture,  il  faudrait  seulement  l'ayant  conituil  tlans  l'église  de  la  même  pi* 

omettre  l'antienne  in  Paradiswn ,  etc.,  avec  roisae,  on  y  célèbre  la  messe  pour  1«  défaBl, 

l'oraison  suivante  qu'on  dit  pour  la  bénédic-  si  le  temps  le  permet ,  ou  l'ollice  des  marti, 

tion  du  tombeau,  et  continuer  rofBcc,  le  ce-  si  c'est  après  midi  ;  puis  le  coré,  accomptf'*' 

lébrant  disant  l'aptienDe  Ego   s um  ,  el  les  de  son  clergé  conduit  le  corps  au  lieu  «■' 

chantres  entonnant  aussitôt  le  cantique  Be-  doit  être  enterré,  el  là  il  le  présente  antape- 

ntdictut,  que  lo  clergé  poursuivrait  alterna-  rieur  du  lien,  suit  dans  la  iicf  de  l'éghie.  if'' 

tireuieut  au  même  lieu  où  il  était  aupara-  à  l'entrée  seulement,  toit  nux  limites  d«  li 

Tant,  et  l'on  ferait  le  reste  qui  a  été  dit  au  paroisse  ou  ailleurs,  si'Ion  l'usage  des  lim- 

D.  IVi  mais  an  lieu  de  réciter  le  De  profun-  Le  supérieur  de  celle  église,  ayant  l'étolese 

dit,  un  s'en  retourne  en  tilence  A  la  sacria-  même  la  chapo  par-dessus  le  surplis,  via*' 

tie,  et  quelques-uns  demeurent  en  prières  devant  avec  son  clergé  jusqu'au  heu  dé)ip'> 

auprès  du  corps,  autour  duquel  un  doit  lais-  où  tous  se  rangent  en  sorte  que  le  porte- 

Mr  des  cierge»  allumés.  crois,  les  acolytes  et  les  moins  dignes  (■* 

17.  Quand  on  fait  des  funérailles  en  aa  suite,  soient  les  plus  éloignés  de  la  piw*- 
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lion  qui  conduil  le  corps,  el  le  sopirienr 
avec  le  mlDialre  de  l'eau  bénile,  et  ensaite 
les  |ilu(  dignes  de  son  clergé  en  soient  les 
plus  proches;  la  procession  qui  conilait  le 
corps  se  dispose  de  la  nidme  manière,  lais- 
sant avancer  le  cortège  eoirc  les  deux  lignes. 
Les  deux  procession*  s'étant  jointes,  lo  curé 
de  la  paroisio  oà  le  défunt  est  décédé  le  rt'- 
commande  par  on  petildiscours  au  supérieur 
de  l'église  qui  le  reçoit,  si  c'est  la  eoaiume, 
el  eelui>cl  lui  aynnl  fait  une  réponse  conrc- 
nable,  asperge  lo  corps,  qui  est  aussilàt  porté 
par  des  ecclésiastiques  dans  lo  chœur,  si  le 
déraiit  était  ecclésiastique,  ou  par  des  laï- 
ques au  milieu  do  la  nef  s'il  é'ait  laïque  ,  si 
ce  n'eit  que  ceux  qui  l'ont  apporté  de  dehors 
l'eaisenl  posé  en  arrivant  au  même  lieu  sur 
des  tréteaux  préparés  à  cet  effet,  selon  l'u- 
•age  des  lieux.  Alors  les  chantres  entonnent 
le  répons  SubvenUe,  ou  l'antienne  Bie  acei- 
pitt ,  si  c'est  un  euTanl,  et  le  reste  se  fait  à 
l'ordinaire. 

30.  SI  l'on  dépose  en  passant  le  corps  d'un 
défunt  dans  quelque  église,  comme  il  arrive 
qoelqoefois  quand  on  transporto  le  corps 
(l'une  personne  considérable  dans  an  lieu 
éloigna  le  clergé  do  la  même  église  va  le  re- 
cevoir processionnellement,  comme  il  a  été 
dit  ci-dessus,  et  l'on  porte  le  corps  au  milieu 
de  l'église  en  chantant  Subvtnile,  lancli,  etc. 
Easiiile  on  fait  l'absoute  avec  les  cérémonies 
et  les  prières  marquées  ci-dessns,  après  quoi 
on  reporte  le  corps  de  la  manière  susdite  au 
même  lieu  où  on  l'a  pris  pendant  qu'on 
chante  quelques  répons  dn  l'oiBce  des  morls; 
puis  le  supérieur  du  lii'u  aj'ant  aspergé  le 
corps,  comme  au  commencement,  tous  re- 
tournent on  silence  à  l'église  ou  k  la  sacris- 
tie dans  le  mémt-  ordre  qu'ils  en  sont  partis. 
Hais  si  le  corps  doit  demeurer  quelque  temps 
d.ins  l'église  jusqn'i  ce  qu'on  le  transporte 
ailleurs,  après  avoir  fait  l'absoute,  on  chante 
le  canlique  Btntdiclut,  avec  l'antienne  Ego 
lum  raurrectio,  etc.,  les  versets  suivants  el 
l'oraison  Fac,  qumumut.  Domine,  comme  II 

0  été  dit  ci-dessus,  n.  18. 

TABliTÉS. 

Le  Processionnel  viennois  suppose  qu'on 
chante  Dtprofundit  dans  la  maison  du  mort, 
ce  qui  fatigue  quelquefois  ses  parents  en 
larmes  ;  le  Hituel  de  Paris  dil  qu'on  ne  chante 
p.is,  si  l'onice  se  fait  sans  clianicr.  L'un  cl 
i'.iutre  marquent  le  chant  du  Libtra  en  al- 
l:inl  à  l'église;  mais  s'il  n'y  a  ni  messe  ni 
nuire  ulDie,  le  répéterait-on  à  l'église,  ou 
tiien  se  con tentera- t-on  de  la  cuurie  prière 
Non  intrn?  A  Grenoble  et  h  Viviers  on 
■'liante  le  lUiierere,  ce  qui  est  bien  plus  facile 
qitand  on  marche.  Selon  les  rites  parisien  ol 
tienaois,  quand  le  célébrant  est  à  la  porte 
do  l'église,  il  asperge  le  corps  en  disant  : 
Aptnte  mihi  poriai  juttiliœ,  etc. 

Le  Processionnel  viennois  ne  dit  pas  do 
nuclle  manière  le  corps  doil  être  tourné  dans 

1  église;  mais  après  la  messe  il  veut  que  le 
célébrant  se  place  à  la  télo  du  corps,  pcn- 
cl.int  (|Dc  la  croix  est  k  ses  pieds;  cl  quand 
il  s'agit  lie  la  levée  du  corps  d'un  enfant, 


c'est  le  contraire.  Le  Rituel  de  Paris  inarnua 
la  même  chose  pour  un  adulte;  au  cimetière 
ensuite,  comme  à  l'église,  le  célébrant  est  A 
la  (été,  la  croix  aux  pieds.  Pourquoi  toutes 
ces  différences  T  La  posture  des  caléchu- 
ménes  et  des  fidèles,  vivants  ou  morts,  dans 
l'église,  c'est  d'avoir  la  face  tournée  vers 
l'aulel;  les  prélres  sont  tournés  vers  les 
Qdéles.  On  a  la  croix  pour  les  cérémuniei 
qui  ne  se  font  pas  à  l'autel  ;  ce  n'est  donc  pas 
du  cdié  de  l'autel  qu'elle  doit  se  trouver, 
même  quand  le  corps  d'un  prêtre  est  présent, 
d'après  Casialdus,  Baruf^ldos  et  Herati,  et  la 
pratique  de  toutes  les  Eglises  (disent  ces  au- 
teurs]; ils  disent  queleKiluel  romain  donne 
In  règle  pour  les  laïques,  parce  que  c'est  la 
cas  le  plus  ordinaire,  sans  exclure  des  excep- 
tions pour  les  prêtres.  Selon  le  Rituel  de 
Bellev,  le  célébrant  se  place,  dans  tous  les 
cas,  uu  celé  de  l'Hvangile. 

II  V  a  dans  les  Blisseh  de  Paris,  de  Ljon, 
de  Ncvers,  de  Toulouse,  de  Vienne,  une 
mcssB  pour  l'enterrement  des  enfauls,  à  la- 
quelle un  dil  Àllttuia,  Gloria  m  txctltii,  une 
Prose,  cl  même  le  Credo.  Après  cette  messe, 
et  lors  même  qu'on  ne  la  dil  pas  fce  qui  ar- 
rive le  phs  souvent),  on  chante  le  canti(|UQ 
Bmedicite  et  trois  psaumes,  ce  qui  e>t  bien 
long  pour  la  sépolliire  d'un  enfant;  à  Paris 
on  peut  reirancber  les  trois  psaumes  quand 
on  a  dil  la  messe  on  présence  du  corps;  à  Gre< 
Doble  et  à  Viviers,  on  les  dit  en  allant  au 
cimetière  avant  le  verset  destiné  i,  cela,  qui 
est  en  effet  bien  court,  et  bien  moins  intéres- 
sant que  celui-ci  du  rite  romain  :  In  para- 
ditum  dfducant  ta  angeii,  etc.  Le  nouveau 
Rituel  de  Paris  a  là  aussi  une  prièro  :  Domine 
omnipoltni,  ontma  tn  anguittii  et  ipiriltu 
anxiui  clamât  ad  le;  audi,  Domine,  el  miu- 
rere,  elc.  An  lieu  de  lont  cela  le  rite  viennois 
a  une  sentence  décourageante  :  Evigiiabunt 
alii  m  ti7am  aternam,  el  alii  m  opprobrium^ 
ut  ridcani  ttmper. 

Selon  le  rite  viennois,  sans  distinction  en- 
tre un  sépulcre  bénit  et  celui  qui  ne  l'est 
naï,  li;  prêtre  l'asperge  avant  qu'un  j  mette 
II' corps,  pendant  qu'on  chanic  Dtprofundit: 
on  n'encense  que  lo  corps  des  prêtres  au 
cimetière.  On  jette  ensuite  de  la  terre  sur  le 
ciirps  en  disant  :  Reverlitur  putvie  in  terram 
euam,  elc.  et  on  l'asperge  de  ouuvcau. 

A  Grenoble  on  cnanle  des  choses  dilTé- 
rentes  à  l'enterrement  des  prêtres;  leJtituel 
(le  Paris  en  a  de  particulières  i  chaque  or- 
dre ecclésiastique. 

EPIPHANIE. 

On  a  appelé  de  ce  nom,  qui  signifie  manj- 
fetlalion,  une  fétc  destinée  a  perpétuer  la 
mémoire  de  trois  circonstances  oit  la  gloire 
de  Jé$us-Chrisl  fut  particulièrement  manifes- 
tée, savoir,  l'adoration  des  mages,  le  bap- 
tême de  Noire-Seigneur,  et  son  premier 
miracle  par  lequel  il  changea  l'eau  en  vin. 

11  ^  a  cela  de  particulier  le  jour  de  l'Epi- 
phanie, que  le  YeHile,  extuitemtu,  se  chante 
au  commencement  du  troisième  nocturne  de 
matines  avec  une  antienne  propre,  laquelle 
so  répèle  entre  les  versets,  aiust  qu'il  est 
marqué  dans  le  Bréviaire  :  roiei  la  luaniiie 
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dinairemrnl  dam  les  Epllrei  do  iitst  PhI, 
ou  des  autre*  apàlr^i.  C*eil  l'Eiliic  qu  in»* 
trail  »p*  eitfAot»  avec  les  pnr»liii  At  l'K'fiiU 
•aiot  qu'elle  adapta  aux  lirconilanm.  ||j 
a,  surloul  dam  les  Bpttres  «le  laini  Paul.iltt 
endroila  (iifGclles  dunt  oa  peol  abotrr,  iFlaa 
le  témoiftnage    de   anint    Pierre  lai-grfiK. 


de  le  chanter  :  Ici  chantres  commencent  l'an- 
Ijenne,  et  le  chœur  rnniinne  k  la  chanter;  ils 
chaulent  ciisuile  si'uls  le*  verscis  du  psaume, 
et  le  cliŒur  rëpèlu  toujours  l'aiitionRe. 
Comme  il  jr  a  deux  versets  avant  chaque  ré- 
péiiliun  de  celle  antienne,  excepté  en  un  seul 

endroit,  le  premier  chantre  dit  lo  premier  ver-  .,     „  

•et,  et  l'autre  le  second  ;  s'il  y  a  noaire  chan-  Aussi  l'Eglise  n  Tait  on  choix  pour  l'iDdrW' 
très,  comme  il  eiit  plus  convenable ,  ceax  da  tion  de  ses  enfaDls.  et  c'est  A  elle  à  le  bire. 
premier  côté  chantent  le  premier  verset,  et  Plusieura  Missels  de  Franco  oat  ooe  E|4- 
le*  deox  autres  le  second.  Tout  le  chœur  est  Ire  et  un  Evangile  pour  deux  on  Iroii  joan 
debout  peadant  ce  lemps-li  et  fourni  en  face,  de  cha(|ne  lemitiHe,  dans  Itt  cas  où  il  h»> 
ral>li»il«n  de.  raiM  DMK    D.   ,«.l.Mc..iione    f  .i.ruin     drait  répéter  la  messe  dy  dimaocbf  précé- 

biles  la  jo.r  do  rË|H|>li*-       inubill iii 

iito.  Doiiii  t 


dent;  mais  ou  a  soin  de  ne  pai  omettre  poir 
cela  l'Ëptlre  et  l'Evangile  du  dimtoche,  li 
quelque  Tétn  avait  été  célÂhrce  ce  juurli; 
quand  même  l'Evangili!  du  diinandie  innit 
été  dit  à  la  fin  de  la  messe,  il  con vital  étU 
répéter  à  sa  place  ordinaire,  et  de  le  cbistu 
préféra blement  à  celui  de  û  Féiie  qsi  un 
dit  on  aolre  jour  de  la  même  temalu  n 
rofflce  serait  fériul. 


L'Eptirc  peut  être  chantée  par  on  icaljti 
qaandil  n'y  a  pas  de  sous-diacre  |  tilt  tfl 

._    _j ux  sous-discra,  è 

Uiiiici 
ORBIHUIOn.) 

EPITBE. 

(Esplicttloii  du  P.  Lebrao.) 

KDBeiQUI. 

Aprèi  l'araiion,  U  céUbramt  dit  (mtma 


(Eilnit  [lu  PuiiliUcii  roiiiaiii.) 

A  la  fête  de  l'Epi-  In  Epiphania  Do- 

phanie,  quand  on  a  m\ni,eantatoEvangt- 

chanté      l'Evangile  ,  lio  archidiaconu* tint 

l'archidiacre  ,        ou  aliquU  canonicuM  vel 

quelqucchanuine,  ou  bene/tctaftij, atif  atiut, 

un  bénéficier,  ou  un  juxta  consuetuUinem 

antre,  selon  la  coq-  /oct,  pUviali  paratut 

4.r.«.bo„Vo„à.,    i^i^nlio   I.CO   M     !î.°V.':.J.r,""""'°- ' '^''» 

tribune    ou    dans  la    cnnlan  soM  Evangt- 

chaire,  oo  bien  il  va    lium,  e  velutto  Eech- 

A  l'ondroil  destiné  au    rite   tancta    intliluto 

chant  do  l'Evançile,    pubticabil  ftita  mobi- 

ct  là,  selon  la  disci-    Ji'annnicurrend'j/ujf/a 

pline  ancienne  de  la    in^ra  icriplam  forma-     intttligiblt  l'EpUre.  Til.  \\,  n.  i. 

sainte  Eglise,  il  po-    lam  ,  et  diem  lynodi        A  la  mette  toitnntlh  U  tout-dmn^Êaii 

blie  les  Htes  mobiles    d!aeetanœ    tuo    toco 

de  l'année  courante    promutgabitt  licet  in 

dam    ta    forme    qui    formula  infra  tcripla, 

suit;    il    annonce   le    dominieaiteundapott 

joar  réel  du  synode    Patcha  notata  tU. 

diocésain ,     quoique 

dans  la  Turmule  suivante  il  soit  indiqué  pour 

le  second  dimanche  après  P&ques. 

Noverkis,  Iralres  charissîmi,  quod,  an- 
nueule  Dei  misericordia  sicut  de  Nalivitate 
Domini  nostri  Jesu  Chrisli  g;ivisi  sumus.  ilii 
vl  de  Rcsurreclionu  ejusd<-ni  Siilvaturis  no- 
ktri  gandium  robis  anuui)tiamu4.  Die...  mcn- 
his...  erit  domlnica  in  Septuuge^ima.  Die... 
inensis...  dics  Cineram,  et  iiiitium  ^ejunii 
sacratiMsimie  Quadnigcsima.  Die...  meusis... 
sanctnm  Pascha  Domini  nostri  Jpgu  Cbristi 
rum  gaudio  celvbrabimus.  Duminica  aecunda 
posl  Pascha  diœcesaiia  synodus  hahebilar. 
*ie...  mensis...  erit  Atcciisiu  Domini  nosiri 
vcsn  Chri&ti.   Die...  mcnsii...   fcstum  Pente- 
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1.  Aux  mesMs  battea  le  prêtre  ricits  i 
voix  intelligible  l'Eptlre,  parce  que  c'est  w 
instruction  pour  les  assistants. 

9.  Aux  messes  solennelles  le  loui-diaen 
la  chante.  Ce  fut  d'abord  la  runclion  dei  Iw- 
leurs  (!}.  mais  depuis  plus  de  mille  laioi 
l'a  fuit  chnnter  en  Eapagne  pardeilrcKan 
qui  étaient  montés  au  iuu3-diaconal.  iMfn- 
mior  concile  de  Tolède  parait  supposer  C 
usdgo,  lorsqu'il  dit  {'i)  qu<-  le  soai-diatfs i» 
est  en  faute  sera  interdit  de  t'ofUce  i/iMSsr- 
dination,  et  demeurera  par •niletp'yrlitft*'' 
Ut  lecteart,  en  lorie  qu'il  m  tira  *i  fSf' 
gile  ni  l'Apitre,  c'est  A-dire  l'BpIlre.  Mit- 
tin  (3),  é>ègue  de  Brague,  au  vir  si** 
_.  .        ,  ...      transcrivit  ce  canon  dans  sa  colleclioa.  U 

«ostes.  Die...  mensis...  festuin  sacralissimi     coociiedeReims.enSlâ. marque pluidiiii» 
LorporuChrisli.^ie*...  mensis^.  diuninica     temeHt(4)gut/eW(lumwwlèfedeiMwJ«J« 
_.     -  ....  ..    „,_       ..-I.       fif  eiiaaltr  It'itUre:  fl  un  manuscrit  du  Ini- 

tican,  que  Baronius  (5)  crut  être  de  l'as'*^- 
ne  laisse  aucun  lieu  de  douter  que  ce  tem 
alors  l'usage  de  l'Rglise  de  Rome.     , 

Ainalaire,  au  ix*  (.iècle,  it'Étoooiil  «  ** 
que  cet  uauge  devenait  li  conaman  dass  11'* 


prima  Adveatui  Domini  nostri  Jcsa  Chrisiï, 
cniestbonor,  et  gloria  In  sacula  ssculorum. 
Ameo. 

EPITRE. 
Oaappelle  ^n«i  une  partie  do  U  messe  des- 
tinée i  ï'inslructioD  des  Qdèles,  et  prise  or- 

fl)  Fog.  U  trente-liuKièiDe  ktira  [al.  33)  de  niai  Cj- 
(Hieu  loochiat  le  lecteur  AurAliui,  r(  la  i*  caooa  du  irul- 
•liuwcoocileilet^ibiiiu,  uU  il  eu  seulenieMl  déreitdii 
■m  litaeur*  de  it^uer  le  iieuntu,  cequi  éuUl  réserva  sui 
^vjquei,  lui  prétrex  et  aux  diacres. 

li)  *  UabeiiDriuu-roNbrloi  nt  lectores.  Ils  ul  Etitt. 
t'IUuu  «t  A]i«(ulmi  flipitioUinJ  aM  legu.  >  Cmeil. 


<)tuJ  lier  iMilRibcoui  oiiuitli^uui  ESI  el 
Itère.  >  Cône.  Rem.  un.  4. 
lS)in«al.  1057,  u- a. 
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lias  EH 

gliie  de  Meit,  où  il  était  diacre,  puisque  etta 
n«  convient  oux  toui^iaerêit  dit-il  (1),  ni  par 
l'ordination,  ni  par  lu  canon*.  Le  Microlo- 
^uetcliap.  8,  fait  la  même  réflexion,  cl  il 
«si  eerlain  non-sculemenl  ((u'au  lempsde 
ce«  deux  auteurs,  mais  qu«,  ju«<iue  vers  la 
An  du  xiir  siècle,  les  Ponlifiuciux  n'nni  fait 
aucune  nienliun  de  l'Eptire  dans  l'ordmatioB 
4t»  soui-diacres,  Durand  (2}  examina,  en 
1286,  d'oik  vient  tu»  le  loat-diacre  dit  l'Epi- 
tre  i  la  meise,  put4quê  celle  fonction  n'eit  pu 
rm fermé»  dan*  l*  minùtir»  a»  «m  ordination. 
Mais  depuis  celle  époque,  afin  que  les 
sous-diacri's  reniplitsent  avec  un  pouvoir 
marqué  la  fonelion  que  le  long  usagi»  leur 
«lonn«il,  les  paprs  el  les  évéques  ont  dil  en 
les  ordonnant  :  Rtctvex  le  tivr»  de»  EpUni, 
«I  ayex  l»  pouvoir  de  lei  tire  dam  la  lainle 
Mgli»«d«Di»tt  (3).  Celte  rorniule  setrouTo 
dans  les  Pontiflcaax  écrits  depuis  trois  ou 
qaaire  cents  ans  (^),  et  dans  tuui  ceux  qu 
«al  été  imprimés.  Ainsi  l'on  a  préieti tentent 

eus  de  ruddemcnts,  que  n'en  avait  aulrefais 
Micrologue,  de  tlire  (fi)  qu'il  était  plu»  à 
propot  que  le  prilre  fit  lui-mime  la  fonction 
d»  iotU'diacre  qut  de  la  laiuer  faire  à  quel- 
qu'un qui  n'ena  ni  le»  habit»  ni  l'ordre. 

A  l'égard  des  EEtiies  où  il  n'y  a  point  de 
sons-diacres,  et  où  le  prêtre  est  seul  à  l'an- 
iBt,  l'EplLre  peut  être  ciiimlée  ao  lieu  accoti- 
tamé  par  an  lecteur  revAlu  d'un  surplis,  se- 
lon la  rabrique  du  Missel  {Tit.  VI,  n.  8), 
parce  qu'en  elTet  on  n'n  pas  été  aox  lecteurs 
M  pouvoir  que  le  Pontifical  leur  donne  encore 
tfe  lire  dans  l'églt-^e.  Les  chartreux  ne  se  ser- 
tent  pas  de  celte  permission.  Leurs  statnls 
de  1359,  el  leur  Ordinaire  de  16^1,  marquent 
que  (6)  personne  ne  chante  t'EpUr»  qu  il  ne 
sotl  fouj-dtacre.  Slil  n'y  a  point  de  lout-dia' 
ère,  le  procureur  la  chante.  E n  l'alitente  du 
procureur,  l'un  dti  diacre»  »upf(it,  tt  A  leur 
défaut  U  plu»  jeune  dt»  pritret. 

3.  Quand  on  chante  VEiiUrt,  le  prêtre  la  tit 
4.  eoix  ba--»».  L'us  jge  ancien  el  le  plus  nalu- 
r«l  est  qui.-  lout  le  monde  écoule  lu  sous- 
d.aere,  el  c'est  pour  l'écouter  que  les  Uisscb 

(t)  <  Hiror  cim  da  ra  nmptn  anii  In  Kcclnla  ooMrs , 


neque 


liiterb  c 


il"b,  Deijue 


(i)  *  (Juare  subdlscmiu*  luf»  latitoneai  wl  mltuiD.cuni 
■m  rp|><>iiiiur  ti<>c  mIjI  eompttcre  tïI  ei  oobIbc  ,  loi  ex 
Kiaîflerio  sibi  «idc«uoT  ■  Ballon.  I.  II,  c  S. 

a)Pimhf..deOril.nHHt. 

jt)  H.  Chuio  du  NoiiIlM,  «vlqaa  de  CUIons-Mr- 
Mirae,  (  SB  di-  ce%  Ponli11<:*ui  oli  ta  irouveiii  cet  inrotee, 
qui  panli  aïolr  él4  ilirit  pjr  DiirmiJ  méuiH,  quel.|ue 
ImiiiB  tpttt  *T>  ir  cMiptuj  MHi  Raft'ennl,  cir  11  j  reaTolE. 
CcsIdoMpcul-éire  1ï  le  T'<|'>  tnaen  FonllHuit  J 


(5;  ■  Uwle  et  coagmBuilL    ..  

r^lirnrHM,  qiiani  qut^mllbtl  toordliuuiDi,  ovc  «Krk|  tw- 
lilws  lortuinn,  boc  Hiplere  penuitui  >  MIerut.  c.  8. 

J6)  SW.  OUI.  op.  43,  i  61,  Ord.  CnriA.  de  ^.  mM. 

|7]'.  ij^roUlMS  «auibiiii.1  Miu.  Pmtt.  «m.  168% 
ITW  et  ITSa. 
(Mj  ■  lulerli 


).99 
(9)  L.  U,  e. 
lIOjL.tc 


de  Paris  (7)  marannitqw  (ont  le  monde  est 

assis.  Hais  les  evéques  el  les  préirea  n'en- 
tendant peut-être  pas  bien  le  sous^^iacre,  à 
cause  de  l'éloignement  du  jubé,  ont  été  Lien 
aise  de  lire  eux-mêmes  l'EplIre.  C'est  pour- 
qoini  les  us  deCtIeaux,  imprimés  A  Puris 
tn.  16^  el  1CC4,  ei  l'Ordinaire  des  §»>- 
lemilet ,  en  1^0 ,  ont  marqué  que  le  prêlre 
pouvail  lire  dans  le  Missel  (S).  L'Ordinaire  des 
jacobins  en  125V,  et  celui  des  carmes  m 
15U,  veulent  qu'après  la  Collecte,  le  prêlre 
s'élaiit  assis,  on  lui  mcUc  sur  les  genoux 
une  servietlR,  el  un  Missel  pour  y  lire  ca 
qui  lui  plaira.  Selon  le  Pontlficai  romain, 
im|irimê  pour  la  première  fois  à.Kume  en 
14^5,  et  à  Venise  rn  1&20,  le  sous-diacre, 
après  avoir  cliiuxlé  l'Epltre,  présente  le  Mis- 
sel ouvert  à  l'évéque,  qui  y  lit  l'EpIlre,  1« 
Tiraduel  el  l'Evangile.  On  lit  la  même  chose 
djns  le  Cérémonial  de  Marcel  en  1510  (0). 
et  dans  celui  de  Paris  de  Crassis  (10)  en  156^. 
Le  pape  Pie  V,  qui,  dans  son  Missel  imprimé 
à  Rome  en  1570,  Joignit  les  rubriques  de  la. 
messe  solennelle  pour  les  prêtres  a  celles  do 
li)  messe  privée,  sans  parler  do  l'endroit  où 
le  prêlre  doit  se  tenir,  dil  siinplemonl  qu'eu 
célébrant  solenuellemcol  il  lit  l'EplIre  à  voix 
baise  avec  les  miiib>tres  (il).  Le  pape  Clér 
ment  VIII,  dans  le  Missel  imprime  en  tCOl. 
détailla  un  peu  plus  celle  rubrique,  de  le 
manière  qu'elle  est  A  présent  dans  tous  lei 
Missels  romains,  où  il  ctl  dit  que  le  célé- 
brant doit  lire  l'Epilre  d  voix  basse.  Tunt 
ce  qu'il  lil  en  particulier  doit  être  lu  si  baa 
qn'on  ne  puisse  empêcher  personne  do  l'en-i 
tendre  clianter.  C'csl  ce  qui  est  marqué  dans 
les  anciens  statuts  et  daus.l'Ordioaiie  dea 
cliarlreux  (12). 


1.  Les  Juifs  commençaient  l'assemblée  des 
jours  de  sabbat  par  la  lecture  de  Motte  et 
des  prophètes,  comme  il  est  très^distincte- 
meul  marqné  aux  chapitres  xiii  el  xv  dei 
Actes  des  apdires.  Les  premiers  chrétiens 
suivirent  cet  usage  dans  leurs  assemblées 

(11)11.  deTertsIhUaai 
odllâitqaebnibriciueq  i 

parilrulier  n'élsit  |  Ji  daii 

1370,  ul  dans  celui  de  1^'  i 

n'eti  fNedau  (aw&eM^ 
tirma  ne  pvmiWsf .  w 


_  EV,lmi>rim6tK 
feglt '-• 

«ItMK.^Ue  rubrique  fi 
liiiiluléde  Pie  V,  imprin 
i^ede  liréKolreXllI,  d 
Ke  nn  celeiidrler  prrpiéti 
TieiieTitTe  de  Pari*.  Oa  I 
rouilla  de  Pie  T,  imprim 
le  SJcerduUI  raoïala  lap 
mit  les  rubrique*  de  ta  il 
l(JOI.u*j)niiuqneqaelqu 
eD  ces  Lennet  :  SaMia 
«U'oM  telttrant  iMtrim  m 
tf MMN  a  (f (xtrli,  et  ium 
adUmnitmmÊM.l\j. 
de  Clémeat  VIII.  imprl» 
lége  de  ee  pape  «n  1001. 

(13)  ■SkwboiitseUi.wi.ni 
$UÊ.ml.e.a.%\Z;Ûrd  c. 

•  Twu.  IV.r.  151. 
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trotiTA  sonrent  dans  saint  Jacqvei,  in» 
sailli  l'icrre,  dana  saiuL  Jean  ei  dam  uni 
Juite. 

8.  Ton!  le  monde  «'aHird  pendant  l'E^ 
Ire,  parce  que,  parmi  les  Jaifo  et  l«  premim 


tlu  dimanche,  et  dnitl  tous  les  liCclM  de  l'E- 
gliie,  avaiil  le  lacriflce,  on  a  fait  des  leclu- 
rrs  de  l'Ecriture  sfiînle  :  <■  Nous  nou»  assem- 
blons, dit  Terlullien  (1),  pour  lire  les  divines 

écritures,  cl  j  vuir  ce  qui  conTienl  aux  di-  .  ,          ,     . , 

vers  temps,  qui  noua  engage  ou  à  remarquer  chrélrens,  cet  lectures  étaient  une  MpAu  k 

4'e  qui  esl  arrivé ,  ou  à  inslraire  sur  ce  qui  conrérence,  où  les  assiatanls  pouiaieal  tiin 

itrriTera.»  A  la  lecture  de  l'Ancien  Testa-  des  interprétations  el  dea  remarques,  coomm 

ment  on  joignit  celle  du  Nouveau  :  ■  On  lit  on  le  voit  dans  sainl  PanI  (9j  et  dans  Tfrlit- 

dans  l'assembléo,di[SiiintJuslin(2).  les  écrits  lien  (10).  Il  n'y  a  pas  longtemps  qaedauM 

dts  prophèles  et  des  apâtres.  ■  Ce  qui  servait  grand  nombre  d'églises  de  France  oo  dut- 

à  confirmer  la  fol.  latt ,  pendant  ou  après  l'Epltre,  dea  expliei- 

3.  Celte  leelnre  a  élé  appelée  l'Bpttre  on  lions  en  langue  vulgaire,  ce  qui  s'obscm 

l'Apâlre.  parce  qu'elle  est  tirée  plua  com-  encore  le  jour  de  Saint-Elienoe  i  Aixei 

inunémenl des  Epitres  de  l'apAlre  saint  Paul.  Provence,  où  on    ecclésiastique  ea  «itt 

Ces  termes  ac  tronvenl  souvent  dana  saint  chante  en  vieux  provençal  tei*  ptaïuitmti 

Augustin  (3),  aussi  bien  que  dans  les  conciles  Eiltve. 


de  Carthage  et  de  Tolède,  el  les  anciens  Sa- 
cramentaires  marquent  indifféremment  VE- 
pUr«  on  VApâlre. 

3.  On  avait  dn  moins,  dès  le  iv*  siècle,  dea 
livrea  oà  élaît  marqué  ce  qu'il  fallait  lire 
cliaqae  jsur.  On  le  voit  souvent  dans  saint 
Antbroîse  (I»),  et  saint  Augustin  dit  en  divcra 
rndroits  (5)  qu'on  ne  pouvait  point  inter- 
rompre cet  ordre,  si  ce  n'est  aux  jours  de 
r^le  qui  avaient  aussi  leurs  Epltre  el  Icnrs 
Evangiles  particuliers.  Grégoire  de  Toura  (6} 
iippelîe  l'ancien  canon,  c'esl-â-dire  l'an- 
tienne règle,  cet  ordre  dea  lectures  qu'il 
fallait  faire  le  dimanche  à  la  messe.  Il  y 
avait  cependant  en  diverses  Eglises  quel- 
quet  variétés  sur  ce  point,  comme  à  pré- 
sent. 

fr.  La  rècle  ordinaire  était  de  ne  lire  à 
'égliae  qae  les  livr 


ESPÈCES  (SAiRns). 

Voy.  l'art.  Edcbibistii,  bd  t 
ment. 

Il  Tant  renouveler  souvent  les  saiatna- 
pèces,  au  moins  Ions  les  quinre  ioan.  U 
sacrée  congrégalion  dea  Riles  a  dédilt,  It 
16  décembre  iS26,  qu'un  curé  ne  peol  n 
conscience  distribuer  aux  fidèles  des  boHùi 
qui  sont  consacrées  depuis  trois  moi);  la 
prélres  qui  diraient  la  rnesae  dans  one  pa- 
roisse oo  le  pasteur  tolère  cet  abus,  wal 
obligés  tub  gravi  do  ue  pas  distribuer  to 
hosties  consacréea  depuis  ai  longteB]M,4iBi 
la  crainte  qu'elles  ne  aoient  corroiapMi. 
quand  mdme  la  couleur  et  la  surface  leit- 
raient  pas  altérées.  Voy.  la  collact.  du  d^ 
crets.  n*  U7fc.  et  le  Cérémonial  ds  Lj«a,  > 
n.  i  59.  iV^on  differri  débet  ad  15  din. 

Les  hosties  sont  quelquefois  si  niaecsd 
si  petites,  qu'un  peut  douter  li  les  Uèk* 
ont  vroiment  communié  ;  car  il  Uni  qa'ill 
ait  mandncalion ,  selon  les  paroles  de  Jisit- 
Christ. 

ESPftlT  (Saint-}. 

raiiBBS  EN  (.'honhbdr  du  sinr-BirBiT- 
{ ladulgences  sutticatlquc*.  ) 

Les  indulgences  suivantes  aonl  accordtts 


res  canoniques.  Le  concile 
de  Laodicéc  l'arail  ainsi  ordonné  (7).  Mais  il 

I  avait  des  ouvrages  si  respectables,  tels  que 
es  lettres  de  sainl  Clément,  pape,  successeur 
do  saint  Pierre,  qu'on  ne  faisait  pas  dilGcullé 
de  les  lire  dans  l'église,  el  de  les  écrire  à  la 
un  des  bibles. 

6.  Toutes  lea  EpKres  de  chaque  dimanche 
sont  prises  de  saint  Paul  on  dea  autres  apA- 
Ires,  on  des  Actes  mêmes  des  apâlres.  L'E- 
glise fait  lire  avant  l'Evangile  les  écrits  dea  k  perpétuité  il  tous  les  fidèles  qui,  penr 
envoyés  de  Dieu,  on  quoi  elle  parait  suivre  tenir  le  secours  du  l'Espril-Saint  ,rècilrrasl 
l'exemple  de  Jésus  Christ,  qui  envoyait  quel-  avec  humilité  et  compunetion.  en  ajraairis- 
quet-nna  de  ses  disciples  (8)  dana  les  lieux  te»lion  d'offrir  eeM  priiret  pour  les  tntn^f 
oA  il  voulait  aller  lui-même.  de  l'Egliit,  l'hymne  feni,  Creator, M^i 

6.  L'EpïIre  est  intitulée  leetio,  leçon  on  P"»"  Yeni  laneteSpinttu,  en  UtiBjOasi 
lecture,  parce  au'originairement  c'était  une  lou'e  autre  langue,  pourvu  que  la  IradscWi 
siiuplo  lecture  faite  à  naute  voix,  sans  chant, 
t't  le  pupitre  sur  lequel  on  la  lisait  a  été 
nommé  leelrin,  letrKi,  latrin  Utctrinum,  lee- 
iricium,  lectorium,  legeolum,  du  verbe  légère, 
lire). 

7.  Quand  l'Epltre  est  tirée  de  saint  Paul, 
elle  commence  ordinairement  par  Mes  frêree, 
parce  que  saint  Paal  nomme  ainsi  ceux  à 
qui  il  écrit,  et  elle  commence  par  Me»  trit- 
cheri,  lorsqu'elle  esl  tirée  des  Eptlres  cano- 


aoit  fidèle. 

1*  Indulgence  do  100  jours,  toutes  l<sfi><> 
que  l'on  récitera,  soit  le  Veni,  CrtaliiT,ait 
le  Veni,  lancle  Spiritus. 

3*  Indulgence  plénière,  une  fois  par  ibMi 

fioar  ceux  qui  auront  dit  l'un  ou  l'anlrt  M 
es  jours  du  mois,  le  jour  à  leur  ckoii,  •■ 
s'etaot  Gonfeaséset  ayant  communié,  il*  pf*^ 
ronl  pour  les  besoins  de  l'Eglise. 
d*  Indulgence  de  300  jours  ponr  cksf** 


niques,  i  canse   que  celle  expression   se     fuis  que  l'un  récitera  l'Ujiiuie  «o  lafiaM 


(tIcCoiBM  td  llUtnnun  dmaantm 
»m,«eic  Àpel  c.8». 

ut  Sftm.  I7«.  al.  10,  et  VerU»  JpM. 
H)  CiAl.  ad  MnreHi.  Sor.,  eie. 
mrwthtttlKfkl  J<m.iTrm.9i 


,_,  TU.  Pairwa,aD.  17. 

I7|  an.  !». 

(8)  Lut.  I,  I  ;  AlculD.  dedim.  0$c. 
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le  jour  de  la  PenlecAle  el  pendant  l'octSTe  do 
celle  fête  (!}■ 

JV.  B.  Toulet  CM  iaouigenc»  tonl  appli- 
cables aux  âmea  du  purgatoire. 


TcDi,  OetiorSpiiilM; 
HenliM  tuorum  vlsil*, 
\m^f  Rupern*  graili 
QuB  lu  crawl  pecton. 


Tena,  Rsprit  cr6*lear, 
dc»c«iKlei  diM  tes  linPt  <]« 
ceo»  qui  sooi  à  Ton*,  f  i  r'in- 
I  Im*i4  de  la  piM  divtne  les 
cutin  que  TOU«  iTes  luroK). 

E«|irit  coasoUleur.  doadu 
D(<^  trtvbaut ,  Hiurce  de 
île,  fea  cilaKe,  UMur,  ooc- 

Ituo  dlrtne. 

Terni  dabdrolLe  de  Dieu, 
TOUS  répinlei  tepl  dila  to* 
ikMM,  el.SFliM  II  protnexte 
<lu  Père,  TOQt  metlei  11  ^ 
rote  inr  no»  lAvres. 

Ecblrei-nous  de  toi»  lu- 
nuire,  *ersei  voire  itriour 
•Unt  not  c«eun ,  el  RtrliOa  k 
tuw  lei  luUM*  notre  d»lr 
iuHrme  el  dihill>i>le. 

Repoa«a  loin  do  doui  l'en- 
■«ou ,  et  donurt-uom  I*  paii , 
onidé*  •iMd  par  tous,  nou 
éfiterOD*  tout  ce  qui  peal 

ApprcDi  t-noai  k  «mmlire 


Oai  Pincletuidicerb) 
Doouni  D.'i  illininii, 
Fonsvlvws.  Ignb,  cbartUS, 
Ut  iptriullf  iiMiio. 

Tu  s<H>lil<>rml«  OMoere 
DpilrxDelludiglIui, 
Tu  Hle  promlsiiuni  Pairii, 
SernMine  dlum  guuun. 

Accendelamenaensibus, 
Inrimda  (inorem  conlibu*, 
InBrmi  noUri  corpord 
Viruiie  Omiao»  perpeil. 

IlMieni  ropellii  lonu<'.ii 
Piieemque  donea  prolimu  j 
Ducture  sic  tu  priéila. 

Perte  fd«ma*di  Patri'in 


•ta  Père  et  <{a  Fila,  anjeik  Credamiu  omni  ienii>ore. 
taïaaU  robjf  t  de  notre  amour 
et  d«  DOlre  fol. 

Gloire  wit  an  Pire  Ai«r-  Gloria  Palri  Dnmfno, 

ne)  dans  ton*  les  sièdes,  au  Nitoquequl  a  mortuls. 

Filaqoi  eu  rciwisdté  d'entre  Surrexlt,  ac  Paracteto, 

in  DKKts,  et  au  Salul-Eaprlt.  In  aaculomm  accula. 

Pr«M.  Prosa. 

V<*n,  Eapril-Satal,  fallei  Vent,  sandc  Spirilu, 

deaceodre  sur  nous ,  du  haut  Et  emiiie  ccelitus 

dâs  deux ,  nn  rayon  de  loire  Luds  lus  radium. 


Pèr«  dea  paDTret,  veiifi; 
TfiMV,  dhpeoauenr  des  dons 
télrsiei-  venea,  A  «nus  qui 
étUireilescffiuri  ! 

Doux  cnniulatpnr ,  bftie  at- 
imMeda  rime.délicieai  ra- 
fralcbUMmeiiI. 

Dana  le  irivail  Tons  Êtes 
wxre  repos,  tous  b\.rt  notre 
aJtrt  dans  la  cliileur  et  noire 
cunsotaUoo  diM  les  larmes. 

U  bieiibrur''uie  lumière , 
rempliMei  le  fond  des  c<ears 
de  cnni  qui  tous  sont  Uèles. 

San  luua,  aaas  votre  ae- 
ruurs,  il  n'y  ■  rien  de  pur 
dans  l'honime. 

Lairiaea  souillures ,  gnd' 
w'ifaKt  ses  ulales ,  arroses  aon 
kne  ariile. 

Amolliiseï  sa  durelé ,  â- 
rhauffrt  sa  froideur ,  difigra 
ac%  pas  égarés. 

Hiiffm  répandre  vos  dons 
sp^*  luia  s^'iiits  sur  ceux  qui 
•p  cvaflent  eu  tous  svec  ddé- 


Vf  ni,  pater  pauperan  ; 
Veal,l«aieucordtun. 

Consotilor  opilnie, 
Dtih  Is  bospesanlinae, 
Dulce  rerrlseriuoi. 

In  latxire  requies, 
In  Ctiu  letnperiei, 
lu  Delu  wlaiium. 

0  lui  bpalisidaia, 
Reple  cordis  iuttnui 
Tuarum  Ddelinm. 

Sine  luo  nuDiee, 
Nihil  esl  in  tmaiioe, 
Nibilpsi  Iniwxlum. 

LavaquodealmnliduRi, 
Riga  qiioJ  est  aridum. 
Sans  qoo4  est  Sïurium. 

Flecie  quod  r  si  riu^duo, 
Fo*e  quoa  est  friitidiiin, 
Rmo  quod  est  ileviuiu. 

lia  luis  Uelibus, 
In  le  conQileulIlnia, 
Sacram  sepi cuir i uni. 


(l)PlcVI,  brefDuiirerselel  perpétue]  du  96 mal  t190, 
d<-ni  rorigioal  se  onnserie  àata  les  archives  ilo  U  congré- 
plioodiie  Piima-Frimaria,  au  coiléijr  Honulo. 

(1)  FoyeaCanulioa  etSaumalse  sur  YopiKus:  llsninn- 
Ireni  MTanunent  qu'Orwiam  e«t  un  mol  latin  qui  a  passé 
a>ii  Grecs  eiauisjrieosaussi  bien  que  SMfarjani, qui  tire 
iiiilrnunent  son  noua  de  ta  aueur,  a  sKdor«.  gueli)Ues-uita 
•ni  cfa  qne  le  mol  «rnrwn  venait  ab  or«  Urgenda ,  parce 

S 'on  a'eo  servait  pour  essorer  sa  bouriie  ;  niais  Sjumaiae 
I  voir  qu'il  tioni  ptnitt  d'ora,  qui  aigniH?  le  tmrd  de  la 
robe,  parce  qgu  Irè*-aiieleaoem''nl  on  atlacliail  un  D.iHe 
k4MM|a'nn  des  tMtrds  de  la  robe  avant  qu'on  pi>rili  les 
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carrière,  k  latut  el  l'éier-    Da  pcrenoepudlum. 
iiellejole. 

Aiuti  seti-lt.  Amen. 

ESSUIE -MAINS. 

Il  faal  dei  cssaie-mnins  d  l'usage  de  U  ta- 
crisiîe;  on  doit  les  cbangcr  assez  souvent 
{Yoy.  Paofiist6).  i.e  petit  cssuic-roaios  qui 
sert  au  prêtre  pendant  la  musse  est  appela 
wuinuterge. 

ÉTOLE. 

Entre  les  ornements  nécessnires  pour  ré- 
lébref  la  messe,  on  compte  l'éloie  (^'>y- 
Ubssb,  SacKiriCB).  Elle  doit  être  di>  iii£<iie 
couleur  el  de  même  matière  que  la  chasuble. 
Selon  les  aulcnrs  italiens,  elle  iloit  avoir  une 
longoeur  d'enriron  lii  couilées,  pour  des- 
cendre flu-dcssous  des  genuus;  une  largeur 
de  Btx  doigts,  des  franges  de  (rois  doigts; 
trois  croix,  aux  extrémités  el  au  milieu,  dt 
forme  carrée  dVnriron  (rois  doigts.  On  n'a- 
joule  rien  h  l'étole  du  prêlre  ;  celle  du  diitcro 
S  deux  attaches  à  franges,  pour  uuir  couve* 
nahlemant  les  deux  parties. 

Selon  le  Cérémouial  de  Lyon,  l'étole  a 
sept  pieds  quatre  pouces  de  long,  trois  pou- 
ces el  demi  on  quatre  pouces  de  large.  Elle  a 
en  bas,  comme  le  maiii|iulo,  huit  pouces; 
les  paKcs ,  en  se  réirécissant  par  un  petit 
demi-cercic,  doivent  moDler  à  la  hauteur  de 
huit  pouces;  la  croix  de  chacune  a  quatre 
pouces  en  carré;  H  eo  faut  une  petite  aq 
milieu. 

L'usage  de  l'élolc  n'est  approuvé  que  dnns 
les  céréiiiouiet  qui  ont  rapport  nux  sacre- 
ments, aux  bénédictions,  aux  prore«sitius,  A 
l'ofÛL-e  des  morts.  Ce  n'est  pas  une  marqua 
de  joridiction.  Yoy.  les  décrets  de  la  congre- 
gutiuD  des  Rites. 

Il  n'est  pas  dans  l'ordre  qu'un  simple  prê- 
tre oIBciaol  soit  assisté  par  un  autre  prêtre 
en  étole,  si  ce  n'est  coitiuie  diacre,  A  la  messe 
■oleinielle  et  pendant  les  cérémonies  qoi  la 
précédent  ou  la  suivent  immédiatement. 

ftroLB.  —  soif  OmiQINB  XT  SON   OSAOB. 

(Eipl  Icatioo  (lu  P.  Lebrun.) 
L'étole  a  été  pendant  les  huit  preuieri 
•iècles  appelée  orarium,  el  elle  était  origi- 
nairement un  linge  fin  (2)  dont  >ea  personne» 
propres  et  de  quelque  considération  se  ser- 
vaient pour  s'essuyer  le  visage. 

S.iint  Jérftme  nous  fait  bien  entendre  ce 
que  c'était  que  l'orarium,  lorsqu'il  parle  dca 
personnes  qui  se  fuisaienl  un  mérite  de  n'eu 
point  porter  (:t),  ou,  comme  il  l'explique,  do 
ne  point  miliro  de  linge  autour  du  cou  (VJ  : 
sur  quoi  il  leur  dit  que  cela  est  inutile  et 
même  ridicule  ,  A  uiniiis  qu'ils  ne  s'épar- 
gnent celle  dépense  pour  en  donner  l'argent 

moitcholrs  k  la  miln  ou  autour  du  cou.  CMHUnl.  In  Bitt. 
Aug.  acripl.  lom.  M,  |i.  {>30  et  acq. 

rnq.  auisi  le  Père  Horiutddocris  Ordnw.  part.  u),«t 
la  Diiciptinei\n  P.  Tbommin,  i"  p  .  1.  Il,  c.  40  eiwiiv.)» 
oïl  il  est  ainplpineol  traité  des  babils  eccJéii astiques. 

(5)  (  Ridiculum  et  plénum  dcdecorii  est  relerto  mirso- 

Elo.  quod  au  iarium  orarlumqu*  MM  lubeae,  gkirlari.  > 
lier  tii  BpiU-  ad  Stpol 

(i)  Uiiiil  prudett  circa  rotlum  ad  abstergan'toi  sndores 
llotcolum  non  habere...  oum  maisupium  nusiruuiUQ.terae 
paupefuo)  lurba  susplret.  >  Hier,  in  Mieh.  uk. 
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^fli  MCnONNAIRG  DES  CEREMONIES  ET  DES  ItlTES  SACHES  m 

«Qx  panrm.  Ce  lioKe  convcnail  fort  è  ceux  «rull  nom  ait  f^il,  Ji-  ipumtt  awmù  «wb 

qai  parlaient  en  pulilic  :  c'eil  pourquoi  dnos  los-Christ  même,  la  tl  Manetiialit  fnn^ 

l'HgliS'-  il  di-viat  on  ornemenl  des  évèques.  lonrce  cl  l'aaleur  de  clorqvt  Cluiiin  £*. 

d  I  prélrcietdes  diacres, et  il  fut  défendu  (J)  louiegrAceeldetoule  «litiu. 

anx  aiius-diacres  et  ans  aulres  clercs  iiiTi-  lalnteté. 

rieurs,  aussi  bien  qn'aox  moines  li).  Mnis  9     i.     —.-i    a^u        a    ■> t.     ■  ■ 

TOjon.  par  un  sranil  nombre  d.repré..nl..  p„  „a„,„er  Ini-n.é-  .oEr.Wli  iVÎT 

ll»n.  et  de  pe.nlure. ,  depui.  1  empire    de  „,  j,  ,^      ,  ,,  j,  „„,.„  ,„  ^,1^ 

Ju,l,«,e«,  que  Jta   .,,•.,&  e.  dans  1-EBl.se  ,e|igi„„     ,"„„„    „  ,„e,,i.irt,-,™..î- 

,r.c,ue  el  dan.  1  Eglise  laine,  il  fut  fait  ,acreu.e»l  di<n»    de  t„  i,ki,T1m£^ 

déiolT.     en    long.e  el  éltoile  banderole,  ,„„„  ,é„éraK«  ,  â  «  .dm^„'m   m 

eomeje  iU.l  i  préienl.  ,,,  „„j„  ,      ^J  ^.         ""J^.  >- 

«abauManr,da„,.oot,.ilé_del7«ilHu-  „enn    eon.enabl...  re«-.-,.l.    ,j^ 


«.;>Tr/";;;Vi3ïfcH;irf;ù>79,^r^^^^^^  ."'«"urs'e'S'r;  .""nr^nt: 

5',T,V'^'',';MÏ;'\"'""°'if'"r"'"',  l'«iln.ini.lre,.oil3u-il  .erlim  in  ÎZ;Si 

<.»/.  (3).  WalWd  Slrabou  sou  dl.clp  e,  nlorl  ,.,„  ..  rt„f  „,  J,,,  „„•  „u„S!^ 

ei  SI»,  ne  le  nomme  qo'oronum  (i),  el  il  j  e„core  11  sVmploiera  ""™™«-<. 


en  ..».  ne  le  nomme  qu  ororium  (.,,  ei  u  j  ,„„„  „  ,Vmploier> 

a  lieu  de  croire  que  ceux  qui  ont  donné  «  j.  ,„„i  ,„     J,,,    j  ,           , 

I  ererium  le  nom  d  «Ole  (.le(.).  qu,  ..gniOa  .st  eonOc  ail  du  re.pecl  Jour  it'iiSZ 

eommunéinm  une  robe  longue,  ne  lonl  [ait  ,1  le rrçoi.e aalnlem^ elfréquemuS?»: 

que  p,„çe,».la  I.  prenaient  pour  un  re>le,  ,„„,  .J,      ,^,  rae.  de  l-.nnS       ' 

c  u»I-a-dirG  pour  la  bordure  ou  1  orfroi  d  une         on                      v  *    aau^x. 

longue  robe  ouverte  par  deranl,  ao  lien  „  *■  """'  ""*  *"*  ».    Idto   pmdn 

qu'il  n'a  succédé  qu'à  u»   long    moucboir  il  rappellera  souvent  taptus  aàmnAil^ 

qu'on  laissait  pendre  autour  du  con.  L'Eglise,  ««  Peuple  avecquelle  pToparationt  tl  fw» 

sans  s'arréler  scrupuleusement  h  ce»  sorte»  préparation  ,    quelle  ta  animi  rrligùu  m 

d'origine»,  a  regardé  iiinplemenl  l'ororium  P'***.    qww    respect  pielate,tthttmilittim 

C'tioino  un  vêlement  d'honneur,  et  a  voulu  'nlenenr,  quelle  hu-  corporù    Miu  M 

3 n'en  le  prenant  le  prélre  demaodit  i  Dieu  ™''''*    m*nie    exlé-  tam  diriRnsi  wn- 

c  lui  faire  recoaTriT  l'innocence  el  l'im-  'if^ore,  tl  Faul  s'ap-  menlum  dArûl  ata- 

morlalilé  donl  il  aTait  orné  l'bomme  en  Ifl  procberduBacreaieut  dere  :  ul  prmmimit  1 

créant.  Anu/ex-moi.  StJoHeur,  disent  les  pré-  '*    P'"'  divin;   que  eramentaîi  ceufam-  \ 

très,  la  robt  d'immortalité  qut  j'ai  perdue  par  ^oataétaai  confessés  Ke,omnttialtrm»m- 

le  péché  dam  ta  prévarication  de  mtrt  urt-  anparaTanl,   étant  à  dia   noeU  jfjni,  H 

mier  pire  (5).  jeun  au  moins  depuis  vtroquegtiupnm- 

EUCHARISTIE.  minait,  adorent  bum-  eramenlum  AwnUff 

On  verra  A  l'article SACun»  et  aoxartj-  bltmenl   i   genoux,  adorent  ae  reatmir 

clés  Mbsse,  GoMHDiiioH,  beaucoup  de  délaib  ^^  reçoiveul  avec  res-  eiueipiant,  ut'rifat*- 

praliqu'S.  Voici,  dans  le  litre  I",  ce  qoe  p«t  ce  grand  sacre-  tumAerip«tttt,ow» 

conlienl  le  Itilael  rouiaiii;  on  verra  ensuiia  meol;  que  les  haia-  tierioiu  ttparali. 

ce  qui  concerne  l'exposition,  la  bénédiction  ""•.  ■"'^it  qu'il  est 

et  les  processions  du  saint  sacrement.  possible,  soient  séparés  des  [eumei. 

TITRE  PRlLlIIER.                             .        *•     ^     *""'    *"*•"  k.  Uonenntutfn. 

avertir   les    comoin-  lerea    coatmumaala    I 

niants  de  nepassor-  ut  tumplo  taeratuiu 

tir  de  l'église,  aussi-  non  etalim  ab  Etdf 

1.  On    doit    avoir        i.  Omnibiu  quidem  tdl  qu'ils  ont  reçu  le  eia  diseedant  ni td- 

Kand  soin, il  est  vrai,    Eecieiiœ       catholica  sacrement,  de  ne  pns  loquantur,  aettttàa 

_  recevoir  el  adml-    laeramenlii    rtligiote  se   livrer  à  des  con-  eagit  oeulit  tirem- 

niitrer   avec  respect    iancleqm  tmctandii,  versalions,  dene  pas  epiciantauttxtfmi. 

el  saintement  tous  les    magna  ae  diligent  eu-  donner  toute  liberté  à  neque  de  libro  tfom 

sacremcnisderBglbc    ra  adhibemtn  ett ;  led  leur*  regard»,  de  ne  orationeirreitnt-.M 

caihulique.  mois  en-    prtrcipue  in  admini-  pas  cracher,  ni  mémo  eaeramenli  foetitt  i 

ctirep'Uïletrès-sainl    ilraudo  ac  luscipien-  réciter   anssilâl    des  ore  dràdent,  $M  fm 

sacrement  de  l'encha-    do  lanetiirimo  eucha-  prières  dan»  leur  li-  par  eitdtveliev  ^ 

liitlie,    qui    conlient    rit(iatacramento,quo  vre,   dans   la  crainte  quamtitper iaentieM 

tout  re  qu'il  Y  a  de    mViif    digniut .    niMt  de   laitier  sortir  de  permamea»t,    tm^ 

plus  digne  ,  do  plu»    eanctiae  et  adinirabi~  leur  bouche  quelque  agentet   Dto  it  tm 

BJiint  et  de  plu*  ad-    UuihabttBeclttiaDei,  rc»lo  des  saintes  «s-  iingMlaribentfât.tt- 

mirnble  dans  1  Eglise    cum  in  eo  eontinealur  pèces,  mais  de  rester  que  eliam  de  «ww- 

do  Dieu  ,  le  premier    pnecipuum  el  maxi-  quelque     temps     en  iima  paetioMt  iim- 

et  le  plus  grand  don    mam   Dei  donum,  H  prière  arec  la  déro-  m'ca,  inajmmmt 


siobm  Tocem.  Itfon.  Mimr.,  éetmtat.Ov.lst'* 


(Il  (^MW.  laed.  e»m.  8.  •imam  tuccdu  mu -~-. 

4iîil'^;'^«S".'^M  "■  "w*""!»  «"  """■  »  C«e.         U)  W»lfr.  <te  JW.  loi.  c  ». 
(5J  Ootuiom  m  (TWtl  orirliu)  Jiciiur.  lien  boc  <iuidua      ptrtfldl  in  vranricsliooa  [«iiiti  [«mb,  «W. 


,y  Google 


tïts 

ion  eonrenable.  ren- 
l.-inl  grâces  A  DicD 
;iour  uo  si  gruiid 
>ietifaîl ,  **0(-cup9nt 
lussî  de  la  paMioii 
moire  «le  laquelle  un 
an  j  parlicipe. 

5.  Il  doit  avoir  t,o'a 
qa'il  fait  coatinael- 
lement  asiei  de  p.ir- 
tiCDlM       C'iosat-rérs 

eur  laitbfairt-  aux 
soin*  di'S  inârmis 
et  aa\  fidèles  qui  de- 
maodenl  la  comuiu- 
D Joo  ;  il  doit  Ips  coii- 
■rrTer  dans  un  ei- 
boïro  fait  d*une  ina- 
tièra  sulide  et  flé- 
ceote,  propre  et  bien 
lenné,  couvert  d'un 
TOile  blanc,  el  autant 
qu'il  est  possible , 
dans  un  labern.iclfl 
ricbe,  rerm6  à  clef. 

6.  Ce  tabernacle, 
•ornaonlA  d'un  dais 
convenable*  ne  con- 
tenant rien  autre 
ciMue,  doit  Un  pla- 
cé au  grand  aotel  , 
uu  à  DQ  antre  qui 
favorise  mieux  le  res- 
pect dû  i  un  iî  grand 
sacrement,  sans  met- 
Ire  ohalacle  ans  au- 
tres fonctions  sainles 
«t  ofOces  de  l'Eglise. 
Plutienrs  lampes ,  on 
du  moins  une,  doi- 
veni  Atre  conlinuel* 
leioent  allumées,  le 

i'unrct  la  nuit,  devant 
e  saint  sacrement; 
le  cari  pnurvoira  i 
ce  que  tous  tes  orne- 
0i«ats  qai  ont  pour 
ob'ftl  le  culte  dâ  i  la 
sainte  Eucharistie 
soient  propres  et  en 
bon  eut. 

7.  D  renoave)l<ra 
Créquemmenl  les  es- 
pèces eucbarisiiqaea. 
Il  ne  coniaerera  qne 
des  hosties  récentes, 
ensuite  il  distribuera 
an  plut  161  les  an- 
ciennes, ou  il  les  con- 
sommera. 

8.  Il  faut  admettre 
i  la  sainte  commu- 
nion tous  les  fldâlet 
puur  qol  il  n'y  a  pas 
de  juste  raison  d'ex- 


riam  hoc  mysterium 
eelebratur  et  lumi- 
lur. 

du  Seigneur,  en  mé- 
cilibre  ce  m|stère  et 

5.  Curare  porro  dé- 
bet ut  perpétua  ati» 
quùt  particulœ  eonie- 
crata  eo  numéro  gui 
ufui  in/irmorum  et 
ùlorumjtdelium  eom- 
munioiu  taiii  eue 
potiit ,  eontereetHur 
m  pixide  ex  eolida 
decentique  maleria  , 
eaque  munda  et  euo 
opercalo  beite  elauia, 
atbo  vélo  eooperta,  et 
quantum  rei  feret,  or- 
nalo  in  labernuealo 
clave  obierato. 


6.  Hoc  autem  la- 
bernaculam  eonopœo 
deeenter  opertum.  af- 
fût ab  oinni  alia  re 
vacuum  m  allari  ma- 
jori  vei  m  alio  quod 
venerationi  et  eultui 
tanli  taeramenti  eom- 
modiuM  ac  deeentiut 
vidtalur,  eit  colhta- 
fam;  ila  ut  nutlum 
aliù  laerît  functioni- 
bue  aut  ecctetioâticii 
offieiit  impedimentum 
afferatur.  Lampadei 
eoram  eo  pluree  ,  vet 
iatlemuHO,  die  noctu- 
çue  perpétua  eollu- 
eeat;  eurabilque  pa~ 
roehut  ut  omnia  ad 
ipiius  iocrainsnii  eut- 
lum  ordinata  intégra 
mundaqueeint  et  eon- 
lerventur. 


7.  Sanettieimet  Eu- 
eharitiiœ  partitula» 
fréquenter  renovabit, 
Sailicevero  eeuparti- 
culce  eonteerandœ  eint 
rteeatet,  et  ubi  eat 
eoneeerateril ,  vettrei 
primo  diitribuat  rel 
eumat. 

8.  Fidèles  amna  ad 
ioeram  eonuuunionem 
admittendi  lusi,  fx- 
eeptiâ  iie  quijueta  ra~ 
tioneprQltibentur.Ar- 


clnslon.    Il    faut  en  eendi  aulem  ntnt  pu- 

éloigner    ceux    dont  bliee  indigni,  quatre 

l'indignilé  est  pabli-  tumt  excammunieatif 

que,  tels  que  les  ex-  interdieti,  manifeete~- 

communies  et  les  in-  que  infamee,  ut  mer»' 

lerdits  ;    ceux    dont  trieei,   eoneubinarii , 

l'infamie  est  notoire,  feneratoret ,     irutj^  ■ 

comme    les    femmes  lortUegi,  bloephemi  et 

publiques,    les    cou-  alii  tjat  generie  pu- 

cubinairei,    les    tua-  btiei  peeealoret:  met 

fliciens,  les  sorciers,  de  eorum  panilentia 

esblnsphématearset  et  emendalione   con~ 

aolres  pécheurs  pu-  slet  et  pubiico  sean- 

blics  de  ce  genre,  i  dalo    priue  tatitfece- 

muins  qu'on  ne  soit  rinf. 
CTlain  de  leur  pini- 

Icnce  ,  el  qu'ils  n'aient  auparavant  riparé  le 
scandale  public. 

9.  Qnaut  aux  pi-  9.  OeeuUoe  vero 
chenrs  occultes  qui.  peeeatoret,  ti  oceulte 
ne  donnent  pas  des  pelant  ,  el  non  eoj 
preuves  de  couver-  emtndaloe  agnoterit, 
slon,  ou  doit  leur  repeUat  ;  non  uutem 
refuser  la  commu-  li  publiée  ptlanl,  et 
nlun,  s'ils  la  deman-  eine  teanaato  iptoe 
dent  en  secret,  maïs  pralerire  nequeat. 
non  s'ils  In  deman- 
dent en  publie,  et  qu'on  ne  puisse  pas  lei 
laisser  el  passer  outre  sans  scandale. 

10.  De  plus,  il  est  10.  Amenlibue  prm- 
défendu  du  donner  la  terea,  »u  %.hrenelicie 
communion  aux  in-  communicare  non  ft- 
sensés  on  fr^uéti-  cet:  lictbit  tamen,  ei 
ques,  A  moins  qu'ils  quandahabeantiucida 
n'aient  des  inicrval-  tntervalla,  el  deeotio» 
les  lucides;  un  le  peut  nem  attendant,  dum 
pendant  ces  lolerval-  in  eo  ttatu  manent,  ri 
les,  si  l'un  vuil  en  nullum  indignitatiê 
eux  de  la  piété,  sans  pericutum  adnt. 
danger  de   prolana- 

tiun. 

11.  On  ne  doit  pas  ll./isetiaffivut;rro- 
oon  pins  l'adminis-  pitr  atatit  imecilli- 
tnr  à  ceux  qui  sont  lal»n  nondum  hufui 
trop  jeunes  ponrcon*  sacramenfi  co^i'ta- 
naltre  et  apprécier  ce  tuai  et  guetam  lurent 
sacrement.  odmtrtitfrari  non  d<- 


Oido 


(i). 


IS.  Sacerdai  igitur  jaHcJtwimam  Eaehn^ 
rittiam  minittraturui,  hoiliit  teu  partieutiê 
pro  populi  multitudine  r.oneecralie,  vascu/e- 
gue  uno  vel  pluribu»,  decenti  et  commodoloea 
expotitie  eum  vino  et  aqua  ad  purifiealiontm 
eorum  qui  communionem  lumpeerint ,  et  antê 
eoe  linlto  mundo  exl  nso,  lotit  pria»  moni- 
but,  et  tuperpelliceo  indalui,  ae  detuperttola 
colorie  officto  itliut  dtei  conrenientù,  praee- 
dente  clerieo  ttu  alio  minùfro,  proeedit  ad 
altare  manibut  junelie,  el  accentis  etreit,  fa- 
eta  priue  et  potlea  genuflexione ,  extrahit 
pyxidem,  et  itlam  tuper  corporate  depotilam 
dieeooperit.  Uinieter,  genibue  fUxit,  nomine 
populi  ad  cornu  Epietolm  facit  eonftteionem 
generalem  ditmi  :  Conflteor  Deo,  ete 

iii|uels  M 
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13.  Tum  $aetrdos  iUrum  gmu/lectil,  et 
manibui  junetit,  anit  pectus  teriit  te  ad  po- 
pulum  {advertent  ne  terga  vertni  tacramento] 
el  in  cornu  Etangelii  dicit  :  Miserealur  ves- 
tfi,  etc.,  el  addit  :  IndulgcnlJam,  absolulio- 
ncm  f  el  rpnihsioncin  peco.ilorom  veglrarinn 
(ribaiil  vobis  omnipotciis  et  misericors  Do- 
minus,  it  Amen. 

Ifc.  Dicetu  :  ln(Iulgcnti»m,  etc.,  manu  dtx- 
tra  in  formant  erucii  fiQnat  communicandoi. 

15.  Deinde  ad  altare  le  convertit ,  gtnit- 
fitctil,  manu  rimatra  pt/xidtm  prehendit,  et 
duabus  digitiSfpoUiee  et  indice,  tacramentum 
aceipit  et  iletiat,  convenuique  ad  populam  in 
tnedto  altari  dicit  clara  voee  :  Ecce  Agnus 
Dei.  ecce  qui  tollit  peccala  muodi.  Mox 
tubdil  :  Domine,  non  sum  (lignas  ut  intrcs 
sub  Ircluiit  ineuin  ;  sed  lantam  die  vcrbo,  et 
s-mabitur  anima  luea;  quod  ilerum  ae  tertio 
repetit  :  qva  formula  ettam  ulendum  eil,  cum 
feminœ  communia  minislratur. 

16.  Potteaad  communicandumaccedit,  m- 
cipiene  ai)  iii  qui  lunt  adpartem  Epiitola. 
ted  prima,  si  tacerdolibus  vet  aliii  ex  clero 
danda  lit  communia,  iis  ad  gradut  altarit 
genuflexit  prœbeatar  ;  tel  ti  commode  fieri  po- 
tttl,  intra  ttpimeniwn  ailarii  sint  a  taicis  di- 
ttincli.  Saeerdotei  vero  cum  tlola  communt- 
ctnt. 

17.  Sacerdot  unicuique  porrigem  taera' 
menlum,  el  faeifns  cum  eo  tignum  erucit  su- 
per pyxidem  siinul  dicil  :  Cornus  Doiiiini 
nusiri  Jesu  Cbristi  cusloilial  aiiiiiiain  luain 
in  Tilam  le  crn;iai.  Amen. 

18.  Vbi  vero  omnes  communieaverint  sa- 
cerdoê  revenus  ad  altare  dicrre  pottrit  :  0 
sacrum  convivium,  in  qun  Chrislas  sumi- 
lur,  recolilur  mcmoria  [lassioEiis  ejus,  raciii 
implctur  gralia  ,  et  fulurœ  florin  nobis  pi- 
pnus  daturi  ^  Patiem  decœlo  prœstitislieis. 
Minitler  respondel  :  Oinnodclcelamentum  in 
se  habeiitem.  T empare  paschali  aiditur  Aile- 
Inij.  Mox  saeerdoi  dicit.  y  Dnmine,  oxaudi 
oralloncm  mcam;  i^  Et  damor  meus  ad  te 
Teniat.  f  Dominus  robiscum;  A  Et  cum  spi- 
ritu  too. 

Oremus  (I). 

Deus,  qui  nobis  sub  Harramcnto  mirahili, 
passionis  tute  mcmoriiiin  reliquisii,  iribue, 
quœsumus,  ila  nos  corporis  ei  sanguinis  tui 
sacra  nifsteriu  venerari,  ul  rodempiiuni^  tus 
fructum  in  nobis  jugitcr  scntiamus.  Qui  vi- 
vis  et  régnas,  elc. 

19-  Tempore  pascftali  dicitur  oralio 

Spirilum  nobis,  Domine,  tus  cfaarîtatis 
infundc,  ul  qaot  sacramcnlis  paschalibus 
snliasli,  tua  Tacias  pictalc  concordes.  Pcr 
Cliristum  Dominnm  uoslrum.  i)  Amen. 

20.  AnftfU'im  reponat  sacramentum.  diU- 
gtnftr  adverlat  ut  ti  aliquod  fragmentum 
itigitit  adhœteril,  illitd  in  pyxidem  deponat,  et 
eotdem  digitot  guibut  teiigit  tacramentum 
abiuat  et  abtiergal  puri/ieaiorio,  al/lulionem 

(I)  Lt  ulnlf  EuchihuiR  est  m  festin  oli  Jâsii-^-Christ 
se  Jonoe  pour  alimenl .  qui  renouielle  le  s'Hivcuir  Je  n 
m»sli>D,  rempli!  Jpgili:ceiiiouiesl  un  gjgii  du  U  gfloire 
niutre.  C'-'it  un  piiii  venu  du  ciel,  qui  reiirermu  |uiiti-g 
•orlesiledi'licps.  L'I^lisf  dKititii'le  U  Krl<^<!  di;  ie  léné- 
r«r  «uei  pour  é|>ruuvur  iinstetif  let  cÔeit  du  1j  ri-di;ni[i- 


vero  lumat,  ti  celebraveTil.avtiiiiinimt 
communicarunt,  lumtndam  tradat,  oiu  tallm 
in  tacrarium  injicial.  Potlea  genafittini 
reponit  tacramentum  m(a6ernanilo,(iclat 
obserat. 

21.  Deinde  extenta  manu  dtxtera  bm^tH 
iis  gui  communicarunt,  dictni. 

Benediclio  Dei  omnipotent!*,  hlriif.d 
Filii,  et  Spiritns  sancti  descendat  loper  tôt, 
et  iiiancal  gemper.  H  Amen. 

32.  Communia  aultm  populiintrtmma, 
italim  poil  communionem  lacerdotii  «Mr» 
îit  fieri  débet  (ntft  qunndoque  ex  ralioiutifi 
eauia  posl  mittam  sil  facitnda)  twn  «rui*. 
net,  qaa  l'n  mista  pott  communioiiflH  rfint- 
lurnon  lolum  ad  tacerdotem,  tti  ttiaé 
aliat  communicantes  tpeclent. 

23.  ïtaque  tacerdot,  lumpto  totratimm 
sanguine,  anieguam  te  purificet,  ponai  prli- 
culaf  conteeratat  in  pgxide,  wl  ti  paa'ml 
eommunieandt,  tuper  palmnni,  mu  mpnn- 
cipio  posilœ  fatrint  in  pyxidt,  et  gnnfabi. 
miniitro  inferim  facienti  tonfttnnm,  il 
supra. 

2k.  Potlea  verlem  te  ad  populim  it  ans 
Ernngelii dicit:  Miserealur  veilri,flc.,(fM 
71(0  supra  diclum  ett  modo  porrigil tuais- 
nicandit  Kucharistiam,  incipitnt  a  *mnt 
allaris,  ti  tetinl  eommunicare.  FîniisuÉi. 
munione,  rêver titur  ad  altare  nihil  diast,  ri 
«on  dat  tis  benediclionem,  quia  iUamiùt 
in  fine  mitsa. 

25.  Deinde  dicil  setreto.  Quod  ort  tsmpa- 
mus,  etc.,  ut  l'n  Mitsali;  se  purifitol,ilmt- 
lam  abiohit.  Quod  ti  contingal,  obitlM 
mitta  stalim  aliquoi  interdam  commiinittfi , 
(une  tacerdot  aahuc  planeta  indulut,  iicna 
communionem  «o  tnodo  quo  lupra  diclusol 
minittrabit. 

De  11  coamnoioa  puctiala.     De  eocamuMu  jsàA 

26.  Cil  curé  doit  W.  Curtt  aiilimf* 
avoirsoiader.ippeler  rocAutuI  inQits^ 
au  peuple  assfz  lAt  getima  per  tt  td  jfir 
pendant  le  Cnréme,  aiiosfonciofUlloTaf^ 
■oitpar  lui-iiiémesuit  pulo  opporimi  it- 
pard'aulres  prédica-  nund'efiir  coutifi'M 
leurs,  cctlo  constitu-  eonciUi  ItttcuMfu 
lion  du  concile  de  sub  Inaoentit  III, 
Latran  sous  lono-  qua  tiehabtt: 
cent  m  (2)  : 

27.  OmniiiulriusqaesexnsO'lHiipoiliiiu'   , 
ad  annos  djgcrclionis  perveueril,  omnimi 
pi'ccuia  saltcin  semel  in  annoAdrlitcrroii- 
Icalur  propria  sacerdoti,  etiojutcun'X 
pœnileuliiint  propriis  riribns  sludeat  U»- 

flcre,  Buscipiens  reverenler  ad  niim  ■• 
asclia  Eucbarisiia  sacramenlum.  miifur^ 
de  proprii  saccrdotis  consilîo,  ob  aiil^  j 
ratiunabilem  causam  ad  lenipos  ab  h>jn- 
mudî  perceplioue  duxerit  abstieudMi 
aiioquin  et  vivens  ab  iogreiiu  Mt'o^"^ 
cealur,  et  moricng  cbrisiiana  uresiMP 
tura. 

Uon;ellGdemaDde,  dsnslelcBptpMci!,  lietartll^  ; 
OMKnnlïpoiirceuiquiraotpwUdpé.TdHlI'lMi*  , 
cet  diQérenies  prlirr*.  - 

(2j  Ou  ne  11  iraduli  pu,  pirce  qafl  IgkmmMI' 
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29.  Pour  fuire  exé-  23.  Ul  igilur  hoc 
culcr  inviolablcmciit  satuliire  concitU  de- 
ce  décret  salutaire  du  creluin  inviolabitiler 
concile,  le  curé  aura  iervetar,de$cripia  fja- 
Bor  un  registre  les  rochtu  liabeat  nomina 
noms  de  sei  parois-  suoruin  parochiano- 
■ieni  ;  après  l'octave  ruin,  ti  t/ui  dicta  tern- 
ie PAques  il  dénnn-  pore  n<tn  communica- 
c.fta  à  son  Ordinaire  verint.  et  pusl  octa- 
ceusquiu'aurunl  pas  van  Patchœ  eot,  qui 
communié  dans  le  propria  ialuti*  l'mme- 
Icuips  prescrit ,  el  mora  lœpiuiadmoniti 
qui  ,  oubliant  leur  non  obttmptravtrtnt, 
propre  salut,  ne  se  Ordinario  iuo  (/cnun- 
■eront  pas  remlus  à  tiel. 
des  avertissements 
réitérés. 

29.  Le  curé  fera  en  29.  Babil  quoque 
sorte,  s'il  est  possf-  operam  parochat,  quo 
ble,  qu'un  communie  ad  ejai  fieri  point,  ut 
le  saiut  jour  de  PA-  in  ipso  aie  lanclistimo 
qaes  ;  el  ce  juur4à  il  Ptuchœ  communictnl; 
ailminislrera  par  lui-  quo  die  ipse  per  it, 
même,  s'il  n'en  est  nûi  légitime  imptditi- 
pas  légitimement  em-  fur,  parochia  tua  fi- 
péché,  la  aaiole  com-  delibus  hie  incramen- 
raunion  aux  fidèles  tumministrabil.  Alie- 
de  sa  paroisse.  Quant  no  vero  parochiœ  fi- 
i  ceux  des  autres  pa-  deles  ad  propriuai 
roisscifil  les  renverra  parochu-n  remilitt , 
i  leur  propre  curé  ;  prœter  ptregrinoi,  el 
celu  ue  s'entend  pas  advenas,  el  qui  cei tam 
des  rojngenrs,  des  domicilium  non  ha- 
élrangers  elde  ceux  bent;  quibus  ipie  ta- 
quî  n  ont  pas  un  do-  cram  prœbebit  com- 
micilfl  ûie  ;  il  leur  tnuni'ontm,  ti  ad  itlum 
donnera  la  sainte  aeettnriniriieparali, 
communion  s'ils  se  vet  ubi  eit  ta  coniue- 
prisenlent  bien  dis-  tudo.eotadcalhedralit 
posés  ;  ou  bien  ,  si  eecletiœ  parochot  re- 
lelle  est  la  coutume  miiltl.  In  caterittero 
du  lieu,  il  les  adres-  tervabiteotfuainhbro 
sera  aux  curés  de  de  Mtatuanimarum,ut 
l'église  cathédrale,  infra,  prœicribuntur. 
Du  reste  il  observera 

ce    qui  est  prescrit  sur  VEtat  dts  àmes,i 

l'art.  FOHHULRS. 

30.  Il  portera  aussi  30.  Mgrotit  quoqas 
la  communion  aax  parochiatibui,  etiami 
malades  de  sa  parois-  eommunionem  extra 
se,  pendant  le  temps  praicriptot  paickales 
assigné  poar  le  de-  diei  lumpserinl  ,  m 
voir  pascal,  qnnnd  paicktUibai  diebui  il- 
même  ils  auraient  tam  deftret  ac  mints- 
commanié    aopara-  trabit 

Tant. 

De  b  conHnnnioii  dn  in-  De    couuminloae    luBmio- 


31.  Il  Tant  avoir 
grand  soin  de  proco- 
rer  aux  malades  le 
viiiti(|ne  du  très-saint 
curps    de  Notre-Sei- 

f;near  Jésus-Chris),  et 
e  Taire  assez  (Al  pour 
ne  pas  les  exposer  à 
mourir  privés  d'an  si 
graud  bien  pur  l'in- 


31.  Vialieumtaera- 
tistimi  corporii  Domi- 
ni  noitri  Jetw  Chriiti 
tummo  studio  ae  dili- 
genlia  œgrotantibui 
apport  uno  tempore 
proeurandum  nt,  ne 
forte  contingal  illot 
tanlo  bono  paroehi 
jncurfn  privai oi  dect- 
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SQiicinitcG  du  pasteur,  dere.  Cuvendam  itutem 

Il    faut    avant     luul  iinprimis  est  ne  ad  iii- 

prenilro  |;.irilc  à  ne  dignot    cam   utioruat 

put   le  porter  à   des  scandalo     deferatur  , 

iiidignc-i.au  scanila'o  qualet     sunt    publici 

des   auires  ;  lels  se-  uiurarii,   concubini- 

raicnl     les    usuriers  riï,  notarié  criminoei, 

publics,  les  concuhi-  nominatim  excommu- 

naires,  ceux  dont  les  nicati  aut  dtnuntiali  ; 

crimes  sont  notoires,  niti  tese  prius  sacra 

les         excommuniés  tonfession»     purgave- 

nommément    dénon-  rml,  et  publica  offen- 

cés,i  roolnï  qu'ils  ne  tioni,  prout  de  jure, 

se  soient  purifiés  par  tatisfeeerint. 
la  confession,  et  qu'ils 

n'aient  Tait  au  public  let  réparations  jugées 
nécessaires. 

32.  Le  curé  doit  32.  ttortitar  paro- 
eihorter  les  iiirinites  ehat  infirmum,  ut  ta- 
à  rccirvoir  la  sainte  cram  eommunionem 
communion  ,  quand  tumat,  eliamti  gravi~ 
même  le  maladie  ne  ter  non  œnrotet,  aut 
serait  pas  grave  ni  mort is  periculum  non 
dangereuse  ,  surtout  immineat,  maxime  *i 
i  l'occasion  dos  gran-  fetii  alîeujus  eeltbri- 
dps  fêtes,  et  Int-mà-  tai  id  $uadeal,  neqm 
me  nerefusera  pasdc  ipu  ittam  minittrart 
la   leur  administrer,  reeueabil. 

33.  Il  l'administrera  33.  Pro  viilieo  au- 
en  viatique,  lorsqu'il  tem  ministrabii,  euni 
est  probable  que  lo  probabileetlquod  eam 
malade  ne  pourra  pas  ampUut  sumere  non 
le  recevoir  une  autre  poterii.  Quodsiager, 
fuis  ;  si  après  le  sailli  tumplo  viatico,  diei 
viatique  il  vit  quel-  aliquot  vixerit,  vel 
ques  jours,  ou  que  le  periculum mor lis  evn- 
dangor  de  mort  ait  teril,  et  eommitnicare 
disparuel  qu'il  veuille  voluerit.ejutpio  deti- 
communier ,  le  curé  derio  parochus  non 
ne  manquera  pas  de  deerit. 

satisfaire   ses    pieux 
désirs. 

31*.  Ou  peut,  il  est  3h.    Poleit  quidrm 

vrai,  duiiuer  le  viali-  vialicum  brevi  mori- 

que  à  ceuY  qui  dut-  luriidarinonjejunis, 

vent  bientôt  mourir,  id    tamen    diligenter 

sans  qu'ils  soient  A  eitrandum  est,  ne  Hm 

jeun;  il  Tant  copen-  tribuatur  aquibus  ab 

dant  avoir  soin  de  no  pkrenesim,  sive  ob  as- 

pas  l'adminislrerlorj-  siduam  tussim,  alium- 

que  U  frénésie,  une  ve    similem    morbam 

toux  continuelle,  ou  aligua  indecenlia  rum 

quelque  mal  scnib'a-  injuria    tanii  sacra- 

ble  expose  à  qneliinc  tn«n(i    limeri   potetl. 

chose  de  contraire  au  Caleris   aultm   infir- 

rcspect  qu'on  doil  à  mis,quiobdevoliontm 

un    si   grand   sacre-  tnœgritudinecammu- 

ment.  Les  autres  in-  nieant,  danda  est  Eu- 

finnes    qui   comniu-  charitHa  ante  omnem 

nient    par    dévotion  cibum  et  polum,  non 

pendant  leur  maladie  aliltr  ae  caleris  fide- 

doivent   recevoir    la  libut,qaibu»neceliim 

sainte       Eucharistie  per  modum  medieina 

avant  de  rit-n  manger  ante   aliquid   sumere 

ni  boire,  comme  les  licet, 
autres  fidèles  ;  il  n'est 

pas  mime  permis  de  prendre    auparavant 
quelque  chose  en  forme  de  médecine 
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35.  Mai>  on  ae  dnlt        3S.  Sed  alieui   ad     mUn»    (  Mion     1m    litto  pariltr  ntaà  1 
pa^  la  porter  à  quel-    odorandumiotum.teu     lieux  },  qai  font  pa-    eomitaliu,  dmtitrti 
qu'unseulementpour    dfvotiinii,  im  euj'ui-     reiltement  rn  sorpli»,    dépure  acerptutb- 
la   lui   Taire  adurer,    vit    rri  pratexlu  ad     ayant  pris  arec  res-    quoi  porljcmtu  m-  I 
piiur  salisriire  sa  lié-    oBtmdendam  non  dt~     pecl*  el  selon  l'uaage,    «rcrolu.    m{  nm  ' 
votion,  ni  tous  quel-    ftratur.  quelque*     parUcales    tant»m(nl»nfinm  ' 

quR  prétexte  que  ce  consacrée*,  ou  leale-    dîffttUiiu  ilvtUft-  '< 

loit.  mpnt  oae  (si  le  che-    ciendwa  )   pMtt  m  1 

3C.  On  doit  porter  36.  Deferri  aulem  "1^^°"  être  long  oa  p]ixidt,sfupvMr»  I 
le  uniut  tacrenieiil  de  débet  hoe  lanctam  ta-  ^'™_'"_J',J,  .*'_?"*  '"  ' 
IVglise  chçz  le*  ma-  erammium  ab  lecletia 
ïadcs  en  habits  de  ce-  ad  pricaloâ  œgrotan~ 
rèmonie  ,  ayant  un  tium  domot  deeenti 
vuiie  propre  par-des-  kabilu  ,  tuptrpotilo 
ius,  le  tenant  devant  mundo  rtlamine,  ma- 
la  (tuitrine  d'une  ma-  nifetle  atgur  koncri/i- 
nière  oslensiblo  cl  ce,  ente  peelut  eum 
respecIUGDse  ,     ton-    omni  reverenlia  et  ti- 


dansaïu'iboirconunfl  tuooperaUott^mi,  1 

petite  botle  qu'il  re-  et  ttlum  terietm  »■  I 

couvre,  et  met  par-  perimponif.iptitm  ' 

dessus    an    voile  de  tacerdot  impuittiU 

■oie; le  prêtre  ayflnt  priut  akHtrofwh. 

on  voile  long  et  dé-  mtTQ    obhnft   nli 

cenlqni  lui  pend  des  decrali,  «frafvHM 

respectuGo^u  .     «.«-    »™„,  r«.rrs».i«  «  ••-     deux  eûtes  sor  la  poi-  aeeipiat  nt  ttm  m- 

ioor*    précédé   d'on    more,  lemper  lumine     >rme,  prend  de*  deux  eramento  ,  ti  itàà 


bambean.  praeedeate. 

37.  Lors  donc  que  37.  Paroekui  igtlur 

le  curé  doit  porter  la  proettturui  ad  cota- 

communion  k  an  io-  munieandum      infir- 

firme.ilduitfairetoD-  mum,  aliquol  campa- 

ner  quelques    coups  na  iclibui  jubeat  eott- 

de   cloche   pour  as-  iiocari    parochianitt. 


mains  le  rase  conte-  umbetlawt,  tôt  Mi- 
nant le  saint  sacre-  eAïniuN  néttt,«ié 
menl,  ra  sous  l'om-  eapite  prottittnt. 
brelle  ou  baldaquin, 
et  marche  tête  nue. 

40.  Un  acolyte  on  40,  Prmetial  i» 

autre   ministre    doit  ptr     o€oljftluu.  ti 

toujours       précéder,  aiiut  mmitte^ itfnm 

irtanlune  lanterne  lattnam  (MdsM- 


semblcr-  Ie«    parois-  te\t    eorifralemilatem 

sirns  on  la  coiilréric  tanetittimi       Sacra- 

du   très-saint  Sacre-  menti  (u6t  fueriC  tn- 

m<-nl  (dans  les  lieux  ttiluta);senaliotpiot 

où  elle  rsl  ioïtiluéc),  Chriitiiidelet.qut  ta'  ,.-,,.- 

d'autres     pieu»  eram      Eacharitlinm     l^^' "^Jf*l!t>' V'^2    t'T^J'^.l^ 


poi 

(cependant  il  ne  taut    tem  Aoc 

pas  porter  ce  sacre-    deferri    nm   itfcl 

ment  la  nuit,  s'il  n'y    «ûineeeutraimm 

'       ■  idirë 


le    deux    ta  qui  iUtnm  à 
d'antres    tuppleant,  mvfiMiK' 
oui  en  llcnnpnt  lifU,    1er  ai/uambett^l» 


chrélirn*  qui  nccom-  cum  cerrit,  teu  inlor- 

pagncront    la    mainte  tilUt  eomilentur ;  e 

Eucharistie  avec  des  umbetlaiA  teit  balda-  j     .    „  ,       .•  • 

cierges  ou  des  n^im-  tkittum,    ubi    kaberi  ?,*>"'  J"^    P"'*    "  ?""    "?'"""••' 

beaux,    el  porteront  potett,  déférant,  Prce-  I  mo  Wmte  avec  on  buriamamttfrn- 

l'ombrelle  ou  le  dais,  montât  ut  agri  eubi-  «■peri«>ir.  la  bourse  It.qMOdtMpt 

si  l'on  peut  «in  avoir,  cu/wm  mundMur,  d  m  avecuncorpuralpour  erttrateulo 

Il  donnera  des  ordres  «  parelur  menta  Un-  "c""  •«""  '*,  ]"'  *'    '"^"^ 

pour  qu'on  approprie  (m  mundo  eooptrta,  contenant  le  saint  sa-  menta  n  cit. 

fa  chambre  du   m.i-  in  gua  tanetitiimam  çrement,  sur  la  lablj-,  firm, ,  et  cum  Mni» 

l]idi>.  «I  nn-nn  <  nr^  ta^amenium  dtrenter  dan*  M    chambre  de  purtfieatomttit'f- 


rioSrmc,  et  un  puri-  (o*  tacerdolit aiiitt- 

ficatoirc  pour  essuyer  oendot;  alttr  Anicti- 

les  doigts  du  prêtre;  brum  ftiiMlttt  4tfi- 

un  antre  doit  porter  rat,  tt    campeti^ 

le    Rituel    et    agiter  jugiter  pulM.  Stm- 

continnellement       ta  donf  dnndi  itftraia 

clochette.  Ils  sont  sui-  infcrrrilia.    Ptàrmi 

ris  de  ceux  qui  por-  taetrdoitacrtM^» 

lent  des  flambeaux,  gettant  etnaltm  tH 

En  dernier  lien  vient  ptctiu    mt    mMi 


lade,  et  qu'on  j  pré-  taeramtitlum  dtcentw 

pare  une  table  cou-  deponatvr, 
Terte  d'un  linge  pro- 
pre, où  l'on    puisse  décemment  déposer  le 
très-saint  sacrement. 

38.  On  doit  y  pré-       38.  Parentar  lumi- 

parcr  des    lumières,  noria  oc  duo  vatcula, 

deux  roses  contenant  alterum    eum   vino  , 

l'un  du  vin,  l'autre  de  atttrum    eum    aqua, 

l'eon, mettre  un  lin^e  pratereaHnltummtin-  _„ 

propre  devant  la  poi-  dam  finttptctut  corn-     î;"pr""éirë"'port"ani"lë    Sj^^pi'iii^,  V' 

iriiie  de  la  personne  municnnrfi  pona/ur ,     ,aintsa.remcnt  élevé    sererr.^J  ■dwr'- 

qui  doit  communier,  atgue  nita  ad  omatum     ^g^^n,    gj     puilrine    mot  et  caniirt.  <ft*t 

et  orner  la  chambre  loet.  pro  cujutque  fa-     ,ous  lombrcllo,  di-    H  hngiM  mli'lfo- 

«clonqu  on  le  pourra,  eultate.  tant  le  psaume  »«»•    liutiterobaaidwmd. 

99.  Ceux  qui  doi-        39.  Vbi  vero  eonve-     rrre,el  «'autres psau-    et  fortattettitnv*^ 

vent       accompagner  no-inf  gui  Eueharit-     mes  et  cantiques.  Si    '      '  '' 

l'Eucharlstieélantas-  liam  eomitalttri  tunt, 

semblés .   le  prêtre ,  laeerdot  indHtut  tu- 

revêtu  du  surplis  et  perpeUictoet  ttola.rt, 

de  l'élole.  cl.  s'il  est  ti  haberi  polett,  plu- 

ÏMiibte,  d'une  chape  viali  albi  eularit,  aco- 

lanclie  ,    «ccoinpa-  l]/thit,teuelerieit.imt     qoi  contient  le  saint    peelui  tVif^  ^f 

gné  d'acolylps  onde  eltam  pretbyterit   (si     sacrement,  dans  une    obtlringert,  Mttf^ 

clercs,  ou    uièmc  de  locut  ftrel)  tuperpel-     bourse  décemment  or    de<idert  utfu  i  IT 


chemin  est  long  on  «m,  m  guo  latrmi»- 

ditlicilc,  s'il  faut  mé-  tum  drfertur.  i"* 

me  monter  i  cheval,  (((crHfCT'«rwJ*,rti' 

il  est  nécessaire   de  collum  irppnf,^ 

bien  enfermer  le  vase  ineludert ,  a  U»^ 
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née ,   taspendue  un    xitle  excuti 

e»u,  fixée  et  allachée    tum  queuta 

dcrant  la  poitriDc,de 

manière  que   le  §aml  ■ncrement  ne  paiise 

ui  luDibcr,  ni  lorlir  du  ciboire. 

ki.  En  entrant  dans  VI.  Jngrtdhn»  ««ro 
ta  maisnn  du  malade,  loeum  uoijncet  infir- 
il  dit  :  ■  P.ilx  à  Celle  mus,  dieat  :  Pax  hure 
maUau  el  à  Ions  ses  domui;  H  Et  omnibus 
babilanls.B  habitanlibui  in  ea- 

42.  Alors  il  dépose  42.  Tune  dtpiti- 
le  laînt  sacr<'meul  lum  toeramtntwn  m- 
sur  la  table  avec  un  per  menta,  êuppuiUo 
corporal  dessous;  il  corporali,  genuflexui 
l'adoreàgenoux.lons  adorât,  omnibus  in 
les  assisianls  se  mel-  genua  proeambenli- 
lanl  aussi  A  ecnuux.  but,  tt  mox  aecrpla 
A  IlostanI  il  prend  ai^uabmedieia,atptr- 
l'aspersoir  el  jfllc  de  ml  infirmum  et  cit~ 
l'eau  bénite  sur  le  oiculum,dieent  anti- 
naUdeeldanslamai-  nAonam Asperges  me, 
son,  en  disant  l'an-  Uomiae,  hyssopo,  et 
tienne  Asperges  me,  muiidabor  ;  lavabis 
elc.etlepretuier VIT-  me,  el  Bap(>r  nivem 
•et  du  psaume  UUe-  dealb.ibor;ef  pri'mum 
Ttre  avrc  tiloria  l'a-  vertum  psalmi  Mise- 
tri,  etc.  Enstiilu  il  rè-  rere  mci,  Drus,  cum 
pèle  l'anlicnnc.  Puis  Gloria  Pairi.  Sicut 
ildil:  erat,  ele.  Dtinde  re- 

pelilur  antiphona  ki- 
pergcEa)e,«Ic.PofIea: 

f  AdJDloriDm  noslram  in  nominc  Domini, 
i|  Qoi  fecil  cœlum  n  lerram. 

f  Domine  exaurli  orallonem  meam.  H  Et 
clamor  meus  ad  te  veniat. 

y  Doatinus  tobiscam.^  Et  cnm  spirilo 
*oo. 

Oremui  (1). 

Exandi  nos,  Domine  sanctc,  Palpr  omni- 
poleni,  eierne  Dcus,  et  miilére  digneris 
saDCluui  aiigclum  luiim  de  cœlis,  qi)i  cuslo- 
dlal,  (uTcal,  proiegnt,  risitot  alqne  dcFendat 
DRines  habitantes  in  hoc  haiulaculu.  Per 
Cbrialum  Duminum  nostrum.  ^  Amen. 

43.  Apris  ci>ln  il  HS.  ftitdietis,  ac~ 
■'approche  du  malade  etdat  ad  infit-muin,  fit 
pour  savoir  x'il  rsl  eognoteat  num  tit 
DÎen  disposé  à  recc-  bene  dUposUiu  ad 
TOÎrlesaiul  vialiqne,  âuscipiendum  sacrum 
et  s'il  leul  loi  con-  tiaiicum,  et  utrum 
fesser  quelques  pé-  vêtit  aliqua  peeeata 
cbés;  dans  Ce  cas  il  eonfiteri,etitlumau- 
doit  i'enienUre  d  diat  atque  absohal, 
l'abïoodre;  mais  il  qua/ntisprius  deberet 
doit  avoir  fait  aupa-  este  rite  eonfessus, 
ravant  sa  conressiun,  tiûi  tueitsitas  aliter 
hors  des  cas  de  n6-  urgeat. 

cessilé. 

44.  Puis  la  confes-  44.  Posten  fada  d» 
sion  générale  ayant  more  confentone  ge- 
elé  récitée  selon  l'u-  nerati  siveab  infirmo, 
fage,  par  le  maljde  tite  e;i»  nomint  ab 

(1)Le  nrfcre  Invoque  le  nom  du  Saigneur,  demsnde 
tnie  ■*  T'aère  ei  wne  dei  a«isuuu  wiieni  eiaucécs  :  que 
Dmh  euvoie  'lu  ciel  na  nage  Mini  poor  visiter,  girrler  et 


nr  iger  et 
CqT^niM 


EUC  l«|t 

oa  par  an  antre  en    alto ,  êoetrdot  dicit  : 
son   oom,   le  prêtre    Miserealur,  ele.  In— 
dit  :  .V»erra/ur,  etc.    dulgealiain,  etc. 
Induigentiam,  etc. 

45.  Ensuite  il  Tait  45.  Dtinde  fada 
la  génuflixiiin, prend  genufiexione ,  accipH 
le  saint  sacremeni,  et  sucrumnKum  de  vas- 
rélevantau-Jessusdu  cuio  alqne  illud  ele~ 
vase,  il  le  moiilre  au  vani  oslendit  infirma, 
malade  en  disant  ;  dicens  :  Ecce  Agnus 
Ecce  Agnus  Bei,  ele,  Dei,  ccce  qui  tollil 
puis  :  Domine,  non  peccata  nmiidi  ;  et 
(umdti;nu>,clc.,  trois  more  solito  ter  dtcal: 
fois  à  l'ordinairG  :  Domine,  non  sum 
s  Seigneur,  je  ne  suis  dignus  ut  inlres  sub 
pas  digne  que  fous  tcclum  meum;  sed 
entriez  dans  ma  de-  tanlom  die  vurbu  et 
meure  ;  mais  dites  sanabitur anima uiea* 
seulrinunt  une  paro- 
le, cl  mon  dme  sera  guérie.  » 

hQ.  Le  malade  dit  46.  Et  infirmus  si- 
ces  mêmes  paroles  mul  cum  sacerdoti  di< 
avec  le  prêtre  an  eat  eadem  terba,  sat~ 
mitins  une  fois  à  voix  («n  semet,  submissQ 
bossi';  alors  le  prêtre  voce;  tum  taeerdos 
dntine  au  malade  la  dans  infirma  fucAa- 
s:jii>lc  Euchaiisiie  en  rijtï(imaicat:Accîpe, 
disant  :  ■  Que  lo  fra(er(ve/soror},  Yia- 
vialiqiie  du  corps  de  licum  corporis  Do< 
Nulre-Scigncur  JésDS-  mini  nostri  Jcsti 
Christ  TOUS  dèrL'ode  Chrisli,  qui  te  cnslo* 
de  l'ennemi  el  vuns  dtat  ab  noste  mali- 
conduise  i  la  fie  gno,  elperducalin  vi< 
éternelle.  ■  tant  alt-Tnani.  Amen. 

47.  Mais  si  l'on  ne  47.  Si  tero  commu- 
donne  pas  la  comma-  nio  non  daturpermo- 
nion  en  forme  de  dum  «talici ,  dJcal 
viatique,  il  doit  dire  i  more  ordinan'o.  Cur- 
l'ordinaire  ;  ■  Qui;  le  pus  Domini  nostri 
corps  de  Notro-Sci-  Jesu  Chrisli  custo- 
gncur  Jésus  -  Christ    dial,ele. 

tous  défende,  etc.  ■ 

48.  Si  la  mort  esl  48.  Quad  si  mort 
proche  et  qu'il  y  ail  immineat,  el  peri'cu- 
péfil  en  difTcranl ,  lum  sit  in  mora,luHe 
après  avoir  dit  Mise-  dicfoMisercatur,  efc, 
reatur,  etc.,  omellani  pradicSis  pi-eeibiis 
les  aulres  prières  en  omnibus,  tel  ex  part» 
toalou  en  panie,  il  omissis,  ei  slatim  via- 
lui  donne  aussilAt  le  licum  prabeatur. 
Tinlique. 

49.  Puis  le  prêtre  49.  Poslea  sacerdos 
lave  ses  doigts  sans  ablual  digiiot  nihH 
rien  dire,  et  l'un  peut  dicens,  et  infirma  Re- 
donner au  malade  tur  abtulio.  Deinde 
celle   ablution.    En-    dical  {i)  : 

suite  ildil: 

t  Dominas  robiscuro  -,  i)  Et  cam  spirltu  Ino, 
Oremus. 

Domine  sancle,  Pater  omnipolens,  alerne 
Deus,  te  fidelitcr  deprecamur  ul  ncHpienli 
fratri nostru {cet  sorori  nostiœ)  sacro-aiiiUiiit 
corpus  Domini  noslri  Jcsu  Chnsli  Piiii  lui, 

birr«»i  <la  Peau  qnl  a  imtI  poar  cela  ;  It  ninit  'l'j  irem- 
|ipr  un  coin  du  (wHIlciioire  qu'on  ■  dû  poritr,  il'j  Imtier 
ses  itoigts  el  lie  \es  «sauver  ï  l'iuidrott  qui  «M  i.u.  l'.'eM 
uiiiuojen  iMliqnâ  par  pfuueQn  auteitTs  ci  iiluiieur*  Hi- 

tucU. 
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Inm  corpori  quam  anima  profil  ni  reme- 
dium  Kempilcmum.  Qui  tertim  vivil  et  rc- 
gn.it  iii  unilale  Spirilut  s;inclr  Deiis,  per 
otiinia  iiecula  ssculorum.  ^  Amen. 

50.  AprJïs  cela,B*il  SO.  Hh  exptflia.  ti 
rcslc  qui^tqQe  hoïlio  alltraparticula  $acra- 
(il  duil  liiujours  cil  tntnli  supe'fuerii  (^lu- 
reslt^r  ,  liora  le  c.is  peresie  autem  $emper 
doiil  o:i  a  parlé],  il  dtbtt,  prœltrquam  in 
fiiit  lu  génudi'Xton.se  cnsu  jam  diclo)  ijenu- 
lève,  01  tenant  le  vase  ftcctit,  surgit,  et  ac- 
qui  conlienl  le  saint  cipiem  vas  cum  taera- 
•acrementfil  en  bénit  tntnto,  facit  eum  eo 
le  malade  par  un  si-  signum  crucis  sitptr 
gne  de  cruii  sans  ijifirmum ,  riAi7  di- 
lien  dire  ;  il  lu  rc-  ans  ,  et  revtrtnier 
porte  avec  rrspecl  à  iUud  defertns  ordine 
l'église  comme  il  l'en  fuo  ventral,  rêvent- 
avuil  apporté,  disant  lur  ai  ecelesiam  dî- 
le  psaame  iMudate  cmdo  psalmum  :  Lan- 
Dominum  de  eatis ,  el  date  Dominant  de 
d'aulrt-B  psoames  et  cslis,  et  altos  psal- 
hymnes  selon  le  mos,  tt  hymnos,  proul 
temps.  lempus  ferei. 

SI..  De  reloar  à  Hi.  Cum  pervenerit 
l'âglise,  il  dépose  le  ad  eeclesiam  ,  ponit 
saint  sacrement  sur  saeramtntum  super 
l'autel,  l'adore  el  dit  ^Itare,  adorât,  deinde 
CDSuile  :  dicit: 

t  Panem  de  cœlo  prsstitisti  eis,  4 Omne  de- 
Jeclamentum  in  se  habentem. 

f  DomiDus  vobiscDin;itElcDaitpirilutuo. 
Or  émus. 

Deos,  qui  nobls  sab  aacramenlo  mirabili 
passionis  tua  memoriam  reliquisli,  trîbue, 
quesamus,  ila  nos  corporis  et  sanguiais  tul 
sacra  mjsteria  veneran,  ul  redemplioois  toa 
fruvtum  in  nobisjngiteriealiamus.Qui.viTis 
et  régnas,  etc.  ^  Anu-u. 

52.  Après  cela  il  52.  Deinde  annun- 
annooce  au  peuple  tiat  indulgentias  a 
les  indulgences  ac-  summis  ponlifieibu» 
cordées  par  les  soa-  eoneesias  eanctissi- 
verains  pontifes  à  mum  sacramentum  co- 
ceux    qui    accompa-    mitantibui. 

gnent  le  Irès-saiot  sa- 
cre tnenl. 

53.  Pais  ,  avec  le  53.  Pottea  eum  sa- 
ciboire  courert  du  crammio  m  pyxide 
Toile,  il  fait  le  signe  vélo  cooperta  faeiat 
de  la  croix  snr  le  sijnum  erucii  super 
peuple  sans  rien  dire,  noputum  nihil  dieeni. 
Enon  il  le  remet  en  Fostremoilludinioco 
•on  lieu.  sua  repotuxt. 

m.  Si,  k  cause  de  51^.  Qaod  li  ob  dif- 

la  dirOrullé  ou  de  la  ficultalem,  au(  lotifft- 

lODguear  du  chemin,  ludintm  ilimeris,  vtl 

ou    parce    qu'on    ne  quia  ea,  gua  dectt  ve^ 

peut     pas     reporter  neratione    tacramen- 

COmmodémenl  etarec  tum  ad  eccltsiam  com- 

l'honneur  convenable  mode    reportari   non 

le  saint  sacrement  i  potest,  sumpla  fuerit 

l'église,'  on    n'a  pris  una  tanlunt  partieula 

qu  une  hostie  consa-  eonseerata,  vt  dicium 

crée,  dès  qa'elle  a  été  est,    tune  ea  infirma 


mlminislrée  an  ma-  adninistrata ,  sattr- 

ladi-,  el  que  le  préirc  doe  pradittie  preei- 

a    récité   l 'S    prières  bus     reritalis ,    nos 

sDsdUes,  il  le    bénit  monubmnfictf.rtMw 

avec  la  main,  puis  se  eum  aliif  privai»  &*- 

relire  arec  les  autres  bitu,  exsti»ttis  (■». 

en    habit  onlinaire  ,  nibus,  umheUa  dam»' 

les Oambesnx éteints,  sa,  latente  pgxide,mi 

l'ombrelle  fermée,  le  tccluiam  M  dom;m 

ciboire  caché,  ri  cha-  qaisqut  Mmam  mv- 

cun    retourne  à  Té-  laJur, 
glise  ou  dans  sa  mai* 
son. 

TABléTil. 

Dans  plusieurs  diocèses  l'admiBistrallM 
delà  sainte  Eucharistie  aux  ecclésiutiqats 
malades  se  fait  de  la  manièro  saiTanle. 

On  observe  les  mêmes  céréttKmies  qa'i 
la  communion  des  laïques;  un  doit  aeslc- 
ment  j  ajouter  les  choses  suivantes  : 

Premièrement,  il  faut  que  le  prêtre  maladï 
qui  doit  communier  suit  rciélD  d'ua  sarplis 
et  d'une  élole. 

2*  Après  que  le  curé  ou  le  prêtre  qui  H- 
minislre  l'Eucharistie  a  dit  l'oraisou  ErmJu 
il  fera  l'eshorlalion  qu'il  jugera  coDienablr. 
et  le  priera  de  faire  sa  profeiision  de  Iot.  n 
loi  disant  :  Révérende  paler,  oportet  primitm 
ut  in  lestimonium  fidelissimi  lui  animi,  cala»- 
licam  fidem,  quam  semper  professut  fuùli 
nunc  etiam  saeram  Euùiariitiam  swmtpitrm 
profitearis.  Diees  igitur  :  Credo  i»  Ifemm  ?• 
trem  omipoltntem,  elc. 

Alors  le  malade  rérite  à  haute  taÎx  > 
symbole  des  apdires.  Si  sa  Irop  Rniid«  !■*■ 
blessa  le  met  hors  d'état  de  le  réaler.  n 
autre  ecclésiastique  le  récitera  poar  lai  ;  «( 
en  cecas-li  le  curé  dira  an  malade,  »pnt 
cette  récilalioo  :  jEf«c  ertditt  le  oulade  it- 
pondra  :  Credo. 

Le  malade  demandera  ensuite  pardt»  t 
tons  ceux  qu'il  pourrait  avoir  offfUiès  m 
scandalisés,  et  prolestera  qu'il  pardunne  de 
bon  cœur  à  ceux  qui  l'auraient  offt-osé. 

Cela  fait,  le  malade  ou  on  autre  pour  \m 
récitera  le  ConfUeor,   Ensuite    le   curé  in 

R rendre  le  saint  sacrement  sur  la  tabk,  d 
I  tenant  entre  les  mains;  il  le  préseaten 
au  malade  ponr  l'adorer  profondéiaeBl ;  rt 
ceppudantil  récitera  allernalivemeotavecls 
ecclésiastiques  qui  l'accompagnent  l'hyaM 
Te  Dtum  (1),  jusqu'au  dernier  Tereet  excis- 
sivement;  le  prêtre  malade  récitera  ical:  < 
In  te.  Domine,  speravi,  non  eanfitmdir 
œlemum.  11  dira  ehsuile  trois  fuis,  Demi 
non  ium  dignus,  elc.  Après  qaoî  le  caré  !■ 
donnera  le  saint  viatique,  eu  tetervasl* 
la  formule  ordinaire  :  Aeeip*f  Mnertadt 
Pater,  viaticum,  etc. 

Quand  on  communie  un  diacre  wnliit  i 
faut  le  revétird'un  surplis,  et  lui  oieitrr  asf 
étole  en  travers,  depuis  l'épaule  gauche  j» 

3u'au  cAlé  droil.  Si  c'est  un  soi:s-di:icre.ii 
oit  pareillement  avoir  un  sarplia  el  ne  ■*- 
nipule  an  bras  gauche.  On  doit  obscncf 
pour  eux  tout  ce  qui  est  itun|ui  p«w  •! 
Bi  de  tenir  le  ciboire. 
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cuminiinioa  des  laïques,  excepli  qaa  les 
diacres  et  les  sous-diacres  malades  doiTCnt 
1  éciler  le  symbole  des  apAtres  aranl  de  dire 
le  Confiltor. 

TITRR  SECOND. 
De  texpotition  du  $nint  laeremerl. 
f .  Si  l'on  expose  le  saint  sacrement  bors 
If'  temps  de  quelque  office  solcnnc',  le  clergé 
ôl'iiil  ns^emblé  au  clHBur  ou  auprès  de  l'iiu- 
1^1,  rt  1rs  ciergrs  njant  élé  nllumés  par  i.  s 
arolyips,  l'orOciant  p.irl  du  la  sarrisiic  avec 
»es  ofCciers  dans  col  ordre.  Le  Ihuriférnire 
marche  le  premier,  p»rUinl  la  navelti'  cl  l'en- 
ctrnsoir  non  fuinanl.  Deux  ncolylGs  le  suivent 
avec  deux  flambeaux,  puis  le  céréinoninirc 
avec  un  Rilael  pour  l'ulllciant;  ensuite  le  sn- 
crisliin,  s'il  est  praire,  ou  A  déraol  de  pnïlre, 
un  diacre  avec  une  élolu  blanche  sur  i'é- 
paale  gauche,  purlaol  la  bourse  des  corpo- 
raax,  s'il  doit  s'en  servir,  et  la  clef  du  ta- 
bernacle. Enfin  l'orOciant ,  revêtu  d'une 
chape  blanche  outre  le  surplis  et  l'élule, 
marche  le  dernier,  ayant  tu!  seul  la  léte  cou- 
verte el  les  mains  jointes.  S'ils  passent  de- 
▼ant  te  clergé,  ils  le  saluent;  élant  arrivés 
nu  bas  de  l'autel,  ils  se  ran^nt  en  droite 
ligne,  le  IhuriTérHire  an  cAlë  de  l'&ptlre  en- 
Ire  le  saflristain  tt  le  premier  acolyte,  et  lo 
rérémoiiiaire  au  cdté  de  l'ETonfcile  inlre 
i*on)ciant  et  le  second  aroTyte.  L'ufficiant 
étant  an  milieu  avec  le  sacrîsiain  à  sa  droite, 
•e  découvre  et  lui  donne  sa  barrette,  que 
îclni-ci  reçoit  avec  les  baisers  ordinaires,  la 
menant  aussit6l  entre  tes  main*  du  cérémo- 
Dîatre;puii  tous  Tant  la  génuflexion  sur  lo 
pavé.  Si  l'on  faisait  devant  le  suint  tacre- 
menl  des  prières  pour  demander  la  pluie,  lo 
beau  temps,  pour  les  agonisants,  cic-,  avec 
la  couleur  violelte,  on  aurait  la  même  cnu- 
leor  pour  l'exposition  qui  précéderait  imnié- 
diiitement.  Il  en  e^t  de  même  de  tout  aiitru 
office  immédiatement  uni  à  l'exposition  ou  à 
la  bénédiction,  sans  qu'on  retourne  à  la  s.i- 
rristie  pour  prendre  les  ornemen<s;on  prend 
•ilors  la  couleur  convenable  i  rufHcc,  mais 
le  voile  doit  toujours  être  blanc,  selon  un 
décret  de  la  couBrégaiion  des  Kiics  por:é 
eoltoe. 

S.  L'utSciaDl  se  net  à  genoux  snr  le  plus 
bas  dogré;  les  petits  olOciers  se  meticnl 
A  genoux  an-dessons  du  plus  bas  degré. 
Le  s.-icrisiain.  av»nt  fait  une  courte  prière 
sur  le  plus  bas  degré,  se  revêt  d'une  étulc 
blanche,  qu'il  ri-çoit  du  cérémoninire, 
monte  à  l'autel ,  où  il  élrud  le  corporal , 
s'il  est  nécessaire  de  mettre  le  saint  sa- 
crement dessus,  snivani  ce  qui  est  dit  ci- 
«prés,n.  9.  Il  ouvre  le  tabernacle,  Tait  la 
génuflexion  d'un  seul  genou,  sans  tourner 
lo  dos  i  l'olfirlant;  si  le  saint  sacrement  c»t 
dnni  le  soleil  élevé  sur  sun  pied,  en  sorte 
qu'il  paraisse  asseï  A  l'entrée  du  tahernncle, 
H  ne  le  tire  pas  dehors,  mais  il  desieml  aus- 
sIlAt  au  cAté  de  TEplIre,  oà  il  se  mil  H  ge- 
noux, ayant  qoitlé  son  étole;  le  cërémo- 
niaire  reçoit  la  navette  du   IburiTéraire,  cl 

S  résente  sans  aucun  kaiser  la  cuiller  à  l'of- 
cîaul,  lequel,  a'étant  levé,  met  à  l'ordinaire 


de  l'encens  dans  l'enceosoir,  sans  rien  dira 
et  sans  le  hénir. 

3.  Ensuite  l'odiciant  se  met  à  genoux; 
ayant  reçu  l'encensoir  du  ihuriréraire.  il  en- 
cense de  trois  coui'S  le  saint  sacrement  avec 
une  inclination  profonde  avant  et  après,  tu 
thuriféraire  et  te  cérémoniaîre  s'inctînant 
avec  lui  et  soutenant  le  devant  de  sa  chape 
durant  l'encensement.  Pendant  cela  doue 
chantres  entonnent  0  salutartt  hostia.  etc. 
Uni  trinoqii»  Domino,  ulc. ,  que  le  chœur 
ponrsuil  jusqu'à  la  fin. 

4.  I,e  thuriféraire  ayant  repris  !'cncensoir, 
le  B'i<-rist:iin  reprend  son  étulo,  monte  à  l'au- 
let,  nù,  après  avoir  fait  la  génuflexion,  il 
met  le  siiiut  sacrement  an  lieu  où  il  doit  de- 
meurer exposé  <1  vec  un  corporal  ou  une  piilc 
dessous.  Sur  quoi  il  est  A  remarquer  qu'il  est 
à  propos  que  ce  lieu  ne  soit  pas  si  élevé  que 
lorsqu'on  y  met  ou  qu'on  en  retire  le  saint 
sacrement,  on  soit  en  danger  de  tomber  ou 
obligé  de  mettre  les  gendGx  on  les  pieds  sur 
l'autel.  Ensuite  le  sacristain  quitte  sou  étoie. 
Il  n'est  plis  conforme  aux  bonnes  règles 
qu'un  prcirc  en  étole  serve  de  ministre  à  un 
autre  prêtre;  c'est  ua  honneur  réservé  aux 
évêques.  Dans  le  eas  présent,  il  peut  rester 
isolé  au  coin  de  l'i^pltre,  ou  bien  faire  l'ex- 
position avant  que  lu  célébrant  soit  à  l'notel. 

5.  Lo  clergé  ayant  achevé  de  chanter,  les 
deux  chantres  entonnent  lo  verset  PaRtm  da 
cœlo  praililifli  tii,  à  quoi  le  chœur  répond  : 
Omne  dtleclamealum  in  le  habenlem.  Hurs  lu 
temps  pascul  cl  l'uclavc  du  Sainl-S^cremont, 
on  ne  doit  point  ajouter  à  ce  verset  ï'AIlt- 
/uia.vu  le  décret  du  la  S.  C.  du  K  juillet  1C9S. 
Puis  l'officiant  s'élant  levé  san4  dire  Domi- 
nai tobiscum,  d'après  le  décret  de  Li  S.  C.  du 
16  juin  1663,  et  sans  fuira  un  nouveju  ta~ 
lut,  dit  l'oraison  Deut,  ^ui  noliii  tu'j  tnera- 
mtnio,  elC-,  qu'il  termine  piir  celle  courlQ 
conclusion.  Qui  vivts  et  rrgnai,  elc.  Le  -a- 
cristaiii  soutient  le  livre  devant  roflicianl, 
Fans  se  lever,  s'il  est  à  sun  cAlé  ;  ensuiic  il  lo 
rend  .tu  cérémoninire. 

6.  L'oraisun  dite,  rofD>:i.int  étant  a:i  mi- 
lieu de  ses  ofGciers,  comme  on  arriiaiit,  fuit 
avec  ecx  la  géniifli-xiou  A  deux  genoux  hur 
le  p>ivé  avec  une  inilination  profonde;  puis 
tous  s'en  vont  dans  le  même  ordre  qu'ils 
sont  venus;  mais  l'ofGciant  ne  se  cuuvro 
point  qu'il  ne  s'jil  hors  d<;  la  vue  du  suiiil 
SLicrcmcnt,  quoiqu'il  ait  rr<ju  sa  burrelle  ru 
bJS  de  l'autel  après  avoir  fjiil  la  génuflexion. 

7.  Si  l'on  expose  le  saiul  sacrement  im- 
médiatement avaul  \n  messe  solennelle,  le 
célébrant  el  ses  ministres  rcvêion  de  leurs 
ornements  ordinaires  vont  i  l'aatel  de  la 
inaniére  aceoutuméc  ;  après  avoir  fait  la  ré- 
vérence convenab'c  au  b;is  des  di-grés,  les 
ministres  inférieurs  se  retirent  i  leiii  pla- 
ce, où  ils  se  mettent  é  genoux  ;  l'ufllc'anl  so 
met  à  genoux  .ivrc  le  suus-diacre  sur  le  plus 
bas  degré  pi'ud.ntque  te  di;icrc  nuvre  le  l.i- 
bern.icle;  puis  il  Tiit  le  reste  romme  ci-ttes- 
sus,  le  rii  ;crc  nbserv.int  ce  qui  a  été  dit  du 
sacrisiniu.  Les  cliaulies  ayant  dit  O  talufn- 
riJ,  etc.  Uni  trinooue,  cIC-,  n'ajoutent  poiii| 
le  vcrs>.l  l'antm  de  calo,  etc.,  ni  le  cé.c- 
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sujcia  imporlanls  au  bien  de  i'Hf1iM;Bi 
Ut  besoins  particalirrs  ni  même  la  lukuU 
des  Tètes  des  saints  patrons  on  lilalaimfa 
églises  ne  sont  pas  ,  sclun  le  senllmeilta 
plus  grades  aulcuri  ,  des  cauies  lé{iliMi 
pour  celle  exposilioa  publique.  QbidI  i 
l'csposilioD  pour  des  besoins  partkalicn, n 


irranl  l'oraison,  mais  il  commence  aussitôt  s'ils  étaient  présents  :  mais  il  duil en  u  cii 

la  messe.  l<aiser  l'autel  en  arrirnnl,  cl  être  adoiwh 

8.  On  Tait  à  peu  pris  les  mêmes  choses  accompagné,  s'il  se  peul,  d'un  (hurirérsirtfi 

qiiaud  on  expose  le  saint  sacrement  aTnnt  de  deux  porto -flambeaux,  et  aroir  luujnon 

vêpres,  ri  l'on   y  observe  de   plus   ce  qui  l'élole,  quoiqu'il  ait  la  chape,  saÎTanlcrqu 

suit.  L'oHicianI  avec  ses  oniciers  s.itue   le  est  dit  ci -a  près,  titre  3,  n.  11.  Aprèi  siojr 

chœur  en  passant  et  l'autel  en  arrivant  au  ezpisé  le  saint  sacremeoL,  il  se  nitl  i  cf. 

bas  des  degrés,  puis  il  se  met  à  genoux  nvrc  noax  sur  le  plus  bas  degréou  sur  le  icirut- 

Ics  chapiers  snr  le  plus  bas  degré,  le  céré-  pied,  fail  une  inclination  prof'in(le,elsclirt 

nioniaire  ayant  aupararant  reçu  leurs  liar-  pour  mettre  l'encens  ;  il  peut  reileriarit 

relies.  Celui-ci  présente  au  sacristain  une  bord  du  mnrchepicd  pour  encenser,  coibm 

étuli',  lequel,  l'ayant  mise  sur  soi,  monte  à  on  Tait  à  la  messe.  On  peut  eipoier  le  iiiil 

l'autel,  oovrc  le  tabernacle,  comme  il  a  été  sacrement  avant  que  le  clergé  soit  entré» 

marqué  au  n.  2  ;  ensuite  il  se  met  à  gcnoox  chœnr  pour  un  olÎGCe  quelconqui,  s'il  tiil 

•sur  le  marchepied  vers  le  coin  de  l'EpItre.  Le  l'apporler  d'un  autre  autel  ;  dans  ce  eu,  m 

premier  chapicr,  s'étant  levé,  reçoit  la  na-  prêtre  en  élole  et  en  écharpe  blanche  liit 

iclle  du  Ifiuriléraire,  el  présente  sans  aucun  .comme  on  vient  de  dire  ;  il  tultit  qu'il  es- 

baisor  la  cuiller  â  l'oniciant,  lequel,  s'étant  censé  le  saint  sacrement  quand  il  l'a  njmt 

levé,  met  à  l'ordinaire  de  l'encens  dans  l'en-  (Baldcscbi). 

rensoir  sans  rien  dire  et  sans  le  bénir.  L'of-  11,  Remarquez  3*  qu'entre  le  jour  li  li 

(iciant   avant  encensé   le  saint  sacremeni,  rèleduSaint-SacromenlclsonoclaTe.qDittt 

comme  il  est  marqué  au  n.  3,  le  sacrislain  le  temps  auquel  l'Eglise  est  parlicBlimnil 

Dionte  A  l'autel  el  oiposc  le  saini  sacrement,  appliquée  à  l'honorer,  on  peot  encore  l'ci^l- 

cummc  il  est  marqué  au  n.  i,  après  quoi  il  ser  avec  la  permission  de  l'erdioaire, pou 

rend  son  ètolc  et  se  relire.  Les  chantres  ont  les  nécessités  publiques  et  pour  d'iilm 
eu  soin  d'entonner  Oialufarii ,  etc.  Uni  tri- 
noque,  etc.,  sans  ajuuler  le  verset  Panem  de 
cwo,  etc,  ;  rufGciant  ne  dit  point  non  plu; 
l'oraîsoD  ,  mais  ajanl  dit  VAperi ,  il  se  lève 
avec  les  chapiers  -,  ils  Toiil  la  génuflexion  à 
doux  gcnotix  sur  le  pavé  ;  ajani  reçu   leurs 

liarrettes  sans  se  couvrir,  ils  vont  nu  chœur  ...       __              ._     _.     ._,     .. 

de  la  manière  ordinaire,  mais  le  Ihuriféraire  cet  usage  existe  avec  l'approbalion  eipreuc 

Ta  à  la  sacristie  porter  son  encensoir,  cl  rc-  ou  lacile  de  l'ordinaire,  il  faut  qu'il; lit lii 

tient  ensuite  au  chœur.  cierges  allumés   {S.C.  tpisc.  160S},  qniU 

0.  Remarnncs  1*  que  si  le  soleil  ne  peut  mémeonnerrrail  qu'oDTrirlaportedalibn- 

V'tre  cnferuié  toul  enlîcr  dans  le  tabernacle,  naclc,  Siona  la  permisiion  d'exposer  le  uiil 

il  su(Gl  de  le  séparer  de  son  pied  ,  si  cela  se  sacrement,  même  avec  le  ciboire  sur  l'inld, 

{leutaisëuirnl.  el  le  mcllre  dedans  sur  un  cor-  il  faudrait  en  outre  aa  moins  deuxcicrcin 

pural,  sans  en  tirer  la  sainte  bastie,  en  sorte  surplis  avec  des  flainbcanx  A  la  main,  m 

que  pour  l'exposer  il  n'y  ail  antre  chose  à  bienallumerdeui  candélabres  priidcriatel- 

fairc  qu'à  rejoindre  ensemble  les  denx  par-  {Btn.  XIV,  !n$lU.  30,  n.  23  ;  GardtUm,  «ff- 

lies  Ou  soleil.  Mais  s'il  ne  peut  être  séparé  de  ^,pog.  kd).  Benoît  XiV  a  permit  dini  Iti 

son  pied,  on  peutenvelopper  la  sainte  hostie  églises  du  diocèse  de  Bologne  où  c'élkii  IV 

joiiile  au  croissant  dans  le  corpnral  et  l'en-  sage,  de  donner  l,i  bènëdicliun  senlemesiou 

fermer  ainsi  dans  le  tabernacle,  aGn  que  sans  fois  par  jour  avec  le   ciboire  après  qs'v* 

y  loucher  immédialement  on  la  puisse  mettre  l'a  expose,   pour  dra   besoins   pirlicsliMi 

dans  le  soleil  quand  on  voudra  l'exposer  ;  ou  {Gardell.   ibid.  pag.  249).  Ce  dernier  snlni 

enfin  si  Cela  ne  se  pouvait  Taire  commode-  trouve  illicite,  comme  contraire  auiconis- 

mcnt ,  on  mettrait  Thnstic  toute  prépiirée  dans  mes  de  l'Eglise  romaine,  de  pcrmctirr  qu'os 

le  ciboire,  d'où  on  la  tirerait  pour  l'exposer,  expose  sur  an  Irftne  le  ciboire  sa  lien  't 

ïiins  ornctirc  cnsuile  de  laver  le  bout  des  l'ostensoir. Ënquelquetempsqncroaeip**' 

itoîgts  dont  on  l'aurait  touchée.  Dans  tous  ces  le  saint  sacrement ,  on  doil .  après  la  d^'*- 

ras  le  sacrislain  ou  autre,  desliné  pour  faire  lion  qui  es)  surtout  requise  en  celle  idioi  ■ 

l'eiposiliun,  doil  louiours  étendre  en  arri-  observer  soigneusement  la  déccnceconnii- 

vanl  le  corporal  sur  1  aulel,  pour  y  mettre  le  ble  dans  rornemeol  de  l'autel,  el  le  cèrtas- 

lolcil  avant  de  faire  encenser  le  saint  sacre-  niairc  doil  avoir  soin  que  toutes  les  tkoM 

ment  par  l'ofllciant.  '     ^ 

10.  Itemarquei  2*  que  dans  les  églises  où 
il  y  a  peu  d'ccclésiastiqnes,  l'ofriciant  revêtu 
d'une  chape  ou  au  moins  d'une  étiilc  par- 
dessus le  surplis  ra  à  l'autel,  précédé  d'un 
thuriféraire,  de  deux  porle-flainbeaux  < 
il'uii  prêtre  en  surplis  sans  élole ,  ou  d'à 
itiacre  avec  une  aube  et  une  élole  passée 
s<ius  le  bras  droit,  cl  il  observe  avec  eux  ce 
(|iii  a  été  dit  ci-dessus.  S'il  n'y  a  aucun  prê- 
tre ni  diacre  pour  assister  rorficiaul  dans 
Celle  action,  Il  fait  lui-même  ce  qu'ils  feraient 


requises  pour  cette  action  soient  prépir^ 
en  temps  et  lieu.  Si  l'on  était  obligé  P"V^ 
que  nécessité  de  célébrer  la  messe,  oal'<»tr 
ou  les  obsèques  des  morts  devant  raoldw 
le  saint  sacrement  serait  exposé,  Hfurf'"' 
auparavant  le  remellre  dans  le  labfra«(tr< 
jusqu'à  ce  que  cc<  olSce  funèbre  fdi  itkot< 
comme  on  peut  le  eonriure  du  dèrrcl  'eU 
S.  G.  du  2  décembre  lG8b. 

VSBiiTi 

A  P.iris  le  saint  sacrement  ue  p*"' *r 
!x.;)0)é  qu'au  grand  autel  ;  dans  les  (T*"*' 
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«gtiscs  sartoiil,  on  ne  doit  entrer  dans  le 
sanctuairequ'en  hiibit  de  chœnr,  même  pour 
éteindra  on  allumer  les  cierges,  on  servir 
une  messe  basse,  pendant  tout  le  temps  de 
l'eiposilion. 

A  Paris,  si  le  sacristain,  le  diaere  on  nn 
prêtre  porte  l'oslensnlr  vide  à  raiilcl,  il  duil 
être  couvert  d'nn  voile  ;  cl'IIb  précaution  est 

Eropra  à  prévenir  dei  ernars  de  la  pnrl  des 
dèîes  ;  elle  est  conforme  à  l'esprit  de  l'E- 
glise qai  vent  que  le  calice  soit  couvert  ijuatid 
oo  le  porte  à  l'autel  et  qu'on  le  rapporte. 
A  Paris,  pendant  l'encensement  on  pont 
chanter  jlJoro  te, ou  Avt,  verum,  ou  Tantitn 
trgo,  ou  Panii  atigelicus.  Ensuite  le  célébrant 
bénîl  le  peuple  en  fais:inl  avec  le  suint  sa- 
cremenl  (rois  signes  de  croix  sans  rien  dire, 
pais  il  l'enci'nte  de  nouveau,  et  le  sacristain 
ou  autre  qui  avait  quitté  l'ëtole  ,  la  reprend 
pour  mettre  le  saint  sacrement  au  lieu  de 
l'eipoiitioo,  et  la  quitte  après  avoir  Tailla 
gèauflciion 

A  Ljon  on  bénit  l'encens  A  l'ordinaire, 
quoiqu'on  ne  doive  encenser  que  le  saint- 
sacrement. 

Selon  le  Processionnel  viennois ,  si  on  expose 
le  saint  sacrement  pour  faire  des  prières  te 
soir  par  l'ordre  Je  l'iréque,  on  commence 
par  chanter  Ave,  verum  corpus,  on  finit  pnr 
une  autre  antienne ,  et  on  donne  la  bénédic- 
tion, 

TITllE  TtlOISIÉHE. 
De  M  bénédiction  du  laint  laerement. 

t.  Le  clergé  étant  assemblé  uu  chœur  ou 
aux  environs  d«  l'nntcl  sur  lequel  le  saint 
sacrement  est  exposé,  en  sorte  que  les  plus 
dignes  en  soient  les  plos  proches ,  chacun  te- 
nant nn  cierge  allamé,  l'onicianl  part  de  la 
sacristie  accompagné  des  mêmes  ulQcicrs  et 
dans  le  même  ordre  qui  a  été  rapporté  pour 
rexposiliou  à  l'article  précédent;  dés  qu'il 
entre  au  chœur,  il  se  découvre ,  puis  il  va 
avec  les  autres  au  bas  de  l'autel;  ayant 
donné  sa  barrette  au  sacristain  qui  lu  reçoit 
sans  ancnn  baiser,  tous  font  la  génuflexion 
à  deux  genoux  sur  ie  pa\é  avec  une  indiaa- 
tjon  profonde. 

3.  Rotuite  l'ofSciaol  et  les  cbapiers  se 
mettent  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré,  et 
lesaotresau  lieu  où  ils  sont,  pendant  que  le 
sacristain  monte  sur  ie  marchepied,  fait  la 
génuflexion  et  éteud  le  corporal  sur  l'autel  ; 
après  quoi  celui-ci  fait  une  seconde  génn- 
Qexion  et  se  met  A  genoux  è  la  droite  de 
l'olUciant. 

3.  Dès  que  rofBciaat  s'est  mis  à  genoux, 
les  donxcnaotres  entonnent  l'hymne  Pange, 
tingua,  etc.,  et  commencent  de  la  même  fa- 
çon les  premiers  vers  de  chaque  strophe ,  le 
chcenr  poursuivant  le  reste;  lorsqu'on  a 
chanté  les  deox  premiers  vers  de  cette  stro- 
phe Vtrbum  earo  panem  verum,  etc.,  nu  do 
1,1  strophe  suivante,  de  manière  qu'un  soit 
à  genoux,  on  qu'on  encense  à  ces  mou 
¥ eneremur  cernui ,  l'ofHciant,  le  sacristain 
et  le  iburiféraire  se  lèvent  ;  celui-ci  donne  tu 
navette  au  sacristain ,  lequel  présente ,  sans 
aucun  buiicr,  la  cuiller  à  l'ofSciant ,  et  après 


qu'il  a  mis  à  l'ordinaire  de  l'enecns  dans 
l'encensoir  sans  le  bénir,  il  rend  la  cuiller 
au  sacrislaiu  et  celui-ci  la  navette  au  thuri- 
féraire; puis  ils  se  remettent  tous  trois  à  ge- 
noux. 

k.  Lorsque  les  chantres  comineucent  i 
chanter  cette  strophe  Tanlum  ergo ,  etc., 
ou  la  strophe  ïnivanle  {Intt.  du  Pape),  Vat- 
ficiant  ayant  reçu  l'encensoir  du  sacristain  , 
encense  par  trois  fois  le  saint  sacrement, 
celui-ci  élevant  le  cAté  droit  do  sa  chape, 
et  r<iisant  avec  lui  une  inclination  pi'oronde 
Avant  et  après  ;  puis  l'officiant  rend  l'encen- 
soir au  sacristain  ,  qui  le  donne  aussitôt  an 
thuriféraire 

K.  Avant  ou  après  les  oraisons  (Baldescbi), 
le  sacristain  se  revêt  d'une  étule  blanche  et 
s'approche  de  l'aulel,  oi^  il  fait  une  génu- 
flexion; puis  étant  iiionié ,  s'il  est  besoin, 
sur  un  escabeau  ,  il  ête  le  saint  sacrement 
du  lieu  oà  il  était  exposé  ,  et  le  met  an  mi- 
lieu de  l'autet  sur  le  corporal  ;  après  avoir 
fait  une  autre  génuflexion,  il  retourne  i  la 
droite  de  l'ofOciant ,  sans  étole,oubien  ail 
coin  de  l'EpIlre. 

6.  L'hymne  étant  Gnio,  deux  chantres 
chantent  à  genaux  le  verset  Panem  de  calo, 
etc.,  et  le  cnceur  ayant  répondu  Omne  deiec' 
tamentum,  etc.,  l'ofGciant  dit  debout  l'orai- 
son i)eui,  qui  nobis  tub  eacramento ,  etc., 
avec  une  courte  conclusion  ,  sans  dire  au- 
paravant Dominut  vobiicum,  couformémcnt 
aux  décrets  de  la  S.  C.  du  16  juin  1063  et  du 
38  septembre  1675,  qui,  conformément  au 
Cérémonial,  liv.  Il.chap.  33,  ont  dénjgé  A 
ce  qui  était  marqué  do  contraire  dans  le  Ri- 
tuel romain.  Le  cérémuniaire  soutient  le 
livre  Â  genoux  durant  t'oratson;  si  l'oodoity 
en  ajouter  quelque  autre  pour  les  nécessités 
publiques ,  oo  la  dit  tout  de  suite  sous  une 
même  conclusion  courte  et  convenable  A  la 
dernière  oraison 

7.  L'oraisun  ou  les  oraisons  étant  diles,  le 
cérémdniaire  met  le  grand  voile  surles  épau- 
les do  l'oftlGiaut,  lequel  sans  encenser  da- 
vantage le  saint  sacrement  fciil  une  incliun- 
tion  profonde,  monte  seul  à  l'autel,  ou  bien 
accompiigué  de  deux  cbapiers  ou  ministres 
sacrés  qui  se  mellenl  à  genoux  sur  le  hunl 
du  marchepied  (Baldeschi ,  Gardcllini)  ;  Il 
fait  la  génuQexion ,  prend  le  saint  sacrement 
de  la  main  droite  par  le  nœud,  et  de  la  gau- 
che par  le  pied  ,  couvrant  ses  mains  du  voile, 
cl  faisant  en  sorte  que  le  devant  du  soleil  et 
de  l'hostie  soit  vers  le  peuple  quand  il  sera 
tourné.  Si  ce  n'est  pas  l'usage,  il  parnlt 
mieux  que  le  thuriféraire  n'oocense  pas  peu- 
dant  lu  bénédiction,  parce  que  c'est  au  plus 
digne  à  le  faire.  (Voy.  Gardellini.) 

8.  L'officiant  se  tourne  par  le  cAté  de  l'E- 
pttre,  et  donne  la  bénédiction  au  peuple  par 
un  seul  signe  de  croix  «ans  rien  dire,  de  la 
manière  suivante  :  11  élève  le  soleil  jusqu'à 
la  bailleur  des  yeux;  puis,  rabaissant  un 
peu  au-desious  de  sa  ceinture,  il  te  relèv» 
ensuite  tout  droit  jusqu'à  sa  poitrine  ,  où  il 
fait  le  travers  de  la  croix  de  l'épaule  gauube 
û  la  droite;  après  avoir  achevé  la  croix,  il 
retourne  au  milieu,  s'arrête  un  instant,  puis 
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achève  le  lonr,  aelon  Bauldry  ;  ou  bien  il  se 

«uiilenle  d'un  signe  àv  croii  procrit  par  le 
Cérémouial,  li*-  11,  cl).  33,  l'une  el  l'uulre 


manière  .-lyaot  ôléonfirouvécs  pjrlacongré- 

Ealioii  des  Rites  en  i676  ;  oprèi  cela  il  rt-mcl 
;  sailli sacremL-ui  mr  l'autel,  fait  la  gènu- 


leiion  et  revient  à  sa  place,  où  il  se  mol  à 
];fuuui  comme  aupiiruvanl;  le  cérAmoniaire 
lui  Aie  le  roilc  de  dessus  les  épaules  avaul 
rt-lle  génufleiioo  qu'il  fait  par  derrière  avec 
lui. 

9.  Le  sacrislain,  s'élaiit  Ic^é  en  même 
temps,  se  revél  d'une  élole,  el  èlani  monlé 
A  i'anle),  il  fait  la  RènuOuxion,  remel  le 
siinl  sacrement  dans  le  tabernacle  de  lu  ma- 
nière qui  a  èlé  dite  dans  le  titre  jirécédent , 
n.  9  ;  il  fait  une  seconde  géaullexion ,  ferme 
la  porte  du  tabernacle  cl  plie  le  corporal 
qu'il  met  dans  la  bourse  ;  puis  il  quitte  sun 
ëtolc,  descend  avec  l'urDcianl  an  bas  des  de- 
grés, où  tous  les  oilicieis  inrérieurs,  s'élant 
rangés  de  part  el  d'autre  eudroile  ligne,  font 
ensemble  la  gënuflciion  sur  le  pave  ;  l'ofD- 
ciant  a.vanl  reçu  sa  barri' tic,  tous  se  tournent 
avec  lui  et  s'en  vont  dans  le  même  ordre 
qu'ils  sduI  Tt'uu^,  talu.ml  le  clergé,  s'ils 
passent  par  dcvanl. 

10.  Remarquez  I*  qne  li  l'on  doit  remet- 
tre le  s.iint  sacrement  dans  le  tabernacle 
immédiatement  après  la  messe,  le  diacre, 
revêtu  de  ses  orncmenis  ordinaires  ,  on  un 
prêtre  en  étnle  fait  a  qui  vient  d'être  dit  du 
sacristain  au  numéro  précédent  ;  que,  si  c'est 
imméUiatemeiiI  après  vêpres,  le  sacristain 
ayant  pria  une  étote  rcmol  le  saint  Bai-rement 
dans  le  tabcrnacl'.  Quant  aux  églises  où  il  j 
a  pcD  d'ccclési.islitiufs,  nn  prêtre  ayant  au 
moins  l'étule  par-Ùes'^os  le  surplis,  expose 
quand  U  te  faut  et  n-nferine  ensuite  le  saint 
sacrement,  étant  .issisté  des  petits  olficieri 
dont  il  a  été  parlé  au  titre  précédent ,  o*  10. 

11.  Remarque!  2*  que  tous  ceux  qui  too- 
cbent  le  soleil  on  le  ciboire  dans  lequel  est 
le  saint  sacrement  doivent  avoir  l'étole  ,  cl 
qu'avant  qae  d'exposer  le  saint  sacrement 
on  doit  l'encenser  ou  lieu  oà  il  est;  par 
exemple ,  lorsqu'un  a  ouvert  le  tabernacle  , 
il  Tant  l'encenser  avant  que  de  l'en  tirer, 
si  co  n*est  qu'on  soit  obligé  de  te  mettre  an- 
paravant  sur  l'oulel  ou  de  l'apporter  d|un 
autre  autel.  (Bildeschi.)  El  quand  on  le  veut 
remettre  dans  le  tabernacle ,  ou  le  porter  en 
procession  ,  il  faut  l'encenser  au  lieu  où  il 
clait  esposé  avant  de  l'en  Alcr. 

12.  Remarquez  o*  qu'on  ne  doil  encenser 
qu'une  fois  le  saii:t  sacrement,  soit  à  l'ex- 
position, soit  à  la  béiiéiliclion  ;  savoir,  pen- 
d;int  qu'on  chante  0  lalutarit  hotlia,  ttc, 
ou  Tonlum  ergo  taeramntum,  etc.,  ou  Gtni- 
lori ,  el  non  point  avant  ni  après.  Que  si  l'on 
expose  et  l'on  renferme  ensuite  le  saint  la- 
■Tcment  durant  une  même  action  ,  comme  à 
lin  inlul  qu'on  célèbre  exprès  dans  quelque 
uccasion  extraordinaire,  alors  on  l'encense 
deui  fuis,  l'une  au  commencement,  et  l'au- 
tre vers  la  fin  avuntdedire  l'oraison,  à  cause 
•lu'on  doit  le  remettre  dans  le  tabernacle. 
S'il  restait  exposé,  si  l'on  citante  quelque 
ibusc  après  la  bénédiction  ,  on  peutl'encGU> 


■er  encore  immédialemcnl  après  l'expoiitioi 
ou  11  bénédiction.  [Gardelliiii.) 

VlRIÉHs. 

A  Paris,  lorsque  après  l'eipntition  o« 
après  un  olGce  il  v  a  bénéJictiuD  du  hîbI 
Siicrcment,  le  céléoranl  la  dutine  comiM 
avanl  l'exposition,  disant  sans  chanter  If 
nedtcaf  tos;  ou  bien  il  chante  :  Adjulariiui, 
en  faisant  le  signe  de  la  croix  sur  lui ,  tPDiit 
la  main  gauche  sur  l'autel;  ensuite  :  StfM- 
men  Domini  en  faisant  le  signe  de  la  croii 
avec  le  pouce  sur  sa  poitrine  et  nonsarl'ii- 
tel.  Ensuite  il  élève  les  yeux,  élève ,  étend  tt 
rejoint  les  mains  en  disant  :  Btntditiilni 
omnipoleni  Deus;  il  fait  la  génuHpiioa ,  h 
tourne  vers  le  peuple  pour  achever,  filfr 
et  Filiut ,  etc. 

A  Lyon  ,  on  encense  après  les  oraiso», 
on  donne  la  bénédiction  en  silence  partroii 
signes  do  croix  sans  revenir  an  milieu,  fI 
un  encense  de  nourcan  sans  mettre  del'M- 
cens.  C'est  le  célébrant  qui  chante  IcivcncU 
avant  les  oraisons. 

A  Grenoble  comme  iLyon,  lecélébnsti 
un  assistant  diacre  ou  prêtre ,  de  qui  il  n- 
çoil  et  A  qui  il  rend  l'ostensuir;  on  donna ti 
bénédiction  sans  cfaanlerdans  la  ville  épi»» 
pale  ;  il  est  d'usage  ailleurs  ,  comme  »>ii 
dans  le  diocèse  de  Valence ,  de  chasin 
comme  è  Pari*,  et  de  chanter  le  piMM 
Lauàatt  Dominum  ,  omnes  gtnie»,  inimédii- 
temenl  après  la  bénédielion  ,  à  moins  qi'n 
ne  dût  chanter  le  Te  Deum  ou  autre  cIkh 
semblable.  Après  le  Gloria  Patri,  l'aisiitjal 
monte  à  l'autel  pour  renfermer  le  lain 
sacrement. 

VoilA  bien  des  différences  dans  une  Mtin 
très-importante,  fort  appr^iée  des  fidète, 
el  qui  tient  de  si  prés  Bu  dogme  de  l'Enthi* 
ristie.  On  ne  voit  pourtant  pas  qu'tl  Mil 
prescrit  déchanter  Benrdieat  ros.  Seuti  meal, 
dans  un  mandement  de  Monseignear  delà 
Tourelle  pour  les  conrérencfli  de  1840,  aprii 
qu'on  a  reconnu  peu  d'uniformilé  dau  k 
diocèse  de  Valence  dms  |j  manière  de^cs- 
ner  la  bénédiction  du  saint  sacrement,  m 
règle  entre  autres  choses  que  !e  cétébnst 
tenant  i'ostensuir,  ■  et  étant  tourné  eotièrr- 
ment  vers  le  tabernacle,  dise  fimnficoJ  ru 
omnipotetu  Btw:  à  ce  dernier  mot  il  tt 
tourne  par  la  droite  vers  le  peuple,  el  dtual 
Pater,  etc.  »  Ce  n'est  qu'en  1830  qu'oDain, 
dans  tes  livres  du  rite  viennois,  la  ntasA* 
de  chanter  ces  paroles;  on  les  cbailait 
auparavant,  et  malmenant  encore,  d'ist 
manière  un  peu  différente. 

On  a  observé  que  cette  manière  de  duHr 
la  bénédiction  du  saint  sarremenl  en  (Au- 
tant ou  en  récitant  Bentdicat  vai,  n'espn» 
pas  la  présence  de  Jétus-Cfarist;  qae  h 
silence  parait  plut  conforme  à  i'^sotH  <( 
l'Eglise,  si  l'on  en  juge  par  ce  qnVllep'*' 
sent  A  l'élévation  ;  car  le  CèrémoDlal  if 
éréquea  dit  expressément (fi&.ll,e. 8, ■.^1 
que  l'étévation  ne  se  fait  qu'après  le  cias* 
du  Sanctua.  Tune  tilet  chorui,  el  euméin 
odorat.  Organum  vero,  et  ht^tlttr,  cva  **" 
tune  melodta  el  gravitale  pnlsanduat  tit- 

Si  l'on  fait  trois  croii,  l'cvéquee'rtl  f* 
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distingué  du  prélrc,  si  ce  n*ei(  en  re  qu'il 
coiumcnce  (tar  Sit  nomen  Domini  benedie- 
fum,  et  qu'il  fait  un  signe  de  croix  avec  le 
poDce  sur  sa  poitrine.  Ce  signe  parnll  dé- 
placé, après  qu'on  l'a  rail  sur  soi  en  disant 
Adjutorium.  Dans  les  anlri-s  cas,  à  Domine, 
iahia  mea.  Converti  no*,  le  pelit  signe  de 
uois  précède  te  grand. 

TITRE  VUATniËHE. 
DtM  priirei  des  quaranle  heures. 

1.  Lorsqu'on  doit  faire  ces  prières  dans 
qnelque  église  a*ec  l'approbation  de  l'ordi- 
ii.nire,il  Inui,  Noivnnt  ViMlrtiolion  dre<s(^e 
sur  ce  sujrt  par  l'ordre  du  pappClémpnlVIil, 
rcnotiTeléc  depuis  p.ir  pluflpnrs  pnpes,  el 
en  di  rnier  lipu  par  Clément  XH.tine  le  turfi" 
ou  antre  supérieur  parlifuticr  de  l;i  même 
église  le  lasse  savoir  au  peuple  dès  le  diman- 
rhe  oo  nuire  jo:ir  de  Têle  prérédenl,  aOn  do 
le  disposer  à  s'y  rendre  assidu  avec  la  dé 
»oii<in  requise  pour  en  tirer  les  fruits  que 
l'Eglise  préienii;  In  veille  de  ce  ji)ur-IA  au 
soir,  comme  aussi  le  matin  où  l'on  com- 
mence l'cxposilifti),  el  pendant  qu'elle  dure, 
un  en  duil  renouTclcr  la  mémoire  par  le 
son  di-s  Gl'<ches,  ainsi  que  dans  une  félc 
ïiilcnnellc.  Il  est  encore  à  propos  que  loute 
Véglise,  parttGDliërcmenl  le  grand  aulel , 
toit  ornée  comme  aux  plas  grandes  fêles  de 
l'année  arec  plusieurs  cierges,  dont  six  pour 
le  moins  soient  toujours  allumés.  Dans  le 
règlement  imprimé  par  ordre  de  Clément  XI 
poor  l'exposition  du  saint  gacremcnl  aux 
prières  des  quarante  heures,  cl  réitnprimé 
de  nouveau  sous  les  souverains  pontifes, 
■et  successeurs,  et  pratiqué  exactement  dans 
loules  les  églises  de  Rume,  il  est  prescrit 
de  ne  mellre  sur  l'autel  où  le  saint  sa- 
crement est  exposé,  ni  reliquaire  ni  image 
des  saints  en  bosse.  On  doit  même  couvrir 
le  lahleau  du  grand  autel.  (Baldeschi.) 

2.  On  fait  l^uverlure  de  ces  prièns  par 
une  messe  solennelle  voiive  du  saint  sacre- 
ment avec  des  ornements  bl;incs,  même  en 
OD  jour  de  fêle  double,  majeur  ou  mineur 
ou  de  dimanche  ordinaire;  celle  messe  est 
i-elle  qoi  est  entre  les  votives  sur  la  (in  du 
Missel,  sans  Prose,  et  non  pas  celle  qui  e>l 
m.-irquée  au  jour  de  la  fête,  si  ce  n'est  que 
crin  arrive  dans  l'octave  du  Sainl>Sacremenl. 
Cumnie  colle  messe  est  pour  on  sujet  impor- 
Innl.ondit  le  Gloria  vl  le  Cret/o  avec  une 
seule  oraison,  confurmémcnl  à  la  rubrique 
générale  du  Missel,  lii.  9,  n.  li;  si  l'on  ne 
<  h.'tnte  pas  d'aulro  messe  dans  la  même 
église,  on  ajoute  les  mémoires  qui  ne  s'o- 
mettent pas  aux  fèlii  de  première  classe. 
(S.  C.  1791).  Muis  dans  les  églises  qui  ont 
une  obligation  de  célébrer  une  messe  con- 
venluelle,  on  doit  pour  tors  ch.iuter  deux 
messes,  la  première  du  jour  après  tierce,  el 
la  seconde  au  saint  sucremcnl  après  nune  et 
nv.int  la  procession,  avec  des  ornements 
bl.mcs,  selon  le  décret  de  la  S.  C.  du  13  lé- 
vrier 1666;  si  c'est  un  jour  double  de  la 
première  on  seconde  classe,  ou  un  jour  qui 
excluratt  de  pareilles  fêles,  on  doit  clianter 
la    mce&c  du  jour  arec  mémoire  du  saint 


sacrement  ;  ce  qui  se  pratique  dans  les  prin- 
cipales églises  de  Home,  lorsqu'un  céfi^bre 
ces  prières  aux  dimanches  et  aux  fêles  de  la 
pri-niière  et  seconde  classe.  L'on  se  sert  pour 
Inrs  à  l'i  messe  solennelle  el  i  la  procession 
qui  suit  immédiatement,  des  ornemenls  de  ta 
CDuleur  conforme  à  l'orflce,  quoique  l'orne- 
ment de  l'autel  et  le  dnis  sous  lequel  repose 
le  saint  sacrement  duivent  toujours  êlre 
blancs,  aussi  bien  que  celui  sous  lequel  on 
le  porte. 

3.  Lorsqu'on  ch:inlo  la  messe  1  un  nuld 
où  le  saint  sacrement  est  exposé,  on  en  doit 
faire  mémoire  après  les  autres  oraisons 
prescrites  par  la  rubrique,  et  aux  messes 
solennelles  des  fêles  de  la  première  et  se- 
conde classe,  on  doit  faire  celle  mèmoiro 
sous  la  même  conclusion  que  l'oraison 
précédente,  félon  un  décrcl  de  la  S.  C- du 
23  juin  1736.  Pour  les  messes  basses  qu'on 
célèbre  à  l'autel  où  le  »aint  sacrement  est 
exposé,  on  les  peut  dire  votives  du  s.'Hnt 
sacrement  aux  jours  permit  parla  rubrique 
générale,  lil.  k,  n.  3,  mais  avec  plusieurs 
oraisons  comme  aux  autres  messes  votives 
ordinaires  el  sans  Gloria  ni  Credo,  d'apiès 
le  décret  de  la  §.  C.  du  2  déci-mt<re  IGK'i;  si 
on  les  dit  du  jour,  quoique  double,  pourvu 
qu'il  ne  coït  pas  de  première  ou  seconde 
classe,  on  y  peut  faire  mémoire  du  snint 
aacremeul,  d'après  te  mémo  décret. 

a.  A  la  messe  solennelle  qu'on  célèbre 
pour  l'ouverture  des  prières  des  qiinraule 
heures,  le  célébrant  consacre  deux  gr,indes 
hosties. dont  il  consume  l'une,  et  met  t'auLre 
dans  le  soleil,  que  le  diacre  pnse  alors,  ou 
quand  la  messe  est  Bnie,  au  milieu  du  cor- 
poral,  le  couvrant  d'un  voile;  et  jusqu'à  la 
fin  de  la  messe  les  ministres  avec  le  célé- 
brant observent  les  révérences  prescrites  h 
la  messe  solennelle  qu'on  dit  devant  le  saint 
sacrement,  Voy.  Meiss  (olrnnblle,  art.  ]3. 

6.  Si  l'on  doit  faire  la  procession  après 
le  dernier  Evangile  de  la  messe,  le  célébrant, 
ayant  fait  entre  ses  deux  ihinistrcs  la  génu- 
flexion au  milieu  de  l'autel  sur  le  marche- 
pied, descend  avec  eux  au  c6lé  de  l'EpIlre 
on  il  quille  la  chasuble  cl  le  manipule,  et 
les  ministres  sacrés  le  révèlent  d'une  chape; 
puis,  ayanl  eux-méiûes  quitté  leurs  niani- 

[lules,  ils  vont  tous  trois  faire  sur  le  pavé 
a  génuflexion  i  deux  genoux  avec  inclina- 
lion  profonde  devant  le  milieu  de  Taulel ,  cl 
se  metleal  à  genoux  sur  le  plui  bas  degré. 
Pendant  cela  on  allume  les  cierges  qui  ont 
élé  distribués  nu  clergé,  el  deux  Hiurifé- 
raires,  suivis  d'un  sous-diaere  en  aube  ou 
en  surplis  sans  dalmatique  (Inttr.),  portant 
la  croix,  el  des  prêlres  revélui  de  chapes  ou 
de  surplis,  ou  d'autres  personnes  portant 
le  dais  suivant  l'usrigo  des  Eglises  (  d'»- 
près  Baldeschi),  viennent  de  la  sncfisiic  au 
chœur;  les  Irois  premiers  s'élanl  avai>cês 
au  milieu,  les  deux  acolytes  qui  étaient  à  la 
crédence  se  joignent  en  même  temps  avec 
leurs  chandeliers  au  porlc-eroix,  demeurant 
debout  avec  lui  sans  faire  nucunc  révérence; 
mais  les  deux  Ihuiiféraires  font  la  génu- 
flexion à  deux  genoux  devant  eux  cii^orri- 
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vaiil  nu  niilieu  ,  puis  s«  raoEcnl  de  pnrl  et 
d*autrc  près  des  degrés  de  1  i>u(cl,  uu  ils  se 
liciniciil  à  genoux  jasqn'à  co  qu'il  soit 
teiups  de  faire  mctlre  de  l'encens  ,  si  on  ne 
l'a  piis  mis  avant  de  Tenir  aa  nitliea  de 
l'aulcl ,  selon  l'instruclion  du  pape  ;  les 
autres  s'aiTéIcQl  i  l'entrée  avec  le  dais  el 
se  mvllcnl  an^si  à  scnoux.  Si  les  ofSciers 
ii*avaienl  pas  été  revêtus  d'ornemenis  blancs 
■luranl  lu  messe,  et  que  le  célébrant  cédai 
s.'i  plaie  à  un  autre,  ils  iraient  touK  i  la 
sacristie  pour  en  prendre,  et  reriendraieni 
processionncllemcnl  devant  l'autel. 

C.  Le  diacre,  ayant  Tuit  une  courte  prière 
à  gcnoai  à  c6té  du  ccléliranl,  monte  seul  à 
l'autel,  où  il  découvre  el  dresse  le  soleil  avec 
les  géiiuilexiuas  couvenabirs  av;mi  el  après; 
puis,  ctiint  descendu  à  la  droite  du  célébrant 
i|ui  se  lève  en  inèinc  temps,  il  lui  présente 
ileboul,  sans  aucun  baiser,  la  cuiller  et  la 
navelte  pour  mettre  de  l'encens  diins  les  deux 
i-ncensuirs,  ce  <iac  le  célébrant  njiant  fdil 
sans  aucune  bcnédiciion,  il  encense  à  ge- 
noux le  saint  sacrement  avec  o  ne  inclination 
l'i'ufoode  avant  el  après,  les  deux  ministres 
^uu(enanl  le  devant  de  sa  chape  et  s'inclinanl 
eororne  lui.  .^près  que  le  saint  s.icremcnl  a 
é^é  eni'finsi  par  le  célébrant,  le  sous-diarre 
et  le  cérémuiiLiira  lui  ajustent  le  grand  voile 
^u^  les  épaules;  puis  ils  niunlenl  tous  trois 
sur  le  plus  haut  degré,  le  sous-diacre  el  le 
céliibrant  s'y  mellenl  à  genoux;  le  di;icre, 
ayant  fiiil  la  génullesion  à  l'autel,  prend  le 
saint  sacrement  dont  la  face  est  tournée  vers 
lui.  le  met  entre  les  mains  du  rélébrant,  les- 
quelles il  couvre  avec  les  bouts  du  voile,  et 
.-'yant  fait  la  génuQexiim,  il  descend  à  sa 
)->ace  «iir  le  sceund  degré  ;  tous  trois  monlenl 
rii^uile  sur  le  marchepied,  se  lonrueni  vers 
lu  peuple,  le  diatre  à  droite  e(  le  sausMiiacre 
à  gaurhe.  et  les  chantres  romniencent/'an^e, 
iingua  (B.iDldrj,  Mcrali,  Baldesciii).  On  ob- 
serve en  celle  procession  les  niémes  cérémo- 
nies qui  sont  marquées  à  la  (èic  du  Saini- 
Sacrcmi-nt,  ci -après,  conformémeul  aux 
remarques  suivantes. 

7.  1*  Cette  procession  se  fait  seulement 
dans  l'église  ou  aux  environs,  selon  la  cou- 
tume du  lieu,  sans  aucune  station  dans  le 
chemin;  2*  il  n'y  a  que  le  célébraat,  les  mi- 
iitstns  sacrés  et  les  ebapiers,  avec  ceux  qui 
portent  le  dais,  si  c'est  l'usage,  qui  soient 
revêtus  d'ornemenis  conformes  à  leurs  ofTi- 
ces  ;  3*  au  retour  de  la  procession,  le  diacre, 
iiyant  reçu  à  genoux  le  saint  sacrement  des 
mains  du  prêtre  (qui  se  met  de  suite  i  ge- 
noux et  dépusi!  le  voile),  se  lève  et  le  met  sur 
l'autel;  puis,  ayant  fait  la  génudeiion,  il  se 
remet  à  sa  place  pendant  que  les  chapiers 
enlunnenl  Tanluin  ergo,  etc.  A  Genitort,  le 
célébrant  te  lève  pour  mettre  l'enci-ns.  A 
Itomo  on  ajoute  des  litanies  destinées  à  cela, 
un  place  le  saint  sacrement  sur  son  lr6ue  au 
retour  de  la  procession  avant  de  l'encenser, 
et  après  les  prières,  on  se  retire  sans  donner 
la  binédiclion.  Dans  les  lieux  oîi  c'est  un 
usage  autorisé,  quand  l'hymne  est  lluie,  on 
dit  le  verset  Pantin  àt  calo,  etc.,  après  le- 
quel le  cèlèbranl  cbante,  debout  el  le»  tuaini 


jointes,  l'oraison  Dm$.  fui  fia6i(,  etc.  Aprb 
l'oraison,  le  célébrant  donne  U  béoididi<«, 
comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  et  le  diacre  Mt 
le  saint  sacrement  au  Upo  où  ildoil4tren> 
posé  ;  on  peut  encore  l'encenser  (Gsri.), 

8.  Ces  choses  étant  acbcvées,  ItcimntI, 
les  olGciers  et  le  clergé  retournent  à  la  sa- 
cristie dans  le  même  ordre  qu'ils  ont  prié 
A  la  procession,  faisant  tous  aaparaviitli 
génuflexion  à  deux  genoux  avec  nue  iidi- 
nation  profonde  sur  le  pavé  devaut  le  isiliti 
de  l'autel,  excepté  le  sous-diacre,  qoi  porte 
la  croix,  et  les  deux  acolytes  qui  tonllii 
côtés.  Le  célébrant  et  les  ministres  ucrti 
reçoivent  leurs  barrettes  avant  de  pirlir, 
mais  ils  ne  se  couvrent  point,  et  le  titrât 
n'éteint  point  ^es  cierges  qu'ils  ue  loiest 
hors  de  la  vue  du  saint  sacreiucol. 

9.  Pendant  que  le  saint  sacrement  eti  rt- 
posé,  deux  ecclésiastiques  revêtus  de  lurptii 
doivent  être  continuellement  en  prières  di- 
vant  l'flulel,  uu  uo  pour  le  moiai  d^oi  In 
églises  où  il  n'y  a  pas  un  nombre  lalSuil 
d'ecclésiastiques;  durant  ce  lerops-li  pirli- 
culièrcmeni,  aucun  laïque  ne  doit  ni.m 
dans  le  sanctuaire,  s'il  est  possible, soit poir 
allumer  ou  pour  éteindre  les  clergés.  Mil 
pour  quelque  autre  sujet,  el  les  elercs  méan 
n'en  doivent  approcher  qu'avec  le  sorpJis.  11 
est  encore  fort  à  propos,  suivant  l'instmctios 
de  Clément  XU,  qoe  les  sapérienrs,  priacip- 
lemenl  les  curés  el  autres  qai  ont  jarMiclivs 
sur  les  peuples  des  lieux,  iiivilenl  pir  im 
billels  chaque  famille  A  assister  i  wa  Iwr 
devant  le  saint  sacrement,  dèsigoaat  i  cbi- 
cune  l'heure  convenable,  et  pour  exciltr  d 
entretenir  leur  dévotion,  on  doit  tiiredirnl 
ce  trmps-là  de  fréquentes,  mais  ceorlcsri 
dévoles  exhortations. 

10.  Si  le  saint  sacremeot  dameore  eipeié 
la  nuit,  et  que,  selon  t'nsage  des  lîeoi.  k 
peuple  viebne  i  l'êgliie  pour  prier,  oi4«( 
faire  en  sorte  qu'elle  soit  éclairée  de  Iw 
cAlés;  néanmoins,  pour  plus  graadc  sinlé, 
il  faut  tenir  la  porte  fermée,  el  l'oevrir  S(t- 
Icmcnt  aux  personnes  qu'il  convient  d'y  tii)- 
scr  entrer. 

11.  Sur  la  Qn  de  ces  prières  on  rélébrelt 
messo  solennelle  votive  du  saint  sacrtnesl. 
comme  au  commencement,  ou  celle  du  jotf> 
Jivec  mémoire  du  saint  sacrement,  lelusc* 
qui  n  été  dit  ci-dessus,  n.  2.  Après  II  malt, 
le  célébrant  el  les  ministres  sacrés  ob»rTttl 
ce  qui  a  été  d.t  au  n.  5,  et  l'on  dispoMU 
procession  comme  an  commencemeat  de  M 
prières,  si  c'est  la  coutume. 

12.  Uemarquez  3*  que  lorsque  le  lt*F| 
prescrit  pour  l'exposition  du  saint  **<^|^°^ 
est  expiré,  s'il  ne  doit  pas  y  avoir  pr*»*- 
neinent  exposilion  ou  bénédiction,  un  pn''* 
doit  consumer  le  jour  suivant  rboslic^t"*" 
dans  le  soleil  pendant  la  messe  immédi*^ 
ment  après  avoir  pris  le  précieax  sib(* 
Nutre-Soigneur,  n'étant  pas  conveasH*" 
la  donner  aux  personnes  laïque*.  EbiB'"* 
ayant  fait  lomber  dans  le  calice  It*  u4* 
menis  qui  pourraient  être  restés  diM  I'"; 
leil  et  dans  le  croissant,  il  puriGsii'"'' 
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besoin,  rc  dernier  qtcc  au  via  sur  le  cnlicF, 
et  l'essuie  aveclc  purificiloirc. 
TrrnE  risofiÉiiK. 

De  la  fêle  tilt  Sainl-Sacrtment. 
i  I.  Ce  que  l'on  Juit  préparer  en  CL-juur, 
1.  Le  sacrislain  orne  l'autel  le  plus  Duigni- 
fiquetnent  qu'il  pctil,  el  le  garnil  il'uii  plus 
grand  ifombre  de  cIiiiDdeliers  et  de  cierges  ; 
il  y  met  un  pitil  dais  poar  esposcr  le  suiut 
sacrement.  Il  doit  prëpariT,  ou(re  les  cliuscs 
ordînnires,  ilcux  grandes  husties  sur  le  ra- 
licc,  le  soleil  sur  la  crédcnce  couvert  d'ua 
Tuile,  deux  encensoirs,  un  dais  blanc  et  des 
chapes  blanches  pour  le  célébrant,  1rs  cha- 
ptcra  cl,  dans  les  églises  cathédrales  et  celles 
uù  l'on  orOcie  ponliflealcmeflt  (Mermi)  pour 
les  Lénéficiers  cleres  ou  prêtres  qui  doivent 
porter  le  dais;  une  aube  et  une  tunique  lilaii- 
che  pour  un  sous-diacre  qui  doit  porler  ta 
croîs  à  la  procession,  la  chape  do  célébrant 
el  une  écharpe  blanche  pour  mettre  sur  ses 
épaules,  un  pelit  escabeau  propre  et  com- 
mode pour  celui  qui  doit  exposer  et  déposer 
le  saint  sacrement;  enfin  six  flcimbeaux  el 
uo  nombre  suffisant  de  cierges  pour  tout  le 
clergé. 

3.  Les  rues  par  <ià  la  procession  doit  pas- 
ser  doivent  être  tapissées,  ornées  de  tableaux 
do  piélé  et  semées  de  (leurs  el  d'herbes  odu- 
riréranles.  Si  la  procession  doit  fiiire  un  long 
cheinin,  il  faut  dresser  d'espaceen  espace 
quelques  reposuirs  en  Torme  d'autel,  les  cou- 
vrir d'une  nappe  et  de  plusieurs  cirrges  et 
diandeliers  sans  croix,  et  les  orner  le  plus 
proprement  qn'il  est  possible.  Il  faut  aussi 
avoir  soin  qu'il  j  ait  auprès  des  pincettes  el 
an  réchaud  plein  de  feu  pour  renouveler  ce- 
Iqî  des  cnceosuirs. 

3.  Le  cérémoniaire  doit  bien  prévoir  toutes 
choses,  particuliéreinenl  louchant  la  marche 
de  la  procession,  et  avoir  soin  que  chacun  y 
garde  son  rang,  et  que  les  confrères  du  saint 
•acreincnt,  les  communautés  religieuses  et 
les  corps  de  métiers  y  marchent  sans  aucun 
désordre  ni  confusion,  avant  le  clergé. 
f  II.  De  la  meSiC  cl  de  li  procession  iJu  saiul  sacrement. 

1.  Le  prêtre  consacre  à  la  messe  deux 
grandes  hosties  comme  le  jeudi  saint;  il  en 
prend  une  et  réserve  l'autre  pour  être  mise 
dans  le  soleil. 

S.  Après  que  le  célébrant  a  pris  le  précieux 
sang,  le  sous-diacre  couvre  le  calice  et  fait 
ensuite  la  génuflexion  avec  le  diacre,  qui 
passe  à  la  droite  du  célébrant;  le  sons-diii- 
crc  pnsse  à  la  gauche,  ou  bien  au  défaut  du 
rérémoniairp,  il  dei>ci'Dd  à  la  crédence,  prend 
le  soleil  couvert  dt!  son  voile,  le  porl«  des 
deux  mains  à  l'autel,  et  l'ayant  découvert,  il 
le  présente  au  diacre;  puis  il  passe  é  la  gau- 
rhe  du  célébrant  on  f'iîsant  derrière  lut  la 
génuflexion  sur  le  bord  du  marchepied. 

3.  Le  diacre  ouvre  le  soleil,  le  couche  sur 
le  corporal,  et  le  célébrant  fait  anssilÂt  la 

f;énunexion  avec  ses  deux  ministres.  Ensuite 
e  diacre  lire  du  soleil  le  petit  croissani,  et  le 
lient  firme  de  la  main  droile  devant  le  célé- 
brant qui  y  met  l'itostic,  après  quoi  lu  diacre 
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remet  te  croissant  dans  le  soiril  s.ins  toucher 
l'hiistie;  puis  il  ferme  le  soleil,  et  l'ayant 
couvert  de  son  voile,  il  le  couche  au  milieu 
de  l'autel  sur  le  eurpural,  en  sorte  néan- 
moins qu'il  n'empéclto  pas  l'ouverlure  du 
tabernacle,  s'il  y  a  communion.  Si  on  place 
l'bosiie  dans  le  croissant  avaut  l'offi' nuire, 
il  suint  de  la  placer  dans  l'uslcnsuirc  ou  so- 
leil quand  la  messe  est  (inic.  Les  oDIciers  sa* 
créa  font  ensuite  la  génuflexion  et  ult:icrvciil 
pendant  le  reste  de  Fa  messe  les  cérémonies 
prescrites  pour  celle  qui  se  célèbre  en  pré- 
sence du  saint  sacrement  exposé. 

V.  Les  porlc-flambciiux  dcincurcnl  à  ge- 
noux jusqu'à  la  Un  de  la  messe,  et  les  otli- 
ciera  qui  doivent  servir  h  la  procession  vont 
à  la  sacristie  après  la  communion,  pour  sa 
disposer;  en  même  temps  on  distribue  et  on 
allume  les  cierges  du  clergé,  qui  se  tient  dc< 
bout  jusqu'à  la  Un  de  la  messe. 

5.  Lorsque  la  messe  est  finie,  le  célébrant, 
entre  ses  deux  ministres,  fait  la  génuflexion 
en  passant  devant  le  milieu  de  l'autel  et  va 
avec  eux  au  câté  de  l'Eptlre  hors  des  degrés, 
oîk  il  quitte  la  chasuble  et  le  manipule  sam, 
tourner  le  dos  au  saint  sacrement,  et  prend 
une  chape  blanche,  aidé  ù\!  ses  ministres, 
qui  quittent  aussi  leurs  manipules;  ils  vont 
ensuite  tous  trois  par  le  pavé,  les  ministres 
lèvent  les  cAlés  de  la  chape  et  font  une  gc- 
nuRexion  à  deux  genoux  au  bas  des  degrés 
de  l'autel,  et  en  même  temps  tout  le  clergé 
se  met  à  genoux.  Ensuite  le  célébrant  et 
ses  minisires  se  mettent  à  genoux  sur  la 
bord  du  marcliepied  On  sur  le  plus  bas  de- 
gré (Baldescbi),  pour  faire  une  courte  prière, 
après  laquelle  le  diacre  monte  à  l'autel,  l'ait 
lu  géuuflexiun,  place  le  croissant  d;ins  l'os- 
leiisuire  que  le  cérémoniaire  lui  présente; 
mais  s'il  y  est  déjà,  il  le  découvre  el  l'élève 
sur  son  pied  :  puis,  ayant  fait  la  génufleiiuii, 
il  descend  auprès  du  célébrant  pour  tuiru 
mettre  de  l'encens  dans  les  encensoirs. 

6.  Lorsque  les  officiers  sacrés  parlent  du 
eô'éde  l'EpIlr^;  pour  venir  faire  la  génuflexion 
au  bas  des  degrés  de  l'aulel,  en  môme  temps 
deux  thuriféraires,  suivis  d'un  sous-diacre 
en  aube  et  en  tunique  avec  la  croix,  el  des 
clercs  ou  prêtres  revêtus  de  cli;)pei  portant 
le  dais,  viennent  de  la  sacriïiie  au  cliieur; 
le  porte-croix  s'clant  avancé  au  miliiu  du 
chœur,  les  deux  acolytes  partent  de  la  cré- 
dence pour  le  joindre  à  lui  et  demeurent 
deboul  à  ses  cdiés  sans  faire  aucune  révé- 
rence. Les  porte-diits  s'arréïent  à  l'entrée  du 
chœur  el  se  metient  à  genoux  en  quelque 
lieu  uù  ils  n'empêchent  pas  la  maiclie  do  la 
procession. 

7.  Les  thuriféraires  font  en  arrivant  la  gé- 
nuflexion à  deux  genoux  derrière  les  ulli' 
ciers  sacrés,  en  même  temps  qu'eux,  et  sv 
rangent  de  pari  et  d'autre  près  des  degrés  de 
l'autel,  uù  ils  se  melleul  à  genoux  sur  lu 
pavé.  Ils  se  lèvent  lorsque  le  diac.e  a  dé- 
couvert le  soleil,  s'avancent  des  diux  câtcs, 
font  la  génuflexion,  et  sans  tourner  le  dus 
ausaint  sacrement,  il  sonvrenlel  présentent, 
chacun  de  son  cété,  leurs  encensoirs  au  ré« 
lébrani,  qui,  s'étant  levé  avec  ses  miuistrn). 
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met  de  I  encens  d^os  l'un  et  dans  l'aatre  sans  noble*  et  des  magittrab  {Carem.  *i)tif.,tfitd., 

le  bénir.  n.  &  et  21).  IIi  vont  eoBoitc  le  placer  iptèî 

8.  Le  célébrant,  a'élanl  remii  i  genoui.  les  autres  chapiers. 

encense  le  saint  sacrement,  faisant  arnnt  et  il.  Il  est  à  remarquir  !■  qae  dtm  |„ 

aprëi    une  inclination  profonde,  les   deux  lieux  où  l'usage  est  de  faire  porter  le  dtii 

ministres  soDlenanl  le  devant  de  sa  chape  et  pnr  le«  laïques,  ils  doivent  aupsriiaul ^bK, 

s'inclinant    comme    lui.  Pend.int    cela    les  ter  i'épée;  2*  s'il  j  a  des  enfaoli  hibilliiti 

chanlfCB  enlonnent  0  satutaris  koitia,  que  ongos   ou  des  clercs  destinés  à  jeter  da 

le  chœur  pour^ail.  Après  que  le  saint  sacre-  fli-urs,  il  faut  les  placer  entre  le  clt^éellti 

uicnt  a  été  encensé  p.ir  le  célébrant,  le  sous<  Ihariféraires;  3*  dorant  (oale  h  pnxeiiiM 

diacre    et  le  céréitioniaire  lui   ajustent    le  on  doit  sonner  les  cloches  de  Inliie  d'tï 

grand  voile  sar  les  épaules;  puis  il  se  met  à  elle  est  partie  cl  celles  de  l'église devistU- 

g'enoux  sur  le  bord  du   marchepied;  le  dia-  quelle  elle  passe;  Vqaand  onchantern- 

crr,  nynnt  fait  la  génuO'Xiun,  pri^nd  le  saint  tum  trgo,  etc.,  on  se  met  À  genoux  renie 

sacrement  ri  le  lui  inct  mire  les  main«,  le^-  saint  sacrement,  si  on  rst  encore  arréli  diH 

quelles  il  couvre  avec  les  boult  du  voile,  et  l'église,  excepté  le  célébraul,  \vt  uiiBÎiim 

iiyani  fait  lu  génuflexion  vers  te  saint  sncr<<-  sacrés  ,  le  porlo-croix  et  les  acoljlei,  qui  m 

ment,  il  descend  à  sa  place  sur  le  second  lieancut  deboQt  et  se  tournent  vers  leuiit 

drgré.  sacrement.  Cela  suppose    qu'on  le  puiut 

9.  Le  célébrant  ayant  reçu  l*  saint  sarre-  commodément  et  qu'il  n'j  ait  pas  no  friid 
mcnl,  se  1ère  et  se  tourne  vers  le  chœur,  concours  d'ecclésiastiques  et  lic  peuple. 
Alors  les  ministres  sacrés  et  tout  le  clergé  se  12.  Lorsque  la  procession  s'arréle  1  qul> 
lavent  et  Tunt  la  génuflexion  à  deux  genoux,  que  reposoir  pour  j  donner  la  bénédiditi 
h  l'exception  néanmoins  de  ceux  qni  sont  (ce  qu'on  ne  peut  faire  qu'une  ou  deii  Im 
d.'ins  les  liantes  form?»,  lesquels  ne  la  font  selon  le  Cérémonial  et  plusieurs  Oatu. 
qu'nprès  être  descendus,  ou  bien  tous  la  font  doitt  l'un  est  do  1820),  tous  se  mettent  if^ 
deux  à  deux  à  mesure  qu'ils  parlcnl.  Le  noux,  excepté  le  porte-croix  et  les  aolfit), 
dicicre  passe  ensuite  à  la  droite  du  célébrant  qui  se  retirent  â  cdté;  lecérémoniiiretUU 
et  le  sous-diacre  à  la  gauche;  Us  liiuriférai-  le  curporal  sur  l'aalel,  s'il  n'y  en  adéjÎM; 
res  et  les  porle-flambeaux  changent  en  même  le  diacre  se  met  à  genoux  pour  rcecruit  It 
lemps  de  calé;  ceux  qui  sont  du  cAlé  de  saint  sacrement  et  le  met  sur  l'anLel,  <]ll•f^ 
rEi'ilrc  passent  du  cAlé  de  l'Evangile;  les  vaut  les  mêmes  cérémonies  au'il  l'éfliKH 
.nulrcs  prennent  leurs  places  sans  tourner  le  retour  de  la  procession.  Apres  que  le  c^ 
dos  au  saint  sacrement  et  se  tiennent  debout,  tirant  a  quille  l'écharpo,  li  met  de  l'enoti 
la  f.icc  tuurnic  les  uns  vers  les  autres.  dans  l'encensoir  ri  encense  le  saint  ucrr- 

fO.  Siiàl  que  le  célébrant  s'est  tourné  Vers  mfnl  comme  il  a  fait  à  l'église,  rendait  m 

\<i  chœur,  les  rhapiers   entonnent  l'hymne  encensement  les  chapiers  chantent  iOmIs- 

Panjf,  lingua,  et  la  procession  commence  à  tiri$  hotlia,  ou  Tantum  trgo,  ou  qwhige 

m.-trcher  dans  cet  ordre.  Les  chanircs  laïques  antre  antienne  avec  le  verset  Panemdtcmt, 

I  rccèdeni  In  rroix  du  clergé  [Carem.  i.  Il,  avec  ^ffefui'a,  et  le  célébrant  chante  entuiie, 

c.  IC,  n.  15;  Mcrati);  le  clergé  suit  immédia-  debout  et  les  mains  joiotes,  l'oraiion  Ùtu, 

icmcnt  la  croix,  tes  moins  dignes  les  prc-  yui  no6i«.  elc,  après  tiiqnelle  il  se  metip- 

iniers,  rt  l'on  change  de  câ  é  en  sortant  du  uoi.x  ;  et  ses  officiers  lui  ayant  mil  le  piod 

•  bœur  ou  aussitôt  qu'on    a    fait  la  génu-  voile  s<ir  les  épaules,  il  reçoit  le  laint  tien- 

flexion;  les  cli  rcs  du  séminaire  marchent  ment  de  la  même  manière  qu'il  l'a  nçii 

tivant  le  clergé  Eéculier  (5.  R.  C.  1607).  Le  l'église;  ensuite  il  se  lève  et  se  tourne  len 

cérémoniaire  se  mel  entre  les  rangs  prés  du  le  clergé,  et  tiénit  le  peuple  selon  l'uttfi, 

célébrant  plus  ou  moins.  Après  les  chapiers,  ensuite  les  chapiers  recommencent  à  tii^*' 

s'il  n'y  a  point  de  chanoines,  viennent  les  1er.  Le  cérémoniaire  plie  le  corporal,  et  Ivol 

portc-ilambeaux  ;  les  Ihuriréraires  qui  les  le  ricrgé  cunlinne  à  marcher, 

suivent  encensent  continuellement  {Cœrem.  13.  Quiiud  la  procession  rentre  dansT^tii- 

I.  11,  c.  33,  n.  7)  le  chemin  p.ir  oiî  le  saint  se,  celui  qui  porte  la  croix  avancf  jusqH 

sacrement  doit  passer,  l'un  de  la  gaucho  à  lu  dans  le  chœur  et  se  retire  .i  la  crédencem^ 

droite,  et  l'autre  de  la  droite  à  ta  gauche.  les  acolytes,  où   ils  posent  la  crois  et  1» 

EnGn  le  célébrant  m.irche  sous  le  dais  an  chauileliers;  le  clergé  entre  au  cbsar,  un 

milien  de  ses  ministres,  qui  lèvent  le  devant  f;iire  la  génuflexion,  s'il  n'est  pas  trop  ■«>' 

do  sa  chape  et  récitent  tout   bas  quelques  brcux  pour  se  ranger  en  demi-cerc!e  prit* 

prières  avec  lui.  Les  prélats  et  les  personnes  l'autel;  il  se  met  à  genoux  lortque  ituM 

de  contliiion  \ieunenl  immédiatement  api'é<,  siicrement  passe:  les  porte-dais,  après  i*"*' 

ayant  des  cierges  à  la  main;  mais  les  lai-  mis  le  dais  à  l'écart,  et  les  chapiers  Je  11 

qïici  qui  portent  des  (liimbenui,  aussi  bien  messe  se  placent  de  part  et  d'autre  a'^ 

que  les  confrères  du  s.iinl-sacreinent,  précé-  dernier  degré  ;    les   deux    Ihoriférain^  m 

dent    la   croix  du  clergé.  L'ordre  que    les  mettent  à  genoux  aux  deux  cdlés  ttel''>'l''< 

rlercs  qui   portent  le  dais  dnivcnt   garder,  le   rérémuniairo   et    les    porle-OaiidMiU  * 

c'est  que  les  plus  dignes  prcnneni  le^  bdtuns  leur  place  ordinaire, 

qui  sont  devant  le  célébrani,  le  premier  à  la  lit.  Le  célébrant  élanl  moulé  sur  le fK» 

droite  et  l'autre  à  la  gauche.  S'ils  ont  d>s  degré  avec  les  ministres  sacréi^ lediacreH 

chiipi'H ,  ils  quittent  le  d.iis  ùl  la  porte  do  met  à  geuoux  sur  le  marchepied,  rr^l" 

l'églis'-,  et  pcuicnt  Ure  remplacés  par  des  soleil,  et  après  aiuir  dunné  au  céltbrnl" 
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a  a  eoai-diacre  le  temps  de  sp  mrllrc  â  ge- 
noux sur  le  plDB  bas  degré  (Cœrem.  ibid.  n. 
2G)  «t  d'fldorer  le  s.iint  aacrrmrnl,  il  se  lève. 
1«  pose  sur  le  corporal,  f^ijl  In  génufli'Xion 
d  rprienl  à  la  ilroite  du  célébranl,  lequel 
2irnn(  quille  l'écharpe  se  lève  après  qu'on  a 
«haalé  Vttitremur  cernut,  met  de  l'enci'ns 
dans  l'encensoir  da  premier  Ihuriféraire,  le 
w-fïçoit,  i  genoux,  du  diacre,  et  encense  de 
trois  coups  le  saint  sacrement,  Taisant  avant 
et  aprâs  une  inclinnlion  profonde.  Dos  qu'on 
est  a  genoux,  les  chapiers  entonnent  T'intum 
rrgo,  etc..  el  Genitari,  elc.  ;  les  deux  derniers 
dVntre  eux  a;anl  ensuite  cbnnlé  le  verset 
Panem  dt  calo,  clc.io  célébrant,  debout  cl 
Ifs  mains  juintcst  dit  l'oraison  ùeus,  qui 
nobit,  elc. 

15.  Après  l'oraison,  te  célébrant  s'élanl 
remis  i  genoux  reçoit  l'écharpe  et  moDlo 
ensuite  i  l'autel  seul  ou  avec  ses  ministres, 
qui  pendant  la  bénédiction  sont  à  genoux  et 
inclinés  sur  le  marchepied  (Garilellini,  Bai- 
dfschi];  ajani  Tait  la  génuflexion,  il  prend 
de  la  main  droite  le  soleil  par  le  nœud  et  rie 
la  gauche  pir  le  pied,  couvrant  ses  mains  du 
▼oile,  pois  il  se  tourne  vers  le  peuple  et 
donne  la  bénédiction  du  saint  sacrement.  Il 
remet  ensuite  le  saint  sacrement  sur  l'aulel, 
fait  la  génuflexion  et  descend  sur  ie  pavé,  cl 
s'étanl  mis  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré, 
le  sons-diacre  lui  dte  l'écharpe  et  la  donne 
au  céréuionîaire. 

16.  SitAt  que  le  célébrant  est  descendu  et 
qu'il  a  encensé  le  saint  sacremenl,  si  c'est 
l'usage  [Yoy.  Gardellini],  le  diacre  moule  à 
l'aulel,  fait  la  génuflexion  et  met  le  saint  sa- 
crement dans  le  tabernacle  ou  dans  le  lieu 
oit  H  doit  être  exposé;  en  ce  cas  il  Aie  la 
croix  (le  l'aulel,  el  ayant  lail  la  génuflexion, 
il  se  remet  i  genoux  à  la  droite  du  célébnitil. 
Si  on  doit  porter  le  saint  sacrement  à  nu 
antre  autel,  on  le  laisse  snr  celui-ci  jusqu'a- 
près le  départ  du  clergé  {Baldeschi).  Les  offi- 
ciers sacrés  se  lèvent,  font  la  génuflexion  (à 
deux  genoux  si  le  saint  sacrement  n'est  pas 
renfermé]  au  milieu  de  tous  les  autres  offi- 
ciers, savoir  :  des  porte-dais  en  chape,  ries 
chapiers  de  la  messe,  des  thuriféraires  el  des 
porte- Dambcaux;  le  cérémnniairc  ,  après 
«voir  donné  les  barrellcs,  se  relire  entre  le 
dernier  chapier  et  le  second  thuriféraire; 
puis,  après  avoir  salué  le  chœur,  si  le  saint 
sarreinetil  n'est  pas  cxpo-ié,  (dos  retournent 
deux  à  deux  à  lu  sacristie  dans  cet  ordre  : 
les  Ihoriféraires  1rs  premiers,  puis  les  porle- 
flambeaux,  ensuite  le  pnrte-cruix  avec  les 
acolytes,  le  cérémimiaire,  les  cliapiers  de  la 
messe,  les  porle-d;iis  et  le  célébranl  entre 
ses  deux  ministres,  le  diacre  i  la  droite  et  le 
sous-diacre  à  la  gauche,  lenaut  tes  cA'és  de 
la  chape.  Après  leur  départ,  le  clergé  fiiit 
deux  à  deux  la  génufl^-xion,  les  moins  dignes 
les  pri'miiTS,  et  retourne  à  la  sacrislii*.  Tous 
pourraient  aussi  mnrcher  A  la  suite  de  la 
croix  à  l'ordinaire.  Ensuite,  s'il  faut  portir 
ailleurs  le  saint  sacrement ,  un  prêtre  en 
surplis,  avec  une  élole  et  une  écharpe  blan- 
Clic,  le  purtcra   en  ccrémuiiie,  précédé  du 


cérémuni;iire  et  de  deux    oorlo-flambcaus 
(Baldeschi}. 

UMCrcmcuquI  se  bit 

1.  Dani  les  lieux  où  l'usage  est  de  faire 
la  procession  du  saint  sacrement  avant  la 
grand'mcssc,  il  faol  dire  de  bou  matin  une 
messe  basse  dans  laquelle  on  consacre  d<<nx 
hosties  ;  le  prêtre  on  prend  une.  et  après  avo-r 
pris  le  précieux  sang,  il  met  l'autre  dans  le 
çnleil  ou  dans  le  croissant,  qu'il  eufermc 
dans  le  labernaclo. 

2.  Quand  on  doit  commencer  la  procession, 
on  observe  ce  qui  suit.  Le  clergé  élani  as- 
semblé au  chœur,  le  célébrant  vient  à  l'autel 
en  aube,  en  élole  et  chape  accompagné  des 
ministres  sacrés,  sans  manipule  et  précédée 
1"  des  deux  thuriféraires  qui  marchent  les 
premiers  avec  l'encensoir  non  fumant;^ 
des  porle-Qaïubeaux  deux  à  deux;  3*  do 
porte-croix  entre  les  deux  acolytes;  V*  du 
cérémoniaire,  5'  des  chapiers  de  la  messe. 
et  enfin  des  porte- dais.  Ceux-ci  précéderaient 
les  chapiers,  s'ils  étaient  eux-mêmes  sans 
chapes. 

3.  Tons  les  officiers  étant  arrivés  au  chœur, 
ceux  qui  doivent  porter  le  diis  vont  se  ran- 
ger auprès,  et  les  chapiers  de  la  messe  sa 
retirent  à  leur  place  ordinaire,  après  avoir 
fait  la  génuflexion.  Le  porte-croix  et  les  aco- 
lytes se  placent  an  milieu  du  chœur,  ayant 
le  d;iis  entre  eux  cl  l'autel;  ils  s'y  tiennent 
toujours  debout  jusqu'à  ce  qu'il  faille  partir. 
Les  porte-flambeaux  se  mellent  devant  eux 
en  droite  ligne,  et  les  iburiféraires  aux  ex- 
trémités des  porte-flambeaux.  Enfin  les  of* 
liciers  sacrés  et  le  cérémoniaire  se  melicnt  i 
l'ordinaire  au  bas  des  degrés. 

k.  Tous  les  offlciers,  étant  oinsi  rangés, 
font  la  génuflexion  à  l'autel,  à  l'exception  du 

8orle-croix  et  des  acolytes  ;  ensuite  les  porle- 
anibeaux  se  rangent  comme  à  la  messe,  le 
rérémoniairo  porte  les  barrettes  sur  le  siégo 
des  officiers;  le  célébranl  cl  les  ministres 
sacrés  se  melleni  à  genoux  sur  le  plus  bas 
degré,  tout  le  clergé  se  met  aussi  &  genoux 
en  même  temps. 

5.  Tout  étant  ainsi  disposé,  le  diacre  se 
lève,  monte  à  l'autel,  ouvre  te  labernacle, 
titt  lu  génuflexion,  prend  l'oslensoire  dans 
le  labernacle  s'il  y  est;  sinon,  il  y  prend  Itf 
croissant  el  le  place  dans  l'ostensoire  apporté 
auparavant  par  le  cérémoniaire  ou  le  sous- 
diacre,  le  met  sur  le  corpurMl  el  ferme  le 
tabernacle;  ayant  fait  une  autre  génuflexion, 
il  descend  à  la  droite  du  célébranl;  mais  si 
le  saint  sacrement  est  dans  le  soleil  élevé  sur 
son  pied,  en  sorte  qu'il  paraisse  assez  à  l'en* 
Iréc  du  labernacle,  il  ne  le  lire  pas  dehors, 
mais  descend  aussilAt  sur  lo  pavé,  ojk  étant 
debout  il  reçoit  la  navette  el  présente  sans 
aucun  baiser  la  ruillur  au  célébrant,  qui  met' 
de  l'encens  dans  les  deux  enccnsoin,  et  en- 
cense ensuite  le  saint  sacrement  à  l'ordi- 
naire; pendant  cela  les  chantres  cntonneni 
0  raiuluris  hotiia.  Après  l'encensement  Ici 
ministres  sacrés  étendent  l'écharpe  sur  les 
épaules  du  célébranl,  le  diacre  lui  donne  U 
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■ur  son  pied;  nuis.  Ayant  Tuit  de  nouff»  || 
g^nudoiion,  il  descvml  sur  le  tecoyd  ie^ti, 
où  il  mcl  de  l'i  nccns  d3iis  renccnivir;i'f. 
tant  mis  à  genonx,  il  emeiisc  le  lainl  utrs 
mont  comme  i)  a  élé  dit  ci-detiut.  Aprfa 
quoi,  ayanl  reçu  t'écharpe  f ar  »ri épauln, 


lîlB 

BUinl  lacronicnt,  el  nn  olisorre  pour  le  rciite 
i-e  qui  a  tié  dit  Qti  S  précédcnl. 

G.  Lorsqu'on  rentre  au  chœnr,  loua  ceox 
du  elergé  prcnacnt  leur  place  du  chœur,  le 
célébrant  lionne  la  b6riéilicliiin  du  saint  la- 
c  euiont;  après  que  le  diacre  l'a  mis  dans  la 


ieu  oà  il  doit  être  exposé,lesorQcîers  sacrés     ii   monte  à   l'iiatel,   fait  Is   génuflEiioi  <ï 


font  la  génudRX'on  à  duux  genoux  au  bas 
deii  degrés  de  l'autel,  et  root  a?ec  tous  les 
officîers,dans  le  même  ordre  qu'ils  sont  VL-nos 

1)0ur  prendre  â  la  sacristie  les  orncnienls  de 
a  mcsso  solennelle  qui  doit  étro  célébrée 
Incontinent  après. 


l.Onacoalume,  sui?antleCéréinuniHl  dos 
èréuues,  livre  M,  chap.  S3,  de  fnire  la  pro- 
cession du  saint  sacreineut  après  les  vêpres 
de  l'octave  de  la  Féie-Dicn,  dans  l'église  ou 
aux  environs;  on  observe  dans  celle  pro- 
cession ce  qui  est  marqué  au  jour  de  la  Télo. 

2.  Vers  la  fin  des  vêpres,  tous  les  ufBcinrs 
TODiiln  sacristie  pour  se  préparer  el  prendre 
les  orncmenls  convenables  A  leurs  olfices; 
lorsque  les  vêpres  sont  finies,  ils  entrent  au 

chœur  dans  le  même  ordre,  et  observent  les  ^ 

mêmes   cérémonies  qui  ont  élé   prescrites     rinoëiremè'nrdeïVot  iéTàintVacrémeai. 
dans  le  S  précédant. 

3.  A  la  fin  de  la  procession,  le  diacre  re-  TITRE  SIXIËHE. 
met  le  sainl  sacrement  dans  lo  tabernacle,     ^^  ^^  proetMshn  d,  la  FéU-Dieu.  ,«<mJrcW- 

c  À  la  fin  des  saluls  qui  **  „„,  „  „,-„■..  ,«.    '' 


T|rend  le  soleil  di's  deux  mains  couvertes  fc 
l'écharpe,  et  le  porie  en  procession  sooilt 
d.tis,  précédé  d'un  clerc  qui  porte  la  rrwt, 
de  quelques  flambeaux  et  dn  tburirénin 
qui  encense  le  cbemin  par  où  il  doit  ptiier. 
On  clianlc  in  partint  Vbj mne Ptingt,n^u. 
Il  entonne  lui-même  les  hymnes,  »  il  n's  pu 
des  cliaiilres  assez  habiles.  Après  laprocrt- 
stuu,  il  remet  le  saint  sacrement  tarrinltii 
ayant  Tait  la  génuflexion,  il  descend  larle 
second  degré  ou  sur  le  pavé,  on,  9|Mèiiniir 
Aie  son  écharpe,  il  met  del'encensdusres- 
ccnsoir  el  encense  à  genoux  lesantHci«- 
ment;  il  chaule  ensuite  l'oraison  Onu,  fri 
nobi's,  etc.,  après  laquelle  il  reprendra 
charpe,  et  étant  monté  à  l'autel,  il  doontli 
bénédiction  du  saint  sucremenl,  qu'H  nwl 
eniuile  dans  le  lieu  où  il  doit  être  eipoM, 
ou  bien  il  le  remet  dans  le  tabernacle,  l't 
n'y  a  pas  asseï  de  monde  pour  assislereai* 


comme  on  le  pratique  À 
se  font  pendant  l'octave. 

k.  RctnarriaoE  1°  qu'il  doit  y  avoir  un  ou 
deux  ecclésiastiques  en  surplis  et  à  genoux 
sur  les  degrés  de  l'aalcl  tandis  que  |i;  sainl 
aacreuient  est  exposé  hors  du  temps  des  of- 
fices, el  qu'on  ne  doit  pas  souffrir  que  les 
LiVqucs  enlrenl  pour  lors  dans  le  sanctuaire, 
fil  l'on  n'a  pas  besoin  d'eux  et  qu'ils  aient 
leur  plarc  ailleurs;  2°  pour  l'exposition,  la 


que  y  pritide  (1). 

Comme  la  procession  qui  se  fait  le  joar^ 
la  Fête-Dieu  eil  Irès-solennclle,  et  où  il  m 
rencontre  plusieurs  choses  particulièri-iqs'il 
faut  prévoir  auparavant, aun  d'éviter  leéé^ 
ordre  qui  serait  iofaillible,  faule  d'y  l'oir 
remédié  de  bonne  heure,  cela  m'ublifcd'es 
faire  nn  traité  particulier,  sans  parler  de  It 
messe  ponliGcale  si  l'évêque  la  cclèttre,M 


bcnédiclion  el  la  messe  en  présence  du  saint     de  la  solennelle  si  elle  esl  dite  psrqotl^ 


t>aci  emeni ,  il  faut  vuir  ce  qui  en  est  dit  cf- 
devaul ,  et  â  l'article  Mbsse;  3*  qu'il  csl  à 
propos,  dès  le  lendemain  de  cette  octave,  de 
faire  consumer  l'hoslie  qui  est  dans  le  soleil, 
cl  de  le  purifier  ensuite 


Dans  les  églises  oix  il  n'y  a  point  de  mi- 
nisires  sacrés,  le  prêtrcoyanlcousacrédeux 
hosties,  en  met  une  dans  le  soleil  après  qu'il 
n  pris  le  précieux  sang,  el  l'ayant  fermé,  il 
le  couvre  d'un  voile  blanc  et  le  met  au  mi- 
lieu du  corporat,  comme  il  est  dit  ci-dcisos, 
S  2,  n.  3.  La  messe  élant  finie,  il  passe  an 
cAié  de  l'ËplIre  pour  quitter  la  chasuble  el  le 
manipule  et  prendre  une  chape;  mats  s'il  n'y 
n  puiat  de  chape,  il  ne  quitte  point  la  cha- 
suble, el  pour  lors  il  ne  va  pas  au  càté  de 
l'EpItre,  mais  après  avoir  fait  la  génuflexion 
ua  milieu  de  l'autel,  il  descend  sur  le  second 
degré,  ott  il  donne  son  manipule  i  un  clerc 
et  fait  une  conrle  prière  à  genoux;  ensuite 
il  se  lève,  monte  à  l'autel,  et  après  avoir  fait 
la  génuflexion,  il  découvre  le  soleil  et  l'élève 


dignité  on  chanoine,  en  ayant  ampleuesl 
parlé  co  leurs  traités  parliculiers. 
1 1.  Daprèpantilk. 

1.  Celui  qui  a  charge  d'ordouaer et  r»|« 
les  processions,  ou  Â  son  défaut  les  «alkm 
des  cérémonies  auronl  soin  de  bire  iVM 
le  jour  auparavant  par  où  la  procesiioa dal 
pjsscr,  afin  que  les  rues  soient  balajtct  ^l 
nettoyées,  et  parsemées  de  fleurs  el  de  n- 
meaux;  les  murailles  tapissées  elonèM^ 
tableaux,  faisant  en  sorte  qu'il  u'yli"^ 
cune  représentation  profane  par  lesrto, 
mais  que  le  tout  ressente  la  piété  el)i<^ 
volion. 

2.  On  peut  aussi  préparer  dans  In  tv» 
des  autels  on  reposoirs,  il  les  parer  le miew 
qu'il  sera  possible  de  tableaux  et  dcchsiM- 
liers  avec  des  cierges  blaocs  allaoéii'* 
l'évêque  s'arrêlaol  j  puisse  reposer  le  »■' 
sacrement. 

3.  On  ftrra  un  râle  des  coofréricittcD*- 
mnnautés  religieuses,  églises  paroiuislc* 
collégiales,  afin  qu'étant  appelées,  rbimM 
marche  suivant  suu  rang,  et  qa'aa  cti  4** 
lUMuiil  roinala. 
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w  efll  conkslalioi  et  déhal,  il  y  puisse  éiro 
t«>urvu  pnr  l'évéque;  que  si  la  conloslaliou 
n«5  pouvail  tXtxs  fuclleoieDl  terminée  sur-Ie- 
ctaamp  ,  l'évéïiue  pourra  ordonner  qu'on 
rvkarcne  suirant  l'ordre  décrit  au  r6Ie,  ou 
t>âcn  qu'ils  so  retirent  jusqu'à  co  que  lo  pro- 
cès soit  terminé. 

4.  11  leur  assignera  une  heure  à  laquelle 
ils  se  rendront  dans  l'église  cithétlrale ,  et 
»'as«einbleronl  dans  la  même  église ,  ou  au 
I>«>rcbe,on  i  la  place  quiestau  devuni,  comme 
l'on  a  accoutumé  de  taire,  arec  leurs  bannie' 
res  et  croix,  comme  aussi  avec  des  llambeaui 
et  cierges;  cartons  tes  eerlésiastlques  tant 
séculiers  que  réguliers  et  les  laïques  en  de- 
vraient porter  en  cette  procession. 

5.  Le  jour  de  la  Fête-Dieu,  de  bon  malin,  le 
sacristain  préparera  uu  dais  des  plus  beaux, 
■«jrant  six  ou  buit  bâiuns  pour  le  porter. 

6.  Il  mettra  sur  la  créduuce  outre  cl  par- 
dessus ce  Qu'il  Esul  pour  la  messe  pontiGcale 
oD  solennelle  :  uu  soleil  d'or  on  d'argent  pnur 
y  mettre  le  saiut  sacrement  et  pour  étro 
porté  i  la  procession. 

7.  Deux  encensoirs  avec  deux  navelloa  el 
de  reoccus  :  ub  grand  voile  uu  écharpe  pour 
mettre  sur  les  épaules  de  l'évéïiue  lorsqu'il 
porte  le  saint  sacrement  ;  des  flambeaux  el 
cierges  blancs  sufOsammonl  pour  les  chanoi- 
nes bénèticiers  et  clercs  (le  l'église  cathédrale, 
cl  dans  la  sacristie  des  pluviaux  pour  les 
chanoines  que  le  sacristain  porte  au  cliœur 
lia  peu  avant  la  communion  du  célébrant,  et 
tt'anifes  qu'il  laisse  dans  la  sacrîsiio  pour  les 
bénéflciiTs  et  autres  qui  uotaccoutuméd'cn 
porter  à  la  prncc9;9ion. 


1.  Tout  étant  aiusl  préparé ,  l'évéque  se 
rendra  le  plus  lAl  qu'il  pourra  dans  l'èglisede 
la  façon  qu'il  sera  dit  en  la  messe  pontificale, 
prend  ses  oinemcnlspanlificBUX  en  son  siège, 
a^antauprèsdc  lui  unprétreassislaotet  deux 
diacres  d'honneur  arec  leurs  babils  ordinai- 
res du  cbœur  ,  el  assiste  à  la  messe  qui  est 
dite  par  la  première  dignité  ou  plus  digne 
chanoine,  qui  observera  arec  les  diacre  et 
sons-diacre  ce  qui  est  dit  au  traité  de  la 
mené  solennelle ,  sans  oublier  les  géna- 
flexioDs  après  la  communion  ,  comme  il  est 
dit  au  jeudi  saint.  Et  l'évéque  fera  ce  que 
nous  dirons  au  traité  de  la  okKMt  solennelle, 
l'évéque  étant  présent. 

S.Après  rélévalioQ  du  saint  sacrement,  ou 
plut  lât  s'il  est  nécessaire,  un  des  maîtres  des 
cérémonies  aura  soin  de  faire  commencer  ï 
marcher  la  procession  suivant  l'ordre  ci- 
après  déclaré. 

3.  Quand  lu  célébrant  aura  communié  et 
aura  mis  l'hostie  cunsacréu  dans  lo  sn!cil  qui 
doit  être  porté  en  la  procession,  les  dignités 
et  rbanuines  prendront  en  leur  place  les 
pluriiiuK  quclt,-  sacrisliiin  y  aura  fait  porter, 
cl  tii  ou  huit  bénèficicrs  qui  doivent  porter 
lïdai),  et  autres  qui  ont  accoutumé  de  mar- 
cber  PU  procession  avec  des  pluviaux  ,  tes 
iroiil  prendre  h,  la  sacristie. 

fc.  Le  prêtre  et  les  deax  diacres  d'honneur 


tue  t2!« 

prennent  leurs  orncmcnis  :  satoir,  1<>  prêtre 
assistant ,  pour  ne  p.!»  laisser  l'évéque  *.f\\\, 
prend  le  pluvial  sur  le  Surplis  en  sa  pince; 
lesdeuxdi.icresd'liuiitieuf  vont  à  la  ancrisile 
c(  prennent  t'amicl  ,  l'aubo  ,  la  ceinture  et  la 
dalmatrqne  ,  le  premier  des  diacres  prenant 
encore  l'étole  ,  à  cause  qu'il  donne  et  recuit 
le  saint  sacrement  de  l'évéque  et  se  rvndeut 
auprès de-révéqne.saluant  l'auiel  et  l'évéqua 
en  y  arrivant. 

5.  La  messe  étant  dite  .  et  l'évéque  ayant 
donné  la  bénédiction  ,  le  célébrant,  le  dia- 
cre  et  le  sous-diacre  ayant  fait  la  géim- 
Qexion  à  l'autel  et  salué  l'évéque  ,  reluur- 
nent  A  la  sacristie  ,  quittent  les  ornements 
dont  ils  se  sont  servis  à  la  messe,  et  s'ils  sont 
dignités  ou  chanoines  ,  prennent  le  pluvial 
sur  lu  surplis,  et  vont  au  cbœur  prendre  leui 
rang  parmi  les  autres  chauoines. 

6.  Cependant  deux  acolytes  portant  l'en- 
censoir et  la  navette  s'approchent  de  l'évéque 
encore  à  sa  chaire,  un  d'eux  présente  la  ua- 
vctte  au  prêtre  assistant ,  qui ,  ayant  pris  la 
cuiller,  la  présente  k  l'évéque  sans  rien  bai- 
ser et  sans  rien  dire,  et  l'évéque  met  de  l'en- 
cens aux  deux  encensoirs,  sans  le  bénir. 

7.  Aprèï ,  l'évéque  sans  milre  descend  de 
sa  chaire,  ayant  i  ses  c6lés  les  deux  diacres 
d'honneur ,  el  le  prêtre  assistant  derrière  va 
à  l'autel ,  et  étant  arrivé  au  bas  des  degrés 
du  milieu  ,  fait  une  génuflexion ,  ri  ses  assi- 
stants aussi,  puis  monte  deux  degrés  et  se 
met  à  genoux  sur  un  carreau,  sur  le  marche- 
pied ;  li>  prêtre  assistant  ,  ayant  pris  des 
mains  d'un  des  acolytes  l'encensoir,  le  pré- 
sente sans  rien  baiser  à  l'évéque  ,  qui  en- 
cense le  saint  sacrement  de  trois  coups,  les 
diacres  étant  à  genoux.  &  ses  cAtés  ,  lui  ile- 
vaul  le  devant  de  sou  pluvial  de  chaque 
celé. 

3.  Le  prêtre  assistant  reprend  l'encensoir 
et  le  donne  i  l'acolyte  ,  et  après  ,  ayant  fait 
la  génuflexion,  se  retire  au  chœur  et  marche 
en  son  rang  é  la  procession  arec  les  autres 
chanoines  ;  le  maître  des  cérémonies,  ayant 
pris  sur  la  crédcncc  le  voile  on  écharpe,  la 
porte  aux  assistants  ,  qui  la  mettent  sur  les 
épaules  de  l'évéque  ,  l'attachent  avec  des 
épingles,  en  sorte  qu'elle  ne  puisse  tomber. 

9.  En  même  temps  le  premier  diacred'hou- 
neur  moule  k  l'autel ,  et  après  avoir  fait  la 
gênullexion  au  saint  sacrement ,  le  prend 
sans  te  tourner  ,  le  porto  des  deux  mains  et 
le  donne  &  l'évéque,  en  sorte  qu'il  le  tienne 
exposé  devant  soi  comme  il  était  k  l'autel, 
lui  faisant  ensuite  nne  génuflexion  ,  et  les 
chantres  commençant  à  chanter  Pangt  ^ 
lingua. 

10.  L'évêqoe  se  lève ,  les  deux  diacres 
d'honneur  aussi  ,  et  étant  à  ses  celés  lui 
«lèvenl  le  pluvial  ;  les  six  on  huit  bénéficiers, 
revêtus  de  pluviaux,  tenant  le  dais  le  plus  près 
de  l'autel  qu'il  leur  est  possible ,  ntlendent 
que  l'évéque  soit  dessous,  et  après  marchent 
et  portent  le  dais  jusqu'à  la  purte  do  l'église, 
des  laïques,  magistruts  ou  autres,  qui  sont 
en  coutume  de  le  porter  ,  le  preuant  après; 
et  les  bénéflcters  se  retirent  et  inarcbeni 


y  Google 


im 


mcnQSSklRZ  DES  CEREIIOMES  ET  DES  RITF^  SACRES. 


Wl 


ilcrani  les  cliaooines  deux  A  deux  i  la  pro-     vani  le  clergé.  En  Franet  la  coutamt  tilfw 
cession.  tes  talijitei  qui  portent  des  /lambioux  tu ia 

11.  DaranI  la  procession  l'ÉTAque  récile  •  -. 
des  psaumes  el  des  hymnes,  allernativcmeni 
avec  ses  diarres  à  Toix  basse  ;  el  le  clergé 
chanledcs  hyicncs.  Pange,  lingua,  el  antres 
convenables  à  la  fëie  ,  que  les  chantres  oa 
choristes  entonnent  et  que  les  autres  pour- 
suivent alternativement. 

12.  L'ordre  de  la  procession  est  ti'l  qu'il 
s'ensuit  :  Les  confréries  des  laïques  mar- 
chent les  premiirei. 

13.  Après,  les  religieux,  suivant  l'ordre  de 


cierges  marctttnl  le$  premiers  devant  tet  nii, 
gieitx,  et  que  les  étéques  en  roebel  el  tùmis, 
le  roi ,  les  princes ,  gourerneitrs  des  protisra 
et  les  officiers  de  Sa  Majesté  marchtnt  oprè 
le  dais  avec  des  flambeaux  ou  des  cierges. 

27.  Si  la  procession  était  trop  loigsr, 
l'évoque  pourra  dans  quelque  église  ou  tu 
nuelitne  autel  dreské  daos  les  rue*  repour 
le  saint  sacrement  et  s'y  arrêter,  l'enccnHil 
è  genoux  en  l'y  mettant  el  avant  de  le  re- 
prendre ,  ce  que  pourtant  tl  ne  fera  pu  is- 


leur  ancienneté  ,  ou  comme  ils  doivent  mar-     différement  à  toutes  les  églises  ou  luitli 


cher  par  droit  ou  par  coulume. 

14.  Puis  le  clergé  ,  c'enl-à-dire  un  sons- 
diacro  portant  la  croix  delà  caihédralc,  au 
milieu  des  deux  acolytes  portant  les  chande- 
liers avec  les  cierges  allumés  ,  ne  donnant 
point  de  rang  ans  maîtres  des  cérémonies, 
parce  qu'ils  doivent  être  partout  et  prendre 
garde  à  lunl. 

15.  Les  clercs  du  séminaire  m  surplis. 

16.  Les  curés  des  paroisses ,  aussi  en  sur- 
plis. 

17.  Les  ch.inoînes  et  autres  ecclésiastiques 
des  églises  collégial'  s  portant  leurs   croix 


préparés  par  les  rues,  mais  une  lui*  oudni 
seulement,  comme  Tévéque  le  trouttrii 
propos. 

28.  Lorsque  la  procession  entre  d,]ni  l'é- 
glise, les  maîtres  des  cérémonies  fonlmpi 
tous  ceux  qui  y  entrent,  ri  donnent  ordtt 
que  tous  se  mettent  à  genoux  sansétciidn 
lenrs  flambeaux  nu  cierges,  jusqu'après  qae 
l'év^'ioe  ait  donné  la  bénédiction. 

S9.  Ils  Tonl  mettre  les  laïques  plus  pihit 
la  porte ,  puis  les  religieux  les  pins  sDàtst 
plus  avant  dans  l'église,  laissant  la  place  plm 
proche  de  l'autel  pour  le  clergé  et  pour  In 


:i  des  pluvtjux  ,   s'ils  ont  accoutumé  de  lo     chanoines;  ils  Tout  mettre  les  chapeûinsiu 
portent  les  flambedux,  etlos  acolytes  des  n- 


18.  Ensuite  les  cleics  et  les  bénéficiers  de 
l'église  cathédrale. 

19.  Les  six  ou  huit  bénéOciers  revêtus  du 
pluvial ,  après  qu'ils  ont  quitté  te  dais  à  la 
kortie  de  l'église. 

20.  En  dernier  lieu  1rs  chanoines  de  la 
caihédralc ,  revêtus  de  pluviaux  blancs  ,  les 
plus  jeunes  marchant  les  premiers,  portant 
chacun  un  ciergo  blanc  aussi  bien  que  tous 
les  autres  ecclésiastiques  et  religieux  ,   ceux 


censoirs  ,  partie  d'an  cAté ,  partie  de  l'atln 
de  l'autel. 

30.  L'évéqae  entre  daus  l'égiite  tout  li 
dais  jusqu'au  balosire  ,  ou  le  plus  prèiqa'tl 
se  prut  du  l'autel;  ceux  qui  l'ont  porté  w 
retirent  et  uiellentle  dais  à  l'écart,  ouIcIImI 
porter  par  quelque  autre. 

31 .  L'évéque  monte  le  premier  el  le  leroH 
degré  de  l'autd  ,  el  demeurant  droit .  le  pre- 
mier dixre  se  mettant  à  genoux  sur  1;  iuir- 


des  mains  de  l'évéque  el  le  met  lur  l'ialrl 
sans  te  tourner,  puis  fait  une  aénufleiiMfl 
revient  près  de  1  évéïfue  qui  s  est  mis  «  ge- 
noux sur  un  carreau  mis  sur  le  marcfar|i«H 
de  l'autel ,  les  chantres  et  le  chœnr  chiBiisl 
crprndonl,  Tanlum  ergo  saeramentum. 
32.  L'évéque  se  lève  el  le  prêtre  r  '~ 


qui  sont  à  la  droite  les  portant  do  la  main     chcpied  de  l'aulcl ,  rcçdit  le  saint  sacrronl 
droite  et  les  autres  de  la  main  gaucbe  ,  eu      '  ■■■'.■  .■    .  • 

sorte  que  les  ciirges  soient  hors  des  rangs, 

21.  Si  celui  qui  fuit  l'ofGce  est  archevêque, 
aa  croix  fera  portée  par  un  sous-diacrc  au 
milieu  de  deux  iiciily les  avec  ses  cliandclicr», 
et  marcheront  divant  les  six  ou  huit  béué- 
Geicrs  revêtus  de  pluviaux.  _   _,__  __  __  _  ,_  ._   ^_.. 

2-2.  Le  chapelain  qui  a  soin  do  la  crosse  tant  s'élant  approché  de  Ini,  après  aiw 
niarehera  dt:vaut  le  dais  et  la  portera  des  reçu  la  navette  de  l'acolyte,  présente  li 
deux  mains  un  peu  élevée  ,  la  partie  courbe  cuilier  i  l'évéque ,  sans  rien  baiser  ti  un 
tournée  devant  lui.  rien  dire  ;  l'étéque  met  de  l'encens  dan*  si 

23.  Et  aux  c6tés,  huit  chapelains  en  surplis  des  l'ncensoirs,  sans  te  bénir,  et  puis,  l'èud 
porlantchucun  uu  Oambcau  allumé  ,  quatre  dus  à  genoux  et  ses  assistants  aussi,  cnceaH 
de  chaque  cAié.  le  saint  s;tcrement  de  trois  coups. 

2It.  Après, deux  acolytes  avec  un  encensoir  33.  Deux  chantres  ou,  si  c'est  la  contiBr. 
chacun  ,  rnceiisaiit  continuel kment  le  saint  deux  enfants  de  chœur,  étant  debout  pit*  ^ 
sacrement  parles  rues.  l'autel,  chaulent  le  verset  Panm  d*  ttt», 

23.  L'évéque,  nu-téte,  portant  le  saint  sa-  et  le  chœur  ayant  répondu  Omne,  etc.  '' 
crementsous  le  dais,  ayant  à  ses  cAtés  les        *  "  ■  •       •■ 

tli'ox  diacres  d'honneur. 

26.  Après  le  dais,  le  chapelain  qui  a  soin 
de  la  mitre,  en  surplis  ,  ayant  un  voile  ou 
écharpe  sur  ses  épaules  pour  porter  la  mi- 
tre sans  la  toucher  de  ses  mains.  Et  les  au- 
niAnicrsct  autres  de  la  famille  de  l'évéque 
qu'il  trouvera  â  propos. 

LeCérémonial  des  évéqiies  range  les  officierg         ... , 

jrentt/iAommcf  et  magistrats  ,  en  la  procession     deux  diacres  d'bunneur  lui  élevant  ton  idIm 
an  sninf  «ncremenf,  apris  tes  religieux  et  de-     el  la  soutane  par  le  devant ,  font  en  «rrivasl 


vêque  se  lève,  et  les  diacres  druieanali 
genoux  ,  ayant  reçu  te  livre  de  l'acolyte  ^^ 
en  à  le  soin,  on  du  maître  des  cérémoDin.  |e 
tiennent  devant  l'étéque,  qui ,  aiirèt  s'oir 
dit  1/ominut  vobitcum  ,  dit  ensuite  l'orKM 
Deui  qui  nobis ,  etc. ,  avec  sa  concloH"' 
brève ,  Qui  tivis  et  régnas  i»  sgcula  sec* 

34.  L'oraisun  Gnie»  il  monte  i  l'antcl  ;  \t* 
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1.1  grnuflulion  ,  les  deux  diacres  demeurant 
!t  getioux.  L'évéque ,  s'élant  levé,  prend  le 
Eaiul  sacrcmeol  des  deux  mains  :  de  la  droite 
\c  nœud ,  et  do  la  Çiiuche  le  pied.  Ayant 
(ouriié  le  soleil,  puis  se  lournani  vers  le 
jicuple,  il  fait  trois  Tois  le  sijjiio  de  ta  croix 
sur  le  peuple,  à  sa  gauche,  duvanl  lui  et  à  sa 
drojle,  sans  rien  dire,  et  se  tourne  par  le 
rAlé  de  rEvangile,  Taisant  le  loar  cnlier,  les 
diacres  Alerani  le  pluvial  ,  chucun  de  son 
cAlé,  quand  l'éféque  doniie  la  bénédiction. 

35.  Il  fait  ensuite  une  gënudcxion  et  re- 
tourne sur  le  second  degré,  où  il  se  met  à 
genoux  SUT  un  carreau,  comme  auparavant. 

36.  Les  diacres  se  lèvent  en  même  temps 
(|ue  rév6i)ue  :  lo  second  se  met  à  genoux 
auprès  de  lui,  et  le  premier  demeure  à  l'nu- 
li-l.  Après  avoir  Tail  la  génuflexion  au  milieu 
de  l'autel ,  il  prend  h  saint  sacrement  et  le 
met  en  lieu  émiiieiil,  au  cas  qu'où  le  veuille 
laisser  tout  le  jiiur  exposé ,  sctuu  la  coutume 
des  lieux;  ou  il  le  mil  dans  le  tabernacle  et 
le  ferme,  et  après  iivoir  fait  ia  génuflexion  , 
i!  retourne  près  de  l'évéque. 

37.  La  bénédiction  étant  donnée,  le  prêtre 
assistant  se  lève ,  va  an  cAté  de  rSpllre  ,  et 
après  ayurr  fait  la  génuflexion  au  saint  sa- 
crement, tourné  vers  le  peuple,  et  sans  tour- 
iirr  ledas  an  saint  sacrement ,  publie  les  in- 
dn^enccs  en  la  forme  ordinaire  décrite  à 
l'office  du  prêtre  assistant  Â  la  messe  punti- 
ficiile. 

38.  Si  lo  saint  sncrem«Dt  est  fermé  dans 
le  tabernacle ,  l'évêque  ,  après  avoir  fait  sa 
prière  et  fait  la  gènullnxion  avec  ses  assis- 
tants ,  reçoit  la  mitre  du  premier  diacre,  et 
▼a  à  la  sacristie  quitter  ses  arnemenls. 

39.  Si  le  saint  sacrement  demeurait  px- 
posé ,  après  la  prière,  l'ëvéque  s'élant  levé 
(ail  Ib  gcnullexian  avec  si'S  assistants,  cl  sor- 
tant hors  du  baluslre,  prend  la  milre  et  re- 
tourne A  la  sacristie,  les  thuriféraires  mur- 
chaol  les  premiers  ,  puis  les  acoljlcs  des 
chandeliers,  l'évéquo  avec  ses  deux  diacres 
d'booneur,  et  ensuite  le  prêtre  assislanl. 

W>.  Dans  la  sacristie,  tous  saluent  le  cm- 
cifls,  l'évêque  ayant  ta  mitre,  tous  les  autres 
découverts  ;  Ils  quittent  leurs  ornrmenls , 
n  les  chanoines  accompagnent  l'évêque  à 
l'ordinaire. 

M.  Si  l'érêque  désirait',  pour  plus  grande 
dévotion,  dire  la  mi-sse,  il  pourrait  de 
bon  nnalî»  dire  une  messe  basse,  omellant 
pour  ce  jour-là  la  grand'messe,  à  la  Gn  de 
laquelle  les  chanoines  prennent  leurs  orne- 
ments, et  l'évêque,  avant  quitté  le  manipule 
cl  ta  chasuble,  prena  te  pluvial,  et  le  reste 
se  fait  comme  ci-devaut. 

Aux  églises  cathédrales  ,  t'cvéquc  étant 
absent,  et  aux  collégiales  et  paroissiales,  la 
messe  étant  énie,  le  célébrant,  ayant  quitté 
lo  manipule  et  la  chasabtc,  prend  le  pluvial , 
encense  le  saint  sacrement ,  et  te  porte  sous 
le  dais ,  ayant  le  diacre  et  le  suus-diacre  à 
■es  cAléSjde  ia  même  façon  que  ci-devant, 
excepté  pour  les  choses  qui  appartiennent 
au  seul  évêqne. 

El  parce  que  c'est  la  coutume  d'exposer  le 
saiat  sacrement  à  vêpres  et  aux  autres  of- 


.tlccs  divins,  il  serait  très-convenatlo  que 
l'évêque  et  les  chanoines,  et  tous  ceux  qui 
sont  présent*  au  chœur,  demeurassent  de- 
bout et  découverts  durant  l'oHice. 

Que  si ,  à  cause  de  la  longueur  de  l'ufBce, 
ils  ne  peuvent  demeurer  debout,  pour  le 
moins,  étant  assis,  qu'ils  soient  toujours  dé- 
couverts pour  le  respi-ct  qui  est  dû  au  saint 
sacrenii-nt  exposé  sur  l'autel 

Ou  est  aussi  en  coutume,  le  jour  de  l'oc- 
tave, après  vêpres,  de  faire  une  prucessioti 
par  l'église  ou  autour  d'elle,  en  laquelle  si 
l'évêque  y  veut  asssiter,  il  doit,  étant  revêtu 
du  pluvial,  porter  sous  le  dfiis  le  saint  sa- 
crement, assisté  de  deux  diacres  d'honneur, 
et  observer  les  mêmes  cérémonies  que  ci- 
devant,  le  diacre  enfermant  à  la  Qn  le  saint 
sacrement  dans  le  tabernacle. 

Les  confréries  et  les  religieux  ne  sont  pas 
obligés  d'assister  à  celte  seconde  procession. 


DU  SACaSHEElT  DE  LA  SàlNTB  EDCBARISTIS. 

(Risaiii6  d'un  gnnd  ooinl)re<]c  Rituels,  pir  Biwvdet  ) 
SI. 

Quel  doit  être  îe  soin  dit  curé ,  tuivant  la 
Uanueit  toucftoat la fris-tainle  Euchaiistir? 

Ce  soin  consiste  en  deux  choses  prin- 
cipales : 

1'  A  traiter,  conserver  et  administrer  re 
divin  sacrement  avec  l'honneur  et  la  révé- 
rence qui  lui  est  due,  comme  le  plus  précieux 
gage  que  l'Eslisc  possède  de  son  époux;  2*  à 
procurer,  selon  son  possible,  que  le  peuple 
y  soit  extrêmement  dévot,  et  s'en  approcha 
souvent. 

^our  traiter  ce  sacrement  comme  il  faut , 
que  doit  faire  te  prêtre  ? 

Il  doit  avoir  un  grand  soin  de  tout  ce  qni 
regarde  de  près  ou  de  loin  le  culte  de  cet 
adorable  mystère,  comme  les  nappes  d'auisl, 
les  corporaux,  les  purificatoires,  te  taber- 
nacle, le  ciboire,  les  hostie.",  etc. 

Que  doil-il  obierier  touchant  les  linget  de 
r Eglise  ? 

1*  Qu'il  y  en  ait  nombre  pour  changer  sou- 
vent, â*  Qu'ils  soient  simples  et  blancs  ;  car 
SB  servir  de  meubles  sales  et  malpropres  en 
ce  qui  regarde  le  sacriSce,  surtout  le  puri- 
ficatoire et  les  corporaux,  est  un  plus  grand 
péché  qu'on  ne  pense.  3' Que  les  corpuraux 
soient  de  toile  de  lin ,  blanche  et  Gne,  non 
trop  claire  ni  ouvragée  au  milieu ,  ui  déchi- 
rée, mais  serrée,  empesée  et  lissée,  sans 
taches  ni  immondices.  4'  Qu'avant  de  les 
donner  à  blanchir,  ils  aient  élé  lavés  dans  uu 
vaisseau  destiné  A  ce  seul  usage ,  par  un  ec- 
ctésia>tiquc  qui  soit  in  saeris,  et  l'eau  jelêo 
dans  )a  piscine  ou  dans  le  cimetière,  recom< 
miindant  aux  personnes  qui  ont  le  pouvoir 
des  supérieurs  de  blanchir  ces  sortes  de  lin- 
ges, si  ce  sont  des  personnes  laïques,  comme 
des  religieuses ,  flUei  dévotes  ou  femmes 
veuves,  de  ne  les  point  mêler  avec  le  liugu 
profane  à  la  lessive,  mais  de  faire  une  lessive 
tout  exprés.  A  ce  propos  ,  les  statuts  syno- 
daux de  Paris ,  de  l'an  159S ,  en  partant  de 
l'élection  des  marguillicrs  ,  leur  cnjoignenl 
de  faire  faire  la  lessive  du  linge  de  l'église  au 


y  Google 


I«SI 


DICTIONNAIRB  DES  CEREMONIES  ET  DES  tllTE:^  SACRES. 


m 


moins  deux  fuis  l'an  :  Singulit  annis  malri- 
cularii ,  leu  aconomi  rerutn  temporaîinm  fa- 
brica  eligantar,  qui  ad  minui  bis  m  anno  m 
dit  lanctintimo  Ptuehatit  tl  omnium  tancto^ 
rum  lixivium  pro  tinteo  teclttiœ  tfparatim 
facianl. 

Que  faut-il  obirrvrr  loitehanl  le  labtmacleT 

1°  Qu'il  soit  le  plus  riche  que  les  commo- 
ililés  de  l'égliso  le  pourront  pcrmetlre.  â* 
Qu'il  suit  bien  Trrnié  è  clef,  que  le  curé  g.ir< 
dera  soigni'oscmenl,  et  ii<>  la  conflura  à  per- 
sonne qu'A  son  vicaire.  3°  Doublé  par  dedans 
de  quelque  élulTc  de  soie,  et  toujours  garni 
d'un  corponil ,  pour  poser  le  saint  ciboire 
dessus,  k'  Que  de  quinze  rn  quioie  joors  il 
suit  nettoyé.  S"  Qu'il  n'y  ail  avec  le  saini 
sacrcinenl  ni  rcliquen ,  ni  croix  ,  ni  saintes 
iiuilcR,  sinon  celles  des  infirmes  par  néces- 
Bilé.  C"  Qu'il  suit  couvert  d'un  dais  ou  pavil- 
lon décent  par  dehors,  cunTormc  à  la  cou- 
leur du  temps  [dtcenttr  eunopao  opeilum), 
et  qu'il  n'y  ait  aucune  annoirle  par  dessous. 
7*  Qu'il  y  ail  pour  le  moins  une  lampe  qui 
brille  continuellement  devant,  laquelle  soit 
nr Itoyée  de  It-mps  en  temps. 

Que  faut-it  observer  louchant  le  ciboire? 

1°  Qu'il  y  en  ail  deux  dont  la  coupe  soit 
pour  le  moins  d'argent  :  l'un  pour  porter  le 
viatique,  l'autre  pour  rcposor  te  saint  sa- 
crement dans  le  tabernacle  où  il  doit  loa- 
jours  di'ini'urer;  tons  Ic^  deux  liénîls  de  leur 
Ifinédiclion  particulière,  et  dorés  par  deduns. 
2'  Qucd.ins  celui  qui  est  destiné  pour  porlt;r 
te  viatique,  il  t  ait  une  bulte  d'argent,  bé- 
nite, sans  aucune  gravure  par  dcduns,  et 
bans  aucun  linze  pour  couvrir  le  saint  sa- 
crement. 3-  Qu  il  soit  bien  fenné  avec  dtux 
peliiB  crodicls,  et  couterl  d'un  petit  voile 
uu  pavillon  de  soie  rouge ud  blanche,  selon 
l'usage.  <*'  Qu'il  suit  purifié  toutes  les  fuis 
qu'un  y  met  de  nouielU'S  hosties  ,  et  que 
toujours  et  en  tout  lieu  ,  soit  dans  le  taber- 
nacle ou  ailleurs  ,  il  y  ait  un  curporaL  sous 
le  pied  du  ciboire. 

Que  faut-il  obitrver  pour  leê  koatietf  1* 
Qu'elles  ne  soient  faites,  s'il  est  possible, 
ni  par  des  fein.'ncs  ni  par  des  pcrsunni-B  Ini- 
ques ;  quVIIrs  soient  cumpnsées  de  pure  fa- 
rine de  froment ,  sans  levain  ,  et  d  eau  éié- 
mrulaire,  et  qu'on  les  enferme  (aprtSs  les 
avoir  chiilsiea  l'une  après  l'autre  cl  passe  Ifs 
duigls  à  l'entour,  pour  en  6ter  Les  particules) 
dans  uue  bulle  faite  expriïï.  2*  Qu'elles  soient 
renouvelées  de  quinzu  en  quinze  jours  , 
surtout  en  temps  d'hiver  et  e»  temps  plu- 
vieux ,  et  cela  le  jeudi ,  si  la  commodité  le 
perniel ,  à  cause  qu'à  pareil  jour,  l'instila- 
lion  fut  faite  du  très-saint  sacrement.  Que 
qttand  il  en  faut  consacrer  de  uuuvellfs, 
elles  no  soient  pas  faites  plus  loin  que  de 
\ingt  jours.  El  enfln  que  dans  le  ciboire 
destiné  pour  la  communion  dans  l'église,  il 
y  en  ail  toujours  pour  le  moins  cinq  con- 
sacrées. 

Quand  il  n'y  a  pat  asseï  d'kuttits  contacréet 
pour  le  peuple  gui  te  présenie  à  communier 
que  faul-il  fairtî 

Quand  il  y  a  quelque  nécessité  de  le  com- 
munier, on  en  peut  rompre  qurIqucs-uui'S 


en  deux  uu  trois  parcelles  i  raulel.liqnjt 
la  vue  do  peuple,  pour  éviter  le  scsBdair, 
mais  jamais  de  celle  qui  est  destinée  poor le 
sacriuce,  sinon  qu'il  fallût  eoumiunier  bm 
personne  en  péril  de  mort  et  qu'il  n'y  tii 
point  d'antre  hostie.  C'est  ce  quieitor4u»i 
dans  les  Manuels;  de  quoi  pourtant  eertaiai 
docteurs  ne  cooTicnneni  pai,  i  caaic  tt 
l'exemple  de  Nutre-Scigueur  qui  a  pnliqit 
le  contraire. 

Quand  il  ett  besoin  de  eontaerer  de  us- 
velltt  hostiet,  comment  faul-tl  faire? 

1*11  faut  mettre  les  petits  pains  qod'M 
veut  consacrer  dans  le  ciboire  lenné,  im  u 
moins  sur  le  corporal,  et  les  accommoder  n 
sorte  auprès  du  calice,  que  l'on  puisse, ri 
faisant  les  signes  de  croix,  les  former  itin 
sur  les  petites  comme  sur  la  grande  boilitH 
sur  le  calice.  S*  An  moment  do  la  coutoi- 
lion,  avant  de  prendre  l'hoslie  qui  doit  unir 
au  sacriQce,  il  faut  découvrir  le  citHtinti 
diriger  sun  intention,  pour  consarrcr  1t< 
hosties  qui  sont  dedans.  3*  lurontineuliprè 
l'élévation  de  l'Itostie,  recouvrir  le  cilMireri 
le  laisser  sur  i'autel^  jusqu'après  la  cubms- 
niou  du  prêtre,  auquel  temps,  s'il  n'y  »  per- 
sonne à  communier ,  il  lo  remet  daui  Ie  ti- 
liernacle. 

Èlait  quand  il  faut  contaererdttkotlia.il 
qu'il  n'y  a  pat  dt  tabernacte  à  l'auiti  tùfu 
dit  ta  messe? 

U  faut  n'en  consacrer  précisémnl  qs'i 
proportion  des  personnes  qui  iIé»irenlcoB- 
ntunier  :  que  s'il  arrive  par  luégiirde  ^nc  li 
numbre  des  hosties  excrae  celui  diS  coiddi- 
niants,  en  ce  cas,  si  le  piètre  n'a  paitonn 

Cris  l'abluliun,  il  peut  les  coniunirr;  ùc'nl 
ors  le  temps  de  la  mesie,  il  peut  eu  dooKf 
plusieurs  ensemble  é  uoe  même  pcrtannr. 
Que  faut-il  recommander  au  peujiti  pevié 
faire  pratiquer  la  déeotion  vert  It  taiiu  MCf^ 
ment  de  l'autett 

Il  faut  l'avertir,  1*  do  fréquenler  celleÇ' 
vine  table  le  plus  souvent  qu'il  pourri,  ma 
toulau  moins  trois  fois  runnée,  suiviiilla 
constilQlions  des  anciens  conciles  et  i" 
Pères,  savoir  :  i  PAqnes,  A  la  Penti-cétcfti 
Noël;  comme  encore  dans  les  aiïaimdit- 
ciles  qui  pourront  arriver,  dauscertiisa 
occasions  de  voyages  lointains,  de  f^ 
d'enfants,  do  biens,  de  ttnlatioiis, defroi- 
sesso  et  autres  afllicliont;  leur  faisant  n* 
les  grandes  utilités  que  l'on  en  relire.^ 
les  princrpairs  som  les  lumières  de  l'wk*- 
deinent,  pour  connaître  rburreuriinpMé. 
et  In  force  de  la  voloaté  pour  y  lisifirrd 
souffrir  courageuieineoi  toutes  letaObliMt 
de  la  vie. 

Mais,  d'autre  part,  leor  impriaer  kin 
avant  dans  l'esprit,  et  priacipaleoml  '■■< 
relui  des  femmes,  que  ceux  qui  ■MO^rati* 
boivent  indignement  le  corps  du  ScigK*'' 
boivent  et  mangent  leur  jugemest;  iff* 
punition  de  leurs  s.icrilëges,  mille  mil k*»" 
domestiques  leur  arriveront  ;  que  it  li J**' 
cèdent  les  maladies  dangereuses  et  IM  W" 
subites;  qu'il  faut,  lurKqu'uns'sppnKbo"'' 
vent  de  celle  sainte  table,  monurfp'^'^ 
œuvres  que  l'on  en  proGte,  el  partant  V 
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C  ut  }  Tenir  arec  de  grandes  diipotitions 
ïoléricurei,  leur  enseignant  en  particulier 
<|nellcs  sunt  ces  disposîlions. 

é"  Il  doit  les  porter  à  oe  pas  épargner  leurs 
«umAnps,  pour  faire  reposer  décemment  ce- 
loi  de  qui  ils  allrndenl  loule  sorte  de  biens  en 
la  terre  et  au  ciel,  et  conlribacr  volonliers 
ttVT  frais  nécessaires  ponr  les  choses  qui 
regardent  plus  immédiat emenl  le  socritlcc. 
Y  a-t-it  ne»  eat  auxqueli  un  pritre  puitu 
communier  deux  foU  Itjour? 

Oui,  il  j  eu  a  qualre  ;  le  premier ,  an  îoor 
de  Noël,  auquel  chaque  prêtre  peut  célébrer 
trois  messes.  3*  Aux  lieux  où  il  n'y  a  qu'un 
r-oré  pour  deux  églises,  dans  lesquelles  il  dit 
«Irux  messes  tous  Irs  jours  de  fête  et  diman- 
ches. 3°  Si,  en  quelque  prise  de  Tille,  quel- 
que incursion  des  ennemis  ou  autre  sembla- 
ble rencontre,  il  j  avait  danger  évident  que 
les  liéfétiiiues  ou  soldais  ne  commiaseul, 
cotTime  il  s  est  vu  très-souvent,  quelques  sa- 
crilèges contre  le  saint  sacrement,  et  qu'on 
lie  put  les  en  empêcher  qu'en  communiant 
nprés  avoir  d^jà  une  autre  fois  communié  le 
même  juor,  il  poarrait  user  toutes  les  hosties 
qui  seraient  dans  te  ciboire,  même  après  dl- 
iter.  k'  Si  quelqu'un,  ayant  communié  en 
•ami  et  sans  penser  à  la  mort,  tombait  tout 
A  coup  en  péril  imminent,  cntelle  sorte  qu'un 
no  jugent  pas  qu'il  pût  vivre  jusqu'au  ttn- 
deinain,  if  pourrait  et  derrait  communier 
encore  une  lois  le  même  jour,  pour  rcccTuir 
le  saint  sacrement  par  forme  de  viatique; 
«Dcore  que  Suarei  et  d'autres  estiment  le 
contraire,  le  premier  assurant  qu'il  ne  peut 
ni  ue  doit  communier,  les  autres  qu'il  te  peut 
bien  ,  mais  qu'il  n';  est  pas  obligé. 

Quelques-uns  J  ajoutent  nu  cinquième 
cas,  quand  il  n'y  a  point  d'Iioslie  consacrée, 
el  qu'il  r  a  nécessité  prêseale  de  porter  le 
viatique  a  un  matade. 

Faut-il  accorder  ta  communion  d  loutei 
tortei  de  penonnet  ? 

Non,  il  y  a  trois  ou  quatre  sortes  de  per- 
sonnes qui  en  doivent  être  privées.  1*  Les 
pécheurs  publics,  comme  sont  les  excommu- 
niés, les  interdits,  et  notoirement  infâmes, 
tclleii  que  sont  les  femmes  débauchées  et  les 
coocubiDaires  publics,  les  usuriers,  magi- 
ciens, sacrilèges,  blasphémateurs  el  autres 
pécheurs  semblables,  s  ils  n'ont  auparavant 
satisfait  A  l'Eglise  par  la  pénitence  et  levé  le 
scandule. 
i*our^oi  ditti-toui  péeheun  publia  f 
Parce  que  si  leors  péchés  sunt  cachés, 
quelque  énormes  qu'ils  soient,  il  ne  nous 
cet  pas  loisible  de  leur  refuser  la  sainle 
cummunion,  s'ils  la  demandent  pubtiqne- 
menl,  encore  que  les  ayant  confessés  nous 
sachions  certainement  que  nous  ne  leur 
avons  point  accordé  l'absolution.  Je  dis  pu- 
bliquemtnt ,  car  s'ils  la  demandent  secrele- 
nicttl,  elle  leur  doit  être  refusée,  quand  on 
connaît  leur  iudignilé  autrement  qne  par  ta 
confession. 

Mail  ne  peul-on  pas  en  ce  eat  donner  à  de 
fitiblables  picheurt  un  ptlit  pain  non  eonia- 
crépouréviler  In  sacrilège  qw'tts  cominelti  aient 
m  commutiiantî 


Non,  colii  ii'esl  pas  permis ,  attendu  lo  pe* 
ché  qu'il  y  aurait  d'idolâtrie. 

Queli  sont  lei  autrei  û  qui  il  faut  réfuter  la 
tainle  communion? 

S-  Les  personnes  qui,  étant  dans  des  ini-' 
mitiéi  publiques  et  scandaleuses,  ne  venlenl 
piis  se  réconcilier.  3*  Les  insensés  et  fréné-' 
tiques,  è  moins  qu'ils  n'aient  quelque  iMin'' 
intervalle,  et  que  d»ns  ce  temps-là  ils  té- 
moignent le  désirer,  poorru  qu'il  n'y  ail 
aucun  péril  d'irrévérence  ou  d'indignité. 
h'  Les  enfants  avant  l'âge  de  donic  ou  treize 
ans,  qui  n'ont  pas  été  instruits,  el  nesaveul 
faire  discernement  de  celte  noorrilure  avec 
lii  commune. 

A  gui  ett-et  à  juger  de  ta  capacité  det  en~ 
fanttpourla  communion? 

Au  curé  de  la  paroisse,  qni  doil  avoir  soin 
de  les  faire  instruire  pour  cela,  el  les  aver- 
tir de  ne  pas  faire  leur  première  communion 
hors  de  la  paroisse,  ni  en  autre  temps  (autant 
que  faire  se  peut)  qu'A  la  fêle  de  Pâques , 
suivant  ce  que  marquent  expressément  le 
Manuel  de  Paris  et  autres. 

N'y  a-t-U  pat  encore  d'autret  perionnet  à 
qui  on  peut  juilement  réfuter  la  tainte  com- 
munion? 

Oui,  comme  i  ceux  qoi  sont  de  naissance 
sourds  et  muets  entièrement  et  sans  inslrac- 
tion,  parce  qo'ils  sont  en  ce  point  sembla- 
bles aux  enfants,  el  ne  peuvent  avoir  ni 
connaissance  ni  goût  de  ce  sacremcnl.  Et  il 
ne  faut  pas  en  ce  cas  s'arrêter  anx  signes 
qu'ils  font,  ni  au  désir  qu'ils  témoignent  de 
recevoir  la  communion  comme  les  autres; 
car  ces  signes  sont  singeries  :  ils  font  ce 
qu'ils  voient  faire  aux  aulri-s,  mais  au  fond, 
s'ils  sont  de  naissance  entièrement  sourds  et 
maels,  il  est  certain  qu'ils  n'ont  point  la  fui 
actuelle  el  explicile,  ni  de  l'incarnation  ni 
de  la  rédemption  des  hommes,  ni  de  lii  pré- 
sence réelle  du  corps  et  du  »ang  do  Je  us- 
Gbrlst  au  saint  sai.-remei)t  de  l'autel,  puisque 
cette  fol,  selon  saint  Paul,  vient  de  l'ouïe,  de 
laquelle  ils  sont  privés.  Il  est  bon  néanmoins 
que,  quand  il  s'en  rcncoulre  de  la  sorte,  les 
curés  en  donnent  avis  à  leors  supérieurs, 
aGn  qu'après  avoir  vu  ces  sourds  et  muets, 
dont  les  empêchements  peuvent  être  diffé- 
rents, ils  jugent  mieux  de  leur  incapacité. 

Davantage,  ceux  d'entre  les  hommes  qui 
portent  une  épée  (si  ce  ne  sont,  ajoulcnl 

3uelqaes-uns,  v.  g.,  des  chevaliers  de  Malle, 
e  Saint-Jacques  et  autres  ;semblables,  parce 
que  ce  sont  les  marques  de  leur  profession 
et  avec  quoi  ils  défendent  la  foi},  el  enire  les 
femmes  celles  qui  y  viennent  avec  des  car» 
reanx  sous  les  genoux,  le  sein  ou  les  épanlct 
découvertes,  fardées,  poudrées,  le  vï^gt 
plein  de  moncbrs,  etc.  Et  afin  que  personne 
ue  prétende  cause  d'ignorance  el  ne  se  scan- 
datiie  si  on  lui  refusait  la  sainte  communion 
en  cet  élat,  le  curé  doit  avenir  les  parois- 
siens de  ta  modestie  et  de  la  révérence  avec 
liiquelle  il  faut  s'approcher  de  la  sainte  table, 
et  des  dis|>osilioas  extérieures  qu'on  doit  y 
ap|)orter. 

OutUts  sont  eei  ditpotitiont  extMeuret  ? 

Siipp  '»f:  ([u'uii  ail  fait  une  bouiie  Cuufes< 
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tre,ODTrir  la  bouche  inédioeremenl  el  ippn. 
eber  Ja  langue  i  Qeur  de  la  lèvre  dVu  bu. 

12.  Lorsque  le  prêtre  présente  l'hoiiiei 
chacun  en  particulier,  il  ne  faut  pas  rcs»- 
ÂvU  pour  ctux  qui  u  présentent  a  la  iainle     derle  prêtre,  mais  la  sainte  hiitlieseulcmrai, 
communion.  ni  avancer  ou  reliri>r  In  (itesn  arnArr,Biii 

I.  Il  faut,  avant  de  se  lever  de  sa  place     se  lenir  fixe  el  arrélé. 


f>oiir  approclier  de  hi  sainte  table,  se  rendre 
es  mains  enlièmment  libres,  à  cel  elTet 
serrer  en  sa  poche  on  ailleurs  ses  livres, 
chnpelels,  gants  et  choses  semblables. 


13.  Après  aruir  recula  saÎQle hostie, îIm 
faut  pas  Termer  la  bouche  que  le  préires» 
l'ail  quittée,  ni  baisser  le  léle  ou  approcher  U 
nappe  de  la  houctie  pour  essayer  les  ttvrti; 


2.  Le^   hommes  s'en  approchant  doivent     mais  si  l'oa  senlouqu'on  douleqaeqaelqiii 


fiarticule  de  la  sainte  bosliesoit  demeurée sar 
es  lèvres,  il  Taul  avec  les  dents  el  la  lifta 
l'attirer  dans  la  bouche,  el  non  pas  j  metin 
lu  dolEls. 

ii.  n  ne  Tant  pas  mAcher  la  sainte  boilie, 
ni  la  laisser  Tondre  en  la  boncht ,  niaii  U 


quitter  leurs  èpéos  el  éperons,  et  ceux  qui 
portent  la  calotte  l'àler  pendant  la  commu- 
nion. 

■  3.  Les  femmes  et  les  filles  semblablement 
ne  doivent  pas  j  venir  avec  leurs  robes 
troussées;  elles  doivent  aussi  quitter  leurs 

manchons,  leurs  éventails,  Icnrs  gants,  et  laisser  quelque  peu  de  temps  sur  la  lao;»^ 
tenir  leurs  coiffes  baissées,  en  sorte  pour-  puis,  étant  un  peu  humectée.  L'avaler,  hti 
tant  qne  l'on  puisse  les  couimuoier  commo-  douHeravecrévérenccuiipetitplidelalaun 
dément. 

k.  Cm  une  chose  tout  à  lait  indécente  et 
indigne  de  la  sainteté  d'un  si  gruud  sacre- 
ment, que  les  .femmes  s'en  approphenl  avec 
on  masque,  avec  des  habits  mondains,  les 
cheveux  poudrés  et  frisés ,  cuu>me  si  elle» 
«liaient  au  bal  ou  jSulres  assemblées  sécu- 
lières, ni  même  d'y  venir  se  faisant  porter  la 
queue,  ou  d*;  avoir  des  carreaux. 

5.  Mais  il  est  beaucoup  moins  supportable 
de  s'y  présenter  avec  le  sein  on  les  épaules 
tlécouvertes,  ou  un  mouchoir  si  transpareiU, 
qu'elles  paraissent   loute.«  nues ,  avec  des 


,  15.  Là  où  la  coutume  est  de  donner  l'ablu' 
lion,  lorsqu'on  la  présente,  il  faut  prendre  ii 
coupe  par  le  pied,  sans  honte  ni  difficDlté,ii 
on  en  a  besoin  ,  en  boire  une  gorgée  teule- 
meut  et  s'essuyer  avec  la  serviette  préseoict 
par  celui  qui  porte  la  coupe. 

16.  On  ne  doit  pas  se  truubler,  si  en  cooi- 
piuniant  la  sainte  hostie  s'allache  au  pi*lj't 
de  la  bouche  ,  mais  dooceroeol  la  déiadici 
avec  la  langue,  sans  y  porter  le^  doigts. 

17.  Après  avoir  reçu  la  bénédiction ,  on 
doit  se  retirer  en  un  lien  écarté,  autant  qu'il 
est  possible,  «t  ne  sortir  sitdt  de  l'église,  n    ~ 


riiouchcH  ou   uulres  afféteries  capables  de     demeurer  quelque  espace    de  l>'mps  pour 


dunocr  quelque  scandale  Cl  de  faire  oiïenser 
Dieu;  et  elles  ne  peuvent  avoir  Enj<'l  de  ste 

tilaindre  si  en  cet  état  le  prétro  les  pnsse  sans 
eor  donner  la  communion. 

6.  Au  moment  de  recevoir  la  sainte  hostie, 
il  faut  so  lenir  le  corps  droit  et  arréié, 


fuiro  «es  actions  de  grâces,  et  s'euipcdi  r 
cependant  de  cracher.  Si  pourtant  il  y.i<a.l 
uécessiié  de  le  taire,  il  faudrait  que  ce  rdl» 
un  mouchoir  blanc  et  hounéte,  ou  en  quel- 
que lieu  où  l'on  ne  marche  pas. 
18.  Il  nu  faut  pas  affecter  d'altcadrc  —- 


pencher  la  léto  ni  avant  ni  après  laréceptiun     les  autres  aient  communié  pour  comniuaier 


Je  la  sainte  hostie. 

7.  Tenant  la  nappe  de  la  communion,  il 
ne  faut  pas  avoir  les  mains  jointes  en  pointe, 
mais  étendues  ou  couchées  en  croix  l'une 
sur  l'autre,  conformément  à  l'ancienne  dis- 
ciplina des  chrétiens. 

8.  Il  ne  fjut  pas  estoycr  sa  bouche  à  la 
'iiiippe,  ni  avanl  ni  après  la  conimuni<>ii,  et 
ne  la  tenir  ni  trop  haut,  comme  au-dessus 
du  mentun,  ni  trop  bas,  comme  vers  la  cein- 
ture, mais  au  milieu  de  la  poilrinc. 

9.  Pendant  tout  le  temps  qu'on  demeure  i 
la  sainte  table, il  faut  cesser  toutes  los  prières 


seul,  mais  se  plaire  à  commuuier  ta  cuoipi- 
goie,  i  quoi  lo  mol  de  coniniuiiion  semble 
as^es  nous  inviter. 

19.  Knfin,  et  c'est  un  avis  auquel  il  bel 

S  rendre  garde,  quand  on  e>t  peu  de  nioo>lr 
ronioiiinier,  il  su  f<tul  mettre  tnujuun  d» 
cAté  de  l'Epltre,  ou  tout  au  moins  au  mûxt 
de  l'autel. 


IIII.Delicomi 


D  pHOte. 


T  a-l  il  qurlifue  choie  rf«  parlieulitr  pour  la 
communion  de  Pd</'iei  t 

_.    _.  Oui,  c;ir  ciimnii;  tous  les  fldèlei  sont  oblf- 

ocaIps,  et  s'abstenir  de  toutes  autres  actions     gés  par  ce  précepte  de  l'Eglise  de  cotninusiFr 


de  dévotion  qui  puissent ,  ou  troubler  reiix 
qui  sont  proches,  ou  incuniuioder  le  prêtre 
qui  donne  la  communion.  Il  n'est  pas  aussi 
nécessaire  de  frapper  sa  poitrine ,  lorsque  le 
prêtre  dit  :  Domine,  non  lum  dignui. 

10.  Avant  que  l'on  montre  la  sainte  hostie, 
il  faut  lenir  les  yeux  Diodcïtomcnt  baissés; 
mais  quand  on  lu  montre,  el  qu'on  dit,  Ecee 
Agnui  Dei,  il  faut  lever  la  vue  et  jeter  les 
^euz  dessus,  sans  les  écarter  ailleurs. 

11.  Quand  le  prêtre  dit ,  Corpus  Doniini 
noilri,  etc.,  il  faut  se  mettre  en  telle  dispo- 
lition  qtK  le  visage  soit  au-dessus  du  b^ilai- 


teiiips-là  ,  et  chacun  d.-ins  sa  propre 
paroisse,  le  curé  doit  avoir  soin  que  m  pi- 
roistieiis  soient  dans  les  disposilioni  qn'd 
faut  avoir  pour  s'y  pré-enicr  comme  il  fait. 
Que  doU  faire  pour  cela  le  curéT 
l' Il  duit,  pendant  le  carême,  el  principi- 
Icmenl  le  dimanche  de  la  Passion,  dei  Ri- 
meaux,  et  te  jour  de  Pflques,  non-sculenwsl 
par  soi-même,  mais  même  par  les  prédiu- 
leurs,  faire  la  leciure  du  canon  du  concile  it 
Latran,  Oninii  ùtriutque  iexut,  qui  obti|e 
un  chacun  de  se  confesser  et  commuDief 
dans  la  quifliainc  de  Pà'pics  à  U  jiareiiu- 
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El   pour  le  faire  obsorrir  inviolnblenidnl, 

2' Il  doit  avertir  les  matlrei  de  fainille  du 
se  irouvf-r  cvrlaias  jours  de  la  lemnioe ,  ou 
dVnvororponriB  moins, s'ils  nVnonl  pnsbc- 
tnin  ,  leari  enfants  et  leurs  (loniciliques  Â 
l'église  poar  les  instruire  à  ce  sujet  et  les 
disposer  à  une  si  sainle  el  si  imporlante  ac- 
tion. Bt  afin  qu'il  ne  aoil  point  accablé  de 
ronTessioas  A  ta  Fêle  de  Pâques,  il  doit  faire 
tfa  sorte  que  Ions  les  paroissiens,  s'il  se  ofut, 
se  soient  conretsés  avant  la  semaine  sainte  , 
afin  qu'ils  n'aient  plus  qn'i  se  réconcilîi-r 
lorsqu'il  sera  qursllon  de  conimunier,  les 
averlissaut,  dès  te commenceFncnt  du  carême, 
cl  leur  asiignant  niéino  des  jnors  différcnis 
pour  les  entendre  ,  donnant  deux  jours  aux 
nommes,  auianl  ans  femmes  ,  deux  antres 
Jours  aux  garçons,  et  aulant  aux  filles. 

3*11  ncduit  romniunier  personne  qui  ne 
«oit  de  sa  paroisse  ,  s'il  n'en  a  U  permission 
de  son  propre  curé,  pas  m(!me  tes  vn^^abondi 
et  élranaers,  s'ils  n'ont  cerliAcal  du  curé  du 
liea  d'un  ils  viennent,  ou  que  ce  ne  soient 
des  personnes,  dit  le  M'innel  do  Rouen  et 
Châlons.  quœ  tx  honeata  rermonit  tt  worum 
gratilate  appnreant  fidetei,  el  nullam  habtrt 
impettitiuntum  eruttantur  ob  ^uod  ab  Eaeha- 
rûtia  iutpetuione  repelli  poinnt. 

H  doit  faire  en  sorte  d'avoir,  al  faire  so 
peat,  les  noms  de  tous  ses  paroissiens  par 
écrit,  et  afin  de  pouvoir  plus  aisément  re- 
marquer ceux  qui  ne  s'en  seront  point  ap- 
procfaéSt  il  doit  se  rendre  assidu,  pendant 
lool  le  temps  pascal ,  à  administrer  de  ses 
propres  mains  la  sainte  communion,  mais 
principalement  le  saint  jour  de  Pâques.  El 
s'il  ne  peut  suffire  tout  st'Ul,  on  au'it  soit  par 
oécessilé  empâché  ailleurs,  il  doit  avoir  soin 
de  commettre  k  sa  place  un  prêtre  qui  con- 
naisse son  peuple  aussi  bien  que  lui  ,  et  s'il 
*e  trouTe  quelqu'un  qui  n'ait  point  satisfait 
au  précepte,  auïsiiâl  l'uclaTe  de  PAques  ex- 
pirée, i)  le  doit  exciter  i  faire  fon  devoir. 
Que  si,  après  l'avoir  souvent  exhorté,  il  le 
néglige,  il  en  doit  avertir  son  évéque. 

Si  outiqu'un  avnit  communié  avec  Ucmct 
Aon  de  la  paroine  à  Pdquts? 

Jl  serait  tenu  d'en  donner  cerliflcat  à  son 
propre  curé  dans  un  mois  après  son  retour; 
anlremeal  il  doit  être  censé  non  communié 
pour  ce  qni  est  du  précepte  de  l'Bglise. 

Lti  maladtt  lont-iU  obligée  de  communier 
àfdguu? 

Oui,  même  ceox  qui  auraient  déjà  reçu  le 
Tialique,  si  autre  chose  n'en  empécbe.  VoilÂ 
pourquoi  on  doit  choisir  un  jour  dans  la 
quïoaaine  de  PÂqnes  pour  leur  porter  la 
•itiale  communion. 

HatM  ti  un  malade,  ayant  reçu  la  sainte 
communion  dont  la  i/uiniaine  de  i'âquet  pour 
êati» faire  au  précepte  (uu  6i«i  sn  la  paroiiee, 
ou  bien  déjà  malade  dans  son  lit),  tombait  en 
tslrémilé  de  nuladie  cinq  ou  six  jours  après, 
fuudrail'il  te  cammunirr  ponr  viatique  f 

Oui,  parce  que  ce  sont  deux  préceptes  dif- 
férents que  la  communion  de  Pâques  et  celle 
du  viatique,  dont  la  dernière  est  d'aussi 
étroite  oblisation  que  la  première,  el  encore 
plus, étant  dt:  droit  divin, et  l'autre  icalemeitt 
fitcTio:<.iÀiBX  nés  Rites  lAcaÉj.  1. 


de  droit  erclési'istiqiie.  Il  est  bien  vrai  que 
par  une  inémcGummunton  ou  peut  satiof.iire 
aux  deux. préceptes,  mai*  le  malade  n'iiy .inl 
point  eu  ci'lic  intention,  et  la  maladie  méiue 
de  sol  ne  l'iiyanl  point  eiigè  dans  1a  quin- 
taine  de  PAques,  il  faut  qu'il  reçoive  une 
autre  fuis  la  suinte  roinmnnion  en  qualité  de 
Tialiqiie.fum  ut  servial  ei  pro  snlitlis  viatico, 
dit  le  Manuel  d'Arras,  lun  ut  claram  fidei  ea- 
tholieœ  professionem  faeiat. 


Quel  est  le  tempi  naturel  4s  la  coMunitnwn 
du  peuple  f 

C'est  dans  le  tempa  de  la  messo,  après  la 
communion  du  prêtre  ;  mais  à  cause  de  l'af* 
flaence  du  peuple  cl  pour  la  commodité  on 
In  reçoit  A  toute  heure,  el  è  un  autel  séparé. 
Saint  Cliarlrs  et  après  lui  d'autres  évAques 
ordonnent  que  dans  les  eraades  paroisses  il 
j  ail  deux  autels  destines  à  cet  usage,  un 
pour  les  hommes  el  l'autre  pour  les  femmes. 

Comment  faut-il  que  le  prêtre  se  eomports 
en  distribuant  la  sainte  comjnuNion  Aori  te 
temps  de  la  messe  f 

Il  duii  après  avoir  allumé  dans  eiergci 
sur  l'autel  {ut  niintnium, «lit léRKuel d'Arras), 
laver  ses  mains,  prenant  une  élole  conforme 
i  la  cudleur  du  jour  (ce  oui  est  à  reniar- 
qaer},et,  avant  d'ouvrir  le  tabernacle,  demeu^ 
rer  quelque  temps  â  genoux  ,  ponr  biro 
un  acte  de  contrition  el  demander  grecs 
à  Noirc'Scigneur  ponr  ceux  auxquels  il  va 
donner  son  précieux  corps  ,  de  le  reeevoir 
saiulement  pour  leur  salut;  puis,  ayant 
étendu  un  corporal  sur  l'autel  et  ouvert  le 
tabernacle,  il  fait  une  génulexlon,  adorant 
Jésns-Chrisl  comme  prêtre  et  rictime;de  lÂ, 
prenant  le  ciboire,  il  le  pose  sur  le  corporal 
el  le  découvre,  faisant  une  seconde  génu- 
flexion. Cependant  lo  clerc  ,  après  avoir 
èlcndu  devant  ceux  qui  doivent  communier 
un  linge  sur  un  banc  fait  exprès  ou  sur  le 
baluslre  àa  l'autel,  pour  servir  de  nappe  de 
communion  ,  il  récite  au  nom  du  peuple  le 
CoRjlI«or,  étant  au  cdté  de  l'Epttre  ,  lequel 
étant  achevé,  le  prêtre,  sans  laire  de  non- 
vvlle  génuflexion,  se  touraaul  vers  les  com- 
muniants les  mains  jointes,  un  peu  à  cdié 
du  saint  sacrement  et  du  calé  de  l'Evangile , 
prononce  d'un  ton  grave  et  dévot  ;  Mi*erea~ 
tur  reslri,  et  à  Indulgtntiam,  il  forme  un  al- 
gue de  croix  sur  eux  posémeul,  puis,  faisant 
une  troisième  génuflexion  ,  il  prend  te  ci- 
boire avec  la  main  gauche, et  prend  la  sainte 
hostie  de  la  droite  entre  le  ponce  el  l'iodex , 
el  se  tourne  vers  le  peuple ,  l'élève  nn  peu 
hors  du  ciboire,  disant:  crée  Agnue  Dei,ecce 
qui  tollit  peccala  muniit.et  Domine,  won  euwt 
dignuM ,  tout  entier  par  imls  fois  ,  sans  frap- 
per sa  poitrine  ,  et  en  donnant  l'hostie  fait  le 
signe  de  ta  crois  sur  le  saint  ciboire  el  de- 
vant la  face  de  celui  qu'il  communie,  disant  : 
Corpus  Domini  nostriJesu  Chrisli  custodiêt 
cmimnm  tuam  in  tilam  celernam.  Amen.  Ayant 
achevé  la  communion,  il  remet  le  ciboire  sur 
l'autel,  faisant  une  quatrième  géuaRvsion  ; 
il  le  remet  dans  le  labernarle,  et  arant  de  lu 
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renfermer,  il  fait  une  cint]uièine  génufloKiu», 
«l  puis,  se  retournant  vers  le  peuple  ,  duiiiiB 
');i  bénédiction  eu  disant;  Benedictio  Deivm- 
vipolmtit  Patrù,  tl  Filii ,  tf  Spirilui  êancti 
■Uticendat  luper  tôt  et  maneat  semptr.  Amen. 

Quand  on  ne  peut  avoir  de  cterc  pour  dire 
Coiifileor  i 

Le  prêtre  doit  aterlir  le  peuple  de  le  dire 
ti'ut  bas ,  si  ce  o'esl  qu'il  se  rencontru  des 
hniiuucs  qui  suppléassent  au  défaut  des 
clercs. 

Si  incontinent  aprit  la  mené  il  te  présente 
auelqu'tm  à  communier,  eit-il  nécestaire  que 
le  prêtre  Ole  lu  habite  eacerdotaux  f 

Non  ,  si  le  sainl  sacrement  est  conservé  à 
l'aulel  où  il  a  dit  la  messe  ;  tant»  encore  tout 
rcvélu  de  la  chasuble  ol  des  autres  orne- 
menla ,  il  doit  l'administrer. 

S'il  n'y  a  qu'une  pertonne  à  communier, 
faut-il  dire:  HisereHlnr ,  Indulgeatiam  ,  el  la 
otnediclion  au  pluriel  T 

Les  Manuels  vn  cela  sont  partagés  ;  néan- 
moins le  plus  grand  nombre  disent  qu'il  faut 
(irononcer  au  pluriel ,  entre  lesquels  sout 
ceux  de  Rouen,  d'Orléans,  de  Brauvais  , 
d'Angers,  de  Toulouse. 

iQuand  il  n'y  a  que  dn  femmes  à  communier 
wideirtliqieutet,  ne  faul-il  pat  dire :Douiiue, 
non  samdignaî 

Non,  cela  est  expressément  déf<udu  dans 
luus  les  Manuels,  aussi  bien  quand  ou  le 
porte  pour  riatique  aux  malades  que  quand 
on  administre  ce  sacrement  dans  I  église. 

Aux  lieux  où  ta  coutume  ett  de  donner 
l'abluliun  aux  laiquet  î 

Il  fiiul  qui-  ce  sDil  un  c'erc  qui  la  donne  de 
-la  main  droite,  dans  quelque  verre  do  cris- 
tal, vu  quelque  coupe  d'argenl,  ou  tout  du 
moins  d'élain  bien  net ,  destinée  à  cet  usage 

1  et  jamais  dans  le  calice  qui  sert  à  consacri.>r 
e  préciL'Ox  san^),  lequel  clerc  présente  delà 
main  gauche  a  cuux  qui  communient  un 
lluKe  honnête  pour  essuyer  la  bouche. 

Peul'on  donner  ta  latnle  communion  aux 
meitetdet  défunttf 

On  ne  voit  pas  de  défense  ospressc  à  ce 
sujet  dans. les  Miiauels  :  celui  d'Arrasscmblo 
l'approuver ,  quand  il  dit  que  lorsqu'on 
donne  la  communion  à  quelqu'un  dans  la 
nrise,  il  ne  faut  pas  Ini  donner  la  bénédic- 
tion, parce  qu'i-Ue  se  doit  donner  &  la  Qa, 
mil,  ajoulc-t-il,  fuerit  mista  dtfunctorum. 

£(  certes,  k  bien  examiner  la  chose,  je  oe 
vois  pas  de  raison  contraire,  taut  s*en  (aul  : 
«omme  nous  ne  pouvotii  mieux  témoigner  la 
r^nimnnicaîion  que  nous  atons  avec  les  bien- 
Jicnrecix,  que  par  lu  sainte  eucharistie  o\~ 
torle  en  sacrifice  et  reçue  comme  sacrement 
en  leur  honneur,  nous  ne  pouvons  aus.^i 
mieux  témoigner  la  communion  que  nuus 
£Tnns  avec  Us  âmes  du  purguloire.  que  par 
Tublation,  non-sculeincnl  du  sacriiicr,  mais 
encore  ia  pnriicipution  que  nous  y  Tiisons 
pour  eux.  par  oiiiuièro  de  suffrage,  coiuine 
appelle  l'Église.  El  si  les  pap^'i  accordi-nl  à 
Cf  naines  prières  ou  communions  fréquentes 
eu  faveur  des  défunls  le  pouvoir  de  délivrer 
une  Ame  du  purgatoire,  pourquoi  ne  vou- 
(Irait-OQ  pas  que  collo  communion  se  ptïl 


fairt'  dans  la  mrsse  qui  se  cèlélrt  piMr  le 
défnnl7(Fojf.  Couudsion.) 

La  communion  étant  achttie,  qiu  iuUfàn 
le  prêtre? 

Il  doit  puriGer  ses  doigti  dam  dd  pclîiiiK 
qui  ne  serve  qu'Â  cela,  s'il  ne  les parilJe int 
la  piscine  même,  et  les  esiojer  i  mpaïA- 
ratoirc,  puis  se  mettre  à  genoux  qailqur pri 
de  temps  pour  prier  Nulre-Seigniur  qu'il  In 
pl.iise  demeurer  élernellemenl'ilfinsIolwH 
où  il  a  daigné  entrer,  et  les  furlifitr  itvtt 
amour. 

Quand  il  te  présente  du  clatt  i  ctm. 
nier,  que  [outil  faire? 

Il  faut  lot  communier  à  la  granfwiK 
avant  la  Postconimunion,  refélni  dt  lar- 
plis,  et  dans  l'enclos  de  l'autel,  lèptijikrtl 
des  laïques,  auxquels  on  piiurraU  bien  il- 
minisirer  la  sainte  communion  en  ce  lfap<- 
lÂ  même,  mais  en  un  autre  lieu  plai  Trn'i 
de  l'autel.  Seulement  il  est  à  noter  qntiidi' 
Ire  les  ecclésiastiques  qui  se  priscDleil  il  ; 
a  des  prêtres  qui,  pnurinfirmiiéuDiiDiren»- 
son  ne  puissent  célébrer  la  saiiitp  tatnt,  p- 
dessus  le  surplis  iis  doivent  avoir  onriMn 
de  la  couleur  de  l'olOce  du  jour,  crMtnMr 
la  poitrine. 

Y  a  t-il  quelque  peine  ordonnétdattttWi 
contre  celui  qui  taitterait  tomber  Itmi 

hOSlÏFÎ 

Oui,  dans  le  rau.  Qui  brne.  dtCtmi 
ditt.  Il,  il  y  a  vingt  jours  de  péaile me  poui 
le  préire  qui  la  laisse  tomber  i  Ifrrr,  'i 
trente  jours  s'il  arrive  qu'elle  soit  periit» 
qu'on  n'en  puisse  retrouver  qu'au  pirlit 

g  Y.  DelaconuuuBtondeanuilMtet.'-irilgMrMi. 

Pourquoi  appetle-t-on  celte  coimuein  it 
nom  de  viatique?  _ 

l'arce  que  c'est  comme  la  provision  ■««• 
saire  à  la  vie  spirituelle,  pour»elirr<« 
mauvais  chemins  de  ce  miséraMe  p*''"" 
nage,  el  arriver  à  noire  pairie,  qoiel" 
ciel. 

Quelle  différence  y  a-t-il  mire  la  «•«■ 
nt'pn  ordinaire  et  celle  du  tialiqueT 

!•  L'obligation  de  recevoir  le  ï""^« 
élaot  en  danger  de  morl  esl  de  dmildi'»; 
celle  de  communier  au  temps  de  Ml""!^ 
autre  (cjnps  il  n'y  en  a  poiiil)  n'e>t  <!"''' 
droit  ccrlésiasliiiue.  2-  Ce  saint  iicrei»» 
ne  doit  pas  être  donné  comme  vialiqntP"' 
sieurs  fois  i  un  malade  pendant  une  ik" 
m.itndie  en  peu  de  temps;  mais  pooro»- 
niunier  p.ir  dévotion  ,  il  le  peut  (tin  ii« 
qu'il  voudra,  en  y  apporlani  les  pr^psnli»" 
requise».  3*  Le  sacré  TÎntiqne  peut  *W  "V 
rn  tout  temps  et  à  toute  heure,  sibi(i*»| 
dre  g.irde  si  le  malade  esl  à  jeon  oo  »«■ 
mais  la  rommonion  ordinaire  nedoil  f*Vr 
reçue  p.ir  qui  que  ce  «oit,  s'il  »'**', ■''"^ 
Fm.ilement,  il  y  a  quelque  cérémonta  pw^ 
en  ière.  pour  dunuer  le  viatique,  qo  <»■  '** 
serve  pas  en  la  communion  ordiniire.w  ^ 
entre  autres  en  ce  que  dit  le  P''*"*; '^"'^ 
donne  le  sainl  sacrement,  ainsi  qo  il»*" 
voir  en  la  plupart  des  Manuels.        


a  la  plupart  des  Manuels. 
Peuf'On  donner  le  «iatique  indiff 


à  tout  matadei  qxii  ne  ttrontpat 
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Nos,  csr  c'est  un  pririléga  ticcorilA  scale- 
■ncnt  en  favenr  île  ceux  qni  sont  en  d.ingcr 
de  mourir,  cl  qui  sans  préjudice  iiotnblc  ne 
pfiivrtil  pa<i  commaiiier  A  jean,  comme  le 

Rréoeple  nous  y  oblige.  Voilà  pour(|iioi  le 
iluel  lie  Cbarlres  dit  :  Si  infirmiis  non  tit 
jejunui,  idt$t,  ti  poMl  mediam  noctem  aliquid 
cH)i  potutve  lumpttrit,  aul  eliam  tolnm  aqaatn 
tuptr  modummtdicinœ,  et  in  quantumcumqae 
parmi  çuatttitale,  non  est  communicandui. 

Peut-on  odminùtrer  pluaieuTi  foii  la  lainU 
eommunÏQn  à  un  tiwlaàe  dam  une  même  ma~ 
ladieî 

Oui,  c'est  unfe  praliiinit  Irfs-sainlc,  recom- 
mandée par  snint  Charles  et  approQTéfl  par 
qaantilé  de  Manuel».  Hliamn  (disenUiU) 
gratittr  non  agrotet,  maxime  »i  fetli  alicujtu 
eelrbritas  id  luadeul.  neque  ipte  lœpiut  mi- 
ni$trarereeuiabit  in  tadêm  in/irmitate  pro  de- 
vetione  el  dttiderio  agroti,  pntieriim  ii  iilt 
eum  vnlH  tolet  frequenlare. 

Peut-on  accorder  le  viatique  pluitniri  foit 
dans  une  même  maladie? 

Il  faut  disUngner,  car  si  la  maladie  a 
changé  d'état,  c'est-à-dire  qne  le  malade, 
éUnt  venu  en  quelque  sorte  à  convalescence 
depuis  le  viatique  reçu,  (umbe  derechef  rn 
péril  demorl,  la  chose  est  sans  dilGculié; 
mais  si  c'est  le  même  état  d'infirmilé  qui  con- 
tinue, il  faut,  pour  lui  accorior  celle  seconde 
foii,  premièrement  que  le  malade  en  ait  té- 
moigné un  grand  désir,  secondement  que  dix 
(oars  au  moins  se  soient  écoulés  depuis  la 
première  fois  qu'on  lo  lui  nurait  donné. 

A  qui  ptul-on  donner  It  viniiqueî 

A  tous  les  fidèles  qui  le  demnndpnl,  à  l'ex- 
ception de  deux  sortes  d(^  personnes;  1*  des 
péclieurs  publics  comme  des  usuriers,  concu- 
binaires,  comédiens,  nommément  cxcommu~ 
niés  ou  dénoncés,  si  auparavant  ils  n'ont  sa- 
tisfait; 2*  de  ceux  qui,  pour  quelque  accident 
de  maladie,  comme  de  frénésie,  faiblesse  d'es- 
prit, toux  véhémente  et  conlinuelte,  vomis- 
sement el  autres  causes  semblables,  ne  peu- 
vent recevoir  le  saint  sacrement  sans  quelque 
irrévérence,  comme  sonl  encore  ceux  qui  no 
peuvent  avaler  la  sainte  hostie,  ainsi,  dit-on, 
qu'il  arrive  à  ceux  qui  sont  mordus  de  quel- 
que béte  enragée. 

Ne  peut-on  pai  l'accorder  à  ceux  qui  ont 
été  bieméitnduet? 

Oui,  pourvu  qu'il  n'y  ail  pas  de  scandale, 
bien  que  pour  la  peine  de  leur  impiété  ils 
sembleraient  en  devoir  élrc  privé). 

Ne  peut-on  pai  l'accorder  aux  enfants,  en- 
core qu'ilg  n'aient  point  alltinl  l'dge  quet'E- 
giiie  demandt  ordinairement  d'eux  pour  cont' 
munier? 

Jl  y  a  des  diocèses  où  cela  est  permis  et 
recommandé  comme  une  chose  Irès-utiio, 
pourvu  qu'ils  sachent  discerner  ce  pain  sacré 
(i*»vec  le  pain  commun  et  ordinaire. 

Hait  ne  peut- on  pas  au  moine  le  porter  à 
ceux  qui  par  in/irmité  ne  peuvent  avoir  le 
bonheur  de  le  recevoir,  pour  l'adorer  et  le 
voir? 

Non,  cela  est  défendu,  sous  quelque  pré- 
Icxle  de  piété  et  dévotion  que  ce  puisse  être. 

A<  peut-on  pas  à  une  perionne  qui  ne  tau- 
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rail  tuer  l'hottiê  tout  entière,  en  rompre  una 
parti'ef 

Oui,  el  après  cela  lui  donner  l'ablution; 
mais  il  faut  bien  se  ganter  de  jamais  tremper 
ni  l'hostie  ni  partie  de  l'hosiie  dans  aurano 
liqueur  pour  la  pouvoir  avaler  plus  aisé- 
mi'iil. 

Ne  peut-on  pas  à  un  malade  qui  ne  eaurait 
communier  loui  l'eipêce  du  pain,  donner  t_B 
viaiique  sous  l'espèce  du  vin  7 

Non,  quelque  néo'-ssitéqu'ily  aU,  d'autant 
que  le  précepte  do  communier  à  la  mort 
oblige  débita  modo",  comme  parlent  les  théo- 
logiens. Or  celte  manière  de  communier  snui 
l'espèce  du  vin  n'est  pas  usilée  dans  l'Eglise. 

Peut-on  porter  te  viatiaue  aux  malades 
tout  (es  jours  de  l'année  indifféremmtntî 

On!,  quand  il  y  a  danger  iinminenl,  même 
le  vendredi  saint,  si  ce  n  est  que  l'usage  et  1» 
pratique  soient  contraires,  ce  à  quoi  il  faiil 
beaucoup  déférer  en  re  point,   aussi   bien 

3 n'en  tout  autre,  de  peur  de  causer  du  scan- 
ale  par  quelque  nouvcaulé. 

5i  le  malade, incontinent  après  la  commu- 
nion, venait  à  vomir? 

Pour  lors,  si  les  espaces  naraïsscnt  en< 
tières,  il  faut  les  faire  reprendre  au  malade, 
s'il  le  peut,  ou  les  mettre  dans  un  vase  bien 
net  dans  le  tabernacle.  Mais  si  les  es]ièi.-i-s 
ne  paraissent  point,  il  suffira  d'smnsser  fo 
vomissement  avec  des  éloupos  ou  chose  sem 
blable,  les  brûler  ou  en  jclcr  Ie«  cendres 
dans  la  piscine. 

S'il  arrivait  qu'une  hostie  ou  partie  deVhos- 
tie  vint  à  tomber  des  mains  du  prêtre  ou  autre- 
ment î 

Si  elle  tombe  sur  le  pavé  ,  il  faut  netloycr 
et  racler  la  place,  porter  les  raclures  à  l'é- 
glise, et  les  enterrer  dans  quelque  lieu  saint, 
fiùti  n'y  ait  point  de  sépultures.  Si  elle  tombe 
sur  quelque  étoffe  ou  (lu  lii>ge,  il  faut  luvcr 
avec  soin  la  place,  en  porter  l'eau  à  l'église, 
et  la  jeter  dans  la  piscine. 

Si  elle  tombe  sur  tes  linges  du  malade  ou 
dans  ion  lit? 

Il  faut  que  le  prêtre  lui  défende  do  se  mou- 
voir ou  de  rien  remuer,  et  qu'ayant  posé  le 
saint  ciboire  sur  le  corporal.  lui  seul  cherche 
diligemment,  avec  toute  la  décence  possible, 
jusqu'à  ce  qu'il  l'ait  retrouvée,  et  autant  que 
Taire  se  pourra,  lave  l'endroit  oit  la  sainte 
hostie  aura  touché  et  porte  l'eau  comme 
dessus  dans  la  piscine. 

Si  la  sainte  hostie  tombait  sur  le  corps 
du  malade  î 

Il  faut  la  relever  décemment  et  mettre  de 
l'eau  un  peu  tiède  dessus  pour  en  laver  la 
place  avec  un  linge  ou  avec  le  noriflcatoiro 
qai  est  dans  la  bourse,  el  porter  l'eau  comme 
dessus. 

S'il  arrive  que  le  prêtre  qui  porte  le  saint 
sacrement  aux  malades  à  un  village  de  sa  pa- 
roisse éloigné,  tombe  malade  en  allant  et  ne 
puisse  rapporter  le  saint  sncrement,et  qu'il 
n'y  ail  point  d'autre  prêtre  f 

Celui  qui  l'accompaguc  peut  reporter  le 
saint  ciboire  décemmeni,  mais  sansMlen- 
nilé,  dans  l'église. 
S'il  arrive  que  le  malade,  après  av»ir  reçu    . 
^tzedbyCOOglC 
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lui  donnerait  snr-le-chHiDp.C'  ^i  le  wiUt 

FiouTnil  sans  notable  înn>inmodiië$eltttr4i 
il.  Il  serait  i  propos,  dit  saint  Cbirict, ^vil 
se  levÂt  et  rcçAl  la  aainle  comiouBiui  ■{^ 

DOUX. 

Comment  faat-il  quêta  chombrt du wbi 
ioil  ornée? 
1*  Que  la  chambre,  les  def  réi  et  loula  l« 
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ta  $ainl«  koilie,  meurt  avant  de  la  pouvoir 
avaler  î 

11  faut  relirerles  espèces  de  sa  bourbe,  et 
les  ineltre  dans  quelque  vase  iliins  le  labcr- 
Datle,jusqu'ù  ce  qu'elles  soient  corrompues. 
I  Yl.  De  la  uimièra  d'wtminlsirer  1« 


Que  doit  f'jire  le  préirt  quand  îtettanptU     avenues  soient  bîeii  nellcs',  que  Im 
}ur  pi>rler  le  saint  tacremenl  à  un  malade?         gnces  soient  àtèei,  et  autres  cboiatadta»- 


pour  oi . .  -    . 

Il  doit  avoir  égard  A  quiilre  choses,  qui 
-sont  comme  autant  de  dispositions  nécessai- 
res pour  faire  celle  aclioji  comme  il  Hiut  et 
dans  les  régies  qui  sont  prescrites  :  les  unes 
qui  le  conr.crnenl.Ies  autres  regardent  le  ma- 
lade, les  truisiëmes  la  préparaliun  du  lieu  où 
Il  Tant  le  porter,  et  les  dernières  Tbouneur 
et  la  révérence  plus  grande  du  saint  sacre- 
meni. 

Que  doit-il  considérer  à  ion  égard? 

1*  De  ne  Taire  point  altendre  le  peuple  sans 
grande  nécessité;  2*  ne  porter  Jamais  ce  sa- 
crenieul  qu'à  ses  sujets  et  paroissiens;  3*  ne 
point  ennujcr  le  malade  ni  les  assistants 
par  la  longueur  de  ses  discours. 

Que  doit  il  considérer  à  l'égard  du  malade? 

1*  Qu'il  soit  préalablement  confessé,  soil 
qu'il  l'ait  entendu  lui-même,  soit  un  autre 


les,  même  les  ordures  et  les  booci.  l'il  j  n 
a  devant  la  porte,  a*  Qu'il  ne  pataiwe  ries 
de  ridicule  dans  la  chambre  Molre  in  »■• 
railles,  comme  paysages  grolrsqaeitlloittt 
antres  peintures  déihonnélessioi^iiii  il  m 
faudrait  pas  aller,  mai),  s  il  sp  pFUt,qi'(Oe 
Mit  tendue  de  linges  blancs.  3'  Qu'il  i  ni 
aoe  table,  s'il  se  peul,  en  me  da  nuMe, 
couverte  d'une  belle  nappe  blantheMil»- 
ment,  an  cruciOs  an  milieu, dm  tbtik- 
liera  aux  deux  câtës  avecdcuxciergetbliKi. 
un  béoitisr,  avec  un  aipenoiridrvtt, der- 
rière la  croix  nn  tableau  ou  du  linnHiM, 
où  on  peut  attacher  des  bonqueU.r(li1lr 
ait  une  antre  petite  table  ou  etrabenni- 
verte  d'une  serviette,  sur  lequel  il)Ulm 
aiguière  avec  de  l'eail.  Une  lerTÏFllepM't- 
sujer,  et  un  bassin-,  on  verre  ooUihiik 


firétre  approuve  pour  cet  efTcl.  2*  Lui  faire     un  peu  de  vin  ou  autre  liqueur,  paBrlcu 
ormer  les  actes  de  foi,  de  contrition,  de  de-     lade  après  la  sainte  communion.  S*  Q«W 


.nande  de  pardon  à  ses  ennemis,  de  résigna- 
lion  à  la  volonté  de  Dieu  pour  la  vie  ou  pour 
la  mur),  d'espérance  en  sa  miséricorde,  soit 
par  tui-méme  inlérieuremenl,  s'il  ne  peut 
parler,  soit  vocolement  pendant  que  le  prê- 
tre les  prononce  mot  à  mol  et  posénieot, 
avec  une  façon  dévole.  3'  S'il  y  a  quelque 
inimitié,  le  taire  auparavant  réconcilier,  cn- 
viiyanl  appeler  les  personnes  avec  qui  il  au- 
rait élé  en  discorde,  si  elles  se  peuvent  ren- 
contrer en  sa  présence,  les  faire  embrasser: 
en  quoi  pourtant  il  faut  user  de  prudence, 
pour  s'accommoder  un  peu  i  leur  humeur 
et  à  la  faiblesse  de  leur  esprit.  ^*  S'il  y  a  des 
restitutions  t  faire,  soit  pour  l'honneur,  soit 
pour  les  biens,  ne  lui  pas  donner  la  sainte 
communion  qu'il  n'ait  promis  da  les  faire 
au  plus  161,  prenant  bien  garde  sur  ce  point 
i  ne  pas  Qatlerle  malade,  et  surtout  i  ne  point 
user  de  compensation,  qui  tourne  BQ  proflt 
du  confesseur  ou  de  sa  communauté,  ni  mémo 
à  la  décoration  de  l'église ,  que  Dieu  ne  veut 
point  être  ornée  ni  bAliede  la  substance  des 
pauvres.  Car  lui  faire  de  cela  présent,  dit  le 
8;igc,  c'est  comme  qui  tuerait  le  dis  en  la 
présence  da  père.  5*  Prendre  garde  s'il  est  en 
Étal  pour  le  corps  de  ret-evoir  la  sainte  cum~ 
mnnion,  s'il  n'y  a  point  de  danger  d'irrévé- 
rence, s'il  est  en  son  bon  lens,  s'il  n'a  point 
quelque  toux  violente,  ou  péril  de  vomir,  ou 
autre  accident  subit  et  imprévu,  qui  pût  em- 
pêcher de  recevoir  la  sainte  hostie;  car  en  ce 
cas  il  faudrait  un  peu  attendre,  et  li  l'empê- 
chcment  conliuuail,  se  contenter  de  lui  mon- 
trer et  lui  '.aire  adorer  la  lainle  hostie,  si 
■•n  l'a  apportée.  Sic  Carol,  Rit.  Remens., 
[{  plura  aiia.  Ou  si  l'on  doute  s'il  poum 
l'avûler  ou  non,  en  faire  l'expérience  pur  le 
nioyen  d'un  petit  pain  non  consacré,  qu'un 


du  malade  soit  tout  couvert  de  liage  bltK 
en  sorte  que  rien  de  sale  ne  pariit»,4«il 
y  ait  une  lervietle  blanche  deTanlIuletsM 
autre  autour  du  cou,  qui  le  contre  taiièR-  , 
ment  par  devant.  Enfin  qu'à  l'eslrt»!" 
saint  sacremenl  on  brûle  quelque  pi™». 
ou  qu'on  sème  des  fleurs  et  taerbfi  ooonH- 
ranles  aux  avenues,  et  dans  la  cbaaibftiM 
la  table  et  sur  le  lit  du  malade. 

Comment  ptul-U  procurer  plus  SkiuK 
à  ce  divin  sacrement? 

1*  Par  le  nombre  des  assistaDiiqou  •*" 
convoquer  par  quelques  conps  de  'l"*^* 
servira  de  signal  pour  avertir  désert**"' 
l'église,  chacun  un  cierge  à  la  tniiaidoasw 
avis  aux  parents  du  malade  de  P'^^'*!^ 
sinage  de  se  trouver  i  cette  cér*"»"»'^ 
pour  faciliter  encore  plus  ce  coneosn  * 
peuple,  lâcher  d'ussigner  certaine  heurt  p«« 
porter  la  sainte  conamunion  aux  ^*^ 
qui  soit  connue  des  pnroissiens,  eldMKJ- 
ver  inviolahlemenl.sila  nécesiltè  du  ■!"• 
n'exige  le  contraire,  par  exemple, !■  *  "" 
d'une  telle  messe  qui  se  dit  à  telle  bM*" 
communiera  les  malades,  afiu  que  chiI* 
auront  assisté  à  celle  messe  puisjest  il i>- 
sue  rendre  ce  bon  olEce  i  Nulrc-SeifKW" 
A  leur  frère  malade.  »■  En  ponrvojwl  " 
personnes  pour  porter  des  flambeaux^ 
clerc,  lequel  revêtu  de  surplis,  ins«*««" 
vant  avec  une  sonnette,  et  le  ''"I*™j 
le  purificatoire  dans  une  bourse,  'f?*!^ 
an  besoin  pourrait  encore  porter  1 
lerne,  s'il  ne  se  trouvait  ?«""■"•,'"*,„ 
flambeaux.  3*  Faisant  en  sorte  qn  d  ï .•"'^ 
petit  dais  qui  aervc  i  cet  usage,  et  1» "T 
porté  par  les  plus  qualifiés  qui  «7  [*TZ. 
irenl.ou  parles  confrères  do  ".'"rT 
oien',  s'il  y  en  a  d'élahlis  dans  lebeaf  f' 
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ce soit  la  contDfne.  4*  Prenant  garde  <tu*a- 
vaBl  de  parlir  il  rosie  (ODJonrs  ane  hoslie 
■u  moins  dans  le  labernacle,  et  qu'il  y  en 
lit  enci>rc  une  avec  colle  du  malade,  pour 
t're  adorée  du  peuple  en  ruvenant-  5*  Se 
donnant  bien  de  garde  de  porter  jamais  le 
saint  sacrement  en  cachette  et  sans  ies  so- 
jpnnilés  requises,  pour  salisraire  an  désir 
da  malade  on  de  ses  parents,  qui  voudraient 
dissimnler  la  maladie,  ni  pour  quelque  an- 
tre prèlex'e  que  re  soit. 

Mais  si  on  itait  appelé  la  nuit,  en  ens  de 
néeestité  urgente,  pour  porter  U  tiatiqut 
à  vn  malade  fort  étoignéT    - 

On  pcnt  en  ce  cas  laisser  le  ciboire  et 
mettre  la  petite  bolle  contenant  le  saint  sa- 
rrrmenl,  dans  une  petite  bourse  de  soie  qui 
ne  serve  qu'à  cet  nsage,  cl  la  pondre  au  cou, 
rt  nn  ce  cas  il  sufOrail  d'en  prendre  une; 
maisloujonriy  faudrait-il  de  la  lumière. 

Si  tepritre,  pour  la  longueur  du  chemin  ou 
bien  d  cnuie  de  la  pluie  et  de  l'incommodité 
du  temps,  ou  bien  A  enute  de  ton  â^e  et  de  ta 
caducité,  ou  pour  quelque  autre  raison,  était 
obligé,  pour  porter  le  vialiquf,  de  monter  à 
checal  f 

H  devrait  se  vAlir  du  gorplis  et  de  l'élole 
le  micox  qu'il  pourrait,  et  moUre  le  saint 
«.icrcmcni  de  la  même  Taçon  qui  vient  d'élre 
dite,  dans  une  bourse  pendue  en  cou,  et  al- 
ler arcompagtié  d'un  clerc,  qui  porlAt  de  la 
lumière  A  pied  ou  à  cheval,  sans  qu'il  fût 
obligé  d'avoir  la  tète  nue.  Bien  plus  le  Ma- 
nuel de  Cologne  dit  que  s'il  y  a  beaucoup 
de  chemin  à  Taire,  et  qu'il  j  ail  risque  de 
rcncomier  de*  soldais,  des  voleurs  ou  an- 
tres, on  peut  le  porter  sans  aucune  solennité, 
c'est-à-dire,  revêtu  d'une  simple  soutane, 
•ans  surplis,  ni  ètole  par-dessui. 

Que  faut-il  faire  quand  U  est  question  de  te 
mettre  en  chemin? 

Tontes  ces  choses  snpposérs,  le  prêtre  re- 
vêtu du  surplis  cl  de  l'élole  blanche  ou  rouge, 
selon  l'usage,  venant  à  l'autel,  prie  quelque 
temps  pour  le  malade  à  qui  il  va  porter  ton 
SjUTeur;  puis,  ouvrant  le  tabernacle,  il  fait 
une  génuilciion,  tire  le  saint  ciboire,  et 
l'ayant  ouvert  pour  voir  s'il  y  a  des  hosties 
dediins,  il  Tail  une  seconde  génuflexion;  en- 
suite il  le  rcTerme,  cl  le  prenant  entre  ses 
mains  avec  le  pavillon  dont  il  était  couvert, 
il  tlonoe  sa  bénédiction  an  peuple  sans  rien 
dire,  cl  accompagné  d'un  clerc  qui  porte  la 
sonnette,  et  de  quelques  flambeaux  qui  de- 
vancent immédiatement  le  saint  sacrement 
(s'ils  sont  portés  par  des  ecclésiastiques), 
BDivisdi;  personnes  avec  des  cierges  en  main, 
il  porte  le  ciboire  à  la  bauienr  de  sa  poitrine, 
la  l«tc  nue.  avec  révérence.  Et  sortant  de  l'é- 
i;li5c,  il  commence  Miiertre  mei,  avec  d'au- 
tres psaumes,  hymnes  et  cantiques  qu'il  sait 
par  rœur,  à  voix  médiocre.  Le  long  du  che- 
min il  prend  garde  de  faire  mettre  a  genoux 
reux  qui  sont  dans  la  rue,  si  le  c1i>rc  ne  le 
fait,  et  arrivant  à  la  maison,  il  dit  :  Pnx  huic 
domui.  VuU,  se  tournant  vers  le  malade,  il 
lui  dunnc  labéDédiction  avec  Icsaint  ciboire, 
qu'il  posa  ausiilAt  sur  lu  corporal,  que  lui 
uu  le  çlerc  doit  avoir  éti-ndu  sur  la  table, 


et  après  avoir  fait  une  génuRexion,  s'nppro- 
chant  da  lit  du  malade,  il  lui  jetle  de  1  eau 
bénite,  et  à  toute  l'assistance,  disant,  Asper- 
gei  me  et  l'oraison,  comme  it  est  porté  dani 
le  Rituel.  Après  quoi  ill'cxhorte,  lui  deman- 
dant s'il  n  a  pas  besoin  de  réconciliation 
(auquel  cas  il  fendrait  l'entendre  et  fuira 
retirer  les  assistants  dans  une  juste  distance), 
à  rerevoir  ce  sacrement  comme  il  faut,  lui 
fnisant  produire  des  actes  de  toi,  etc.,  comme 
ri-dessuN,  les  promessesde  restitution,  etc. 
Puis  le  malade  ou  le  clerc  en  sa  place,  ayant 
fiiil  la  confession,  le  préirc  dit  JlfisEreafur  et 
Indulgentiam,  et  lui  Taisant  encore  produira 
un  acte  de  fui,  il  lui  donne  la  sainte  commo* 
nion,  disant,  si  t'est  pour  viatique,  ÂceipB 
corpus  Domini  nosiri  Jesu  Cliriui ,  quod  eue 
todiat  animant  tuam  et  corpus  luiim  in  eitam 
œlemam,  nmen,  ou  bien,  selon  le  rilnel  ro- 
main :  Accipe,  fraler  (vel,  soror),  rialirum 
GorportJ  Damini  nostri  Jesu  Cliritli,  qui  te 
cuftùdiat  ab  hoste  mnligno  tt  perducat  in  vi- 
lam<rternam,amfn.  Si  ce  n'est  point  ponr  via- 
tique, Curpiis  Domini  nostri  J<  su  Chriiii,  elr. 

F  au 'H  pendant  tout  le  chemin  que  le  prê- 
tre ail  la  tête  découverte  ? 

11^  a  certains  diucéses  où  au  sortir  do 
l'église  il  lui  est  permis  de  se  couvrirjusqu'à 
la  maison  du  malade,  comme  A  Rouen,  à 
Chartres,  à  Beauvais  ;  ujais  en  plusieurs 
autres  il  est  ordonné  le  contraire.  Il  faut  sui- 
vre en  cela  la  coutume  des  lieux. 

Après  avoir  donné  ainsi  la  sainte  commu- 
nion, que  doil~il  faire  T 

Ayant  rrmii  to  saint  ciboire  sur  la  table,  it 
fait  une  géoullexion,  puis  le  referme  el  fuit 
génuflexion  ;  il  lave  ses  doigts  dans  un  vas» 
net  sans  rien  dire,  et  les  essuie  au  poriQca- 
toire;  puis  on  donne  au  malade  un  peu  da 
vin  et  d'eau  pour  servir  d'ablution,  laquelle, 
s'il  ne  peut  tout  boire  ,  est  jetée  dans  le  feti 
avec  celle  du  prêtre ,  en  suite  do  quoi  II  dit , 
étant  deranl  le  saint  sacrement  :  Orrmu» 
Domine,  lanete  Pater  omnipotent,  elo. ,  el 
l'Evangile  de  saint  Jean. 

Quef.iut-il  observer  quand  on  dit  l'Evangil» 
de  saint  Jean  ou  autre  sur  te  malade  f 

i"  Avant  de  commencer  il  faut  lui  mettro 
l'extrémilé  de  l'élole  sur  la  fête.  2*  En  disant 
Inilium,  le  prèlre  doit  se  signer  à  l'ordinairo 
le  front,  la  bouche  et  la  poitrine,  et  le  malado 
pareillement,  si  ce  n'est  que  pour  son  inlir- 
milé  il  ne  puisse  soi-même  se  signer.  Et  tn 
ce  cas.  si  c'est  un  homme,  le  prêtre  le  signera 
lui-même;  mais  si  c'est  une  femme,  ce  ne 
sera  pas  le  prêtre,  mais  nne  des  femmes  as- 
eislanics  qui  lui  rendra  cet  office  (litl.  Rom-^ 
tit.de  Viiilatione  infirmorum)  : oa  bien,  selon 
d'aulres.le  prêlre,aprè«  s'fire  signé  lui-mêmn 
à  l'ordinaire,  fera  un  signe  de  croix  sa  main 
étcndno  sur  le  malade  sans  le  loucbcf  (c'est 
celui  de  Chartres  qui  marque  celte  céré- 
monie, que  j'approuverais  davantage).  3*  A 
Verbum  caro  factam  est ,  il  ne  fléchit  pas  la 
grnou.  h'  Il  fiiil  baiser  l'exlrémité  de  rélolo 
au  malade  à  la  fin  de  l'Evangile. 

Avant  de  sortir,  il  avertit  le  malade  da 
trois  choses  :  i*  l)c  rendre  grA^es  à  Dieu,  le 
tenant  eu  sa  prfisciicc  sans  dire  mot,  l'adorant 
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dsns  le  fonil  de  son  cccar ,  rt  produisant  des  Dtitm,  sans  oblii^er  le  prêtre  de  tesirlliniu 

scies   d'anétnlissemcnt ,   d'admiratiari  ,    de  pendant  loul  ce  Ipmps-li  entre  leitlniji,  : 

remerciaient  et  d'abandon  à  sa  divine  provi-  cause  des  inconvénienls  qui  en  pFHieulîr- 

dence;2*  De  pourvoir  à  «es  affaires  dômes-  river  lorsqu'il  fait  grand  cliauil  uu  graid 

tiques,  si  le  malade  en  a  à  régler;  3'  do  ne  froid. 

pas  négliger  le  sacrement  d'exlréme-OD-  LeUanucI  de  Roaen  ne  reutpuqDcI'oi 

ction.  esÎEe  du  prilre  malade  la  prurciiianditivi: 

Aprtisqtiai  il  fait  udg  génuflexion,  prenant  Seaiacerdot  ipte  agrotant  ad  adttmiM  lia- 

en  maÎR  U:  saini  ciboire,  avec  lequel  il  donne  miai  m  lestimoniinn  fidei  quam  aliii  prtdi- 

dc  nouveau  la  béiiéiliction  au  malade,  s'il  j  care  tenetur,  ex  te  utlro  proférai  tymbeim 

u  encore  des  boslies  dodans  ;  aatremcnt  il  dicnu  :  Credo.                                         ' 
donne  seulement    ta   bënédictiun  avec  la 


Y  H-l  il  gutlt/ut  ckos»  à  dire  en  donnant  ta 
héttédiclion  f 


N'y  a~t-il  riV n  à  oburter  poitr  tu  nv-ii^- 
erei  tt  clercs  inférieurs? 

Le  Manuel  de  Paris  n'en  prescril  rica, 
mais  ceux  de  Périgueuz,  de  Mi'aui,  ileCU- 


Selon  la  Riloel  de  Rome  et  tous  ceux  qoi  Ions,  Orléans  et  autres,  demaudiol  qs'iU 
le  striveiit,  il  n'y  a  rien  à  dire;  mais  dans  ce-  --'-  ■  '  -  -  '■  -  j  -  ■ 
lui  de  Paris  et  aulres  on  dit,  Bunedicilt ,  de, 
A  sutiitanea  ft  improvisa  morte,  etc.  Benedie- 
lio  l)ei  omnipoteniis,  etc.;  poison  retourne 
n  réglisodansleméme  ordre ctarocla  méuie 
inodi  slie  <|u'on  était  venu  ;  étant  arrivé,  le 
prêtre  faK  sans  rieii  dire  le  siçne  du  la  croix 
sur  les  assistants  avec  le  ciboire. 

Y  a-t-i(  quelque  prière  que  doive  faire  le     être  revélus. 
préire  en  relournani  à  l'église  ? 

Il  n'y  en  a  aucune  selon  le  Rituel  de  Pa- 
rts ;  en  t)iioi  ce  diocèse  est  lout  singulier, 
inarr|aanl  exprès  ces  paroles  :  Revertalur  ad 
rfcifsiam  nifiil  dirent.  Car  dans  les  iiutres  on 
dit  laudaie,  et  suivant  quelques-uns,  arrivé 

li  THulel,  un  dit  le  verso!  Pùtiem  de  cato,  clc,     -  >...  -^»-  '^  •^^  .  —  »■■  >.>.  «>  .• i 

ut  Turaison  Deiis,  qui  nobis,  ete.  Aprèd  quoi  il  n'y  en  a  pas  un  8Ulr«  pretcrii.  Il  eil 
nn  publie  l'indulgence  de  Grégoire  ?(111 ,  d'usage  qu  on  le  dise  en  terminant  la  eût- 
de  ecnl  jours,  et  de  l'évêque.  Je  quarante  monie  du  baptême  i  cela  esl  prescrit  diu 
i'inrs  piiur  ceux  qui  ont  accompagné  le  saint  plusieurs  Rituel*, 
sacreiiienl. 


Roient  aussi  revêtus  du  surplis,  que  le  m_ 
diacre  ait  un  manipulo  au  brai  gauche,  cl 
qu'on  y  fasse  les  mêmes  cérémoniu  qa'aut 
prêtres  ,  c'est-à-dire  ,  qu'on  cxif^e  àt  lui  li 
profeasiun  de  foi,  et  qu'il  dise  le  ijnibalt, 
mais  non  les  acolytes  il  les  clercs louHrù, 
qui  doivent  être  communies  ilabçailn 
laïques,  excepté  le  kurplis  doot  iUiloitcil 

EVANGILE. 

On  voit  aux  articles  Mbisi,  CiLtiun, 
Oucfti ,  etc.,  les  cérémonies  i  obsoTErà 
celte  partie  de  la  messe  qu'uu  aonunebU' 
gilft.  Voyex  aussi  Epitrr. 

Le  commeneemeul  de  rEvangile  h)m 
siint  Jean  se  dit  à  la  fin  de  la  meiie,  ((uiil 


L'ËVANGILB 
(Eiiplleiiian  du  P.  I.elma.) 
On  l'a  toujours  lu  à  la  meise  après  V/pUrs. 
Il  n'y  a  point  d'anciennes  liturgies  où rB< 
vangilenc  soit  marqué-  Depuis  que  leiiiisU 
livres  des  Evangiles  ont  éiè  écrits,  oneni 
toujours  fait  une  lecture  à  la  messe,  pim 
que  ceux  qui  assistent  au  sacrifice  daiTCsl 
connaître  les  préceptes  et  tes  acIionideJéini- 
Christ,  et  marquer  publiquement  qa'ibhs 


!fy  a-l-il  rttn  de  particulier  à  obstrver 
pour  l'administration  qui  se  fait  delà  tainle 
commtiHion  aux  prilres  ou  autres  eecUsias- 
liqties  f 

Oui,  car  si  c'est  uu  préire,  on  le  revêt  d« 
surplis  et  de  l'clole  croisée  sur  la  poitrine  ; 

■i  c'est  un  diiiiTC,  d'une  étole  en  ëcharpe  sur     .  --      -- ,   --   ,    -    ,  _     . 

lu  surplis  ,  et  avant  de  leur  donner  la  sainte  respectent  et  qu'ils  les  aiment.  L'EpIIreclle 
communion,  uu  exige  d'eux  une  profession  Graduel,  comme  nous  avons  vu,  sont  dm 
de  foi.  par  ces  paroles  :  Itevermde  pciler  (ou  préparation  à  l'Evangile,  et  l'Eglise  ot  io>- 
frattreliiiristintt],oportelprimuminttsiimo-  lut  pas  interrompre  cet  ordre.  Ion  inta» 
niutn  fidelissimi  lui  onJmi,  catholicam  {idem  qu'on  doutait  s'il  fallait  lire  l'Erangile  fs 
«/uain  semper  professus  faisli,  nwnc  etiom  sa-  présence  des  catéchumènes.  Le  premiereaj- 
aam  eucharislinm  sumplurus  prafitearis  ;  cilc  d'Orange  en  44i  (I)  et  le  concile  « 
•Ucfs  igitur.  Credo  in  Beum.  Ce  que  le  ma-     Valence  en"Es|>.igne  (2),  ordonnèrent  qo«' 

lade  ayant  dit,  il  ajoute  incontinent  IcCon- "  '"  "  " 

fileor,  elle  prêtre  dit,  Misireatur  cl  Indul- 
genliam  ;  puis  le  malade  ayant  demandé 
pardon  à  chacun,  on  lui  montre  la  sainte 
eu'  haristie,  disant  :  Ecce  agnus  Dei,  en  pré- 
sence de  laquelle  le  clergé  présent  dit  Te 
/)eu>n,jirsqa'au  verset  Inte,  Domine,tperiivi, 


le  lirait  après  rËpItre,  avant  l'oblaiion.^li 
que  non-seulement  les  6dè[es ,  mais  euon 
les  pénitent»  et  le»  caiéchumènr» ,  poii'Sl 
entendre  les  instructions  salutaires  de  Jnn- 
Chrisl  et  l'explication  que  révéque  ta  K' 
rail. 
T-jUtes  les  liturgies  de»  Grecs,  de»B*"^ 


i|UG  le  ntalude  dit  tout  seul  ;  puis  iiiconlinenl  piens ,    de»     Arméniens  ,     presrrivenl  r* 

uprès  avoir  dit  eneore  par  lui-même,  Ùo~  cérémonies  qui  impriment  un  grand  mp'" 

mine,  nonium  dignus ,  etc.  on  le  communie,  pour  la  lecture  de  l'Evangile,  et  cpUkI** 

Pioln.    Peut  dire  serait-  il  mieux  de  laisser  notre  Missel  nous  marque  doivent  cictleit< 

le  saint  ciboire  sur  la  table  pcndaut   le  Te  nous  uu  amour  Irès^respcctueus. 

Inmi»!  ciihecomenonim  tuurdioo  tiseiiaiwMfari'^ 
liuo  ligïDiur,  »  etc.  Cnrc.  ratfU.  cap.  1. 
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f,  t.  De«  préparations  pour  lire  l'Evangile  ■  du  Utre  (|De  la 
diKTu  met  ri  repreiul  k  l'aulpl  ;  de  U  |>rière  Umila 
eor  mtuin,  et  du  la  bfnéJiclioa  qu'il  denuode  el  qu'il 

nUBniQDB. 

Aux  grandts  mttit»  le  diacre  porlt  le  livre 
dtt  Kvfinyilei  lur  fauUl ,  et  tt  met  à  genoux 
pour  dire  :  Munda  cor  rneum  { Piiridrz  mon 
coeur),  etc.  Il  le  relève  ,  reprend  le  livre,  te 
remet  à  genoux,  demande  la  bénédiclion  au 
prêtre,  la  reçoit  el  lui  bai$e  la  main.  TJt.  \l, 
n.  5. 

BXPLICITIOH   BT   IBHlKQaES. 

.  Le  diacre  porte  et  lit  l'EvanijHe.  Gel  hon- 
oenr  rst  déféré  an  diacre,  romino  un  prinrî- 
|ial  offlcier  du  célébrant.  Sozomène  (1)  dit 
(Toe  c'était  la  fonrtion  de  l'arcliidiacro  (â) 
dans  l'Eglise  d'Alexandrie,  el  «lue  dans  plu- 
sieurs ftulres  Eglisfs  l'Evangile  était  dit  par 
des  prêtres  et  piir  des  évéques  aux  grandes 
Ktea,  cuuimo  à  Constanlinople  te  jour  de  Pâ- 
ques. Ce  n'est  pas  que  les  lecteurs  n'aient  eu 
droit  par  leur  ordinal'on  de  lire  t'E?.ingile, 
comme  luus  les  autres  livres  sacrés,  e(  qu'ils 
ne  l'agent  la  en  efr><l.  S.iînl  JérAme  loue  Sa- 
binien  de  ce  qu'il  lisait  l'Evangile  comme  un 
diacre.  Mais  Inttles  Icj  Eglises  ont  convenu 
lie  ne  laisser  lire  solenncllemeni  l'Evangile 
ila  messe  n  no  parle  diacre,  et  aRnd'axsurcr 
el  de  sanclificr  cette  fonction,  on  a  donné  le 
livre  des  Bvnngiles  aux  diacres  daas  leur  or- 
(Ijnation,  en  leur  disant  :  Recevex  le  pouvoir  de 
tirel'£tangile:parulcs  qui  ont  élé  mises  dans 
le  PonlîGcal  depuis  cinq  ou  six  cents  ans,  cl 
que  Durand  de  Saiol-Porlien  (3)  dît  .ivoir 
ajoutées  lui<méme  au  Pontifical  de  l'Eglise 
du  Pu},  dont  il  était  évéqae. 

S.  Il  met  le  livre  iur  l'autel.  L'usage  de 
mettre  et  de  prendre  le  livre  des  Evangiles 
sar  l'autel  Tient  de  ce  qu'autrefois  on  le 
portait  en  cérémonie  i  l'autel  dès  le  commen- 
cement delà  messe.  L'Eglise  voulait  qu'on 
se  représentât  Jésus-Cbrisl,  en  voyant  ce 
livre  sacré  qui  contient  ses  divines  paroles. 
Dans  les  premiers  cnnciles  généraux  .  on  le 
plaça  sur  un  lieu  éminent  (I»),  afin  que  Jésus- 
Christ  qui  nous  instruit  par  ce  livre,  présidai 
à  l'assenibéc  et  en  filt  la  lumière  et  la  rè- 
gle. Kl  en  commençant  la  sainte  action  du 
sacririce.  on  a  eu  soin  du  fe  porter  à  l'autel, 
afin  qu'il  représentât  Jèsos-Chrisl  qui  nous 
a  ordonné  d'offrir  le  sncrilîce  pour  renouve- 
ler la  mémoire  de  sa  mort.  Cet  usage  est 
naarqoé  dans  les  liturgies  de  saint  Jaciiucs, 
de  saint  Basile  el  de  saint  Chrysostome  ;  et 
il  s'observait  de  même  anciennement  dans 
l'Eglise  latine.  En  allant  de  In  sacristie  i 
l'aulel,  ■  révéqne  el  ses  ministres  snivcnt  le 
livre  de  l'Evangile,  dit  Amalaire  {^),  afin 

(l)Saiom.  ÏÏUt.i.Wt 

{■i)  Cela  sVImrvu  i  Kartioopc  lorsque  U.  l'arcbett  lue 
offleie. 

(3)  In  4  Sent-,  dl».  21,  (T.  3. 

(  if  Crrlll.  Aki.  Apotog.  ad  Theod. 

(S)  <  El>Ucoi>iiietÉblconjuDctiEv3iige1iamsequuulur.,. 
A<ii«  oruluslittkeat  tx|>lsilineqii.id  in  meule i>«ini>crnj«r- 
lel  reiin«re...  OKaliiur Evangellun...  Reinanel EvaiiKe- 
liiinr)  tn  altari  ab  initio  olO>:il  utquailum  a  iniiilslro  asiiiiiia- 
■  ■•r  ad  leg<-udum...  Vailil  ad  alur<* .  ul  inlp  vimnl  ICtsd- 
l^tîuin  ml  Itigciidum.  »  Aiual.  de  tedct.  0$c.  1,  Itl ,  c.  H 


qu'on  ait  deraot  les  ycnx  ce  qu'on  doit  ton- 

{'onrs  avoir  dans  t'espril  et  dans  le  ctEor.  Il 
laise  l'aulel  et  le  livre  des  Evangiles,  qui 
demeure  sur  l'autel  jusqn'â  ce  que  le  diacre 
le  prenne  pour  le  lire.  » 

Dans  la  suite  on  a  cessé  en  plusieurs  en- 
droits de  porter  le  livre  des  Evangiles  à  l'au- 
tel au  cuminenccment  de  la  messe,  parce 
qu'on  y  a  placé  le  Missel  qui  renferme  lu 
livre  des  Evangiles  et  tout  ce  qui  était  écrit 
dans  d'autres  livres  pour  la  messe;  car  il  5 
avait  autrefois  quatre  livres  dilTéretits  â  l'u- 
sage  des  grandes  léles.  Le  premier  cunlennit 
les  Evangiles  ;  le  second  était  le  livre  de  t'é< 
léqucetdu  prêtre,  qu'on  appelait  le  S.<crH- 
mentaire  ou  le  Missel,  dans  lequel  il  n'y 
avait  que  les  oraisons,  les  préfaces  et  les  bé- 
iiéilictions  (6)  épiscopales  et  le  Canon, cominu 
on  le  voit  dans  le  Siicramenlaire  de  saint 
Grégoire  el  dans  plusieurs  Missels  manu- 
scrits du  IX'  et  du  X*  siècle  ;  le  iroisièmo  était 
!e  Lrclioiinaire  on  t'Epiâlolier,  qui  coutenail' 
les  Eplires  de  l'année  qui  devaient  élre  lues 
par  les  soui-diacres  nu  les  lecteurs,  et  le  qua- 
trième était  l'Anliphonaire,  ou  le  recueil  do 
tout  ce  qui  devait  élre  dit  au  chœur  par  les- 
chantres,  à  l'Inlroïl,  après  l'EplIre  &  l'CMTrr- 
toire  et  à  la  Communion ,  el  c  est  ce  dernier 
livre  qu'un  appelle  à  présent  le  Gradncl  (7), 
dans  lequel  on  met  tout  ce  qui  se  ebante  au 
chœar 

Comme  le  prêtre  ne  récilaîl  point  ce  qui 
était  dit  par  les  diacres,  les  sous-diacres,  les 
lecteurs  et  les  chanires,  ni  les  Evangiles, 
ni  les  Ëpltres,  ni  les  versets  n'étaient  point 
dans  les  livres  dont  le  prêtre  se  serrait.  On 
ne  les  joignit  d'abord  aux  Sacramenlaires 
que  pour  les  messes  basses,  où  il  n'y  a  ni  lec- 
teur, ni  chantre;  mais  le  livre  des  Evangiles 
a  été  toujours  mi^  ou  séparément,  on  con- 
jointement (8)  Bvnc  le  Sacramcntaire  sur 
l'auti-l;  c'est  là  où  le  diacre  doit  aller  le- 
preiidre.  11  pourrait  se  servir  du  Missel  quî- 
est  sur  l'auteli  et  dans  lequel  est  l'Evangile; 
mais,  parce  que  les  prêtres  ont  eu  la  dévotion- 
de  lire  eux  -  mêmes  (oui  ce  qui  est  récité  OU 
chanté  pendant  la  messe,  le  diacre  ne  prend 
point  le  Missel  du  prêtre.  Il  apporte  pour  ce 
sujet  à  l'autel  un  autre  livre  des  Evangiles. 

3.  Le  diacre  se  met  à  genoux  pour  faire  la 
prière  suivante: 

Dieutout-puiesant,  Munda  cor  meum 
purifiez  mon  cœur  et  ac  labla  mea,  omni- 
mes  lèvres,  vous  qui  potcnsDeus.quilabia' 
avei  purifié  avec  un  Isaige  prophela  cal- 
cbarbon  ardent  les  culomundasti  ignilo; 
lèvres  du  prophète  ita  me  toa  grala  mi- 
Isalc ;  daignez  me  pu-    seraliono       dïgnare 

(eiOnihii  dans  ta  suite  un  livre  particulier  des  \ttnê- 
didlons,  qu'on  a  appela  le  Béaédiciinaoalre  pour  aae  plus 
graiTcle  comniodi(é. 

(T|  Pot),  les  dcui  volumes  de  lllurgiesde  Pimilius,  qui 
a  hH  ini|irlni'T  ksauriens  Sacramenlaires,  LeclionnaJiia 
el  Aniliiliunairea.  PaitiiUi  Hurgiam;  Cal.  an.  1610- 

(81  Ou  conserve  k  Prmliia,  dus  l'égline  ro^alu  il  citlf- 
RiuliideSalnl-Ouiriace,  un  peiil  ll&ct  écrit  vrrs  l'.iii 
1000,  qui  ne  conlicot  que  les  Evangiles  lUnr  le  diacre,  1 1 
im.iulte  lus  prlèrva  nm-  devait  dire  le  (iriire.  Les  cn»<i-r- 
liirrs  futil  Mjîr que  céiail luiit  enaeniUij  le  ICilo  et  te  ha- 
■•■"-  qii  en  rocUuil  sur  l'autel. 
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Dum  ,  commandez        Jubé,  domnt,  be- 
Aa  bénir  :  c'est-à-dire,    nedicere. 

béuissei-mot,  mon- 
Eicur,  ou  mon  Père. 

EiplicMIoii  lia  J)Êbe,  dMw,  taudicn. 
](IBB,  eommandex.  On  s'est  ten\  tKitt' 
nemeiit  de  celle  expression  pour  dentaoïltr 
avec  plus  de  respect  et  d'Iiumilili  ce  i|a'<« 
exigeait  de  ceux  qui  étaieiit  dans  réfliit. 
Ainsi  parmi  les  Grecs,  ponr  arerlir  \ni'A- 
ifs  de  se  li-ver  et  de  se  tenir  debnQtJediitn 
ou  le  mnlire  de  cérémonie  ne  If  sr  dit  pu; 
Levez  tous,  mais  seolcmenl  (5)  ntuiuiiin, 
comme  s'il  leur  disait  :  Coromandti-Toaii 
VOUS' mêmes  de  vous  tenir  debout.  OstoM 
„,        .„  ,.  n-        aussi  anciennement  dans  l'ËiliselaliMan 

Et  laBu  MEi....  Et  purifiez  m«  Urres,  Dieu  , .  jj.,^^^  ■  a^^lissait  deux  ou  troii  M 
/o»r  puÙManl,  cousain  avex  pnnfté  avec  un  ^^^j,,,,  |ç  ^„,i^^  ^irin  do  se  lesireiii- 
rhnrbon  nràtvt  /«  Uvus  du  prophète  /«aïe       *^^  ^.^^^^  indifféremment  (6)  :  Tctuitm 

Outre  la  pureté  avec  la-iuella  le  cœur  doi  ,„,(,;„„/■„,-,„  „■,(„„,  „„  bien  j«irt.ii(». 
recevoir  et  conserver  la  pnrolo  sainte  il  „„«  commandeilosilence.comraepoiirlw 
c-.nTienl  à  ceux  qm  l'annoncent  d  ""«t  des  jj^^  '  -^^  respectueoiemcnl:  Iroposei-rsii 
lèvres  pures,  el  détre  irréprocliables  dans  ^^-^^^^^  commandez- vous  Â  to«-mè»«*i 
loules  leurs  paroles  aussi  bien  que  dans  leorg  j^^purer  en  silence  ;  c'e-l  aussi  ce  qoi  M 
nclioiis  :  car  ils  sont  I  organe  de  Uicu ,  qui  a  ■  -■  ■    - 

du  [2)  ou  péchtHT:  Pourquoi  raeonltx-voui 
m«i  préceptes  pteini  de  justice,  et  pourquoi 
partex't)ous  démon  alliance?  Le  seul  silence 
rend  qijciqucruis  coupable  qnanil  ou  doit  par- 
ler pour  la  gloire  de  Dieu.  C'est  pour  cette 
■ente  faule  qa'ls.'iïe  dit  (3)  :  Malheur  à  moi, 


iri 

rHler  par  votre  pure  mundaro,  u(  s,inolnm 
miséricorde,  afin  qoe  Evangf  linm  luum  tli- 
jepuisseannonrerdi-  gne  valeamnnnliarf. 
enrmeni  votre  saint  Per  Chrislum  Dnmi- 
l<>aiigtle.  Pnr  Jésus-  num  nostrum.  Amen- 
Cliriïl,  etc.  Amen. 

EipHcaHoo  dii  Manda  tor  mnnt. 
MoKDi....J*iirî/l«  mon  cœur.  La  divine  pa- 
role a  Été  prononcée  et  écrite  pour  *tre  con- 
servée dans  lo  cœur  :  J'ai  caché  vos  paroles 
dnm  mon  caur,  dit  David  (I).  Les  paroles  de 
l'auteur  de  la  sainteté  même  doivent  êlre 
conservées  dans  un  cœur  pur,  el  c'est  à  Diea 
qu'il  faut  demander  cette  pureté  qui  est  né- 
ceisaire. 


dire  à  Pierre  deDamien(T)  quecetlecirrs- 
sion,  commande»  de  bénir,  est  une  rotr|M^ 
respect  el  d'bumiliié,  parce  qu'un  pirie  h 
prêtre  comme  s'il  devait  coromander  1  fitl- 
qa'un  de  faire  ce  qu'on  lui  demande, 
DoMKB,  dom.  Ce  terme  est  nn  dimisntifli 
parée  qmjemc  suis  lu.  ti  hm  m»  lèrres  sont  Dominus.  Lesanciens  <^»>^f' ien»'l''';"''*J 
souillées  Itit  c'est  hrsqu  il  gémissait  de  cette  réserver  pour  Dieu  le  mol  de  flmsw,  S-j^ 
faute  au  un  des  séraphins  vola  vers  lui,  tenant  g"''"',  donnaient  le  d.minulif  domsiu  m 
n  saLin  un  charlon  de  fe},  quil  omit  pris  sa.nls  el  aux  personnes  """'"-^  « 
sur  l'autel,  et  dont  il  lui  LucL  la  bouche  en  con.idéralion.  Baron.us  (8)  «ma  q»M"' 
lui  disant:  Ce  charbon  a  touché  vos  livres,  tt  l'hisloire  des  miracles  de  «^ij"  "  • 
-  ■  -  écrite  par  I  ordre  de  lévéque  KtMiui  i',. 

contemporain  cl  ami  de  saint  AiiEDilin,i|W 


«OUI  »erfi  purifié  de  votre  péché. 


pai,n.s^au,ii  me  7"^- Pf  -'-J-  SrSne'  s    sorve^raV^iras:: 

miséricorde.  L  exemple  d  haie  fat  voir  le  ^"  .  ^  j  bfea  lOUKDit. 

besoin  qu'on  a  d  être  puriGé  par   1»  "  '»"  -  ^«^>  ^      J^,  ^^  ^  ^  ^^  h„„„„  ^i 

cordedeDieu,  pour  nnnonecr  la  sainte  pa-  •,    " .j„j;.,;„„,: iii,i-„i«,if 


des  femmes  de  dislinclion  qui  étnicnl  en  ik 
Après  le  terme  de  Père  qu'on  donnait  ait 
évéquri,  il  n'y  en  avait  pas  de  plus  bnBori- 
|)le  que  celui  de  dom.  Il  est  marqaè  dis>  » 
règle  do  saint  Beuutt  (10)  que  l'abbé.qoinl 


corde  de  Dieu,  pour 

role-  Le  diacre  demande  cette  grâce. 

Dt  sanctdii  EftHCKLiDif....  Afin  que  j$ 
puisse  oflfioncer  dignement  votrf.  saint  Evan- 
gile, par  Jésus-Christ  Notre- Seigneur.  An- 

noncerdigncmenl  l'Eïangile.c'esl  l'annoncer  tenté  tenir  la   place   de  Jcsns-tihriU.*»" 

avec  la  pnrelé,  l'amour  et  le  zèle  qui  con-  appelé  d.im  et  abbé.  Insensiblement  rt  tllf» 

Tiennent  aux  divines  paroles  de  Jésas-Chrisl  „  gi^  donné  aux  religieux  qui  se  troHttirM 

Nolre-Seigncur;  c'est  par  lui  que  nous  de-  j  \^  «sig  (jg   |a  communauté,  cl  frwBil»  » 

mandons  celte  grâce.  presque  tous  les  religieux  (ll)quiontpniU 

It.  Le  diacre  prend  le  livre  de  dessus  l'an-  règ'c  de  saint  Benofl.  Et  comme  ,P?™'  ''J 

tel,  el,  élanl  â  genoux,  attend  que  le  pré-  rt^ligieux,  dans  tous  les  offices  où  il  l»W 

Ire  lui  donne  mission;  car  il  est  écrit  (VJ:  lire  des  leçons,  on  demandait  la  bénNitliM 

Comment  pourront  -  ils  annoncer  l'Ëvangtte  au  président  en  disant  :  Jabf,  domaf.fr»^ 

tilt  ne  sont  envoyés?  Il  lui  demande  de  l'eo*  cere,  cetlo  expression  a  pns^éraéuiealvKe 

vojcravec  sa  bénédiction,  en  lui  disant:  de  la  messe,  quoiqu'on  trouve  ausiiauUi* 

(fl)  «  Hilieie  tilpnlium,  Tirile  silpnliiim.  »  *<*** 
Prœfid  luper  pt-'lm.  I  ;  iHfus  àmbw.  Ht  Iw*-  ■■  **^ 
Hiigai.;  Lilur§  qatlk.  p.  9.  •  ,mi 

0)  1  LrCluriH  iiiiiiilue  magn*  liumJiiali*  f     ."tL. 
■acerdult*.  sed  »h  co  cui  «acnriloi  juïscriu  «  i"-*»"" 
n«!ilici,  Uireos  :  JuLx,  «c  ■  Peir.  Dwu.,  I*  W'**  ^ 
bJKiMi.  cap-  i. 
(K)  Anii.  tlO,  n.  33.  „ 

(!i)  De  Hir-e.  S.  Steph.  app.  S.  Àngnii.  1  "1. 

nii«  ul  aUiM  ïo.  eiiir.  Bm  S  Bened.  «-  ra.         .  _  j. 
(lllDeCl.inj,deCIlc»ui,l«Ii'uilUitti  cl  ■*»"" 


Suxf,  Te!™""" '""'"""""""""" '~' 

(.^)  Vxmthi.  quIi  titni,  qnn  vir  pnlluliis  Iiliiis  tgo 
mm ....  Ut.  voUvil  »l  me  nni»  de  seripliiin,  et  In  manu 
fjiHukiiliiS.qi'Cm  (brclpeiiilerit  deiUari.  Kl  ti-llKllos 
tnrnm.  eldltil  :  Ecreletigil  boc  tailla  ina,  el  aiiferulur 
liihiitilas  l>u  el  l'ercaUliD  luun  niandsliiiur.  faiu'.  VI,  5, 6 


'cro  [irxdicalHiBt  nW  nilibninrT  Rom.  X, 


(S)  OrJo  sjcri  mlnitlerii.  Eiicbot.  r 
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■b)s  où  il  5  a  :  Mon  Père,  Maissei-niDi  :  Se- 
tudic,  Pattr. 

BciTBDicxitB,  b^ntr,  c'est  sonhaiter  du  bien 
on  en  fnire.  Quand  on  s'adresse  é  Dica  pour 
être  béni,  on  lui  demande  les  grâces  qui  noas 
sont  n^eisairos,  et  quand  on  s'adresse  aux 
hommes,  on  leur  demande  do  prier  pour 
nous  (I)  et  de  nous  attirer  la  bénédiction  du 
Seigneur.  Le  diacre  ne  demande  ici  t)ua  les 
prières  de  l'évéque  ou  du  prêtre,  qui  dit  pour 
ce  sojel  : 

QueleSeignenrsoit  Dominus  sitin  cor* 
dans  votre  cœur  et  de  tuo  et  in  labiis 
sur  vos   làvros,   afin    luis,  ni  digue  et  com- 

3ue  vous  annonciez  pctenter  annunlies 
igncmcnl  ctcomoïc  ETangeIîum5nDm(2). 
il  faut  l'Evnngilc.  Au  In  nominof  Palris,  et 
nom  i  du  Père,  et  du  Filii,  cl  Spirilas  tan- 
Fils,  et  du  Sainl-£s-  cti.  Amen. 
prit.  Amen. 

Le  diacre  avait  demandé  à  Dieu  de  pou- 
voir dignement  annoncer  l'Evangile,  et  le 
prêtre  demande  de  plus  qu'en  l'annonçinl 
dignement,  avec  les  dispositions  d'un  minis- 
tre sacré,  il  l'annonce  compelenler,  d'une  ma* 
nière  convenable,  avec  piélé,  purement  et 
modi'sicnient,  afin  que  tous  ceux  qui  l'en- 
tendront en  soieni  édiRés. 

Ih  HOHiNB  Patris,  cIc,  dti  tiom  du  Pire, 
etc.  Il  lail  ce  souhait  comme  prêtre,  avec 
l'aolorité  que  lui  ont  donnée  le  Père,  le  Fils 
et  le  Saint-Esprit  en  le  consacnint  et  le 
consliluant  l'intercesseur  des  fidèles,  pour 
leuratlirer  les  srâces  nécessaires  par  la  vertu 
de  la  croii  de  Jésus-Chrisi,  dont  il  exprime 
en  même  temps  le  signe.  Le  diacre,  en  rece- 
vant la  bénédiction  du  prélre,  lui  baise  la 
main,  pour  lui  marquer  sou  respect  el  sa  re- 
connaissance. 

I  II.  De  la  solenailé  *vec  Ixtarlle  on  porta  et  oo  cfasole 
rHvangile  lux  srandei  oicgai-a.  Ue  l'enoens  cl  des  rler- 
gcs,  du  lieu  oli  le  iliiicre  se  pljce,  et  d«  la  siluatian  dei 


Venetns  bénit  par  tt  prêtre  et  fumant  dan» 
reneettêoir,  le  diacre,  précédé  du  thuriféraire 
et  de  deux  acolyte*  avec  de»  ciergee  ailumét, 
porte  le  livre  det  Evangile»  au  lieu  où  il  doit  le 
chanter,  et  l'enceme  au  milieu,  à  droite  el  à 
gauche.  T\U  VI,  n.S. 

Aux  mesui  baiset,  le  prilre  ou  celui  qui 
répond,  porte  eimplement  le  Missel  du  côté  de 
t'à'pUre  à  l'autre  côté  de  l'autrl. 

EXPLlClTIOn    BT   REH&RQVBS. 

Les  cérémonies  qu'on  observe  pour  chan- 

(]]  Alieunips  henedtciic  mîlil.  Exod.TLW.  II. 

(3)  Selon  l'Ordinaire  des  diartr^uJi  cl  lei  Hi^els  des 
rintii  »  (Nil*.  Canu.  ISll)  el  dus  (jcnlitiK,  on  lit  FA-ange- 
(i"fM  poçit  el  ooa  pM  cnuni.  On  lit  de  même  dam  1c»  an- 
clini  Uisiels  de  Toul  el  de  Liiiitres,  el  d^ns  ceui  de  H.i- 
rb  jusqu'en  tB13.  Le  nouveau  HUwIde  l'aris  ,  de  1706, 
lie  met  ni  poeû  ni  ttam,  mais  lienlemeiit  EBaugeUnrn.  A 
l1W3\i\  on  AXaii  Evmgeliwtt  Chriai.  (lUns  le  Uis'fl  de 
r;irii.den5tl,  suivl«ncoreàpri'Seut,  uu  a  tâubli  £tDn- 
gcfimnauum.  Epii.) 

(3)  (  Odure  cœleaiU  insfiiriiionis  tus  aceenJal  cl  im- 
plpïi  Uiiininus  cunla  uosir»adaudienilaeiimptHnd*Evan- 
Bflilsiii  |irj:cpnia.  Ijui  vivia,  elc.  I  iiinniif.  iid  ^iiciaNt. 
S.  (.'refljr,  i>  lia 


Irr  l'Evangile  sont  décrites  presque  de  la 
même  manière  dans  les  liturgies  greci|iieB 
el  dans  l'Ordre  romain,  aussi  bien  que  dans 
Amalaire. 

Dans  toutes  ces  liturgies  il  y  a  (rois  céré» 
munies  solennelles  et  remarquables  :  la  prw- 
miére  est  i'euccns.la  seconde  est  la  lumtè?''. 
la  troisième  est  la  situation  des  assistants 
dès  que  le  livre  de  l'Evangile  parait.  It  y  a 
aussi  des  remarques  k  faire  sur  le  lieu  oik  oo 
le  porte. 

1.  L'enccos  est  bénit  par  le  prêtre,  et  il 
est  porté  devant  le  livre  des  Evangiles,  afin 
que  le  parfum  qui  s'en  exhale  soit  le  signe  da 
la  bonne  odeur  que  Dieu  répand  dans  les 
cteurs  en  se  faisant  connaître  par  le  saint 
Evangile.  Dans  l'ancienne  messe  deDuTillet, 
étêque  de  Meanx,  imprimée  avec  VAppendix 
du  S  icramcntaJrc  de  saint  Grégoire,  le  prêtre, 
mettant  de  l'encens  dans  l'encensoir  pour 
l'évangile,  faisait  cette  prière  (3)  :  Que  le 
Seigneur  rempliiie  tiot  caun  de  l  odeur  detei 
intpiralione  cHettes,  pour  lei  mettre  tn  étal 
d'entendre  et  d'aceomplir  letpréceptee  de  l'E- 
vangile [k), 

3.  On  porte  des  ciergei  allumés,  disent 
s.ifnl  Jeràmp  (5]  et  eainl  rsidore(6},  comme  un 
signe  de  joie  que  nous  donne  le  saint  Evan- 
gile, el  pour  faire  connaître  que  Jésus-Christ 
est  la  vraie  lumière  qui  nous  éclaireparsa  pa> 
rôle.  Amalaire  remarque  que  les  deux  cierges 
qui  élaient  allumés  pour  l'Evangile  étaient 
éleints  d'abord  après  qu'on  l'avait  chanté (7). 

3.  L'Evangile,  précédé  par  l'encens  el  les 
lumières  pour  faire  regarder  Jésus-Christ 
comme  la  bonne  odeur  el  la  lumière  de  nos 
âmes,  porte  les  assistants  à  se  tenir  dans  une 

Koslure  qui  marque  un  nouveau  respect.  Se- 
in les  liturgies  grecques,  dès  que  le  diacre 
qui  porte  le  sainlEvangilo  commence  à  mar- 
cher, le  célébrant,  qui  s'arrête  à  l'autel,  sa 
tourne  à  l'occident  vers  le  peuple,  et  dit  à 
voix  haute  (8)  :  Yoilà  la  tageiie;  loyont  de- 
bout, et  écoutons  le  saint  Evangile. 

A  Paris  el  dans  plusieurs  autro^Egliscs  do 
France,  la  manière  dont  on  porte  l'Evangile 
délcrmine  les  assistants  à  lui  rendre  le  mémo 
respect  que  si  on  les  y  exhortait  de  vive  voix. 
Le  diacre  partant  de  l'autel  pour  aller  à  l'ai- 
gle ou  au  jubé)  précédé  de  la  croix,  <l«s  aci>- 
lylcs,  de  Idus  les  induis  (9),  s'il  y  en  a,  et  du 
sous-diacre,  porte  le  livre  fort  élevé  entro 
SCS  mains,  afin  que  tout  le  mimdc  puisse  l'a- 
percevoir ;  el  dès  qu'il  marche  et  qu'on  voit 
G'  saint  livre,  Ijus  ceux  qui  sont  dans  le 
chceur  se  lèvent  par  respect,  et  le  clergé  se 

(i)  Celte  prière  a  éié  en  nvsa  dans  PEglise  de  Toul 
juniu'au  conimeiic«menLdusiëi'le(>a3«é.  Elle  est  de  même 
dans  le  S»craineaUire  de  TrËics  du  x'  siËdi),  où  die  li- 
Dlipr  quiwiiii, aussi  bicoque  daua  un  UiïS^l  uaumcrii 
de  Toul  du  IV'  slËcle. 

KiAdveri.  rigitaïa. 

m  Êtiiatoi-  I.  VU. 

(7)  Cela  est  marqua  dans  Jean  d'Avranchcs ,  as  ii* 
lièHe,  danirurdinairedu  Ilont-Cuslii,  el  l'alMerva  eo- 
eoro  à  Narboiine.  Ou  ne  l'olm  rve  plus  *  Ljon. 

(8)  Chrvsott.  LUu'g.  F.u^hol-  p.  ti9. 

(9)  A  Ha  ri»,  me,  au  I  urandcs  tiln,  »ii  iiiC'M  elMi 
so^n-dwc-i  es  Induis  I  récWi'iit  Ip  diïci  e  d'olllre  nui  cbauia 
1 1:vaiiKil'',  ri  s  ■  re  irtut  cralnjrJ  >(irts. 
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lionl  debout  snns  s'.ippayer  [l]  co  aocune  est  annoncé.  Le  venlilumidi,  qui  ni  don 

luanèrt- sur  les  stalles.  el  ehand,   dil-il,   reprétente  le  loulOe  4« 

4.  On  porlc  le  livre  de  l'Evangile  dans  nn  Saint-Esprit,  d'oà  part  la  parole  de  DtM, 

lieu  d'où  il  puisse  élre  entendu  de  lou(  le  comme  un  vont  qui  échauffe  duuceiueal  Iti 

monde.  Ce  lieu  a  ëlé  ordiuairemrnt  appelé  le  âmes  el  les  péuèire  du  feu  de  l'amourdiTia. 

jubé,   parce  que  c'est  de  là  qu'on  demandait  L'aquilon  an  contraire,  qui  est  un  vrotiee 

la  bénédiflinn  pour  lire  ou  pour  chanter,  en  et  froid,  rcprésenle le  souille  du  malin  etprii, 

disant  :  Jubé,   domne.  Mais  il  ;  a  en  de  la  qui  desiièche  les  cœurs  et  les  raidit  cnolre 

ilifGcullé  et  de  la  variélë  pour  Héienniner  le  l'amour  de  Dieu.  Or,  ajoute  Rémi  d'Anierre, 

cdlé  vers  lequel  on  devait  lire  l'UTanftilc.  l'Ecrtlare    nous   apprend   elle-même  celle 

Selon  toutes  1m  anciennes  liturgies  jns-  «"«"iOcalion    on    celle    Ogure^   ptiisqn'eUe 


qu'au  milieu  du  ix'  siècle,  quand  le  diacre 

était  arrivé  au  jubé  on  an  lieu  destiné  à  lire 

l'Evangile,   il  se  tournait  au  midi  vert  les 

hommes,  et  pour  bien  entendre  retle  situa-     ?.??'"»  environ  neuf  cents  ans.  quen  liiast 

tien  tft  la  raison  de  cette  cérémonie,  il  Tant     '  ^f""?''"  °"  '"  '»»'■"*'  V«"  '«  «*  *  M<>elM 

remarquer  que  la  place  des  hommes  était     nolégliso,  qui  est  ordmaircmenl  leieptcD- 


adresseau  démon  cesparolus  :  0  Luiifer,  u 

diiaii  en  ton  caar  :  Je  m'éiahliraiàl'aqvi(iiii[\\. 

Des  personnes   pieuses   ont  donc  vouln, 

depuis  environ  neuf  cents  ans.  qu'en  liiast 


séparé»  de  celle  des  femmes ,  et  que  l'an- 
cien Ordre  romain  suppose  que  les  églises 
étaient  tournées  à  l'orient,  comme  ellis  l'é- 
taient en  effet  communément;  en  Borle  qu'en 
entrant  dans  l'église  on  tournait   le  dos  à 

l'occident,  on  avait  le  mitli  à  la  droite,  où  RntGqne  donnée  par  l'empereur  saint  Heui 
étaient  les  hommes,  et  le  septentrion  à  la  Tan  1011  (6),  où  le  diacre  lit  l'Evangile  idi 
gaui'hc,  où  étaient  tes  femmes.  Amalaire  (2),  '         ■      - •  t  .-. 


trion,   pour  montrer  qu'on   se  propote  de 
dissiper  par  la  parole  de  Dieu  les  mauvaiits 
impressions  du  souflle  de  l'aquiloa  (S,  c'eit- 
à-dire  du  démon. 
On  voit  à  Aix-la-CttapcUe  nne  chaire  o 


}  l'iin  ffîO,  marque  distinctement  cette 
dispo.'i'ion.  Le  diiicre  se  tiiurnail  donc  au 
miilî  puur  se  faire  mieux  entendre  des  hom- 
mes, qui  duivout  principalement  être 


solennels.    Elle   tient  au  mur  à  droits 
en  entrant,  entre  le  chœur  el  la  nef.  C'est  li 
un  des  plus  anciens  monuments  de  rauge 
de  se  tourner  vers  le  septentrion. 
Quelque  temps  après,  le  Hicrologne,  nni. 


struifs,  et  qui  peuvent  élre  interrogés  dans  quement  occupé  de  la  raison  de  convenaoet. 
les  maisons  par  leurs  femmes,  comme  dit  a\i\  durant  longtemps  avait  fait  tourner  le 
saint  Pai-I.   Lt  cet  usage  s  est  encore  cou-     (|ia„„  „„  les  hommes,  se  plaint  de  1' 


usip 

de  se  tourner  au  septentrion,  comme  du 
abus  :  i  Quand  le  diacre,  dit-il  (7),  lit  I'Etbo- 
gile  à  la  tribune  ou  jubé,  selon  l'Ordre  ro- 
main,  il  se  tourne  au  midi,  où  sont  les  bum- 
mes,  et  non  pas  au  septentrion,  oùse placent 
les  femmes.  >   11  ajiule   ■  qu'à   l'égard  dr* 


serve  à  Kome  près  de  trois  siècles  après 
cette  époque,  par  la  raison  de  convenance 
que  nous  venons  de  rapporter.  Mais  nous 
Voyons  au  contraire  en  France,  depuis  le 
milieu  du  it*  siëulc,  que  le  diacre  (aussi  bien 
que  le  prêtre  Â  l'autel]  s'est  tourné  au  nep-     ,,„  .^„,,„..  . 

tcnlrion  pour  lire  l'Evangile,  elnous  trouvons  pVétres.'qiiT.  survalîtla'rôuïume'eccléïïaiii- 
.'n  même  temps  une  raison  toute  mystérieuse  que,  lisent  l'Evangile  à  l'autel  et  no  se  lonr- 
Je  ce  nouvel  usage.  nenl  pas  au  midi,  cela  peut  venir  de  ce  ^M 

Itemi  d'Auierre,  qui  écrivait  et  enseignait  rien  ne  les  oblige  de  se  tourner  plulél  sa 
A  Reims  l'an  862,  dit  (3)  que  le  diacre  se  c6té  droit  qu'au  cdté  gauche,  parce  qo'snt 
liiurne  au  septentrion  pour  mimlrer  d'où  environs  de  l'autel,  k  droite  on  A  gauche,  il 
vient  l'Evangile  et  quels  sont  ceux  à  qui  il     D'y  avait  point  de  femmes,  mais  sealeoieit 


(t)  C'esi  re  qui  a  toujours  été  ri<<Yiniin*i>Hé  dppuit  qu'on 
l'eMservidfqueiqiie  ippiii  Janirt^liSR.  La  longueur  de 
i'onke  ne  iiernielual  pas  k  loul  te  nionile  de  se  icidr  de- 
twuiiins  appui, oiiiiilroduiiit,  vers  l'an  tiOO,  t'iuage dus'ap- 
(Hijrrsurduslilitans.  Ooa'en  PSI  servi  aiiii\',x*.  u'elxii* 
siècles.  Oii  lit  iDËiiie  «l'irs  ces  btiioiis  en  Tonne  de  (lOieiice 
(qu'on  appelait  rKltnMom)  pour  s'y  ii>ii  m  appuyer,  jus- 
qu'à ce  qu'i^ulln  OD  ait  tait  des  Toruies  ou(le«itall<rs,  etca 
prlit  apiiui,  qu'on  ai>pelle  miUricerde.  inr  lemirlon  s'ap- 
puie uns  iiaritlreiKli.HjisiJès  qu'un  Olailt  l'Evangile  , 
on  qulliail  les  Uioni,  ei  on  se  tenait  oelMut  commi-  des 
senUeur»  (levant  leur  ni.itU'p,  ainsi  que  s'inuiice  Ama- 
luire  (De  Eceta.  Offic.  ,  lib.  lit,  c.  18).  Il  faut  qu'alors, 
dit  J.-aii  d'Arrnnrbi^s,  les  éiCques  et  les  alibés  quiteni 
ti'urs  l>àioDs  :  In  tadem  hora  oporlet  episeoims  el  abbalei 
baruU»  de  mmibut  depontre  (Li6.  dt  Offie.  tectetiasl.  p. 
17).  Ce qxl  déterminait  Loasli-:ii»l<unt!it  ne  |ilus garder 
dI  bïlnns  hi  potenera  :  Plebt  kic  bneutor  deponil,  reclina- 
lerMrefJHOuii,  dit,  après  l'jn  tlTO.Ituberl  Haululus,  sous 
tennmd'HngueadeSaiiii-VIclor  (D-'dii'- 0/Pc-,  I-  I,  c 
7).  Les  clirâ'.lena  urîentaui  se  airicni  rncorv  de  bïtnns 
en  Tonne  de  iiolence  ([u'ila  quiili-nt  ï  l'KvangLle.  Yoyia 
tes  relations  des  «lyages  de  la  lerrr'  aainie,  et  cp  qui  est 
rapporta  des  Maronnes  dans  ta  Viede  H,  deCtiasIeuit,  nar 
H.  Marcbetli.  p.  611. 

(I)  (  InrouveniuecclesiaiSdcoscorsiiniTnascull  etseor- 
sinn  femini;  atanl.  Quod  acceplmni  a  vcieri  cnnïiieludt- 

-■.  H:>srnli  daiil  in  susliull  oarto,  cl  l'eiuingc  iuburuali.  s 
a.aeEc(leiOfc.,\.  Ill.c.  S. 


(3)  •VerttaEvangetUlevIlapronoDlJalunisooMnMr- 
leoirloncm  lïciem  Terlil,  ul  oitendal  verbumDei.el**' 
niiolialionem  S|>iriius  aincli  contra  eum  djrigi  qui  KOfiM 
Spiriiui  saiiCIo  contrarias  eutiUt,  etc.  >  Heong.  Isii» 
Bxp.ndu. 

(4)  tioi.,  ItV.  13- 

(5)  AI)  aqullone  pandelnr  milnm  snper  omnei  bisiU* 
toresterrte  Jcreni.1, 14. 

(6)  Cette  ctiaire  est  retetne  de  tatnet  d'or,eorichi«« 
pi'-rrus  |>r£rieusps  et  de  ligures,  el  coosenée  daHi*  «■ 
qu'on  nurre  au  Jour  que  ts  diacre  y  moate.  Elle  aéitbiu 
pour  l'ETirglle,  el  [i|ic*e  cootre  te  mur,  parée  ijo'il  a^  • 
pas  de  )Ulé  entre  l>  aet  et  le  ebawr.  L*  aeftAit  Sf* 
oriogoiie,  eulourée  d'une  double  galerie,  iloH  la  prt- 
mière  e.it  soutenue  |iar  des  piliers  de  pierre  4t  liill*,  ^ 
celle  qui  eeL  au-deisiis  pir  des  colonnes  de  tuarbre  cl  i> 
porphyre.  Ce  monumfitt  subsiste  en  bon  *Wi  *l^ 
Cb-i  temagne.  Le  pape  Léon  III  consacra  féglise  raa  B«. 
el  c'est  11  la  célèbre  chaiirltc  qui,  avec  d'cicelieiiiM'* 
chaudes ,  a  fait  donner  il  U  ville  le  nom  d'iiil***»- 
pelle. 

(7)  <t  Dlarones  in  Bmbafie,co)itr*  Romaanm  onliMM,  ■ 
venant  ad  anuilonem,  poliuaqne  se  >d  parlera  lesilsi'O' 
qiiani  niairuforum  verierc  non  Tersniur.  Que  ii«T»i" 
]am  adeo  luoluvil,  ni  at'ud  plerosquc  quati  pni  or*"*** 
nealur.  Sixi  quia  crrltsiime  contra  ordiaeui  e*  "jzZ 
aesl:i,a  dillgenlIti'IbiMordinisieivatonhusiMrtW'"*' 
lur.  t  Kkrijiog.  de  Ecctet.  OH. ,  c*p.  9. 
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des  religieux  (1);  qoe  d'ailleori  1«  prAlre 
mei  le  tirre  an  c6(é  gauche,  afln  de  laisser 
le  <*àlé  dniil  (2)  libre  pour  recevoir  les  ol>la- 
tions,  f  (  que  les  diacres  ont  lire  ma\  à  propos 
de  là  l'usage  de  se  tourner  vi-ts  les  rcmmcs, 
ce  qtii  est  indécml  c(  contraire  à  Pordie.  > 
Cette  iipposition  rntie  te  diiuti-I  us»gc  et 
l'ancien  fut  peut  é>e  muse  qu'au  icmps 
du  Micrologue  t>n  ne  sav;ji(  à  i|uui  se  «létir- 
mÎDcr  sur  ce  point  dans  i|uelq'ies  Ffglisi's. 
En  eiïel,  l'Ordinairo  du  Mutit-Caesln,  écrit 
alors,  in.nri]ue  d<ins  un  endroil  qu'on  se 
loaniera  au  septentrion,  et  dans  un  aulro 
qo'nn  se  tournerQ  au  septentrion  ou  au  midi. 
Tout  re  i[tie  le  Micro'ogue  a  dit  pour  Tiire 
valoir  t'i  raison  <)e  convenance  a  éL^  inutile; 
la  rHison  lu^stériensf,  qu'il  parait  aroir 
ignorée,  l'a  emporté.  Le  prêtre  â  l'autel  a 
I'  ujoor-i  continué  de  porter  ou  de  Taire  por- 
ter le  livre  à  sou  cAlé  gauclic,  pour  y  lire 
l'EvanKile,  et  le  diacre  s'e^t  aussi  tourné  vers 
le  (6ié  gauche  des  assislanli,  sans  faire 
méniu  a^te.ilion  de  quelle  manière  l'église  al 
tourcée,  m  ils  ^euliiment  que  la  gauclie  en- 
tre dan4  la  signiGcatioii  de  l'aquilun,  p.irce 
que,  selon  le  langage  des  livres  suinls,  ellu 
désigne  la  place  des  pécheurs,  dont  Jésus- 
Christ  a  dit  ;  Je  suit  venu  appeler,  non  li$ 
jutJef,  mail  le»  pécheur».  Lt  vérilabieinenl,  si 
on  ne  considérait  que  des  raisons  natu- 
relles ei  de  convenance,  le  prêtre  ne  devr;iit 
porni  qaittcr  le  cdlé  de  TEpitre  pour  lire  l'B- 
Tangrîc  :  car  il  n'est  nécessaire  de  tenir  ce 
td:é  là  libre  qu'à  l'OITerloire.  11  n'y  n  (Qu'une 
raison  mystérieuse  qui  puisse  déierminer  Â 
passer  ou  à  se  tourner  au  cA:é  gauche  des 
assistants  (3),  el  puisque  celle  raison  a  pré- 
valu depuis  tant  de  siècles,  les  chrétiens  qui 
vealeni  entrer  dans  l'esprit  de  cette  cérémo- 
nie doiveoi  dcnum  1er  à  Dieu  que  la  sainte 
parole  toi  poor  eux  un  diiin  Eoullte  qui 
ehas-e  loul  ce  que  le  démuu  avait  pu  leur 
suggérer. 
I  tll.  De  l'Uïign  d'vocenwr  le  livre  el  de  iu  ptésoDLcr  ï 

Le  livre  des  Kvaogiles  élaDl  placé  sur  un 
1)  Par  ce  mot  relig\aix  il  semble  qu'on  ne  peal  entpo- 


Fti>emble  1  l'office  pulilic,  ciinuau  au  temps  de  uiiii  jé- 

|3)  Le  Hicroloeue  nous  Tait  vnr  noe  la  cCté  droit  ou  le 
fAié  gauche  f.  pieuil  tntuw  t  l'aurel  dn  la  droite  ou  de  la 
gaiiclie  du  ceux  qui  poln-ol  dans  l'^K'^e. 

(3)  Ouand  ou  u'I  VainiiKirlé  le  Missel  qu'iminédlalemeot 
*v3iit,  rairpitolre,  aiusl  qu'il  est  muniud  dans  lei  plus  an- 
tieus  Ordioiinia,  na  n'y  »  éti  déterminé  que  r>ar  une  rai- 
M»  de  cuiiienance  ;  mais  quand  i>u  l'i  inDS|iorté  pour 
lire  rEtangilu,  ceb  ne  s'est  tait  que  jtour  uue  rjisou  uij- 


tUSririi 


;it  Cor.  Il, 

(6)  <  Saiivix  nliginnisnsns  in  sancta  Ecclesia  adbucser- 
vatur,  ut  perfcrta  saiicii  tviing'lii  leclluix^ ,  ab episcupo, 
pre^jteris  cctrrisque  sacri  oriliiii<  ri-1i),'ios<s,  rn<i<>x  lu 
qiio  Kvan^i-lii  lecilu  rccîi.iia  esl,  miilii|iliciiius  osculli  le- 
kerrtnr.  Ciijus  iiusa  h'x;  agimus ,  ni»)  illiu<i  cuju^  vertu 
e*ie  rreJaftIur  T  >  J'-nas  Aurd..  I.  II,  dtMtttitimq. 

(7)  On  orèieiite  le  litre  ouvert  au  iirètru  |iour  le  b.dser, 
et  aeluu  l'uingc  le  |fIus  commun  oii  le  furtne  pfiiir  ne  t'ire 
babMr  que  la  couierlure  ï  tôiil  le  clerité.  C'  la  t'••■^^  Xiiv 
auisl  de  méiue  auiri'fiùi  eu  plusieurs  eodrols,  ut  c'<:st  ap- 
piitemmuDi  pour  ujue  raison  ou'oa  toit  uue  croix uu qucl- 


pnptlrcou  tcno  par  le  loug-diacre,  lediacre,  se- 
lon le  rile  romain,  l'enceusedelrois  coups,  un 
au  milieu,  un  à  la  droite,  el  le  troisième  à  la 
gauche,  cniiimc  pour  montrer  que  c'est  là  la 
source  du  doux  pnrTum  de  la  divinii  parole, 
qui  doit  se  répniidre  dans  nos  esprils  ;  et  se- 
lo^i  le  rilp  parisien,  c'est  le  thuriTéraire  seul 
qui,  au  lieu  d'encen-cr  le  livre,  encense  le 
diacre  C^}  qui  va  prononcer  bautemcut  celle 
Mainte  parole. 

Après  que  le  diacre  a  chanté  l'Evangile, 
le  sous'diacro  porte  le  livre  ouvert  au  rélé- 
hrant,  qui  le  baise,  et  il  est  encensé  comnio 
le  princinril  ministre,  qui  doit  répandre  en 
tout  Heu  ta  bonne  odeur  dt  ta  connaiiianre  de 
Dieu,  scion  l'eipression  de  saint  l'anl  (5). 

A  Paris  el  dans  plusieurs  aotrci  anciennes 
Eglisi'K,  le  sous-diacre  porte  aussi  â  baiser 
à  loul  le  clergé  le  livre  des  Evangiles,  pré- 
cédé du  Ihuriréraire  qui  encense.  11  dit  à 
chacuit  de  ceux  à  qui  il  présente  le  livre  : 
J'oie!  !ei  parolet  saintes  {llac  tunt  terbii 
taneta),  et  chacun  baisuni  le  livre  répond  :  Jt 
te  croii  etj'ele  confesse  {Credo  et  confiteor). 
Il  y  a  très- longtemps  que  celte  cuutume 
subsiste;  car  elle  est  marquée  dans  le  pre< 
mier  Ordre  romain.  Janas,  évéque  d'Orléans  ■ 
au  IX*  siècle,  la  cilitit  comme  une  pratique 
de  l'antiquité.  ■  On  conserve,  dit-il  (6),  dans 
l'EglLie  ce  satnl  et  religieux  nsage,  qu'après 
l'Evangile,  l'évéque,  tes  prêtres  et  tout  la 
clergé  baisent  respectueusement  le  livre  dans 
li'qucl  on  l'a  lu.  Et  pourquoi  cola,  si  ce 
n'est  en  l'honneur  do  celui  île  qoi  l'on  croil 
que  ce  sont  les  paroles  >  [7)?  Ce  n'est  pas 
assex  de  croire  et  de  cooTesBer,  il  faot  aimer 
la  sainle  parole,  el  c'e»l  pour  marquer  cet 
amour  respectueux  qu'on  baise  le  livre. 

g  IV.  De  ce  qui  s'otuerve  également  aui  mess<^  banics 
on  liasws  louctiiiit  l'Evangile,  el  des  diiposilloasfuut 
lu  lire  et  l'écouler  avec  fruit. 

1.  Dans  les  messes  basses  on  même  dans 
les  solennelles,  le  prêtre,  qui,  selon  le  rite 
romain,  lit  toujours  en  particulier  l'Evangila 
de  même  que  l'EpItre,  dil  :  Ptirt'/fex,  elc, 

que  autre  Dnre  d<-  fïèià  sur  !e*  anciens  livres  des  Evan- 
giles deslinSs  pour  l'autiil.  Hais  anciennement  on  a  aussi 
punâ  le  livre  ouvert  i  tialser  t  loot  le  clergé,  el  niéme  au 
peuple,  ou  du  moins  aux  pt'rsonnesdluio}iiiÉes|iar[Di  les 
biques  :  Vmverio  choro,  tucaon  el  poiiulo,  dit  une  an- 
i-i>^mie  eiposiiion  de  la  messe  (Jpwf  Millorp.).  Selon 
l'Ordinaire  nunuscrit  du  Uont-CaMln,  on  por|«  mus  les 
dimanches  audiœur  ï  baiser  le  livre  nuverl  ;  et  Ruperi,  . 
eu  1113,  parle  de  la  circousiaace  du  livre  oiiteri  :  Aper- 
lunt  ciremHferi  âiKmgetH  librum,  et  oaaàbus  retifliou 
— '- wdilundKm.flwniittt  (-■—'■■■- ■■" 

I,  c.  t).  Dans  quelques 

<n  présente  le  livre  m 

.   .  .ser  l'una^e  du  canon  01    .  ,  .    _ 

le  porte  (onjoura  ouvert  i  baiser  i  la  |iremière  dl;toité  de 
chiiiue  cAié.  Quand  l'évéque  oOlcie  oa  le  (lorte  firme.  A 
Aii-Ia-Cbiprlle  on  le  porte  aussi  ouvert  ï  baiser  k  tout  te 
ctiœiir,  exceiité  aux  féiessolemielles,  auxquelles  on  nu 
fuit  baiaer  que  la  couvpf.ore  d'un  livre  trés-|>rêcieux, 
pour  le  mieux  coiiservej.  tJ'esl  le  Nuuveau  Testament  dont 
se  servait  Clurleinigne,  qui  ne  fonlirut  igue  les  quatre 
Evangilei.il  eit  de  la  grandeur  d'un  UlUel  ordinaire, 
écrit  depuis  plus  de  oeut  cents  ans  eu  l<ltres  d'or  cajii- 
lalua  sur  du  léliu  pour|,ré.  Cbarieniague  ordunua  qu'on  la 
rrilt  "AU  N  pnitrine  dans  son  tumiieuu;  et  t'est  11  oli  on  In 
tCDuva  trois  cent  cinq'iaaie-deiix  «ni  api  et,  lorgque  rein- 
pei'cur  Frédéric  1",  dit  Itarberousse  ,  en  (ira  le  cori<s  lia 
Ijiarleniagnc,  qui  i  été  cusuiic  placé  dans  dus  cbtaoi 
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cuiiinit  ci  d«Hins;  et  il  s'adreiic  è  DIrn  pour 
lui  demander  sa  bënéiliclioo,  ea  disant  : 

Béiiisscz-moi,  Sei-  Jubé,  Domlup,  be- 
gneur.  nedicere. 

Cfs  paroles  el  la  prière  suiîanle  ont  érU 
deiuineul  passé  de  la  messe  haule  à  la  messe 
biisse.  Le  prdret  <iui  a  voulu  conserver  celle 
furmule,  ne  pouvant  demander  la  bénédir- 
tion  à  personne,  la  demande  à  Dieu,  cl  Tait 
pour  lui-m£nie  la  prière  qui  est  faite  pour  le 
diacre  Â  la  messe  haulc. 

QueleSeignearsoit  Dominos  sit  in  cor- 
dans  mon  cœur  el  sur  do  mei)  el  in  labiis 
mes  lèvres,  aGn  que  meis,  uldigneetrom- 
j'annonce  digneiueiil  pcletiter  annunliem 
el  comme  il  faut  l'E-  Evangeliuin  suum. 
Tangile.  Amen.  Amen. 

Pendant  qoe  le  prêtre  Tait  celte  prière,  les 
Assistants  peuvent  dire  à  Dieu  :  Seigneur, 
notre  esprit  rt  noire  œnr  si-ront  loujourg 
fermés  à  rolro  parole,  si  vous  ne  lui  en  don- 
nez l'intelliKence;   disposcc-nous  par  votre 


soit  en  ooas,  et  qa'il  parle  i  notre  cœnr, iCi 
qna  les  sons  des  parelei  saiolcs  as  fnaatt 
pas  inutilement  nos  oreilles. 

k.  Le  prélro  el  le  diacre  disent  ègalemrBt 
Initivh  (iu  SEgoEHTu  smcTi  BTANeuji.  Voi- 
ci U  eommtncemtnl  ou  la  niit  du  latil 
Evangile.  Ondtt/ni'/i'umlonquec'eslltcaa. 
mencement  d'un  des  quatre  Ëvangil»,  «l I'm 
dit  Â'OTuenfia  lorsque  c'est  une  suite duadi 
ces  aainlB  lirres  {2},  ce  ^ni  arrive  piei^ut 
toujours. 

On  dit  pendant  l'ann^  Iroii  fois  eadiSi- 
rents  temps  Initium,  parce  qv'oo  lit  le  eno- 
mencement  de  Irois  Eraogiles  :  «lui  deuiil 
Jean  (3),  qui  eipose  la  généraiion  Ëttrotlle 
de  Josus-Chrisl  la  Verbe  bit  diair;  celui  iti 
saint  Mallhieu  (k),  qui  en  décrit  la  générilioa 
temporelle:  et  celui  de  saint  Luc  (5),  qii 
commence  par  l'histoire  de  saint  Jeaa-Bt^ 
liste  son  précurseur  (6). 

Quand  on  dit  Seqiieniia  (initej.ODljonli 

ordinairement  :  lit  illo  tbmpokb  {en  et  tfni|if 

c'est-à-dire  dans  le  temps  des  lutreiliiti 


grâce  à  pouvoir  l'cnlendcc,  i  l'aimer  et  à  la     que   l'Evangile  nous  apprend  el  duslrtlii 


lïu'on  lit  alors  est  une  suile.  Mais  on  d' 
joule  pas  :  in  ilto  tnnpore,  lorsque  rttdreil 
de  l'Evangile  que  nous  lisons  nom  marfKli 
trmps  auquel  ce  fait  csl  arrivé,  cumnii 
qu.-ilrième  dimanche  de  l'Avenl,  au  l'oadi: 
L'an  quinzième  de  l'empire  de  Tibèrt  fiiH 


pratiquer. 

i.OntranâporteleMistel  d'un  cité  de  Vaultl 
àl'aulrt,  et  on  te  place  de  telle  manière  que  le 
dos  du  litre  toit  tourné  vers  le  coin  de  l'auttl. 
Anlrerois  on  ne  traniipnrlnil  le  livra  qu'im- 
médiatement avnnl  l'oblalion,  comme  il  est     -  .     ,       -..       _ .^..-_  _ 

tnnrqné  dans  l'Ordinnire  du    M.mtCassin,     g'f'ntodectmo).  elc;  au  jour  delEpipbji 
écrit  vers  l'an  1100(1).   parce  qu'on  ne  le     "« 'Jivangile  commence  parcesmoli:  ton- 
IninsporlBit  que  pour  céder  la  place  à  tout     f^f  Jttut4:kTi$t  futnedulempidnre\Btre^ 
ce  qui  sert  i  l'oWalion.  H.iis  dans  la  suite     [C^mnatattHtt  Jttutin ditbut Benda 
on  a  Irnnsporlé  le  livre  d'abord  après  la  réci- 
tation du  Graduel,  nQn  que  le  prêtre  dit  l'Evan- 
f;ile  étant  loorné  vers  le  septentrion  comme 
a  diacre.  Il  ne  peut  pas  s'y  tourner  entière- 
menl,  le  livre  dans  lequel  il  lit  l'évangile 
étant  sur  l'autel,  mais  il  s'y  tourne  autant 
qu'il  est  possible.  Oo  sorte  que,  durant  les 
neuf  ou  du  premiers  siècles,  on  n'a  porté  le 
livre  d'un  cAté  à  l'autre  que  par  une  raison 
naturelle  et  de  convenance;  el  dans  la  suite 
on  l'a  transporté  par  la  raison  mystérieuse 
qui  a  été  rapportée  plus  haai. 

3.  Soit  que  !e  prêtre  récite  l'Evangile  â 
l'aiilrl,  snil  que  le  diacre  le  chaule  hors  de 
l'autel,  ils  commcncenU'uR  el  l'autre  par  sa- 
luer l'assemblée  en  disant  : 

Que  le  Seigneur  Dominus  vobis- 
su  t  avec  TOUS.  com. 

L'assemblée  lui  répond  : 

Qu'il soîtanssiavcc  Et  com  splrilu  tuo. 
votre  esprit. 

On  se  souhaite  lej  uns  aux  autres  que  Dieu 


.  qDindo  prs' 


Ori.  n  . 

(I)  lui  qiisiro  hors  de  la  semaine  sainte  aniia^t]  on 
(lil  ti  l'asstuii.  sa  lieu  lie  dire  Stoatntia ,  on  annince  ptr 
util!  Jjillnclion  unliini>,  ««vcoible  m  sujet  le  plu*  grtad 
et  le  l'iut  inléresuat  de  1*  rrltgiun ,  qu'on  ta  réciler  la 
Pji^oii  do  Noire- Seigneur  Jéâus-Cbrisi.  FaithDomm 
notlTt  Jem  Ctlriui. 

(-1)  A  la  grand'ineste  du  lour  de  NoCI. 

1  i)  A  b  roncejHion  el  i  la  Nativité  île  11  talnt«  Vierge. 

(5)  A  la  vcilli!  de  la  NalWIlé  de  nini  Jeao-BjpUne. 

(C|  Dan)  li:  Mbiel  de  i'arii  de  1733,  el  daus  bcaocoup 
île  nuiiteaut  Uiiiel),  on  a  mit  le  comme nteuie ni  da  l'I:^- 


et  ainsi  de  quelques  «aires  évangilei,  li 
pour  la  même  raison  on  ne  dit  poial  :  /*  i"* 
lempore. 

S.  AcesmAtir/Nifiumou  Seoue*tia,\tfii- 
Ire  (el  aux  grandes  messes  le  diacre)  liliafK 
le  pouce  un  ligne  de  croix  aur  le  coawesc^ 
ment  de  l'Evangile;  et  ensniie  le  préira,  k 
diacre  et  le  peuple  le  font  sur  le  iroDt,  «r 
la  bouche  et  sur  ta  poitrine.  Ces  lipei  di 
croix  se  font  avec  le  ponce,  parce  qu'il  p*- 
rall  plus  aisé  de  le  faire  ainsi.  On  ieflilior 
le  commencement  de  l'Efangiln  qa'on  n 
lire,  comme  les  chrétiens  le  faisaient  an co»- 
menccmenide  leurs  actions  (7],  aGn  quepir 
le  mérite  de  la  croix  cette  lertwe  bsKtt 
nous  des  impressions  salutaires.  On  le  lut 
sur  le  front  (8),  pour  marquer  que  non»  " 
rougissons  pas  de  l'Evangile;  sur  ta  buucbr. 
pane  qu'il  faut  confesser  (It)  par  II  i>*ro< 
ce  qu'on  croit  de  cœur;  et  sur  la  poitntie, 
pour  nous  porter  à  l'imprimer  intiaeaMut 
dans  nous-mêmes. 

Ou  bien  disons  (10)  qu'on  fait  le  itfot  " 

Tingile  de  taini  Harc  an  «amedl  des  Quaire-Temp»  *«  fj" 
veut;  el  celui  (te  (alai  Luc  ait  jour  de  taIti*ilec«tiM 

(7J  11  semble,  disent  l'Uuieurapenonuet  de  H^tl'.*^ 
le  pfôire  man|ue  par  cb  signe  du  crtJi  queco*'"" 
livri^  de  Jfsui-Cliil^  crnciDé. 

(S|  •  l.»(ue  adro  de  crui:e  non  erubesco,  m  uoa  HK- 
cullu  habcim  rruceni  airiili,  i«l  in  froiile  jmruoi  >  1* 
M  Ptalm.  CXI.I.  ^ 

(8)  l>r)>e  crrijilur  ad  iusUliam ,  ore  aulem  oautf*  " 
ad  aaluteni.  San.  X,  10.  ^^ 

(10)  t  Vronteiu  iuLumqua  cordii  cniCta  Bfva  flfw  ' 
TriHleot.  Utiinii,  uni.  toinu. 
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la  croix  sar  le  Tronl,  à  l'enilroit  du  cœur,  et 
aur  la  bouche,  pour  imprimer  la  inémoiro 
de  Jésus-Chrisl  et  de  ses  aainles  parulcs  Aant 
notre  esprit,  dans  noire  cœur  cl  sur  uos  lè- 
vres :  dans  l'esprit,  alîn  que  nous  uuus  occu- 
Ïions  des  saintes  instruclioiis  que  Jésu»- 
farist  nous  est  venu  dunner  sur  la  terre;  <lans 
DOtro  cœur,  alîn  que  nous  mcltions  notre 
alTeclion  à  les  accomplir;  et  sur  nos  lèvres, 
aGn  que  nous  aiiitions  A  en  parler  et  A  Ica 
faire  cunnatire. 

6.  On  dit  m  même  temps  Globia  tibi  ,  Do- 
■im,  Gloire  à  voui.  Seigneur,  qui  êtes  Tenu 
pour  être  notre  lumière  cl  pour  nous  don- 
ner les  moyens  nécessaires  de  travailler  à 
notre  salut.  El,  comme  l'on  se  tient  debout 
eo  écoalant  l'Erangile,  on  pourrait  dire, 
pour  entrer  dans  l'esprit  de  tontes  ces  céré- 
monies :  «  imprimez,  Seifneur,  par  la  vertu 
de  rutre  croix,  le*  v6riiè*  de  voire  Evan- 
gile dans  mon  esprit,  dans  mon  cœur  et 
dans  Ions  mes  sens,  afin  que  je  sois  toujours 

ÎrAl  à  exécuter  sans  aucun  délai  tons  toi  or^ 
res,  été  TOUS  obéîravecjoieet  avec  amour.» 
La  solennité  avec  laquelle  on  porte  le 
saint  Evangile  aux  grandes  messes  nons 
avertit  qu'il  faut  écouter  cette  divine  parole 
avec  le  mâme  respect  que  nous  devons  au 
corps  adorable  de  Jésos-Chrisl;  el  ce  divin 
gautenr  nous  fait  assez  comprendre  avec 
quel  respect  nous  devons  écouter  sa  parole, 
lorsqu'il  a  déclaré  (1)  que  le  bonheur  de 
cens  qui  l'enlendent'  et  qai  la  pratiquent 
est  préférable  à  celui  qu'a  eu  la  soiate  Vierge 
ée  le  porter  dans  son  sein 

c  Ecoutons  l'Evangile,  dît  saini  Angnstio 
(3},  comme  si  le  Seigneur  parlait  lui-même  j 
ne  disons  pas  :  Hi'Ureux  sont  ceux  qui  l'ont 
pu  voir;  car  plusieurs  de  ceux  qui  l'ont  vu 
l'ont  Tait  mourir;  et  plusieurs  d'entre  nous, 
qui  ne  l'ont  pas  vu,  ont  cru  :  les  précieuses 

Earoles  qui  sont  sorties  de  sa  bouche  sont 
crites  pour  nous,  sont  conservées  pour 
nuas,  sont  récitées  pour  uous,  el  le  seront 
encore  pour  ceux  qui  noossuirronl.  Le  Sei- 
gneur est  en  haut,  mais  le  Seigneur  est  de 
iiiérue  Ici  comme  vérité.  Son  corps  ressuscité 
peut  être  eo  un  endroit  ;  sa  vérilè  est  partout, 
écoutons  le  Seigneur.» 

N'en  laissons  pas  perdre  un  seul  mot,  dit 
Origène  (3)  ;  car,  comme  en  participant  à 
l'EucbariBlie  [^)  rous  prenez  garde  avec 
soin  et  avec  tant  de  raison  qu'il  n'en  tombe 
pas  la  moindre  partie,  pourquoi  ne  croirict- 
TOus  pas  que  c'est  un  crime  de  négliger  une 
seule  parole  de  Jésus-Clirist,  cumme  de  né- 
gliger son  corps  ? 
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Le  corps  de  Jésus-Christ,  dont  nous  vi- 
vons spiriluellemenl,  disent  des  aulrurs  du 
Tiir  siècle  (S),  n'«st  pas  seulement  ce  pain 
cl  ce  vin  sacrés  qu'un  oiïre  sur  l'antel,  l'Ù- 
vangile  est  aus!>i  le  corps  ih  Jésus-Ctirisl. 
Et  lorsque  nous  lisons  Ou  <iue  nous  enten- 
dons rÈTangile,  nous  sommes  comme  les 
eiifanli  de  la  famille  usais  autour  de  la  lable 
du  Seigneur,  oà  nous  mangeons  le  pain  ré- 
Icste. 

C'est  principalement  en  entendant  l'Evan- 
gile que  nous  devons  dire  (6)  :  Parles,  Sti- 
yntur,  parce  que  votre  tervUeur  ilcoaU.  Nous 
devons  désirer  de  ri'sseniir  la  même  ardeur 
que  ressenlirenl  les  deux  disciples  de  Jésu<" 
Christ,  lorsqu'ils  l'entendaient  parler  mar- 
chant avec  eux  vers  te  bourg  d'Ëmmaiis;  el 
l'on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  les  disposi-» 
lions  des  aainls,  tels  que  saint  Antoine,  quTi, 
entendant  t'Evangile  A  l'Eglise,  ont  d'aburl 
mis  en  pratique  les  vérités  qui  leur  y  étaient 


Dès  que  l'CTangUe  est  fini,  le  pr^ilre  bai~e 

le  livre  (7),  pour  marquer  le  respect,  la  juie 
et  l'amour  «^na  les  divines  paroles  inspi- 
rent; el  les  ussistanis  disent  :  LàDs  Ttsi , 
Chbistb,  Louange  toit  à  vout,  à  Chritt  (8J.  Il 
est  bien  juste  de  louer  Jésus-Christ,  qui  par 
sa  parole  est  venu  dissiper  nos  lénièbres,  et 
uuus  coaduirc  daus  les  voies  de  la  vé- 
rité. 


Le  prêtre,  ayant  lu  l'Evangile,  dit  t 

Per  evangelica  die-  Que  nos  péchés 
la  Uelcaulur  nostra  soient  effacis  par  l«a 
delicttt.  paroles    de    lEvan- 

gile. 

Detielum  signifie  on  général  faute,  péché  ; 
mais  quand  l'Eglise  propose  d'autres  moyens 
d'effacer  les  péchés  que  le  sacrement  de  pé- 
nitence, elle  excepta  toujours  les  péchés 
mortels,  qui  doivent  être  remis  par  ce  sacre- 
ment. Ainsi  elle  n'entend  en  c«t  endroit  par 
deliela  que  les  fautes  vénielles. 

Dictam  signilie  parole  et  se  prend  souvent 
pour  une  parole  remarquable  el  senten- 
cieuse. Les  paroles  de  l'Evangile  sont  pour 
les  chrétiens  aolaut  de  sentences  qui  doivent 
dire  conservées  avec  soin  dans  l'esprit  el 
dans  le  cœur.  Or,  premièrement  ces  paroles 
peuvent  effacer  lus  péchés,  parce  qu'elles 
ont  une  force  et  une  vertu  particulière  pour 
exciter  on  nous  le  repentir  de  nos  péchés ,  et 
t'aiDuur  de  Dieu  <iui  les  efface.  Sicundement, 
les  objets  sensibles  fout  d.  s  impressions  qui 


(1)  OuiBioM  beau  qui  autlont  vcrtwm  Del, 
HluJ.  Liie.  XI.  itj. 

(3)  Trael.  SU  ia  Joan.  n.  1. 

iH)  Hoia.  il  in  Biwt. 

J4)  SiiiKUs  iiijxeriis. 
_  (S)  «  Et  oiirpua  Uiriaii  qaod  imailucalur,  non  soliitn  |«- 
nid  CL  tinum,  qui  supor  alure  nlTi^rtur,  scU  H  I^NUm  EiSii- 
K?)  um  corpus  Clu-iMi  eu  ;  cl  cuiii  Kwiigelluiii  legimus  et 
iulFltigliiuiS,  liiii  io  drcuiiu  nieusa  lu  uni  colliuuae  ke- 
demus,  el  paueui  ctelesteni  dmikIiicuuus.  >  £Uierlus«t 
thsiuit.ini  de Ineamat. 

(SilItBeg.llt,  10. 

(7)  Aoi  metse*  des  morts,  on  ne  porte  point  de  «crge 
|wur  dtuier  l'ËtuisUe,  el  l'ua  ae  liRise  pu  U  titra 


cuslwliutil     parce  qu'on  omet  ic 


e  les  marques  de  Juie  et  dB  s 


{8)  A  II  cathÉitrale  de  Verdun,  lorsqne  le  dlscre  a  Bni 
l'Ev:iii|ile,  lus  céru.érairrs ,  itul  sont  dea  enFaiits  di> 
ctiœur,  disent  loui  luut  :  Laus  liai,  ChruU.  PiM-Sire  nu 
le  tait-on  dire  q»'iui  onlsnlideclioeur,  pir  npporl  à  ce 
qu'on  lu  dans  lïcriLure  :  Sx  ort  iu{autium  tt  laclenlimn 
perfedili  timdtnx. 

Aiiirrfols  le  peuple  talMil  le  signe  de  la  crois  k  la  Rn 
de  ITiaoKile,  sulviui  le  lentolgnige  de  Ueiui  d'Autvrre, 
vers  la  (lu  du  la' sitde  :  Perteelo  Bcangetio.  tiemtt  u 
ilgno  cmcù  popu/w  mmire  flutinoi;*!  quod  exditmit 
eloqm  ad  tatuiem  pereepit  ùgnatum  tigtllo  eneii  tuv* 
mwnlBiii  psruMNMl.  Espos.  Ul,s 
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*«ra                          DlCriONNAinE  des  Cr.rtRMOMES  et  BES  rites  SiCRES.  ,iu 

ronienicnt  les   p<lSjioni,  qui  Xn  irrilcnl  rt  tre,  êchn  t'oeeurrmce,  c'«tt-Mitr,  loruti 

qui  soiilen  nous  la  source  ellu  cause  d'un  quelque  fête,  dont  on  fait  l'ulDcc,  le  ru. 

grand  nombre  do  péchés.  Nous  demandons  contre  un  dimanrhe  ou  une  réri«  qui  i  mt 

que  les   paroles  de   l'Kviitigile  Tasseat  sur  messe  propre;  car  alors  il  conrieol  dt  lire 

nos  sens  cl  sur  noire  âmo  di>s  impressions  l'évangile  du  jour  préférablenirBt  à  c;  ai  dt 

opposérg  qui  ciïacint  les    premières   cl  en  saint  Jciin,  qu'on  aait  par c«ur, rt duai  It 

Diéme   temps  les    péchés  qui  en  sunt  des  récitation  à   la    messe   n'est  pas  furl  h- 

suites.  cicnne. 

Enûn  nous  dcmandnns  que  noire  ftme  soit  3.  Il  fléehil  le  genou  m  iJiinnf  :  Et  Vum 

délivréede  SC4  maux,  cnmncci'iix  q'ii  Écou-  CiRo  piGTi:ii  e«t,  comme  ii  l'ataitraili- 

lant  Jésus-Christ  (I)  étaicnl  guéris  de  leurs  sanl:  Et  komo  fuctitt  ttt,taTht\\xa/L\fCnii 

maladies.  Saint  Augustin  dit  qu'on  mctiait  pour  adorer  le  Verbe  Dieu,  quia  tuuIuiV 

souvent   l'Evangile  sur  la    této    pour  âirc  baisser  jusqu'à  prendre  nrtire  chair, 

guéridequclquc  inGrmitécorporelle:el  nous  k.  Le  miniitrt  répond  :  Dto  gi»tii),  )li 

devons  dire  avec  ce  saint  doclenr  (2)  ;  Qu'on  que  la  messe  fini»se  touit>urs  par  l'oclioa  4e 

letnetle  donc  nutii  dans  le  cour  pour  le  guérir  grâces. 

de  ses  inDrmilés  spirituelles,  aQn  que  ce  cœur  ,  „  g^^^^  ,„^.    „.  ^^  ,^  ,^y„„  j,  ^ 

(u  uélache  de  la  fausseté  et  uu  mensonge,  en  ^       ^,1^  j'^a,,  ^  i,  g,,  de  la  mtme 

'Eiiilicilion  du  P.  Lebruu.)  BJdilion  qui  ait  elé  commnneoirnl  UlBili 

il.  '  messe.  Ii  y  a  mviron  cinq  contt  au  ^m 

nuBBiQiJB.  beaucoup  de  prêtres  l'ont  récité  tout  b»  pir 

Le  prêtre  ayant  donné  ta  bénédiction,  ou  dérotion  ,  en    commençant  Icor  iti'm  k 

aprii  le  Placeat  aux  tneêies  det  mont,  va  du  gréces;  cl  la  dévotion  des  peuples  lei  i  pw- 

cité  de  "Evangile  où  il  dit:  Dominus  vobis-  tés  à  le  réciler  lout  haut  avant  qaedr|i/[- 

cani,fail  avec  le  pouce  un  ligne  de  croix  sur  1er  l'autel.  Selon  un  grand  numlire  d'iiow 

l'autel  ou  lur  le  commencement  de  i  Evangile.  Sacramentaires,  aua^i  bien  quesHoiW 

Jl  le  fait  de  même  ntr  ion  front,  tur  iaboucbe  anciens  Kilui-li,  un  finit  le«  cerémooioli 

et  lur  ta  poitrine,   et  lit  l'évangile  de  laint  bapié'ne  par  la  réeilaiîjn  de  l'ëtan^iltk 

Jean  ou  un  autrr,  lelon  l'occurrence.  Il  fuit  siint  Jean  sur  les  uuuveaui  bapli^ètaum 

la  génuflexion  quand  il  dit  :  El  Verbum  caro  de  ces  paroles  :  /'  leur  a  donné  h  pnn* 

fiiclum  eH,fta  la  fin  de  l'évangile  le  minietre  d'être  faiti  enfante  de  Dieu,  d  tux  f ui  crttnl 

répond:  Deo  graiîas.  en  son  nom,  qui  lanl  n^s  de  Z)ifu,et>'. Biil 

RBHABQDKS.  BS  conTÏent  pas  moins  de  dira  i  li  fin  4b 

1.  Le  prêtre  va  au  côté  de  l'Evangile,  dU  :  saint  sacrifice  celles-ci  :  Le  Yerbt  t'ai  fâl 

ïtoumoa  voBKCOU,  et  fait  le  ligne  de  ta  croix  chair,  et   il  a  habile  en  noui,  pulique  J^ 

eur  le  livre  et  (ur/ui,pour  les  mêmes  rui-  sas-Christ  se  rend  réellement  prèienl  Hc 

sons  qu'on  n  marquées  en  parlant  du  pre-  l'aotcl,  et  qu'il  habile  en  nous  parla  iiialt 

mier  Evangile,  communion.  Dans  le  Missel  des  jacobiu, 

//  le  fait  sur  l'aulrloueur  le  livre.  Celle  al-  écrit  en  125^  (5;,  on  Toit  l'évangile  it  uisi 

ternative  vient  de  ce  qu'on  a  presque  lou-  Jean  parmi  les  prières  qne  le  prélrr,  iii- 

juurs  dit  l'évangile  de  suint  Jeim  par  cœur,  vaut  sa  dévotion  ,  disait  aprè^  la  meut.  Ln 

sans  livre.  Durand,  au  xiir  siècle,  parle  {3)  statuts  des  chartreux  (Gl  porleni  (jui  Uls 

de  ce  tigne  de  croix  qut  f-iieaient  sur  l'autel  do  la   mes^e  sèche  (7)  o.;  la  sainte  Vitrit. 

lei  prêtres  qui  voulaient  lire  l'évangile  de  Salve,  tancta  parene,  qu'on  doit  retiler  iw 

(ainUean  ou  un  outre  (Ii),  qu'on  pouvait  sa-  les  jours  dans  les  cellules  après  primt  w 

voir  par  cœur,  â 'iifSn  a«/a  niHfe.  tierce,  on  dit  l'évangile  de  saint  Jeat:» 

S.Jllit  l'évangile  de  taini  Jean  ou  un  au'  l'on  a  vu  dans  Durand,  en  12116,  que  lu 

(t)  Ut  aodlreni  etnn  et  sanareolur *  bnguoribui  sois,  miant  tohiicmn.VOryivM.  l'Eiiltr'',  le  Crtdu'l. ''J"^**' 

lue.  VI,  m.  lit  rtvjiijîilB  après  a.oir  du  :  Dominui  miitctm.  ««« 

(i)  t  Puoatur  ergoadcor  uLuDeUir.Auguit.  tract.1  in  nouveau  :  Jiontnui  vobâeiim.Oremiu,  liirOBenvr',* 

Jom.  ensiilie  :  SoiicIum,  Sunetut,  S>mciiii ,  eic,  rj$n>  1*'.  ^ 

(5)  1  Qiiltlini  volentss  dicer»,  Onlli  missi,  E«*ngHiiiin  la  Coinmuiiinii  ul  la  Pusicartiinuiilo.i  \-rMiit  >■  "l'"* 

aancti  iuinais,  tcI  hIiuiI  ,  Imjirimiint  |irinici  iii){niim  cruds  Doininia  raMtcmn,  el  Hnii  par  Bentdiramiu  KiMM  m 

sa|«r  alure  el  poakiu  iii  IruiHc  >   JtiUion.,  1.  IV,  c  ii,  tlttfuieicant  m  poce ,  el  par  l'Lr.>iiiE  1e  iIb  ubI'o^.' 

n.  S.  L'Urdiutire  des  Jicobiiis,  écrit  en  tïSl,  fctilq"'  ' 


li'KS  i|ui  ii'itsisieiit  pjs  a  l'ul|i''e 
la  iiiesoiln  jour  I  rècUeiii  cei  o 


,-e*-**ni 


., „ -.-B-,  — , „,  après  leur  mewe;  ce  quMïpea'e* '•""•'' 

JeiM  od  turtns, qui  «M  si  wurL que  Uniite  tnondB  le  aaiL  désli  >billjiit,  et  iluniuxie  dit  ai  lu  Ctoria  wf/fM»." 

par  comr.  le  Smaïu.  al  l'igrat  D«.  Le  même  Oiill<»i«  "?T 

(3)  Hiu.  nui.  min.  AHat.  mande  3m  religieux  de  dire  unu  luuiliblile  i»"^" 

mSiat.  Cornu.  111.  tJCb.p  i.cS.  VierKE,  lurTiqu'iUnt  fn  cbemiii  11*  oe  prtiniM  «  «t» 

(7j  Ou  ap|iell.«  lueuo tèclie  cll^  ob l'on  ne  coniaere  ni  entendre  \a  méat. ,  mais  aine  le  SmflM  et  ''^*.^ 

necuuiOHiiiiH,  C't»l  la  rédiiiion  de  l'oBlutt  de  la  muiM,  et  m6'ne  le  CJoriaiiieifeiiti.  a'tl  teiliiCf  iw**- "T 

k  II  réserve  dr»  prières  de  l'olilaiioa  ,  de  la  comécralloii  »ero  vei  aiia*,  tpaaido  (lalvei  mÛMM  tuUt*  au»  1**^ 

MdeUcomrnuiiioii.  Cetlumes«<- e^lml^qnéedl<n1r>  Sa-  rikere  poitwil  oj^cium  mÙKe  6uila  firfÊMemy^^ 

cerduial  lmp>iiné  plusieurs  Tois  1  Venise  defwb  l'ao  ISIÔ,  et  Aroui  Dd,  M  pculcoimmiRM   Gnliam,  M  g*^ 

et  elle  est  aliul  déiHie  daua  un  Uisael  roiniln  iitt|irlm<^a  tilorU  lu  eiculua,  ai  diccNdu  ^tl  illa  rfM.Ui-"* 

Paris  eu  191Ï  :  i  Lorsnu'airès  la  messe  on  tbuI  dire  celte  Altar. 

Ïii  s'apfielle  coauBuaément  la  messe  sècbe,  on  doit  b  Lorsi^ne  aaint  Louis  était  captiT  et  qs'il  «a  ir^"™" 

re  de  celle  maulère :  Aprèa  avoir  dit  etaceat  el  luisé  le*  tilsseani.  Il  disait  aloïl  roOke  de  la  mtm  "*'" 

l'MLel.leiirtUaau  cAtidel'tiptire.etaaoa  ae  tourner  rdigleutdeaainlDomlBique  elGnillauiMilenwfK.** 

]aaiala  vcKlepeui^e,  diil'lninHi,  leiCyrteelAaON.  lei>o-  clerc  el  aou  biaiorieai  qui  riM<oru  eu  [aiL 


,y  Google 
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eréircs  commcrçAirnl  cel  évangile  à  l'aDlet. 
n  missel  de  Saial-Vaast  d'Arras,  écrri  ao 
xiir  siècle,  oà  il  n'y  a  point  de  hénëdiclion 
à  Id  inesse,7  mot  l'évangile  de  saint  Jean  (t), 
nprès  lequel  le  préirc  dit  :  Per  tvatige- 
lica  dicta,  etc.,  comme  au  premier  évangile. 
On  le  trouve  dans  l<i  suite  en  plusieurs  Mii- 
firls,comm«  le  commencement  de  l'action 
de  grâces.  Il  eat  ainsi  dans  an  Missel  de 
S.-iinl-Gerinaîn--rAuxerrais  de  P^iris,  dans 
un  de  S.iinte  Gene?iève  d'environ  trois  cents 
ans,  et  dans  quelques  autres  écrits  aussi 
vers  l'an  1400,  quoiqu'il  ne  loit  pas  en  di- 
Ters  autri-s,  écrits  vers  le  même  temps.  Il  est 
marqué  dans  cps  anciens  Missels  que  le  pré- 
Irr  le  dit  m  se  dés  h  a  hi  liant  (2).  De  là  vient 
qu'au  diocèse  de  Paris  et  en  plusieurs  au- 
tres Eglises  de  France,  d  la  mi'sse  solen- 
Delle,  on  dit  cet  évangile  en  allant  de  l'au- 
Icl  à  la  sacristie  ou  même  à  la  sacris- 
lie  (3). 

Cela  suffisait  i  la  piété  des  prélres  ;  mais 
ce  n'ea  était  pas  assez  pour  sati^ifaire  la 
dévotion  des  asaistanls ,  qui  ont  souliailé  de 
l'enlendre  réciter.  Les  peuples  ont  toujours 
eu  une  grande  vénération  pourrévangiiede 
■aint  Jean.  Saint  Augustin  uvait  entendu  dire 
plusieurs  fois  A  saint  Siniplicien ,  qui  suc~ 
céda  à  saint  Ambroise ,  qu'un  plalunîcicn 
disait  que  lo  commencement  du  cet  évangile 
devait  être  écrit  en  Ictirca  d'or  dans  tous  les 
lieux  d'assemblée,  pour  pouvoir  être  lu  de 
tout  le  monde.  Le  concile  de  Saliogcstad 
en  1023  nous  apprend  que  les  laïques ,  sur- 
tout les  femmes,  avaii'ul  dévotion  d'entendre 
(oug  les  jours  à  la  messe  l'évangile  de  luint 
Jean  ;  et  ce  concile  ne  blâme  qu'un  usage 

3u'on  ajoutait  à  celui- ti ,  qui  était  de  (aire 
ire  aussi  tous  les  jours  des  messes  particu- 
lières de  la  sainte  Trinité  ou  de  saint  Michel, 
à  quoi  la  taperstition  pouvait  avoir  quelque 
p.irt. 

De  tout  temps  on  a  eu  dévolion  de  faire 
tnetlrc  le  suint  Evangile  sur  la  tête  pour  être 
guéri  de  quelque  mal.  S.iinl  Augustin  ne  le 
désapprouvait  pas,  de  peur  qu  un  ne  rc- 
couiût  à  quelque  préservatif  superstitieux  ; 
ut  le  pape  Paul  V  ordonne,  dans  son  Rituel, 
qu'en  allant  visiter  les  malades  on  mettra  la 
main  sur  leurs  têles  en  récitant  l'évangile 
de  Saint  Jean. 

(1)  L'ordiniire  de  la  messe  de  i'abbije  de  Salnt-Ouen 
de  Rouen,  en  1S11,  nurque  msiii  l'EviuglIe  Je  uint  Jean 
après  le  Plaeeal  a»m  marquer  iiicuiii:  bëuédictioii. 

(S)  On  lil  dius  uu  Hjsicl  de  Heones,  de  pit^  de  trois 
erau  »a» ,  dans  ceux  de  Trojes  du  xi  *  aiècle,  Jjuï  celui 
(le  Meiuide  1491,  el  d«iislous  ceui  tte  Parii,  imprimés 
(iFi'iiii  1*81  Juiuiu'en  IBIS  :  Bxuem  te  tatuia  aicat  ;  Da- 
uiiius  toliiscuia,  eic:  liiit^um  saiicti  t£iaiiRplij.  eic  :  Les 
litatels  de  Lisieax  du  »■  siècle  inHIenl  l'IivaiiKilo  de 
•ami  Jeao  ajirès  la  l)éuédiGiii)n,  sans  nunjuer  si  un  te  dit 
«n  le  déïhabi liant. 

(5)  On  le  dit  en  relournant  i  la  sierislie ,  k  Lynn,  Nar- 
bonne,  Reims,  Spqs,  Auierrp,  Heit,  riurlreu,  su  Ha>is, 
h  Heaiii,  i  BaTUiii,  etc.  A  Clcrnionl  on  le  dit  k  la  porta 
du  la  sacristie  ;  et  ii  Laon  cl  k  Langres  dJns  la  Mcri»iie. 
Selon  le  PontiQcal  runiain,  l'iiviiiu^  le  dit  en  all:int  de 
l'autel  au  si«^.ge  où  il  doit  se  désliabiller,  sf  ce  lien  n'est 
pa»  loin  de  l'aulet:  car  s'il  doit  aller!  ta  sacristie,  il  ledit 
I  l'autel. 


ETA 
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Dans  les  grandes  Relions  qui  étaieol  ac- 
compagnées, du  germent,  on  faisait  récilT 
par  le  prêtre,  A  la  Gn  de  la  messe,  l'évangile 
de  saint  Jean,  sur  lequel  ensuite  on  prêtait 
le  srrmenl.  Il  est  marqué  dans  la  bulle  d'or 
pour  l'élection  de  l'empereur,  qu'après  avoir 
entendu  lire  l'évangile  de  saint  Jean  A  la  On 
de  la  messe,  les  électeurs  jureront  «n  ton- 
cliant  ce  saint  évangile. 

Les  fidèles  ont  si  fort  souhaité  qu'on  le  ré- 
citât A  la  fin  de  la  messe,  qu'ils  l'ont  exprci- 
sémenl  demandé  dans  les  fondations  qu'ils 
faisaient ,  comme  on  le  voit  dans  nn  Missel 
de  Sainl-Magloirc  de  Paris,  écrit  depuis  trois 
cents  ans  (k).  BientAl  après  il  ne  fallut  plus 
le  rccommaniler  dans  les  foadations.  Pres- 
que tous  les  prëirps  le  récitèrent  tout  hani 
avant  que  de  quitter  l'autel.  Il  est  dans  le 
Pontifical  romain  (6)  d^e^sé  par  Augustin 
Patrice,  évêiiuc  de  Fit:ni.-i,  imprimé  pour  la 
première  fois  à  Rome  en  lï85,  aussi  birn 
que  dans  le  cérémonial  romain  (6),  composé 
trois  .ms  après  par  le  même  auteur  (7j,  et 
dans  VOrdo  des  messrg  basses  dressé  par 
Buicard,  qui  travaillait  avec  lui.  Le  céré- 
monial (8)  écrit  peu  d'années  après  par  pjric 
de  Crassis ,  pour  les  cardinaux  et  les  évê- 
ques  dans  leur  diocèse,  le  fait  réciter  éga- 
lement à  l'aulel  par  tous  ceux  qui  disrni  la 
messe.  Uu  Missel  romain  il'us.igedes  frètes 
Mineurs,  imprimé  à  Bâte  en  li87,  marque 
l'évangile  de  saint  Jean  à  la  llnde  la  messe  (9), 
comme  nous  le  disons  ;  et  Bi'chofTcn,  de  l'ur- 
dre  des  Auguslins,  écrit  à  Strasbourg  en 
1519,  qu'on  le  dit  à  la  fin  de  la  messe  par  une 
louable  coutume  ,  qui  doit  être  regardée 
comme  une  loi.  Elle  est  en  elTet  devenue  uno 
loi  dans  le  Missel  du  saint  pape  Pie  V,  qui  a 
mis  l'évangile  de  saint  Jean  parmi  tout  ce 
que  devaient  réciter  A  la  messe  ceux  qui  se 
.serviraient  du  Missel  romain. 

g  III.  Explication  de  rétauglle  de  saint  Jeia. 


Le  commence  men  t  d  u 
saint  Evangile  le- 
lan  saint  Jean. 
Gloire  soit  A  tous  , 
Seigneur. 

Au  commencement 
était  le  Verbe,  et  le 
Verbeélailavec  Dieu, 
et  le  Verbe  était  Dieu. 


nitium  gaitcti  Bvan- 

felii        secundum 
oannem. 
Gloria  libi.  Domine. 

In  principio  eral 
Verbum  ,  et  Verbum 
erat  apiid  Deuni,  el 
Deus    eral    Verbum. 


delà  Croix,  cooselller  et  aiaiuredes  comptes  du  Roiooire 
S.  ordonnée  et  fondée  au  mois  d'aousl  l'an  x  cccc.  lu.  «n 
ceUH  église  etabb.iiede Hons Saini-HiKloire  i  Paris.  >  O.i 
;  prescrit  lus  mémoire  qu'on  j  doit  f^ilrp,  a  ta  ta  fin  l'E- 
mnoifcT  saint  Jehan,  Ca  qui  y  al  n'C-rniinanJé  dcui  lots. 

(5)lunii!isano.>titlc.auu.  1M3,  lolU,  1310,  eU. 

(6)L.  II.  c  51 

(7)  CeiCrémonial,  qui  est  celui  dont  onse  srrt  encore 
■ojaurd'hut.  Tut  (irésKiilé  au  pa[i«  Innocent  Vllt  pr  l'â.é- 
que  de  Pieni*  l'an  llltH.  Toyeiioii  t,\tre  i  1*  Un  du  Uu- 
fcuiii  Ilalicum  du  VÈm  Mahliion,  tom.  Il,  p.  S81.  C'est  ca 
cérémuniai  qui  Tut  pub  ii':  par  Marcel ,  arclietËcjue  de  l'at' 
Tou.  et  imprima  pnur  U  première  Tuis  1  Venise  l'an  ISIU. 

(8)  Carem  Cardin.  1.  il,  c.3  et  t. 

(9)  li  j  a  diris  la  biblloUiè.tue  de  H.  Poucanll  nn  Hitset 
dns  frères  Mineurs  U'euTircm  iroli  cents  ans,  qui  Onit  |-ar 
Placent,  etc.  Trima  pMf'orum,  etc. ,  sait»  binè<liclioii  et 
sans  évaiigiie  de  saint  iein.  Mais  Brulefirt,  religieux  da 
cet  ordre,  breton,  qui  écrirait  vers  l'an  IMO,  met  l'évan- 
gile de  s:>iat  Jean  comme  ta  De  delà  UKSSO  dans  son  initâ 


des  HT^ércs  de  la  m 
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Il  éluil  dans  le  pHn-  Une  erat  in  princjpio 

cipe  avec  Dieu.  Tua-  apu<l   Deum.    Omnia 

tes  rhosrs  ont  été  fut-  pcr  ip^ahi  (iicla  suiil  : 

les  par  tui:etrifnn'a  et  sine  ipso   raclum 

É'é  fait  sans  lui.  Ce  est  nihil.  Quod  fac- 


■ainl  Marc  el  saint  Luc ,  avaient  rommcncè 
l'hisloire  de  Jésus-Cliriïl.oo  par  xa  naiuiim 
(emporelle,  ou  par  sa  prcdtcaiion  ;  nuii  uitd 
Jean,  qui  écrJvil  après  lous  les  aulm,  djin 
un  U'm|>s  uù  (les  liérésiarqun  avaitnl  dri) 

-■  ■'      ,     f'i..:-ii_i( :.  rA.  n: _.     • 


en  lui,  el  la  vie  élail  erat ,  el  fila  éral  lux 

la  lumière  des  hom-  hnminam  :  el  lux  ia 

mes  :  et  la   lumière  tenobris  lucel,  el  Ic- 

luil  dans    l<'8   lénè-  Dcbrs  eam  non  coin- 

brvs  ,  el  les  ténèbres  prebenderunl.      Fuil 

ne  l'ont  poini  corn-  bomo  missus  a  Deo  , 

Crise.   Il   y   eut    un  cui  nomea  erat  Joan- 

omnie    envoyé    de  nés.  Hic  venil  In  les- 

Dien,  qui   s'appelait  limoniuin,nt  lestimo* 

Jean.   Il    vint    pour  nium   perhiberel   de 


servir 


témoin  ,    lumine  , 


omnei 


gnage  à  la  lumière  , 

sGq  que  lous  crus-  ni  teslimonium  per- 

aenl  par  lui.  Il  n'était  hiberel    de    Inmine. 

pas  la  lumière,  mais  Erat  lux  vera,  quie 

t'    était    vCTiu    pour  Illuminai  omnem  ho- 

rendre  témoignage  i  niinem  Tcnienlent  ' 


ce/ui  qai  était  la  lu- 
mière. Celui-là  était 
la  vraie  lumière,  qui 
éclaire  tout  homme 
venant  en  ce  monde. 
Il  était  dans  le  mon- 


huDC  mundum.  In 
mundo  erat,  et  mun- 
dus  pcr  ipsom  factus 
est,  et  mundus  eum 
non  cognovil.  In  pro- 
pria venil,  et  su!  eum 


qui  a  été  tait  était  vie    lum  est.  In  ipso  vila     niéiiueJésun-Chiist  le  Messie  TÂl  l>i(D, 
,.  ..    _.,__,    ,..:.  ....._      ....__     jusqu'à  sa  gënératioo  éternelle,  et  couiauna 

ainsi  : 

In  pbiiicipio  hait  Vbrbdh,  au  cosuwsci- 
ment  était  le  Verbe.  Les  prcmièies  oMmsi 
que  la  foi  préioute  aux  cnrèliroi  (oniiiiil 
T  a  on  seul  Dieu  en  trois  personoes,  le  Hm, 
le  Fils  et  le  Saint-Esprit.  Jean  suppose  en 
notions,  et  parle  iciduFils,  quiett  ta  i«enl( 

Jersonne,  et  qui  est  appelé  le  Verbe,  c'en- 
-dire  la  parole.  Le  mol  grec  doat  saint  Jeu 
s'est  servi  signifle  également  le  raisonaratal 
et  la  parole.  En  eflcl,  le  Fils,  quiestlstftf- 
parfaile  image  du  Père,  est  égalemeal  li  ni- 
son  et  la  parole  du  Père ,  mais  la  pinit  ri 
,.   ,      .,  .      „        .  la  raison  subsistante.  Saint  Jean  marquent* 

pas  la  lumière,  mais    Erat  lux  vera,  qute     bord  lélernilé  dn  Verbe  en  disant :/>8hs- 

V  étatt  Bfliu  pour  Illuminai  omnem  ho-  «pio  era(.  Ce  mot  in  priitcipi»  a  deuis^si- 
Qcations.  Il  se  preod  pour  le  commenceonl 
de  toutes  choses,  et  en  ~c  sens  il  signtGeqN 
le  Verbe  n'a  point  do  commencement,  qn'i* 
vantque  toutes  choses  aient  commeocé,il 
élail  ;  et  qu'un  ne  peut  concevoir  ni  suppo- 
ser aucun  commenceiuenl,  qp'il  ne  faille  dire: 
Il  élail.  Prineipiam  signifie  ausii  Dira  It 
Père,  el  ainsi  saint  Jean  nous  dit  qu'il  ut  petit 
avoir  de  commencement ,  qu'il  éliil  oisi 
Dieu  le  Père,  qui  est  le  principe  sau  pris- 
....  h    .    ,  .  cipe.  C'est  en  cesensque  plusieuriPèmlt} 

chei  SOI ,  et  tes  siens    fieri,  bis  qm  credunt     prennent  le  mot  in  principio.  Voilà  l'éfemiii 

ne  lont  point  reçu,     in   nomme  ejus  ;  qui     ^l  le  lieu  du  Verber 

Uiiis   il   a   donné    à    non  ex  saiiguînibus , 

tous  ceux   qui   l'ont    neque   ex   volunlate 

rej^u  le  pouvoir  d'être    carnis,  neqae  ex  vo- 

faîls  enranli  de  Dieu,    lunlate  viri,  sed  ex 

à  ceux  qui  croient  en    Deo    nati    sunl.    Et 

ion  nom,  oui  ne  sont     Verbuoi  caro  faclum 

Soinl  nés  du  sang,  ni  est ,  et  habilavit  in 
e  la  volonté  de  la  nobistet  vidimusglo- 
chair,  ni  de  la  vo-  riam  ejus,  gloriam 
lonlé  de  l'homme  ,  quasi  Doigeniti  a  Pâ- 
mais de  Dieu  même,  tre,  plénum  gratin  et 
El  le  Verbe  s'est  Tiil  verilalis. 
chair,  el  il  a  habile  parmi-  nous ,  el  nons 
avons  vu  sa  gloire,  sa  gloire  comme  du  Fils 
unique  do  Père,  élanl  plein  de  grAce  el  de 
vérité. 
Grâces  à  Dieu.  Deo  graliaa. 

Iritium  siitCTi  RvARDtui  ,  le  commene*' 
nenf  du  saint   Evangile.  Le  mol  Evangile 

lignifie  bonne  nouvelle  ;  el  l'on  a  ainsi  ap-     ,^„,^       „  „„.„„„  .„  .™„.„  -,„  .., 
pelé  les  quatre  livres  aacrés  qui  ont  appris     „e8  personnes ,  en  disant  qu'il  était  li 
•a  monde  I  heureuse  nouvelle  de  la  venue  du     principe  avec  Dieu  ou  cbei  Dieu.  L«s  P*« 
"OTCur.  noHj  ont  jéjà  lait  remarquer  que  saiolJu» 

Skconddh  Joiniiiii ,  eelon  lûnl  Jean.  Les     entend  par  in  principio  que  le  Verbe  ^^ 
trois  premiers  évangélistt-s.  Mini  Hutthieu  ,     dans  Dieu  le  Père,  qui  s'appelle  simplo^*' 


de,  et  le  monde  a  été  non  receperant.Quot- 

fait   par  lui ,    et    le  quoi  autem  rccepe- 

monJe  ne  l'a   point  runl  eum ,  dédit  eis 

connu.    Il  est  venu  poleslateoi  Glios  Dei 


Et  Vxkboh  xkat  afud  Deuh  ,  el  Ii  Virit 
élail  (2)  avec  (3J  Dieu.  II  n'était  pas  dsotlt 
Père  comme  noire  pensée  est  en  noas.fii 
n'est  que  notre  Avae  même  pensao:e.  Il| 
était  comme  ayant  ta  vie  en  soi,  subtiiliai 
en  soi-même  indépendamment,  comme  r>-l»- 
livcment  opposé  à  son  principe,  qui  tti  D'wa. 
Voilà  la  sulMisiance  du  Verbe,  el  sa  dislioc 
lion  prrsonnelle  d'avec  le  Père. 

Et  Deus  EBAT  Vebbiih  ,  et  le  Vtrlte  iléi 
Dieu.  De  peur  qu'on  n'entendit  que  le  fecbe 
Hah  chez  le  Père  sans  être  ronsubsianiid i> 
Père,  saint  Jean  «joute  qu'il  était  Dieu.rt 
ainsi  loul'puissant  comme  son  Père,é|il(t 
toutes  choies  à  son  principe. 

Hoc  KBIT  lir  PBIRCIPIO  AFDD  DeOM  ,  ti  M 

dans  le  principe  avec  Dieu.  Après  que  M'^l 
Jeap  a  exprimé  l'éternité  da  Verbe,  m  iù; 
tincllon  personnelle  el  sa  divinité ,  il  Btlv 
reste  qu'à  marquer  sa  société  avec  ki  '■''' 
"  '— I  k 


(I)  aem  ilfi.,  orsl.  att  Cenl.  :  Origeo.  iricl  ht  Jom.; 
C\nl1. 1  l,ûi/i>M.;  Aug.  I.  VlderrA.  e.3:<UuadJiL- 
lum  rit,  Id  iiducipui  (Tii  Verhuiu,  ta  Paire  enl  Vurlium, 
tilFlIlgiliir  :  Mit  ti  la  prliici|Mo  Sk  ilicuim  eM  ic  si  dicert:- 


menl  ttmi,  mee  et  eàet.  SaIm  FnlgeaM  t  nimuiom  m 
livre  «nUer  couite  lei  arieu*,  que  b  ftifoatt'*  ^  ^ 
iignlOe  pu  plot  une  Ueniiwre  eiliripuraqi'slil'»*^ 
Uoa  tn  :  et  qii'oa  lit  liiJifféremneut  ibM  l'Kcriirt  ■■  i** 

et  opad  Deun  (Llb.  IJI  ad  M<nmmm).Oa  dît  J«  ■»"■ 

(3)  Aonunilimai  vobis  tilan  Xlersim,  quB  ent  Spad      IranQilsd'uaboiiuiieiuiérieureinenL«ppl>>|n*<l'i°*"f 
MrruicliiipiruiiDDbM.  I  Joa».,  1, 1.  qu'il  euctieilui,  pour  dire  qu'il  est  rpubrui  rn  ww 

(5)  ÀKf.  il  f  a  diDs  le  grec  t^  qsi  tlgntfle  ^le-      aie,  uns  k  Utaser  lUHlper  pw  les  ohjeW  ullrttm 
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principe,  parce  <l(i'il  est  le  principe  (1)  sana 
principe.  Ainsi,  quanit  saint  Jean  ajoutoqu'il 
psI  duus  le  principe  chez  Dieu,  on  peut  en- 
teudre  par  ces  paroles  chex  Dtta,  qu'il  était 
chez  le  Sain  [-Es  prit.  Car  Siiiiit  Jean  ayant 
■léjà  fait  comprrnifre  que  le  principe  élail 
Dieu,  lursqu'il  ajoute  ici  que  le  Verbe  était 
dans  son  principe,  qai  est  Diea  le  Père,  et 
qu'il  joint  imméJiaicmenl,  qu'éiant  dans  ce 
principe,  il  élait  chez  Dieu ,  il  n'a  pas  touIq 
«lire,  par  une  répétition  inulile,  qu'il  élait 
(laos  le  principe,  i^uT  esl  Dieu  le  Père,  chez 
Diea  le  Père  :  niais  il  semble  qu'il  nous  b 
voala  marquer  une  nouvelle  rérilé;  qu'élan! 
ilaas  le  principe,  qui  est  Dieu  le  Père,  il  élait 
encore  chez  le  Sdinl-Esprit,  qui  esl  Dieu,  de 
la  même  manière  que  Jésus-Christ  nous  dit 
qu'il  est  dans  son  Père  (2) ,  cl  que  son  Père 
esl  dans  lui ,  et  que  son  Père  deineuro  en  lui. 
C'est  ce  qne  la  théologie  appelle  la  circum- 
incessiuD  drs  personnes  divines. 

L'Ecrilurc  nous  faiL  voir  en  ce  peu  île  mots 
les  Iroîs  diiiiies  pcrsomips  dans  leur  di^linc- 
lioo  personnelle,  et  rouime  ajant  également 
les  caraclèies  essentiels  de  la  divinité,  en 
disant  de  chacune  d'elles,  qu'elle  est  Dieu. 
»-l  qu'elles  sont  entre  elles  et  à  elles-mêmes 
leur  centre  et  leur  demeure. 

OllItU  PER  IPSDU  FACTA  SUXT,  BT  SINB  IPSO 
FACTOM  B«T  NIBIL,  (OUffS  cflOSeS  Oftt  été  faUtS 

par  lui,  et  rien  n'a  été  fait  sani  lui.  SainlJean 
inonlrelaioiite-puiasance  du  Verbe.  Le  Père, 
qui  e:<l  tout-puissant,  a  sans  IKiute  fait  toutes 
cfiosrs.  Saint  Jenn  le  suppose  sans  eu  rien 
dire.  Mais  comme  il  y  avait  des  hérétiques  qui 
lie  reconnaissaient  pas  la  toute-puissance  du 
Verbe,  saint  Jean  dit  que  tout  a  été  fait  par 
lui,-  comme  par  le  Père ,  ainsi  que  Jésus- 
Christ  dit  que  (3)  tout  ce  que  le  Père  a  fait,  le 
Fils  te  fait  auiti  comme  lui.  Et  pour  marquer 
plus  distinctemPDl  que  le  Verbe  n'afiit  pas 
seul,  mais  qu'il  agtl  en  société  avec  deui 
antres  personnes  divines,  saint  Jean  ajuule 
que  rien  n'a  été  fait  sans  lui,  parce  que  tout 
a  été  Tait  par  le  Fils  aussi  bien  que  par  le 
Père  et  le  Saint-Esprit. 

QCOD  FACTIIM  EST,  IN  IPSO    VITA    ERAT    ;    CC 

gui  a  été  fait,  était  vie  en  lui.  Il  y  a  plus  de 

(1>  iHnenitm,  InniueibUit ,  font  et  origo  r«jru  deUaiU. 
Ces  lernips  tliËolugiqui^s  sont  ['eipliciliou  Ue  ce  qu'un  ». 
iKiiil  p>r  le  Père  simiftumeiii  priucipe. 

(-3)  Ego  in  Pair»,  el  l'aier  in  me  est...  Palcr  autem  la 
nie nuiieris.  Joun.  iiv,l,  10. 

(3)  Quxcuiiiqueenliniir«reGerTt,hxcet  Filtmsiinllitcr 
ÏKil.  Jtwn.  V,  ly.Cejjl  lambOe  vârlié  quo  si  lut  Paul  a 
lujrguée  ton  souitenl  ;  Per  quem  (ecil  el  tacuia. 

(i)  Salut  Aiii;u!.tiii  recomiiiaiidaiL  seulement  aux  Srtèles 
do  De  pis  lire  :  Ouod  factam  eu  in  ipio ,  tila  erat  , 
comme  Vs  DuniebeFDs  vouluieiil  qri'oQ  IQi ,  nuls  qu'un 
eQi  iiiujouraMiailelite:()uo(i/iiUuit  «1,  in  jpionfaerai. 

(S)  Caji.  29. 

(0)  Quoique  Erasme  te  conforme  lOlonUera  au  grM,  il 
ctoii  que,  leloii  le  slyle  de  salol  Jejn,  ces  mois  .ceqiàa 
éé  fou,  commencent  une  nouvelle  plirase.  Telle  est  la  pono 
luailoa  Je  la  Hit>le  de  Siite  V.  Il  j  en  a  uu  eiemplaire  ï 
P.>ris,  au  collège  Hazano.  Le  poini  est  aussi  ai  ris  nUiil 
d-inile  HlwUe  PieV,  imprimé  ïKume en  JSTO;  enquul 
l'on  a  «oWilr'sanciensminuscrilsdelaBlbleeldeaMissels. 
Le  Nouveau  Testameot  dont  Diarlimigne  se  servait  ne  met 
|iai  sttulenpBt  un  |«inl  ifirës  tuVtiJ,  mais  un  Intervalle  de 

Ïiielques  tell res  avant  Quod  (actwa  eu  in  ip*o.  Ce  Nouveau 
puauHint  eM  cooiervé  dans  le  trésor  de  Nolfe-Dame 
d'Aiï-la-Chapelle.  Voyet  TarUcle  Oblitiok.  On  a 
iMmm  b  la  bibliothèi|uu  du  roi  lj  BUile  de  Charles  la 
Dictionnaire  ves  Rites  sacrés   I. 


treize  cents  ans  qu'on  est  en  peine  de  savoir 
si  ces  mois  quod  factum  est  duivent  être 
joints  à  la  plirase  préiédenle,  ou  s'ils  doi- 
Tcnl  en  commencer  une  aulre,  romme  nous 
venons  de  le  faire.  Il  parait  qu'ils  la  com- 
mençaient selon  l'ancienne  Vulgale.  Saînl 
Augustin  (4)  n'a  jamais  lu  autrement,  comme 
on  le  voit  au  dixième  livre  (5)  de  l;i  Cité  de 
Dieu  ,  an  premier  Traité  sur  saint  Jean ,  et 
ailleurs  ;  et  c'était  eu  son  temps  la  plus  com- 
muDO  manière  de  ranger  et  de  distinguer  ces 
mots.  Les  arirns  et  les  macédoniens  préten- 
daient autoriser  leur  erreur  par  cette  ma- 
nière de  lire  :  car  ils  voulaient  que  ces  mots 
ce  qui  a  été  fait  en  lui  était  en  vie,  étant  déla- 
cbés  des  mots  précédents,  et  commençanl  la 

Êhrase,  s'entendissent  du  Verbe  ou  Jn  Sainl- 
sprit,  pour  les  mellre  ainsi  an  nombre  (tes 
cboses  qui  avaient  été  Taites. 

Les  catholiques  rejetèrent  avec  horreur 
comme  ils  devaient,  celte  détestable  explica- 
tion ;  et  il  ;  a  lieu  de  croire  que ,  poor  l'é-  ' 
loigner  entièrement  de  l'tspril ,  plusieurs 
joignirent  ce  qui  a  été  fait,  à  la  phrase  pré- 
cédente, alin  qu'il  ne  lût  pas  possible  d'eu 
abuser  el  qu'on  fût  obligé  de  reconnaître  par 
la  simple  lecture  qu'il  ne  s'est  rien  fait  qn» 
par  lui  de  tout  ce  qui  a  été  fait.  C'est  ce  qui 
a  élô  insensiblement  cause  qu'on  |jt  ainsi 
depuis  longtemps  dans  les  Nouveaux  Testa- 
ments grecs.  Mais  de  savants  Pères  grecs,  tels 
que  saint  Grégoire  de  Nurianie  el  saint  Cy- 
rille d'Alexandrie,  quelque  appliqués  qu'ils- 
lussent  à  rombattre  les  hérésies  .  suivirent 
celte  pancluation  ;  et  l'ancienne  Vulgate  la- 
tine, aussi  bien  que  Ions  les  Missels  romains, 
l'ont  conservée  jusqu'au  xvir  siècle  (6). 

Les  ariens  ne  pouvaient  pas  sans  folie 
prétendre  se  prévaloir  de  cette  ponctuation 
avant  CCS  mol'i,  quod  factum  est;  puisqu'il 
est  dit  si  clairement  que  toutes  choses  ont 
été  faites  par  le  Verbe,  et  rien  n'a  été  fait 
sans  lui.  Aussi  saint  Ambroise  dit  (7j  qu'il 
ne  faut  pas  craindre  en  cepoinl  leur  mau- 
vaise interprétation.  11  remarque  qu'on  ne 
peut  pas  savoir  de  quelle  manière  le  saint 
évangélisle  a  prononcé,  et  que  plusleur.i  fidè- 
les savants  prononçaient  ainsi:  Tout  a  été 


luaiion  daus  plusieurs  autres  anciennes  Bililcs,  n*  % 
etc.,  et  dans  tous  les  Misiielsde  Pdris  niiuinsrrits  h  int- 
prim'H  jusquen  1680,  Dan»  la  Bible  de  fiâmeiii  Vllf,  fia- 
pilméeau  >ailean  en  IS^a,  il  v  «  «près  itiM  une  étoile  qui 
sm  i,  diBLlnuuer  les  versels.  Lependjut  on  n'a  misquede» 
lirKules  après  tiikil  et  après  Çuod  factum  eat.  Ce  qui  Je- 
pnis  ce  tempt-Iï  i  été  «uividaus  plntienri  Missels  romains 
pour  tabler  peul-éire  tire  cbicun  comme  11  voudriii;  mai* 
■'■  -"•'"  Mipeniio»  oii  on  laitse  le  lecteur,  ai  la  ponclua- 


:1e  point  a|>tés  Qaod  facivm  est,  ne  peur  eut 
p»i  iirescrire  coiitru  la  maniôre  iloDl  ou  a  lu  dans  tous  tus 
siècles  iirécédeoti,  et  que  nous  suivons  ici.  Le»  cbanrenx 
l'ont  eo[iservéc  Juiîqu'ï  présent  b  la  troisième  lueise  «le 
Noël,  dausleurs  Missels,  et  après  prlmu  djiis  tous  leur* 
bréviaires  et  leurs  dlurnaut. 

(7)  *  Undc  nec  îllud  verendum  quod  soient  Arfinl  mbvi 
In  ter  prêta  Lionc  componere,  diceotes  factnui  esse  Dei  Ver. 
bum  :  i|uia  scriptum  esl,  inquiunt,  quod  laclum  lo  ipso  vît) 
esl,  i^tc...  DeinOe  nnde  po^Dt  docere  sic  proaunliassa 
evaDuelistam  T  plorlque  enim  docii  et  Hilelet  aie  pronun. 
liant  ;  uninia  per  Ipsum  fada  sunt,  el  bine  Ipso  hctum  cat 
uibil  quod  tactum  est.  a  Llb.  m  de  Fia. 
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HOl                           DlCTlOXIMrtË  DES  CEKËUOMEIS  ET  DES  RITES  S.VCRt:S.  I» 

fait  par  lui,  tl  rien  de  eeguia  été  fait  n'a  été  dans  l'Evangile  comme  une  époqae  (5)  tris- 

fait  sans  lui.  Celle  manière  de  lire  est  en  effet  remarquable.  Il  se  fil  écouler  arec  respect , 

orl  bonne  et  rarme  un  sens  iFôa-orthotloxc.  pour  ubligiT  les  hommes  à  loarner  les  jeui 

Mais,  pour  nous  canformer  à  l'ancienne  ila-  de  leur  âme  rcrs  la  lumière,  et  leur  mon- 

lique,  à  la  nouvrlle  Vulgate  de  saint  Jéràme  Irer  quel  élail  celai  qui  était  celte  lumière, 

cl  à  tous  lesMissi-U  romiiinst  sotlmanuscrils,  en  qui  ils  devaîeol  croire. 

Goil  imprimés  jusqu'au  dii>seplième  siècle,  Nos  erat  illb  lux...  Il  n'était  pomt  h 

nous  devons  expliquer  ces  mots  comme  fai-  {umj^r«,  mais  leultment  un  témoin  d«  ta  lu- 

sant  une  nouvelle  phrase.  miire.  Cet  envojéquideTail  l'annoncer  falii 

QuoD  PACTUM  BST,  is  IPSO  TiTi  ERAT,  lout  resppclé,  qu'on  élaîl  porté  à  le  prendre  lai- 
ce  qui  a  été  fait,  était  vie  en  lui.  Tout  ce  qui  même  pour  la  lumière,  et  qu'il  fallut  qaH 
a  été  fait  avait  été  préparé  dans  la  sagesse  ,  conTiiss&t  hautement  qu'il  n'était  pas  le 
et  résidait  en  elle,  comme  loulc  la  maison  est  Christ,  et  que  l'évangéliste  nous  dit  encore 
dans  la  pensée  do  l'archilecte  qui  la  bâlil,  qu'il  n'était  pas  la  lumière. 
C'est  dans  cette  sagesse  où  toutes  choses  vî-  '  Erat  ldx  vera  qvs  illuhihat  ohrex  ■•- 
vent  et  demeurent  d'une  manière  inaUéra-  hineh  vEniEKTEH  m  bdsc  ubkduu.  Cettt  I»- 
blc  ;  c'est  donc  là  où  tout  ce  qui  a  été  Tiit  miVre,  qu'annonçait  Jean-Baptiste,  était Im 
est  vie  et  raison.  En  moi,  dit  la  Sagesse  (IJ,  vraie  lumière  qui  éclaire  tout  homme  tenaml m 
est  toute  l'espérance  de  la  vie  ttdela  vertu  :  ce  moniJe.  Ainsi  nuln'esl  éclairé  qnc  par  elle, 
et  Jésus'Cbrist  nous  dit  que  (2j  comme  le  dit  snint  Augustin. 
'  Pire  a  la  vie  en  lui-ménu,  il  a  aussi  donné  au  In  uundo  erat,  bt  udhdiis  pxk  mm  n- 
Fils  d'avoir  la  vie  en  lui-même ,  pour  être  ctds  est,  et  uondcs  bum  nuN  coesotrT.  Il 
la  source  de  la  vie  en  toutes  choses.  était  dans  le  monde  qui  a  été  fait  par  In,  H 

Et  vita  brat  ldx  douindii,  tt  cette  vie  le  monde,  devenu  tout  sensuel  et  lout  cbar- 

élait  la  lumière  des  hommes.  Cette  sagesse  Tie\,  ne  l'a  pas  reconnu  pour  ton  Criafnr. 

était  leur  lumière,  comme  elle  était  leur  vie.  1k  propria  vekit,  bt  sui  buh  nok  Rtcm- 

C'osl  elle  qui  leur  découvrait  toutes  les  véri<  runt.  U  est  venu  ehex  lui,  et  les  siens  wt  Cm 

tés.  £n  mot,  dit  la  Sagesse,  «fl  foufe /o  grâce  pas  reçu.  II    s'est  montré  avec  pim  ^'écUt 

de  la  voie  et  de  latérite.  C'est  dans  la  sagesse  parmi   le  peuple  juif,  qui  lui  était  prisâ^ 

ott  nous  sommes,  dit  l'Ecrilure  (3),  nom,  nos  îcment  dévoué  ;  et  ce  peuple,  qui    était  plu 

discourt,  notre  sagesse,  notre  science  pour  parlîcutièrcmL'ol  son  peuple,  ne  l'a  pas  rr^. 

agir,  et  notre  règlement  de  vie.  Quotquut  ^tru  heceperurt  euh,  dcmt 

Et  lux  ttf  TEHBBBis  LUCBT,  et  la  lumière  bi>  potestatem  filius  dei  pibhi.  Mais  à  le- 

luit  dans  les  ténèbres.  Avant  la  venue  de  Je-  eard  de  tous  ceux   qui  l'ont  reçu,  il  leur  • 

sus-Christ  (i)  tous  les  boinmes  étaient  dans  donné  le  pouvoir  d'être  faits  enfants  de  Dira, 

les  ténèbres  par  l'état  du  p6ché  ;  dans  cet  pour  être  ses  cohéritiers  dans  le  ciel,   f« 

état- là  même  la  sagesse  du  Verbe  les  éclai-  croyant  en  ion  nom.  Hisqdicbeihjitt  m  rohi- 

rail  au  milieu  de  leurs  plus  épaisses  ténèbres:  mbbjos,  sa  divine   parole  reçue  dans  levr 

c'est  pourquoi  l'on  a   vu  souvent  dans   les  cœur  étant  un  germe  de   rie,   9111  pnu  sm»- 

hommes  les  plus  corrompus  une  pénéiralion  rer  les  âmes,   comme  parle    l'apôtre  saint 

qui  étonnait  et  qui  faisait  connaître  qu'en  Jacques  (0). 

jugeant  du  devoir  des   autres  hommes  ils  Qui  non  ex  sakodihibdb,  qui  n'étamt  pas 

avaient  de  grandes  idées  de  la  perrcclion.  nés  du  sang.  Ce  germe  du  salut  ne  peut  pas 

Et  THNBBRfi  BAU  NON  couprbdbnderdnt  ,  veuirdu  sang  de  nos  parenla  par  la  naissann 

tl  (es  f^n^breine  l'ont  pas  comprise.  Quelque  corporelle. 

brillante  qu'ail  souvent  été    cette    lumière  Nbqcb  sx  volurtatb  ciRBii.tii  de  la  ev- 

dans  les  hommes  charnels,  comme  ils  tour-  lonié  de  la  chair,  de  tout  ce  que  nos  pareati 

naienl   presque  tous  leurs  regards  vers  les  veulent  et  peuvent  faire  pour  nous  furfuer 

choses  sensibles  et  terrestres,  ils  demeu-  dans  la  vie  civile  selon  le  monde  cl  seloB 

raient  enveloppés  dans  leurs  ténèbres,  et  ne  la  chair. 

donnaient  point  leur  atlention  à  la  lumière  Neqob  ex  volurtate  vibi,  ri  de  la  vofcnie 

de  la  Sagesse,  ils  ne  comprenaient  pas  ce  de  l'homme.  Le  mot  de  vir  marque  ordinai- 

qu'elle  leur  prescrivait.  rement  ce  qu'il  y  a   de  pins  Bublime  iU»« 

Fuit  houo  uissns  a  Dbo,  coi  nousit  brat  l'homme.  On  ne  peut  devenir  enfant  de  Ihc« 

JoANifBS....  Il  y  eut  un  Aomme  envoya  de  Dieu  par  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  raisonnab  e 

qui  s'appelait  Jean.  Il  vint  pour  servir  de  cl  de  spirituel  dans  les  hommes;  car,  qad- 

témoin,  pour  rendre  témoignage  à  la  lumière,  que  grands  et  excellents  qu'ils  puissent  être 

afin  que  tous  crussent  par  lui.  La  lumière  in-  par  leurs  connaissances  et  par  lenr  esprit, 

térieure  quiéclairait  immédiatement  Icshom-  ce  n'est  point  encore  parla  qu'ils  peaieat 

mes  charnels  ne  sarOsanl  pas  pour  les  éveil-  £ire  élevés  à  la  qualité  d'enfants  de  LHea. 

1er  et  pour  les  rendre  attentifs  h  ce  qu'elle  Sed  ex  Deo  hati  sunt,  mais  fut  sont  mis 

leur  montrait  au   fond  d'eux-mêmes.  Dieu  de  Dieu.  Parce  qu'il  faut  qu'ils  refoiveat  tt 

leur  envoie  un  homme  appelé  Jcan-Baptistc.  germe  de  salut  de  Dieu  même,  qni  seul  pea. 

JLa  mission  de  ce  saintenvoyéaélé  marquée  le  donner. 

ftl  InmeomnUipesvItaet  vlrinils.  Eccfj.  ixiT,  s.  (Il  Emi$  cnim  alquaaJoLeanbne,  naoe  nxcm  Wt  ■ 

(i)  Sieul  enim  Pater  b*bei  tiiim  in  «einelliMO,  sic  diidit  Damino.  £|)/wi.  v. 

FUio  liibere  viitm  ia  semeùpso.  Jom.  >,  Ifi.  (S)  Aono  quioio  decimo  btliuii  e«t  Vcrtmn  XMaàH  » 

(3)  Ipie  Mpleulia  Jux  est,  in  nuiiu  eDiin  Ulius  dos  el  jier  JMDOeiu  Zachaiie  flUum  la  dascrlo.  t«e.  la.  l 

S'tiDoue*  nosiri,  et  oœnls  upleniii ,  el  operocD  Kieiiila  (tt)  [uciiutu  verlMiui  auoJ  ooteH  aItu*  *— -"^  WH» 

«  (litclplioi  Sap.  w,  le.  Jùc.  1, 1. 
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Et  Vbbbou  ciio  TACTDii  BST,  It  Vtrbt  l'eil 
fait  chair;  cl  c'est  par  sa  grâce  toute  divine 
i)ue  ce  germe  du  salut  est  mis  dans  nos  âmes. 
Nous  élions  ilevenus  tout  charnels  ;  le  Verbe 
t'est  lait  chair  pour  nous  attirer  et  nous  unir 
à  Dieu  par  la  chair  même  ;  l'Evangile  dit 
qu'il  s'est  fait  chair,  plulAt  qui!  de  dire  qu'il 
s'est  lait  boinme,  pour  montrer  qu'il  a  pris 
ahsoluineol  toute  notre  nature  humaine  , 
puisqu'il  a  pris,  ou  plutôt  qu'il  s'est  f^it  ce 
qu'il  y  a  de  plus  bas  en  nous,  quicstlachuir. 

Et  HABITA  VIT  IN  Hosis,  tl  il  a  habité  parmi 
iiou<,a(in  que  les  hommes  pussent  s'approcher 
a?rcconliance  d'unDit;uqui paraissait  si  sem- 
blable à  eux.  Il  habite  même  en  uous;  car.ea 
prenant  ainsi  la  nature  humaiiiei  non-seule- 
ment noua  sommes  en  lui  par  nuire  nature, 
mais  il  demeure  dans  nous,  en  nous  commu- 
niquant de  sa  plénitude,  afin  que  nous  lepos- 
sédious,  et  qu'il  nous  possède,  et  que  pur  là 
nous  devenions  dans  le  ciel  participanlt  de 
la  nature  divine,  comme  dit  saint  Pierre  (1), 
en  participant  à  la  nature  de  celui  qai  est 
vraiment  Dieu. 

Et  flDlMOa  OLOItUU  UOS,    GLOBIAH    QUASI 

iini6E5iTi  A  Pathb.  Quoique  le  Verbe  ait  été 
revêtu  d'un  corps  terrestre  comme  le  nâtre  , 
noutaooni  pourtant  vu  ta  gloire  comme  la 
glaire  du  Fils  unique  du  Pire  ;  parce  que  ses 
œuvres  et  ses  miracles  ont  fait  voir  qu'il 
agissait  en  Dieu  et  qu'il  était  véritablement 
\e  Fils  unique  du  Père. 

pLEKDliaHATIfETVERITATlS.p/etntfej/rilCe, 

pour  changer  et  sanctiGer  nos  cœurs;  pfein 
de  vérité,  pour  éclairer  nos  esprils. 

Grâces  à  Dieu.  Deo  gralias. 

Qui  )  sujet  n'avons-nous  pas  de  nous  ré> 
pandrc  en  uclions  de  grâces  après  tant  do 
bieufailsT  grâces  au  Pèrequi  nous  a  donué 
sua  Fils  ;  grâces  au  Fils  qui  s'est  revêtu  de 
nuire  nature;  grâces  au  Saint-Esprit  qui 
uuus  sanctifie  en  Jésus-Christ  ;  grâces  au 
Verbe  fait  chair,  à  ce  divin  Agneau  qui  vient 
de  s'oltrir  pour  nuus,  de  s'immoler  puur  nous 
et  de  se  donner  en  nourriture;  grâces  à  Dii'U 
DOur  tousses  dons  et  sesiofinies  miséricordes. 


EXPLICATI09   1 


[  l'évangile. 


(Indulgences  lutheaiiques.) 


1*  Indulge  ce  de  sept  ans  et  sept  quaran- 
taines â  tous  les  Gdéies,  chaque  fois  qu'ils 
assisteoldévolemenl  à  l'explicationde  l'Evan- 
gile que  les  curés  font  dans  leurs  paroisses 
les  dimanches  et  les  jours  de  grandes  fêtes, 
conforuiémeni  aux  décreisdu  saint  concile 
de  Trente  (Sess.  5de  itf/'urmat.,  cbap.  2;  et 
sess.  ^,  cbap.  8J. 

2*  Indulgence  plénière  pour  tout  fidèle  qui 
assistera  avec  dévotion  â  l'explicalion  de  l'E- 
vaDgile  les  jours  de  Noël,  de  l'Epiphanie,  de 
l*Aques,  de  la  Peulecdle  et  de  la  Icte  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Paul,  pourvu  que  ces  jours- 
là  il  se  aoit  confessé  et  ait  communié  (2j. 

^.  B.  Les  curés  qui  font  l'eiplicalioii  de 


l'Evangile,  ou  les  prêtres  chargés  de  les  rem- 
placer, gagnent  eux-mêmes  ces  indulgences. 
ËVËQUE. 

L'épiscopat  est  le  complément  du  sacer- 
doce ;  le  mot  latin  tpiscopui.  surveillant,  in-  - 
dique  bieu  la  sollicitude  d'un  premier  pas 
leur.  De  grandes  charges  lui  sont  imposées  , 
mais  de  grandes  grâces  lui  sont  assurées  pour 
les  accom|i]ir;  l'Eglise,  dont  les  prières  ne 
sontpasvai»es,les  demande  dans  la  cérémunJo 
de  la  cunsi'cralion  que  nous  allons  décrire. 

Le  Cérémonial  des  évêquea,  l.  i",e.  1. 
indique  ce  que  doit  faire  celui  que  le  sou- 
verain pontife  a  chargé  d'une  église  métro- 
politaine, cathédrale  ou  patriarcale.  11  aurit 
une  ample  couronne  i  la  léte  ;  ses  babils 
seront  violelu,  en  laine,  cl  uon  en  soie.  S'il 
habile  hors  de  Rome,  il  écrira  au  souverain 
pontife  et  aux  cardinaux  pour  rendre  des 
actions  de  grâces,  et  recommander  s6n 
église  ;  dans  leur  diocèse,  les  élus  feront 
usage  de  la  mosette  violelle  sur  le  roche), 
s'ils  sont  séculiers,  o.u  sur  l'habit  de  leur 
ordre,  s'ils  sont  religieux.  Leur  chapeau  est 
de  laine  noire,  orné  d'un  cordon  avec  dci 
glands  de  soie  verlc.  11  y  a  quelques  règles 
particulières  pour  les  chanoines  réguliers 
et  les  ordres  militaires.  Yoy.  C&béuonul, 
l.  ï",  c.  i,n.  k.  Ji  certains  jours  de  péni- 
tence l'habit  est  uoir.  Voy.  ibid.,  c.  2. 

Oo  trouvera  â  l'art.  Schutiw  les  céré- 
monies autrefois  usitées  la  veille  du  sacre 
d'un  évêque. 

CoQSicraiiond'uiiâiequa      De  coosecrailone  elucU  la 
étu.  episcopum. 

1.  Avant  la  consé-        1.  Xemo  consecrari 

cration,  il  faut  que  le  débet,  niii  priut  con- 

consécrateur  soit  cer-  stet    contecralori   de 

tain  que  la  commis-  commisiione     conte- 

siou  lui  en  a  été  don-  crandi.iiveperlitlerai 

née  par  des    letlres  ttpotlolicaÊ,$isitextra 

apostuliques.s'iln'ap-  curiam,  tive  per  com- 

particnt  pas  à  la  cour  misiionem  vivœ  vocia 

romaine,  ou  qu'étjnt  oracvlo  ,     a    lummo 

lui-même  cardinal  il  pontifice  cotutcratori 

ail  reçu  de  vive  voix  factam,  li  comecrafor 

celte  commisïiun  du  ipse  sit  cardinalit 
souverain  poiilife. 

a.Lejourlixépour  2.  Staluta  die  con- 
la  consécration  doit  secrationis,  quce  débet 
être  un  dimanche,  ou  esse  Dominica  ,  vel 
l'une  des  fêles  des  nalalitium  apostoto- 
apAtres,  ou  une  autre  rum,  vel  etiam  fentiva, 
fêle  si  le  souverain  li  tummus  pontifex 
pontife  en  a  fait  la  hoc  tptcialiter  indul- 
conccssion  spéciale  ;  serit  :  et  tam  conse- 
il convient  que  .le  eralor,  quam  electus, 
consécrateur  et  l'élu  conveniens  est  ut  prœ- 
jeûnent  le  jour  pré-  cedenii  die  jejuneni. 
cèdent. 

3.  Si  la  consécration  3.  Contecratio,  li 
a  lieu  hors  de  la  cour    extra   eariam  Roma- 

romaine,il  faut  au  tant  nom  fiât,  in   ecciesia, 

qu'il  est  possible  que  ad  quam  promott  fae- 
ce  soit  dans  l'église    rini,  nul  tnproWncia, 


(2^  BcDsIt  XIY  ei  Pie  VI,  d^creu  de  U  ucrfa  coogré- 
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pour  laquelle  on  e«l  ii  commode  fteri  po- 

èlu,  ou  dans  la  pro-  feri'f,  celebreiar. 
Tince. 

k.  Dans  l'église  où  k.  Jn  tceUtia,  ubi 

doit  sfl  faire  la  cou-  fiet  eoniecralio,   or- 

aécralioD,  OD  prépara  nantur  dtuf  capelta, 

deux  chapelles,  une  major  ^ro  conttcran- 

plosgranue  pourTé^  U,etminorproelecto. 

v£que   consecrateur;  Et  in  majori  quidem, 

et    une    plus    pclile  luptr  atlari   paratOi^ 

fionr  t'évéque  élu.  A  ut  est  morts,  erit  crux 

a  plus  icrantle,   il  j  Jn  medio  et  ad  minui 

aura  an  aulel  préparé  ouafuor     candelabra. 

selon   l'usage ,   avec  In    terra   ad  gradui 

une  croix  an  milieu  ailarii  trunt   taptlia 

et  au   moins  quatre  itrata,  luper  quibus 

chandeliers.  Il  y  aura  procumbit  eteclus,  sed 

des  tapis  élcodus  par  conteerator.et  alii  ge- 

terre  autour  des  mar-  nuflectent. 
ches  de  l'uutcl  et  par- 
dessus, sur  lesquels  l'élu  se  prosterne,  pen- 
dant que  le  consecrateur  et  les  autres  s'y 
mettent  à  genoux. 

5.  Onprépare  aussi  5.  Paralur  etiam  in 
tout  prés,  dans  un  loco propinquo et con- 
lieu  convenable,  une  gruo  credentia  pro 
crédeoce  pour  le  con-  contecratore  ,  luper 
sécraleur ,  sur  la-  quameritmappamun- 
quelle  il  j  aura  une  da,  duo  candelabra, 
nappe  propre,  deux  vaia  ad  obluendum 
chandeliers, des  vasps  manut,  cum  luii  man- 
k  larer  avec  leurs  tilibut,  vos  cum  aqua 
essuie-mains, unvQso  benedieta  et  aiperio- 
d'eau  bénileavecl'as-  rio,~thuribulum  cum 
pcrsoir,  un  encensoir  navictlla,  cochleari  et 
nvec  la  navi-lle  ,  la  incerno  ,  ai  ofjicium 
cuilleretde  l'encens,  /tlincantu,aliasnon: 
si  l'otBce  est  chanté,  ampuUœ  cum  vino  et 
autrement  il  n'en  faut  aqua  pro  lacrifido, 
pas;  lesbureltes  avrc  -calix,  hostiaria  cum 
do  vin  et  de  l'eau  hoiliii,  medulla  panis 
pour  le  sacrifice,  le  pro  abstirgendis  ma- 
calice  ,  la  botle  des  nJ6uf,  lanctum  ckris- 
hoslicB,  do  la  mie  de  ma 

paiu    pour    ncllojer 

les  uiains;  le  saint  chrême. 

6.  Il  faut  aussi  tous  6.  Item  paramenta 
les  umemcnls  ponti-  omnm  pontificalia  , 
lîcaux,  de  la  couleur  coloris  tempori  et  of- 
convenable  au  temps  ficio  misiœ  conve- 
et  Â  la  qualité  de  la  nientis,tidtlictt,san- 
messe ,  savoir  :  les  datia,  amictus,  atba, 
sandales  ,  l'amict  ,  cingulum.crtur  peclo- 
raube;  le  cordon,  la  rali$,stola,  tuniceita, 
croix  pectorale,  l'éto-  datmalicaskirothecœ, 
le.  la  tunique,  la  dal-  plantta,  milra  auri- 
malique,   les    gants,  phrygiala ,     annitluê 

la  chasuble,  la  milre  poniifieali»  ,   baculus 

brodéeenur, l'anneau  pastoralis,  manipulas 

piiniincal ,   le  bâton  et  gremiah, 
pastoral,  le  manipule 
et  le  grémial. 

7.  On  'prépare  un  7.  Item  paratur 
riche  fauteuil  pour  le  faldislorium  ornatum 
consecrateur,  et  trois  pro  contecratore,  et 
sièges  pour  l'élu  et  fret  sedes  pro  tlecto  et 
les  évoques  assis-  diiobus  rpitcopis  as- 
tauts;  uu  Missel  et  un  sistentibus,  Mtiiale  tt 


PouliOcal.  L»  cuBsé-  Ponît/teak. CoiMcn- 

crateur  doit  avoir  au  tor  Aabtni  tns  e^n- 

moins    trois    chape-  lamot  ad  niu,  n 

lains  en    surplis    et  tuptrptlliaii.Him  1 

deux  serviteurs  i  ta  seittiféros  odcrtfa-  I 

crédence.  fiam, 

8.  Dans  la  chapelle  S.  In  eapdU  m 
plus   pet  te  de   l'élu,  minore  prQtIttla.jm 

3ui  doit  éirc  séparée  a  majore  itbil  u 

e  la  plus  grande,  on  distincto,  pantv'i- 

prépare  un  autel  avec  tare    »m   cntt  a 

une    croix    et    deux  duobut    eexiitnhni . 

efaandelîers  ;    on     -y  et  super  t7(tid  KiMlr 

met  un  Missel  et  un  et  Pontifiedf.stfi- 

Pontifical,  et  tous  les  ramenla  ûniiu'apnii- 

ornements      ponlîQ-  ficalia  albi  »kni.([ 

eaux  de  conleorblan-  supra,  pro  cniK^ 

che,   tels  qu'ils  sont  tore  numtratanti: 

énnmérés     pour     le  et  ultra  aia,plmiA 

consecrateur,   et   en  album,  et  propi tlun 

outre  une  chape  blan-  crtdentia  mi»«f  m 

che;  il  faut  près   de  mappamundatttàt 

l'autel  une  petite  cré-  ad  abluendim  mati. 

dence  couverte  d'un  et  medulla  penifi 

linge     propre  ,    des  exttrgendun   mw 

vases  pour   se   laver  et  caput. 
les  mains,  ttdelamie 

de  pain  pournettojer  Im  mainsetUWf. 

9.  Il  faut  aussi  huit  0.  />oiiiin/Hr  ilia 
scrviclti'sdelojlerino,  oclo  mappalatii**- 
de  forme  oblonguc,  fiui  cunniip  nuln^ 
dont  deux  aient  au  subtilis,  ptr  miM 
moins  six  palmes  eu  scissii  in  tonjiW.'- 
longueur,  cl  qu'une  nem  ,  quanm  iti 
longueur  pareille  suit  linl  longiladuis  r: 
répurlie  entre  les  ïix  piilmorma  çurii'-i, 
autres.  Il  faut  au  alia  tero  ttx,ff^' 
moins  huit  cierges  tînt  quanlilalU.  l- 
d'une  livre  chacun,  candela  talltm  to 
quatre  sur  l'autel  du  unius  ttbra  qmhH 
consecrateur  ,  deux  quarumquatatr "t" 
sur  la  rréJenco  ,  cl  ollare  conttasstii- 
deuK  sur  l'aulel  de  dua  tupir  tjtu  ai- 
l'élu.  dentinm.ttéuanf^ 

all.ire   tlccii  f*r^ 
tur. 

10.  Il  faut  un  an-  10.  .4niiii'w  «^ 
ne.iu  avec  diamnnt ,  gemma  bnidicnlu. 
qu'on  devra  bénir  et  et  tltclo  iriint^' 
remettre  à  l'élu  ;  un  peclen  rbunni-  l' 
peigne  d'ivoire.  II  pro  offertoriçi'i'''''- 
faut  pour  l'olli-rloire  fia  auo,  ï""''"^."' 
deux  torches  ou  Ûara-  brarumqMdlibil.J' 
beaux  du  poids  de  pane*  nioi^'  tl  <• 
quatre  livres,  deux  oarilia  viniip''"''' 

Eains  entiers ,    deux  barilia  o"u»f»':*'' 

arils  de  fin,  ornés  videlictt tiàtmif- 

les  uns  et  les  autres ,  oentta,  tt  d*»  "f- 

savoir,  deux  argen-  hinc  tl  i»di  iw." 

tés  et  deux  dorés  ;  on  eonsecratoni  n  ''"■ 

y  représente  aux  deux  habaUia,  ciMCf-— 

côtés  les  insignes  du  vel  crutt,  td  «'■■| 

consecrateur    et    de  pro  cujutqtufnt*'-' 

l'élu,   avec   le   cha-  dignilati.  . 

peau,  ou  la  croix,  ou  la   mitre,  *nH 
grade  et  la  dignité  de  chacun. 

11.  Il  doit  y  avoir  11.  Àdà»t  ds*^ 
au  moins  deux  évd-  minm  t^ictf  «•" 
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quea  atsitlanti  rêvé- 
iQs  du  rochel  ;  s'ils 
■ont  réguliers  ils  ont 
le  surplis;  ils  pren- 
nrnl  lainict,  l'élole, 
lu  chape  (de  la  cou- 
leur coa?eDable  au 
temps  et  à  ta  qualilé 
de  la  messe ,  aussi 
bien  que  tous  les  au- 
tres oroeinents]  et  la 
mire  simple  blanche; 
chacun  doit  avoir  son 
12.  A  l'heure  con- 
Tenahle,  le  consécra- 
tear  ,  l'élu  ,  les  évé- 
ques  assistants  et  les 
antres  qui  doivent 
assister  A  la  consè- 
rralion  se  rendent  à 
l'église,  el  le  consé- 
cnitenr  ayant  fait  sa 
prière  devant  l'aulcl, 
monte  à  son  IrAne  , 
s'il  est  dans  son  ëgli- 
£fl,  ou  bien  il  va  au 
fauteuil  qu'on  lui  a 
préparé  dans  sa  cba- 
pelle  au  cAlé  de  l'Epl- 
(re,  et  \k  il  prend  ses 
ornements ,  comme 
k  l'ordiDaire.  L'élu  va 
à  èa  chapelle  avec  lus 
évéques  assistants  ;  il 
yprendlesornemenis 
couronabics.  savoir, 
■î  an  chante  la  messe, 
l'aiDici,  l'anbe,  le  cor 
don ,  l'étole,  à  la  ma- 
nière des  praires,  et 
la  cliape.  Mais  si  l'on 
ne  chante  pas,  il  pour- 
ra, avant  tons  ces  or- 
nements, prendre  les 
sandales  el  lire  le 
psaume  Quam  ditec- 
la,  elc-  Les  évéqnes 
assîsinnts  prennent 
en  même  temps  leurs 
ornements. Tous  étant 
prêts,  le  consécrateur 
Vit  s'asseoir  sur  un 
r.iuleuil  devant  le  mi- 
lieu de  l'auti'l,  la  face 
du  côté  opposé;  l'élu, 
rvvélu  de  ses  oine- 
■n'-nts  et  couvert  de 
lub;irrette,s'appr(>cha 
au  milieu  di-s  éve- 
il uet  assistants  qui 
ont  leurs  ornements 
rt  leurs  mitres: quand 
il  est  arrivé  devant  le 
consécrateur,  il  se 
découvre,  le  salue 
par  une  proronde  in- 
clination, et  les  as- 
ki«taols  lai  font  une 
petite  inclinalion  de 
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ihtites,  t/ui  induunlur 
roektto,  et  si  tint  r»- 
gular  ei ,  luperp  tlliceo, 
amiclu,»lola,pluviuli, 
(  qua  cura  rttiquii 
parametilii  tint  co/o- 
rit  Umpori  el  officio 
mùia  eongruenlii  ), 
et  mitra  simpliû  alba, 
elqMtquehabealtuum 
ponlifieale. 

ponliGcal. 

12.  Bora  igitur 
comptlenti  consecro- 
lor,  eltctui,atnttmlet 
epiicopi  tt  alif  qui 
contecralioni  intér- 
esse debenC,  ad  eccle- 
êiam  conv«niunf,  et 
consecrator  ,  fucla 
oratione  anie  ai  tare, 
ateendit  ad  ledem,  si 
eit  in  eeclesia  tua;  cel 
accedit  ad  fulditto- 
rium  in  capella  tua, 
juxta  cornu  Epislolœ 
prœparalum,  et  ibi  de 
more  par  alur.  Electus 
vero  cumassistentibus 
epitcopis  vadit  ad  ca- 
pellam  suam  ,  et  ibi 
capil  paramenla  op' 
porluna,  videlieet,  si 
mitia  cantatur,  amie- 
tum,albam,eingutum, 
slotam  in  modam  sa- 
eerdotit,  et  ptutixalt. 
Si  vero  officium  ie- 
gilur,  poterit,  ante- 
guam  dicta  paramenta 
accipiat,  captre  tan- 
dalia  et  légère  psalm, 
Quam  dilccta  ,  ete. 
Atsistentei  eliam  epi' 
icopi  intérim  tua  pa- 
ramenla pradiela  ca- 
piunl.  Omnibut  itaque 
paratis,  consecrator 
accedit  ante  altare,  et 
ibiinmedio  tedet  taper 
faidittorium,  veriens 
renés  allari.  Electus 
vero  cum  sao  bireto 
ducilur  sic  paratut, 
mediui  inler  astitlen- 
te»  sibi  episcopot  pa~ 
jalot,  et  milralot,  et 
cum  anle  constcrato- 
remperveneril,nuda- 
to  capile,  illud  pro- 
funde  inclinando,  ti 
reverentiam  fatlit,  at- 
tittentet  vero  episcopi 
eidtm  cum  mitra  ca- 
ptif atiquantutum  in- 
clinant. 

léle  avec  la  mitre 


13.  Alors  ils  vont  13.  Tum  sedênt  in 

s'asseoir  aux   sièges  sedibus  suit,  ante  con- 

qu'on  leara  préparés  secralorem,hocmodo: 

devant  le  consécra-  e/ec(u*  contra  faciem 

leur,  dans  cet  ordre  :  consecralaris,   ita   ut 

l'élu    est    devant    le  inifr   eos   sit  compe- 

consécrateur    à    une  tens  distantîa;  anti- 

diilance  convenable;  quior  epitcopis  as$i- 

le    plus    ancien    des  ttent  ad  df.xteram  eie- 

doun  évéïines  assis-  cti ,  junior  ad  sini- 

lants  est  a  la  droite  tlram;itatamen,quod 

de  l'élu ,  le  plus  jeune  ipsi  assistenles  ad  u/- 

à  sa  gauufae,  l'un  en  tirulrum  faciès    ver- 

lacn  de  l'autre.  Ainsi  tant.  Cum   tic  locati 

placés,  après  un  mo-  furrint,  et  aliquanlit- 

ment  de  repos,  ils  se  tum' quieverint ,  sur- 

]évcDt,réln  sans  bar-  ^unl,  eUclus  eine  bi- 

relie  et  les  évéïjues  relo  ,    et    assistenles 

assistants  sans  mitre;  episcopi   sine  mttris, 

le    plus    ancien    des  et  senior  assiitentium 

assistants,  tourné  vers  versus  ad  consecrato- 

le  consécrateur,   lui  rem.dicit: 
dit: 

lluverendissiine  Pater ,  postulai  sancla 
mater  Eeclesia  catbolica,  ul  hune  priesen- 
lem  presbytcrum  ad  onus  episcopatus  sub- 
levetis. 


Consecrator  dicît . 
Habetis  mandatum 
apostollcam? 

Retpondtt  tpitco- 
lus  senior  assistai- 
'tium  :  Habemus. 

Consecrator  dicit. 


Le  consécraleor 
dil  :  «  Avei-rous  on 
mandat  apostolique?! 

Le  plus  ancien  des 
évéques  assistants  ré- 
pond :  «  Nous  l'a- 
TOns.  » 

Le      consécralcnr 

dit  :  Leg^tur,  <  Qu'on  Legaloi 
le  lise.i 

H.  Alors  le  notaire       Ib.   Tum  notariut 

du  consécrateur   re-  contecratoris      acei- 

çnlt  le  mandat  apos-  piens    mandutum    d» 

tulique   de    la   main  manu   episcopi   assi- 

du    premier    évéque  tientis ,  legit  a  prin- 

assistant,  et  le  lit  en  eipio  ad  (inem.  Inle- 

entier.     PendanI    ce  n'm  tedent  omnet,  le- 

Icmps-ià,  tous   sont  ctis  capitibut.  Man- 

assis     et     couverts,  data    per    notarium 

Après   cette  lecture,  perleeto,  consecrator 

le   consécrateur  dil  ;  ditit ,-  Deo  grattas. 
Deo  grattas. 

15.    Si    les   leltres        15.    Tel    si    conte 

apostoliques  exigent  cratio  fit  vigort  Ut:e- 

le  serment  de  la  pari  rarum  apostolicarum, 

do     l'élu    cuire     les  per  quas  eliam  jura- 

mains   du  consécra-  menti  per  electum  prit' 

leur,  dès  qu'on  les  a  standi  receplio  conte- 

lues,  avant   que    lo  cratori  committilur , 

consécrateur  ne  dise  litterit    ipsit    leetis, 

rien,  l'élu  quitte  son  aniequam     con 

siège  et  vient  se  met-  (or  aliud  dical 


tre  à  genoux 

lui  ;  il  lil  mot   pour 

mut  la  formule  sui- 


clus  de  sede  laa  ve- 
nient  coram  eonseera- 
lore    genufleclil  ; 


inte,   pour  remplir    legit  juramenlum  dt 

tes  conditions   dt;   la    verba     ad     verbum, 

rommissiun.  juxta    lenorem  com- 

missionit      pradiela 

piaslandum,   in  Aune  modum,  videltcel  • 
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DICnWÏNAIRË  DES  CEREMONIES  tT  DES  RITES  SACHES. 
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Forme  du  lermmt  (i). 
Ego  If.  dcclDS  Ecclesiie  If.  ab  Iiae  hora 
in  aniea  ftdelis,  el  obediens  cro  bealo  Pclro 
npuslolo,  s.iDclœquc  KoiuaREB  Ecclcsin,  et 
(luiiiiiio  nostro,  domine  AT.  paps  JV.  suisque 
siiccessnribus  canoiiice  iniranlibus.  Non  cro 
in  cotisilio,  sut  consensa,  vel  Tacto,  ut  vilam 
perdant,  aut  meinbrum;  scu  capianlar  mala 
caplionc,  aul  in  eos  violenter  manus  quo- 
iiiudolibi't  ingcranlur;  ret  injari»  aliquœ 
inferanlur,  qnovis  quœsito  colore.  Coiisi- 
liiiin  Tero,  quod  mihi  crcdiluri  sunt,  per  se, 
mit  nonlioB  snos,  sca  lillera*,  ad  eorum 
damnuin,  me  sciente,  ncmini  pandam.  Pa- 
p.'Huni  Romanam,  et  regalia  sanrti  Pelri , 
adjulvr  cis  ero  ad  retinendam,  et  deTenden- 
dum,  salvo  meo  ordine,  contra  omncin  ho- 


religionis,  de  SDpradicUs  omnibu  plentin. 
structum.  De  najusmodî  aDtem  imp«4i- 
tnento  docebo  per  légitimas  probalîoMtij 
Bancm  Romann  Ecclesin  cardinalen  pnpS' 
nentem  in  congr^gatione  tacri  coDcilii,  pcr 
mpradictam  nunliuni  transmitiendai.  h»- 
scssioaes  veroad  niensam  meam  perlimnln 
■KHI  Teodain,  nec  donibo,  neqne  impfio- 
rabo,  nec  de  noro  infcudabo,  Tel  al^iw 
uiodo  alienabo,  eliam  cam  conteaiDci^ 
tuli  Bcclesis  mon,  inconiulto  BumaiHi pni- 
liricc.  Et  si  ad  aliqnani  alienalioBftn  int- 
iiero,  pœnas  inquadam  anper  bocfditicoi- 
stilDtione  contentas,  eo  ipio  incnirercttlt 
16.  Le  consacra-  16.  Conêtenttr  à 
leur,  tenant  des  deux  ^ramio  no  fikwi 
mains  la  lirre  des  Evangdiomm  tmit- 
Evangiles  onvert  sur    but  manibia  apulm 


lincm.  Lrgatum  apostolicœ  sedi»  in  enndo 
et  rcdi'nndo  hoooriSce  Iractabo,  et  in  suis  ses  gënonx,  le  bas  du  (enen>,jii/'«i<ràjMrli 
neccssitatibus  adjuvabo.  Jura,  honores,  pri-  livre  lunrnévers  l'éla  libri  eltelo  vern.é 
Tilegia  et  auctoritatem  sanctffl  Ru'nanœ  Ec-  qui  est  à  genoux  de-  eo  prattatienem  àt- 
clcsite,  dominî  nostri  papa  et  snccessorum  rantlui,  reçoit  le  ser-  juimodi  juranntirf 
prsdiclorum,  coosefTare,  dcrenJere,  aogere  ment  qu'il  prononce  cipit  ,  eUeto  adhae 
el  promovere  curabo.  Nequeero  in  consilio,     en  ces  termes:  eoram   to    gtnitfm 

vel  fado,  seu  tractatu,  in  quibus  conlra  ip- 
sam  dominum  nostrum,  vel  eamdem  Roma- 
nnm  Ec<:lesiam,  aliqua  ginislra,  vel  prnju- 
dîcialia  pcrsonarum,  juris,  honoris,  status 
et  potestatis  corum  machinenlur.  Et  si  talia 
a  qoibascumquc  tractarî,  vel  procurari  uo- 
vero,  impediam  hoc  proposse;  et  quanto 
citioa  putero,  ligniGcabo  eidem  domino  no- 
slro  vel  alteri,  per  quem  possit  ad  ipsÎDs 
notitiam  perveuire.  Régulas  sanctomm  Pa- 
Irum,  décréta,  urdinationes ,  seu  disposition 
nes^reservaiiunes,  provisiones,  et  mandata 


dicente. 
!  Deus  adjdvet ,  et  bac  sancli  D 


apostolica,  tolia  viribus  observabo ,   et  Ta- 


Evangelia. 

II  louche  en  même  Et  îptum   taM 

lempsdes  deux  mains  Etangeliorum    <•- 

le  texte  des  Evangi*  babut   mmibut  m- 

Ics  ;    alors,    et   non  genteftum^nonjrif, 

plus    lAt,   le   consé-  dicit      eonitcralt' ■ 

cratenrdil  :  Deo  gra-  Dco  grattas. 
tias. 

17.  Une  visite  tous  17.  Ad  hoc  tmfv 

les     trois     ans      est  tinj^uforuM  [nnai*- 


ciam  ab  aliis  observari.  Hffirelicos,  Bchisma-     présentai    tous   les    rum  lennlur 


licos  et  rebelles  eidem  domino  nostro,  vel 
Buccessoribus  prsdictis,  pru  pusse  persequar 
et  impugnabo.  Vocalns  ad  synodum,  veniam, 
nisi  priepeditas  Taero  canoaica  prœpeditione. 
Apostolorum  limina  singulis  trienniis  pcr- 
Bonaliter  per  me  ipsnm  visilabo  ;  et  domino 
noslro,  ac  Boccessoribusprœralis,  rationem 
reddam  de  toto  meo  pastorali  ofGcio,  ac  de 
reboB  omnibus  ad  mes  Ecclesis  slatum  ad 
cleri  et  popali  disciplinam,  animarum  déni- 
que,  qnnmf»  lidei  tradilœ  sunt,  saintcm, 
qnovis  modo  perlincntibus  :  et  vicissim  man- 
data apostolica  homilitcr  recipiam ,  et  quam 
dili^enlissUne  essequar.  Quod  si  legitimo  im- 
pedmif  nlo  delontus  fucro ,  prœfata  omnia 
adiuiplebo  per  certom  nuntinm  ail  hoc  Gpe< 
ciule  mandalum  habcntem,  do  gremio  mei 
capituli,  aut  alinm  in  djgnitate  ccclesiastica 
cunstitutum ,  geu  alias  pcrsonalnm  haben- 
teui  ;  aut,  bis  mihi  deficientibus,  per  diœce- 
'  sanuRi  sacordolem;  et  clero  déficiente  om- 
nino,  per  aliquom  alium  presbytcram  sscu- 
larcm,  vel  regularem,  spectatn  probilatis  et 

(I)  rajf.lesnoieidet'art.  Aui.  L'é*4que ëId  proiiiei 
«n  outre  d«  vlillnr  \e.i  lonibeaiii  des  ipAtres  aui  époques 
mirqaéNel-après;  de  rcnilre  compte  au  souverain  pontire 
ei  i  tes  (occeMeort  do  lout  e<>  i\al  concerne  u  cliirge  du 
va^inur,  Pétaide  son  Etclise,  It  ditclpliac  du  clergé  et  du 
r>rMr4e,et  leMkildi-S&mfiqiiilui  loolcoaSées;  da  re- 
œvolT  hfliDbtemeDi  les  niatidiu  a|K>slol)que*  (les  ordres 
du  iiajji;),  et  de  les  eiéruier  ttre  Je  ptui  srind  soio:  de 
i*u  u  fairg  les  choses  susdUci  ea  eu  a'ctnpîcbemeDi  Ugi- 


patriarches,  primats,  patriareha,  frimala, 

archevêques  et  évé-  arcAifpiicupi ,  «if 

ques  italiens,  uu  qui  epitcopî  Itali,  tidtli- 

résident  dans  les  lies  cet  ,   ce/   ac   Itdiâi 

d'Italie  d'où  l'on  peut  iniulit ,  unde  i*  '"- 

commodément   venir  Uam  commodiu  m- 

à  Hume;  telles  que  la  jici    pottH  :   nUi 

Sicile,  la  Sardaigne.  Sicuh,  Sardi,Cm, 

la  Corse  ou  dans  les  et    atii    oi/ocn'is" 

provinces  de  la  Dal-  protinciarum  Mie- 

matie  et  de  la  Grèce ,  atque  eliam  Dotmei^ 

voisines  de  l'Italie  et  el  Grœcanm ,  vt  ' 
regione  ipiit  '"'* 
et   Siciliœ  orii  n«i 


de  la  Sicile. 


gutorum  quadrif**'*- 
rum,Gtrmajii.  fi""' 
HUpani.  Bftga.  >*■ 
Itemi,  Httngari.  f*- 
loni,    Angli,  Scti>. 


18.  Le  délai  est  de 
qiiaireans  pour  l'Al- 
lemagne, la  France , 
t'Esiiagne ,  la  Belgi- 
que ,  la  Bohême  ,   la 

Hongrie,  la  Poloffoc ,    .--,-. 

l'Angleterre,  l'Ecos-  IbtTni.elcattrit*^" 
se,  l'Irlande,  le  reste  gui  in  Europe  ""^ 
de  l'Europe  en  deçà    ctira  mare  Gtrw^' 

time,  psriHiBiiod»l3lreS(>édalprisd»ns««itfc»l*'" 
parmi  le»  dignitaires  de  soii  drrgé ,  on  do  •"" JJ;  _ 
lirèlre  de  son  diocèse  ;  et.  s'il  n'anil  akaolnmesi  p"^ 
cleraé,  par  on  prfitre  Séculier  ou  régulier,  '"^Ç  ., 
el  d  une  religion  lilen  connues,  uariait'me»*  "^' 
touL  qui  norlera  !fs  preures  de  rimiAcbem'"'  ^^Py. 
Il  s'illlrKlit  laliéMIioa  des  bi^os  de  ton  ïW^jr 
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«lelanierd'Allomagne  cum,    et    Ballieum , 

el  delà  uier Baltique,  atque   omnium  in$u- 

cl  toutes  les  ties  do  la  tarum  marii  Meiiler- 

mer  Méililerranéc.  ranei. 

19.    On     accorde       19.  Ad  ttmput  >in- 

cinq  ans  à  ceux  qui  guhrum     quinquen- 

babitcnl  les  provinces  niorum  ,     qui    inira 

éloignées  de  l'Europe  Europœ     finei    tunt 

et   de   l'Arrlquc,  les  ku  provinciii   ramo- 

lles  de  l'Océan  situées  flores,    atque    ttiam 

au  nordel  àroccidrnt  Africani       littoribus 

de  l'Earope  et  de  l'A-  noslriâ  adverti ,  atque 

frique  ,   en  deçà    du  ituularummarit  Octa- 

nouveau    conlineut ,  ni,    Seplenirionalii , 

soilqaelafoi  catliu-  et   Oceidtnlalii   Eu- 

liquc  f  règne  main-  ropœ  ,  attfue  Africœ , 

leoant ,  soit  que  par  citraeonttnenttmNo- 

la     niiséricorJc     de  vi   Orbie,    tam    qui 

Diea  elle  s'y  établisse  nune  lunt,  quamaui 

UDJour.  ad  catholicam  fiaem 
ptr  miterieordiam  Dei 
(Uiquando  redierinl. 

SO-  Le  délai  est  de       20.  Ad  tempui  iin~ 

dix   ans    pour   ceux    gulamm       deeennio- 

qui  habitent  l'Asie  cl    rum,  ^iiotict ,  et  qui 

les    nouvelles   terres    extra    Anam ,  et  in 

orientales ,  méridio-    aliis      novit      lerrit 

nairs,  occidentales  et    Orientatibui ,    Meri» 

sepleulrionales,  soit    dionalibut,  Oeeiden- 

Ites,  suit  conliDeats.    talibve  ,    et    Septen- 

eiifiulouleBles  autres    trionalibiu  ,    tam  m 

parties  du  monde.        intulii,  quam  in  con- 

tinentibue,  et  deniqua 

in  quibuslibet  mundi 

partibut  exittenlet. 

21.  Ensuite,réla  et  21.  Deinda  eleclo  et 
les  assistants  étant  asnslentibui ,  in  locit 
assis  dans  l'ordre  luis  {ut  diclum  ttt] 
qu'on  a  iniliqué,  te  eedenlibus  coniecra- 
coDsécralcurlild'une  tor  inlelligibili  voce 
Toix  intelligible  i'exa'  legit  itquentem  exa- 
men suivant  sans  minattonem ,  quœ  Itgi 
rien  changer,  lou*  débet  lemper ,  ticut 
jours  au  singulier,  jaeet ,  t'n  tingulari, 
lors  mtfDB  que  plu-  etiamti  pluret  simul 
sieurs  sont  cxami-  examinentur.  Asst- 
nés  en  mime  temps,  ttenlei  vero  epitcopi 
Lci  évéqnes  assis-  tubmissa  voce  dieunt, 
laiits  disent  A'  voix  quœcumque  dixerit 
basse  les  mêmes  cho-  conieera(«r,  et  omnes 
ses  que  le  consécra-  debent  tune  tnitraa 
leur,  et  tous  doivent  fenere,ettedere. 
être  assis  la  mitre  en 
léte. 

Examen  (l). 

Aniiqoa  sanctorumPatrum  înslilatio  docet 
cl  pracipii,  ut  is  qui  ad  epincopalbs  ordinem 
cligilur,  anle  diligenlissimc  examinetur 
com  omni  charilate,  de  Ûde  sanclœ  Trinila- 
lisï   cl  interrogetur   de  divcrsis   csosis   e( 

(I)  Tog  ,  irl.  Ani,  la  DOle  da  D.  27.  Oa  rappelle  id  k 
tétéiioB  ilu  ces  paroles  (le  l'ApOlre,  île  ne  pti  te  biLer 
i)'in>|ioscr  les  inaiiis  ;  l'objel  de  l'exanieri  concerne  U  fol 
lit!  laTriolié,  le  gourernemenl  de  l'Eglise,  la  pradence, 
i'jistractioD  du  peuple  conbrméaieuL  aui  utnlet  Ecri- 
tures, aux  IradItioiH  cathulîquea  el  aux  coulituliona  du 
•iège  *[iwlolique  quil  i>roruet<le  recevoir  avec  rcsiicct, 


moribus,  qaa  huic  fêgimini  congruani,  ac 
necessaria  suni  relincri  secunduin  Apostult 
dictuin,  Manns  ncmini  cito  impusueris.  El 
ut  etiaiu  is,  qui  ordinandus  est,  erudiatur, 
qualiter  sub  hoc  regimtnéconstitotuiu  upor- 
tcat  conversari  iu  Ecclesia  Dei  ;  et  ut  irre- 
prehcnsibiles  sini,  qui  ci  luanus  urdinalionis 
imponunt.  Eadein  itaquc  auctoritate  et 
prœceplo ,  interrugamus  te ,  dilectissime 
îratcr,  charitale  siucera  si  omnem  prudco- 
tiam  luaiii,  «jnaulum  tua  capax  est  uatora , 
divinai  Scnplurn  sensibus  accoinmudare 
voliierîs. 

22.  Alors  l'élu  se  22.  Tam  eleclui 
levant  un  instant,  la  aliquantulum  atiur- 
télo  découverte,   ré-    geni,  delecto  captta, 

Eiond  ;  ■  Je  le  veux  de  respondel  :  lia  ex  toto 
Dut  mon  cœur.  •  corde  rolo  iu  omni- 

bus consenlirc  et  ube< 
dire. 

23.  II  en  Tait  autant  23.  Et  hoc  tervabit 
à  toutes  les  réponaes  ad  omaet  aliai  reipon- 
suivantes.     S'il   -j  a    eionet  tequenlti .  Et  li 

filusieurs    élus  ,    ils    pluree  etecli  faerint , 
i>nt    tous    Buccessi'    lucceâaivequteque  aie 
vemeiit  la  même  ré-    retpondel. 
ponse. 

Le     consécraleur        Inltrrogat   conis- 
leur  rail  les  interro-    erator  : 
gâtions  sairantes  : 

Vis  ea  quœ  ex  divinis  Scripturis  inlelligis 
plebcm,  oui  ordinandus  es,  et  vcrbis  docere, 
et  excmplisT^  Volo. 

Inlerrog.  Vis  traditiones  ortbodoxurnm 
Patmm,  ac  Décrétâtes  sanclte  et  apostulica 
sedis  coustilationes  veneranter  suscipcre» 
docere,  ac  servare?  ^  Volo. 

Interrog.  Vis  beato  Peiro  apostolo,  coi  a 
Deo  data  est  jiotestas  llgandi  ac  solvendi; 
ejusque  vicario  domino  nostfo,  domino  AT- 
papœ  N-  suisqiie  successoribus ,  Romanis 
pontiûcibns,  tiiJcm,  subiectionem  et  obe> 
diciiliam  sccundum  cmonicam  auctorjtatem, 
per  oninia  cshibcro  ?  ^  Vulo. 

Interrog.  Vis  mores  tuos  ab  omni  inalo 
tcmperare  et  quantum  poteris ,  Domino 
adjuvante,  ad  omne  bonom  couimutare? 
ii  Volo, 

Interrog.  Vis  ca»li(alem,  et  sobrietatem 
cum  Dei  auxilio  custodire ,  et  docere  Y 
H  Volo. 

Interrog.  Vis  somper  in  diviuis  esse  ne- 
K»liis  mancipalus,  et  a  terrenis  iiegotîis  vel 
luctis  lurpibus  allenus,  qu:inluni  te  hnmana 
fragiiitas  coosenscrit  pusse?  i^  Volo. 

Interrog.  Vis  humililalcm  et    patientiam  - 
in   leips»  custodirc ,  cl  alioi  simililer  do- 
cere? 4  Volo. 

/nl«rro^.  Vis  pa  u  péri  bas  ,  et  peregrinis, 
oniuibusqueindigenlibnsessa  propternomci 
Domini  affabilis  et  mîsericors?  ^  Volo. 

d'eiMeIgner  el  d'obserrer.  Il  anaih&nillsa  toDie  sede  op. 
posée  ï  la  wiaie  Eglise  calhoUquo,  Il  prob^Ae  qo*  chaqaq 
personne  de  la  sainte  TrlnlLé  est  un  seul  Dieu,  irrai,  pleii 
et  p*rfjit  ;  que  le  FlU  est  trai  Dieu  et  vrai  bommi^ ,  lili 
uniiiue  de  Uieu,  non  adopUI,  ni  laniasliqne,  une  seule  per- 
^onlle  endeoi  nUiirai;  etief'sie  de  la  foleslbolique, 
aiec  ta  diviniiâ  du  l'Andeu  ut  du  Nouveau  Teslanieut. 
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Alors  le  coosécra-  Tune  dicit  «  con- 
teur dit:  stcrator  : 

Hœc  omiiia.el  cnicra  booa  Iriboal  tibi 
Dominus ,  et  custodial  le  atqne  corroborel 
in  omni  booilalo. 

E(  lODS  répondent  :  Et  mponitnl  otn- 
Àmtn.  ne*:  Amen. 

ïtHerrog.  Crodin.secundum  inletligenliam, 
cl  cupacilalrm  densus  tui .  s.inctam  Trinîta- 
lem,  Patrcm  cl  Filium  cl  Spirilum  saiiclum, 
anum  Dciim  nmnipotenl<>m ,  tolamque  in 
sancla  Triditate  Deilatcm,  coessenlialem  , 
ronsubslanlialem,  roœlernam,  rt  coomnipo- 
lenlem  ,  unins  voluntalis ,  poleslalis  ,  et 
majeslalis,  crealorem  omnium  creaturarum, 
a  quo  omnia,  per  qurm  omnia,  et  in  quo 
omnia  qus  sant  in  ccelo  et  in  terrn,  Tisihi- 
lia  et  iiiviïibili:),  corporalia  cl  spiritualia? 
H  Aisenlio,  et  lia  credo. 

Jnterrog.  Crcdis  singulam  quamquc  in 
sancla  Trinitate  pcrsonam  unum  Deum , 
veruin,  plénum  el  perfectum  ?  H  Credo. 

Jnltrrog.  Credis  Ipsum  Filiuoi  Dei.  Ver- 
bura  Dci  œlernaliti  r  nnlum  de  Paire , 
consubslantialem,  coomnipolentpm,  et  co- 
«qualem  per  omnia  Pdtri  in  diviniiaic.iem- 
poralilcr  natutii  de  Spiritu  sancto  ex  Maria 
semper  Virgine,  corn  anima  ralionali.  doas 
babenlem  nativilalcj,  unum  es  Paire  aeler- 
nam,  aileram  ex  maire  temporalem.Deam 
verum,  et  iiominem  verum,  proprium  in 
ulraque  nalura,  atque  porreclum,  non  adop- 
livmi),  noc- pb:iiilasniaiiiuui,  seJ  unicum,. 
rt  Duuii)  Filium  Dei  iu  dualiua  et  ex  duabus 
iialuris,  sed  in  uiiîus  personn  »ingularitale, 
impassibilom,  rt  immortalem  divinitate,  sed 
in  bumanilate  pro  nobi9,ct  pro  salule  noslra 
passuni  vera  ciirnis  passiune,  et  sepultam, 
ac  tertia  die  resurgentcm  a  morlois  vera 
carnis  resurrcclione;  die  qnadragesimo 
poKt  resurreclionero  cam  carne,  qua  resur- 
rcxil,  el  anima  ascendisse  ad  cœluin  ,  et 
sedere  ad  dixteram  Patris;  inde  veuturum 
judicare  ritoi  rt  mortuos;  el  reddtluram 
iiDicuiquc  Bccundum  opéra  sua,  sive  bona 
rucrini,  sive  mala?  H  Asseolio,  el  ita  par 
omnia  credo. 

Inlerrog.  Credis  eliam  Sprritum  sanclnm  , 

flenam,  et  perfecluia,  verumque  Deum,  a 
atre  et  Filio  procedeutem,  cosqualem  el 
coessenlialem,  coomnipolenlem  cl  coœter- 
na<n  per  omnia  Pairi,  et  Fj|io7  4  Credo. 

/«(M-roff. Credis  banc  sanclam  Trinilalcm, 
non  1res  Dcos,  sed  unum  Deum  cmnipo- 
lenlem,  sternum,  invisibîlem,  incommulabi- 
lemT  i)  Credo. 

/nffrrofr- Credis  sanclam,  catholicam  el 
aposlulicam,  nnam  esse  veram  Ecclesiam, 
in  qua  nniim  datur  verum  baph'sma,  el  vera 
omnium  remissiu  peccatoramî  H  Credo. 

tnlerrog.  Anulbemalizas  etiam  omnem 
ItîBresim,  extoUentem  se  adversu»  banc 
sanclam  Ecclesiam  caUiolicamï  A  Analbe- 
oiatiio. 

Inlerrog.  Crcdis  eliam  veram  resnrre- 
elioneiii  ejusdem  carnis,  quam  nunc  geslas, 
et  vilam  «leruam?  ^  Crcdu. 

inttTToq.  Credis  ctiam  novi  cl  velcris  Te* 


slamenti,  Lrgis,  et  Prophetarom,  ri  Apoilt. 
lorum,  unum  esse  auctorem  Deam  acUvni. 
num  oinnipolentem  ?  4  Credo. 

Enfin  le  consécra-  Pastea  coiutan^ 

leur  dit  :  dirît  : 

Une  libi  Odes  augeatur  A  DomiDo,  ad  i« 
ram  et  alernam  bealiludiocm,  dilectittias 
fralerin  Christo. 

El  tous  répondeDi:  Et  mpimiau  m- 

Amtn.  net  :  Amen. 

Ik.     Cet     examen  2fc.  Exptrlo  tïafw 

élantfini,  les  évéques  examine,  pta[iili  u- 

assistanls  conduisent  êitlenlci  tpùcepiàt- 

l'éla  devanl  le  consé-  cuni  tUctum  ad  tn- 

crateur;  il  se  met  à  leeralorem,      arm 

genoux  el  lui  bnise  la  quo  genuftrxui,  rjw 

m.iin    avec    respect,  manum  retertntiTtt- 

AInrs  leconsécraleur  culatur.  Tune  tntr- 

dépose  la    milre,  se  erator ,  àrpotiia  mi- 

lourne    Ters    l'aulel  fra ,  cum  m'niifricif 

avec    ses    ministres,  oltare  conttrtuija- 

rail  la   confession    A  eit.iotitomiire.cn- 

l'ordinaire,       ayant  ftttionem .   thdo  i 

l'élu  à  sa  gauche,  tous  imisIrUejutmmtU: 

les  ëf éques ,  debout  et  omnci  tpiscopi  n- 

devant   leurs  sièges,  te  sedei  tuai  iinin 

foni    parcillemenl  la  faetunt  similiterct*- 

confession  avec  leurs  fettionem  cum  ctfH- 

chapelains.      Quand  lanii  suis.  Faela  iii- 

elle  cftt  faite ,  le  cun-  que  conftuiont,  m.- 

sécraleur     munie    à  tecator   aicendil  li 

l'autel,  le  baise,  ainsi  oltare  ,  et   oscMv 

que  l'Evangile  de  la  iUud  el  Eeanjàit» 

messe  qu'il  doit  dire,  inmiMadicendu*:it 

ot  fait  à  l'ordinaire  incentat  altari ,  mrt 

l'encensement  de  l'a  u-  tolîto.    Veindt  tain 

tel.  Ensuite   il   va   à  ad  tedem  luorn,  td 

son  Irdne  ou  au  fau-  faldittorium,  tlfrt- 

teuil ,  cl  continue  la  etdit   in  mina  nn> 

messe  jusqu'à   AUe-  ad  Alléluia,  (iKKl^ 

lui'a,     ou    jusqu'au  mum  vertum  Trotta 

dernier     verset     du  vft  Sequenlit  tidt- 

Trait  on  de  la  Prose,  tive. 
exelusircment. 

25.  Maiss'iidit  une  2S.   Si  vrra  mim 

messe    basse,    après  legitur,  otenlat»  d- 

avoir  baisé  l'aulel  et  tari  el  EcangiH*,*- 

l'Evangile,  il  ne  fait  miiia     tiitfliHliM(. 

pas     l'encGnsement ,  omnia  prtdicialvt 

ellit  àl'aulelcequ'on  in  altari,  etiiiiiit- 

vient        d'indiiiuer  ;  tii,  sitx  miitattgel» 

quand  il  l'a  dit,  soit  tive    canttlur,  niH 

qu'onchanleoaqu'oo  cum  milra  i^  udf 

ne  chante  pas  ,  il  re-  dum   in   faldiittri», 

vient   s'asseoir   avec  quod     antt   mtJi'» 

la  iniire  an   fauteuil  allarii  tibi  rtpniur- 
qu'on  replace  devant 
le  milieu  de  l'aulel. 

30.  Gnmémelemps  26.  Epitetpi  >"* 

les  évéques  assistants  auiilmlt»      àuml 

conduisent  l'élu  à  sa  eieclum  ad  apitl» 

cbapelie;  il  y  dépose  «uorn,  et  M  dfpf}' 

la  chape;  des  acoly-  pluviati ,  oeo/yf*'* 

les    loi    mettent   les  duunt  illimta'iddit, 

sanda'os,  s'il  ne  les  ipto  ptalmoi  rt  «f*- 

a  pas  prises  aupara-  (iobm    cannuM  Jj" 

vaol;  il  lit  en  même  gente ,   n  priai  i<* 

temi>5  les  psaumes  el  non    actepU.     ft" 
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les   oraisons   occou-  acciptl  erucem  ptcta- 

tnmées.  Bnsuileil  re-  raltm ,  tl  stola  ti  ap- 

çoit  la  croix  pecto-  talvr,  ut  ab  Itumerit 

raie,  ou  dispose  son  dtpendeal.  Ittinde  tu- 

èlolc,     (le     manière  nicella,     daimalica , 

qu'elle  pende  de  cha-  caiula    et    manipiilo 

que  épaule.  Cuis  on  induitur;   tfuibus  in- 

le  rcTÔl  de  la  (unique  duluê  accedit  ad  suum 

et  de  la  daluiatique;  allare    ubi   itans    m 

on  lui  uicl  ia  chasu-  medio,   médiat  inter 

ble  el  le  manipule;  tpitcopos  aiiisttnlei, 

ainsi  revélu,  il  s'ap-  détecta    eapUe    legit 

piuche  de  son  autel;  lolum  officiummissœ, 

ëlant  debout  au  mi-  vsque    ad    Alléluia, 

liea  entre  les  évéqucs  give  ulUmum  versum 

BMislaiits,    la     tête  Tractut,  vel  Sequen- 

décourerle,     il      lit  lia     excluiive;     nec 

toute   la    messe  jus-  vertit  se  ad  populum 

qu'à  A/';fuia,ou  jus-  cum  dtct'J  ,  Dominua 

qu'au  dernier,  verset  vobiscum ,  u(  m  alUi 

du   Trait    ou    de   la  minis  ficri  solel. 
Prose  eiclusÎTemenl; 

il  ne  le  tourne  pas  vers  le  peuple  quand 
il  dit  Dominas  vobiieam  ,  comme  on  le  fait 
SDz  autres  messes. 

27.  On  ne  change  27.  Propter  ordi' 
jamais  l'orGce  du  nationei  epiicoporum 
(our  à  cause  des  or-  numouum  mulalur 
dinalions  d'évéques;  ofjicium  diei  ;  dicttur 
on  ajoute  cependant  lumen  posl  Colleclam 
à  la  Colleclo  du  jour,  diei  pro  ofjicio  conte- 
uoe  aulre  collecte  cralionis,  Collecta 
pour  la  consécration  pro  electo,  lub  uno, 
de  l'élu,  ne  disant  Per  Doniiiium  uus- 
qu'une  tuii  :  Per  Do-  trum  ,  etc. 
mi'num,  etc. 

Oraiton  (1). 
Adeslo  tnpplicatiOnibus  nostris,  omnipo- 
tens  Deus,  ul  quod  hnmtlilalis  nostr»  ge- 
rendum  est  uiinisferio ,  tus  virtutis  implea- 
lur  efifctu.  Per  Dominum  nostratn  Jpsum 
Cbrisluiu  Filiamtuum,  qui  tecnm  vivit,  et 
regual  in  unîtate  Spihtlis  ^sancti  Deus,  per 
omnia  soc'ula  socolorom.  H  Amen. 

28.  Quand  le  Gra-  28.  Finito  Gradua- 
dud  est  fini,  si  l'on  It',  it  Alléluia  dicilur, 
doit  dire  ÂUiluia ,  alioguin  dicto  Traclu 
■  inou  avant  le  der-  vtt  Sequentia  ,  usque 
nierverselduTraitou  ad  ultimum  versum, 
de  la  Prose,  le  conié*  exclusive  ,  constcra- 
crateur  va  à  son  Tau-  tor  accedit  ad  fatdi- 
teail  devant  le  mi-  stortum  anle  médium 
lii'Q  de  l'autel,  et  s'y  altarit,  et  ibi  eedet 
assied  avec  la  mltfe.  cum  milra  ;  assisien- 
icsévéquesassislanlfl  les  virb  episcopi  ile- 
amèoent  do  nouveau  rum  dueunt  eleclum 
l'élu  devant  le  consé-  ad  consecratorem,  eut 
crateur;  l'élu  décou-  eleclas,  deposito  bi- 
vert  lui  Tait  une  pro-  reto,  eaput  profande 
fuude  inclination  ;  les  inclinant  humilem  re- 
aesislants  saluent  verenliam  facit;  aS' 
aussi  le  consécralcur  sitlentr»  vtro  cum 
par  one  petite  incii-  mitris  te  aliquan- 
itation  sansquitler  la  lulum  inclinantes  , 
mitre.  Alors  tous  etiam  conseeratorem 
s'aisrjent  commcan-  venerantur.   Tum  tC' 
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paravanl;  el  le  coo-  dent  omnes,utpr tus: 
sécraieur  assis  avec  et  consecrator  leden» 
ta  mitre,  tourné  vers  cum  milra,  vertus  ad 
l'élu,  dit  :  illum,  dicit  : 

«  L'évéque  doit  ju-  Episcopuui  uportet 
ger,  interpréter,  con-  judicate,  inlcrprela- 
sacrer,  ordonner,  ot-  ri,  consecraro,  onli- 
Trir,  baptiser  et  con-  nare,  ofTerrc,  bapti- 
firmer.  u  zare ,  et  conGrmare. 

29.  Ensuite  tons  se  29.  Deinde  omnibus 
lèvent ,  et  le  consé-  turgenlibut ,  conse- 
craleur,  debout  avec  crator  stans  cum  mi- 
la  mitre,  dit  aux  as-  ira,  dicit  ad  circum- 
sistants  :  slantes: 

>  Prions,  Irès-chers  Orcnius  ,  fratres 
frères,  afin  que,  pour  charlssimi ,  ut  liuic 
l'utilité  de  son  Eglise,  electo  otilitati  Eccle- 
la  bonté  du  Tout-  sis  providens ,  beni- 
Pnissant  cummnnj-  gnilas  omnipolentia 
que  à  cet  élu  l'abon-  Dei ,  Braire  snielri- 
dancede  sagrAce.  »  buat  largilatem.  Per 
Chrislum  Dominum 
noslrum.  ^  Amen. 

30.  Augsitdl  le  con-  30.  El  mox  consp- 
sécrateur  se  met  à  cralor  ante  faldisto- 
cenoux  devant  son  rium  suum ,  et  assis- 
Fauteuil,  les  évéques  tentes  episcopi  ante 
nssistanls  devant  sedt»  suus  cum  mitrig 
leurs  sièges  ,  tous  procumbunl;  eleclus 
avec  la  mitre;  l'élu  vero  prosternit  se  a 
se  prosterne  à  la  gan  -  tinisiris  conteerato- 
che  du  consécrateur;  ris,  minislri  etiam 
les  ministres,  et  tous  atquealii  omnet  genu- 
les  autres  sont  aussi    flectunt. 

â  genoux. 

31.  Alors  un  chan-  3t.  Tum  eantor  , 
tre,  ou,  si  l'on  ne  vel,  si  officium  ^ 
chante  pas,  le  consé-  legendo ,  consecrator 
cratcur  commence  ineipit  litatiiat ,  di- 
tes litanies  en  disant  cens,  Kyrie  eleison  , 
Kyrie  eleison,  etc.  On  etc.,  proseguendo  fo- 
ies dit  en  entier  las  ,  prout  l'n  ordina- 
comme  à  l'ordination  tionesubdiaconi. 
d'un    sous  •  diacre. 

Yoy.  l'art.  EgUsB  oo  Oadinatior. 

32.  Après  ces  mois  :  32.  Postqxwm  autem 
Ut  omnibus,  etc.  le  dic/um /um(,  ut  om- 
consécrateur  se  lève,  nibus  fîdelibus  de- 
se  tourne  vers  l'élu  ,  functis,  etc.  H  Te  ro- 
p rend  le  b&ton  pas-  gamus  audinus,  con- 
loralde  la  maingau-  secrator  ab  accubitu 
che,  et  dit  sur  le  ton  surgens  ,  ad  eteclum 
des  litanies  ,  i  la  conversus ,  baculutm 
première  fois  :  pastoralem  cum    ti- 

nitlra   ttnent ,    dicit 
tub  voce  litaniarum,  primo.  • 

Dt  hune  prœsentem  clectum  bene|dicere 
digneris.  ^  Te  rogamas  audi  nos. 

Il  dit  &  la  seconde       Secundo  dieit  : 
fuis  : 

nt  hune  priBsentem  eleclum  bene-f-dicere  , 
et  sanciitQcare  digneris.  H  Te  rogamus  audi 


Il  dit  à  la  troisième 
fois  : 


r«r(io  dicil. 


(IJ  Le  Pontife  attend  lie  li  vertu  <tW\M   l'ctTiil  de  son  ministère 
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et  régnât  in  noilaU  Spiritu 


Ut  hune  prnsenlein  eicctaro  benefiHcere,     tecam  ' 
et  sancti|lîcare,    el  coDiefcrare  drgneri>.     sancii  Deus. 
«Terogamusaudinoi.  ]|   djt  ensuite,  les        Vtinde ,    ixttuii 

En  disant  cela,   il        Producmdo semper     mains   étendues   de-    manibui  anlt  ftam, 
fait    des    signes    de    lignum  cruets  tuper     Tant  la  poitrine  :  dicit  (2)  : 

croix  sur  1  ëlo  ;  ce  illam-.itîemquefaciutit 
que  fout  aussi  les  et  dicunt  asustenles 
évertues    assrsianls  ,    episcopi,      gmufltx  ' 

3 ui demeurent  cepen-    lamen  permantntes, 
ant  h  genoux. 

33.  Ensuite  le  COQ-  33.  Deinde  iterum 
■écrjtcur  se  met  de  procumbit  coniecra-  Diftnum,  d  Juslum  est. 
nouveau  à  genoux,  tor;  tt  cantor ,  leu  Vere  dignum  et  justam  est ,  «qaDinelt». 
et  lui-même  ou  celui  ipte  qui  prias  dixit,  lulare,  nos  libi  semper  et  ubiqoe  gmiiu 
~"'  a  commencé  les  ea$  prosequilur  tt$que  agnrc.  Domine  sancle,  Pater  umnipoipn, 
:—    !..   j    _j     j,..  .     —     œierne    Dens,   houur  omnium  dignitalnn, 


Por  omnia  sncula  ssculornm.  i|  Amea. 

t  Dominos  vobiscum.  ^  Et  coin  i|Hrili 
tuo. 

f  Sursum  corda.  ^  Habemns  ad  Doui- 
num. 

^Gralias  agamus  Domino  Deo  noslro.  f 


litanies,  les   reprend    ad  'jSnm. 

el  les  achève.  exaîidire     digneris 


ele. 

3V.     Quand    elles  Sk.  Quibus  finitia 

sont  finies,   tons  se  $urgutit    otnnei,     et 

lèvent,  le  consécra-  cotueeratore  anle  fal' 

leur  est  debout  avec  ditlorium  tuum  cum 

la  milre,  devant  son  milra   slanle,  electus 

faulcuil,  cl  l'élu  à  corameo  genu/lectit. 
genoux  devant  lui. 

35.  Alors  le  consé-  3!t.  Jum  coiuecra~ 
craleur  reçoit  le  lirre  ^or  ,  accepta  libro 
des  Evangiles ,  et ,  £tangelioruin,  illum 
aidé  par  les  évéques  aperium,  adjuvanli- 
asaisianls,  il  le  pose  buiepiscopiiasiisten- 
loutuaverl,  sans  rien  Ubut,  nifiil  diceni, 
dire,  sur  la  léto  et  imponit  super  ferti- 
les épaules  de  t'élu  ,  eem  et  scaputas  electi  : 
de  manière  que  le  t'a  fuod  m/erior  pars 
bas  du  livre  touche  librt  cenieem  capilii 
sa  ldle,et  que  le  cô!é  electi  tanijat,  littera 
écrit  ,  ou  l'inlérieur  ex  parte  inferiori 
du  livre  ioit  appliqué  manetite,  quem  unus 
sur  ses  épaules;  un  ex  capellanit  electi, 
chapelain  de  l'élu,  à  posl  ipium    genupe- 

E;i!noux  derrière  lui,  xus ,  quousque   Itber 

c  soulieut  ainsi,  jus-  ipse   etdem  etecio   m 

qu'à  ce  qu'il  faille  le  manux  tradendui  tit , 

mettre      entre      les  continue  sustinet. 
mains  de  l'élu 

36.  Ensuite  le  con-  36.  Deinde  eonse- 
sécratcur  et  les  évé-  erator  et  assistentes 
qucs  assistants  tou-  episcopi  ambabus  ma- 
ctient  des  deux  mains  nibut  eaput  conse- 
lu  télé  de  celai  qui  crani/i  (oni^unC,  di- 
duit  être  consacré  ,  eentes  :  Accipe  Spiri- 
cn  disant  :  ■  Recevez  (um  sanctum. 

le  Saint- Esprit.» 

87.   Après  cela   le  37.  Quo  facto,  con- 

consécraleur,debonl^  seerator  stans,  depo- 

sans  mitre, dit  :  liiamitra,  dicit  (I)  : 

Propiliare,  Domine,  supplicntionibu^  oo- 
slhs,  et  incliiialo  super  hune  fjmulum  tuum 
cornu  gr.iiinsac('rtlotalis,  henctdictionig  tua 
in  cuih  oiTunde  viriuti-m.  IVr  Dominum  do- 
slruiii   Jcsum   Chrislum   Filium  tuum,  qui 

(l)On  prielir  Si'igo:uriIeTépiadre  sur  wn  serviteur 
lu  n>mplÉiii'>nt  de  b  gtice  sirprdolale. 

(*)  t-e  cunséctilour  iipjielli?  que  MuUc,  dins  on  enlre' 
lleii  ramiltcr  jïpc  Dieu, en  recul,  euve  autres  lois  céréiuo^ 


iiiturivecDieQ,enrefut,euVe  autres  lois  céréiuo-  dont  il  e^t  reieiuii|u'il  reçoive  le  compléi 
ulli'S  [|ui  coaccrDiiciii  les  •Cieineuti  ucerduijux  Uuce,  «tcc  l'onction  céleile  el  Moctiliautd 
IDintïliun  JeviiliHiusiniUuira,  iiau(i)ai  vojom 


que  gloris  tuœ  sacris  famalanlnr  onlinjboi 
Deu«,  qui  Hoysen  famulum  tuom  secreli  [■• 
miliaris  alTatu  inler  cetera  ccelesiii  don- 
menta  culturn,  de  liahitn  quoque  indanMli 
sacerdolalis  inslituens  ,  eleclum  Aaron  nj- 
stico  amiclu  vesliri  inler  sacra  jnssiili,  il 
intelligcntiœ  sensum  de  exemplis  priortn 
caperet  sccutura  posleritas ,  ne  ergdilii 
doctrine  tuœ  ulli  deessel  atati.  Cum  etipad 
veleres  reverentiam  ipsa  signiflcatitMa* 
species  oblinerel,  et  apud  nos  certiora  «ml 
expérimenta  rerum  quam  anigmala  Cgnrt- 
rum.  IlliuB  namque  sacerdoiii  anteriom 
habilos  nostrs  mcnlis  ornatus  est;  et  pot 
tîGcalem  gloriam  non  jam  nobishonorn» 
mondât  veslium  ,  sed  splendor  anirnsnin. 
Quia  et  illa.quœ  lune  carnalibus  blaDdi^ 
baiitur  obtulibus,  ea  poliui,  qua  io  ipiii 
erant ,  iiilelligcnda  poscebant.  El  iilcirco 
haie  famulo  tuo,  quem  ad  summi,  aacetdoiii 
tn'nisterium  elegisti,  haoe  quniùnias.  Do- 
mine, gratiam  largiarig;  al  quiilqnid  illi 
velamina  in  fulgoreauri.  in  nilure  gemiu- 
rum  et  in  multiaiodi  opcris  varîelale  lifts- 
b.iiit,  hue  in  rjus  moribus,  actibusque  cU* 
nscal.  Compte  in  sacerduie  luo  mipiilfrii 
tui  Rummam,  et  ornameutis  lolius  %\ot^- 
caLionis  ioslructum,  coaleatis  noguenb  rvii 
sanctifica. 

38.  Si  l'on  fait  Is  38.  Si  in  Rtmm 
consécration  à  Rome,  curia  fit  constcTêik, 
Iq  sous-diacre  apos-  tubdiaconut  aftilt- 
toliquc ,  sinon  l'un  licus,  vel  ww  a 
des  chapelains  du  capellanit  ponliftii 
ponlifc  Gxe  autour  de  ligat  caput  elteii  m 
la  télo  de  l'élu  une  una  ex  longitribi 
des  plus  grandes  ser-  mappu/i>,  de  octo  »■ 
vjellesd'eolreles  huit  petius  diclis,  et  c**- 
iiiarquées  plus  haut,  seerator,  flexis  gm- 
ri  le  consécraleur,  &  eus,  vernu  ad  ■lun 
genoux,  loDrné  Ters  incipit,e<tlerispTêif 
l'ciulcl,  commence  le  quenlibus,  hx^i»- 
y eni  Creator,  et  les  vent  crealorapiriUi, 
autres  le  cunlinuenl.    etc. 

On  le  dit  en  entier  Et  diciturusfusi 
comme  à  l'ordination    finim,  proul  habtiiff 

en  réalité  ce  que  les  mticiN  féoiriletit  en  lg««;i<  4^ 
raïuUe  que  cei  élu  brille  pir  set  mittr*  el  ptr  ie>  Mf  ** 
eucore  (ilus  que  par  l'ur, les perlct  et  iMixtetUà 
dont  il  eïtreieiu  1  qu'il  reçoive  le  complératal  dit  IKO- 
Uuce,  tTcc  l'onction  céleile  el  tuctiliautu. 
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39.  Quand  le  pre-  39.  Finito  primo 
mier  «ergct  eil  nche-  venu,  surgit  ponti- 
yë,  le  ponlifa  se  lève,  ftx,  et  atdtt  m  fatdi- 
rt  ('assied  au  fauteuil  itorio  antt  médium 
dersDl  )n  milieu  de  altarii  ;  eapit  mitram; 
l*aulel  ;  il  prend  la  dfponit  annulum  et 
mitre ,  dèpuie  l'an~  ckirolhecaii  ;  retumil 
neao  et  les  gants,  r«-  annulam,  tl  impont- 
prend  l'anneau,  et  lea  tur  ei  gremiale  a  mi- 
■niuistrei  lui  meltenl  ni$trii.  Tumpollicem 
le  gréniial.  Alori  il  tuttmdexleruminlin- 
trempe  son  pouce  gil  in  lanctum  c/tri- 
droit  dans  le  saint  tma,  el  coput  tltcti 
chrême,  en  Tait  d'à-  coram  it  genuflexi 
bord  une  onction  en  jnunQif,  formant  pri- 
Torme  de  croix  qui  mo  lignum  erucit  per 
embrasse  toute  la  tolamcoronam,dtinde 
couronne  de  l'élu,  i  reiiquum  coronœ  ii~ 
genoux,  devant  lui,  niendo,  intérim  di- 
puÎ!i  il  étend  l'onction  eenj  : 
jiu  reste  de  la  cou- 
ronne, en  disant  : 

(Jngatur,  et  consecrelur  capnt  tuum,  cœ> 
lesii  bcnediclione,  ordine  pontificaii. 

Il  fciil  trois  Fuis  le        Et  produceni  ma- 
■igne    de    la    croix    nu     dexlera      tertio 
avec  la   main  droite    $ign\tm   erueit  super 
sur  la  lële  de  l'élu,    eapat  eheti  dicit: 
en  disant  :  * 

In  nomine  Paftria ,  el  Fi-*-lîi,  et  Spirituï  f 
sancli.  H  Amen. 

f  Pax  tibi.  H  Et  cum  spiritn  tno. 

S'il  y  en  a  plu-  Et  ti  ptura  âini 
sieurs  A  consacrer,  il  eontrerandi,  hoe  tn 
répèle  cela  pour  clia-  persona  cujutlibet 
cuu  en  particulier.        tingulariter  repetit. 

ÏO.  Aprèsl'onclion,  hO.  Expltla  une- 
le  pontiTe  nettoie  un    tione,  poniifex  poHi- 

Îca  son  poace  avec  eem  cum  meduÙa  pa- 
a  la  mie  de  pain  ;  ni»  paululum  abtter- 
qnand  l'hymne  eal  git  ;  et  finito  itymno 
finie,  il  dépose  la  mi-  pradicto ,  depotita  mi- 
Ire,  se  lève,  et  re*  tra^  surgit;  et  in  pri- 
prcnd  sur  le  même  ttina  voce  protequi~ 
loD  qu'auparavant  :     tur,  dicent  (1)  : 

Hoc,  Domine,  copiose  tn  caput  ejus  in- 
fluai; hoc  in  oris  subjecladecurral  ;  ooc  in 
toiius  corporis  extrcma  descendat  ;  ut  lui 
S^irilus  virlus  et  intcriora  ejus  repleal,  el 
exleriora  circumicgat.  Abnndcl  in  eo  con> 
stantia  fidei,  purilas  dilectionis,  sincerilas 
Pfieis.  Sint  speciosi  munere  luo  pedes  ejua 

(I)  Le  ponlif^  demiiicle  qne  par  ccUa  onciion  la  veriu 
d>i  SainL  Lipi  il  se  réjiïnJr  liilérii.'iiremenl  n  e\IËri<-ure- 
nii-ul;  qu'i  Ile  riïse  abnndur  une  (ot  conslaiiis ,  un  amour 
(lur,  une  idU  sincère;  qne  Im  piedn  if.  l'élu  soient 
proini'lsï  i*v.>ii;.-'-lii'-r  la  p'in  cl  loïKies  liieus;  [)ue  sud 
irinisKrc  soii  3cniiip:iKne  de  |>r»digM;  que  sa  pri^lli'4- 
lion  IIP  toiiiiila  (lai  dan»  lei  parolps  persuatifM  Je  la  *a- 
gcu»  ltiima<n<<,tnais  dans  ici  ■■n'fU  proilitlu  par  la  Ibrca 
liu  rK.4[jril-Saiiit  ;  igii'il  an  les  ciels  du  miaunii'  îles  cIpui, 
PI  ((ii'il  le  siTïP,  non  piMir  sa  firnpre  fllolrp,  d'un  pouvoir 
qu .'  Dieu  am>rdu  |K<iir  l'iMiilcatioii,  ci  non  |«ur  la  desiruc- 
ti'.n  ;  qii»  loiit  Kt:  <\ii\\  aura  lia  ou  dvli*  sur  la  lerre  soil 
li^  on  d':liO  diiTU  11'  ciel  ;  iiuc  les  [léchéi  i|ii'il  aura  rcii'ims 
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ad  erangeliiandum  pacein,  ad  evangeliian- 
dum  bona  lua.  Da  ei ,  Domino .  miniileriuiu 
reconciliationis  in  verbo  el  in  faclis.  In 
tirlule  signorum  el  prodigiorum.  Sit  sernio 
ejus  et  prœilicalîo,  non  in  persuasibilitius 
humnns  sapienli»  verbis,  seu  in  oslcnsiona 
spirilus  et  virlutis.  Da  ci.  Domine,  claves 
regni  cœlorum ,  nt  ut.itur,  non  gtoriclur 
poieslale,  qnam  tritiuis  In  œdiGcalionem, 
non  in  deslractiuncni,  Quodcumque  li|javerit 
super  terram,  sil  ttgalum  et  in  cœlis  ;  et 
quodcumque  solverit  super  lerram,  sit  sola- 
luiii  el  in  rœlis.  Quorum  rctinuerit  peccala, 
relenla  sint;  el  quorum  remiserit,  lu  remit- 
tas.  Qui  malcdixerit  ei,  sit  ille  mnlcdiclui; 
et  qui  benediserit  ei,  bencdictionibus  re- 
pleatur.  Silfldelis  servus,  et  prudens,  qnem 
consliluas  lu, Domine,  super  familiam  tuam; 
ut  di'l  illis  cibum  in  lempore  opporluno;  et 
eihibcat  nmnem  hominem  perfectum.  Sit 
soliicitudine  impiger;  sil  spirila  Terrens; 
oderil  superbiam  ;  humilitalem,  ac  veritatera 
diligal,  neqnc  eam  unquam  deserat ,  aat 
laudibus,  aut  timoré  superalus;  non  ponat 
iucem  lenebras,  nec  tenebras  lucemjnon 
dicat  malum  bonom,  nec  bonum  malum.  SU 
saptenlibus  cl  insipienlibus  debilor,  nt  frn- 
clum  de  profedu  omnium  consequalur.  Tri- 
buas  ei,  Domine,  calhedram  episcopalem, 
ad  regcndum  Ecclesiam  tuam,  et  plebem 
sibi  comiiiissam.  Sis  eî  anctorilas,  sis  ei  po- 
testas,  sis  e i  firmitas.  Multîplica  super  eum 
bcnctdiclionem  el  gratiamiuam,  al  ad  exo- 
randarnsempermisericorUiam  tuam  tuo  mu- 
nereidoneus,  et  tnagralia  possitesse dévolus. 
W\.  11  lit  ce  qui  suit  k\ .  Deindt  submitta 
d'unevoix  plus  basse,  voce  dicit  trgendo,  ita 
qui  paisse  cependant  qitod  a  eircumstartti- 
élre  entendue  des  bus  audiri  possit  : 
assistants  : 

Per  Oominum  nONtrum  Jesum  Christum 
Filiuiii  tuum,  qui  lecum  viiil  et  régnât  in 
unilate  Spirilus  siincti  Dcui,  per  ouiuia  ss- 
cula  saculorum.  ^  Amen. 

k2.  Après  cela,  le       k%.  Past  hae  eon- 
consécralcur      com-    teeratorinchoat,icho- 
menée   el    le   chœur    la  protequente  : 
continue  cette  aotien- 
oe  du  2'  ton  : 

Antienne  du  ton  S. 

ITngaentnm  in   capile,  quod  descendit  in 

barbam,  barbam  Aaron,  quod  descendit  in 

oram   veslimenti   ejus  :  maudavit  Dominni 

beneilicliuuem  in  snculam. 

Psaume  132. 

Ei'ce  qnam  buuuni ,  el  qaum  jucundum; 

babiliire  fratres  in  unnm  : 


ir  établit  I 


sa  ramille,  iioiir  luif"urnir  laDourrltareiit  . 
drc  loiit  lioiume  |i>rr.<U  ;  qu'il  luiL  [slpiit  de  snlliclLud«  et 
de  rrrvGur:  i|u'il  liaUii-  Inriiiiuil,  unie  l'humilié  el  la  f6- 
rili',  el  ii«  l'aliandoiine  j.>maii  ;  qu'il  ne  sr  hisse  |ias  vain- 
cre iiarleiluiiingpsou  |i:ir  la  cruinle;  qu'il  ne  Hrcanniiat 
II!)  léiièhri'S  pour  la  lumitre,  et,  u'appulle  pis  le  uial  «n 
l'ii'ii,  ni  le  bien  un  mal.  IJue  Dieu  loit  «'ii  aulorilÀ ,  >a 
paisïancu,  sa  fi-niietâ  :  que  la  grâce  fi  la  béi'iMIciton  m> 
muliiplieni  lut  lui,  allii  qu'il  toil  liHil"ur'i  di'vuud  el  C^ 
l>:ibli!  d'alUrer  U  di\iae  miïjrici'i'dc. 
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SIcat  iiofEuenlam  io  capile  :  qnod  descen- 
dit in  barbani,  barbam  Aaron. 

Qaud  descendit  in  oram  veslïmrnli  ejns 
Hicuiros  HerinoR,  qui  descendit  in  tnonlem 
Sion. 

Qnuniam  illic  mnndaTit  Dominas  benedi- 
ctiouem,  ri  filam  usque  in  sœculum. 

Gloria  Pairi,  etc. 

Ensuite  on  répète  Deinde  rrptlitur 
loale  l'antienne.  tota  Antiph.  Unguen- 

tum  in  capite,  etc. 

43.  Quand  elle  a  été  43.  Incapta  anii- 
comniencéo  avant  le  phonaante  ptalmum, 
psaume,  on  met  au  imponiiur  ad  eollum 
cou  de  l'élu  l'autre  elecli  alia  ex  longio- 
longue  Berrîelle,  prise  ribus  mappuiU  .  de 
parmi  les  huit  bus-  octoiupraaictù.Con- 
indiquécs.  Le  consé-  tecrator »edet,accipU 
craleur  s'iissied,  re-  mitram,et  eleclo  ante 
çoit  \a  mitre,  et  l'élu  iptum  oenu/lexo  inun- 
étantâ  geudux  devant  ^il  ambatmanusiimai 
lui,  tenant  ses  mains  junclai  cum  ehrismaU 
oavrrtes  l'une  i  côté  inmodamcrueit, pro- 
ie l'autrp,  il  y  trace  ducendo  cutn  poilict 
deux  lignes  de  son  $uo  dextero  inlincto 
pouce  droit  avec  le  dutu  Hneat,  videtictt 
saint  ciirémo,  savoir,  a  pollice  dextera  ma- 
du  poucu  de  la  main  nus  usque  ad  indtcem 
droite  à  l'index  de  la  linUtrœ  et  a  pollice 
main   gauche,  et  du    liniilrœ  uique  ad  in- 

fouce  de  lii  gauche  à    dicemdexterœ,ettnox 
index  de  la  droite;    iaungat  totaliter pal- 
pais il  étend  l'onction    moi  eltcli,  dieeni: 
à  la  paume  des  mains 
de  l'élu,  eu  disant  : 

«Que  l'huile  sainte,        Uneantur      manns 

le  saint  chrême,  cou-    isite  de  uloo  sancti- 

saC'Gccsmains,  com-    Gcato    et    chrisuiate 

me  Samuel  sacra  Da-    sanctificatiuuis,  Hicut 

TîJ  roi  L'I  prophète.  »    unxit    Samuel  David 

rogeui  et  prophetam, 

ita  ungantur  et  conse- 

crentur. 

44.  Il  rail  avec  la  44.  Et  producetu 
m  lin  droite  le  signe  manu  dexttra  ter  ti- 
de  la  croix  sur  la  télé  gnum  cruci'i  <uper 
de  l'élu,  en  disant  :      manuteiecti,dieit(\)\ 

In  Domine  Dei  Patiris,  et  Fi^lii,  etSpiri- 
tus  t  sancti,  lacienles  imaginem  sancln  cru* 
cÏB  Siilvaloris  nustri  Jesu  Christi,  qui  nos  a 
mûrie  ledemil  el  ad  régna  cœloram  perdaxit, 
exaudi  nos,  pie  Pater  omnipolens,  nierne 
.  Deus,  et  prœtia,  al  quod  te  rogamus,  exore- 
mus.  Fer  eumdem  Ghristam  Dominum  no- 
struni.  4  Amen. 

45.  Ilcoulinae  étant  45.  Et  protequUur 
assis  :  $edent  : 

Deus,  et  Pater  Domfni  nostri  Jesu  Cliristi, 
qui  le  ad  poolidcatos  sublimari  volait  digni- 
tateni ,  ipse  te  cfarismate  el  myslica  de- 
libulionis  liquoru  perrunitat,  et  sptrilualis 
bencfdictionis  uberlale  fccundel;  quidquid 
lienefUixeris,  benedicatur;  et  quidquid  saa- 
ctiflcareris ,    sanctilicelur  ;    cl    cunsecrals 

eiancé  qaiiid  II  tfice 
■  ncljdiét  de  U  mari  «t 

lin  iiuc  loul  Cl!  qnn  l'iJu 


(1)  Lr  iinnlife  demande d'élre 
l'Imigcdi!  Jésux-Cbristxiiliaoaa 
ouuduilT  au  ro'uunie  des  ciuui. 


manus  islius  vcl  pollicis  Impoiilio  coMtii 
pro&cial  ^d  salulem.  i|  Ameo 

46.  Cela  étant  fait,  46.  i>r«niùfii  if*. 
le  nouveau  consacré  que  expedUU,  en» 
joint  ses  denx  mains,  cratut  fuiijil  iwb« 
lient  la  droite  sur  la  manut ,  et  dextmm 
gauche,  et  les  appuie  luper  tMitraoi  Inut, 
sur  la  serviette  qui  et  «i>  impom'l  nopp»- 
lui  pend  au  cou.  Le  lœ  a  eotlo  dtptnaeuL 
consecrateur  essuie  Coniecrator  vcroob. 
un  peu  soD  pouce  tergit  paulultM  nm 
avec  de  la  mie  de  madulta  panû  ptlii- 
pain;  il  dépose  la  mi-  cam;  et,  depoiita  mi- 
tre,  se  lève  et  bénit  le  tra,  iurgît:  et  baué- 
bâlon  pastoral,  s'il  cil  6acu'um  p«lt- 
a'a  pas  été  bénit,  se  ro/om,  et  neii  nt 
servant  de  celte  for-  benediettu  divu: 
mule  : 

Ortmtu  (3) 
Sastentator  imbectilitatis  hamana  Dtn, 
benefdic  baculum  islum;  el  qnod  in  eu  et- 
terius  designatuf,  interius  in  muribns  fanjoi 
Tamuli  tui,  laee  propiliationiseiemenliK^ 
rrtar.  Pcr  Gbristum  Doraianm  noslmni.  i| 
Amen. 

47.  Unsnile  il  l'as-  47.  Deinde  iHum  t- 
perge  d'eau  bénite.        ipergiiaguabentdicU. 

46.  Puis,  s'élant  as-  48.  Tum  tedtiu,  u- 
siS)  il  reçoit  la  mitre,  eepta  milra,  tolai  In- 
et  lui  seul  le  donne  dit  illum  coniitralt 
au  nouveau  consacré  eoram  to  genupen, 
qui  est  à  genoux  de-  eapienli  iptum  inlir 
vant  lui,  et  qui,  sans  indicée  et  medioi  0- 
séparer    ses    mains,    gito* ,    manibui  nim 

fircnd  la  crosse  entre    diejunctis,  eontitra- 
es  index  et  les  doigts    fore  dieenlt  : 
du   uiilicu  ,    pendant 
que  le  consecrateur  dit  : 

Accipc  bacûliim  pasloralis  olBcîi,  atsrsia 
corrigendis  viliis  pic  savions,  judiciuiu  line 
ira  tencns,  in  foveadis  virlutibus  auditurun 
unimos  demulccns,  in  tranquillilate  leveri- 
tatis  censurant  non  descrens.  if  Amen. 

49.  Cela  étant  fait,  49.  Quo  facto,  Ht- 
le  consecrateur  dé-  ponta  mitra,  «vrfiJ 
pose  la  milre,  se  lève,  comecralor  tt  btneoi- 
et  si  l'anneau  n'a  pas  eit  annulum,  n  «<• 
été  bénit  auparavant,  eit  priiu  bentdittu, 
il  le  bénit,  eu  disant  :    dictm  : 

Oremut, 
Creator  et  conacrvalor  bumani  genfrii, 
dator  gratin  spiritualts,  largitor  «lernaii- 
lutis,  In  Domine,  emitte  bencf'"'^''*'"'" 
tuam  super  hune  annulum;  ut  quicumqu 
boc  sacrosaacUe  fldei  signo  insignitus  io* 
cessent,  in  virtate  cœleslis  dereniionit  sd 
Blernam  vitam  libi  proficiat.  Per  Chriitu» 
Dominum  nostrnm.  H  Amen. 

50.  n  asperge  l'an-  50.  Tum  atperjit 
nean  d'eau  bénite;  il  ipsum  annulum  aq»a 
s'assied,  reçoit  l.i  mî-  benedicla;  eidtt  c«« 
(ro,  et  lui  seul  met  milra,  tt  eol tu  o^^i'- 
l'anneau  au  doigt  an-  ium  in  digitum  anw 
nnlaire  de    la    main    larem  deztera  maV 

tan  bëui  et  sinctlOé  le  soîi  réelletu<-ni .  el  qna  Tim^ 
UOD  de  cpue  iiiaiu  consacrée  soll  uluialre  i  lou». 
(3)  Tcy.  Iti  uotes  de  TarU  Aa»£,  n.  il  cl  Mir. 
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droite  à   celai  qo'il  eoiuterati    immitlil, 

Tient   de    eonsacirer,  dtc«R«: 
CD  lui  (lisant  : 

Accipe  annulum,  fldei  scilicet  algnacDlum; 

Ïaalenm  spooiam   Dei ,   sanctam  videlicet 
cclesîam,  inlemerala  Ode  ornatns,  îllibala 
CQitodiaa.  H  Amen. 

51.  Alors  le  consé-  SI.  Tum  eamefra- 

crateur  prend  le  llrre  for    aeeipit     liorum 

des  Evangiles  qui  est  BcangeUorum  dt'ica- 

•or    les   épaules   du  pulit   conitcrati:   et, 

contacréiet,  aidé  par  adjuvantibus     ipium 

les     èréquei     assis-  fphcopit     auUtenti- 

lanls,  il  le  donne  fer-  but,  tradil  tum  ctau- 

mé  au  consacré,  qui  mm  cotueeralo,  tan~ 

le  louche  sans  ouvrir  genti  itlum  line  aptr- 

■e«  mains.  Le  cooié-  lionimaiiHiim.diceni: 
crjleur  dil  : 

■  Recevei   l'Bvan-  Accipe  Evangelinm 

gilc,   allez,    précliPi  et  vade,  prsilica  po- 

au  peuple  qui   vous  pulo   libi  commisso; 

«si  coudé;   Dieu  est  polensest  enimDeas, 

asiet   puissant  pour  ut  augeat  libigraliam 

augmenter   en    voua  suam    qui     vivit    et 

as  grâce.  •  régnai  in  sncula  se- 
culoraoï.  ^  Aiuen. 

SS-Leconsécrateor  52.  Demum  eonn- 

avant  dit  ce  qui  pré-  eratar  recipit  conte- 

cède,  admet  le  co^ist-  cratum    ad    otcuUm 

cré  au  baiser  de  piiix;  pacit  :     timiliter     et 

chacun   des   ëv6ques  aisisientei       epUeopi 

assistanlslefaiiaussi,  linguU,  dicente$  ipti 

disant  AU  consacré  :  eoiuecrato:  Fax  libi. 
Pox  tibi. 

Il  répOiidàchnoun:  Et   ipte   rêtpondtl 

Et  cuin  tpirilu  tuo.  tingttlit    :    El    cum 
Bpirilu  luo. 

53.  Alors  le  cnnsa-  53.  Tum  consecra- 

cré,  entre  losévéquea  tut  mediut  inter  ani- 

assistanls,  relourno  i  tlentet  episeopot  redit 

ta  chapelle  et  s'y  as-  ad  captUam  tuam.  ubi 

sieJ;ua  lui  essuie  la  abstergilur  ei  ledenii 

lAtc  avec  do  la  mie  de  cnput    cum    mtdutla 

paiu  el  un  linge  pro-  panit  et   eum  panno 

pre;  on  lui  range  les  mtindo  ;   deinde    cum 

cheveux  avec  un  pei-  peclint  mundanlur  et 

gne,  ensuilcil  se  lave  eomplanantur  captUi ; 

les  liiains.  Le  eoosé-  potlea    lavât   manu*. 

crnteur,  à  son    Eau-  Contecrator   vero   t'n 

teuil,aelave  aussi  les  tuo  faldiitorio  manut 

taains;  puis  il  conli-  lavai,  Deinde  prucedit 

one  la  mease  jusqu'à  in    miMu    uique    ad 

rolferloire  inclutive-  offertorium  incluâive. 

ment.  Le  consacré  en  Idemfacit  contecratut 

fait  autant    dans   sa  ïn  capella  tua. 
chapelle. 

5V.  L'O0erloire  é-  6k.  Dicta   Offtrto- 

lant  récité,  le  conaé-  ri'o,  eomecrator  tidet 

crateur  s'assied  arec  eummilrainfatdiito- 

\a    milre    devant    le  rio.anltmedtuinatta- 

niilieu  de  l'autel.  Le  rit.    Et    contecratut 

consacré  vient  de  sa  ventent  ex  tua  capella, 

chapelle,  au    milieu  inter  attiitenUt  ept- 

dcs    évéques    assis-  teopot  mediut  eoram 

lanlt ,    se    mettre   i  conteeratora  genufle- 

(1)  Les  prlirra  sulviatcs  ont  |iaur  objei  I* eonscrvitioc 
•tuperrecUoDdesplitesictiici,  eafjTCordecelui  que 


genoux  derna  tecon-  etit;  el  tlti  offtrt  duo 
sécraleur;  il  lai  pré-  iniortilia  aecenta, 
■ente  ileui  flambeaux  duot  panet  el  duo  ba~ 
allumés,  deux  pains,  rilia  vino  plena,  tt 
deux  barils  pleins  de  eoniecriilorit  prœdi- 
vin,  et  baise  respec-  eta  recipienlit  mnnum 
tueusempnt  la  oiaio  revertnler  otculatw. 
du  consécralcur  qui 
reçoit  ces  offrandes. 

55.  Ensuite  le  con-  55.  Deinde  conte- 
sécrateur  lave  ses  erator  lavât  manut  et 
maiOB  ,  el  se  tourne  aeeedit  ad  altart:  con' 
vers  l'auleh  le  consa-  secrnfus  eliam  ad  po- 
créseplaceaussidcr-  tteriut  cornu  Epitto- 
rière  le  même  autel ,  ia  altarit  ejutdem 
au  cdié  de  l'EplIro  accfdit;  et  ibi  ttant 
entre  les  évéqacs  as-  mediutinlerepiicopoi 
sistants,  ayant  devant  assistentet  ante  se  ha- 
lui  son  Missel  ;  il  fait  bens  Miitale  tuum , 
elditlout  ce  qui  est  aimnl  cum  ranteeia- 
marqué  ,  conjointe-  tore  dicit.  et  facil  om- 
menl  avec  le  cunsé-  m'a  prout  in  JUittali. 
craleur.  On  mcl  une  Etponrttur  unahostia 
hostie  pour  chacun,  consecranda, pro  can- 
el  assez  de  vin  d;ins  lecranle  el  eonteeralù, 
le  calice  pour  tous  et  vinum  consfcrnn- 
les  deux.  dum  in  calicf.  tuffi' 

dent  pro  utroque. 

36.  Le  consécra-  56.  Sécréta  lequmi 
leur  dit  la  Secrèle  dictfur  cum  Sécréta 
suivante  après  celle  mitiœ  diei  tub  uno, 
du  jour,  avant  de  di-  Per  Dominum  ,  per 
rc:  Ptr  Dominum.  conteeratorem. 
Stérile  (1). 

Suscîpc,  Domine,  munera  qun  libiotTeri- 
mus  pro  hoc  famulo  tuo;  el  prupitius  iii  co 
tua  doua  cusludi.  Per  Dumiiiuin  iiOBlrum 
Jesum  Christuni  Filium  tuum.  qui  lecum  vi- 
vit  el  régnât  in  uuilate  Spirilu!)  sancli  Deua, 
per  omnia  sœcula  sœculorum.  H  Amen. 

Le  consacré  dit  Contecratut  dicit  : 
ainsi  cette  Secrèle. 

Secrète. 

Snscipe ,  Domine ,  munera  qo»  libi  oITeri- 
mus  pro  me  famulo  luo  ,  et  propUius  in  me 
tua  don»  cusiodias.  Per  Dominum  nostrlim 
Jesum  Chrislum  Filium  tuum,  qui  lecum  vi- 
vit  el  rognai  in  linitntcSpifitus  sancli  Deas, 
per  omnia  sœcula  sœculorum.  H  Amen. 

57.  Pendant  le  Ca-        57.  Infra  aclionem 
non,  le consécratear    dieiteonteerator: 
dit: 

Hanc  igilor  oblationem  aervilulis  noalrgs , 
aed  et  cunclœ  famili»  lu« ,  quam  tibi  oiïeri- 
mus ,  etiam  pro  hoc  famulo  luo,  qoem  ail 
episcopatus  ordinem  promovere  dignalus  es, 
quasomns,  Domine,  at  ptacalas  accipias ,  et 
propilius  io  eo  tua  dona  cuslodia«;ul  >  qoocl 
divino  munere  conseculus  est ,  divinis  eiïe- 
ctibua  exsequatur;  diesque  aoatros  in  tua 
pacedlsponas;  atqne  ab  œterna  damoatioue 
nos  eripi ,  el  io  electorum  luorum  jubeas 
groge  numerari.  Per  Chriitum  DominuiD 
DOïlram.l)  Amen. 


Dlco  >  «levé  k  Vi\ 
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Le  coDsacré  dit  : 


Contecralasdicit; 


Haiic  Igilnr  obtatioiioDi  servilutJs  iiosirs) , 
sed  el  cunclie  familiic  lus  ,  quam  libi  ofTeri* 
mus ,  etiam  pr»  me  Tainulu  lua  ,  i|ucm  ad 
episcopalQS  ordiiiem  promoTeredignattis  i-s, 
qussuiiius,  Dumiiie,  ul  placatus  accipias,  et 
prupilius  in  iiie  tua  dona  cuslodias  ;  ut,  quod 
diviiiu  mutiere  conaecutus  sutn,  divinis  efTe- 
clîbus  exscquar;diesque  nostros  in  tua  pacc 
dispooas  alque   fib  œlerna  damnalione  nos 


sécraleur  le  Tait  aa    tam ,  lieut  t 
c6té  de  l'EplIre  tor  m  eomu  Epùi^ 

tœ. 

61.Po»tcomoiunion        61.  Poiteommmnio, 

qu'un  doit  dire  après    auœ   dtei  debrt   cmm 

celte  du  jour,   avec    Poitcommunionediti, 

uoe  seule  cunc.usIuD.    lub  uno  Per   l>vBii- 

nuni. 

Plénum  ,  qussumus  Domine  ,  in  nobis  re- 
mvdium  lua  miserationisftperare;  ac  tain 


eripi,  et  in  eleclorum  tuorum  jubeas  grego     nos  esse  perlice  propitius,  eliic  fore,  ut  tibi 

._.  ,    r.     ^.  ....        r^  _...  .  III  omnibus  placera  valeamus.  Per  DomioiŒ 

noslruin  Jesum  Christum  Filiuinluum  ,  qai 
tecuni   Tivit  el   régnât  in   unilale  Spîrilaa 


nninerari.  Per  Clirislum  Oominum  nosirui 
HAmen. 

58.  L'oraisoa  Do- 
mintitsuChrUte,qui, 
etc.,  étant  dilc  parle 
consËcraleur    et     le 


S8.  Dicta  oralione 
Domine  Jesu  Chrisie, 
qui,  etc.,  per  eonst' 
cratorem  el  consecra- 


cuusacréi  celui-ci  va  tum  ,  consecratus  ac~ 

à  la  droite  de  l'autre,  cediladdexteramcon- 

et  tous  deux  baisent  secratoris,etamboo»' 

l'autel  ;  le  consécra-  cuiantur  altare;  tum 

leurdonnela  paix  au  eortttcratordat pacem 

consacré  ,  en  disant  :  consecrato  ,    dicetu  : 

Pax  tecum.  Pas  tccum. 

Celui-cirépond:£'f  Cuiretpondel  con- 

cum  ipiritu  luo.  steratut  :  El  cura  spi- 

PuisilladonneâieE  rita  tuo.  fîi  dut  eam 

assistants,  d'à  bord  au  astùttntibus  luii,  se- 

plas  ancien, ensuite  à  niori  prima  tum  aUe~ 


l'anlrc,  disant  à  cha- 
cun :  Pax  tibi. 

Ils   lui  répond<>ot  : 
Et  cumtpirxtu  luo. 


puri/icet,  communient     ^^  g^  ^^^^^ 


tingutis  dicms  : 
Pax  libi. 

Et  un  sibi  reipoti' 
dentiEi  cuoi  spiritu 
IBO 

59.  Le  consécraleur  5).   Deinde    poit~ 

aynnl  pris  lecorpsdn  quameoniecralorcor- 

Seigneur ,  ne   prend  pusDomini$umpierit: 

qa'uoe  partie  du  pré-  non  tolum  tanguinem 

cieux  sane,  afec  la  lumit,  ted  solumpar- 

particule  de   l'hostie  temejitscumparlicula 

qui  a  été  mise  dans  le  ho'tiœ  in  eaiicem  mis- 

calice.   Arant  de   se  la.  Et  priusquam   se 

fmriBer,  il  communie  purificet, 

e  consacré  qui  est  de-  consecratumanle  te  m 

vant   lui  comme  au-  eodem  cornu     capite 

paravanl  ou  coin  de  inciinato  itantem ,  et 

i'Uplire, debout  et  in-  non    gtnufieclenlem  , 

cliué,  mais  non  â  ge-  priui  de  corpore,  lum 

noux  ,  d'abord  sous  de   sanguine ,  deinde 

l'espèce  du  pain  ,  en-  purificat    st  ,  poitea 

suite   sous   celle    du  eoniecralum.       Tum 

vin  ;  puis  il  prend  la  abluit    digitoi  tuper 

purificalion  ,     et   en  caticein,ei»umit  tliam 

frésenle  au  consacré,  ablutionem  :  tl ,   oi- 

I    lave  ensuite    ses  tumpla  mitra ,  lavât 

doigts  sur  le  calice  et  manut. 
prend  l'ablution,  re- 
çoit la  mitre  et  se  lave  les  mains. 

60. En  même  temps  60. /nt«rim  conge- 
lé consacré  va  avec  cratut  eum  astitlenti- 
lesévèques  assistants  bu»  episcopit  accedit 
derrière  le  même  au-  ad  poiteriorempartem 
le!, au  cAlé  deTEvan*  ai terius  cornu ailurit, 
gilc  ;  il  y  achève  la  videlicet  Evangelii,  et 
messe, commclecon-  ibi  proseguilur  mis- 

(II  FUI.  le«tK>lcS(ler*ri.  àmi,  n.SO  et  toi 


sancti  Deus  ,  per  omnia  sccula  ssBCulorum. 

H  Amen. 

62.  Quand  on  a  dit  62.  Deinde  dielo. 
Ile  Mina  est ,  ou  Be-  Ile  Missa  est,  rel,  Be- 
nedicamui  Domino ,  nedicamus  Doniino, 
selon  que  le  temps  le  prouttemputreqiirU, 
requiert,  le  consécra*  contecrator,  dieto  i» 
leur  ayant  dit  au  mi-  mft/toajlurit,  Placeai, 
lieu  de  l'aulel  :  PJa-  etc.,  accepta  ibiim 
ceat,  etc. ,  y  reçoit  la  tnjfra ,  n  non  lit  ta- 
mitre,  si  ce  n'est  pat  chiepitcopus.et  in  nu 
un  archevêque  dans  provincia  ,  tlant  ttr- 
sa  province,  pt  bénit  m*  ad  altare  p^*l* 
solunnellementlepeu^  lolemniler  benediàl, 
pic,  disant,  tourné  rficfni.'Sil  noiucoDi^ 
vers  l'autel  :  ■  Que  le  miui  bcncdictuut,  cic. 
nom  du  Seigneur  soil 

béni,»  etc. 

63.  Après  ta  béné-  63.  Data  bettedit- 
diction,  on  replace  le  fions,  reponitur  foi- 
fauleDil  devant  le  ini-  dietorium  anit  nie- 
lieu  de  l'autel ,  et  le  dium  altarig,  tt  com- 
consécrateur  s'y  as-  tecrator  cum  miirain 
sied  avec  la  mitre;  le  eo  ledet  :  comecralui 
consacré  ,  couvert  vero  parvum  biretam 
d'une  petite  barrette  in  capite  tentnt  cortm 
vu  calotte,  se  met  à  eo  genafleclit.  Tmu 
genoDx  devant  lui.  coniecralor,  dfporita 
Alorsleconsécratcur,  mitra,  iurgit,tl  bttu- 

se  dicit  mitram  ,  ti  Hoa 

la  sit  beitedicla ,  dictMs  : 


et  fait  i 
bénédiction      de 
nouvelle  mitre, si  elle  n'a  pas  été  bénite. 
Oremut  (1) 

Domine  Deos,  Pater  omnipolena  ,  cojii* 
prnclara  bonitas  est  ,et  virtui  Immensa.a 
qua  oniue  dalum  optimum  ,  et  omnc  donum 
pirreclum  ,  1otiu»quc  dfcoris  ornamentuni , 
benefdicere  el  simctifficare  dignare  b^DC 
milranLbujus  famuli  lui  antislilii  ca^ili  ioi- 
puucndam.  Per  Ghristum  Dumtnum  nu^lrutn. 
^  Amen. 

6V.  Anssildt  il  l'a^-  6V.  Kt  mox  eam  at- 
perge  d'eau  bénite  ;  pergitagua  heneditlK 
ensuite,  assis  el  cuu-  deinde  tedent  ritaiM*- 
veri, aidé  par  les  évé-  (ra,  adjutaniibtu  ini- 
ques assistants,  il  iiivt  (uin  atsitienlibiu  rpr- 
la  mitre  sur  la  léle  du  ecopit,  imponil  tam 
consacré ,  eu  disaul  :  eaptli  eontterati ,  di- 
ceni  : 

Impuuimus,  Domine,  ciipili  liujus  aulit'ï- 
tis  et  uguuisis  tuî  galeam  muuiliuiiis  cl  u- 
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Itilia,  qnalenas  ducorata  facic,  cl  arniato  ca- 
piie,  cornibus  ulriusque  Teslamenli  torribi- 
liiappareal  adversariis  veritalis  ;  el,  le  eî 
largienle  gratiam.impugnalwr  comm  robus- 
(us  existât ,  qui  Muysi  famuli  lui  raciem  ex 
lui  sermonis  consorlio  decoralam,  luciUisai- 
iiius  (QiBciarilatis  au  veritalis  cornibus  iusi- 
giiisli  ;  cl  capili  Aaron  ponlilicis  lui  liarain 
iiiiponi  jussisti.  Per  Cbristum  Doiuiuuui 
iiosirum.  H  Amen. 

65.  Ensuite ,  si  les        Gi.  Deinde ,  »'  cki- 

ganls  n'ont  pas  élé  rotheaenonsintbene- 
énits,  le  consécra-  dicta,  lurgit  eonie- 
tritr  dépose  sa  mitre,  croïor',  milra  depoti- 
se  1ère,  et  les  bénit ,  ta  ,  tt  tat  benedicit , 
en  disant  :  dicent  : 

Oremus. 
Omnîpolens  Creator  ,  qui  homini  ad  ima- 
ginem  luant  condilo  manus  discreliunis  inst- 
guitas,  lamquam  orsanom  inlelligcnliœ,  ad 
recte  opcrandum  dedisli  ;  quas  srrvari  mun- 
das  prœccpisli,  ut  in  eis  anima  digne  porta- 
retur,  et  tua  in  eis  digne  consccrarentur 
nysteria  ,  bcnefdicere,  cl  saaclitQcare  di- 
gnare  manuum  hsc  tegumcnla  ;  ulquicum- 
que  ministrorum  tuorum  sacrorum  pontifi- 
runi  bis  velare  manus  suas  cum  humililale 
voluerit,  tam  cordis  ,  quam  operis,  ei  mun- 
ditîam ,  lua  misrricordiii  subministrcl.  Pur 
Cbrislum  Duminuni  noslrum.  ^  Amen. 

66.  Il  les  asperge  66.  Et  atpergit  ea$ 
d'eau  bénite.  Alors  aqua  bentdiela.  Tune 
on  âtc  au  consacré  exirnkilur  consierato 
l'anneau  ponliOcal  ;  annulas  pontipealis  ; 
puis  le  coniécralcur  deinde  Mdtteomtcr a- 
s'aïsicd,  rcçoil  la  mi-  tor,  et  accepta  mitra , 
Ire,  et,conjoiutement  adiuvantibasattitten- 
avec  les  évéqucs  aS'  li'oiu  epitcopit,  impo- 
tistanli ,  il  en  revêt  nt(  illas  manibui  con- 
les  malus  du  conaa-    lecrati,  dictn»  ; 

cré,  en  diiaot  : 

Circumda,  Domine,  manus  bujos  minislrl 
tui  munditia  novi  bomînis ,  qui  de  cœlo 
descendit,  ut  quemudmodum  Jacob dileclns 
tuus,  pellicuiis  bœdorum  uperlis  manibas, 
palernam  benediclionem,  oblato  palri  cibo  , 
poluque  gratissitno ,  impclrav it ,  sic  el  iste , 
ubiata  per  manus  suas  hosiia  lalutari,  gra- 
tis lu»  benediclionem  impclrare  merealur. 
Pt^r  Dominum  nostrum  Jesiim  Christuin  Fi- 
lium  tuum,  qui  in  similitudinem  caniis  pec- 
cali  tibi  pro  nobis  obtolit  semelipsum. 
4  Amen. 

67.  Aussitdt  i)  lui  67.  £(  ifalim  mpo- 
met  l'anneau  ponliG-  fii'(  n  annutum  ponli- 
cal.  Alors  le  consé-  ficatem,  Tum  lurgit 
crateur  se   lave,   et    consecralor,elaccipit 

e rend  le  consacré  par  comecratum  per  ma-' 
■  main  droite;  le  prc-  fium  dexleram;  el  pri- 
luierdL's  évéques  as-  mu$  ex  anistcnlibui 
aistants  lui  prend  la  epitcopit  per  sinit- 
inain  gaDCbe,el  on  tram,  et  intronixal 
l*inlruuiBe,cn  le  fai-  tum,  ponendo  ipsum 
aani  asseoir  au  fau-  ad  ledendum  m  fal- 
teuil  d'où  lu  coRsé-  diilorio,  de  guo  sut' 
crali-ur  s'est  leTé;ou,  rexil  consecrator  ; 
%\   Ton  est   dans  l'é-    vel,  si  id  fiât  in  ecctc' 


fj 


glis:-  mémcdn  consa-  tiapropriaeonsecrali, 

cré,oii  l'inlronisesur  intionixant    eum    in 

le  giégG  épiscopal  or-  sede   epiicopali  cuti- 

dinaire  ;  le  consécra*  tuela  ;  et  consecralur 

tcur  lui  met  le  bâloii  tradil  et  baculum  pai- 

pastoral   à   la    main  toratem    in    tinisira. 
gauche. 

68.  Ensuite  le  con-  C8.    Deinde   versuê 

sécraleur  tourné  Ters  ad  altare  conêeeralor, 

l'autel,  sans  mitre  et  depoiila  milra,  ituni 

debout  ,    commence  incipit,  eœlerii  usgiie 

celle  byuiac  que   les  ad  finem  prosequtiui- 

aulres        conlinueot  bue  kymnum: 
jusqu'à  la  Qn. 

Te  Deam  laudamns  :  Te  Dontiaam  conflte- 
mnr. 

Te  œtemum  Palrem  ornais  terra  venera- 
lor. 

Tibi  ouinea  angeli,  lîbi  cœli  et  univers» 
poteslates. 

Tibi  cherubim  el  feraphim  incessabili  voce 
proclamant. 

Sanclus,  Sancins,  Sanctus  Dominus  Dous 
Sabaoïh. 

Pleni  sont  calî  et  terra  uiajeatatis  glorî« 
laie. 

Te  glorittsus  apostolorum  choros. 

Te  propbelarum  laiidabilis  numeroi. 

Te  uarlj'rura  caiididalas  laudal  exerci- 
lus. 

Te  per  orbem  lerrarum  sancla  cooQk-lur 
Ecclcsia. 

P.'ilrcm  immcm»  majealali!. 

Venerandum  luum  verum  el  unicum  Fi- 
lium, 

Snnctum  qiioqno  Paraclilum  Spirilum. 

Tu,  rcx  glorie,  Chrisle. 

Tu  Pnlris  scmpitornus^ea  Pilius. 

Ta  ad  libcrandum  susceplurus  Iiamiuem, 
non  horruisti  Virginia  ulerum. 

Tu  deviclo  morlis  aculeo ,  aperuisti  cre- 
dentibus  frgiia  cœlorum. 

Tu  ad  dexleram  Dci  sedes  in  gloria  Pa- 
Iris. 

Judex  crederia  esse  venturua. 

Te  ergo  quœsumus  tuis  fauiulis  subveni, 
quos  pretioso  sanguine  rcdemîsli. 

JEferna  Tac  cum  saoclis  luis  in  gloria  nu- 
merari. 

Salvum  fac  populura  luum,  Domine,  el  bt— 
ncdlc  liffircdiiati  tuie. 

lit  rege  eos,  el  exiolle  illus  usque  in  a>lcr- 

Per  singuloB  dies  benedicimus  te. 

£t  laudamus  nomen  luum  in  sœculom,  et 
in  siecu:nm  siecuii. 

Dignarc,  Domine,  die  islo  &ine  pcccalo  nos 
Ciislodire. 

Miserere  nostri.  Domine,  miserere  nosiri. 

Fiat  misericordia  lua.  Domine,  super  nos, 
qucmadmodum  spcravimus  in  le. 

In  te,  Domine,  speravi,  non  cunfundar  in 
slernum. 

C9.  Quand  L'iiymnc  69.  Incaplo  hymno, 
est  commencée,  le  comecralusduciCurab 
consacré  parcourt  l'é-  aisiitenlibus  epiicopi$ 
glise  au  milieu  des  cum  mitrit  per  tctle- 
cvéqucs   assislants  ,    tiam   ;    tt    omnibue 
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en  niilrc  ;  il  bénit  benedicil.  Connera- 
luut  JG  moDile  ;  le  tore  intérim  apud 
consécratenresl  prn-  altareiinemitratlanle 
danl  Cf.  lenips-là  de-  in  eodem  loco.  Cum 
bout  près  de  l'autel  ■  vero  coneecratut  rt- 
saDS  milre.  Quand  le  vermt  fueril  €idiedem 
nouveau  COQS  acre  est  tuant ,  («u  faldiito- 
revenu  à  son  siège  »u  rium,  ilerum  ledet , 
au  Tautcuil,  il  s'y  as-  guouêgue limaturhym- 
sied  df!  noaveau  jus-  nui  pradicfus  ;  aiiî- 
qu'à  la  fin  de  l'bym-  ilentet  deponunl  mi- 
ne  i  les  assislants  (lé-  Iras,  et  itaiit  apud 
posent  leurs  inilres  ,  eoiuecraturem 
et  restent  dcboul  au- 
près da  consécrateur 

70.  Quand  i'bifmne  70.  Pinito  hymno  , 
est  finie,  le  consécra-  contecrator  $tani  line 
leur,  debout  sans  mi-  miira  apud  sedem,  leu 
Ire  aupr6.s  du  irâne  /b/di'florium  a  parte 
au  du  Tauleuil,  à  la  dexlera  consecrati , 
droite  du  consacré  ,  dtcit,  vtl,  si  of/icium 
dit  l'aniienne  sui-  cantatur,incipitscho' 
vanlc  ;  si  l'on  cliante  la  prosequente  anti' 
dans  cftie  cérémonie,  phonam  ton.  6  (1): 
il  In  commence,  el  le 

chœur  continue.  6'  (on: 

Firmetor  manns  lu&,  el  exallelur  dextcra 
lun  ,  jusiitia  el  judiciuni  prDparatio  sedis 
Ittœ.  Gloria  Patri,  el  Fitio ,  et  Spiritui  sanclo. 
Sicul  cral  in  principio,  el  nuuc.  et  aempcr  , 
elin  sœcula  sœculorum.  Amen. 

71.  On  répète  toute  71.  Et  rtpetilur 
l'antienne  .  ;  qujnJ  Iota  anltpkôna  ;  qua 
elle  esl  finie,  le  can-  finila  ,  consecrator 
lécraleur  dil  :  dtcit  : 

t  Domine  cxaadi  orationcm  uicaui.  4  Et 
clanior  meus  ad  te  venial. 

f  Dominus  vobiscum.  4  B'  <=<>■"  apirila 
tuo. 

Oremut  (2), 

Deoa,  omoium  fidulium  pasior,  et  rcctor  , 
hune  fauiolum  tuuin,  quem  EcclesiiD  lu» 
prsesse  vuluisli,  prupilius  respice  :  da  ei, 
quœsumus,  verbu  el  exempio,  quibus  prsest 
proGcere  ;  ut  ad  vjtam  ,  una  cum  grege  sibi 
credilo  prrveniat  sempiteruam.  Per  Cbrislum 
Dominum  noslrum.  i)  Ameo. 

72.  Après  cela,  le  1%  Bit  dietis,  ton- 
consécraleur  de-  itcrator,  détecta  co~ 
meure  iéiiouverl  à  pile,  manet  ad  cornu 
l'autel  au  côté  de  VE-  Svangetii  altarii  , 
vangile  ;  les  assis-  apud  qutm  attiiientet 
tanls  soni  dcboul  au-  ttant  tint  mitrit. 
près  de  lui  laoi  mi- 
lre. 

73.  Le  consacré  se  ^3.  Contecratus 
^lè*e,  el  ïienl  arec  la    vero  lurgit,  et  acce- 

tnilre  et  la  crosse  de-  dent    cum    mitra    et 

vantlemilicuderau-  baculo  pastorali  antt 

tel  ;   il   fait  arec    le  mtdiitmaltaris,vertut 

pouce    de   sa    main  ad  Htud  ,  tiynam  te 

droite  on    signe   de  cum    ooHice  detterœ 

(IlOiie  Toire  maindrolie  witilTcmite  «i  éleiee;  qne 
■•iiMiceeiltt  iliacenteoieni  vieM  le  Mwtieii  de  voire 

(»  Dieu  e&ipHtcntelrcclcuf  lie  louilca  DJËlot;  un 


SU  nomen  Domini  benediclum.  ^  Ei  boe 
nunc  el  usque  in  aieculum. 

7V.  Ensuite  Taisant  74.  Deinde  fneint 

un  signe  de  croix  da  tiantm  erueit  a  fratUe 

front  à  la  poitrine,  it  aapeelua,  ditit  .- 
dit: 

Adjnlorium  noslrum  in  nomtoe  Dontu. 
^  Qui  fecil  coelum  el  lerrain. 

75.  Puis  ëleraal  et  75.  Tum  efcvaai 
Joigoant  les  moins  et  ae  jungens  mamut  H 
■nclinaol  la  léle  ,  il  eaputincUnant,dieii: 
dit: 

Beoedicat  vos  omnipolens  Dens. 

Et   lorsqu'il  a   dit  Et     eum     dijoit 

Deus,  it  se  tourne  rers  Ueua,  verlil  le  ad  p*- 

Ic  peuple  qu'il  bénit  pulum,  et  tertio  mtptr 

par  trois  signes    de  eumei^nanabnuditit, 

croix  eu  disant  :  dicetu  : 

Patler  i  et  Fifliua  ,  el  Spiriina  f  saotliu, 
4  Amen. 

76.  Alors  le  consé-  76.  Twm  eoiM'cnf 
crateur  reçoit  la  mi-  lor  aeeipit  mitrai» , 
Ire,  élanl  di'boul  an  tiani  in  cornu  Eta»- 
cAlé  de  l'Erengile,  la  getii,  verta  fade  «d 
face  tournée  Tcrs  le  cornu  Epitloiee  : wpai 
cdLé  de  l'Eptlre  ;  les  quem  ttiam  ttant  at- 
assislanls  sont  aussi  titleniet  cum  mitrit; 
debout  auprès  de  lui  eonatcratu*  ttro  aetr- 
avec  leurs  mitrea  ;  dit  ad  cornu  Epitttia 
l'évéque  consacré  va  atlarit  ;  H  ibidtm  cmm 
au  cdté  de  l'Epllre,  el  mitra  et  bacttio  genm- 
\à,  avec  la  mitre  et  la  flexu*,  vtTMut  adco*- 
crosse,  il  fait  la  gé-  tecratorem,  dieil  om- 
nuflexion  vers  lo  coo-  lando  :  Ad  mallui 
ftécratear    en    chan-  annos. 

tant  :  Admaltoi  an~ 
noi.  <  Longues  années.  ■ 

77.  Ensuite  il  s'a-  T].  Deinde  aectami 
vance  devanl  lo  mi-  anle  médium  aftarir  , 
lieu  de  l'autel,  où  il  i^î  ilerum,  ut  prim* 
fait  une  semblable  gmuflfxus,  àicil  »l- 
génuflexion  en  chan-  tiut  cantanda  :  ki 
Unt  plus  haut  :  Ad  multoi  annos. 
multot  annof . 

78.'   Puis  il  rient  78.   Pottea  aceedit 

aux  pieds  du  consé-  ad  pedei  conseerat*- 

craleur,  «àil  faiinue  rît,  ubi  tertio  gnm- 

troisièmegénuflexion  flexut,  ut  tupra,  il*' 

en    répétant   encore  rum  altiu*   cantmUt 

plus  haut  :  Ad  muitoi  dicit  :  Ad  nnllos  an- 

onnot.  nos. 

79.  Alors  il  te  lève,  79.  Tum  eontttr»- 

cl     lo    consécralenr  tor  reeipH  eum  tv 

l'admet  au  baiser  de  gentem    ad    otcutmm 

fiaix  ;  il  est  imité  par  pocii,  tt  limiliirr  fa- 

csévéque  s  assistants,  ciunt  atiittente*  tpi- 

qui  accompagnent  en-  tcopi,qui  coKttcrain'* 

suilo  l'évéque  consa-  cum  mifro  et  bacule 

cré  ;    celui-ci    mar-  pattoraii   incedemt-x 

cbant  avec  la  mitre  et  tt  Evangeiium  tancu 

le  prie  (le  Jeirr  an  regird  propice  sor  ton  lerriUiV  Ae<4 
pir  »a  Tolou(é  i  répueo|i«l,  ifiii  qn'il  «uiL  DLile,  [nr  ■  t*- 
rola  el  so(t  cxenifle,  ï«eux  qui  lui  sonl  wBii,  et  pt- 
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la  cros'C,  cl  rfcilitnl  /ganttt'f,  !•  prineiplo 

révaagik    de    aaint  cral  V'erbum  ,  tic. , 

Jean  :    In  priticipio  diceniem,  pott  rtve- 

trat     Yeibum ,   elc,  renliam   cruet    êtiper 

aprè)  aroir  nulué  la  allare  factam,    inttr 

cruix  qui  «t  sur  l'au-  m  medxum  ducentet  , 

tel,  le  rend  on  milieu  ad  tuam  eapetlam  r«- 

d'eni,  à  la  rhupelle,  verfunhir.adiersueit- 

pour    j   quiller    les  dum  «ocni  vettibut , 

babitfl  sacrés  ;  il  dît  et  inlerim  dieit  anti- 

en  mente  Icmps  l'an-  pkonam  Triuni  pne- 

lienne  TriHmptiero-  rornm,    et    canttcum 

rum,   el   le  canliqne  Benedicilc,  etc.  C'on- 

Benedieile,     etc.    Le  tecralor  vero ,  pacis 

consicraleur ,   après  oicula,   ut  pramttti- 

le    baiaer    de     paix  tur,  eonieeralo  dalo^ 

donné  an    cansacrA,  dieit   mbmiisa   voce. 
cotitme  on   l'a    indi- 
qué, dM  i  Toix  basse  l'évangile  4o  aaint 

Dominos  TObiscum. 

loilium  sancli  Evangolii  sccandum  loin- 
nem. 

lu  principio  erat  Verbam,  etc. 

80.  Il  bit  \d  sigue  80.  Signât  <Jlars  , 

de  la  croix 'sur  l'au-  tt  tt;  tt  facta  timili- 

Xe\   el  sur  lui;  puis,  1er  cruct  revtrtntia  , 

ayant      pareillement  npud  ledetn  vel  fitl- 

salué  In  croix,  il  va  dittoritun  dtponit$a- 

au  irAiic  ou  au  fau-  cra$    vttlei,    inleritn 

tcuil  déposer  les  lia-  ed'am  dicetiê  antipho- 

bits  sacrés,  disant  en  nam    Trium    puero- 

inéme  temps  l'anlien-  rum,  el  eantic.  Beoe- 

ne  rriiini  puerorum,  dicîle  ,   etc.  ;  quibui 

et  le  c.inl.  Btnedici-  depoiitii,  eontecrattu 

te,  etc.  Le  coiisncré  coniteratori  et  aui- 

rend  au  coiisécrat<-ur  nenlibut  guis  promort 

«lé  5GS  r.BsislanIs  des  gratiat  agit;  et  va- 

Aclicns  do  grâces  se-  d»nl  i'a  pac«  omnse. 
Ion  l'usage,   et  tous 
se  retirent  en  silence. 


81.  Quand  on  con- 
sacre quelqu  un  élu 
pour  être  patriarche 
4ju  nrcfaevéquCfOn  ob- 
serve  loules  Ips  céré- 
monici  précédentes; 
mail  celle  cunsécra- 
lion  ne  lui  confère 
pai  le  litre  de  pq- 
1ri.irche  ou  d'archo- 
Téque,  qui  nu  lui  est 
décerné  que  par  la 
Irndîlion  du  puUium; 
jasqu'alors  ou  l'ap- 
pelle éla,  mémo  après 
celle  couiécralion  , 
c:it)iii>e  on  le  verra 
à  l'article  Pallium. 
M^iscelsi  quia  été  élu 
piiur  l'epiicopat,  dès 
qu'il  est  consacré,  est 
Appelé  et  éque,  et  non 
plus  élu. 

Si  A  l'anniversai- 
re Je  ta  coiisécnilion 
de  Téf  ^u^i  O"  dii  1^ 
l)irTioK:i4ini 


81.  Qwmâo  tltetut 

in  patriareham  vet 
areh  tepiieop  um  conii- 
cratur,  forma  prœ- 
mitMO  in  omnibui  ob- 
tervalur  ;  ted  per  hu- 
jumodi  eomeeralio- 
nem  non  a*tumit  Hbi 
nomen  patriareba , 
tel  arehiepiteopi  , 
quod  per  tradïHonem 
pallii  dttmtaxat  libt 
attribuilw,  utque  ad 
quam  dicitmr  eiecttu , 
etiam  pott  coneecra- 
lionem  priedietam  , 
proul  infra  dieetur. 
Jitectiu  rero  m  epieeo- 
pum ,  cuM  primum 
comecralue  ett ,  epi- 
êcoput  voctttur,  nom 
electui. 

82.  In  iHinlveriarf « 
coniecrationit  epi- 
icopl  dicilur  Mina  ni 
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inc!>M,  qui  acetobjet    in  Miuali   Momamo. 
^aas  tcUisscl  romain. 

EXOKCISMES. 

EiorclsoiM  an  |4wi^ét.  De  eiordnmlii  oljMHi*  s 
drmODLO. 
(Elirait  lin  Ititofil  t«ni*<a.) 
1 .  Le  prêtre,  on  au-  1.  Saeerdot,  S'H 
Ire  légitime  ministre  f  >'tm  aliua  legitimu» 
de  l'Eglise ,  chargé  Erelmœ  ni:fli«tn' , 
d'exorcisorqarlqu'un  rtwatoe  a  damof>4 
possédé  da  démon  ,  rxiirciiadirui,  ea  qun 
doit  avoir  beaucoup  par  ett  pietate,  vru- 
de  piété,  de  prndence,  denlia  ae  vila  inte— 
et  one  conduite  irré-  g'ilate  prœdttui  eu» 
prochable;s'appnj«r,  débet;  qui  non  «iMf 
non  sur  lui-même,  sed ditina  frrtui  vir- 
nais  sur  )a  Torce  qoi  tute  ab  omni  reri-m 
vient  de  Dieu  ;  être  dé-  AumaRoruin  cupidita- 
ponillé  de  toute  alTec-  le  alientu  tam  pium 
lion  au  xchoses  humai-  oput  ex  ckarilale  cnn- 
nés,  etexercer  un  tel  stant-r  et  humitUtr 
■ctfl  de  religion  avec  erseqMalur.Huneprte- 
bumilitéelunccharilé  terea  maturm  tetalia 
que  rien  ne  rebute.  Il  ntt  dtcet,  et  non  $o~ 
convientenoulrequ'il  /um  of/teio,  ted  etiam 
Boit  d'nn  Age  mùr  et  inoium  gravitale  re~ 
respectable  oon-sea-  verendum. 
lameat  par  ses  ibnc- 
ti(»s,inaUenGorepariagrafiiédeiesmaHiri. 

3.  Poar  bien  s'ac-  2.    Vt  igitmr  emo 

quitter    de  son    de-  mutitra   rtetê  fungm- 

voir,  il  doilavoircer-  tur,  cum  alia  mmltm 

taines  notions  qu'on  fi6i  uA'/iafioeiimenfa, 

ometici  poar  abréger,  oua  brevilatis  gratis 

lus    puiser    dans   les  noc  ioeo    pratermil- 

bonsauti'ora  el  dans  (unfnr.    ex  probali» 

l'expérience  ;    il  doK  auetoribw  et  ex  «su 

SDTtout   observer    le  notie    itudeat ,    tum 

peu  qu'on  marquctcî,  hoc  pat$ea  tnmgii  ne 

comme  élaDt  ce  qu'il  eesiariadiligenter  ob- 

jade  plus  nécessaire^  lervobH. 

3.    D'abord,   il   ne  3.  fmprimis  ne  fa- 

doit  pas  croire  facile-  eile  eredat  aliquei»  a 

mentaux  obsessions;  dtemone altseitumette, 

mais  il  doitconnatire  $ed  nota  habeat  ea  li- 

les  signes  qui  les  dis-  gna   quibut    obeeteut 

linguent  des  maladies  dignotcilur  ab  iiegui 

corporelles.      Parler  vtî  atrabile  vilmorbo 

nno  langue  qu'on  ne  aliquolaborant. Signa 

connaît  pas  sans  se  autem  obtidentit  dte- 

borncr    a    quelques  monis   «uni,    i^Rora 

mois,  on  comprendre  lingua  loqui  pturibua 

ceux  qui  la  parlent;  verbit ,  vtl  ioquentem 

faire    connaître    des  inteltigere;   aistanlia 

cboses    éloignées   et  el  occulta  palefaeere  ; 

cachées;  monlrerune  vi'rfi  tupra  letatit  $tu 

force    au-dessus    rie  condilionU    ttaturam 

l'Age  et  de  la  condi-  ottendere,  el  id  genui 

tion,eI  autres  choses  alia  quœ  cum plurim» 

de  ce  genre,  sont  d^s  concurrunf,     majora 

indices     d'obsession  «unf  indjciff 
d'autant  plus  certains 
qa'ils  sont  en  plai  grand  nombre. 

fc.  Pourtnlenx  les  k.fïaicautemutmn' 

connaître  ,  Il    doit ,  gie   eognoieal ,   po$t 

tiprit    au   ou    deux  UHumaHluflcriMiej-tfi'- 

cxttTciiuieii  deuiau-  eitmum  inttrrogtt  ofr> 

4a 
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Oer  à  la  personne  qui  itisumguidieruerit  in 

eu    est    l'objet,    ce  animo  vei  in  cornore, 

Su'cUo    a      éprouvé  ut  teiat  etiam  ad  quo' 

ans   l'Amo  ou  dans  nom  vtrba  magii  dia- 

Iti   corps;    il   saura  boli  cottlurbentur ,  ut 

par  Û  quelles  paro-  ea    dtinetpt      magit 

les   agitent    et  innr-  incu/«(  ac  repttat, 
mentent     davantige 

les   démons;  il   les   répétera   et  lei  Incul- 
qa«ra  davantage  «osuUe. 

S.  11  doit    rcmar-        5.  Advtrtat  çuibut 

qner  Ici  arlIGees  em-  arlibu*  ae  dtceplioni' 

plojés     par  les   dé-  bui  ufonfur  damonti 

mons   pour  tromper  ad  exoreittam    deci- 

rezorciiie;ilsrépon>  piendum:  talent  enim 

dent     ordinairement  ui  pturimun  ftdlaei- 

i  faux,  et  se  mani-  ter  respondere  et  dif- 

fcstent  dirOcilement ,  ficih  le  maniftitare, 

afin  qne  l'exorciste  ,  ut  exorcUta  diu  de- 

loiiglemps  fatigué,  se  fatigatus  deiislat,  aut 

désiste,   ou    que    la  in/irmut  videaturnon 

personne  paraisse  aT-  e»«  a  dœmonio  vexa- 

feclée  d'une  maladie  tut,  Aliquando  poit- 

et    non     loormenlëe  guan  tant  manifetti, 

par  le  démon.  Quel-  abacondunt  te  et   re- 

qucfois,  après  s'être  Unquunt  eorput  guaii 

inanircslés,  ils  se  ca-  Uberumab  omni  mo- 

chent  et   lalsBcnl   le  lettia,  ut  infirmut  pu' 

corps  comme  délivré  tet  te  omnino  eut  li- 

de  toute   peine,  afin  btratum;  ted  eetiar» 

qne   la  personne   se  non  dtbet  exorcitta, 

croie  entièrement  af-  don»    viderit    ligna 

franchie;  maisl'ezor-  liberalhnis.  Aliquan- 

ciste    doil   continuer  do  elian  damvnn  po- 

jusqa'à  ce  qu'il  voie  nunt  ^uœcumque  pot' 

des    lignes   de   délî-  tunt  impedimenta,  ne 

vrance.  D'autres  Tois  infirmut  te  tubjidat 

les  démuns  font  tout  exûreitmii,vtteonan- 

leor    possible    ponr  tur  pertuadere  infir- 

cmpécner  le  malade  milatem  eite  «alura- 

de  se  soumettre  aux  lem;  interduminme- 

cxorcismcs,  ou  bien  dio  exorciimi  faciunl 

ils   tâchent    de  pcr-  dormire  infirmum,  et 

suadcr  que  c'est  une  elvisionemaliquamot- 

infirmité     nalun-lle;  tendunt.  tublrahendo 

parfois  ils  font  dor-  te,  ut  infirmut  libéra- 

rair  le  malade  pen-  tut   videalur.   Aliqui 

dant  l'exorcismi-,  et  otientSunt  faclum  ma- 

le  laissent  dans  quel-  le/itium  et  aquibut  tit 

quo  rêve,  afin  qu'il  faclum,  et  moditm  ad 

paraisse  délivré  Que!-  iliud     dittipandum; 

ques-i>ns     montrent  tedcateatneobhocad 

un  maléfice,  ses  au-  magot, tel  ad  ta^at^vel 

leurs,   et    le  moyen  adaliot,quamad Ec- 

de  le  dissiper;  mais  cUtiaminiiIroieonfa- 

qu'on   prenne  garde  giat,aiilullatupertli- 

de  recourir  pour  cela  tiyneaulaliomodoitli' 

aux  magiciens,  aux  cUo  utalur.  Quando- 

devins  on  &  d'antres  que dîabolut  infirmum 

qu'aux  ministres   Je  çuietcere  et  tuscipere 

l'Eglise;  de  se  servir  taneliitimam  Eucha- 

de  quelque  snpersti-  risitam  periniitit,  ul 

lion  ou  autre  moyen  ditceiiitte     vidralur, 

illicite.     Quelquefois  Denique  innumerabi- 

la  démun    laisse    le  tet  tunt  arlei  et  frau- 

malade  en  repus  re-  det  diaboli  ad  decipi- 

revoir  même  la  1res-  endum  hominem,  qui- 

FOinle    Eucharistie  ,  but  ne  faUatur,  exor~ 

comme  s'il  s'était  re-  cistacaututetiedtbil. 


le    je 

xvn 


tiré.  Enfin  les  artiflcet  et  1rs  roses  4a  dénea 

Four  tromper  l'homme  sont  innombrables; 
eiorcialG  doit  être  sur  ses  gardes  pour  m 
pas  s'j  laisser  prendre. 

6.  Se  souvenant  C.  Quore  mmar  !)•• 
donc  decctlc  parole  de  miniun  ucttnam  diztf 
Notrc-Seigneur,  que  s*  gentu  ettt  dam»- 
certaîns  démons  ne  niorum  qnodnonr^i' 
peuvent  être  chassés  cifur-ntii  per  on:»»- 
que  par  la  prière  et  nem  et  jeittnium 
'      'Ane     (Uatth..  (Matth.    XVII  j,  toc 

),   il    aura    re-  duo  patittimnm  remt' 

cours  ,   autant   qu'il  diu  ad  impttrandmm 

pourra ,    principale-  divinum      auxiliMm, 

ment     i     ces    deux  damonetfue  f^tlendM 

moyens,  soit  par  lai-  txemplo      tan€l9rmm 

même,  soit  par  d'au-  Patrum,  ^uvad  ejut 

très,   pour   implorer  jhri  patent,  tum  prt 

le  secours  do  Dieu  et  te.  tutn  per  atiateurM 

chasser  les  démons,  à  adhibert. 
l'exemple  des  aainla 
Pères. 

7.  C'est  dans  i'E-  7.  /«  ecclesiam.  ti 
glise,  si  on  le  peut  commode  jfcrï  potal, 
commoitérac'nt ,  ou  telinaliumreUgiatwm 
d<ins  quelque  autre  et  honettum  tocnt 
Heu  de  piété ,  oà  teortuma  mutlitudint 
tout  soit  honoétCt  pfrdaclut  energumt- 
léparé  de  la  mniti-  nui  exoreisetur;  tti 
tude,  que  l'on  con-  li  fuerit  agrotut,  tel 
duit  rénergnméno  periona  nobUii ,  tet 
pour  l'exorciser  ;  alia  honetta  de  cotuc, 
mais  s'il  est  malade,  in  domo  pn'rala  extr- 
à  c'est  une  per-  cMuri  poterit. 
sonne     de    qualité , 

ou  s'il  y  a  quelque  autre  bonne  raison,  on 

fiDurra  l'exorciser  dans  une  maisoo  partica- 

ière.  *^ 

8.  On   avenu    la  8.  ^Idnaïuafiir  •(- 

fersonne  obsédée,  si  «csjtM,  si  mcMerf  car- 
état  de  son  âme  et  pore  ro/cf,  ul  prê  m 
de  son  corps  le  per-  are*  Deum,  acjtjunrt, 
met,  de  iH^er  Dten  et  taera  eonfeitivKt tt 
pour  elle-même,  de  eommunionetapiufi 
jeârnr  ,  de  se  con-  arbitrium  ttteerdmtà 
fesser  et  communier  te  communiât;  et dmm 
souvent  sur  l'avis  dn  exoreixalw,  totmm  m 
confesseur  ;  pendant  eolligat  et  ad  Dttim 
qu'on  l'exorciso,  elle  coftceriol.ec/trmajUv 
doit  se  rccDi-illir  en  talutemabeodepotcat 
la  présence  de  Dieu,  eum  omni  humUilatt. 
hii  demander  sa  dé-  Et  cum  «rAmen/ÎM 
livrance  avecune  fer-  texatur,  palimtermÊ' 
me  confiance  et  la  tlintot,  nihit  diffdeMt 
pins  grande  bumilDé.  deauxtïio  Dei.Hmbtat 
Lorsqu'clla  est  lopins  pra  manVm»  9et  m 
tourmentée,  elle  doit  eontpeetu  entti/lxmm, 
rester  dans  la  pa-  Beliquiœ  quoqtu  m>- 
tience  cl  tout  atlen-  dcrum^  ubi  k^tri 
dro  du  secears  de  pottini ,  décerner  mt 
Dieu.  Elle  peut  avoir  fu(o  eotligalm  et  c**- 
le  crucifix  entre  les  pertœ  ad  pettmi  «J 
mains  ou  Jcvantelle.  ad  eapul  obteui  n9t- 
Des  reliques desaiiils,  rtnter  adwuvoamttr: 
si  l'on  peut  en  avoir,  led  carealttr  m*  ra 
sûrement  enfermées  tacra  indigne  trm^e^ 
et  couvertes  peuvent  tur.aHtiilitadmmom 
être  placées  dicem-  uUa  fat  tniuna.  £>»- 
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ment  iVr  la  poitrine  ctinima  ttro  Eu^a- 

ou  la  léLe  do  l'éner-  rulia     tuptr     eaput 

gumène;  maii  il  Taul  abitui  aM  oliter  e/ui 

empêcher    qu'on    ne  eorpori  non  admovea- 

Iraile  indignemeDl  les  tar    ob    irrtverentîa 

«hoiDi    liiinles  ,     et  ptrieulum. 

fircndra  garde  aux 
Dsulles  que  le  démoD  pourrait  Irur  faire. 
On  ne  doil  pas  mettre  le  soinle  Eucharistie 
•nr  la  lâio  de  rëiiergumène  ou  sur  quelque 
autre  partie  de  lo^i  corps;  il  j  aurait  danger 
d'irréréreace. 

9.    L'exorciste   ne  9.  Exoreittanera- 

doit    pas    beaucoup  getur  ïn  muliitoquio, 

parler,   ni    faire  des  aul  lujjervacantis,  vil 

-interrogations  vaines  euriotù  interrogalio- 

et  carieuses,  lorlout  «ibut,   prœserlim  de 

concernant     l'avenir  rebut  futurie   et   oC' 

ou  des  choses  cachées  cuttii  ad  luum  munut 

ijni  n'ont  pas  rapport  no»  perlinentibu$:  ted 

a  sa   fonction  ;  il  doit  jubeat  immundum  ipi- 

ordonner    à    l'esprit  ritum   tacere    et    ad 

tinmonde  de  se  taire  intemgata      tanlum 

et  de  répondre  seule-  re^jondere;  neque  ei 

oient  A  ce  qu'on  lui  crtdatur,    ti   dœmon 

demande;    il  ne  fuut  gimtdarrt  te  ttte  ani- 

pas  eo  croire  le  dé*  tna:n  aticujut    lancti 

mon,  s'il  feignait  d'à-  ee/  defancti,  eW  angt- 

tre  rime  d'un  saint  tum  (>o»um. 
OB  de  quelque  pur- 
•OBDo  morte,  ou  un-bonange^ 

10.  Les  inlerroga-  10.  Neett$ariœ  vera 

lions  nÊcessaires  ont  interrogationet  iunt, 

-pour  objet  le  nombre  u(  de  numéro  tl  nami- 

«t  le  nom  des  espriia  ne  tpiriluum  obitiden- 

malins  qui  obsèdent,  tium,  de  ttmpore  qtio 

depuis    quel  temps  ,  ingresii  lunt,  de  cau- 

pour  quelle  cause,  et  ta  et  aliit  hujutmodi. 

autres   chosrs    tem-  Caleras  aulem  dœmo* 

btnbles.    Quant   aux  nis   nugat ,   risut   el 

niaiseries  ,    rires    et  ioepliui  exorcitfa  co- 

inepiiesqub  le  démon  hibeal  aut  contemnat, 

fdit  [jlrc,  l'esorcisle  tt  circumstantet,  qui 

doit  les  empêcher  ou  pauci  este  debent,  ad- 

Ics  mépriser,  et  avcr-  montât  ne  hœe  curent 

tir  les  assistants,  qui  nfgueip$iinlerrogen4 

iloivcnt  être  en  petit  obiestum;  scd  potins 

nombre ,   d'en    faire  kumililer     tl     enixe 

peu  de  cas  et  de  ne  Dtum  pro  eo  precen- 

paa  interroger  eux-  tur. 
mêmes  l'énersumène. 

mai)  plut<Sl  d'adresser  h  Dieu  pour  lui  des 
prierez  humbles  el  ferventes. 

11.    Pendant     les  11.  Exorcismoi  ve- 

exorciames,    il  doit  ro /aciat  ae  tegat  euin 

agir  avec  autorité  et  imptrio-et aïKlorilatt, 

parler    par   voie    do  magna  fide  et  humili- 

cumuiandemenl,  avec  tate  aique  fercore;  et 

beaucoup  derot,d'fau-  «nm  vident  tpiriium 

milité  et  de  ferveur  ;  vatde  lorquen,  tanc 

lorsqu'il  voit  le  malin  mai;!!  insltt  et  urgent, 

piprit  fort  tourmenté,  el  guotiet  viderit  ob- 

il  diiit  insister  et   le  setsum  in  aliqua  cor- 

presscr;s'il  roitquel-  poris   parte    commo- 

3 lie  parlio  du  corps  uri,  aut  pungi,  aut 

e  rénergumèiie  agi-  tumorem  aliciibi  ap- 

lée,  ou   tourmentée,  pnrere,  ibi  facial  si- 

uu  euOée,  l'cxorciïte  gnum  erucii  tt  uqua 
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doit  7  faire  le  signe  benedteta     aspergat , 

de  la  croix,  y  jeter  de  guam  sxortitando  in 

l'eau  bêuiie  qu'il  doit  promptu  habeat. 
avoir  auprès  de  lui. 

13.   Qu'il    observe  13.  Observet  elinm 

•ass!  quelles  paroles  ad  quee  verba  dttmonei 

tourmentent    davan-  magis  eontrtmiscant, 

tage  les  démons,  et  et  easœpius  répétât,  et 

qu'il  les   répèle  plus  quando  pertenerit  ad 

Boovoni;  quand  il  en  comminationem ,   eam 

est    aux     menaces  ,  iterum  et  sœpiut  pro' 

qn'il   les  répèle  plu-  ferat,  temper  panam 

sieurs  fui^,   ajaul;ml  augendo,  ac  si  videat 

loujeursde  nouvelles  se  profitere  in   ipsa, 

peines;    s'il    voit   du  ptrseveret   per   duat, 

succès,  qu'il    perse-  très,  quatuor  horat  et 

vëre  pendant    diux,  amplius,  prout  pote- 

trois etquatre  heures,  rit.   donee  victuriam 

et  davantage,  s'il  le  eoneequatur. 
peut,  jusqu  à  ce  qu'il 
ait  remporté  ta  victoire 

13.  Que  l'exorciste  13.  Caveal  promd» 
no  se  mêle  pas  do  exorcisla  ne  ullam 
donner  ou  de  conseil-  medicinam  inSrmo  vel 
1er  des  médicaments  obieuo  praueat  aut 
à  l'infirme  ou  éner-  tuadeal;  ted  hanc  eu- 
gumine;  ce  soin  est  ram medicti rWin^uaf . 
réservé  aux  méde- 
cins. 

14.  En  exorcisant  U.  MuUerem  exor- 
une  femme,  il  doit  mani  semprr  tfcum 
toujours  avoir  auprès  liabeat  honestas  per- 
du lui  des  personnes  tonat  qua  obtessam 
honnêtes  pour  la  le-  leneant  âum  exagila-. 
nir  lorsque  le  démon  lur  a  dtemonio:  quie 
l'agile; ces  personnel  quidem  personte  tint 
seront,  a'il  est  pos-  patienti,sifieripotesi. 
sible,  les  parentes  de  cognatione  proximm 
felle  qui  souiïrc;que  utque  honestatis  me- 
l'exorcisle  n'outilio  mor,  exoreittacaveat 
pas  les  règles  de  l'hon-  ne  quid  ditat  vel  faciot 
nétclé,  qu'il  prenne  quod  sibi  aut  aliis  oe- 
garde  è  do  rien  dire  eatîo  esse poetit  praoœ 
ou  fnire  qui    paisse  eogitationis. 

éirc  pour  lui  ou  puur 

d'autres  une  occasiunJc  mativaisri  pensées. 

15.  Kn  exorcisant,  13.  Dum  exortixat 
qn'il  se  serve  des  pa-  utatur  tacrm  Sert- 
Tolef  de  1.1  sainte  pturœ  vtrbis  polius 
Ecritarc  préférable-  ouam  luii  aut  alienit. 
ment  A  ce  qu'il  pour-  Jubeatque  dœmonem 
rail  dire  de  lui-même  dieare  an  delineatur 
ou  d'uprès  d'autres,  in  Hlo  eorpore  ob  ali- 
Qu'il  ordonne  an  dé-  quam  operam  magi- 
mon  do  dire  s'il  est  eam,  aut  malefica  «(• 
détenu  dans  «o  corps  gna,  vel  instrumenta, 

fiar   quelque   opéra-  quœ  si   obtettui  ore 

ion  magique  ou  par  tumpterit,evomat:vtl 

quelque  signe  ou  in-  ti  alibi  extra  eorpui 

■tument  de  maléfice;  fuerint,  ea  revtltt,  et 

Ju'il  les  fasse  rendre  inrrnfa  comburanlur. 

rénergnmène    s'il  Moneatiu-   eliam   ob- 

les  a  avalés; s'ils  sont  teitut,  ut  tentalhnes 

quelque  part  hors  de  ttini  omnes  txorcitim 

son  corps,  qu'il  or-  patefaeiat. 
donoo  au  démon  de 

le  révéler,  et  qu'on  las  brÛle  quand  on  les 
aura  troutés.  U  faut  aussi  avertir  la  personno 
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(ibséJée  do  découvrir  toutes  an  tentations  à 
l'exotcislc. 

16.  L'énergamèno  16.  Si  ttro  obtettui 
uoe  fois  délivré,  il  liberatui  futril,  mo~ 
(aat  l'aVerlir  de  ao  ntalur  ut  diligenter 
préserver  avec  soia  sibi  cavêal  a  piccatit, 
de  tout  péché,  pour  ne  oecoiiotitmdœmoni 
lie  pas  dounerocca-  pmbeat  in  ipsum  re- 
tion  aa  démon  de  vertendi,  tu  fiant  no- 
rentr^r  et  de  rendre  viiiima  hominii  illius 
l'étal  de  ce  misérable  ptjora  prioribtu. 
pire  qu'il  n'était  au- 

paravanl. 

17.  Ainsi  le  prélrc,  17.  Ilaque  saetrdo» 
ou  aiilro  exorciste ,  lioe  aliia  exoreitta 
iiyant  eu  recours  k  Tittconfettui,auliat' 
\à  conrcstion  sacra-  tem  corûe  ptceala  tua 
/icnlellcoudumoins  détectant,  peraclo,  ii 
ilélcstant  ses  péchés  commode  fieri  potest, 
de  tout  son  cœur ,  tanctigiimo  mitiœ 
ajanl  célébré,  s'il  l'a    tacri/Uio,    dhinogu* 

),a  convenablerocnl,  auxUio  piit  precibut 
c  saint  sacrîGce  de  U  imploralo,  superpeUi- 
messe,  ayant  adressé  ceo  et  ttola  violacea, 
â  Dieu  de  fervenleg  cujut  extrfma  pars  ad 
prières  pour  implorer  obutii  coUum  eircum- 
son  socoars ,  prend  ponatur,  indutiu,  et 
un  surplis  ol  une  corom  se  habent  ob- 
élole  violette,  dont  il  sesium  ti /atum,  li  fut- 
■net  une  extrémité  rit  periculum,  rum,  le 
auloor  du  cou  du  tl  adtlantet  commu- 
nossédé  qnl  est  de-  nia(  eigno  crucis,  el. 
tant  lui  ,  atlaché  atptrgataqua  benedi- 
tnémc ,  s'il  j  a  quel-  cla,  et  gtnibat  flexii, 
•lue  danger;  il  lemu-  alHi  rapondenlibut, 
iiit,  ainsi  que  soi-  dieat  lilanioê  ordtna' 
inéine  et  les  assis-  n'as  usque  ad  precet 
tiinls,  du  signe  de  la  exclusive,  in  (itu  an- 
rroix,  et  les  asperge  tipkoaa. 
4'eau    bénite  ;     tous 

élant  à  genoux,  il  dit  allcrnaliTement  avec 
les  assistants  les  litanies  ordinaires,  jus- 
qu'aux prières  inclusivemenl.  H  termine  par 
cette  antienne  (!}. 

Ne  remîniscarîs,  Domine,  delieta  noslra, 
vel  parcntum  nosiroram,  neque  vîndiclam 
samas  de  pcccalis  noslris. 

Pater  noster,  etc. 


Peaume  53. 

Pens,  in  nomine  tao  salTUtn  me  Cac,  etc. 
{fid.  arl.  Clochb,  n.  1). 

Gloria  Patri,  etc. 

f  Sjlvum  fuc  servum  taom,  ^  Deua  meus, 
sperantemln  te. 

(t)  Tog.Vtn.'Eauai 

(llDIeu  eit toulouraprêthpirdonner;  it  a  coadiiroâ 
Rii  teu  l'iDge  iposlit  ;  il  a  eii«oj£  wo  Bl*  iiBi:|Ufl  dxn*  es 
monde  pour  réiTHcr  milgré  tei  niRitsrnienu.  On  le  |trte 
(l'aliord  de  deiiiTpr  aon  sertlteor  (ou m  tcTVjuLa)  de  tout 


f» 


Ii^cliA-;  eawiied'trneberprom|i{enieDii 
créé  ï  KM)  Imif «  ei  k  ta  rrtwmlilauM.  0 
vauier  celte  bile  qui  range  n  tlKna:  rie  donner  i  let 


acnllann  tnei  de  conHiuce  pour  combïliri;  ce  mëi-tiaul 
inma  qnl  ponrrait  mépriser  ceui  qnl  ci]  èrent  en  Dieu  , 
uArecMBOiefliaraoïi:  JenaeonaalipasDienJe  ne  li- 
(btrsl  pM  lirail  :  de  l«  forcer  k  l'éloiiner,  aOn  qa'll  ue  *• 


t  Eslo  ei,  Domine,  tarrii  forlilodiiis  ^  A 
ticla  inimici. 

)  Nibil  proficlnl  inimicui  in  en,  ||  Cl  G 
liui  iniquilalis  non  apponnt  aorcre  ei. 

t  Milte  ci.  Domine,  auxiliom  de  tanrin. 
H  El  de  Sion  luere  eum. 

f  Domine,  exnudi  oralioncm  meim;  4  1^1 
clamor  mt-us  ad  le  reniai. 

f  Domious  TObîscum;  et  cum  spirîlu  luo. 
Oremu$  (2). 

Dens,  cui  proprium  est  misercri  lemper  et 
parcere,  auscipe  deprecalioneni  noalraui,  «I 
hune  famulum  luum  (vW  famatam  tuan), 
quem  vet  quam]  deticlorum  catena  cvatiri»- 
git,  miseratio  luiepietatia  clemcater  abawlvat. 
Oremut, 

Domine  sancte  Pater  omnipnlpDs  cteraa 
Deus,  1  nier  Domiiii  nushi  Jfsu  Chrisli,  qui 
illuin  rerugnm  tjrannuin  et  npa«l.itaiit  g<>- 
liennnignibus  dt'pn  nBti,i|uique  Dnigeniiun 
tuum  in  bunc  inundum  misi>ti,  ui  iltum  ru- 
gienlem  contererf  1 ,  ve'ociler  ailrinlp,  accé- 
léra, ut  eripias  lioniinem  ad  iinaginpin  et 
sîmililodinem  taam  croalum  a  ruiua  ei  iSm- 
monio  meridiano,  Da,  Dumine  ,  Icrrorva 
luum  super  bciliam  qu«  exterminât  riacan 
tuam.  Da  Qduciam  servis  luis  contra  neqais- 
stmum  draconem  pugnare  rurlissimc.eecoo- 
temnat  spernnles  in  te.  et  ne  dieal,  sicai  ia 
Pharaone,  qui  jam  dixil,  Deum  non  noii, 
nec  Israël  dimilto.  Urgeal  fllnm  drxiera  ma 
puluns,  di^cedere  a  famulo  tuo  AT.  (er/  a  ù- 
luula  tuaJV.jtt  "c  diuiius  presam.-it  capù- 
vum  lenerc,  quem  lu  ad  im^igincm  tuai»  la- 
cère dignatus  es,  el  in  Fillo  tn»  redeuisû, 
qui  lecum  vivit  el  régnai,  elc.  é)  Amen. 

18.  Ensuite  il  corn*  18.  Dtinde  prmn- 
mande  au  démon  de  pial  demonj  Anne  m 
cette  manière  (3)  :         modum: 

Preecipio  tibi ,  qulcumqiie  es,  ipiritoi 
tmniunde,  el  omnibus  loiiii  tnis  liunc  Uci 
Tamulum  obsidenlibus,  ut  per  nijstrri.i  ia* 
carnaiionis.  pnssiunis.  resurrce  ionis  <l  as- 
censionis  Do.i.ini  noiln  Jesa  Cbri>li.  pr 
misstoncm  Splriius  s.tnctl,  et  per  ailvealna 
cjusdtm  Dumiiii  noslri  ad  judicium.  diras 
iiiibi  nomcn  tuum,  diem  et  huram  exitas  mi. 
cum  aliquo  signo;  et  ut  mihi  Dui  iiiinis  n>, 
licet  indigiio,  prorsus  in  omnibus  otN-dias, 
neque  banc  crealuram  Dei  vel  circura^UDlil 
aut  L'orum  bona  nllo  modo  olTendas. 

19.  Puis  il  récitCBUr  19.  Dtinde  legu'tv 
le  possédé  les  évan-  suprr  obietsum  fnK 
Kilestiiivaats,oaseu-  evangelia,  vel  laimM 
lemenl  an  ou  deux,  oui  allerum.  Lcclie 
faisant  au  commen-    sancii  Evangelii  se* 

Oalle  plus  de  tenir  eipUt  celui  qui  ret  créé  ï  naifw  M 
Dieu  el  ridielé  i<ar  sud  FiIi  Jéma-Clirist 

(3)  Oo  coiiiuKiDdi?  h  l'raiTil  luiiiKHide,  qoel  qa'il  nil,  ti 
t  tons  a«^  a&jOClH  qui  ubaidcnl  ce  »<-riileiir  Ji-  Dtou,  |ur 
les  nijUtrei  il?  riituarnaliMi,  de  la  puucu .  il«  la  [«««^ 
recUoii,  de  l'iacuibiiHi  dv  Jé-iui-l.liTiNt,  par  la  niiaoa  M 
Saiiit-lij, m  el  ^«>éu■-lllrnlde^lll^.'-S-1),^■>-v,  Jr  «n 
snu  nuiii,  le  \aiit  fl  l'bcurr'  de  khi  ei|ii.lii<jn.  j>u  AAÊ»ir 
quriqnu  u\iiit,  iTuIféir  en  luiil  au  m  ■  m  M  ère  il»  DirB,aii- 
gré  «on  luliguUé.  tl  Ue  ne  Eiire  aucun  loil  k  eeiu  «ér 
ture  de  Dieu,  eus  mbum»  uu  h  l«un>  bieis. 
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isn  Eio 

c«mcn(   l6  ligne  de  cundtiin      Toannemi 

l;i  croix  sur  le  front,  hœe  dîems  lignât  te 

1.1  bouche  cl  la  poi-  et  obiessumin  fronle, 

Irine  .    d'uboni    lur  ore  et  peelore. 
lui-même,  paU  sur 
lu   pOiséJé. 

In  principio  eral  Vcrbum,  etc.  (FJd.  art. 
EvANciLB.in  finf. 

LrciiosancliEfangeliisecanduaiMarcuDi. 
lUorc.  XVI. 

In  illo  (empore  dlxil  Jesai  iliaeipulis  sais  : 
Runles  in  mandum  universum  praiicate 
Evangclium  omni  crealnrA.  Qui  credîderit 
ri  bai'lizrilus  fueril  snlvus  «.-ritt  i|ui  veto  non 
creilideril  coniti-mitabilur.  Signa  aatem  eoa 
qui  crfdiderint  h»c  Sfcinentur  :  In  numine 
mi'Q  dsnionia  ejieicni;  linnuiB  loquenlur 
novis.  lerjienl  s  |i>llcnt,et  si  morliferam  quid 
bibiTÎol,  nnn  eis  nocpbil;  super  ngrot  ma- 
tins iiii(>on'  ni,  et  henc  habebunt. 

Lci'lio  saiittii  Uvangelii  aecaudum  Lucam. 
Lue.  X. 

in  illo  Icmpore  revertï  sunt  seplnaginla- 
dii»  cum  gaiiUoilicciilcsad  Jesum: Domine, 
<  tia-ii  dsemonia  suhjiiriuntur  nobis  in  nomine 
luu.  lit  ail  illiH  !  Vidcbain  SiUnam  siout 
fulgur  do  cœlo  caili'nlem.  Ecce  dedi  TObia 
poicslaleiu  calcaiidi  supra  serpcnlea  el  seor- 
pioni.'!),  <■(  super  omnem  virlulein  inimici,  et 
iiibil  vobis  noccbitiverumlamrn  in  bac  nolile 
gaujcre,  qnia  spirilus  robis  siibjiciuntnr; 
gauiJele  autcm,  ^uoi  nooiioa  vealra  scripla 
sunt  in  ccelis. 

Li'Ciiu  sancli  EvangcHi  secundum  Lncau. 
XucXl. 

Ifl  iilu  lenipore,  erat  Jésus  ojicieni  damo> 
niiim,  et  i'.lud  erat  mulutn;  el  cum  ejectsset 
dmnooium,  lociitus  est  mutus,  et  admirata 
•  uut  liirlia.  Quidam  autein  ex  eis  dixeruni  : 
1)  Bi'cUcbub  principe  diemoniorum  ejicit 
dœm<>nia;c>(  iilii  Lciilaiiles  signnm  de  ccelo 
quaerebiiil  ab  eo-  tpse  aiitnm  ut  vidit  cogi- 
tiiiioncs  eorum,  dixit  ris  :  Oame  regnum  in 
se  ip»um  divi>nmdGsulab1(iir,  et  douins  supra 
duiHuni  ciiilct.  Si  autem  e(  Salaoas  in  seipsuui 
di*i$nsesl,  qiioitioilo  slubit  regnum  ejus? 
•1iti<idicili$  inBeflii'bulKtieejicereiJAmonia. 
Si  aulcm  ego  in  Beflirbub  «jicio  dninonia, 
Glii  vesiH  in  quo  cjiciunt?  ideo  ipsi  judices 
vesiri  erunl.  Purro  si  in  dîgilo  Dui  ejicio 
ilsiiionia,  profeclo  perrenit  iu  vos  regnum 
Dci.  Cum  forlis  armulus  cusiodit  atrium 
Buum.in  pnce  snnleaquK)  pussidet;siaulout 
rurlior  eo  supervcnicns  vicerit  cum,  uni- 
TtTsa  arma  rjua  auTerct  in  quibus  cunGde- 
bal,  et  spolia  ejus  distribuet. 

f  Domiue,  exoudi  orationem  meam;  4  £1 
claniiif  meus  ad  te  veniut. 

f  Dominas  fobiscum  ;  ^  Et  eiun  spirita 
tuo. 

Oremui  (I). 

Omnipotena  Domine,  Verbom  Dei  Patris, 

(UJ^^Cht'H,  lanuUrftdcuate  crtiure,  i  éoané 
aux  laiuU  «iiAirei  l«  pouvriir  de  mireher  mr  li»  serpeDU 
elleiivori  iiOi^rBlre  mires  prÉerpUs>dinirablia,tneur 
a  donné  celui  île  ciiii^r  t>«  dtinoiis  ;  Sjlaii,  cddaui  k  trai 
pouvoir,  ori  looibé  du  clt^l  coiuina  latouiiee.  L'«Biori:ble, 
aT(i«inlMiiiadl«Diié,leHip(>lla»eecniale  «t  trenibis- 
mmdt  hii  ptrdminw  lom  seipédite,  da  riSsmlr  pv  U 


EXO 


KX 


Clirisle  Jesn,  Dent  et  Dominas  unlTcrs* 

crealur»,  qui  sancUs  apoatolii  toia  dedisti 
poteslalem  cnlcandi  saper  serpentes  eC  scor* 
piones,  qui  iulercielera  mirabiliiim  taoruio 
prscepia  iljgnatus  es  dieere  :  Dsmones  effu* 
gale  ;  cujns  virlule  moins  lamquam  futgur 
de  cojlo  Salanai  cacidil,  tnum  sanelnm  no- 
men  cum  limnre  et  tremore  anppliciter  do- 
precor,  ul  indignissimo  mihi  servo  luo,  data 
Tcnia  omniumdclictorum  meorom,  constan- 
tem  (Idem  el  potestatem  donare  digncris  :  ut 
hune  crudelem  dœmoneni,  bracliii  toisanctt 
rounilus  polentia,  Gdenler  et  securus  aggrc- 
diar,  per  le,  Jcsu  Cbriste,  Domine  Deus 
nostcr,  qui  venturos  es  judîcarc  vivos  el 
morluos,   et  inculam  per   ignem.  i|  Amen. 

SO.  L'exorciste  se  20.  Deinde  muni^nj 
munil  da  signe  de  ia  te  et  obtesium  tigno 
croix;  il  en  faii  au-  erucii.  etrcumponta 
tant  au  possédé;  il  parte  ttolœ  ad  coUum 
lui  entoure  le  cou  ejut,  et  dextera  manu 
avec  l'oxtrécnilé  de  sua  eapitî  rjai  impo- 
sât! èlote,  et,  tenant  iila  ,  eonilanler  et 
la  main  droite  snr  sa  maj^na  cum  fide  dieat 
télé,  il  doit  dire  avec  ea  qwt  ttquuntar, 
assurance      et     une 

grande  foi  les  prières  sniTanlei,  faisant  aux 
endrutlt  marqués  des  signes  de  croix  sur  le 
front  el  inr  la  poitrine  dadémoniaqnc,  el  sur 
les  assistants. 

t  Ecce  crucera  Domini;  fngile,  parles  nd- 
terse.  H  Vieil  leo  d»  tribu  Juda ,  radix  Da- 
vid m. 

t  Domine,  esandi  oralionem  meam  ;  1(  Et 
ctiimor  meus  ad  te  reniai. 

t  Dominus  Tobiscnm;  t^  Et  com  spiritn 
tuo. 

Orsnni*. 

Deni  el  Paler  Domini  noitrl  Jesa  GhrIsK , 
invoco  nomenianctnm  tnum,  et  clementiam 
loam  suppicx  exposco,  ni  adTursus  hune  et 
omnem  immnndum  spiritum  qui  tpx.iI  hoc 
plasma  tuum  mihi  auxîlium  prœàtare  digne-, 
ris.  Per  rnmdem  Dominum  nostrum  Jesum 
Christum  Filinm  tuum,  qui  tecum  vivit  et 
régnai  in  nnilale  Spirilus  sancli  Dcus,  per 
omnia  sœcula  SKCulurnm.  i^  Amen. 
Exorcitme, 

Exorcixo  le,  immundissime  spirilus, umnis 
tncarsio  advernarii,  omne  phantasma,  umnie 
legio,  in  nomine  Domini  nosiri  Jcsn  Gliristi  f, 
eradicare  et  elTugare  ab  hoc  plasmate  Dei  f. 
Ipse  tibi  imperal,  qui  le  de  supirnis  cœlo- 
riim  iu  inferiora  terrœ  demer^i  procepit.  Ipse 
libi  imperal,  qui  mari ,  venlis  el  lempeslati- 
bus  imporaril.  Audi  ergo,  el  lime  ,  Salana  , 
inimiee  Gdel,  boslis  generis  bumani,  morlis 
adductor,  vils  raptor,  justilin  declinalor, 
malorum  radix,  lomes  viliorom,  sedoctor 
hominam  ,  proditor  genlinm,  incilalor  invï- 
din,  origo  ararilin,  causa  dîscordta,  excitn- 
lor  dniorum.  Quid  staa  et  resistis,  cum  sdas 
Cbristum    Dominum    vires    tuas   perderel 


putsiunce  ir.  son  t)ras,  de  lui  donner  ui 

le  pouvoir  d'allaquer  ce  cruel  dârnoo  it«c  coDlince  Et  tt- 

cunlé.  T'I «ïl  l'olijel di' ces dcui  onlioiu. 

(2  'Voici  11  croix  du  Sclijaeiir)  qui 
neiJi  ij  Tuile.  Il  a  vsiacu  le  lion  sorii  de  Judt,  dt 
David,  1 
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lllnm  tnelQfl,  qui  in  Itaac  înimolalavesl,  fn 
Jo«cpli  reiiuDilatus,  in  agno  occisas,  in  bo- 
iniitc  cruciGxu) ,  deinde  infcrnî  Iriamplialor 
Tuit.  (Sequenlei  cruee»  finnt  in  frontt  ohstit.) 
Keccdu  ergo  ia  nDiniiie  Piilrisf,  el  Filiif.  et 
Spirilus  suDclif.  Da  locum  Spirilni  sancio, 
per  lioc  stgnum  f  cruels  Jesn  Chrisli  Domitii 
iioBiri.  Qui  cum  Paire  el  oodem  SpirUu  sancio 
vivit  et  régnât  Deus  per  onnia  Eactila  sncu- 
lurum.  %  Amen. 

t  Domine ,  exandi  orationcm  mcam  ;  ^  El 
ciflmor  meus  ad  (c  veniat. 

i  Dominus  Tubiscuai;^  Et  cum  apirita 
tui>. 

Oremuf. 

Oeus  conoilor  et  defensor  generis  humani, 
(fui  hominem  ad  imaginem  taam  formSBl), 
rcspice  super  honc  Tamulum  tuum  iV(re/ 
liane  famulam  tuai»  iV.],  qui  (vtl  quœ)  dolis 
inimnndi  spiriliis  oppelUur,  quem  vetua  ad- 
vcrsarius,  aatiquui  boslis  terre,  formidiais 
linrrore  circomvalat,  et  sensnin  menli)  bu- 
inanea  sluporc  deO^il.  ternire  conturbat,  at 
inclu  Irepidi  limons  exagilat.  Bepetle,  Do- 
mine, Tirlulem  diaboli,  Tallacesque  ejns  in- 
sidiasamore;  procul  impius  tenlator  aafa- 
Ifiiil.  Sit  nominig  lui  BJgaofftn  fronle) 
lamulos  tUBS  manitus,  ol  in  anima  tutoi  et 
rorpore.  (  Tret  crueet  tequenlei  fiant  tn  pe- 
ctore  f/mnoR jaci. ) Tu  pecloris  f  bujas  interna 
ruiiodias.  Tu  viscera  f  regas.  Tu  f  cor  con- 
firmes  ;  ki  anima  sùversalriois  poleatalis 
Icntamenla  cvanescaol.  Da,  Domine,  ad  banc 
inrocationetu  sanclisBimi  nominis  lui  gra- 
li<iin,  ut  qui  hucusque  terrcbat  lerritus  au- 
fiigial  et  viclns  abscedal  ^  (ibiqno  poisit  bic 
fiimnlus  tuus,  el  corde  Ârmatus,  et  mente 
KJncerus,  debilum  prsbcre  famulaium.  Pcr 
Dumiaaia  noalrum  Jesum  Cbriitnm  Filiam 
tuiun,  qui  tccum  ,  etc.  4  Amen. 
Ëxoreiimi  (I). 

Adjuro  le,  serpens  antîqae,  per  judicem 
vivorom  el  mortuorum,  per  faclorem  luum, 
per  Tactorcm  mnodi,  per  eum  qui  faabel  po- 
lesialem  mitleodi  le  in  getaennam,  ul  ab  boc 
famnlo  Dci  If.  qni  ad  Ecclesite  sinnm  recur- 
rit,  cum  metu  et  exercilD  furoris  lui  feslii 


nondlmi-  potes ,  dum  me  pcrcaturem  itinii 
esse  cognoscis.  Imperal  libi  Deni  f.  împenl 
Ifbi  majcstaa  Cbrisli  t>  imperat  tlbi  Dem 
l'aler  f,  imperat  tibi  Deus  Filiui  f,  tnptfat 
libi  Deui  Spiritui  aancloa  f,  imprral  Ubi 
sacramenlum  crucia  f,  Imperat  libi  idei 
Baiicloram  aposlolorum  Palri  et  PaoU  et 
cteterorum  BOnctorum  f,  imperal  libi  nar- 
l;rum  languis  f,  imperal  lihi  conlinealia 
canfessbrum  f ,  imperat  tibi  pia  MBCtonui 
el  sanctarnm  omnium  inlerceasio  f,  impem 
libi  chrislian»  fidei  mjsleriorain  vîrtas.  f 
ExI  erio,  trantgrcBsor.  Exi,  leduètor,  pleBe 
omni  dolo  elfallacia,  virtniis  inimice,  inao- 
eentiam  peraeculor.  Da  locum,  dirisfime,  da 
locum  impiisaime,  da  locum  Cbristo,  ia  qso 
nibîl  invenisli  de  operibus  luis,  qui  le  apo- 
liavil,  qui  regnam  luum  deairuxil,  qm  la 
ricinm  ligarit  et  rasa  lua  diripull,  qni  la 
projecit  in  lenebras  «xteriorca,  ubt  (ibiciiB 
ministris  luiaerit  prnparalua  inleriliu.  Sed 
quid,  truculente,  renitcrisTqirid,  remerarie, 
delrectasT  Reus  es  omnipolenli  Dro.  cujaa 
fttatula  Iransgressos  es.  Reaa  ea  Filio  ejsa. 
Jesu  Chrislo  Domino  nosiro  ,  quem  lenUre 
ausns  es  ,  et  crucifigore  prEsompiisli.  Ress 
es  humano  geoeri,  cni  luii  persaaiioniboi 
morlis  Tcnenam  propinaaii.  Adjoroergo  le, 
draco  neqoissime,  in  nomine  Agni  f  Imma- 
culali,  qui  smbniavil  super  aspidem  el  baai- 
liscnm,  qai  coDcolcaril  leoneni  el  dracooem, 
ni  discedaa  ab  hoc  homine  f  [  fiât  m  fnmu), 
diacedflB  ab  Eeclesia  Dei  f  [fiai  tignum  erufu 
luper  eircumilantes)  ;  coulremisce  el  efface, 
invocalo  nomine  Domini  iilius,  qnem  inieri 
Iremunt,  cui  virlulCB  cœlorum  et  potealales 
cl  doraiBaliones  subjpcls  cuni;  quem  cbe- 
rubim  e(  serapbim  indefessis  vocibualaDdanf 
diceules  :  Sanctus,  sanclus,  aanclua  Domîeu 
Deus  Sabaolb.  Imperat  lilii  Verbam  f  car* 
faclum  ;  imperat  libi  nalas  -f-  ex  Vîrgine; 
imperat  libi  Jtaus  t  Nararenua,  qui  l«,  emm 
diBcipuloa  eJHs  conlemoeres,  elIsBoi  alqae 
prostratum  cxire  prascepit  ab  bomioe  ,  qiw 
praaenle  cum  le  ab  homine  Eeparassel,  bc« 
porcorum-  grcgem  ingrcdi  prssumebas.  Ke- 
cvde  er^o  nune  adjuratus  in  nomine  f  eja* 
ab  bomioe  quem  ipse  plasmafil.  Damn  «t 


.liicedaa.  Adjoro  le  ilerum  t  (i»  fronU],  non      ijbi  «Ile  resislere   f  Durom  eal  libi  conlra 

mea  mfirmilale,  sed  Tirtule  Spiriius  aancli,     «timulam  calcilrare.  t  Quia  quanlo  lanlia» 

ul  exeas  ab  boc  famoloDeiflt., quem  omni-      — ■      ■-   ■  ■     —  ■  ■  ■  ■ 

polens  DcDS  ad  imagiocm  auani  fecil.  Cède 

igitur,  cède  non  mihi,  sed  minislro  Cbrisli. 

illIuB  enim  le  orget  polestaa,  qui  le  cruci 

BUK BUbjugaTil;  ilUus bracbium coulremisce, 

(lui,  dcTJcIis  gemiiibos  interni,  animai  ad 

lucem  pcrduxil.  Sit  libi  Icrror  corpus  homi< 

tiig  I  (tn  peclort),  ail  tibi  formido  imago  Dei 

t  (in  fronle].  Non  resislas,  nec  morena  dia- 

ccdere  ab  bomine  islo,  quoniam  complacuit 

Clirislo  in  homine  babitare.  El  ne  contem- 

(1)  Dut  UMu  ces  exordHBM,  le  nrinlstre  da  léiot- 
rhriH,  avouant  qas  le  démon  le  cogult  gnod  iitcttear 
lui  comnMDde  de  li  pan  dei  trois  pertoonesdiTlati,  de  la 
|.a>t  dea  apAtres,  d«  mnjn,  dea  confeneurt,  de  uhu  lea 
ïnmii.  par  la  »ctUi  de  la  croix  et  de  U  fol  chtéileone;  il 
apiielle  ledéoM»),  de  mille  malltère^  l'ennemi  de  tout 
lneo  Bt  raoleorde  touimal;  il  loi  atuiboe  lea  crimea  pas- 
mê  ;  Il  lui  rappelle  Im  menicei  qui  lui  ont  éti  failua.  lea 
pciiin  qoi  lui  ont  éld  infligfea.  ce  que  Jésafr-Chrisl  a  dit 
H  a  lut  cooire  lut,  nièma  en  flgare  dam  l'Ancien  leiu- 


ezis ,  tanio  magis  libi  supplicium  crescit, 
qaia  non  homines  conlemnis,  sed  îHiuii  qni 
dominalur  vivornm  et  morluorum,  qui  ren- 
Inrui  es  judicarc  viTos  et  morluus,  el  aaeca- 
lom  per  Ignem.  H  Amen. 

y  Domine ,  exaudi  oralioaem  meam  ;  4  Et 
clamor  meus  ad  le  reniai. 

f  Dominus  Tobiscum;  4  El  cam  apirili 
luo. 

Oremiu. 

Dena  cœli,  Doua  terrtt,  Dena  aB^dorui, 

mntOalaiditqneléiua-Qirbtra  Uédjeié  Am  h* 
ténèbres  exlérieuret,  qu'il  l'a  coaduanédaM  la  Bcnnaa 
do  Joda  ;  que  Dieu  l'a  aubmci^  aiee  sa  Malte,  ItPJa- 
rioaetaoaarméejoaleneoaMda  fea  qaiWBétAaaf- 
paré,  et  dea  Tera  qui  ne  tnoamau  point:  os  lu  dk  ob'J  b1 
a  paih  différer;  00  lui  resTorlte de  réabterk  Die«  ,  «M 
on  relére  la  grandeur  M  fa  pHtancc,  M  dou  l'ha«MM  ert 
l'iiDige. On s'adrene auaai  k Dl«a ,  poar  lui  iliaialr-*! 
délitranco  Ju  pouédé,  ï  Oieo,  mii  pm  rentfta  la  ita  Ma 
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r>i>as  arcimngelorQin,  Deas  prApbetarnm , 
DeM  aposlolorum,  Deus  marlyrum,  Deus 
virginatn,  Deus  qui  pulestalem  liabca  donaro 
vilain  posl  niorlem,  letiuit-m  post  laborcm, 
t|uia  11(111  csl  aIJus  Ucus  prœlur  te,  ncc  esso 
pi>lcril  vcrus.  uiai  tu,  Crialor  rœli  rt  Icrrc, 

Sut  verus  Ri-x  c,  et  cu)i>3  re^iii  non  eril 
nis  ;  liumililer  mijcstdli  glorîœ  (ute  sup- 
plie», ut  hiiiic  raïuuiuii)  luurn  de  immuntlis 
spiritibua  libc-rare  digiicris.  Pcr  Cliri»tum 
QuDjiuuni  nosIrum.A  Aoien. 
Exorciimi, 
Adjura  ergo  Ip,  omnis  immnndissime  spî- 
HlDs,  omne  pliaulnsni'i,  omnis  iiicursjo  Sa- 
tanœ,  in  uomiiie  Icsd  CliHxi  f  Nazjrcoi,  qui 
post  lavacrum  Jonlanis  in  dcscrlum  ductus 
«■t,  et  le  in  luts  sedilm;  vieil,  ut  quem  illo  de 
liino  Icrrs  nd  hunorcm  glorim  suts  rormuvit, 
lu  desjnas  impugnarc,  et  in  liominc  miscra- 
bili  non  hurnaniim  rrngilitalem,  scd  imagi- 
Hem  omnipolcntis  I>t;i  roiitreiniscas.  Cède 
ergo  Oeo  f ,  qui  le  et  malttiam  luam  in  l'ha- 
raone  ei  in  eiercjiu  ejus  per  Muysen  servunt 
tuamln  abysium  dcmersil.  Cède  De»  f,  qui 
le  per  ildclisiimum  scrvum  suorn  David  de 
regc  S.iule  spirilnalibus  canlicis  pulsum  fu- 
giivil.  Ccde  Dco  f,  qui  ta  in  Jada  hcnriolu 
prodiUif'î  damnavit.  Illc  cnim  ts  diviuis  f 
vrrberibns  tangit ,  in  cujus  congpectn  cum 
(nia  Irgiunibus  trvmcns  et  clnmans  dixisti  : 
(juîd  nobis  et  libi ,  Ji-kq  Fîli  Dei  altiasimi  7 
Veiiîati  hoc  nnic  tfinpas  torqucre  nos  ?  Illè 
le  perpctuis  fi.immis  urgcl,  qui  îa  One  tem- 
porum  diclurus  est  iinpiis  :  DiscL'dile  a  me, 
maledicli,  in  ignem  «icrnnm,  qui  paratua 
est  diabolu  cl  angelia  cjaa.  Tibi  enim,  impie, 
el  angclis  tais  veinica  cruni,  qui  numqaam 
iituricnlur.  Tibi  et  angclis  tuis  inesslingui- 
bile  prnparaïur  iiiccndium,  quia  lu  es  prin- 
ceps  malcdicti  humii-idii,  lu  auclor  inceslus, 
tu  sacritcgorum  capul.  lu  aclionum  pessi- 
iiiarum  magî.>lor;  In  hffirolicorum  doctor;  tu 
Kiliaa  ubsceuilalis  invcnlor.  Exi  ergo  f,  im- 
pie ;  cxî  f,  sccleraln  ;  eii  cum  omni  Tallacia 
lua,  quia  honiinem  trmplum  suum  esie  ro- 
luit  Deus.  Scd  quid  diutius  moraris  bic7  Da 
bonorcm  Dcu  falri  umnipolcnli  f,  cuî  omne 
genu  (li'clilur.  D.i  locum  Domina  Jesu 
Ëlirislo  f,  quipro  bomine  sanguinem  suom 
■acralissiroum-  Tudit.  Da  locum  Spirilui  f 
•ancio,  (jni  pcr  bealnm  aposlolum  suum 
Peirum  le  maniTesle  slravit  in  Simone  Mago; 
qui  ralSadani  tuani  in  Anania  el  Saphirit 
condemnavil,  qui  le  in  Herodc  rrgc  boniirem 
Deo  non  danti  percussit;  qui  lo  in  mago 
Elfma  ppr  aposlolum  suum  Pauluni  cœci- 
latis  caligKio  penlidil,  el  per  eumdem  de 
Pjtbnniaaa  verbo  imperana  exire  pracepil^ 
Discede  ergo  nunc  f,  dîscedn  f,  seduclor. 
lîbiercmus  scdc&est.  Xrbi  babitatîo  serpcDS 
rit  ;  lianiiliare  et  proslernere.  Jam  non  est 
differendi  icmpns.  Ecce  enim  DominatorDo- 
■niims  pruximal  cilo  ,  et  ignis  erdebil  ante 
ipsum,  el  ptnccdet,  cl  iniiammabit  in  cir» 
•uiu  inimicua  ejus.  Si  enim  hominem  refel- 
leris  ,  Denm  non  polcris  irridere.  llle  te  eji- 
eit,  cujus  oculls  nihil  occnilum  est.  llle  le 
cxpellil,  cujus  virluti  ooiversa  subijccUt  Bunt 
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llle  te  exclodit,  qui  llbi  et  aagelis  tuis  praj- 
paravit  ntcrnam  gehennam.  de  cujus  ure 
cxibil  gladiua  acutua,  qui  ventufos  eil  judi* 
care  rivoaelmortuot,et8geculiuii  perigocni. 
H  Amen. 

21.  Onpeul  répéter'  Zl.Prœdiclaomnia, 
t nul  ce  qui  précède,  qualenui  opui  fueril  ^ 
aulant  qu'il  est  né-  repeti  posiunt,  donec 
cessaire,  jusqu'à,  ce  oltstitua  iit  omni'tto 
que  la  personne  soit  Ulitralus. 
cnlièrenicnt  délivrée. 

23.  Il  acra  en  outre  22.  JuvabU  prater- 
très-ulile  du  dire  dé-  ea  plurimum,  hae, 
Tulcmcnl  sur  le  dé-  qua  infra  nolantur, 
Rioniaquc  ce  qui  luper  obteitum dtvou 
suit,  cl  de  le  répéter  dieer»  tœptqut  rtpe~ 
souvent.  Urt. 

Puler  nosler,  tte.  Ave,  Maria,  tte.  Credo, 
tic. 

Cantiqut  de  ta  $aintt  Vierge.  Lnc.  t. 

Magnificat  anima  meo  Dominam,  etc.  IVid. 
BÉNÉDICTION,  lit.  3,  s  6)- 

Gloria  Patri  ctFllio,  etc. 

Cantique.  Luc.  i. 

Beoediclua  Dominas  Dena  Israël,  etc. 
Symbole  dt  Maint  Atkonqte. 

Qulcumque  Tult  aalvoa  esse,  anie  omnia 
opus  est  ul  leneal  caiholicam  Qdcm. 

Qaam  nisi  quisque  inlegram  invio1ataui< 
que  serTaverit ,  aDsquB  dubio  in  leleruuni 
péri  bit. 

Fides  aatem  catholiea  btec  est,  ul  nnum 
Deum  in  Trinitale,  et  Trinilatem  in  umtalo 
Tencremur. 

Nequo  confundentes  personas,  nequo  sub- 
Blantiam  séparantes. 

Alia  est  enim  persona  Patris,  alla  Filii, 
alia  Spiritus  sancli. 

6cd  Patris,  et  Filii,  et  Spirituj  sancti  una 
est  dirinitaa,  aqaalis  gloria,  conterna  ma- 
jestas. 

Qualis  Pater,  laiis  Fillas,  lalis  Spiritaa 
sanclus. 

Increalna  Pater,  increalnsFiliustincrealus 
Spiritus  sanctua. 

Iinmcnsus  Pater,  immensos  Fillas,  immcn- 
sua  Spifilua  aanctus. 

iEiernua  Pater,  œternus  Filius,  vternos 
Spiritus  aauctua. 

Et  tamen  non  très  nlerni ,  sed  anas  nier- 
nos. 

Sicut  non  (rca  increati,  nec  Ire»  )'nniensft 
sed  unus  increalus  el  unus  inimcnsus. 

Simililer  omnipotens  Pater  ,  omnipolens 
Filius,  omnipolens  Spiritus  sanctua. 

El  tnmen  non  trea  omnipotentes,  sed  anas 
omnipotetia. 

lia  Deus  Paler,  Dons  Filiaa,  Deai  Spiritaa 
sanclus. 

El  tamen  non  très  dii,  sed  nnus  est  Dena. 

lia  Domlnus  Pater,  Dominas  Filius»  Do-' 
minns  Spiritus  sanctua. 

Et  tamen  nun  très  domini,  sed  onns  est 
Dominas. 

Quia  aient  singillatim  anaraquaniqae  per- 
fivuaia  Deum  ac  Dominum  coufiteri  clurias 
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tiana  Tcrllato  eomprilimar,  ïitt  très  dco*  aat 

doinînoi  dicere,  cAtholica  religiooe  probi- 

boniur. 

-   Paler  a  anllo  est  fàctas,  Dec  creatus,  nce 

frnitas. 

Filius  a  Pâtre  solo  est,  non  facins,  nec 
(reatas,  aed  gesitus. 

Spiriiui  lancius  a  Pâtre,  et  Filio,  noD  fac- 
lus,  ncc  crealas,  nec  genilus,  sed  proce- 
ili  ns. 

Uuus  ergo  Paler,  non  trps  patres;  nnas 
FiliDK,  non  très  Glii;  unns  Spiritiu  sanctiiH, 
utin  irrs  spirilus  saocti. 

Kl  in  liac  trinilate  uihil  prias  avl  pos- 
Irriiis,  nifail  majus  aul  minas,  sed  lolte 
1res  persona  conlernn  sibi  suni  et  co- 
lequales. 

lu  ut  por  omnia,  bIcqI  jam  snprd  diclom 
■  ait  et  onilas  in  Triuilato,  et  Trinilas  in  uni- 
lalo  rencranda  si(. 

Qui  TUll  ergo  salvus  esse,  ita  de  Trinitate 
leiiliul. 

Sed  necessarium  est  ad  œternam  salulem 
m  iacarDalionem  qiioque  Dominî  noslri  Jesu 
llhrîsli  Qdeliter  crcdat. 

Est  ergo  Qdes  roda,  ut  credamns  et  confi- 
h-amur,  quia  Dominus  rosier  Jésus  Cbri- 
B  us,  Dei  Filius,  Deus  et  bomo  est. 

Dcui  est  exsubstanlia  Patiis  aole  sncula 
ccniius,  et  bomo  est  ei  subatauiia  Matiis  ia 
isculu  natus. 

Perreclus  Deus,  perfectus  bomo,  ex  aaîuta 
rntiouali  et  bumana  carne  subsislens. 

fqualis  Palri  secundum  divinilalem,  mi- 
iior  Pâtre  seeunduoi  humanitatem. 

Qui  licet  Deus  sil  et  bomo,  non  duo  lames, 
Bi'dunusestCbrislDs. 

Unus  autem  non  conversione  divinitalis  in 
G'iriiem ,  sed  assompUone  bamanitalis  in 
Ueiim. 

Unus  omnioo  non  confuiioDe  subsiaotin, 
sed  unitale  persons. 

Nam  stcut  anima  ralionalis  el  caro  unus 
•  slhumo,  ita  Deus  et  bomo  onns  est  Cbri- 
s:ns. 

Qnia  passos  est  pro  salule  nostra ,  des- 
cendit ad  ioferos,  leriia  die  resnrreiit  a 
iiiorinis, 

Ascendjt  ad  calos,  sednt  ad  dexteram  Dei 
Palris  omnipoleotis;  înde  venturus  est  ]adi- 
care  rivos  el  murtuos. 

Ad  cuius  advenluiD  omnei  homines  rcsnr- 
gece  habent  cum  (.-orporibus  suis,  et  reddi- 
turi  sont  de  faclis  propriis  ralionem. 

FI  qui  bona  egernut  îbuat  in  vilain  asler- 
oam,  qui  fero  mala  in  ignem  mernam. 

Hec  est  Gdes  calbolica,  qnam  nisi  quisqne 
Odeliler  firmilerque  crediderit,  salvus  esse 
lion  polerit. 
Gloria  Patri,ff(. 

Ptaume  90 
Qui  babilat  ia  adialorio  Allisiimi,  ne. 
iVid.  art.  D«nc*«. 

Piaumi  67. 

Exinrcat  Dans,  et  dissipenler  inimici  eiiis, 

etc.  (  Vid.  art.  AbbA  ,  n.  62.) 

Ptaume  69. 

,  Deus  in  adjutorium  mcom  inlende    etc. 

(Vtd.  art.  Clucbi,  n.  1.} 


Piaume  63. 
Deas,  in  nomioe  lui  salvuin  me  Eic,r({ 
(Ftd.  art.  Cloche,  n.l.) 

Piattme  117 

Confllemini  Domino,  quoniam  U>iiBi,(ft, 

{Vid.  art.  Uovrahtb,  n.  18.] 

Psaumt  3k. 

Judica,  Domine,  noceolcs  me;  eipipi 

impugnantes  me. 

Appréhende  arma  et  BGatam,el  ci»r|t 
in  adjutorium  mibi. 

Euunde  framcam,  et  conclnde  admioi 
eos  qui  pcrseqnnnlar  me;  die  anima  inra: 
Salus  tua  cgosum. 

Confundantur  et  rerereanlor  quimtci 
animam  ineam. 

A?crlantur  retrorsam  el  conlundantiir «> 
gilantes  mibi  mala. 

Fiant  lamquam  polvis  anie  laciem  leili, 
el  angelas  Duuiini  coarclans  eoi- 

Fiai  via  illorum  lenebr»  cl  lubrictin.tl 
angclus  Dominî  persequens  eoi. 

Quonlam  gratis  abtconderunt  uibi  iile- 
rilumlaqucisui;soperTacueexprobnTtrHl 
animam  meam. 

Veniat  illi  laqueus  quem  ignorât,  et  cip- 
tto  quam.aliscoudit,  appréhendât  ean.ria 
laqueum  cadal  in  i[>tum. 

Anima  aulcm  tnea  cxsullflbil  in  Domiio, 
et  deleclabilur  snpcr  salulari  suo. 

Omnia  ossa  mea  dicent  :  Domine,  qaiiti* 
milis  tibiT 

FripieuB  inopem  de  msnn  rorlioronfjut 
•genum  Gl  panperem  a  diripienliboi  eon. 

Surgentes  testes  iuiqui,  qu»  IgaNitu 
iolerrogabanl  me. 

Retribucbanl  mibi  mala  pro  boaîl,it(nU- 
talcm  anima  mea. 

Ego  aulcm  cura  mihl  molesli  esseiti  ia* 
duebar  ciliciD. 

Humiliabam  in  jejunio  animam  aKaB,a 
oralio  mea  in  sinu  mco  conrerlelar. 

Quasi  proxîmum  et  quasi  frslnB  •»• 
(rum ,  sic  complacebam;  quasi  lugeai  a 
coiilrislatus  sic  bumîliabar. 

Et  adverium  me  l»Uti  sont  el  eoBTCM* 
runt;  congregata  sunt  super  me  fliplU,a 
ignora  ri. 

Dissipali  sunI,  nec  coB»poneli,teiiliT«i" 
me  ;  subsonnarerunt  me  sabsaaaalwMt 
frenduprunt  super  me  deniibus  sois. 

Domi  ne.  quando  respîcies  T  reililaeW"*' 
meam  a  mulignilaleeorum^a  leoitibu>»> 
cam  meam. 

Confitebor  libi  in  Ecclcsia  magfliï  ibp» 
polo  gravi  laudiibo  l« 

Non  Bupergandeant  mibi  qui  adreruiw 
mibi  inique  ;  qui  oderuet  ne  gnli*.  H  >** 
nonnloeulis. 

Quoniam  mibi  qnidem  paciBceH"*! 

Inr,  el  in  iracundia  terra  ioqneoKSf  *" 

GOgiiabanl.  -^ 

El  dilatavernnt  snper  me  os  laaai;»*' 

riint  :  Euge.  cage,  vlderaat  ocnli  >»'"- 

Vidisii,  Domine,  ne  sileas;  Omi"''' 

disccdas  a  me.  _^ 

Exsurgfl,  el  inlendc  jodieio  "i*^"^ 

lueui  et  Duminus  uiens,  in  caoïam  ""^^ 

Judica  me  secundum  jusliliimio^' '^ 
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mine,  Deos  meus,  et  oon  lapergaudeant 
milti. 

Non  dicanl  in  cordîbui  sois  :  Eug<^,  engo, 
anini»  iiuslr»;  pec  dicanl  :  (leToraviram 
cmi). 

£rubescin(  el  revereanlur  tîmul,  qui  gr» 
lulantur  lualis  meis. 

Iiiduanlur  cuorusione  et  rerercnlia  qui 
tn:igna  loquunlur  super  me. 

Kisullciit  el  Intenlur  qni  volunl  jirslidani 
Dicim;  et  tliciiDl  Kcniper,  Magnificetur  Du- 
tninus,  qui  Tulutil  pHcem serti  ejus. 

El  liiigua  mea  mcdilabilur  juatitiam  tuam, 
tota  die  iBudriu  latim. 

Gloria  Patri  el  Filio,  etc. 
Putume  30. 

In  te,  Domine,  speravi,  non  cnnfundar  ia 
«ternum;  in  juslilia  lua  libéra  me. 

locliiiB  ad  me  aurcm  luani ,  accéléra  ut 
ernas  me. 

Eslo  mtliî  in  Denm  proteclorem  et  in  do- 
nium  rerugii,  ul  salrum  me  facias. 

Quooidui  forliltulv  mea  ol  refugium  mcnm 
CI  lu,  el  propicr  nomcn  tuuui  dcduces  ma 
el  enolrics  me. 

Educes  me  de  laqnco  bnc,  quem  obs- 
cunderuiit  milii ,  quooiam  la  es  prolcctur 
meus. 

In  iiianus  tuas  commendo  spirilum  meain  ; 
r  dciiiisli  me.  Domine,  Dcui  verilatis. 

Odisii  observantes  vniiilbles  supervacoe. 

Ego  aulcm  in  Domino  speravi  ;  exsultabo 
el  lœlalior  in  miscricordia  tua. 

Qaoïiiaiii  respciisii  bamililatem  raeani  ; 
BslTBSli  du  nccessilalibus  aniinam  me;un. 

Nec  cunclusisli  me  in  luotiibus  iiiimici; 
•'aluïsli  in  loco  sp:iLio<o  pedes  meos. 

Miserere  niei.  Domine,  quoniam  trïbalor; 
coiittirbatus  e^l  in  ira  oculus  meus,  anima 
mea  et  venter  meus. 

Quoniam  defccU  in  dolore  Tita  inca,  et 
anni  meî  in  gemitibus. 

Infirmaia  esi  in  pauperlate  virtas  mea,  et 
ossa  mea  conlurbata  sont. 

Super  omnes  inimicos  meos  Tactus  sum 
opprobrium  el  viciuis  nieia  valde,  el  limor 
nuiia  meis. 

Qui  videbant  me  Toras  Tugerunta  me;obU- 
f  ioni  datus  sum  tamquam  morluus  a  corde. 

FactDS  sum  lamquum  vas  perditum  :  quo- 
niam  audivi  viCuperalionem  multurum  com- 
oiorantiom  in  circuilu. 

In  eo  dum  convenirent  limul  adfersum 
BIP,  accîpcre  animam  meam  coniiliali  sunl. 

Ego  aulem  in  le  speravi,  Domine;  disi  ; 
Di'us  meus  es  tu,  in  manibus  luis  sortes  meœ. 

Eripemedemanu  inimicorum  meorum, 
cl  a  persequentibus  me. 

Illustra  faciem  luam  snper  scrvum  tunm  ; 
salrnm  me  fac  in  misericordia  tua;  Domine, 
KOn  confundar,  quoniam  inrocavi  te. 

Ernbescant  imoii  et  dedncaolur  io  iofer- 
Bum;  mula  fiant  labia  ilolosa. 

QuA  loquonluradversus  justum  inîqnita- 
Icm,  iu  soperbia  et  in  abusione. 

Quam  magna  mnltilndo  dulcediois  tott, 
Doitiiue,  quam  abscondiali  limeiilibus  te. 

l'errecisli  eis  qui  iperanl  in  te,  ia  eoD- 
■|)ec^u  fiiiurum  liominam. 


Abscondes  eos  fn  abscondilo  Taciei  tua,  a 
conlurbalione  bominnm. 

rroii'ges  eos  iu  labernaculo  tuo,  a  conlra- 
dirliunc  linguaruro. 

Bt'iierticlus  Dominus,  qnoni.im  miriflca* 
vil  iriisericordiam  auatn  raihi  In  civilale  mu* 
nila. 

Ego  aulem  dlxi  in  cxcessu  mentis  tne«  : 
Pnijeclui  sum  a  farte  oculoruiu  luorum. 

Meo  csiiudJBii  vocfOi  oralionis  mcœ,  <lum 
clatnarrmad  te. 

Diligite  Dnminiim,  nmne*  sancli  rjus, 
quuniaui  veritaicm  requircl  Doiuluus,  et 
reiritiuet  abundanicr  facieutibus  super- 
binm. 

Virililer  agile,  el  conforteturcor  Teslrnm, 
omiips  qui  BpefiiUs  in  UomillO. 

Gioria  Palri ,  el  Filio,  el  Spiritoi  sanrlo. 

SlcuI  eral  iu  principiu  cl  iiuuc  el  scmper^ 
ttc. 

Piaume  21. 

Deus,  Deus  meus,  respiee  m  me;  qnnre 
me  drrcliquisli?  tunge  a  salute  mea  verbq 
deHclurum  meorum. 

Deus  meus,  cliimabo  per  diem ,  el  non 
cxHudics  ;  et  nucle,  el  non  ad  insipientiam 
niihi. 

Tu  aulem  in  sancio  habHas,  Inus  Israël. 

la  lo  sporavcrunl  paires  oastri;  spcruvc- 
ruiil,  et  liberasli  eos. 

Ad  le  clamaverunt,et  salvi  facii  sunt;  ta 
lesperavcruTit,  el  non  sont  confusi. 

Ego  aulein  su'u  vermis,  el  non  homo;  op- 
probrium hominum  el  ahjrcliu  ptebis. 

Oniues  videntes  nin  deriserunt  me;  loeuli 
BUnl  laliiis,  el  mnverunl  capul, 

Speravit  in  Domino,  eripiat  eum;  salvum 
facial  euni,  quoniam  vull  eum. 

Qoooîam  lu  es  qui  exlratislï  me  de  ven- 
tre; Bpw  mea  ab  uberibus  malris  mtm,  in  la 
pmjeclus  sum  ex  utero. 

De  ventre  malris  me»  Deos  meus  es  In,  ne 
disccsserif  a  me. 

Quoniam  tribulalîo  proxima  est,  quoniam 
non  est  qui  a<ljuvei. 

CircDmdederunl  me  vilnU  molli;  laori 
pingues  ubscderuni  me. 

AperueruHl  super  me  os  suom;  sicul  Ico 
rapiens  et  rugieos. 

Sicul  aqua  elTusus  sum,  et  dispersa  sunt 
omuia  ussa  mea. 

Fnctum  est  cor  meum  tamquam  cera  ii- 
queiren^,  in  medio  venlris  mei. 

Arutt  tamquam  lesta  virlus  mei.  el  liiigua 
mea  adhtesil  faucibus  meis,  et  in  pulvcreia 
morlis  deduxisli  me. 

Quoniam  circumdedcrnnl  me  canes  mullï  j 
cuiuiilium  maltgnatilium  obscdit  n)e. 

Foderunt  manus  meas  et  pedes  meos;  dî- 
numeraverunl  omnia  ossa  mea. 

Ipsi  vero  consideraverunt  e(  inspexernni 
ne;  diviserunl  sibi  veslimcnla  mea,  el  super 
Teslem  meam  miserunl  sortem. 

Tu  aatem.  Domine ,  ne  eluugaveris  auit- 
lium  tuum  a  me  ;  ad  defeusiuneiu  lucaui  con- 
apice. 

Erue  a  Tramea,  Dans,  aiiimim  meam,  cttU 
oianQ  ctnii  unicaui  meam. 
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Salva  uie  n  ora  l«onis,  e(  a  cornibas  uni- 
corniom  liumililalem  lucam. 

Narraho  nomen  laoai  fralribus  mcifl;  in 
nicdioEtcleaiœ  lauitabu  le. 

Qui  tjuietis  [>iitiiiiium,  taiidatc  eam;  ani- 
(«rsuiu  ssmon  Jacob,  gluriGciilc  cutn. 

TiiiicateDin  onine  si^ncn  Israël,  quoiiiam 
non  EprpTJl  oaque  dcspexil  deprccaliuuom 
pan  péris. 

NicATcrlil  Taciem  «nama  me,  cicum  cla- 
ni<irem  ad  eum,  csaudivil  me. 

Apud  le  laus  mea  in  E^ctesia  magoa  , 
vota  mea  reddam.  hi  conspeciu  linieDliuin 
cum. 

Kdent  paapercs,  et  snlurabuntar,  et  laa- 
dabunt  Dominum  quî-requirunl  cum  ;  viv«Dl 
Gur.la  eorum  în  sœculum  sibcult. 

Reiuiuiacentur  et  converlcntur  ad  Doroi- 
nuni  uuiversi  Gncs  lerrs. 

Et  adorabuiit  in  conspecla  cjus  noircrsa 
famille  gcnlium.. 

Quuniuiu  Domini  est  rrgiium,  et  ipse  do- 
tiiiiiabilur  genlium. 

Miindocaverunt'et  adoravornnt  omres  pin< 
gne«  tcrriB  ;  in  conspeclu  ejus  cadcnt  omnes 
i|iiidcscendunl  in  tcrram. 

Bt  anima  mea  illi  vivet,  cl  acmen  mcum 
tcrviet  ipsi. 

Aniiunltiibilnr  Domino  fteneratlo  ventara, 
elannunliabutilcœti  jaslili.nm  cjus,  popul» 
i|oi  nascclur,  qucm  fecil  Uomiaus. 

Gloria  Pii  tri,  e(«. 

Pteume  3: 

Domino,  quid  mulliplioati  sont  qoi  (ribQ- 
bntmeT  Mtilli  ÎDSurgunt  adversum  me. 

Malti  dicunt  anima  mra  :  Non  esl  salas 
ipsi  in  Deo  ejus. 

Tu  aalem.  Domine,  lusceplor  meas  es  ; 
gloria  m?a,  et  exollaos  caput  meum. 

Voco  uiea  ad  Dominum  claraavi,  et  exau- 
difil  mode  monte  sancio  sao. 

Ego  dormivi,  etsoporatus  sum;  et  axsur- 
loxi,  quia  Dominus  susccpil  me. 

Non  liuicbu  millia  poputi  circamdanlis 
me;  cxaurge,  Domine,  lalvom  me  Tac,  Deus 
me  us. 

Quoniam-lQ  perenssisti  omnes  adrersantes 
iiiilii  sine  causa;  dénies  paccatorum  cod- 
lri*tsti. 

Domini  est  salut,  et  super  populam  tuum 
benedjelio  lua. 

(jloria  Patri,«(c. 

Psaumt  10. 

In  Domino  confldo  ,  quomodo  dicilis  ani- 
ma) mea  :  Transmigra  in  luonlem  sicut  pas- 
ser T 

Quoniam  ccce  peccalores  inlenderuni  ar- 
rum;  paravcrunt  sagittas  suas  in  phareira, 
ut  sagitteni  in  obscuro  rectos  corde 

Quoniam  qua  uerfecisti  deslruxerunt  ; 
Juslus  autem  quid  hcilT 

Duminus  in  leniplo  sancio  suo;  Dominas 
in-cœlo  sedes  cjus. 

Oculi  ejos  in  paitperom  rcspiciunt;  patpe- 
brn  ejus  inlerrogant  Olius  buminum. 


Dominas  fnlerrogat  Joslnm  et  tmpign, 
qui  aulem  diligit  iniquilalem  odil  «Dioin 
EBam. 

Pluet  saper  peccalores  laqocoi;  igaii,  h 
solpbur;  cl  spiritus  proceliarum,  panuli^ 
eorum. 

Quoniam  joslas  Dominas,  et  jasiiliu  di- 
bxit  ;  «qnitalem  vidil  valtas  ejui. 

Gloria  Patri,  tie, 

Pittume  13. 

Usqucquo,  Domine,  obliviscerii  ne  ia 
flncm  ?  usquequo  arn-lu  EBciem  loiia  i 
mp7 

Quamdiu  ponant  consîlia  in  aBimantii 
dolorcm  in  corde  uieo  per  diem? 

Usquequo  cxaltabilur  inknirus  mtatt> 
per  me7  respice  el  exaadi  me,  Domt&(',D(«i 
meus. 

Illumina  OGuIos  meos,  ne  amqoan  «Uo^ 
miam  in  morte  ;  ne  quando  dirai  inioiini 
meus  ;  Pravalui  adversus  enm. 

Qui  Iribulanl  me  exsnllabunt  li  nntu 
fuero;  ego  autcm  io  miiericordia  lu  ipe- 
ravi. 

Eisallabit  cor  meam  in  salotari  loo;  cis- 
tabo  Diimino  qui  bona  lribai4  mihi,  ttpilï> 
lam  nomini  Domini  allissîmik 

Gloria  Palricl  Filio,  efc. 

Orai'ion  aprêt  la  délivrant»  (f). 

Oramus  le,  Drns  omnijiolens,  ut  tpiritn 
iriiquilalis  nmplius  non  hnbeal  polcsblea 
in  hoc  famalo  luo  N.  {eel  f^inula  (ua  A^-|, 
■cd  ni  fugiat  cl.  non  rcvcrtalar.  Ingrcdiaiur 
tn  cum  ivtl  in  eam).  Domine,  te  iuhcnle,  bo- 
nilas  el  pax  Domini  nustri  Jesu  (.hriiU,  pet 
quem  rcdcmpli  sumus,  et  ab  oinni  mata  aoi 
limi-mus  q.uia  Dominus  nubiscam  eil.qiil 
tecum  vifil  et  rrgnal  in  nnitato  SpirilH 
sanrli  Dcus,  pvr  ouinia  sscula  iSirulorittb 
4  Amen. 

EXORCISTE. 

L'exorciste  est  un  clerc  qui  a  rrçD  It  Irai- 
sième  des  ordres  mineurs.  Il  est  rareiniin 
tenant  qu'ils  cserconi  leurs  fonctiooi  u» 
élre  prêtres.  Voy,  ORomATiOK. 

EXTRÊME-ONCTION. 

(HiUtitdu  Rituel  ramiln.) 


1.  Lesacremenl  de  1.  ExtretnantUf 

l'extréine-onctinn  a  ni*    laeramtntum.  t 

èlcinsliluéparNrttre-  Chrîtto  Domina  i*i^- 

Seigneur  Jésus-Christ  Uttum.tamqwmtdi- 

oniinc  une  lù^ileclne  ttii  intàicina  «•■<• 

célesle,  ulile  à  l'âme  nimœ  toluin,nditiâm 

cl  mfiinc  au  corps.  Il  corpori  talutnrih*T 

Tiut  avoir  grand  soin  nitluiiioaedilij'*"* 

de  ne  pas  en  priver  otticulon  agT$l»*"' 

lus  malades  en  dan-  Su*  adhibtndam  al. 

ger,  et  faire  en  sorte  <J  eo  q^aidiM  timpf"' 

qu'ils    la   reçoivent,  *i /îeri poHÎl, ""■ '*' 

s'il  est  possible,  lors-  lu adhucinltr'"^ 

qu'ils  ont  encore  le  el  ratio  fij»!  ■' »"f 

plein  usage  de  leurs  ufteriorem  lafrw*" 


(1)Onprlet>teiilout-nnluaal,  iflo  que  l'^tprlt  d'ini- 

KilA  [l'ail  |ilu>  de  poutnr  sur  une  telle  pcrsmian  ,  qu'il 
ohle  Cl  tia  rerleuue  pu  ;  qne  Dieu  I*  conit^  de  biuiii 
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fflcullés;  afin  qae  la  gratiam     'ptrcipttn~ 

grâce  du  sacrement  aam ,  ip$i  eliam  luam 

se  répande  sur  eux  /idem  ae  piam  animi 

avec  plugd'abondan-  volunlatem    conftrre 

ce,  i  raison  de  la  foi  potsint,  dum  lacro  li- 

ot  des  pieox  aiouve-  ntuntur  oUo. 
menti  do  leur  volonti 

i|Qi  penreot  accompagner  les  onctions  de 
Thaife  saiote. 

2.  D'abord  il  faut  2.  /n  quo  itluA  iit 
observer  que,  selon  primit  ex  générait  Ec 
nnecoutomegénérala  eU$ia  consuetudin» 
dans  l'Eglise,  si  le  observandum  est,  ut 
Icmpsclrétalduma-  li  temptu  et  infirmi 
lade  le  permettent ,  eonditio  permittut , 
l*cxlr6ine«nction doit  ante  extrtmam  une- 
Otre  précédée  de  la  tionein,  panitenliœ  et 
[icnilenco  et  du  sacre-  Eueltaritlia  lacra- 
ment  de  l'Eucbaristie  menta  infirmis  prœ- 
(I).  beantur. 

3.  Un  curé  doit  a-  3.  Uadeat  tgUur 
voir  dans  un  lieu  pro-  parockui  loco  nilido 
pre  et  décennnent  or-  et  dtcenler  omato,  m 
■lé.cigarderavecsoia  vateargenteùteustati' 
daosunrased'argent  neo  diligenttr  ciuto- 
ou  d'élaiu  J'huile  des  dilum  eacrum  olium 
»nGrines,<|nerévéqua  infirmorum,  guod  fin* 
t>cnlt  le  jeudi  saiiil;  gutit  annit  feria  Y  in 
chaque  année  il  faut  Ccena  Domini  ab  epi- 
s'enprocurer  de  nou-  icopo  berudictum,  vc- 
vclle,  et  brûler  l'an-  ten  eombutio,  rtno- 
donne;  si  cependant  vandum  eil.  14  lametif 
il  fient  à  en  manquer  si  {urU  infra  annum 
pendant  l'année,  et  aliquo  modo  ita  deft- 
qu'il  ns  puisse  pas  eiat,  ul  sufficere  non 
n'en  procurer,  avant  poète  videatur,  neque 
de  l'avoir  entière  -  aliitd  àenedictum  W 
meot  épuisée,  il  ptiut  beri  queat,  modico 
j  ajouter,  en  moindre  oleo  non  benediclo  iit 
quADlité,  de  l'fauile  tnînori  quanlilate  tu- 
non  bénite.  perinfuta  ,     reparari 

potest. 

&.  On  peut  conser-  k.  Oleum  porro  ïp- 

ter  l'iuiile  scale,  oa  sum,vetper  eeiolum, 

avec  du  coton,  uu  au-  «et  in  bombaeia,  stu 

Ire  chose  semtklable;  re  simili,  tervaripo- 

mais    on  évite    bien  test.iedadevilandum 

mieux  le  péril  d'i>ITu-  effasionft    pericutum 

sion   en   la    porlaut  mullo  commodiui  ad 

chez  les  malades  avec  infirmai  deferturbom- 

«lu  coton.  bacio. 

5.  On  duit  conférer  5.  J)ebet  aulem  hoe 
ca  sacrement  aux  in-  sacramentum  infirmis 
Ormes  qui,  étant  par-  prœberi.quicitmadu- 
venus  k  l'usage  do  la  eum  rationie  pervene- 
raiion  ,  paraissent  rtn^  tam  graviter  la- 
dans  un  danger  pro-  borant,  ui  mortiipe- 
cbain  do  mort  à  rai-  rieulwn  imminere  vi- 
Bon     d'une    maladie  deatur,  et  i»  qui  pra 

f[rave,  el  à  ceux  que  tenio  deficiunt,  et  l'n 

eur  grand  Age  ex-  diem  videnlur  mori* 

pose  i  mourir  au  pre<  (uri,  eliam^  linê  atta 

mier  jnnr,  sans  autre  infirmilate. 
inQrmilé. 

6.  Les  infirmes  qui  6.  Infirmit  autem, 
l'oal  demandé  pen-  qui  dum  eana  mente  tt 

(li  Diuf  quelqu»  dioctoes,  ellt  doit  précéder. 


oant    qu'ils    avaient  integrie  teneibueettent 

rusnge  delà  raison  el  illua  petierunt,  nu  ve- 

des  ii<ns,  ou  qui  l'au-  ritimititer  peliie$ent, 

rjicnt  vraisemblable-  teu  dederint  signa con- 

mcnldcmandé,ou  qui  trilionif,    etiamsi    d» 

ont  donné  des  signes  inde  ^oquelam  amise- 

do  cunIritioD,  quand  Tint,veiumentesefftcli 

même  ils  auraient  en-  tint,  vel  délirent,  aul 

suite  perdu  l'usagcdc  non  sentiant ,  nîMtO' 

la  parole  et  des  sens,  minus prœbeatur. 
quoique  en  démerce  ou  en  délire,  ne  doivent 

pas  néanmoins  en  être  privés. 

7.  Mais  s'il  cBl  vrai-  7.  Sett  «  infirmuê 
semblable  que  l'in-  dum  phrenesi  uut  a- 
Orne  on  frénésie  ou  mentiataboralveriti- 
eu  démence  fera  quel-  militer  poitet  quid- 
que  chose  contre  le  quam  facere  eontrare- 
tesprcld^au  sacre-  verenliamioeramenti, 
ment,  il  ne  but  lui  non'  inungafur,  niri 
taire  le»  onctions  periculumtollaturom- 
qu'oa    éloiguant    ce  lUno^ 

danger,  ou  quand  il 
«slcnliërsmeul  passée 

8.  Il  faut  absolu-  8.  Impœnitmtibui 
ment  le  refuser  aux  tero  et  qui  m  manf- 
impénitents,  i  ceux  fesio  peecato  morlali 
qui  meurent  dans  on  moriunlur,  el  rxcom* 
élat  manift-ste  de  pé*  municalis,  el  nondum 
ché  mortel,  aux  ex-  baplixatit  penitu$  d*' 
communies,    à   ceux  negetur 

qui  n'ont  pas  reçu  hi 
baptême. 

9.  On  ne  doit  pas  ÎT.  Non  minttlretur 
l'administrer  aux  mi-  etiam  prœtiam  inif»- 
litulres  avant  le  corn-  rii.autnavigitlionem', 
bat,  i  ceux  qui  vont  aut  peregrinnttonemf 
s'exposeraux dangers  aut  atîa  ptricuta  ru- 
de la  navigation,  d'un  biluris ,  aut  reii  ultt- 
voyageou  autres  scm-  mo  tuppttcio  mox  af- 
blables,  aux  crimi-  ftciendis ,  aut  puertt 
ne Is  qu'on  va  cs6cu-  rationisntumnon  ha' 
ter  à  mort,  aux  en-  beul,but, 

fants    qui  n'ont    pas 
l'usage  de  la  raison. 

10.  Si  le  malade  est  10.  Si  quis  autem 
i  l'extrémité,  s'il  est  laborat  inexlremis,et 
à  craindra  qu'il  ne  perieulum  immineat 
meure  avantqu'on  ait  ne  decedal  aniequam 
achevé  les  onctions,  fiaianlur  unctiontt, 
on  les  commence  de  cito  ungatur,  tnci- 
suilo  A  cet  endroit:  piendo  ab  eo  toco  :  Pir 
Per  islam  sanctam  islam  sanclamvnctio- 
vnclionem,  etc.,  ci-  nem,  etc.,  ut  infra^ 
après;  s'il  survit  en-  deinde li adhuc super- 
suite,  on  dit  par  ordre  vical,  dicnnfur  ora- 
les oraisons  qui  ont  lioneiprielermisiaïuo 
été  omises.  loco  posilœ. 

11. Sion  doute  qu'il  11.  Quod  si  dubttet 

vive  encore,  on  con-  an  vivat  adhuc,  iimc- 

tinue  les  onctions  en  tronem     protequnlur 

se    servant   de    cette  sub  eondiliont  pro- 

formeconditionnelle  :  nuntiando  formamdi' 

Si   vivis,   per   islam  cens  :  Si  vivis,   per 

sanetant    unctionem  ,  ittam  sanctam  unetio» 

etc.,  comme  ci-après,  nem,  etc.,  ul  infra. 

12.   Si    le    malade  12.   Si   vera   dam 


,yGoogk 


1»S  DICTIONNAIRE  DES  CEREUONIES  ET  DES  RITES  S.VCRES.  f  3U 

meorl  pendant  qu'on  tRun7i7ur,     infirmui  dn  scxp,  et  même  en-    tn  ririt  aUa  eorpwrù 

lui  ftiil  les  onctions,  decedat,  prrsbgter  w(-  *ers     tes     liommca,    pars  pro  rtmibut  wmgi 

lo  prélre  ne  doit  pas  Ira  non  procédât,  et  quand  le  malaile  ne    non  debtt. 

pisser  onlre;  il  laisse  prœdiclat     oralionet  peut    pas    commodé- 

luul    ce    qui   a    été  omiltat.  ment  se  remuer.  On  n«  dtit  faire  In  o«c- 

uuiiï.  lions    sur    nurune    aurre   p.irlJe    du    corpi 

13.  S'ilarrivcqu'un  13.  Si  nutem  aed-  pour  suppléer  à  celle   des  reins 

malade,  après  la  cou-  deril   in/trmum  pott  16.  Les  préires  ro-        iQ.Manuivtro.q  ■» 

fcssioit  de  ses  péchés  peccalnrum     snorum  çoi»rnt  ron.iio.i  des    rrliquiâ  infirmii  im't. 

I  en  dehor-i,  et    riutungidrbe»t,pm- 


est  prés  de  su  fin,  le  eonfetsionem  ad  txi' 

saint      Tiittique      et  (uni  vila  properare, 

l'huile    des    infirmes  tune  eam  tacro   tia- 

peuvent  être    portés  tico  poierit  et  oleum 

piarle  même  prélre,  infirmorum   ad    tum 

s'il  Ile  peut  pas   avoir  deftrri  ptr  iptum  la- 

unautreprélreoudia-  cerdotem    gui    dtferl 

cre  qui   pirle  l'huile  tacrainEuckarhliam; 

saînle  sans  appareil,  *i  (am«n  afiiu  preiby- 

étant  FCTétu  d'un  sur-  ttr  vel  diaeonui,   qui 

plis  et  march  mt  der-  oleum  lancltim  ttrfe- 

riére    le    prétro  qui  rai  haberi  poisil ,  per 

portclcsainlTialique;  ipfum  dej'eralur,  qui 

qu;md   le   malade    a  tuperpelliceo  induhn 

communié,  le  prélre  cum  oleo  xacro  occulte 

lui  fait  les  onctions,  detafo  xtqualitr  lacei' 
dotem  rtatieam  por- 

"     "          "  "  Ji.  In  eiâemin^r- 


ifs  autres  malades  en  byierit   exttriut    mi* 

dedans.  gantur. 

17.  En  Tiiinant  les  17. />umorufaf,««- 
onciions  aux  jvux,  re$,  et  alia  carporit 
aux  orrilU-s  et  autres  mtmbra,  fu*  |HirW 
pirlîes  du  corps  qui  tunt,  taetrdat  m»§il, 
sunt  doubles,  le  pré-  caveal  nr  allero  ip$^ 
tre  doîi  avoir  »oin  de  rum  inungmd»  ,  fa- 
ne pas  achever  la  crament iformamprimâ 
Torme  avant  d'avoir  abiolvat,  quam  aatb* 
fuit  les  deux  onctions.  hiiju$modi  ptriimemf 

bra  pertinxerit. 

18.  Si  quelqu'un  est  18  Si  tfttie  auirm  ni 
privé  d'un  membre,  aliquo  membro  mmttl»- 
on  f;itt   l'oncliim  sur  tu$,    para     loca     itti 

partie  voisine, sans  proxima    inungatMT, 


iH,  On  ne  duit  pis 

rétléier  ce  sacrement  milale  hoc  lacramen- 

daiisli  même  nuila-  tttmilerari  non  dtbtt, 

(lie,  si  ce  n'e^t  quand  «('ft   dîulurna  iit,  ut 

e'ie  dure  longtemps,  euminfirmuiconvalue- 

lursiiue    le    maLide,  rit,  iterum  in  ptric^- 

o)anl  repris  des  for-  Jum  marli»  incidit. 
CCS,  est  Je   nouveau 
en  périt  de  mort. 

15.  On  doit  snrloat        15.    Quinque    csro 

faire  les  onctions  aux  corpori'f  parte»  praei- 

cinq  parties  du  corps  ffue  ungi  debeni,  quat 

que  la  nature  a  don-  veluti  senmUminitru- 

nées  à  l'homme  cum-  menta  komini  nalura 

me  lus    organes  ilcs  tribuit  :  wmpe  oculi, 

""""""""       savoir,  auret,    nartt,   o$,   et 

1  oreil-  minui ;  atlamen  pedes 

ux  narines,  à  la  ttiam,    et    renei  un- 


19.  La  forme  de  ce  19.  BhJhs  amtem 
ancremenl  usllée  dans  iaeramenli  formm^  f«a 
l'Eglise  romaine  est  eancta  Rotntma  EÛt^ 
celieprière  «olennelle  iia  utitur,  totnurit 
que  le  prélre  faite  cha-  ilta  preemlia  ttt.qiÊmm 
que  onction,  en  di-  ineerdvi  ad  timipdm 
■ant  :  unetionet     ùAibttt , 

Ptr  itlam  lanetam    eum  ail  : 
unetionem,  etc.  Per  îstam  tanctaii 

DUclinnem    et     seaM 
plisiimam  miserieordiam  indntgeai  libi  Dn- 
minus  quidquid   per  visuui  sive  per  aotfi- 
lum,  etc.,  duliqoisti 
Orilo  mlnlslriiidi  urriiiieDiuin  eilrrina  unctioaif  (t). 

20.  Sacerdot  igilur  hoe  iaerdmtntitm  wiimii- 
trat  rut,  quatenit»  firri  poltrit.  pirari  cmrtt 
apud  in/trmum  nteniiiffl  mappa  eandida  coaptr- 


sensations 

aux  ji 

le*,  fli  , 

hoochi'el  aux  mains;  gendiiunl;  led  renam  lam,  ilemque  vat  in  quo  rit  bonibactum,  it» 

cependant    les    pieds  unetio  in  mulieribus,  quid  rimiU  im^lem  globalàt  diiltitelmm,ad 

et  les   reios   peuvent  honeslalit  gralia,  lem-  abttrrgtndat  parut  in<ineta*,mediUtnmp*»i$ 

aussi  recevoir  les  onc-  per  omiltitnr,    algue  ad  detergendos  digifoi,  et  aquam  ad  abtiuméu 

lioni;    mais    par  dé-  etïaminvirit.quando  tacerdoU*  manut.eeream  iiemeandelam.^mm 

ccnce   on  omei  tnu-  infirma» commode mn-  deinde  aceenta  ip»i  ungenti  lumen  piwtitmL 

jours   reUe   dernière  vert  non  poteH.  Sed  Denique  operam  dabil  ut  quanta  palerit  mw»- 

vnvers  les  personnes  live  in  mufierjfrus  i ice  dilia  ae  niiort  hoc  laerammlam  mimi$trtt-r. 

IXTKilT   DU   BITDBL  DE  TOULON 


fDOrdrepoaradailaiilrerleMCfeniMiideruirftaie- 
Docliua. 

80.  Le  curé  on  aulre  prêtre  qui  doit  ad- 
ministrer le  sacromenl  de  rcilréme-onrlion 
avertira  que  le  lit  du  malade  soit  couvert 
d'un  linge  blanr;  que  s»  chambre  soit  dans 
une  propri'lcconveiiiible,  autant  que  f  lire  te 
pourra:  que  i'on  y  prépare  une  lable  cuu- 
v<-rle  d'une  nappe  blanHic  ,  pour  j  mellro 
l'huile  des  InGrmei,  sur  laquelle  il  couTienI 
de  ineUre  un  crucifix,  avec  deux  ch.indi'l  ers 
g.'irnis  de  deux  cierges  allumés,  et  uu  il  doit 
j  aroir  on  peu  de  mie  de  paia  pour  frotter 


|i-4  d"igls  du  prélre.  Il  y  aura  aussi  de  rem 
bénite  ilans  un  vase  avec  un  asprrsuir.  «• 
bassin  ou  Mneaisieitéflà  il  y  aiisei>l(ouknti) 
pelutuni  d'élOMpe  ou  de  cnlon  bien  pr»prrs, 
pour  essuyer  les  piirlies  du  corps  ^prè«  ^u* 
les  onctions  y  auront  èlè  faîte*:  nne  autre 
aïsieMe  où  il  y  itura  on  rornel  de  [vapier 
blanc  pour  y  mettre  le«  pelul<>ii«  après  dia- 
que  oiicliun  ;  une  aiguière  ci  un  put  ixtar  j 
m'-llre  de  l'oau,  awc  une  servictir  litJDcbt, 
et  uu  plat  ou  bassin  pour  recevoir  l'eau  H 
les  uiicllrs  «le  pain,  quand  le  prélre  se  lavera 
1m  uiains.  EnuQ,  il  fera  eu  twte  qo«  toat  i9 
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91 ,  Deinde  eonvoeatii  ettrieii  nu  ministrii, 
tri  lallem  uno  citrico  qui  erueem  tine  hasta, 
aqvam  btnedictam  eitm  aipersorio,  et  libtum 
Ritualtm  drftrat,ipK  parothui  deeenltroeci' 
pit  vai  iacri  olti  infirmorum  tacculo  terico 
violacti  rolorii  inclusum,  iUudqiie  canie  de- 
ftrt,  ne  tffundi  pos*it.  Quod  si  longiut  iter 
peragendum,  aut  ttiam  equrtmidum  fit,  vtl 
a'.iai  adtit  ptriculum  t/fuiionit,  vas  olti  tat- 
cuio  aut  burta  inciusum,  ut  diclam  etl,  ad 
coUum  apptndal,  u(  eommodiu»  «I  ttcuriui 
perftrat.  Procédât  aiitetn  sine  Monitu  cntJipa- 
«111/(7.  Cum  pervtntum  faerit  na  loeum  ubija- 
cttinfinmtt,  iactrdoi  intçant  cubimlam  dicit  : 


EXT  fSI» 

Fax  huic  domul.  A  £t  omnibus  babilantlbus 

iii  ra. 

22.  Deinde  depotito  oleo  luper  mentant, 
tOperpetli€eo*totaquet!iolacenindutui,iFgroto 
erueem  pie  deosculandam  porriijit;  mcu  in 
modum  cruC'S  «i«i  aqiia  benedicla.  et  cubicu- 
tum  et  circuitiflanh'  asperqit,  aiernt  aati- 
phonam  A-ipcrgua,  etc.  Quod  ii  œgrutuit  v>i~ 
tuent  con/iltri,  atidiat  illum,  tl  abtolvat. 
Deinde  piii  verbi*  iUum  consoleiur,  et  de  hu- 
jm  Mocrantfati  ti  niqiie  tfficacia,  li  temput 
ferat,  breviler  admoiieat,  et  qunntum  oput 
tit,  eju*  aniinum  confinnet  et  in  epem  erigat 
vilœ  œtemœ. 
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Tasse  avec  la  dcciMice  et  le  reipecl  dû  A  un 

sacrement  de  rË^lise. 

Lorsqu'il  s^ra  temps  de  partir,  ii  acra  boa 
de  faire  avertir  le  peuple  par  un  certain  ton 
de  cloctiG,  afln  qu  il  offre  à  Dieu  sua  prières 
poar  le  malade. 

SI.  Tout  étant  dispoié  pnor  l'admlnislrs- 
lioD  de  ce  sacrement,  le  prêtre  ira  ii  l'église, 
le  lavera  les  mainit,  prendra  sur  sa  sout<ine 
un  surplis  et  une  étole  violette,  cl,  s'eianl 
mis  nn  moment  à  genoux  devant  le  grand 
aalcl  pour  demander  à  Dieu  la  grâce  de  bien 
s'acquitter  de  cette  fonction,  il  prendra  avec 
respect  le  vase  des  saintes  huiles  ,  couvert 
d'an  voile  Tiolet  ou  renfermé  dans  un  sac  de 
couléar  violette,  et  le  portera  de  telle  sorte 
qne  l'hnile  ne  puisse  verser;  et.  s'étant  rou- 
vert, il  ira  A  la  maison  du  malade,  précédé  de 
quelques  clercs ,  ou  du  moins  d'un  qui  por- 
tera uno  croix  sans  bâion^  le  béniiicr  avec 
l'aspersuir,  en  cas  qu'il  d*j  en  eût  pas  cbei 
le  tualade,  et  le  Rituel. 

On  ne  sonnera  point  de  clochette  ni  en  al- 
lant, ni  en  venant,  a  moins  que  l'on  ne  porli!  en 
même  temps  le  saint  sacrement.  Que  s'il  fmt 
aller  loin  ,  ou  que  les  chemins  et  le  temps 
■oïeul  mauvais,  le  curé  ou  un  autre  préire 
puurra  monter  à  chi'val  ea  soalane  seule- 
ment, et  portera  l'huile  des  infirmes  diins  une 
bourse  pendue  à  son  cou  et  attachée  sur  lui 
nvec  la  prévaulion  requise,  et  lorsqu'il  sera 
Arrivé  &  la  maison  du  malade,  il  se  retéiira 
de  son  sarptis  et  de  sou  élole  qu'il  ;  aura 
fait  porter.  Pcndunt  le  chemin  il  ne  siiluera 
personne  ,  le  tiendra  appliqué  à  Dieu  et  ré- 
citera des  psaumes  on  antres  prières  pour  le 
malade. 

En  entrant  dans  la  chambre  dn  malade,  il 
dira  : 

f  Pcx  Aui'c  domwi:  H  Et  omnibus  Aa6tfon< 
libut  jn  (a. 

2S.  Puis,  ayant  mis  les  saintes  huiles  snr 
la  table  qu'on  aura  préparée,  il  prendra  le 
crucifix  et  le  fera  baiser  an  malade,  en  lui 
disant  : 

a  Voilà  l'image  de  Jésus  crucifié  ;  adorez- 
le  souffrant  pour  votre  amour;  a>lorrz>le  du 
plus  profond  de  votre  cœur,  et  inettei  toute 
Tolre  c  iiiftincc  eu-  sa  bonté  et  en  sa  miséri- 
corde infinie.  > 

Ayant  remis  le  crncifix  sur  la  table,  il 
prendra  l'asoersoir  et  iellera  de  l'eau  béni  e 


sur  le  malade  et  sur  les  assislanls,  en  forma 
de  croix,  en  disant  : 

Atpergee  me.  Domine,  hyueopo,  et  mund** 
bor  :  lavabis  me.  et  taper  nivem  dealbabor. 

Ensuite  le  préire  s'approchanl  du  malade 
Ini  di'mandora  à  ruix  basse  s'il  n'a  rien  snr 
sa  conscience  qui  lui  fasse  de  la  peine.  S'il 
témoigne  vouloir  se  (-onfesser.  il  fera  retirer 
les  assistiinis,  l'entendra  et  lui  donnera  l'ab- 
solution s'il  est  en  état  de  la  recevoir.  S'il 
découvre  [tue  le  malade  ail  vécu  dans  quel- 

3 ue  inimitié  publique,  il  l'obligera  sur  l'heur« 
e  se  réconcilier  et  de  faire  venir,  s'il  se  peut, 
les  personnes  avec  lesquelles  il  a  été  brouillé  j 
et  s'il  n'est  plus  possible  de  les  appeler  ,  il 
l'obligera  de  déclarer  tout  haut  le  de'ir  qu'il 
aurait  eu  de  les  voir  pour  se  réconcilier  aveo 
elles,  chargeant  quelqu'un  des  aSAixtanIsde 
les  assurer  qu'il  les  aime ,  leur  pardonne  do 
bon  cœur,  et  qu'il  lea  prie  de  vouiuir  lui 
pardonner.  Si  l'inimitié  est  secrète,  il  pren- 
dra les  précaulions  les  plus  propres  que  sa 
prudence  lui  suggérera,  puur  obliger  ce  ma- 
lade à  se  réconcilier  le  plus  tAt  qu'il  le  pourra, 
et  pour  s'assurer  de  la  sincérité  de  ses  dis- 
positions. 

Lorsque  le  malade  a  perdu  la  parole  ,  il 
faut  l'exhnrter  à  demnnd<T  intérieurement 
paidon  à  Dieu  de  ses  péchés;  pour  l'y  aidert 
on  devrait  prononcer  tout  haut  et  distincte- 
ment un  acte  de  coniritino  ;  s'il  donne  quel- 
que marque  de  regret  d'avoir  offensé  Dieu  » 
il  faudra  l'absoudre. 

Lorsqu'^  le  malade  connaît  et  entend ,  le 
prêtre  s'éiaut  courerl  lui  dira  quelques  pa- 
roles de  consolation,  et  en  lui  expliquant  en 
peu  de  mots  la  vertu  et  les  effi^ls  du  ajcre- 
menl  qu'il  va  recevoir,  il  le  portera  à  pr>'U- 
dre  conflunce  en  la  bonté  et  la  miséricorde 
de  Dieu,  lui  parlante  peu  près  en  ces  termes: 
Exhortiilion. 
Nous  allons,  monsieur  (ou  madame)  mon 
frère  (ou  ma  smur],  vous  udministrer  un  sa- 
crement que  Jésus-Christ  a  institué  pour  le 
soulafcemenl  spirituel  et  corporel  des  mala- 
des. Four  le  recevoir  dignement,  abandonnei 
votre  Gu:ur  à  la  douleur  la  pins  amère,  dont 
vuus  serez  cipnble,  d'avoir  offensé  un  Dieu 
aussi  aimable,  dunt  la  bonté  va  vous  munir 
d'un  sacrement  qui  peut  tout  procurer  de  si 
grands  avantages  dans  l'état  où  la  maladie 
vuus  a  réduit.  Animez  votre  fui;  que  rieu  uo 
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23.  Poitea  dieal  virsieulam. 

AUjulorium  noslrom  in  noonine  Doiuini, 

Qui  fi-cii  cœlum  el  terram. 

t  Doutions  vobiscum  ;  4.  El  cnm  siitrita 
■uo. 

Ortmiu  (1). 

Inlroeal,  Domino  Jesu  Chrlsle  ,  denium 
linnc  sub  nostneliumililaliB  iiigressu,«teraa 
rpticîlas,  divina  prosperilas,  scrcna  Istitia, 
charitas  frucluosa,  sanilasacmpilernaj  effu- 
Kial  ex  hoc  loco  accestas  damonum,  adsint 
angcli  pacis,  domnmque  hauc  deserat  omnis 
maligna  discordia.  Maf^niPicB,  Domine,  su- 
per nos  nomen  sanclum  luam,  -et  beoedicf 
noslrœ  convcranlioni;  sanctiflL-a  nostre  hu- 
inilitaiis  iiigrcssum,  qui  aanctos  et  pius  es  , 
etpcrmanes  cam  Paire  el  âpirilu  saacto  ta 
tœcula  sœculorum.  Amen. 

Orcaïus  et  dcprccciaar  Dominum  notlrum 


Jesam  Cbrislum,  nt  benedicendo  bewdieait 
boc  labcrnacnlum  et  oinnct  tiabilaatrs  im  to, 
cl  dut  eis  angeluin  bonom  cnilodem  ,  el  C»> 
ciat  eos  sibi  servire  ad  consideranduio  cuiri- 
bilia  de  legc  sna  ;  a*erlat  ab  eis  omnei  con- 
trarias poieslalcs;  erîpiat  cas  ab  otnRi  fur- 
midinc  el  ab  omnî  perlurbalîone,  ac  sani» 
in  hue  labernaculo  cusludire  digneinr.  Qaf 
cum  Paire  et  Spiriln  sanclo  *i>il  el  rcga«t 
Oeai  in  mbcuIq  scBculorum.  Amco- 
Ôremui. 

Exavdi  nosDomiac  sanclc,  Palcromnipv 
Ions,  «terne  Deus,  et  niillero  digneris  tu- 
clum  angclum  tuum  de  coelis,  qui  coslodial, 
foreat,  prolegal,  visilcl  atque  defendal  onnet 
tiabitanics  in  hoc  habitaculo.  Per  Christua 
Dominum  oostrum.  Amen. 

24.  Quœ  oralionts,  li  lemput  nonpattaltr, 
êx  parle  tel  in  tuhtm  poltrunl  onutli.  Tim 
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suit  capable  de  l'ébranler  au  de  la  distraire; 
animez  votre  cenQance  en  Dieu  &t  aux  mé- 
rilts  de  Jâjus-Chrisl.  Tout  a  besoin  en  tous 
de  soutien  cl  de  remède,  l'Aine  d  le  corps. 
Votre  corps  est  tombé  dans  rabattement  par 
la  violence  de  In  maladie;  votre  Ame  est  de- 
venue languissante  par  l'extrême  faiblesse 
de  roirc  corps;  les  douleurs  vous  accablant; 
le  démon  est  allcnlif  à  vous  lendre  des  piè- 
ges pour  vous  surprendre.  Un  éldl  si  Irisle 
el  di;s  besoins  si  pressants  demandent  un 
prompt  et  puissant  secours;  vous  le  {rouve- 
Tct  dans  t'cxlréme-oncliou  que  vous  atlei 
recL-voir.  Ce  sacremenl  va  vous  pnriGer  et 
conB:icrcr  de  nouveau.  Les  onclions  saintes, 
tiites  sur  plusieurs  endroits  de  volro  corps, 
effaceronl  vos  iniquités  el  chassero&l  les  en- 
nemis de  voire  salut.  Le  signe  de  la  croix 
formé  sur  vous  les  vaincra  et  vous  fera  Irioin- 
phcr  de  leur  malice.  Vos  yeux  deviendront 
purs,  vos  oreilles  chasleSjVolrc  bouche  sainte, 
vos  mains  innocentes,  vos  mauvaises  démar- 
ches seront  enfin  rectiliées  par  la  vertu  de  ce 
sacrement,  qui  diminuera  vos  douleurs  et 
même  vous  rendra  la  santé,  s'il  est  expédient 

Jour  votre  bien  spirituel  ;  qui  forlificra  votre 
me  contre  toute  sorte  de  faiblesses;  qui  re- 
lèvera votre  courage;  qui  vous  procurera 
une  bonne  mort,  le  précieux  don  do  la  pcr~ 
scvéranci;  el  la  grâce  de  supporter  avec  pa- 
tience voire  mal.  Dnisscz-vous  donc  à  Notrc- 
Scigneur  Jésus  souffrant  sur  la  crois;  de- 
mandez-lui l'fsprit  avec  lequel  il  0  souffert 
et  s'est  soumis  à  la  mort  pour  vos  péchés  ; 
abandonnex-vous  comme  lui  à  la  volouté  do 
Dieu,  et  r.iiles-lui  un  sacrillce  de  votre  pro- 

iire  vie.  Deuiandiz  pardon  à  Dieu  ,  dans  le 
ond  do  votre  cœur  et  par  ie  motif  de  son 
amonr,dclous  les  péchés  de  votre  vie  passée, 
principalement  de  ceux  que  vous  avez  com- 
mis par  la  vue.  par  les  oreilles,  par  les  na- 
rines, par  la  langue,  par  le  goût,  par  les 
mains,  par  les  pieds,  à  mesure  que  nous  fe- 
rons l'onction  sainte  sur  chacune  de  ces  par- 
ties; surtout  protestez  à  Dieu  que  vous  î'ai- 

(I)  L'cilMriatlon  cl-jointe  développe  l'cit^el  de  toutes 
oe*  K*''^*:  OD  }  damiiulu  l'AloUnEiuuut  du  ilinion  el  itc 
lout  ce  i|u'il  jiuut  laire,  pir  l'impoiililuD  dt*  uuiu*  Uu  (rt- 


mei  de  lont  votre  cœur,  pour  rc-eniiBaftn 
l'amour  qu'il  vous  témoigne  jusqu'à  la  fli, 
et  nnlssez-vDus  intérieurement  à  toutes  les 
prières  que  l'Eglise  va  faire  pour  vous. 

Le  prêtre,  se  toornaat  ensuite  vers  les  b*> 
sislants,  dira  : 

El  vous,  mes  frères,  qui  vovs  troorcs  ici 
présents,  je  vous  conjure  de.  faire  en  MVlt 
que  votre  présence  soit  ulilu  à  notre  maladcj 
priez- pour  lui  avec  l'Eglise;  failci  m  sa  la- 
veur ce  que  vous  serez  bien  aise  qa'om  lasse 
[tour  vous  lorsque  vous  vous  iroavercz  dau 
a  même  situation^  Je  vous  prie  de  ridler 
tout  bas  à  celle  intention  quelqnes-ansdca 
sept  psaumes  pénitcntiaux  ,  ou  les  litanies 
des  saints,  ou  d'autres  prières  leloo  votre 
dévotion,  ou  de  vous  unir  à  celles  que  l'K- 
glisc  va  faire  ponr  lui. 

23.  L'exhorlnlion  étant  finie,  tous  les  as- 
sistants se  mettront  d  grnoux  pour  prier. 
Ct'poadant  le  prêtre  prendra  le  Riloel;  ri, 
étant  debout,  découvert,  cl  tourné,  partie 
vers  le  lit  du  malade ,  el  partie  1  era  le  cr*- 
cifîx  qui  sera  sur  la  table,  il  dira  toai  luat 
les  prières  suivantes  : 

t  Adjutoriuni  noslrum,  etc. 

Oremitt, 
Inlroeal,  Domine  Jesu  Ghristc,  domaa 
banc,  elc. 
Oremns  el  deprecemur  DominDm,  etc. 

Ortmiu. 
Esandi  nos.  Domine  sanclc,  Paler  onaifo- 
tens.  elc. 

24.  Si  le  malade  est  pressé,  on  poarra 
omettre  ces  oraisons  en  tout  ou  en  partie. 

Le  malade  dit  ensuite  le  Confiteor  ea  lalin 
ou  en  liingne  vulgaire,  ou  s'il  ne  peut  le  ré- 
citer, leckTcle  dira  pour  lui  étanlâ  ge*o«s; 
puis  le  préire  dira  :  Mi»ereatur  lui,  eic.  /•- 
dutgtnliain,  etc.  Le  prêlra  lavera  ensaile  sc> 
mains,  el  étant  toujours  découvert ,  se  imr- 
iianl  vers  le  malade,  il  fera  trois  sipes  et 
croix  vers  lui,  en  disant  : 

In  nomine  Palristi  elFilïiti  eiSpirîtast 
saucii,  ttc. 

Ire  et  l'incocatlon  de  loos  le»  MinU;  oo  dnuade  rkM> 
tiauce  de*  aiigeï  de  |iati,et  es  |MnkaUer  d*»  tt^g»' 

(lieu  de  culi.u. 
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de  mon  faeta  eenftttione  gênerait,  Latino  ret 
Tulgari  termone  taetrdot  dieat  :  Miaerealur 
lui.  rtc.  Indulgenliam,  abiolulionem,  etc. 

Anttquam  pitrochus  incipitxt  ungere  tnjïr- 
mtim.  moneat  aitante»  ut  pro  ilto  ortnt,  et  ubt 
eommodum  fuerit,  pro  loco,  lempore  et  as- 
lanlium  numéro  vtl  qunlilnte,  reciirnl  neplem 
pialmoi panilcntialei  cuni  lilaniis,  vel  alias 
prtces,  dam  ipst  vncUonit  taeramenlum  ad- 
ministrai, mox  dicat  : 

in  nomino  Patris  f,  rt  Filiî  f,  el  Spiritos 
Baitcli  t  rxslingtialur  in  lo  oiniiis  virtus  dia- 
bdli  pcr  imposiiionem  manuiiiii  nostraruiii, 
el  per  invocutionem  omnium  s^inclorum,  nii- 
gclorum  ,  orcliatigrlurum,  palriarcbarum, 
l>ruphetaruin,  aponlolorum,  marlYrum,  coii' 
resaorum,  virgjnutn  atque  omuiuui  lioial 
-aanclorum.  Amen. 

iteinde  intinelo  pollict  m  olto  itmcto-in 
modam  cnteii  ungit  infinnuin  in  parlibus  hie 
tubteriplts.aplandoproprioloco  verba  forma 
in  Aune  modam; 

Ad  oeulos. 

Ver  istam  sanciain  unctionom  f  et  saani 
-piit&imain  miscrivordinrii  indulgcal  libt  Do- 
minas quiquiil  per  visum  ddiquisti.  Aincn. 

25.  Minieler  vero,  ti  est  in  sacrii,  vtt  ipte- 
melsacerdospost  quamlibet  unctiontm  Itrgat 
loca  inuneta  nota  globulo  bomb^cii  vel  rei 
nmUis,eaqutin  vasemundoreponat,  etadee- 
•clt'iam  poslta  déferai,  comburat,  cîHeresqitt 
^vrojicial  in  lavrarium. 


EXT  lS5b 

Ad  ttures. 
Per  islam  sniictam  unclionem  f  et  suaia 
piissimam  miscricordiam  indul^eat  libi  Dumi« 
nos  quidquid  pcr  audituia  ttuliquistî.  Amca. 
Ad  narts. 
Pcr  islam  sanclam  unclionem  ■{■  et  snam 
pilssimam  miscricordiam  Inilu1ge:it  tibi  Doiiiî- 
Qus  quidquiil.pur  o\loralum  deliiiuisli.  Amun. 
Ad  os,  compreisis  labîis. 
Ver  islam  sanuliiiH  unclionem  f  cl  «l'iiu 
piissimnm  inisericordiam  iiiduliteitt  libi  Oo- 
minus  quidquid  per  guslum  -ot  lucuttoncm 
deliquisti.  AuicD. 

Ad  manus . 

Pcr  islam  sanclam  unclionem  f  cl  snnm 

pîissimam  mtseriuurdiam  indulgent  libi  Da- 

iirinus  quidquid  pcr  lactum  deliquifli.  Amen. 

Etndcerle,qitod  tacerd»tibus ,  ul  dictum 

ett,  manus  no»  inungunlur  inlôriui,  ttd  exte- 

Àd  ptdtt. 

Pcr  islam  sanclam  uncKonem  ^  el  SDam 
pijssimam  misericordiam  Indulgcal  libi  Do- 
minus  quidquid  poT  grcsauin  deliqaisii. 
Amen. 

Ad  lumho»,  «re  rents. 

Pcr  islam  sanclam  unclionem  f  et  snam 
piissimam  misoricoidiain  induignal  libi  Dii- 
minus  qaidqiiid  per-tumborum deleclalioacm 
dcliquisti.  Amen. 


Après  cette  oraison,  le  prClrc,  toujours  dé- 
■couTcrl,  s'approchera  du  mahitc,  et  tenant 
la  vaisseau  des  saintes  bulles  d;;  la  m.iln 
gauche, il  Ircmpera  le  ponce  de  la  main  droite 
dans  l'huile  des  infirmes,  elil  fera  les  onc- 
tions en  Torme  de  croix  nos  parlies  marquées 
ci-aprës,  disant  en  même  temps  les  paroles 
qui  y  ont  rapport  ;  s'il  ne  peul  pas  mettre  le 
pouce  dans  le  vaisseau  des  saintes  huiles,  il 
prendra  de  la  mnin  gauche  la  petite  spnlula 
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moitié  de  la  Tormc 


il  oindra  ensuite  l'œil 
gauche,  achevanl  de  prononcer  la  forme,  ce 
qu'il  doit  lonjours  obsi'rver  &  lods  les  scuB 
qui  ont  un  double  organe. 

Aux  yeux,  sur  li  paupière  fernèo- :  Per 
islam  sanclam  unclionem  f,  etc. 

25.  Si  l'ecclésiuslique  qui  assiste  le  prâtre 
csl  dans  les  ordres  sacrés,  il  doit  essuyer  les 
endroits  du  corps  qui  ontélèoinli,  à  mesuii 
que  le  prêtre  aura  fait  les  onctions  avec  un 


•qu'il  trempera  dans  leTaisseau,  il  en  froltera     i^es  petits  pelotons  de  coton  ou   d'éloupc; 


le  ponce  de  la  main  droite,  faisant  la  même 
chose  à  chaque  onction.  Mais  avant  chaque 
onction  il  sera  à  propos,  si  le  temps  le  lui 

fermet  el  si  ie  malade  a  sa  connaissance,  de 
avertir  encore  de  demander  inlérîeuremcnl 
pardon  des  péchis  qu'il  a  commis  par  k  sens 
-sur  lequel  on  va  faire  l'ouction. 

Pour  éclairer  le  prêtre  pendant  qn'il  fera 
'les  onclions,  le  clerc  prendra  un  cierge  qui 
doit  avoir  été  allumé  auparavant  (il  serait 
iion  qu'il  filt  bénit),  et  un  bassin  on  autre 
vaigsc.ia  dans  lequel  seront  les  sept  pelo- 
tons de  coton  ou  d'éloupe,  qui  doivent  servir 
à  essuyer  les  parties  du  corps  qui  auront  été 
ointes. 


employant  à  chaque  onction  un  nouveau  pe- 
loton, qu'il  doit  mettre  ensui'e  dans  un  vase 
bien  net  ou  dans  un  cornet  de  papier  blanc, 
pour  ne  plus  s'en  servir  et  les  porter  à  l'é- 

Slisc,  afin  de  les  brûler  el  eu  jeter  les  cendres 
ans  la  piscine.  Mais,  si  celui  iiui  assiste  le 
prêtre  n'est  pas  dans  les  orilrcs  sacrés,  lo 
prêtre  doil  lui-même  essuyer  les  onctions. 

Aux  oreilles.  Celle  onction  doit  se  faire 
sur  la  partie  inférieure  des  oreilles,  et  il  est 
bon  d'essuyer  l'oreille  droite  avant  que  d'oin- 
dre l'oreille  gaache;  afin  que  la  sainte  huila 
ne  toui-he  ni  aux  cheveux  du  malade,  ni  au 
drap  du  lit,  ni  au  bonnet  du  malade  en  cas 
,, ,     .  .  I    1        jt  -    I        qu'il  faille  lui  en  laisser  un  :  Ptr  istam  san- 

II  faudra  prendre  garde  à  ne  découvrir  le     ;(„_,  „_-,,•„-,_  +  „.- 
maladequ'aulanlqu^ilaera  nécessaire  pour     «'<"«  ««c(ione«i  f,  etc. 
faire  les  onclions,  et  que  loul  se  fusse  avec         *"»  narines,  sur  les  extrémités  de  chaque 
décence.  Lorsque  le  prêtre  oint  deux  parties     «anno,  et  non  au  bout  du  nez  :  Ptr  tstam 
semblables,  il  doit  loujoars  commencer  par     «""clam  wn*:Jionrni  f,  etc. 
le  cAté  droit.  A  la  bouche,  les  lèvres  fermées,  faisant 

Le  prêtre  commencera  les  onclions  par     une  seule  onction  :  J'erùfam  rancfam  imctt'o* 
J*(eil  droit,  la  paupière  étant  fermée,  faisant     nem  f ,  etc. 
Iv  signe  de  la  croix  dessus  et  pronoiiçant  la        Aux  mnins,  par>dessus  aux  prêtres,  et  aux 
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20.  Uae  nutem  unclio  ad  tumbot,  ut  dictum 
(fl,  omillilurtemp»rinfeminii,  eltliamin 
fittf  qui  ob  infirmilaiem  vix  aut  sint  ptriculo 
mortri  non  potianl. 

Oi'ibut  omnibttt  peractit,  tacerdot  dieit  : 

K^ricclcisnii.  ChrUle  eleison.  Kjrie  elei* 
ton. 

P;ilor  noslor,  tte 

El  ne  nos  inducas  in  tcntalionem.  H  Sed 
lîlKTii  »M  a  malo. 

f  Salfuin  r^c  serrum  luom.  ^  Deus  meas, 
S|)er;Hilt'in  in  ti<. 

y  Millo  c'i.Domiai?,  anxiliam  de  sandow 
H  lit  de  Sion  luere  euni. 

t  Esio  l'i.  Domine,  lurris  rorliludiiiis.  <)  A 
fucie  iuiuiici. 

t  Niliil  proSciat  inimicns  in  co;  ^  Et  filïus 
ini(|iiita(is  nuii  apponat  HDcerc  ci. 

t  Domine,  esaudi  oraliouem  meam;  i)Et 
cliimnr  mens  ad  te  vetiial. 

t  Dominus  vublsruni  ;  H  Et  cam  spiriln  tuo. 
Oremui. 

Di>:nine  Df^us,  qui  per  apotlolum  tnam  la- 
eobuni  luculai  ''t  :  lofirmalurquis  in  vobiï^ 
induuat  presbjrliTOs  Eccicsia,  el  orent  lapei 
cum,  ung<-niea  «um  olra  in  Jiominc  Daminit 
el  oraliolidei  salvabit  iufirmum,elallevjabit 
cum  DuDiinuf.  et  si  in  pecealis  lit,  reniiiten- 


lur  ei;  cura,  qansumDi,  Redcmplor  dm)», 
gralia  soncii  Spirilns  iangaorei  isliut  iafiruù, 
rjuaque  sana  vulnera  el  dimiUe  pcccata,  it- 
que  tlolorcs  cunctot  mcnlis  et  corporiiabca 
expelle,  ptcnainquo  inleriuiet  (itetioi  uni. 
lalem  misericorditer  roddc,  ut  ope  initrricur- 
din  tuie  rfSlitutuB  ad  prislina  repirrluroF- 
Gcia.  Qui  cum  Paire  el  Spirim  unclainû 
el  rognas,  Deus,  in  «œcnla  ssculorum.  kme% 
OrtmuÉ. 

Respice  ,  quœiumus  ,  Domine,  ramnlaii 
tuuHi  N.,  in  infirinilale  sui  corporii  Liif 
cenlcm  ,  el  nnimain  rrrovc  quam  cruiii.Bt 
caslig^iiliunibui  ememlalus ,  le  lun  tenlul 
medicina  aalvatum.  Per  Chrittuoi  DuoiiMa 
nostrum.  Amen 

Ortmui 

Domine  sancte,  Pater  omnipolen»  dent 
Deui,  qui  bencdiciiunis  lum  gralian  txn 
iufuudendu  curporibus,  racluraro  tuaio  mil- 
lijilici  pii't-ilu  custodis,  ail  invocaliontmiiû 
Domini*  benignus  assiste,  ut  rimulnm  :iu 
(ih  tegriludine  liberatum  et  sanit^ile  donaïua 
deslera  lua  eriga<,  virlule  coulîrtnri,  poiei' 
laie  tueari^,  nique  Etc'e^ie  lue  fandatui 
ornai  desideraa  prusperiuio  ri'>lilj3i.  t*i 
Cbrislum  Daminuin  ouslrum.  Am-u. 

S7.  Ad  exlremum,  pro  ptr$Qna  ^ualilUt 
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autres  par  dedatts  :  Ptr  islam  $anelam  uncti»- 
nem  t.  etc. 

Aux  pieds,  sur  io  dessus  ou  sous  la  plante, 
selon  la comrnodilédu  malade:  Ptristam  sa»- 
ttam  unclionem  f,  etc. 

26.  Aux  reins.  Celle  onction  ne  te  Tatt  ja- 
mais aux  femmes,  ni  même  aux  hommes 
lorsqu'ils  ne  peuTsnlélre  remués  ou  mis  sur 
leur  séant  sans  qaclqao  danger,  alors  on 
omet  et  l'unclion  el  In  forme  :  fer  iitam  san- 
elam  untti'inem  f ,  etc. 

Los  oiidions  étant  achevées,  te  prêtre  frot- 
tera son  poure  et  ses  doigis  qui  ont  touché 
riiuile  des  inOrmes,  avec  de  la  niic  de  p.iin  ; 

[>uis  il  Invera  ses  mains au-dcssas  d'un  plat, 
PS  essuiera  avec  un  linge  blanc, et  fera  jeter 
dans  le  feu  l'eau  dont  il  «c  sera  lare;  il 
pourra  même  j  faire  aussi  jeter  la  mie  de 
pain  el  les  pelotons  d'cloupe  ou  de  colon  qui 
auront  servi  à  essuyL-r  les  onctions,  à  moins 
qu'il  ne  veuille  les  emporter  i  l'Église  dans 
le  cornet  de  papier  blanc,  pour  les  faire  brA- 
Icr  au -dessus  de  la  pisciac. 

Cela  fait,  étant  debout  prés  du  lit  do  ma- 
lade et  tourné  vers  lui,  il  dira  :  Kyrit  eleison. 
Pater  notter,  etc. 

Oremui. 
Domiiic  Deus,  qui  per  apostoiom  tnam  Ja- 
cobum,  etc. 

Ortmai. 
Rrspice,   quaiumus,    Domine,   famnlnn 
taum,  etc. 

Oremut. 
Domino  sancte,  Pater  omnipotens,  «terne 
Deus,  eic. 

27.  Après  ces  oraisons,  le  prêtre  t'étant 
couvert,  exhortera  le  malade  en  peo  de  mois 
A  conserver  la  grâce  qu'il  vient  de  recevoir, 
A  unir  ses  souffrances  A  celles  de  Jésus- 


Christ  mourant,  A  remettra  de  bon  riMrtl 
avec  confiance  sa  vie  entre  les  main*  de  Dm, 
et  à  persévérer  jusqu'au  dmiicr  suniiiriiu 
la  ndéliléqul  lui  est  duc.  Si  le  maltiliirtlH 
élat  de  l'entendre,  il  lai  parlera  i  peu  prii 
en  ces  termes. 

Exhortation. 
Vous  voilA  muni  [ou  munie]  des  SNotn 
de  l'Eglise,  mon>ieur  (on  niadtnif ), wm 
frère  (ou  ma  sœnr).  Occupet-iousds  ait^ 
rtcordes  du  Seigneur  el  ne  penses  <|a'l  l't*^ 
nité;  atlendei  maintenant  en  paixlesKrà 
de  votre  maladie  et  regardez- *i<ui  cwm 
une  personne  qui  ne  tient  plus  la  naiic 
Klevex  souvent  votre  crpur  A  Ditn;  v>)ti 
dans  une  entière  résignaiiou  pour  toirr  yt. 
Quel  intérêt  peut  avoir  un  serviicnr  d<' Pin. 
né  pour  le  ciel,  atieudu  d^ins  te  ciel.  iM 
toutes  les  richesses  sont  dans  le  ciel,<iere^'f 
plus  longtemps  sur  la  terre?  Si  les  idéai' 
la  mort  portent  Ii;  trouble  dans  lorenpnl 
et  dans  votre  cœur,  reinpiissei-vuus'ini''' 
timents  d'un  grand  saint,  yxi  n'appii^*^^ 
point  de  mourir,  parce  qu'il  avait  us  ** 
tnattre.  Si  vous  regardez  Dieu  commt"'"' 
juge,  envisagcz-le  aussi  cumme  un  pènio- 
dre  el  plein  de  miséricorde.  Poorrri-'** 
TOUS  défendre  de  vous  jeter  cnUe  ut  M 
avec  confiance  T  II  s'agil  de  perséTérer;  r^ 
obtenir  cette  persévérance,  ménagri  lu»  1* 
moments  qui  vous  resteul,  parl^ges  le«t*- 
treles  sentimeutsde  haine  ilu  péché. ^''B^ 
de  Dieu,  de  foi,  d'espérance,  de  confia*^'' 
de  réïignalion.  Adorez  la  cuoduiie  da  f^' 
gnenr  sur  vous  ri  dans  les  seiiliiMiis  it'* 
conformité  parfaite  A  ses  ordres;  ilitrt-t*' 
aïec  Jésus  -  Chriït,  dans  sua  ag.iai.-  i"!''*' 
riease  :  Mon  Pire,  que  totre  tolanUuuh^ 
tt  nonjfa$tamitnnt.Pevi\-on  refuser  des»* 
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talutaria  motiita  brevUer  prœberc  poterit , 
quibui  infirmus  ad  moriendum  in  Domino 
confirmttur,  et  ad  fugandat  dœmouum  tenla^ 
lion»  robortlur. 

Denique  aquam  benedictam  el  eruecm ,  nUi 
atiam  habeal,  coram  eo  relinqucl,  ut  ittam  fre- 
buenttr  aspiciat ,  el  pro  sua  decotione  osca- 
letur  et  ampUctalur. 

.  Adinoneal  eliam  domesticoi  et  mini$tro$ 
tn/trmi  u/  si  mot  but  ingravescat ,  vel  infirmu* 
incipial  agonixare,  ttalim  ipsum  parochum 
aceersant,  ut  morientem  adjucel,  rjuiçue  ani- 
mam  Dto  commendet  ;  led  n  more  immineat 
priusquam  discedat,  sacerdoi  animam  Deo  rite 
commtndabil. 

Quœ  aiitem  ptrtinentad  vitilalionem  curam- 
que  infirmorum ,  et  adjucattdos  morietilei,  ad 
commendationem  anitnœ,  el  ad  exsequias.  l'n* 
fra  euis  iocit  prœ$cribunlur. 

DU  SACBEHF.PJT  DE  L'ESTRÉME-ON'CTIOrJ. 
(Recamé  d'un  grand  nombre  de  RlUiels,  par  BeoTelet.) 


%  I.  De  II  lU 


et  des  elfeli  de  ce  aicrement. 


Qu'etl-ee  que  le  tacrtment  d'exlrime-one- 
tion  f 

C'est  un  sacrement  que  J6soB-Cfaris(  a  ios- 
litoé  poor  les  malades,  afin  de  les  délivrer 
des  restes  de  leurs  péchés,  les  Tonifier  contre 
le  dernier  assaut  de  l'cnuemi  et  de  la  mort, 
on  leur  rendre  ta  sanié,  si  elle  leur  est  néces- 
saire pour  itar  salut. 

Pourquoi  l'appeUe't-on  exlrtme-onctton  f 

1*  Parce  au'clle  ne  se  donne  qu'A  l'eilré- 
mité  de  la  vie  à  ceux,  comme  disent  les  con< 
elles  de  Trente  et  de  Florence  ,  qui  tam  pe^ 
riculoie  decumbunt  ul  în  exitu  tilœ  consliluli 
videanlur.  D'où  vient  qu'il  est  appelé  le  sa- 
crement des  mourants  :  sacramentwn  exeun- 
tiumf  2*  Farce  que  c'est  la  dernière  de  toutes 
le^  onctions  que  reçoit  le  chrétien  en  sa  rie. 

Combien  y  a-til  de  tacremehtt  dans  i  Eglise 
où  on  fait  onction  ? 

Il  y  CD  a  quatre;  mais  il  a'j  en  a  que  trois 


qui  soient  communs  à  tous  les  chrélirns  :  le 
baplémc,  la  conrinnallon  et  celui  ci, que  nous 
nommons  à  ce  sujet  du  mot  d'onction  (  car 
celle  qui  se  fuit  au  sacrement  de  l'ordre  eAl. 
particulière  pour  les  piètres).  La  première 
nous  marque  pour  soldais  de  Jésus-Christ, 
qui  est  appelé  Oint  par  eicellence,  pour 
nous  faire  voir  par  là  que  dès  noire  baplémc 
nous  commençons  d'entrer  en  lice  cunlrc  les 
ennemis  de  notre  salut  ;  la  seconde  nous 
rournil  désarmes  pour  les  combattre  ri  les 
surmonter,  et  la  troisième  est  pour  supplËor 
à  l'inBrmilé  de  la  nature,  laquelle,  dans  le 
dernier  combat  (qui  pi>ur  cela  est  appelé 
agonie,  c'est-à-dire  un  choc  et  un  conflit 
extrême  que  nous  avons  à  livrer  contre  le 
démon,  qui  réserve  toutes  ses  forres  et  toutes 
ses  ruses  à  la  lio  de  la  vie} ,  succomberait 
infailliblement,  si  elle  n'était  soutenue  et 
Assistée  d'une  grâce  toule  particulière, 
comme  celle  qui  se  donne  en  ce  sacrement. 

r  a-t-il  encore  quelque  autre  raison  pour 
laquelle  ce  sacrement  est  appelé  l'extrême- 
onction  t' 

C'est  que,  dans  l'usage  présent  de  l'Egliso. 
il  ne  se  donne  d'ordinaire  qu'après  les  autres 
sacrements  reçus  de  la  pénitence  et  de  la 
sainte  communion  ;  d'où  vient  que  parmi  lis 
Grecs  il  est  mis  le  dernier  en  ordre. 

Pourquoi  dites-vous  que  c'est  l'usage  à  pré- 
sent f 

Parce  qn'anlrefots  on  prallquail  lo  con- 
traire,  comme  nous  voyons  dans  l'Histoire 
de  la  vie  de  saint  Ambroise  ,  de  saint  Chry- 
soslome,  et  dans  celle  do  saint  Malacfaie, 
écrite  par  saint  Bernard,  «ù  il  est  marqué 
qne  ces  saints  reçurent  premièrement  l'cx- 
tréme-onclion,et  en  dernier  lieu  leTiatinue, 
Vt  tnnto  duce  muniti  passent  leeurtus  nos- 
tiam  cuneos  penelrare ,  dit  un  historien  ;  el 
dans  un  ancien  Manuel  de  Rouen,  de  l'an 
1546,  on  ne  donnait  encore  le  viatique  qu'a- 
près t'extréme-oncilon. 

Pourquoi  VEgtise  a-t^lU  changé  cet  ordre, 


BXTHIIT  DD  RITDBL  DE  TOULOIf. 


frir  un  instant  pour  mériter  un  bonheur  qui 
ne  Tinira  jamais?  Pour  être  glorifié  avec  Jé- 
sug-Ghrisl,  il  faut  souffrir  avec  Jésus-Cbrisl. 
Le  voilà,  ce  divin  modèle  de  toute  justice  (en 
lui  faisant  regarder  le  crucifix)  ;  sa  croix  est 
l'espérance  de  tout  le  monde,  e(  la  vAtro  en 
particulier)  elle  est  le  gage  précieux  de  la 
charité  de  ce  divin  Sauveur  pour  nous.  Qu'il 
est  consolant  pour  un  chrétien  de  dire  avec 
saint  Paul  :  Je  vis  dans  la  foi  du  Fils  de  Dieu 
qui  m'a  aimé,  et  qui  $'e*t  livré  à  la  mort  pour 
mai  f  Baisez  avec  respect  l'image  des  sour> 
frances  qu'il  a  endurées  pour  votre  amour; 
consentez  de  bon  cœur  à  les  honorer  par  le» 
râlres  ;  regardez  ces  plaies  sacrées  comme 
l'asile  de  votre  faiblesse  :  en  vous  y  réfugiant, 
TODs  ne  devez  plus  craindre  les  violences  do 
démon.  Jetez-vous  avec  amour  entre  les  bras 
de  votre  Rédempteur;  il  tous  les  tend  pour 
TOUS  consoler ,  pour  vous  proléger  cl  pour 
TOUS  recevoir  à  la  fin  de  votre  vie  dans  le 

DiCTIONIfAlRK  DIS  RlTE)  SACRtS     I. 


séjour  de  sa  gloire,  li  rons  mourez  dans  sa 
charité. 

Après  cela  le  prêtre  fera  baiser  la  croix  au 
malade,  retournera  à  l'église  dans  le  même 
ordre  qu'il  sera  Tenu,  laissant  de  l'eau  bé- 
nite au  malade  arec  une  croix,  s'il  ji'y  eu 
avait  pas  auparavant.  Il  fera  mettre  la  croix 
devant  le  malade  dans  un  endroit  de  la 
chambre  où  il  puisse  la  voir  commodément, 
afin  qa'il  la  voie  souvent,  qu'il  ta  baise  et 
l'embrasse  selon  sa  dévotion,  il  avertira 
aussi  les  parents  et  les  domestiques  du  ma- 
lade de  prier  de  temps  en  temps  pour  luf, 
de  lui  dire  quelques  paroles  d'édification  cl 
de  piété,  de  lui  présenter  de  temps  en  temps 
la  croix  à  baiser,  et  de  l'appeler  prompte- 
meot  à  quf  Ique  heure  que  ce  soit,  de  nuit  ou 
de  joor,  si  le  malade  entre  en  agonie,  afin 
qo'il  puisse  lui  procurer  les  sceimrs  qui  dé- 
pendeulde  son  ministère,  el  l'aider  A  bien 
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•f  âonne-t-tUt  motnltnant  U  viatique  ifKatt     poar  surmonter  toolei  In  difflcalUi  qglit 
ftxtrime-onclionT  présentent  i  l'article  île  U  mort, comme  wM 

La  raison  qa'on  apports  le  cardinal  Bel-  certaines  langueDrs,anxiëléi,canstem)tiM, 
lannin  (Lib.  Il  de  Arle  btne  tnoriendi ,  cap.  abaUpmentd'espri(,et(oalceqniaeoutaiiKdi 
7)  a  Hé  de  peur  que  si  l'on  difTèro  le  plus     lourinenler,tt'afnigerunhommeàrheaTedela 


mort, de  leineitre  en  Ici  étal,  qu'il  ne  peatpn^ 
que  pensera  Dieu  ni  aux  alTairesdeionHluI, 
ëlatdanslequi'lilselaisse  aller  aux déSjKn, 
aux  qurrcMi-s,  nux  soupçons,  aux  impalica- 
ci's  et  autres  uETicIiims  scmblnbles. 

Qurl  tit  le  tfcond  effet  que  produit  te  nen- 


que  l'on  p<^t  à  donner  ce  sacrement ,  pour 

ne  point  effrayer  le  malade,  il  no  vienne 

pendant  ce  délai  à  perdre  la  rnison,  oa  no 

Ïambe  dons  quelque  autre  inconvénient  qui 

l'einpécbcrait  de  pouvoir  communier.  Car  il 

Tiii.l  mieux,  ajimle-l-il ,  ne  point  garder  ^                            .,      ,     , 

ci'lle  suburdinaiion  dans  Icssacrcmenii,  que  meut  d'extrime  onction  à  l'égard  de  l'dmtf 

d'en  priver  lis  Ddéli's  en  quelque  façon  que  C'est  la  rémission  des  pécliés,coma)eMiBt 

co  suit,  TU  principalement  qnc  Nulrc-Sci-  Jacques   nous  l'eii&cigne:  £t  si  in  ptetêtii 

tneur  en  a  laissé  la  suboi-dinaliou  à  son  lit,  remilteniur  et. 

glise.                                                          '  Quels  sont  les  péchés  qui  se  rtmettenl  ftt 

Ce  sacrement  esl-il  de  grande  nécessité?  Vextrime-onclion  T 

Il  est  aisé  de  le  juger  pur  la  Un  de  son  Ce  ne  sont  pas,  à  proprement  parler, la 

Inslilulioii,  parloscxccllcnls  fffelsqu'il  pro-  péchés  qui  se  remctieni ,  disent  tes  tbéolo- 

duit,    par   la   recommiindation   qu'en    font  giena  (car  tout  péché  esl  on  originel  on  u- 

Ici  SiiiiiR  Pures ,  par  te  cUâtioicut  du  ceux  luel  ;  le  péché  originel  s'efface  par  le  bipté- 

qui  l'ont  n^Kli^é.  me ,  le  péché  actuel  par  l«  pénitence]  ;  miîi 

Pour  quelle  fin  Noire-Seigneur  a4'il  insti-  seulement  ce  qu'ils  appeUeot  les  restes  U 

tué  ee  suerement  ?  péihé. 

Il  l'a  institué,  dit  \e  concile  de  Trente,  «<  Quels  sonlces  restes  àepéchéT 

illo  taniquam  firmissimo  prœsidio ,  finem  vita  Les  théologiens  en  distinguent  encore  4s 

adversus  omnîa  hosliam  noslrorwu  lela  mu-  deux  sortes  :  d'abord  par  ces  restes  ils  ta- 

niret  ;  nom  eisi  adversarius  nosler  occasia-  tendent  Inus  les  pécbés  mortels  on  fiaicls, 

nés  per  omnein  vilam  guctrai  et  caplet ,  ut  non  ptH-doanés,  qui  restent  dans  l'tmeiprts 

devorare  animas  nosiras  quoquo  modo  postU,  les  autres  sacrements  reçus-  Ge  qui  se  pnl 

nullrim  îeinput  est  quo  tf/iemenliiii  ille  omnes  faire  encore  en  deux  façons  :  1*  ti  une  per 

versuliœ  suœ  nercvi  intendnl  ad  perdendos  sonne,  après  élre  confessée   et  commaoiia 

nos  prnitiK  ,  el  a  (iducia  eliatn  si  possit  di-  tombe  dans  un  péché  mortel  et  qu'elle  ae  M- 

tinie  miseiicordiœ  delurbandos ,  quam    cum  chc  point  ;  être  tombée:  car,  ne  le  conuis- 

impenderenobis  exilumvila  peripicil  [Srss.  snnt  pas  ,  clic  ne  »e  mettra  point  eo  peieedc 

11»,  cap.  2).  Voilà  pourquoi  le  même  concile,  s'en  confesser  iS" si  une  personne  reçoit irec 

dan«  le  chap.  3,  conclut  :  Ntc  vero  lanli  sa-  indisposition  et  en  mauvais  état  lesacrtnuat 

ernmenti  coniempius  obsjue  tpgenli  setlere  et  de   pénitence  ou  de  communion  ,  et  qoecs 

ipsiits  sancli  Spiiilus  injuria  esse  pastel.  manquement  lui  soit  inconnu  ,  pour  Ion  le 

Quels  sont  les  effets  du  sacrement  d'extr{~  sacrement  d'exIréme-onctioD  supplée  tt  bit 

tnc-'incli'onP  le  même  ciïet  que  si ,   ce   manqurmeat  loi 

Saint  Jacques, qui  dans  son  Eplire  nous  en  étant  connu  ,  il  venait  ji  en  faire  péailcnce, 

a  fait  l;i  recommandation  cl  tout  ensemble  pourvu  qu'il  n'y  mette  point  d'empécàioitil 

la  promulgation,  comme  dit   le  concile  de  et  qu'il  en  ait  du  moins  attriiion. 

Trenic  ,  nous  les  eipriioe  en  pen  de  mois  ,  " 
quand  il  dit  :  Oratio  fidti  salvabit  infiimum  , 
((  alitviribit  eum  Dotninus ,  et  si  in  pecçaixs 
tit,  dimiUentur  ei.  Paroles  qui  lious  appren- 
nent quo  te  sacrement  a  deux  effets  princi- 
paux ,  un  qui  regarde  le  corps,  el  l'autre  qui 
rc[[nrde  l'éme. 

Quels  sont  les  effets  d  l'égard  du  corps? 

C'est  (le  reuilre  la  santé  au  malade ,  s'il 


Il  sailli  Marc  que  tous  ceux  qui  rece- 
Viiicnt  roiieliou  des  apAires ,  laquelle  éiail 
pour  le  moins  (comme  dit  le  canon  )  une  in- 
sinuaiion  de  ce  méoio  sacrement,  si  ce  n'en 
était  riiisliliition  (comme  d'autres  soutien- 
nent )  ,éiaicnl  lous  guéris  :  6'njrebaitf  oleo 
s  infirmât,  tt  sanabautu 


Comment  pourriet-vous  prouver  celai 

1*  Par  les  paroles  de  l'ApAtrc,  qui  ne  pca- 
vent  point  s'expliquer  autrement;  2*pST  Is 
concile  de  Florence  ,  quand  il  dit  qoe  rrfd 
de  ce  sacrement  est  la  guériiun  de  lia* 
(nnimasonatio),  etpnr  le  concile  de  Trnie: 
Siqua  delicta  *int  adhue  fxpianda,absleTfil: 
S*  par  lei>  paroles  de  la  forme  sar-rawenldk: 
Quidquid  dtliquistt  vet  peccasti  per  taeltm, 
visum,  elc. 

Mais  cria  n'est-it  pas  commun  i  tous  les» 
cremtnti  d'dter  tes  péchés  mortels  eaeUsilm- 
connut ,  quand  on  n'y  met  point  d'mfé^ 
ment? 

Oui ,  comme  saint  Thonis  le  proateAU 
confirmniion  et  de  l'eucharistie;  mais  ilfs 
cette  différence,  que  ceux-ci  ne  remetleal  ks 


Qtiel*  sont  les  effets  qu'il  produit  quant  à     péchés  que  pnr  accident,  en  taoi  que  la  pi" 


Came? 

Il  y  en  a  deux  :  le  premier  quo  saint  Jac- 
ques exprime  par  ces  paraïta  ■•  AUeviabit 
eum  Doininus. 

Queittendfi-voui  par  cet  allégement? 

C'est  uu  certain  courage  el  une  force  d'es- 
prit qui  nous  est  donnée  {lar  ce  sacrement , 


ne  peut  subsister  avec  le  péché;  au  lirn^M 
l'extrénie-onction  les  remet  par  son  propr» 
el  particulier  effit,  ayant  à  ce  dessala  été  ii<- 
tiluée  par  Noire-Seignenr  Jésns-Cbriil;  ff 
ie,disent  les  théolugieus.ef  proprie  kse  ftcit. 
Qu'mtendes-vous  encore  par  tes  nstm  • 
pithé? 
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On  ealend  ont  certaine  faiblesiu  el  lan- 
gnear  de  l'Amo  qui  n'a  pas  ea  aiiet  do  toin 
pour  se  guérir  enlièreroent  par  la  pénitence, 
et  se  rétablir  parraitempnl  ea  la  grâce  Uq 
Dieu.  Voilà  pourquoi  elle  eit  appelée  par  les 
Pères'  et  le  concile  de  Trente  :  Pcrnittntia 
conMummalivum,tl  cher  d'autres:  PcmilenCia 
in firmorum; parce  que  le  malade  ne  ponviiiit 
plus  Taire  d'œuvres  de  pénitence  en  cet  étal, 
tout  ce  qui  lui  reste  est  d'avoir  recours  à  la 
miséricorde  de  Dieu. 

N'y  a-t-it  pat  tncùre  d'autre  txplieation  de 
ces  reites  de  péché  î 

Oui,quelques*Qns  les  cnlendenl  encore  des 
peines  qui  sont  dues  aui  péchés  ,  lesquelles 
sont  tout  à  fait  dlées.ou  du  moins  beaucoup 
diminoées  par  ce  sacrenieul. 

iV<  pourrait-on  paâ  entendre  par  cet  rettet 
dt  péchés  la  pente  ,  t'habilude  tl  l'inclination 
que  nous  (aille  te  péché  pour  nout  porter  au 
mair 

Non  ,  1*  parce  que  IfS  paroles  de  l'ApAlra 
ni  celles  de  la  Tonne  ne  pt/uvenl  pas  s'appli- 
quer en  ce  sens  :  car  personne  n'appellera  en 
rigueur  péché  la  facililé  que  tiuus  aTons  au 
péché;2'parce  qu'on  ne  vuil  pas  moins  d'in- 
clinalion  au  mal  après  ce  sacrimi^nl  reçu 
qu'aupararan(;Ia  raison  esttuule  iiianiresle, 
d'aalanl  qu'une  habitude  roniractce  par  plu- 
sieurs actes  ne  peut  élrc  dtéeque  parla  réi- 
tération des  actes  de  la  vertu  contraire. 
(  II.  De  b  miitère  da  sacremeal  de  l'Bitt&me-oïKlioD, 
Quelle  est  la  maliire  de  ce  tacrement  î 
C'est  l'huile  d'olive  bénite  par  l'évéque, 
comme  saint  Jacques  nous  l'apprend  :  Un- 
gentet  tum  oleo  in  noniint  Domini. 
Pourquoi  te  terl-on  d'huileT 
Parce  que  l'buile  a  trois  qualités  qui  mar- 
quent très-bien  les  effets  de  ce  sacrement: 
car  comme  l'huile  est  un  lénitiT  qui  pénètre 
bien  avant  dans  la  pluie, qui  se  répand  aisé- 
ment ,  qui  apaise  les  douleurs  et  Tortilie  la 
païUe  inOrinc,  ainsi  l'onction  du  Saint-Es- 
prit qui  est  dans  ce  sacrement  va  se  répim- 
danl  dans  l'âme  du  malade,  lui  rend  les  pei- 
Dcs  plus  loléiables  ,  nourrit  son  espérance . 
et  augmente  sa  force  contre  les  assauts  de  la 
mort  el  du  démon.  £t  cela  est  si  ronslant 
dans  l'Ecriture,  que  nous  voyons  que  la  guè- 
rïson  spirituelle  est  signifiée  par  l'huile, 
comme  en  Isaïe  :  Plaga  tument  non  ett  cu~ 
rata  medieamine ,  ntgue  fola  oleo.  Et  le  Sa- 
maritain de  l'Efangtlc  :  Alligant  vulnera 
infundent  oleum  et  vinum ,  C  omputreictt  ju- 
fmm  a  facit  olei.  Et  en  saint  Marc  :  ApottoU 
oleo  ungebant. 

Pourquoi  V huile  d'otioeT 
Parce  qae  c'est  la  liqueur  que  l'on  appell« 
proprement  huile,  les  autres  n'étant  ainsi 
appelées  que  pur  le  rapport  el  l'espèce  de 
ressemblance  qu'elles  ont  a*ccelle,di(  saint 
Thomas. 

Faut-it  que  eitte  huile  toit  bénite  par  l'é- 
Kéque  t 

Oui ,  autrement ,  selon  presque  tous  les 
docteurs  ,  il  n'y  aurait  point  do  sacrement. 
C'est  aiusi  quo  Bédé  iuterprite  ces  paroles  : 
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Oleo  in  nomine  Domini ,  c'esl-â-dlre ,  eome- 
erato  in  nomine  Domini. 

Pour  quellet  raiiont  faut-U  qut  l'huile  toit 
bénite? 

Saint  Thomas  en  rapporte  (rota  : 
La  première,  parce  qu'en  Ire  les  sacrements 
qne  Noire-Seigneur  a  institues,  les  uns  ont 
été  sancUriés  en  sa  personne,  par  l'usage 
qu'il  en  a  tait,  comme  le  baptême  et  l'encha- 
rislie,  au  lieu  qu'il  n'a  fait  que  déterminer  la 
m;itièreeltaforme  des  autres. Les  premiers, 
dit  saint  Thomas,  n'ont  pas  besoin  d'autre 
sancliricalion  que  celle  que  leur  a  donnée  In 
Fils  de  Dieu  ;  mais  il  laul  que  la  matière  de» 
autres  soit  consacrée  et  bénite. 

La  seconde ,  â  rnusc  de  la  plénitude  de  la 
grâce  qui  est  conférée  dans  ce  sacrement, 
non-seulement  pour  rendre  In  sanlé  an  ma- 
lade, mais  pour  eiTacer  la  cuulpeetles  restes 
du  péché ,  plénitude  qui  ne  peut  être  mieux 
signiOée  que  par  l'huile  bénite. 

La  troisième  ,  parce  que  la  guérison  cor- 
porelle, qui  est  un  effet  de  ce  aacreoicnl ,  ne 
peut  être  causée  par  la  Torlu  ni  la  propriété 
naturelle  de  1  huile,  et  parlant  il  faut  que 
celle  force  et  celle  efficace  lai  viennent  de  la 
■anclillcalion  qui  en  est  faite. 

Si  par  erreur  un  prêtre  t'était  lerti  pour 
l'extréme-onelion  de  l'huile  dit  catéckumènet 
ou  duiaint  chrême? 

Quelques  docleurs  estiment  qne  le  sacre- 
ment serait  bon  ;  mais  saint  Chartes,  dam 
son  UanucI,  veut  qu'on  recommence  (ont  de 
nonveau.en  se  servant  de  l'huile  des inGrmcs. 

Qui  faut-il  faire  pour  empêcher  de  te  mé- 
prendre en  la  dicrrtilé  det  taîntet  huitei ,  et 
éviter  celte  confution  el  cet  inet^nvénitntf 

Il  faut  distinguer  chaque  vaitseau  avec 
une  inscription  particulière,  melt:int  :  Oleum 
eatechumen.  à  l'un  ;  S-  chrisma  à  l'autre  ,  el 
O'eum  Jn/îrm.  au  troisième;ou  tout  au  moins 
j  mettre  des  lettres  mnjuscules,  qui  les  fassent 
reconnaître ,  savoir  :  I  pour  les  infirmes  ,  8 
pour  le  saint  chrême,  G  pour  l'buile  des 
catéchumèue.'i. 

Mait  t'il  n'y  a  point  ositM  d'huile  pour 
faire  let  onctions  î 

On  peut  y  en  .jouter  un  peu  d'autre  qui  ne 
sera  pas  bénite  ,  mats  en  moindre  quanlilé 
que  celle  qui  sera  bénite  ,  ou  même  si  elles 
sont  loul  a  foi!  usées  ou  répandues  ,  on  peut 
en  demander  au  lieu  le  plus  commode  ou  à 
l'évêché  le  plus  proche. 

Faut-il  qu'elle  toit  bénitt  dt  la  tngme  onnéet 

Oui, à  moins  que  la  diilribnlion  ne  fûtpaa 
encore  lailedes  nouvelle),  el  qu'il  j  eût  né- 
cessité de  donner  rc  sacrementjcar  pour  lora 
on  peut  te  servir  des  viiillos. 

C7n  prêtre  qui  trouterait  un  malade  aban- 
donné dont  une  paroitie  dénuée  de  paiftur . 
n'ai/ant  ni  tarpllt ,  ni  étole  ,  ni  Manutl ,  nt 
livre  ,  pas  même  un  minîitre  pour  lui  répon- 
drr,  que  doit-H  fnirt  s'il  vient  à  irouverdafi» 
l'églitf-  ces  vniitenux  det  tnintet  hiiVtit 

S'il  petit  cuiiii..iti'e  que  le  nml.ido  est  cn- 

Iholique.vi  qu'il  sucIil- lu  firmi'du  sniTcmcnt, 

il  ne  doit  pas  iai«siT  di;  le  lui  adminiïlrer. 

En  quel  lieu  ituieent  êtr»  eonservéi  lis  v^t* 

teaux  du  lainlei  huiiu  T 
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Pflni  nna  «rmoire  bien  propre  à  côlé  de     il  y  avait ,  Exiremœ  unctionù  McrmwiitM 

l'aulGl,  ou  en  quelque  autre  IIcd  décent  et     mattriam  habet  tacram  uncliontm;  farmm 

bonnéte  qui  ferme  à  clef,  Inqoelle  doilélre     tero   vfl  indieativam  vtl  dipTtealmm.  Et 

(çardée   «oigncmeoient   par  le  curé.    II  ce     même  à  présenl  dans  le  Rituel  de  MeUim- 

Ironve  néanmoins  des  Manuels  qui  permet-     primé  en  l'au  1G03,  «elle  forme  est  eacôrcn 

lent  pnr  nécessité  de   mettre  les  vaisseaux  usage.  Vngo  ocuhs  tuot,  [  fol.  201 1    «  tic 

des  liailes  pour  les  ialirmes  dans  le  taberna-     '/"Cff'erH/ormM,  Celui-là  pourtant  péchiriH 

cle  avec  le  saint  ciboire.  grièvement  qui    voudrait  en  user  i  cimt 

S III.  De  II  twne  da  Mcraoïeni  de  l'aiirCaie-oiictim.  *'^  ''  définlUon  du  concile  et  de  la  praUm 

contraire. 

Quelle  est  la  forme  du  i ucremenf  dt  Vextri-  En  quoi  la  forme  dipréeatoirt  pcN(-tIb  Ar* 

mt-ùnction  ?  trouvée  meilleure  que  l'indieatire  î 

Ce  sont  les  paroles  qui  se  disent  à  chaque  I^n  ce  qu'elle  comprend  la  cause  prind- 

onclion  :  Per  istam  iacri  olet  unctionem  et  paie,  qui  est  Dieu,  la  cause  ioslramenltlt , 

tuam  piitsimam  miterieordiam  indutgeat  tibi  lui  est  l'onction,  et  IVffel  du  sacremeol,  ^ti 

Deui  quidouid  psccoMli  (  vel  deliquiifi  )  per  est  la  rémissioades  pécliés.  Les  miUdieilt 

visum,  auailum,  etc.,  ou  per  iitam  ianctam  corps  prennent  souvent  leur  source  <l«t  iiy- 

vnclianim.  ordres  de  l'fime  :  ainsi  Nolre-Seigncor  too- 

Pourquoila  forme  de  et  »aertmenln'est-êUe  'a"'  guérir  le  paralytique,  pour  faire  voir 

point  nb'olue  comme  let  autret,  mats  par  for-  (|ue  sa  mnladie  était  causée  par  ses  pécMi, 

Me  de  prière  f  lui  dit  :  Remillunlur  tibi  peecata  tua  {Jttrt 

I* Parce qnesainIJacqnesrinslitne  narres  '^  )•  ^'  ^  on  autre  qu'il  avait  ^uénilipi»- 

paroles  :  Oreat  tuper  tum,  et  oratio  fiaei  aal-  cine  :  Ecea  saniu  factut  et ,  jam  noli  bm- 

vabil  l'n/trmum.  tare ,    ne   deterius    tibi    aliquid  eoMngal 

2°  Parce  que  la  rémission  qui    se  fflildes  (Joan.V). 

péchés  dans  ce  sacrements'oblientplolAt  par  Toute»  ces  parolti  qui  viennent  i'itrt  rat- 

litre  de  miséricorde  que  de  justice,  étant  portées  tont-ellet  etsenliellei  au ioerMoUT 

donné  pour  supplément  de  pénitence  A  ceux  Non,  et  il  salVrait,  disent  lesdoctenn,^ 

3  ui,  pour  l'infirmité  de  leur  corps  ou  le  peu  dire:   Per  itlam   unelionem   indutgtat  titi 

c  temps  qu'ils  ont  encore  à  vivre,  n'en  pea-  Ihui  quidqttid  peccali,  etc.  Néanmoios  h 

vont  plus  faire  les  actes  ;  d'où  vient  qu'il  est  ne  peut  omettre  aucune  parole  prescrite  uu 

appelé,  comme  nous  l'avons  déyA  remarqué,  pécné  grief, 

la  pénitence  des  infirmes.  Quellei  partie»   du  eorpe  faut-it  eindre  i 

3*  Parce  que  c'est  la  pratique  universelle  rextrime-onriion  T 

de  l'Eglise  à  présent,  encore  qu'en  certains  11  y  en  a  sept  :  les  yens,  les  oreilles,  lei 

lieux  particuliers  on  se  soit  servi  depuis  saint  nnrines  ,  les  lèvres,  la  poilrïne,  lei  lUiu 

Grégoire  (  que  l'on  dit  être  le  premier  qui  a  et  les  pîrds  ;  d'autres  j  ajaulenl  les  reiss. 

prescrit  celte  furme  déprécaloire  )  d'une  au-  Chez  les  Grrcs  on  fait  les  onctioDiiDrroBt, 

Ire  (orme  Indicative,  comme  il  se  voit  tn  Cl),  nu  menton  et  aux  deux  joues,  pour  birs 

dicibui  Raloidi ,  Titiano  ,  et  monatterii  S.  comme  une  espèce  de  croix,    puis  i  )'etti>- 

Remigii;  et  encore  d'un  ancien   Manuel  de  mac,  puis   aux  rauins,  dedans  et  drhond 

SoissoQS  etd'un  autre  livredcs  sacrements  enfin  aus  pieds.  Dans  le  Manuel  deMeli,oi 

d«  la  bibliothèque  du  Vatican,  où  l'on  trouie  l^s  fait  à  la  léle,  à  la   joue   droite,  in  da- 

celle  forme  ;  inungo  te  oleo  tancto,  tieut  un-  tero  lemport  ;  en  disant,  Jnungo  eaput  Imm 

xit  Samuel  David  in  regem  et  prophelam.  Ope-  oleo  eancli/teato  f  In  nomme  Patrit,  n  Filii, 

rqre,  craatura  olti,  m  nominf  Dei  Patrie  om-  et  Spiritut  fancli,  ut  more  militit  uiirli  pn- 

nipoteniii  ut  non  Inteal  hic  epirilui  immun-  parafus  ad  luctam  postii  aereat  tuptran  ct- 

dut,  neyu«ïn  membrit  lui»,nequeinmedultis.  Itrvai.  Amen.  Puis  on  continue  aux  jesi, 

nequt  m  utla  compagine  memororum,  ted  ïn  aux  oreilles,  au  nez,  â  la  bouche,  au  miliM 

le  habitet  virtat  Altiieimi  et  Spiritu»  ianeti.  des  épaules,  è  la  poitrine,  aux  mains  et  ani 

Per  Chriilum,  etc.  pieds.  Dans  celui  de  Besançon  on  la  fait  loisi 

La  forme  ainti  prononcée  à  l'indicatif  et-  sur  les  épaules  et  à  la  gorge,  et  dans  celii 

rail-tlle  bonne  f-  de  Lausanne  snr  le  frunl  cl  à  la  gorge-  Dist 

Du  temps  que  l'Eglise  l'ordonnatl.  il  n'en  le  Manuel  de  Chartres  16;^l,  il  n  est  fait  ao- 

f;iut  pas  douter,   et  saint  Ambroisc  l'avait  rune  mention  ni  de  la  poilrine  ni  des  reiss. 

ainsi  presrrit  de  son  temps,  au   rapport  de  Du  lemps  de  saint  Thomas  on  ne  faisait  pu 

saint  Uonavcnlnro  (  In  k,  diil.  i,q.k)  :  Un-  d'onclion  sur  la  poitrine,  comme  il  parait  ei 

go  le  oleo  ianclifiealo  in  nomine  Pairie,  et  son  S:ipplémenl  {g.  12,  n.  6).  Saint  Cbirlei 

Filii,  et  Spiritui  lancli,  ul  mortmititii  uneii  n'en  lait  aucune  mention  dans  son  MjbmI. 

prœparatui  ad  cerlamen  aerias poetie  tuperare  Même  celle  des  pieds  du  lemps  de  saint  Tbe- 

potetlalet.  Mais  à  présent  même  lu  iacutié  de  mas,  les  uns  la  faisaient,   les  autres  l'éinrl- 

théologie  de  Paris  semble  ne  l'improuver  pas  talent,  aussi  bien  que  celle  des  reins. 

tout  A  fait;  car,  dans  certaines  thèses  soute-  Eet-it  néceieairt  dt  garder  totgovn  tel 

nues  par  H.  de  Masrhaut,  prieur  de  Saint-  ordre  f 

Pierre  d'Ahheville,  le  13  février  1626,  dédiées  11  faut  s'j  assujettir.  Le  sacrement  tODl^ 

à  M.  le  cardinal  de  Richelieu,  il  y   avait:  fois  ne  laissentit  pas  d'être  valide,  «loand  es 

Jiliam  unica  unctione  in  neeeititate,  vtrbi»-  auriiit  fait  une  onction  avant  l'autre. 

que  indicalioni» pei fiei  poste  ridetur.  Et  iaa»  Eil-il  nécessaire  de  faire  lu  mttins  n 

une  autre  soutenue  par  U.  Jacques  Heljes,  (oulet  eu  partît»  t 
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Tuus  demeurent  d'accord  que  l'unclion  do 
la  poitrine  et  des  pieds  n'est  pas  absulument 
nécessaire;  mais  sur  Is  question  de  satoir 
s'il  faut  au  mains  de  néces&Ké  fajre  l'onc- 
tion aux  cinq  sens,  les  doctcnrs  sont  par- 
tagés ;  néaiiinoios  le  plus  sûr  est  de  tns  Taire 
toutes  cinq,  comme  le  disent  saint  Thomas  , 
saint  Bonarenture  et  d'autres. 

EtI'it  nécestairt  de  faire  double  onction  aux 
lent  gui  loni  doublet? 

Le  Kiluel  le  prescrit  eipressément;  néan- 
moins lu  sacrement  ne  laisserait  point  d'élre 
valide  quand  on  ne  le  ferait  qu'à  un,  par 
fficmple.â  un  œil,  de.  BtlesHilucIs  de  Reims, 
de  Hflz,  de  Besançon,  de  Liège  et  de  Trêves, 
marquent  qne  pour  les  narines  il  no  faut 
qu'une  ontUion  sur  le  boat  du  nez.  In  extrt' 
mitait  nasi  temel  tantum. 

Mais  ti  le  malade  manque  dt  ^ueique  partit 
qu'il  faille  ointirt  ? 

Il  faut  faire  l'onctto»    sur  la  partie  la 

filas  proche,  parce  qu'il  a  pu  pécher  par 
es  puissances  internes  qui  correspondent  A 
sps  membres  extérieurs.  L'aveugle,  v.  g,, 
pourrait  avoir  désiré  quelque  regard  dët- 
honnélo,  le  muet,  quelque  mauvaise  parole, 
et  ainsi  des  autres. 

Une  teule  qui  eomfirendrait  tout  lei  tent  ne 
iwai^elle  pat  luffitante  m  cat  de  néeettilé  f 

Les  docteurs  opinent  trés-prohablement 
pour  l'alfirmalive  {Rit.  dt  Maix.  ).  Ainsi  un 
prêtre  pourrait  eu  ce  cas  fuîre  l'onction  sur 
an  oeil,  une  oreille,  une  narine,  une  lèrre  , 
et  autre  partie  du  corps,  pour  le  tact  qui  est 
répandu  par  tout  le  curps,  par  exemple  la 
joue,  et  cela  promptemenl  sans  faire  aucun 
signe  de  croix,  en  disant  seulement  une  fois  : 
Per  iilamunctionem  indulgtal  libi  Deuiquid' 
quid  peceatli  per  tisum,  auditum,  odoralum, 

r\itlum  et  lactum.  Bien  plus,  Suarez  rapporte 
/n  m  S.  Th.  ditp.  hi,  teet.  3,  de  Sacram. 
txtrem.  unc(.,  num.  8],  qne  dans  le  Manuel 
de  Malinei',  du  l'avis  de  la  faculté  de  Louvain, 
eo  lit  ces  paroles  :  in  morbit  contagiotit  et 
petle  gratianle,ulpericulum  viletur,  tufficit 
inungt  itntut  organum  magit  ad  undionemx 
expoiitum,  aut  delectum,  dicendo  :  Per  ie- 
tam  lanetam  unclionem,  et  luam  piittima» 
miterieordiatn  indulgent  tibi  Dominât  quid- 
quid  peceatli  per  vitnm,  auditum,  ele.;et  tune 
prieetgumprtemiilindafuerant.poterunlinec- 
ctetia  coram  ventrabHi  taeramenlo  dévote  tegi, 
Cui  tetilentiœ  tubrcriptii  archiepitcopui  Mteh- 
linieniit,  decanut  univertitalit  et  profeitoret 
I.ovanie«tet,  anno  1588,  mente  Decembri,  et 
ferunl  in  more  etse  introduclum  in  reyiont 
Btlgica.  Ce  qui  est  tout  conforme  an  Manuel 
d'Arras,  qui  dit  :  Tanla  polest  ette  necemtat 
1(1  otnnu  simul  unciionet,  aut  eliam  una  pro 
omnibui,  m  parte  magit  obvia  (  scil.  tempor» 
pettit,  vel  mortit  omnino  imminencit  )  fieri 
poitil  tnb  unica  verborum  forma.  El  encore 
jiu  Manuel  lia  Btauvais,  de  Cologne  et  d'in- 
^olstadt.  Et  Sérarius  prouve  que  de  quelque 
Inçon  que  se  fasse  l'onction,  le  sacrement 
est  valide  :  Quia,  dit-îi,  quœdam  formée,  ut 
Ambroiiana^  Veneta,  et  nonnullx  alUt,  itta- 
riun  parliam  non  mtmintrunt. 
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Si  te  malade  ttntttt  à  expirer  pendant  qu'on 
lui  donne  let  onctiont  ? 

11  faudrait  en  domeurer  oi!k  l'on  en  est. 
pourvu  qu'on  fût  certain  de  la  mort  :  car  s'il 

5  a  doute  qu'il  voit  encore  vivant,  il  faut  les 
onneravec  celle  condition,  ou  tadle,  ou 
expresse,  si  vivis. 

Mail  si  le  prêtre  vient  fiif-m/me  d  mourir, 
au  tombe  en  tel  cat  qu'il  ne  puitse  achever  let 
ahclions  commencéetî 

Saint  Charles  dii  qu'un  autre  doit  suppléer, 
sans  oindre  de  nouveau  les  parties  qui  au- 
raient été  ointes,  parce  que  ce  sacrement 
est  composé  de  plusieurs  formes  el  matières 
partielles. 

Mais  li,  aprii  V extrême-onction  ainsi  hâ- 
tivement donnée  et  sans  autre  cérémonie  que 
l'application  de  la  matière  et  de  la  forme,  le 
malade  revenait  en  meilleur  état  ? 

Il  faudrait  dire  les  prières  qui  auraient  été 
omises. 

Peut-on  adminittrer  en  mtma  temps  U  via- 
tique  et  l'extréme-oncttonT 

Oui,  et  quand  un  malade  est  pressé,  il 
fait  bon  de  porter  l'on  el  l'autre  ensemble. 
Pour  le  faire  plus  commodément,  il  faudrait 
avoir  une  bourse  de  soie  violette,  arec  des 
cordons  assez  grands  pour  la  mettre  au  cou 
da  prélre,  et  dans  laquelle  en  ce  cas  on  met- 
trait le  vaisseau  des  onctions. 

Qui  est-ee  qui  peut  et  qui  doit  adminisùrer 
et  sacrement  T 

Ce  sont  les  prêtres  seulement,  à  l'exclusion 
de  tout  autre,  comme  saint  Jacques  le  dé- 
clare, inducat  prtsbyteros,  lesquels  doivent 
être  le  propra  curé  dn  malade,  on  on  autre 
de  sa  part;  et  un  régulier  qui  l'entrepren- 
drait de  sa  propre  auiorité  encourrait  l'ex- 
communication, selon  Clément  (  Cap.  Reli' 
Çiosi),  à  moins  qu'il  n'en  fût  excusé  par 
Ignorance  ou  autre  cause  légitime. 

Est-il  néeestaire  qu'il  y  ait  plusieurs  pré- 
tresattislantiautacremenld'extréme-onctionî 

S'il  se  pouvait,  il  serait  mieux  de  suivre 
celte  pratique  :  car  ce  sacrement  a  cela  de 
particulier  que,  bien  qa'il  produise  la  grâce 
ex  opère  operalo,  comme  les  autres,  les  priè- 
res de  plusieurs  personnes  y  servent  pour- 
tant beaucoup,  surtout  celles  des  ecclésiasti- 
ques. Et  quand  il  y  en  a  plusieurs,  il  faut 
toujours  que  ce  soil  le  même  qui  fasse  les 
onctions  el  prononce  la  forme. 

Quel  ett  le  devoir  d'un  cur^  à  l'égard  dt  eo 
taerement  f 

1*  Il  doit  avoir  soin  d'exciter  ses  parois- 
siens (surtout  quand  il  les  voit  eo  celte 
exirémilé)  à  recevoir, ce  sacrement,  n'épar- 
gnant rien  de  ce  qui  est  en  son  pouvoir  pour 
le  leur  administrer,  se  souvenant  de  saint 
Halaehie,  qui,  s'attribuant  la  fante  de  ce 
qu'une  femme  était  morte  sans  ce  sacrement, 
passa  toute  la  nuit  en  pleurs  avec  son  clergé, 
et  mérita  que  le  matin  Dieu  la  remit  en  vie  ;. 
ccLte  femme,  ay.mt  reçu  ensuite  l'exTrême- 
onctioH,  revioL  eu  parfaite  santé.  Le  curé  ne 
doit  donc  Jamais  s'absenter  quand  il  y  a 
quelqo'oD  dangereusement  malade  en  sa 
paroisse  ;  il  doit  le  visiter  souvent,  et  l'aver- 
tir, quand  il  lui  administre  le  saint  tîatiqne. 
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an                       MCnONNAlRE  des  CEREMONIES  ET  DES  MTES  SACHES.  tUt 

de  demander  de  bonoc  heure  rextréme-onc-  cocper  le  poil  (l'il  j  en  a)  qui  poarrail  «. 

liun.  enjoignant  aussi  à  ccui  qui  sont  an  •  p6cner  que  l'onclion  ne  (ouche  les  lèTtci. 

ovi»  du  mala Je  de  n';iUcndrc  pna  qu'il  »oil  QueUcB  son!  la  inUrituris  T 

i  l  afonie  pour  le  lui  faire  recevoir.  i-  Na,oir  aucun  péclié  roorl^l  lur  la  eoa- 

2"  Leur   faire  Toir   dans   les   occasions  ,  science  ;  voilà  pourquoi   les  Rilneii  ordoa- 

eomme  dans  tes  prunes,  les  catécliismesel  nonldc  ne  Icdonner  ordinaircmcnlqBaprti 

parlicolièremcnl  dans  l'adminislration  de  ce  |e  sacremcnl  de  pénilcncc.  aoiant  que  bire 

sacremcnl,  les  fruiU  cl  les  avnnlages  qu'il  se  pcul.  2*  Avoir  iino  grande  foi  chmsict*- 

procure  A  ceux  qui   le  rrçoiTcnl  avec  les  menl,  et  une  confiance  piroillc  à  celte  qo"|. 

disposihons  nécessaires  el  la  liberté  enlièro  voient  crux  qui  se  présent. lienl  i  KuIh- 

dcicspril,  cl  qui   n'iiiiendenl   pas  qu'on  lo  Siigncur  ou  à  ses  apôtres  pour  ère tutrit 

Icnrporle.  lorsqu'ils  sont  déjà  à  demi  mort),  de  k-uis  infirmiics.  3*  Cesl  de  joinJrew 

mais  qui  le  demandent  deus^mémci  :  Ex-  jnlenlion  ol    ses   prières  à   celles  que  r«l 

tréma  unctia  dtferalur  laboratiU  el  pelenti  ,  lEglisoen  l'adiniiiislralinn  de  Ci- lacreiwil 

eumgae  pattor  m    propria  persnna   sœpiiti  pour  se  1rs  rendre  plus  efflcaccs.conîidérjgl 

tncixat.  et  pieutitet  eumad  fuluram  gloiiam  Nutre-Seigneur  en  la  personne  du  prWr». 

animando,    el   débile    praparando.    Coacil.  coinmo  eu  bon  Samaritain,  qui  fait  leioa- 

Remens.  cm.  15,  au.  630.  cllons  sur  noire  corps  en  nous  comoiai- 

Un   curé  ptut-it  grièiement   pécher  ,   m  quant  do  celle  plénitude  doni  il  a  élè  «il 

naamniilranl  poinl  par  eoi-méme  ni  par  dès  son  incarnation, 

autrui  ce  lacrtment  à  son  paroiaiien  f  w  ■   ,, , ,_  j- , „„  _.  _  ,^ 

n  i   .".i  i„  r  ->                        ■           Li  inai5  (t  la  maïadte  tu  permet  pat  au  mafM 

f      S'  V"^i  ""«"  P™'','''''°J  ''"  '!'"/  i,m.r,i,l IMImi-mtli^r,,  ,u.  J.il f.*, » 

le  malade.  Voilà  pourquoi  les  Haiiuel.  de  r,t„t,r„rjt 

™i.„'',°  ï."'r!"'.-  ''■,'''*^f'  "'  *  V>;  s  11  ,  a  J.clq".  conieclare  probabl,  »,. 

™   ?.^rl„    re             qo  11.  commcl  e..l  |J  j„J„„  ''.i,       . ,  „  „„„H     ,,,i, 

î?..„,  .»™îf  r  ^'°°'  ,'■  f°"""  ,'"'  /■"  S"»''!''»  »""'  "i""  qui  puiMC  bin,  cS». 

î  ïï    "■/S",""  °i'"'»"'ra'."«  ■»"<  "'S'i-  5„,  ;-ii  p„„„i,  Il  le,  Semïndcrail,  il  r..lll 

nouai,  p,Mwr>m,n,ir,~SiMt.  iMi  dar, .  qwim  loUnli  «,j»,-,.  »Si  trifl  n 

I IV.  Del  dUposUinnt  néeesMirei  ponr  recevoir  le  nolil,  si  non  apparet,  et  Inmen  crtdibiiiiatit 

lacrwuoui d'Btu-éuie-wiïiioo.  „„„,  Il  poisH,  vetle  se  polius  fuisse  dîclun*. 

Qtiellei  dispositions  te  doivent  rencontrer  ^-  ^"8-  ''''•  •*«  '*'^'^'-  *-""»>>'•?•  <=-  »"• 

en  c«/ii  J  à  qui  doit  être  administré  ce  sacre-  Qui  sont  donc  ceux  en  parliculitT  A  qui  m 

ment  T  doit  donner  ce  sacrement  T 

Jl  y  en  a  d'éloignées  rt  de  prochaines.  î*  L"s  vieillards  qoi  sont  en  danger  (oh 

Quelles  sont  les  dispositions  éloignées  f  les  jours  de  mourir,  sans  autre  inDrmilêqsf 

i'  Il  faul  être  fanpiisé  (  in  vot/is  j  dit  saint  la  cadurilé  de  leur  Age.  S-  Les  enfanii  ^h 

Jacques,  l.CAriifionui.  2*11  faut élre  malade;  ont  adeini  l'Age  de  discrétion,  qui  pealére 

car  ceux  qui  sont  en  santé  peuvent  faire  A  sept,  huit  ou  neuf  ans,  encore  même  qa'ili 

pénitence,  ce  que  ne  peuvent  faire  ceux  qui  n'eussent  jamais  communié,  él.inl  cspiM» 

sont  mal.idei,  auxquels  par  une  misériconle  à  cet  âge  de  commetlrc  quelque  pccliè-  Cnl 

f  oèciale  on  applique  IVxlréine-onclion  :  In-  la  pralii|UcdePari!<,  Rouen,  Bciuvaif,  Chir> 

/tr/nafitr  çui'i  tn  ti«fris?e1c.,  et  quela  inaladio  très,  Mcaux,  le  Miins,  Malincs,  el  lalrM, 

toit  dangereuse,  comme  les  citncilcs  lo  dé-  avec   celle    condition  pourtant ,  ajoute  ce 

clarenl,  c'est-à-dire  qu'il  J  ait  péril  de  mon,  dernier,  uf  «i  ei'i  mori  coniingal,  hdh  li» 

"°  Il  faut  élrc  adullo,  c'esl-A-dirc  avoir  at~  eorum  parentes  eogendi  ad  exsequiv  m»rt 

ini  l'Age  de  raison.  Et  autrefois  en  toute  a(fuffari(m.  3*  Les  insensés  et  les  (rénéliqu», 

'^.glise  on  ne  le  donnait  pas  avant  dix-huit  pourvu  qu'ils  n'aient  pas  toujours  é^éeu  «> 

:  S  el  encore  à  présent  dans  les  diocèses  de  élal  cl  qu'il  n'y  eût  péril  du  quelque  irrèii- 

.ngne  el  de  Valence  en  Espagne,  on  ne  rence. 

.:  linislre  qu'A  ceux  qui  sont  en  Âge  de  Saint  Charles  ajoale  à  ce  nombre  c^m  qoi 

<ir  communier.  &*ll  faut  être  exempt  soni  malades  de  la   pesie,  encore  qu'di  m 

'  .-onmunication  ,  cl  si  on  était  lié,  s'en  semblent  pas  être  menacés  si  procliaiaenirii 

'  <i!>>.oudre  auparavant.  de  la  mort,  et  ceux  qui  sonl  hlAsiés  oiorid- 

itellfs   sont   les  dispositions   prochaines  lemenl. 

'  J  icevoir  le  sacrement  d'extrime-onclion  T  A  gui  doit-on  te  refuser  f 

.  '  unes  sont  exléricures,  les  antres  iulé-  !•  Aux  inGJèlcs,  aux   cxcommoniéi.  â»i 

'  p'             ,  Interdits,  aux  insensés  el  frénétiques  perpc- 

'Uies  sont  les  exléruures  f  tuels,  aux   enfanta  qui  n'ont  point  alleriri 

•  rremière  est  qoe  les  parties  du  corps  l'Age  de  raison,  aux  impénitents  et  i  ceat 

-.iiada  qui  doivent  être  ointes  soient  quimeurent  dans  un  péché  morli'l  manifetie. 

s  auparavant;  ce  qu'on  peulcomraodé-  S*  A  ceux  qui  se  vont  battre  dans  uo  «m- 

t  faire  en  mouillant  le  coin  d'une  ser-  bat.  qui  s'eiposent  sur  mer,  qui  loolro"- 

<■,    e  chaunanl  un  peu  pour  en  frotter  damnés  au  supplice  ou  à  la  prison  perp*- 

;..rlies,  et  les  essuyant  après;  ou  bien  loelle,  si  ce  n'csl  quand  ils  sonl  près  d« 

isant  tiédir  pour  cela  de  l'eau  dans  un  mourir.  Et  saînl  Charles  y  ajoute  les  fcmmci 

w  La  seconde  est  d  avoir  soin  de  faire  qui  soal  en  travail  d'enfut. 
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Ce  sacrement  peut-il  l'adminiilrer  deux  fbi$ 
m  une  même  maladie  f 

Non,  â  moins  qu'elle  ne  soit  da  longue 
durée,  et  que  lo  malade  étant  lorli  da  dan- 
(;«r,  e(  vena  visiblement  en  conialescence. 
lombe  derechef  en  danger  de  mort,  quand 
bien  inéme  il  n'eût  pas  relevé  de  sa  ma- 
ladie. 

Quelt  tant  ht  abtu  qui  ii  commettent  plut 
ordinairement  à  l'égard  de  ce  taeremenl ,  dont 
Ici  curét  doivent  detabuser  leurt  paroiuientf 

Le  premier  est  de  ceux  qui  se  persuadent 

3D'ils  mourront  iiifailliblemenl  ayant  reçu  ce 
ernicr  s.icrcment,  qu'ils  ne  poarronl  pins 
disposer  de  leurs  biens  par  testament,  qu'il 
Ti'~7  aura  plus  aucune  espérance  du  sanlé.  Le 
Btfcond  est  de  ceux  qui  sont  ou  parents  ou 
amis  du  malade,  et  souvent  des  médecins 
mêmes  qui  négligent  ou  difiârènt  de  deman* 
d«r  ce  sacrement,  de  peur  d'effrayer  le  ma- 
lade. Le  troisième  est  de  ceux  qui  font  dt-s 
railleries  de  ce  sacrement,  en  disant,  par 
rseoiple  :  On  Jui  a  grais*é  lei  bollei,  il  est 
aux  itoupee,  et  semblables  impiétés.  Le 
quatrième  est  de  ceux  qui  par  superstition 
allument  un  certain  nombre  de  chandelles, 
par  exemple  treize,  gardent  les  étoupes,  etc., 
ou  qui  ont  coutume  de  se  servir  de  chanvre 
mâle  pour  les  hommes,  et  de  femelle  pour 
les  femmes,  comme  il  se  pratique  eu  cerlaini 
lieux  du  diocèse  d'Angouléme. 


Qut  doit  faire  le  prêtre  qui  est  appelé  pour 
porter  Vextréme-onetion  à  un  malade  t 

Il  doit  premièrement  donner  ordre  que  la 
chambre  do  malade  soit  disposée  pour  rece- 
voir ce  sacrement. 

Comment  doit  être  diipotée  la  chamire  du 
malade  f 

Il  doit  y  avoir  une  table  couverte  d'nne 
nappe  bien  blanche,  sur  laquelle  il  faut 
mettre  un  cruciGx,  diox  ch.indeliers  el  deux 
cierges  allumés  aux  deux  cAlés  et  on  autre 
cierge  bénit  pour  allumer  en  cas  de  besoin, 
et  l'eau  bénite,  un  aipersoir  de  bois  ou  au- 
tre, deux  plats  dans  l'un  desquels  saronl 
lept  ou  huit  petits  flocons  de  filasse  neove 
ou  de  coton  bien  net,  pour  essuyer  après  les 
onctions,  et  dans  l'autre  un  cornet  de  papier 
blanc,  pour  mettre  tesdits  flocons  A  mesure 
qu'on  essaie,  et  une  aiguière  pleine  d'eau, 
une  serviette  dessus,  le  tout  dans  an  bassin 
pour  recevoir  l'eau  quand  le  prêtre  se  lave 
les  mains.  2*  Il  [aut  prévoir  qu'il  y  ail  du  feu 
au  foyer  pour  brAler  It-a  flocons  de  6lais«  et 
jeter  l'eau  dans  laquelle  le  prêtre  aura  lavé 
ses  mains. 

Ayant  apprit  ti  la  chambre  ett  en  cette  dit- 
porition,  que  doit-il  faire  f 

Il  doit  venir  en  diligence  à  l'église,  assem- 
bler son  clergé,  ou  au  moins  prendre  un 
clerc  avec  soi  qui  porte  une  petite  croix  eu 
la  main  droite  devant  toi,  et  le  Rituel  sous 
le  bras,  pendant  que  lui,  revêtu  du  surplii 
et  d'une  étuU  viokite,  prend  avec  révéreiice 
le  Taisseeu  des  saintes  huiles,  et  pour  arer- 
tir  la  parolsiieps,  en  certains  dioc» cs,od  fait 


sonner  une  cloche  de  l'église,  qui  aerl  de 
signal  pour  assembler  les  personnes  pieuses, 
afin  de  venir  prier  ponr  le  malade.  El  en 
d'autres  on  ordonne  de  porter  une  (orche 
ponr  la  révérence  des  saintes  huiles. 

Comment  faut-il  porter  le  vaisseau  da 
saintes  huiles  f 

Il  le  faut  porier  à  la  main,  couvert  da 
quelque  étoffe  de  soie  violette,  on  si  le  che- 
min est  mauvais,  commo  aux  chumpset  k  la 
ville  en  certaines  saisons  d'hiver ,  dans  un» 
petite  bourse  de  même  étoffe  attachée  au  cou 
avec  des  cordons  de  même. 

Qut  doit-on  dire  au  torlir  de  Viglitt  f 
Il  faut  commencer  les  sept  psaumes  pénî- 
tentiaux  pour  le  malade,  jusqu'à  ce  qu* 
l'on  soit  en  sa  chambre. 

Arrivé  en  sa  chambre,  qut  doit  faire  It 
prêtre  ï 

1*  Il  doit  dire  ,  Pax  huie  domui,  poser  les 
maintes  huiles  sur  la  table,  formant  le  signe 
de  la  croix  avec  le  vase,  jeter  de  l'eau  bë< 
nitc  au  malade  en  forme  de  croix,  et  puis  aux 
assist.ints.  2*  Etant  debout  devant  la  table, 
ou  près  d'elle,  dire  l'oraison  Czaudi  no*, 
ou  autre  suivant  l'usage  du  diocèse.  3*  De- 
mander an  malade  s'il  n'a  pas  besoin  de  se 
réconcilier,  auquel  cas  il  faut  prier  le  peu- 
ple de  se  retirer  pour  l'entendre,  k'  Si  le 
temps  et  le  lieu  le  permettent,  exposer  en 
peu  de  mots  la  force  ,  l'elficacecl  la  néces- 
sité de  ce  sacrement,  pour  exciter  le  malade 
à  le  recevoir  avec  plus  de  dévotion,  et 
exhorter  tes  assistants  à  prier  Dieu  pour  lui. 
5*  En  certains  lieux  on  a  coniume  de  faire 
réciter  an  malade  le  symbole;  s'il  ne  le  peut, 
le  prêtre  le  fait  en  sa  place.  Il  lui  met  un 
cilice  sur  la  lête  en  forme  de  croix,  et  de  la 
cendre  sur  la  poitrine,  en  disant  ces  paroles  : 
Humilia  corpus  luum  et  animam  tuam  iti 
einere  et  eilicio,  tn  notnine  Patrit,  et  Filii,  et 
Spiritus  sancti.  Après  quoi  si  la  santé  da 
malade  lo  permet,  on  dit  à  genoux  ou  de- 
bout ,  selon  l'usage  do  diocèse  ,  les  sept 
psaumes  pénilcntianx,  s'ils  n'ont  été  dits 
auparavant,  et  les  litanies  marquées  dans 
les  Rituels. 

Après  avoir  dit  les  litanies  et  lei  oraisons 
qui  suivent  dans  le  Rituel,  que  faut-il  faire  T 
Le  prêtre,  ayant  l.ivé  ses  mains,  s'ap- 
proche dn  malade,  et  tenant  le  vaisseau  des 
saintes  huiles  de  la  main  gauche,  il  prend 
de  la  main  droite  le  bâton  qui  sort  à  en  faire 
l'application,  et  l'ayanl  trempé  dans  le  vais- 
seau ,  il  fait  les  onctions  aux  sept  endroits 
désignés  dans  las  Rituels  ,  savoir  sur  l'œil 
droit,  l'oeil  gauche  ,  la  paupière  fermée,  aux 
deux  oreilles,  la  droite  la  première,  aux 
deux  narines,  ou,  commu  d'antres  veulent, 
une  seule  onction  sur  l'extrémité  du  nei, 
&  la  bouche,  qui  doit  être  fermée,  faisant 
une  seule  onction  lub  labio  inferiori,  disent 
les  Uanaels  de  Reiras,  de  Meti ,  de  Tool , 
de  Liège  ;  h  la  poitrine,  au  dedans  des  mains, 
el  au-dessus  des  pieds ,  et  non  au-dessous  , 
(comme  il  se  pratique  au  diocèse  d'Angers], 
ne  sacrum  conculcetur  oleum,  dit  le  Rituel 
ancien  de  Chartres ,  prenoni  toujours  les 
droits  les  premiers,  prononçanl-U  forme  é 
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mesare  qull  appMqaa  ta  matière,  a?cG  sen-  -seBleinent  de  Is  maJn  ,  mU  ,  comiat  il  m 
timeol  de  révérence  et  de  déTOtion ,  et  es-  pratique  en  quelques  lieux ,  atec  la  croii 
•nrant  par  soi-m^e  on  faisan!  eMuyer  par  que  l'on  a  portée  ;  après  la  Ini  «Toir  bit 
BOQ  clerc  ,  sll  e§t  tn  locrrâ ,  arec  la  Qlasse  ,  «dorer,  on  lui  fait  Taire  lei  aclei  de  bi  i 
le  coten ,  ob  le  linge  préparé,  les  endroits  à  l'égard  des  mjslèrcs  principanx,  de  la  Tri- 
luesara  qu'on  les  oint,  le  clerc  (enanl  ccprn-  oHé,  de  l'incarnation,  de  la  rÉdemptioD.de 
dant  le  Manuel  e(  un  autre  le  cierge,  s'il  est  1*  résurrection ,  de  l'unité  de  l'Egliie,  d<  li 
besoin  d'éclairer.  rémission  des  péchés;  les  actes  de  coniriliM, 
A  Chartres,  pendant  les  onclioni,  on  de  réconciliation,  de réparalioa;let  leteitt 
chante  ou  on  dit  à  toîx  basse  les  psaumrs  charité,  de  conrormité  et  dacceplalios  des 
Jfomitti  tat  terra;  In  te,  Domine,  tperaci;  douleurs  et  de  la  mort  même. 
Qui  habitat;  Mémento,  Domine,  David  :  Eece  "  ^'•^  seulement  k  remarquer,  pour  la 
quam  bonum;  Confilebor....  quoniam  exau-  bénédiclions,  que  celles  qui  se  fontiTecU 
aiili  verba  oris  mei.  croix  sur  le  malade  se  doivent  faire  a  tofilt 
Mail  «I  on  donna  Vextrtme- onction  aux  ad  pedti  et  a  braehio  dextero  ad  iinistTwi. 
femmes,  faut-il  découvrir  la  poitrine?  latu-il  fairt  produire  cet  octet  i  loïla 
Non  ,  il  Bolfit  de  faire  l'onction  au  bns  do  $orlei  de  pertonnet  à  qui  l'on  porte  ii  taere- 
la  gorge,  qui  ne  doit  être  découverte  qn'iiu*  ment  d'exlrémo'onctionf 
tant  qu'il  en  faut  pour  appliquer  la  sainte  Non,  cela  est  à  la  discrétion  du  pTètrE,^ri 
huile,  e(  de  même  aux  hommes.  doit  tes  omettre  quand  le  malade  eiteaga 
Que  faat-il  faire  de  cette  fitasee  ?  état  tel  qa'il  ne  peut  ni  répondre  ai  ta- 
it faut  la  rapporter  à  réglise  pour  la  tendre  sans  notable  ineommodilé,  on  qoeli 
brAler,  et  en  jeter  les  cendres  dant  le  sa-  lien  ,  l'aisemblée  et  le  temps  ne  le  psr- 
craire,  ou  bien,  si  cela  ne  se  peut  commo-  mettent  pas,  on  que  le  tnatade  est  citréw- 
dément,  la  brAler  dam  la  logis  même  du  ment  pressé;  Car  pnur  lors  les  prièrnistei 
malade.  ordonnées  avant  et  après  ne  sont  ascasc- 

S'il  tombait  quelque  goutte  d'huile  turlet  ment  d'obligation. 

drap*  ou  $ur  autrt  c/ke*« ,  que  faudrait-^  Que  faul~il  faire  de  la  croix  qiu  fia  • 

faire  t  parlée  aete  les  sainte*  huiles  f 

Il  faudrait ,  après  avoir  fait  la  cérémonie,  Il  faut  la  laisser  dans  la  chambre  dn  ■•• 

firendre   de    la    cendre   snr  une   assiette  ,  tade,  à  moins  qu'il  y  en  ait  uneau  iDgii.el 

rolter  l'endroit  oi^  est  tombée  l'huile ,  et  la  la  mettre  en  lieu  décunt  d'où  il  puisse  la  voir 

laver  arec  on  peu  d'eau  deox  on  trois  fois ,  aisément  et  ta  prendre  parfois  ponr  l'eieitsr 

pois  jeter  la  lavare  dans  le  feu  ou  dans  la  à  la  souffrance  et  A  produire  les  aciM  ^l'oi 

piscine.  lui  aura  enseignés.  Voilà  pourquoi  il  bat 

A  quoi  sert  cette  absolution  qu'on  donne  au  que  celle  croix  et  le  crucifix  soient  bica 

malade  en  certains  diocèses  avant  que  d'ap-  faits  pour  donner  de  la  dévotion,  qu'elle  lott 

pliquer  l'onction  T  bénite  et  qu'elle  ne  suit  point  trop  lonrdc 

Cette  absolution  n'est  pas  sacramentelle,  pour   être   maniée    et   présealée    comaW' 

mais  purement  cér^moniale,  pour  disposer  dément. 

d'aulanl  mieux    le    malade  i   recevoir  ce  !f y  a-t'il  pat  quelque  atii  à  donner  anal 

sacrement.  VoilA  pourquoi  il  est  bon  pour  4t  tortir  de  la  ihambre  du  malade  î 

lors  d'avertir  le  malade  de  renouveler  son  Oui ,  il  j  en  a  trois,  dont  le  premier  «• 

intention,  et  produire  un  acte  de  repentance  garde  le  malade,  qo'il  faut,  1-  tAchcr  d'n- 

de  tous  ses  péché).  Gourager  par  l'espérance  de  la  rémissioadc 

N'y  tt-t-U  rien  de  partieulitr  pour  l'onction  ses  péchés ,  et  du  désir  de  la  vie  éteneUti 

eVonadt  '   "'  .-      -  ......  .     .  1 — 


que  l'on  administre  aux  pritresî  le  forliûer  dans  ses  douleurs  par  i) 

C'est  la  même  chose,  sinon  qu'au  lieu  paroles  de  consolation,  qui  seront  osiHto* 

d'oindre  le  dedans  des  mains,  comme  aux  après,  et  l'induire  au  mépris  des  choieilw- 

autres,  il  faut  oindre  (e  dessus,  parce  que  le  porelles.  2"  Lui  dire  de  se  recommander  lU 

dedans  a  déji  été  oint  en  leur  consécration  prières  des  gens  de  bien  ,  de  faire  des  w- 

rt  ordination  par  l'évëque.  Ûais  pour  iei  mânes  selon  ses  commodités,  de  se  btreliR 

diacres,  soni-diacres  et  autres  ecclésiasti-  la  passion  de  Noire-Seignear  Jésus-Ctirùt, 

ques  inférieur) ,  c'est  la  même  chose  qu'aux  el  j'averiir  de  donner  la  bénédiction  i  xi 

laïques.  enfants. 

Âpris  lu  onctions  faites ,  que  doit  faire  U  Le  second  regarde  les  aisiiiants,  kifva 

prêtre  f  est  bon  de  faire  considérer  l'éiat  dn  malade. 

Laver  sea  mains  snr  un  bassinet  en  rejeter  de  les  faire  melire  pour  ainsi  dire  ta  *■ 

l'ablution    avec  la  filasse  dant  le  feu,  ou  place,  pour  voir  ce  qu'ils  voudraient  ainr 

porter  ladite  filasse  à  l'église,  comme  il  a  été  fait  en  cet  élal,  quand  ce  sont  priocipaleatst 

dit ,  pour  être  jetée  dans  le  sacrairo.  des  maladies  extraordinaires. 

Si  la  sainte  faûle  avait  touché  Us  mains  î  Le  troisième  regarde  ceux  qui  denwernt 

Il  faudrait  les  laver  avec  de  la  mie  de  pain,  auprès  du  malade,   leiquels    doiTent  in 

ou,    comme    d'autres    veulent    pour   plus  avertis,  1°  de  ne  pas  l'abandonner,  mtii  « 

grande  précaution,  avec  du  tel  et  de  l'eau.  lui  rappeler  le  souvenir  de  la  mort  et  p»- 

trya-t-il  autre  chose  à  fatra  avant  de  sortir  sion  de  Notre-Seignenr,  de  l'exhorter  ■_«- 

de  la  chambre  d»  malade  T  mander  la  patience,  à  offrir  son  mal  â  D««. 

Oni.  la  Rituel  ordonne  encore  une  quantité  et  à  se  résigner  à   ta  Totonié.  y  De  ■■ 

do  prières  el  de  bénédictions  à  faire  ,  loil  laisser  approcher  de  lui  aucune  persouk 
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ilonl  la  présence  le  puisse  Ironbler,  soil 
parla  tendrease  naturelle  de  l'amilié  palet' 
nelle  oa  conjugale ,  loit  parle  sonrenir du 
passé;  cl  de  ne  lai  poinl  parler  d'affuires 
temporelles  ,  sinon  aulanl  que  bbo  confes- 
seur le  jugera  expédient  pour  son  salut. 
3*  En  cas  <[ae  la  maladie  vint  A  augmenter, 
et  que  le  malade  (fli  proche  de  l'agonie,  d'en 
■a»erlif  le  préire,  pour  être  aidé  do  lai  en  ce 
ilernier  passage. 

MaU  si  let  tnfanls  au  maladt  tont  prtlrei 
vu  éviquet,  rtctvronl'Ut  ta  bénédiction  t 

Poor  lors  il  peul  bien  faire  des  prières 
pour  eux  ,  leur  désirant  les  grâces  et  les 
ATenrsdu  ciel,  que  le  Bituel  appelle  bene 
precari,  mais  non  leur  imposer  les  mains, 
ni  former  de  bénédîclion  sur  eux. 

£t  retournant  de  donner  l'exiréme^netion, 
«*w  at-il  point  qwlquei  priiret  à  dire  T 

Il  n';r  f^  1  P°'o*  '^^  déterminÉes  dans  la 
plupart  des  Munnds,  mais  saint  Charles  et 
d'âulres  ordonnent  de  dire  le  psaume  Qui 
habitat  f  et  aliai  piat  orationet  :  ou  achever 
les  sept  psaumes,  s'ils  n'avaient  élé  dits  en 
«liant.  En  d'aulres,  on  dit  Miserere  met,  etc. 

Que  /buM7  conieiilerdt  faireàctua  qui  tont 
ftroehet  du  malade  toriqu'il  viendraà  l'agoni f? 

1*  Lui  donner  souvent  de  l'eau  bé- 
nite, disant,  Exturgal  Drui,  et  diuipentw 
inimici  ei'u»,  etc.  ;  2°  lui  faire  prononcer 
soQTent  le  saint  nom  de  Jésus  cl  celai  de 
Marie,  sinon  de  bouche,  au  moins  de  cœur , 
3*  lui  faire  baiser  une  médaille  bénite,  pour 
lui  en  appliquer  i'indulgence  ;  k'  allumer  le 
cierge  bénit  ;  &*  enfin  lui  faire  baiser  et  ado- 
rer soaveni  le  crucifix ,  avec  quelque  courte 
prière  qu'il  faut  lui  prononcer  à  l'oreille. 

Si  ie  malade  entre  en  l'agonie  autiilât  aprit 
rexlréme-onetion  t 

11  faut  dire  tout  de  suite  les  prières  pour 
les  agonisants  ;  s'il  mfurt,  les  recomman- 
dations de  l'Ame  ;  mais  s'il  vient  à  survivre» 
le  visilir  souvent  pour  l'enlreienir  dans  ses 
bonnes  résolutions. 


Pourquoi,  au  tacrementd'extrtme-onetion, 
ffotre-Seigneur  a- 1 -il  voulu  qu'on  te  tertit 
d'huile  pour  matière  ? 

1*  Pour  nous  faire  mieux  connaître  les 
efTels  de  ce  s;icrem(-nl,  comme  il  a  élé  dit  ci- 
dpssos  ,  par  les  propriétés  naturelles  de  ce 
liquide  qai  sont  d  adoucir,  pénétrer,  nourrir, 
fortifier  et  échauffer  ;  2*  Pour  faire  corres- 
pondre ta  fin  de  la  vie  du  chrétien  avec  le 
commencement ,  et  nous  apprendre  que  si 
nous  avons  des  ennemis  a  redouter  et  à 
rombatlre  ,  contre  lesquels  on  nous  fortifie 
par  les  onctions  qui  se  font  au  bapléme  et 
eo  la  confirmation  quand  nous  entrons  en 
celte  vie  ,  nous  en  avons  beaucoup  plus 
besoin  â  la  sorlie,  ponr  résister  aux  attaques 
de  la  mort,  de  l'enfer  et  da  démon,  qui 
•achani,  dit  Notre-Scigneur,  qu'il  lui  reste 
pea  de  temps  A  nous  tourmenter,  fait  tous 
tes  efforts  en  ce  nioment  pour  nous  faire 
succomber. 

Pourquoi  fait-on  tant  de  prièrtt  en  Vadmi' 


niitralion  de  ce  tacrement,  et  qui  ne  té  fait 

point  aux  autreeT 

1*  A  cause  do  l'extrême  besoin  qu'en  a 
pour  lors  un  malade,  qui  ne  se  peut  aider  de 
soi -même.  C'est  pourquoi  il  importe  beau* 
coup  que  les  assistants  fissent  des  prières 
ferventes  pour  son  soula^iement;  car  comme 
le  malade  ne  peut  plus  fiiire  aucune  œuvre 
de  pénitence,  tout  ce  qu'il  lui  reste  est  d'a- 
voir recours  à  la  misérirorde  divine,  de  qui 
nous  n'obtenons  la  rémission  que  par  la 
prière.  2*  Parce  qu'encore  que  ce  sacrement 
produise,  comme  tes  antres,  son  elTel  de  soi 
et  indépendamment  de  ions,  néanmoins  il 
est  ."onstanl  que  la  prière  y  fait  beaucoup, 
suivant  les  paroles  de  l'ApAlre  :  Oralio  fidei 
talvabit  infirmum,  et  plus  qu'en  tout  autre 
sacrement.  Et  on  peut  dire,  ceme  semble,  que 
les  prières  faites  en  ce  sacrement,  soit  par 
le  malade,  soit  par  les  assistants,  tiennent  lien 
des  dispositions  qu'on  roquiert  dans  les  au- 
tres. En  sorte  que,  comme  dans  l'eucharistie, 
par  exrmple,  dans  l'ordre,  dans  le  mariage, 
elc,  la  grAce  se  donne  en  raison  des  disposi- 
tions qiTon  j  apporte,  de  même  en  ce  sacre- 
ment de  l'exl  ré  me -onction  on  y  reçoit  la 
grâce  à  proportion  des  prières  qu  on  y  fait. 

Pourquoi  te  serl-on  pttttét  det  piuumtt  pé^ 
nitentiaux  et  det  ptaumet  graàaelt  que  du 
aulret  ? 

1*  Parce  que,  comme  il  est  dit  plas  haut, 
ce  sacrement  est  un  supplément  de  péoi- 
lence;  2°  poar  nous  fdire  voir  que,  comme 
dit  le  concile  de  Trente,  vila  ehrittiana  ptr~ 
petua  pœnilentia  ett.  V«i!é  pourquoi  saiol 
AuRuslin,  <iu  rapport  de  Pussidius,  avait  fait 
érnre  étant  malade  les  versets  les  plus  affec- 
tifs de  ces  psaumes  eu  grosses  lellres,  et  les 
avait  fait  pincer  autour  de  son  lit,  afin  de 
les  avoir  conlinucllemenl  devant  les  yeux,  et 
de  mourir  par  ce  moyen  dans  les  sentiments 
et  dans  l'esprit  de  la  pénitence.  De  là  vient 

3ue  dans  toutes  les  oraisons  on  ne  parte  que 
'infirmités,  de  maladies,  de  plaies,  de  lan- 
gocurs,  de  douleurs,  elc,  dont  on  demande 
la  délivrance  A  Notre-Seigneur. 

Pourquoi  te  fait  celte  aspertîond'enu  binite 
en  entrant  î 

1°  Pour  éloigner  les  malins  esprits  {2*  pour 
marquer  que  le  prêtre  par  ce  sacrement  vient 
nettoyer  spirituellement  l'Ame  du  malade,  en 
lai  remoltanl  ses  péchés. 

D'uû  vient  celte  cérémonie  mquelquetlieux 
de  mettre  un  ciUce  et  delà  cendre  à  celui  à  gui 
on  teut  donner  l'txtréme-oneiionî 

C'est  nue  coutume  fort  ancienne  et  en 
usage  autrefois  dans  l'Eglise,  dont  saint 
Charles  fait  mention  en  son  Manuel,  qui  se 
fait  pour  la  même  raison  qui  vieni  d'éire  dite, 
comme  nous  voyons  de  saint  Uarliu,  qui. 
quoique  1res  -  innocent  et  tel  que  le  démon 
ne  pouvait  rien  trouver  de  répréhensible  en 
lui,  voulut  néanmoins  mourir  do  La  sorte 
avrc  ces  paroles  remarquables  :  iV»n  decet 
Chrittianum  niii  in  cinere  it  cilicio  mon'.  El 
c'est  te  sentiment  d  ms  lequel  tous  les  sainls 
sont  morts.  Et  ti  aliud  vobit  txtmplum  re- 
linaito.  iptt  peecari. 

Pourquoi  ajoute-t'on let litaniet  dtttainàit 
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Aflo  qoo,  cQmiBe  il  y  a  commilnication  en- 
Ire  les  chrétieDS  qui  sonl  ici-bas  el  les  bien- 
henreuxqùi  sonl  au  ciel,  et  que  nous  ne  tai- 
sons  avec  eux  qu'un  même  corps  et  une 
m£me  Eglise,  ils  veuillent  assister  de  leurs 
snlTrages  el  de  leurs  prières  leur  frère  en 
celte  extrémité,  selon  l'intérêt  qa'ils  pren- 
nent à  son  salulel  le  crédit  qu'ils  ont  auprès 
(le  Dieu,  el  qu'ainsi  secouru  par  l'Eglise 
triomphante  et  militante,  il  puisse  plus  puis- 
■ummenl  résister  à  louii's  les  tcntatÎQus  du 
malin  esprit. 


fionr  TOUS  louer,  mais  ma  raniié  oj'en  a  fait 
aire  mauvais  usage  :  sanctifl»,  s'il  toqi 
plaît,  mes  ;eux.  Et  ainsi  dea  autres  sens. 

2°  Pour  s'exciter  à  la  confiance,  i  l'npi- 
rance  ,  Ma  charité,  à  la  résignatioe.  Onlj 
mei  itmper  ad  Dominum,  quoniam  ipic  ntiht, 
de  laqaeo  pedei  meos  [Pi.  XXIVJ.  Éni,  Bf 
mine,  oculoi  mtoM  a  lacrymU,  pedttmuti 
lapiu  {Pi.  CXIV).  Oculi  tneî  àtfectrum  n  m- 
luCare  luum  [Ps.  CXVIll).  Ltcavi ondu mut 
inmontet,underenielauxiliummitii{Pf.Q,\\]. 
Ad  te  ievavi  ocutot  meot,  fui  Aa6ilai  tn  «fit 


Let  priirts  que  fait  le  prêtre  pour  lort,  tont-     (i*f.  CXXII).  Ocuii  omnium  tn(e  iperml,  !)»• 
ce  det  prières  privées  T  mine  [Ps,  CXLIV).  lUumina,  Domiite,  oculu 

Non,  mais  c'est  an  nom  de  toute  l'Eglise     meo»  ,    ne    tiDiguam    obdormiam   in  nirtt 
et  comme  une  personne  publique.  {Ps.  XIl). 

H'où  vient  eetle  façon  de  prière  à  la  fin  de*         Pourquoi  fait-on  fonction  premiA'mnl 
litanies  toute  différente  :  Ab  omni  malo  libéra     auœ  yeux? 

eum.  Pcr  crucem  inam,  libéra  cam.  Ot  ei  par-  Parce  que  c'est  le  plus  noble  de  Ion  la 
eas,  ul  ei  indulgeas,  le  rogamus,  audi  nusT  sens,  qui  attire  davantage  les  objeli,  qsi 
-  Cela  est  tiré  du  (deuxième  chapitre  de  la  règle  ou  dérègle  davantage  l'imagiDatioi  tf 
première  Ëpllre  àTimolhée,  où  saint  Paul  ~~  "  "  ■  ■ 
recommande  de  Taire  trois  sortes  de  prières 
qu'il  appelle,  deprecaliones ,  obsecrationes, 
oraliones.  La  première  formule,  Ab  omni 
malo,  est  une  déprécation,  c'est-à-dire  un 
mal  que  noua  priuns  Dieu  de  détourner;  la 
seconde,  Per  cruetm,  est  une  obsécralioo, 
quand  nous  conjurons  quelqu'un  de  nous  ac- 
corder notre  demande  par  quelque  chose  qui 
lui  est  cfaèré;  et  la  troisième,  Ct  ei  pareat, 
etc.,  est  une  oraison  ou  une  pétition. 
'  Pourquoi  fait- on  l'onction  aux  yeux,  aax 
narines,  aux  oreille»,  à  la  bouche  et  aux 
maint  î 

Parce  que  ce  sont  d'ordinaire  les  instru- 
ments par  lesquels  nous  péchons  ;  d'où  vient  ,  _  ,.  . 
que  le  prophète  a  dit  que  la  mort  entre  chei  oreilles  A  Dieu,  qui  nous  appelle,  el  i  ^li 
nous,  c'est-à-dire  en  notre  Ame,  par  les  fe-  nous  avons  résisté  si  longtemps. £9° <■<<"* 
néires,cequi  veut  dire  les  sens.  Donc,  pour  tanquam  surdus  non  auditbam  (Pt.XXWII). 
réformer  el  sanctifier  ces  organes  qui  ont  éiè  Deetinavi,  ne  audirem  tegem  luam  {Daa.\]. 
dépravés  par  le  péché,  el  pour  empêcher  quo     toquere.   Domine,  quia    audit   ifrriM  («» 

le  diable  ne  nous  trompe  par  là,  on  y  tait     "  "-"  '"^    '■■''•■ —  '■—■•*  ' (..».- -.n* 

des  onctions ,  el  cela  en  forme  de  croix  pour 
plus  grande  efOcace. 

Pourquoi  l'onction  se  fait-elle  aux  yeux  t 

Pour  réparer  tous  les  péchés  que  l'on  a 
commis  par  la  vue,  comme  les  regards  las- 
cifs, les  inriosités,  les  vanités,  tes  mauvai-  .     . 
ses  lectures,  les  larmes  répanitues  pour  des     mises  par  mes  curiosité:)  à  colendre  ct . 
rient,  les  comédies, le  désir  déréglé  des  bleus     je   ne  devais   pas.  Vuus   ni'avei  oavttlld 
de  la  terre,  l'avidité  à  en  avoir,  ce  qui  est     oreilles  au  baptême  pour  entendre  la   ''"'' 
appelé  la  convoitise  des  veux. 

8ue  peul-on  dire  en  faisant  celle  onction  f 
n  peut  se  servir  des  paroles  de  l'Ecriture, 
1*  pour  demander  panfonets'e&citer  au  regret 
iIm  pActiê*  commit  :  In  amaritadintbus  mora- 
tur  teutus  meus  {Job.  XVII).  Dedueant  oeuU 
meilacrymas per  diem  et  noctem,  et  non  ta- 
ctanl(Jtr.  XIV).  Divisiones  aquarum  deduxit 
ocutus  meus  in  contritione  mea  [Isa.  III). 
Oeulut  meus  deprœdalus  est  animam  meam 
[Jbid.].Exitui  aquarumdeduxerunt  oeuli  mei 
(Ps.  CXVllIJ.  Quif  dabit  eapiti  meo  aquam, 
el  oeuHs  meis  fontem  laerymarum ,  et  ptorabo 
ét*acnQete[Jer.l\}7 


ensuite  l'entendement. 
Pourquoi  l'onction  se  fait-elle  aux  orttUaf 
Pour  réparation  des  péchés  commii  p» 
l'ouïe,  comme  les  médisances,  Ips  piroln 
déshonnêtes,  les  maarais  rapports,  les  as- 
tiques  on    chansons   mondaines  et  dasgfr 
reuses,  que  l'on  a  pris  plaisir  d'enlendrt,  lei 
résistances  que  nous  avons  faites  aux  iupi- 
rations  du  Saint-Esprit,  à  qui  nous  aroitii 
souvent  fermé  les  oreilles. Elles  nous  srairst 
été  ouvertes  au  baptême  par  ces  paroln, 
Ephpheta,  etc.;  mais  nous  les  avoni  t>::n- 
cliées,  lecundum  simititudinem  aspidit  tiria 
et  obturantis  aurtt  tuas,qiue  nonexaiidiet,tU^ 
Que  peut-on  dire  en  faisant  cette  outianT 
Qu'il  est  temps  maintenant  d'ouvrir  lu 


(I  Âetj'.  III).  Audiam  quid  loquatnr  i»  m Dt- 
minus  Deus,  quoniam  loquetur  par»,  de 
(P».  LXXXIV).  Fac  me  audire  coennfuM, 
Domine;  vox enim  tuadulei», sonet  saz'Mii 
auribus  nuit  {Cantic). 

Ou  bien;  Pardonnez-moi,  s'il  voniplilt, 
A  mon  Dieu,  toutes  les  fautes  que  j'ai  c»* 


Ou  bien  ;  Hon  Dieu ,  je  vous  demande  par- 
don de  tous  les  mauvais  regards  que  j'ai 
fail».  J'ai  bieu  pu  considérer  *oi  créatures 


._  spirations;  mais  combien  j  ai -je  {'■I 
de  résistance  7  Sanctifiez,  s'il  vouspUU,*» 
oreilles,  pour  pouvoir  discerner  et  >■<"■ 
votre  appel.  Aperuit  mihi  DomiuuaÊn', 
ego  aulem  non  c«Nfradico  (/sa.  L). 

Pourquoi  fait-on  ta  troisiiM*  onctit  >* 
narinrs  f 

Pour  réparation  des  péchés  eomsit  f 
l'odorat,  non-seulement  extérieur  el  corv*- 
rel,  comme  sont  les  parfums,  les  teiU'^ 
les  fli^urs,  etc.,  mais  encore  par  l'odortl  n- 
lérieur,  qui  avait  été  réformé  au  biptév. 
quand,  en  appliquant  de  la  salive  sax  un- 
neSgOii  nous  a  dit,  m  odoran  «luniWK- '^ 
tre  quoi  sont  tous  les  péchés  de  tctodiU' 
actif  ou  passif,  lea  mauvais  cxenipl'*'  ** 
pouvoir  souffrir  la  bonne  vie  des  aain*)  **** 
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Qm  paul-^i  dirt  A  etU  oatibm  f 

nfïut  porterie  milaJekreBreiler  lu maaTtlieicmiiln 

Su'll  ■  doDBés.  Odar  fml  morlu  in  rmrUm  (Il  Cor.  Il),  Et 
H'ekprtieal:  Trahi  me.  Domine,  poU  U;  curreTma  in 
cdorent,  etc.  [Canl,  lil).  Saseiiie  titan  meaax,  cût  ei  tar- 
put  mevm  m  odortm  luonufti. 

0  moa Seigneur. don Det-moi  parce  Mcrementlesdlapo- 
nlioni  que  toui  ivei  eues  en  mourant.  On  m'oint  comme 
vDe  bosUe,  comme  saiule  Hidelelne  tous  i  oinl.  je  me 
donne  h  *o«i,  tcceptei-mol,  s'il  vous  t>lalt,  mon  Dieu,  par 
NotTH-Selsneur  Jésus-Clirkt 
Pourquoi  fnit-on  la  qumrièiae  atèiloa  a  la  bouthel 
1*  Pour  TèpaNtion  de«  péchés  couimls  pir  !e  guQt,  com- 
■n«  tes  guurmandlaes,  les  cnpuica,  les  Ivrogneries,  Im 
délic*ies«ps,  etc.;  Z°  de  ci:ui  commis  pur  la  lingue,  qui 
eu  l'uuiviTsilé  Ju  lous  mam,  dit  l'ij/Alrp,  comme  les  mé- 
diiiances,  les  Injares,  les  ulumnlet,  les  railleries,  le*  mea- 
■onges,  les  blsspfaèiues,  les  juri-meals,  les  paroles  déslioD* 
nfiidi,  lesfltlierles,  leiquprelles,  le^  conlentlDUS,  les  dé- 
bals,  etc.  I  S' pour  répsralinns  dea  négligences  1  corriger 
le  prodiiin,  É  ncouter  les  merveilles  de  Dieu,  cbiuier 
seiloDinges,  confesser  son  uini  nom,  elc. 

8 M  peut-oa  dire  en  faûmt  cette  imclkm  T 
Taui  tlcbcr  de  l'aire  [iraduire  au  inilada  del  actes  da 
contrition  de  sespéchés.  Si  juH/ûarc  me  valaero.  os  meuM 
eondeninabil  me  {Job.  IX).  Oi  meurn  abwidavil  malilia,  et 
Uiigiia  mea  conàimabat  do/ot;  (aaut  sum  ûcia  mulut  non 
aperiento»  aàUm{Pi.  XLIXJ.  Vir  pedluluM  tabiit  egnmm 
(fia.  VIJ.  Pane  Pombu,  cutUidiam  ori  meo,  et  ouîuni 
eJrOfnufanijiE  tahit  »uii,  m  noit  decUaet  eor  mnuti  in 
MrtB  mditiit  ad  eictuandas  exciuetionei  fn  peeeatii  (P«. 
CXL).  Àdhxreal  linaua  mea  [aueibut  me'ii,  n  non  niemi- 
luroltd  (P(.  CXXXVJ).  Domoie,  laHa  mea  apertet,  elc. 

iPi.L).  LaUo  mea  nmjtrohibebo;  Damne,  lu  iciili{Pi. 
:XXVt).  Juron  a  italui  ciuiedire  iudicia  iu^itiai  ma 
(Pj.  avili). 

Ou  bien  :  Hoo  Oien,  pardonoci-mol  pour  las  ditiorde.- 
meiit«  de  ma  langue  et  les  plaisirs  que  j'ai  cliercliés  d«ns 
le  lioirt;   et  ilaos  le  minger,  en  constdirsiion  du  Sel  H 
de  l'alnloihe  que  mon  Seigneur  Jësii»-Clirisl  i  bus  pour 
iQOi  ï  luDRitrajls  sur  la  croii. 
PuurçBui  (a  ànifaième  onclion  le  faH'iUe  aux  mains  .' 
!•  Pour  répiriitiou  des  riuii^s  commises  par  Ip  loucber, 
dont  le  scuilinent  |iriuci|raleiDent  est  au  iMiut  des  doigts  ; 
X*  pourrépsratloQ  des  larcins,  des  rapines,  des  bail eri es, 
dn  iiMWIres  et  des  autres  Injuitlces  ;  S*  pour  roœissioo 
des  l«MMs  œuTres,  slguiliécs  inr  les  oiaioii. 
Que  ptul-cn  dire  à  tette  oaemm  T 
Oue,roinme  les  mains  signiOent  tes  aellons,il  eEtt?mpi 
de  le  Uter  d'en  bire  de  bonnes.  Quidquid  poieil  momu 
Auiiulanleroperare.  Etleiaciesdeco^itriiloo.  Innomint 
tua  teoabomanut  meni  (Ps.  LXII).  Maiia* meœ iangaiat 
plena  tmt  {lia.  i).  Opéra  manmtM  luarum  ne  duiiicia* 
(Pi.  CXXXVII).  Tempm  faeieadi.  Domine  (Pi.  CXVIII). 

Ou  blr>a  :  Mon  Diea,qiie  lesmilns  sicréesdemoo  Sel- 
gueur  Jfcus-Œrist,  atiaciiées  pour  moi  ï  la  croli, obligent 
TOtre  mliéricorde  Inlinie  i  me  donner  un  entier  pardon 
de  tout  les  mauvais  atioucbemenls  et  de  toutes  les  maa- 


PourqiuA  la  lii 

Celte  oociioai  _  _^  _ 

at  an  teoqis  du  saint  Tboniis  elle  ne  se  raisali  poiu 
comme  il  panll  en  son  Sujjplémeol.  q.  33,  i.  S.  Et  par  îi 
raison  qu'il  appurie  de  ce  qu'on  ne  lait  pai  d'onctliHi  sus 
épaules,  il  ne  laudraltpis  oindre  li  iiuilrlne,  parce  qu'au 
baptême  la  pollrine  a  été  oinle  aussi  bien  que  les  épaoles. 
Da!us  l'iucien  Hannel  <le  Paris,  1!ni,  cette  onction  n'est 
point  non  plus  tnenliuDDée,  ul  dans  ceux  de  Cbftlons, 
d'Êvreui,  de  Ueaui,  de  Cbartres  et  de  Rome,  dans 
lesquels  11  j  a  onctioa  des  reins,  qu'ils  ordonnent  pourtant 
d'oiiietlre  aux  femmes,  et  même  aux  hopunes  que  l'on  ne 
peut  remuer  sans  danger. 

Et  saint  Charles  dans  son  Hsnuel  n'en  Tiit  aucune  mert- 
lion  :  elle  se  Tilt  pourtant  pour  de  bonne»  raisons,  et  prin- 
dinlrment  pour  réparatiou des péiliés  commis  par  la  peu- 
lie,  comme  les  auibiilons,  Icscoltres  et  les  eodes,  les 
rancunes,  les  haines,  les  affections  déréglées,  les  méprli, 
•l  ensuite  |JOur  satisfaction  de  tons  les  autres  pécbés  qui 
prennent  leur  source  et  teui  origine  du  iwur,  connue  les 
^liés  cacbés  et  les  péchés  d'autrnl;  De  eoritf  mint  excMni 
nalœ  cogiuuionet,  adtUieria,  farta,  elc.  Delieta  fidi  iiMt- 
Hgil  T  Pratuin  entm  et  imeriiiabitt  cor  Aomtnif . 

A  Reims  on  dit  :  Quidauid  peceaiU  per  M^otmi.  À 
part*  :Periirdoremfiîidint);d'obil  parait  quecHite  onction 
de  la  pollrine  a  été  substituée  b  celle  des  reins  qu'on  j 
Sifsait  aiiparaTanl,  et  ainsi  ce  qui  est  pour  l'oucUon  des 
retna  peut  servira  cellu-ct. 

On*  pKMt-en  <<Jre  à  c«M  oHetim  t 

U  Eut  (alM  (fodulra  ut  nalada  dM  hWs  da  i 


da  toutes  ses  •orles  da  péobés  eaebés,  et  hil  hire  dom« 

■on  cœur  1  Dieu,  par  les  paroles  snivautes  ou  anlrea  aenk- 
blables  :  Àb  oetaiUs  mets  mtaida  nu  et  ab  aUenit  parce 
uno  tuo  (P(.  XVllI).  Delicia  juteatuth  meœ  et  ignorainin 
mem  Pt  mcmineriti  Doitàae  (Pi.  XXiV).  Facitià  Him  sieal 
eottméa  tedvaa  non  Aoéem  cor  [Oie.  Vil).  Cor  comrim-n 
et  htuniliatam,  Uau.nou  detptclci  IPi.  L).  Co^iaàunet 
me<r  diuipati»  tml  [Job  XVU).  Doniinne  cil  cogilalimiei  - 
baHiiaim,qmmain  voua  luat  [Pi.  XCIIl).  Cor  mmdum 
crtaittwie,Dfiis,  elc.  (Pi.  L).  Para  vm  eor  memn,  Dtut; 
paramacornieiim  (Pe.LVlj.  Tibi  dix»  cor  m.  un  :  Es- 
qaisivil  te  faci. i mea  [Ps.  XXVl).  Jn  ci-rde  meoabitiMdi 
el0()iiia  tua,  iditun  aeieem  libi  (Pj.  CXVIil  .  Font  U,  Do- 
mine,  ricul  liimaeulum  super  eor  nieum,  etc.  (Ctini.  VllI). 

(Ju  bien  ;  Hon  Dieu,  n'entrez  puiul  en  lugfiiient.  s'il 
TOUS  plaît,  atec  voire  neriiti'ur  jiuur  tous  les  péubéa  que 
j'ai  cuuiiuia  par  mes  afTcclions  brutales,  et  par  toutes  lia 
attaches  malheureuses  que  j'ai  eue*  aux  créutores.  Je  vous 
donne  mon  ccEur,  saoctiQea-le,  s'il  vous  iil^ll,  pour  vous 
aimer  uniquement  i  l'avenir,  et  pour  employer  le  peu  de 
Tie  qui  me  reste  i  en  Taire  ks  actes. 

PMnrnot,  otura  lowes  cet  ancjions,  eji  fait-en  encore 
me  aux  pied*  I 

Il  est  irai  que  cette  onction  n'est  pas  aussi  absolument 
nécessaire  que  les  autres,  d'uli  vient  que,  du  temps  de 
salut  Thorass,  les  uns  i'oliservaient,  ai  les  autres  non. 
Néanmoins  elle  se  fait  pour  de  bonnes  raisons,  et  princi* 
paiement  pour  réparer  les  çéchéa  que  l'on  a  commis  jtar  ta 
puissance  nioiive,  qui  rétule  nolainmeui  dans  les  pieds, 
emnme  sont  non- seulement  lesdéiuircbesexiirieurcscri- 
minelles,  les  mauvais  lieux  oti  on  est  allé,  les  promenades 
taines,  JDuiiles  et  préjudiciables  k  b  saaciiUuatiau  dus 
(êtes  et  dimanches;  muis  même  lea  affectious  de  l'ime, 
qui  sont  siguiUées  par  les  pii^s,  et  tuuies  ses  attaches 
mortelles  ou  mCme  vénielles  qu^  nous  pouvons  avoir  aux 
créatures,  Il  pari'sse,  ou  biru  la  lèuirelé  au  mal.  Pedei 
ejui  ad  motum  eurnail  (Proa.  1).  Feioeeipedei  eaitm  ad 
eltaiidtadttm  «m^iimem  (Pi.  XllI). 

Q\te  peut-on  dite  à  l  onciton  des  ptedt  T 

L'est  de  faire  produire  au  iiulude  des  actes  de  conlrl- 
lion  pour  les  égarements  qu'il  a  (jiljîdans  les  commanda- 
meots  de  Dieu,  ei  des  deni;indes  fcrvelitei  |iour  le  redres- 
ser dans  le  cheudii  du  sjIui,  [it  les  t  ""' 

autres  semblables  ;  Erroiii  «cul  mû 
fer«wniHwn(ft. CXVIII).  ^oiiaiiiiun 
omtitlatKniiis  nul  difficHei  {Sap.  V  ).  Ut 
mem  ad  entoditndai  juaiificaiioiiei  tua 
Tige,  Vambie,  in  eontpecttt  Mo  noiH  m 
imqmiaO»  a/note  a  me  (Pi.  CXVllI).  L 
tiam  pacit  (Luc.  I).  Laq<iami  .paravi 
egaaulemm  te  tperati  (Px.  LVl).  Lt 
verbwn  imm  IPt.  CXVlli).  Coiuere,  D 
pedibut  m«ti  (flom.  XVI).  DeilHC  me, 
DMndaforuut  tuoiitni,  quia  ipiam  toiui  [ 
grenue  meos  djmunerafji,  led  porte  j 

Ou  bien  :  Hélasl  dans  quel  abîme  de  péchés  le  cours, 
de  mes  passions  et  dH  mea  désirs  déréglp.s  m'a-t-ll  pré- 
cipité I  Pardou,  mon  Dieu,  de  tous  me»  égarements,  ill 
vous  platt  :  Perfice  gretuu  mtct  In  «emiiji  fuis.  Hedresseï 
mes  pas  dans  la  voie  de  vos  saints  commandements,  M 
bttes-moi  la  grleed'jnuTcher  Jusqu'au  dernier  aoniilrdc 


n  bisait  eucora  une  autre- 


lui  da  Paris.  Hais,  pour  la  révérence  du  sacrement,  cim 
n'est  plus  en  usage  a  présent  en  certains  lieux.  £t  lUs  la 
temns  de  saint  Charles  elle  était  absolument  omise  k  l'égard 
deaf^muies,  et  les  Manuels  qui  l'urdonneut  no  veulent  pu 
même  qu'elle  se  (aue  aux  Lomnei,  s'il  j  a  dMger  en  le* 
tournant. 
Potn-quot  te  foiud/  ceUe  oncfion  wx  refni  t 
Pour  saiisfactiou  des  pécbés  conmiis  par  les  monvemenu 
déréglés  de  la  chair  et  par  l'ardeur  de  la  conçu  piscen  ce. 
Voila  pourquoi  la  tome  porte  :  Çaid^nid  pecf  oMi  per  iw»- 
borvtn  detectatiaiitm  ;  et  srion  d'autre*  :  Quidquid  peccaiA 
per  ardorem  ItHdiiiii,  tels  que  sont  tons  les  plaisirs  illi- 
cites et  dangereux,  tout  lea  mouvements  désnbnuétas,  la 
trop  grand  soin  de  son  corps,  et  généralement  tout  ce  qui 
peut  contribuer  en  quelque  maaIËre  que  ce  a«lt_  au  plat- 
ftirs  et  aux  rj}untodités  de  la  chair. 

?ue  peut-on  dire  à  cette  mffion  f 
aire  produire  an  malade  des  actes  da  cMilrition  pour 
tes  péché*  qui  Dut  leur  source  dans  la  convoitise,  que  salM 
Ji^an  appeliB  eonctiptseeidia  trnntt.—Conhge  timoré  tm 
MTMt  mem;  t  fwliem  M&h  Mil  UmutlPt.  aVIll  . 
(TreraMf  mw  et  tvr  hmwn  (Pi.  XZV).  MiMrereawl, 


,y  Google 


DKTmnNAIRB  DES  CEREHOHIBS  ET  DES  DITES  SACRES. 


ISTI 

DMlte  luUt  débita  noOra  tlItBh.  VR.  hr«r.  ia^, 
«(ii(t«c.  ïxrir).  '^ 

4*  De  conirition.  Miserere  md  Devi.  «e,  (ft.  l).  r* 
fo<i  pecemi,  etc.  (fM.).  Cor f onfriiim» a hmliami, <■;,■ 
C/Hd.).  ,4Mr(e  /iKiim  htam  a  pcceMi  mnt  (IM.J.  jirgR 
intru  iii  juif  in*UF7i  Mm  lerto  tua,  çsin  iNM/un'jtcoÂÂir,  r.i: 
{P>.  CXU\).  Dedue quasi tOTTfnlem  lacrymat  oer»Kii,t 
et  diem,einontacealpu]!Ûb  ocuiittà  (Tftm.  tt).  ITirrir 
filt  mourir  le  Fils  tie   ilteo  très-ianueuiit.  Biàur  mai  m 

XliVU).  J'>ur*i  toujours  celubjf-lde  au  douleur  dcitu 
Ie«  juin,  eTc. 

S*  Deuiiudes  et  suppllcilions  qnl  dolrcfit  être  biln  % 
Dieg.ï  Molre-Selgneor,  ï  Koire-Dime,  fe  «Mrs bMian*, 
1  nu  pilrons  it  iuItpi  nints.  Qatereiu nu ttdùli faut, 
redemuii  crucem  pauui,  laïUu  labar  no»  si  rruwt.  Jiu 
Jaaex  ufitcnii,  doimm  foc  remittionit  a 


proieçe,  et  1 


I  mortit  naeipe    Saaai  onjcff,  OBioto 


M  milût  M  MTM  nw!  (Pi.  XXXVH). 
Pmir^iiU  /ini-on  cet  Mdùiit  m  ^nTiw  rfe  ctoIx7 
!•  l'BDr  uout  rïire  connaître  qu«  1*  grjce  qui  nousnst 
donnâe  (nr  ce  tacrcment,  coiiimu  Je  tous  ks  aiiirei,  nous 
viFDt  dn  mi^iim  dP.  Ii  inort  et  de  t*  passion  de  Noire- 
Seigneiir  Jéms-Chriil;  1*  pour  nous  strrfr,  comme  d'un 
figue  et  d'une  arme  trèa-paisunte  contre  lei  aiuuts  de 
noire  Rniwmi,  que  nous  aroni  «lors  à  combiiire,  eiqui 
n'appréhende  rien  unt  nae  la  croix  par  liquell^  il  g  élé 
vaincu  ;  In  qno  enim  viceroi.  iii  ligna  ipioqne  cic/w  ett; 
A*  afin  de  faire  toir  au  tribunal  de  Jènui-Chrisi,  notre 
iuge,  que  noua  avons  tldèlf  meut  cofflbitlujusqu'i  la  fin  de 
no»  jour*  S0U4  son  i^iFodard,  depuis  qu'une  lois  it  nona 
■V9i(  été  imprimé  nu  bipieme. 

oi  préieiUe-l-on  un  erueilix  au  malade  T 
■  --  ■■      "    -    ■  d'jire  dli,  pour  comhaiireie 
:  à  II  Tue  de  la  croix  ;  3*  pour 
a  sortes  d'actes  an  nulidu,  et  prmct- 

Silemeul  eiciler  i  la  cooUanre  ï  l'aipecl  d'un  objet  ^i  pit  lu 
e  miséricorde  et  de  compassion,  et  comiup  pour  lui  dire 
ce  qui  Tal  dit  aulrelbli  k  Comlaniin  :  /n  h»c  sigito  i^cet, 
Cest  dans  ce  senlimentoue  l'EKlise.dli  :  Per  iigtwm  cru- 
d*  de  inimkU  nottrit  liitTa  nos.  Dent  noaier.  Exturgat 
Deut,  ei  diitiptitlur  iiiiadei  ejia  {Pi.  I.XVII).  Eeee  ligitian 
émets,  fiigile,  parta  adi-erue.  Ul  propiùi  fusiiliœ  dijfttu, 
litimaCliriiHpitiitia  spem  suam  el  fiduciam  amnem  etit' 
loeet,  Ulam  Pattittelaii  rfprmstniti,ei  ilti  uni  innilatnr 
(Ril.,ean.  1S81|.  S°  Afln  qu'il  ilihe  de  se  conformer  la 
pluii  qu'il  pourra IwiiSauTpar  dans  celle  beure dernière, 
et  nnurir  dans  iesmfimeiithposiiinns  et  les  mCmes  seoii- 
mentsque  M.Àtpke,  et  fac  tecutidum exemplar  quoi  liÛ 
in  monte  monitration  ett  {Exod.  XXV). 

S  aeUaciespe»a-on  (aire  produire  aamaladt,enprùettce 
la  vue  delà  croix .* 

I*  Des  actes  de  (bl  vive.  Si»  :  Deus  iRou  et  tu  (Ps. 
IXX).  Oui,  mua  Dieu,  nonotutaui  louiis  les  hibmies  da 
voire  croji,  Credo,  Doaiine,  quia  la  es  Chriuut  Filitu  Det 
Rri.  Paire  rÉciler  ou  réciter  sol-mCme  le  sinibole  des 
■pMres  ou  da  siIdI  Athinase,  et  proieuer  de%auL  le  ciel 
et  la  terre,  etdetanl  tous  ceux  qui  sont  iirésenU,  que  l'on 
croit  loui  ce  qui  ;  eit  contena.  Credo,  Donùne,  adjava  fa- 
eredniiuHem  memn  (Mare.  IX). 

I*  D'espérance,  Miserieorilta  tua  mOe  oeulos  meo*  est 
(Ps,  XXVj  Ou'est-ce  que  Je  ne  dois  point  espérer  ?  Uûe- 
rieordia  mea  ti  refuqium  nuum,  susceplar  laeat  et  libera- 
tOT  meus  Ci.CXLill).  Proteetor  meus,  et  In  ipso  speravi 
{Ibld-i.  Bgo  il  le  speravi.  Domine,  ia  moitibut  ftu'i  sortis 
mar  (Pa.  XXX).  Ego  m  le  speravi,  non  foiifundar  in  lEier- 
RUM,  etc.  [Ps.  XXX).  Avec  le  boa  brroa  :  Domine,  ine- 
tuenloniei,  etc.  (/,«-  XXIU).  Quart  Iritlis  es,  anima  mea, 
et  quart  contarbat  meISpera  ii>  Deo,  etc.  IPs.  JX-iyDeus, 
Drus  metu,  restée  in  me;  lu  es  qui  ezlraxisU  me  de  vtn- 
tt  {Ps-  X.tl).  Spes  mea  ab  uberibas  matris  mtm  (IMd.>. 

Taesproseetarme»u;Kediset>»eristtme,qiteinamu\b\da-      , . 

tiopTaxinuiui,qmmmijtoat»qiàad^vMt(Ibid.).liiri'     la  nuit;  S*  pour  lui  raiipeler  le  ■outeniraciM-. — 
pea  mitericordia*  tms,qtti  mIikm  [acis  tperoaitt  in  fa      oti  11  renit  uDcierse  dcb  mêmeritea.etxnwirij'' 


dojuaicio(Breviar.).^eeiiauocmtise        .  .. 

dominoriim  tuarnm.  Sieul  oenli  aneillv  in  nuidbts  dmar 
suœ.  iia  oculi  nostri  ad  Dotaimm  DexH  wnmt,  iim 
mitereatur  notiri  (Pa.  CXIIII.  ConacrMmt,  Bmmit.m- 
niam  speravi  in  le  (Pa.  XVlll).  Eruiescanl  a  M^aMJMu 
qui  persequmnir  atimam  meam  (Pi.  XXSII|.  Hm  A 
eusiodiaaiiimam  meam,  ad  eoofiiuidim  «amM  imiri. 
CXLI).  Puis  aiec  un  cœur  homifli:  Beipieettsmidtsis- 
rere  mei,  quia  unieus  et  pauper  tum  ego  {Ps  IllVi  Tn 
buliitiones  cordis  mei  muUiiAieatœ  sani;  densettànin 
mets  trut  mt  [Ibid.].  Vide  hunûlUateiu  memn  U  lêsrm 
meum,  ei  dimitle  wiiivrM  delieia  mea  (ittd.). 

(i*  D'adoraiinD.Ai(orannUM.C(trHl«,e(^fdicnm.>K 
Teniie.  txallemti  Domino  sotuiari  nosiro.  TetvU.sÈ» 
mas,  et  procidanmsaaie  Dam,  etc.  lO/^c.  tedet.). 

7*  Dn  scies  de  résigoalion  :  ÂbrmsaUio  lUn,  S^Kl 
toniungor  libi,  Chrisie.  ïn  matou  tuas,  Domiai,  n»m* 
ipirtium  FTwiim  (Pa  XXX].  Piol  wfiuMM  raaiVdLni 
Hou  nad  voto,  sei  licuf  tu  {Malth.  XXVI).  Sloi  «» 
lunbui'iacJa,  itcfimtrfrid.).  IfcPalv.gnmK^aai 
fini  a«le  It  {KalOt.  Xlf  Dtat  tordis  ma,  attnmrt  Sab 
m  aiiernum  {Ps-  LXXII).  Tutta  suft  ego,lÊlsatm(K 
(P».CXVI1I). 

»  Des  actes  d'offrande  de  Ea.dodMn,et  *>lia«i 
roéme,  eu  c]i|ri»lofideses  crhnes  Uetne,licstti,Ut 
nlhilpareas,atina:umum\mrcat{Oat-Eeàa.).t>m»t, 
diteii  dtforem  domus  mœ  et  tocum  AaMiotûait  wwiar 
(Pi.  XXV),  Cupto  diwKri  et  «<*  eum  Ch'iiu (F»ilw. h 
tnfttix  ego  homo,  quis  me  bberaliit  de  torrae  swm  itim 
{ttoin.  Vtl)T  Unmn  ptlh  a  Domino,  kaac  it^m.  <t 
inkMiem  i»  domo  Donàni   oxinttw  ditta  tHa  Ml 

(Pj.  xxvn.  . 

Fmirqml  met-on  en  M  maoi  du  moisrmi  m  cwmim. 

t*  Pour  diasser,  par  la  vertu  nanlcBlitr*  qnil  s  "V" 

de  la  bénédiciioa  du  preue,  les  démoas  et  ha  «JP^J^ 


Ps.  X^t).Aresistenlibiudtxletarluœeusiûdimeiil]Hif^-      gardé  nDaoeeaceliaptiuna le,  dont  lanrdi 
umoctiU,  nt  timbra  aUtruin  laarvm  preuf*  ma  a  fitti»     si  eMciemeot  reconwaodie  ro  le  lu  dw 

Ti'ms  àtMegô,  aolfw«i'mrfflc'(Pi"'çïvilî). 


Mufe  me  damnare  pôles,  non  aimsisii  unie  saUiare  sotes. 
Saieum  fac  servum  ituan,  Deus  meus,  ncrauicm  in  te 
(PI.  Lxixv).  , 

_Jt*  D'amour.  Oculi  mti  defsctrmt  in  satulare  baan  (Pi. 
CXVriI).  Mes  ycui  m'ont  fail  débillir  rt  tondre  d'amour, 
vojïiii  l'auteur  de  moo  ulut  crucilié  pour  moi.  Quid  miU 
est  In  eœlo,  et  a  te  qidd  tolui  super  lerram  ?  Deus  covdit 
meietparsmeaDeusiiitslemiiin{Ps.  LXXII).  Oignis  fui 
Mntptfr  ferves  et  Hiimquam  exstingueris  ;  o  orner  qiâ  semper 
araes  ft  munquam  lepescis.  autiidar  lotus  abi  it,  ul  loiuj 
diligmn  u!  Aurt  adea d^nour  do  Dieu.  U fjat  ajouter, 
pour  ceux  q«i  eu  onl  Ikesoin,  les  ac(»s  d'amour  pour  la* 
coucmii,  et  de  pardon  h  l'exeiuple  de  Hoirfr-Seigiieut  : 


«  ma  a  fatit  si  exaciemeot  reconwaogee  va  le  tu  «m».  -- 

>  ttmbra  mor-  moins  que,  Dvani  éteinte  par  le  pétU,  il  rs  nKM 

1  (Pa.  XXH).  par  la  pàuiicDce,  qu'en  cet  étal  II  ea  tali  MWa  MwJ^ 

1).  Si  Ctmmisi  boaorable.  C'est  pourqnri,  en  cerlaios  dwcétH,  V* 


_  .._  pourqnri, 

dauné  reiiréme-onclloii  ^-  .  .. . 

cierge  en  main,  en  diiaot  et»  inroln  :  i«***'5!!rï 
ardmtem,  euslodi  aaetimtm  hum,  U ew»  "**** 
ludUmtdwn  veneril,  pos^s  otewrere  <i  eum  "*".'*'.**? 
eivKaÉinsaculatœeulorum.Àmtit.  S''™'*S''iT 
vaut  tout  l'uniien  qu'il  veal  moarir  ea  t*-"**?* 
foi,  doot  ce  cierge  est  aniJi  le  i7iBbale;et<|ni|i>ea 
de  la  vie  des  cLréilens  réponde  au  couwoeaeMK^P" 
Tient  qne  nous  voyem*  celle  pratique,  f'^y'r''^ 
Imes,  de  renouveler  au  lit  de  la  oiort  entre  (^^JJ 
leur  uBsieur  le*  proawsses,  renoncîatloca  «jrWjiaj 

au'plles  001  taltet  au  bwtéine.  liusi  ea  fi  Igt  rn^ 
e  B.lle;,  de  pinte  el  beereuie  ménoire. 


FLS  DU  PHEHIBR  TOUJ.WE. 
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